k 


.  .  •  *•  •  . 

J 

—  -,  •  .«>  w*  ..  •  ’H»  H  V»  • 


. 


. 


' 


■ 


" 

\  ;<î 

f  •  ■  ‘  ’  :■ 

Il  ■ .  ; 


. 


>  ’ 

'  • 

* 

' 


•  V  . 

’  .... 

,  k  ^ 

'  .  j  » 

:  ; 

* 

. 

.  • 

*  »  * 
■ 

. 

, 

- 


<  ■ 


. 

. 


■ 


■ 

■ 

« 

-  f  ■  ■  V  ’ 

1  . 

' 

, 


*v 


' 

- 


' 

. 

- 

« 


% 


• 

. 


I 


. 


. 

■  ■ 


/  . 


. 


. 


! 


;  ' 


- 

' 

:  ’  ■ 

:  •  ■  9 

11  i 

U  •  ‘  v«  :  - 


■  - 

■ 

» 


- 

.  *  -  "■  „  ' 


:  . 

- 


> 


~ 


. 

. 


' 

•  ( 

Mi  - 

- 


-  V 

. 

. 

K 


. 

- 


}  . 


f 


phie  vniverselle 

D  A  N  D  RE'  T  HE  VET  CO  S  M  O- 

GRAPHE  D y  ROY. 

ILLVSTREE  DE  DIVERSES  FIGVRÉS  DÈS 

CHOSES  P  L  V  S  REMARQUABLES  V  E  V  E  S  PA5 

Y  Auteur,  incogneuës  denoz  Anciens  SC  Modernes* 
TOME  PREMIER.1 
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AV  TRESCHRET1EN  ROY 

-  DE  FRANCE  ET  DE  POLONGNE 
André  Thevet  son  cosmographe 

ET  TRESHVMBLE  S  V  B  I  E  T, 

Heur  ôC  Félicité. 

o  m  B I  e  m  que  les  troubles  (Sire)  qu’au  ez  tramiez 
en  Frace  à  voftre  retour  de  P olongne,  ni  ayent  do- 
â  ..y  né  au  cômencement  quelque  cia  ntc,d.empel cher 
pf  voftre  Maiefté  de  la  leéture  dVneCofmographie 
par  moy  mile  en  lumiereifi  eft-ce  que  la  debonaue- 
té  &  cleméce  qu’on  voit  reluire  en  vous  ma  afleu- 
ré3qu’il  n’y  aempelcheniet  qui  vous  deftourne  d^s 
honeftes  exercices3aufquels  voftre  naturels  adône 
quad l’occafion fe  pre  fente:  ÔC  que  parcemoyen  ce  mien  œuurepour- 
roit  eftre  de  la  partie,  pour  raifon  de  ce  qu’il  contient  Car  en  premier 
lieu  (S  i  R  E)ie  défaits  l’ordre  des  deux, les  corps  celeftes  fixes  es  mom¬ 
ies,  c’eft  à  fçauoir  les  planettes,  lignes ,  &C  autres  eftoiles  du  firmament: 
Les  quatre  elemés  defquels  tout  ceft  vniuers  eft  copofe,eniemble  leui s 
ellences ,  qualitez  &C  tranfmutations.Puis  traitant  de  la  terre,  le  péné¬ 
tré  iufques  à  fes  entrailles,  6 c  défaits  la  fuuation  des  lieux ,  les  longi  tu¬ 
des,  latitudes,  meurs  &  façons  deviuredes  peuples  habitans  d  icelle: 
pourfuiuant  fi  amplemét  l’ordre  Cofmographique.qu  il  n  y  a  pais,  p,  o- 

uince, mer, cofte, plage, promontoire,  goulfe, haute, nuiere, montagne, 

ouille ,  qui  ne  foit  par  moy  diligemment  défaite ,  &  efpluchee  pai  le 
menu  auecla  diucrfité  de  toutes  fortes  d’animaux,  &  plates  effranges, 
que  produit  chacune  contrée:  &C  mefmes  les  terres  xncogneues  des  an¬ 
ciens  &  modernes, léfquelles  les  plus  fçauans  difoient  cltre  inhabitées, 
àcaufe  que  de  leurs  temps  nul  ne  s’eftoit  hazarde  de  palier  oune  no- 
ftre  Tropique.  Dequoy  tous  Princes  peuuent  tirer  vn  meruenleux  co- 
tentement,  fur  tout  lors  qu’ils  ont  quelques  entreprises  a  exécuter. 
Hannon,capitaine  Carthaginois  tant  célébré  des  hiftoires ,  n  eufi  en 
treprins  le  voyage  d’Ethiopie ,  ne  icelle  illuftree  fans  les  pnei  es  de 
citoyens.  Ces  grans  perfonnages  Nearco  &  Onefichnte  ne  hilfa  t 
paffez  és  Indes,  ne  icelles  vifitees,  fans  1  aide  &  confort  d  Alexandi 
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Grand ,  Godefroy  de  Buillon  euft  il  fait  le  voyage  de  la  Paleftine ,  fins 
Pierre  THermite  qui  luy  facilita  le  chemin  par  fa  defcription  ?  Le  Roy 
Catholique  d’Efpaigne  fe  fuft  il  impatronifé  du  Pcru, Mexique  &  Cal¬ 
que,  fans  ceux  qui, curieux  denouueauté,ont  defcouuert  ces  pais  là,&: 
par  leurs  obferuations  oculaires  rendu  les  coquettes  d’iceux  aifeesrQui 
a  fait  les  Portugais  tt  grands  Seigneurs  en  quelques  endroits  del’Atte, 
h  non  ceux  qui  fayans  vitttee ,  luy  ont  ouuert  le  chemin  pour  y  donner 
attainte  ?  Or(S  i  r  E)comme  rien  ne  fe  doiue  prefenter  à  vottre  Maietté 
quine  foittrefrecommandable,  aulh  trouuerez  vous  que  ie  n’ay  mis 
chofe  enmonhiftoire  qui  foit  indigne  de  vottre  veue  &  aureille:&  co- 
gnoiftrez  par  icelle  qu  ores  que  toutes  perfonnes  participer  d’vne  amc 
raifonnable,&;  ayent  le  corps  compofé  de  mefme  matière,  fi  cft-ce  que 
les  peuples  qui  naittènt  en  diuerfes  parties  du  monde ,  différer  en  com- 
plexions  maniéré  de  viureiEn  quoy  femble  que  nature  prenne  plai- 
ïir  pourrornementde  ceft  vniuers  en  la  variété  de  produire  chacun 
plus  propre  à  vne  chofe  qu  à  vne  autre.  Ce  quei’ay  diligemment  obier- 
né  durant  mes  nauigations  lointaines ,  que  i’ay  continuées  par  fefpace 
dedixfept  ans  ou  enuiron,  par  ï expies  cbmmâdement,  6c  auecle  fauf- 
conduic  des  trefilluftres  excellens  Roys  François  premier, &  Henry 
fecôd  voz  ayeul  Sc  pere  que  Dieu  abfolue.  V ous  verrez  dauatage  auec 
quelle  police  les  Royaumes  &C  Frouinces  ettrangeres  ontetté ,  6c  font 
encores  àprefent,  régies  6c  gouuernees, les  vues  par  T yrans ,  les  autres 
par  loix  politiques,  &  les  autres  par  leurs  Roys:  aucuns  d’iceuxadonez 
a  tout  vice,ô£  les  autres  à  la  vertu.  Audi  le  Royaume  fe  peut  dire  parfai¬ 
tement  heureux, quand  il  eft  dominé  par  vu  Prince  amateur  de  fcience 
$£  vertu: car  par  ce  moyen  iadis  les  Roys(encores  qua  leurs  aduenemes 
ilsfulfent  foibles,  &:  n  eulfent  grands  moyens)  fe  font  teliemétaccreuz 
qu  ils  ont  efte  les  plus  redoutez  de  leurs  liecles.  Entre  lefquels  furent 
Epaminondas  par  l’inttru dion  de  Littas ,  Agdilaüs  par  la  conduite  de 
Xenophon ,  Artaxcrfe  par  leconfeildeMacariot.Etdes  noftres  Char¬ 
les  (innommé le  Grand, pour  l’amour  de  doéhine,  6c  François  premier 
ettimépere  reftaurateur  des  bonnes  lettres.  Bien  heureux  doneques 
doiuent  eftre  eftimez  ceux  qui  ontetté  ficlair-voyans,&;  tt  fages  au  c 6- 
men  ce  me  t,  qui  1  s  n  ont  point  failly,ou  tt  vertueux  &  magnanimes  que 
iamais  ils  n  ont  perdu,ne  traquilité  d’efprit,ne  repos  ,  pour  fortune  qui 
leur  foit  aduenue.Sidonc  le  temps  patté(S  i  r  e)  les  Royaumes  ont  flo- 
ry,  qui  ont  efté  gouuernez  par  Roys  fages  vertueux ,  que  peut  efpc- 
rer  auiourd’huy  cette  Monarchie  Françoifè,  fe  voyant  regie  par  vn, au¬ 
quel  on  void  reluire  toutes  les  grâces  de  dons  de  Dieu  que  Ion  fçauroit 
fouhakter,  Ô£  qui  ont  attiré  les  loin  tains  Polonnois  (nations  infinicmét 
affe&ionneeauxlettres)à  vous  choittr  &;  eflire  pour  leur  Roy?  Voilala 
caufepourquoy  (S  i  re)  ie  me  fuis  hazardé  fous  la  proteétion  de  vottre 
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Maiefté  (&C  aufïi  par  l’expres  commandement  que  m’en  afaitlatrefver- 
tueufeSé  excellente  Royne  voftre  creshonoree  Dame  mere)mettre 
en  lumière  les  voyages  par  moy  faits  es  quatre  parties  du  monde ,  auec 
laplus  grande  facilité  qu’il  m’aeftépoftible:enquoy  ie  me  luis  expofé  à 
vn  elemét  le  plus  inconftant  de  tous  les  autres ,  &:  à  lamercy  des  vents, 
orages ,  tempeftes,  barbarie  &C  cruauté  des  peuples  eftranges ,  &  à  vne 
infinité  d’autres  périls, defquels  l’on  peut  pluftoft  efperer  la  mort  que  la 
vie.Vray  eftque  quelques  anciés  en  ont  defcrit,  mais  ce  n’a  efté  la  plus 
part  que  par  imagination, ou  vn  fimple  raportdà  où  ien  allégué  que  ce 
qu’oculairementi’ay  veu  ouentédu  deceuxqui  font  furies  lieux  :  fans 
m’amufer  en  vain  à  defteigner  &:  reprefenter  les  plants  des  villes  for- 
tcreftes, entre  autres  de  celles  de  la  France3ne  trouuant  bon  de  delcou- 
urir  aux  eftrangers  les  fecrets  d’icelle  3  preuoyant  aufsi  combien  de  co~ 
moditez  en  peuucnt  tirer  lés  hommes  chatouilleux  perturbateurs 
du  repos  public, ôé  ceux  qui  opiniaftrement  fe  bandent  contre  voftre 
eftat,ne  m’arrefter  auxhiftoires  6c  Cofmographies  des  modernes ,  co¬ 
rne  ontfait  quelques  autres  de  noftre  temps,  lefquels  encores  qu’ils 
n’euffent  voyagé,  en  ont  bien  ofétraitter  à  crédit.  Or(SiRE)ie  vous 
fupplie  auoir  agréable  ce  mien  labeur, le  receuoir  félon  voftre  bonté 
accouftumee ,  par  laquelle  vous  plaira  mefurer  pluftoft  mon  afïe&ion 
quela chofeprefentee.  Siainfieft  ,  cerne  fera  grand  heur  dauoir  eu 
moyen  en  ceft  endroit, de  monftrer  le  defîr  que  i  ay  de  faire. 


A  voftre  Maiefté  treshumble  feruice,  laquelle  ie  fuppiie  noftre  Sei¬ 
gneur  vouloir conferuer ÔC  accroiftre en fes  eftats, viéloiies,& toute 
profperité. 


A  Paris  cà premier  iour  de  lanuier  1575, 
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AV  LECTEVR  BENEVOLE 


S  A  L  y  T. 


PREFACE. 

ON  SIDERANT  en  moy-mefme  (  Amy  lc&eur ) 
combien  la  longue  expérience  des  chofes ,  6c  fidelie  ob- 
feruation  oculaire  de  plufieurs  pays  6c  nations,  enfcmble 
de  leurs  meurs, 6c  façons  de  viurc ,  apporte  de  perfection 
a  l’homme  (  comme  Piln’y  auoit  autre  plus  louable  exer¬ 
cice,  par  lequel  on  puiffe  fuffifamment  enrichir  fon  efprit 
de  toute  vertu,  ôc  fcience  treffolide  )  oultre  ma  première 
nauigation ,  tant  au  pays  de  Grece,  P aleftine, Egypte, que 
es  trois  Arabies ,  laquelle  autresfois  i’ay  mife  en  lumière, 
ie  me  fuis  de  rechef, foubs  la  conduite  du  grand  gouuerneur  de  l’vniuers,  abandon- 
né  a  la  mercy  d’vne  infinité  de  périls.  Cequei’ay  ofé  entreprendre  à  l’imitation  de 
plufieurs  grands  perfonnages  dont  les  gefîes  plus  que  heroiques ,  ôc  haultes  entre- 
prifescelebrees  par  les  hiftoires,  les  font  viurc  encores  auiourdhuy  en  perpétuel 
honneur,  6c  gloire  immortelle.  Ce  que  bien  6c  diligemment  à  confideré  le  Poëte 
Grec,  qui  au  commencement  de  fon  O dyffee  introduit  le  fàge  6c  éloquent  VlyfTe, 
ayant  veu  plufieurs  villes, 6e  cogneu  les  meurs  6c  complexions  de  diuers  pays: dont 
il  eft  facile  a  iuger  que  la  pérégrination  nous  caufc  figeffe ,  ôc  fait  que  nous  ne  fem- 
blons  eflrc  touhours  enfans.  ht  véritablement  ce  defir  6c  ardeur  de  fàuoir  à  incité 
Thaïes  Milefien,  Solon  d’Athenes, Hippocrates  Coyen,  6c  plufieurs  autres  Philo- 
foph  es  de  grand  renom, d’aller  en  Egypte, tant  louée  du  ditiin  Platon.  Qui  a  donné 
occafion  a  Virgile  de  fi  louablement  deferire  le  Troien  Enee(  combien  quefelon 
aucuns  hiftoriographes  Grecs  6c  Latins, il  euft  malheureufement  liuré  fon  propre 
pays  és  mains  de  fes  ennemis  )  finon  que ,  pour  auoir  vertueufement  6c  conftam- 
ment  refifté  a  la  fureur  des  vndes  impetueufes ,  6c  autres  inconueniens  de  la  mari¬ 
ne, il  y  ayt  veu  6c  expérimenté  plufieurs  chofcs,  6c  foit  finablement  paruenu  en  Ita- 
lie?Or  tout  ainfi  que  le  fouuerain  Créateur  a  compofé  l’homme  de  deux  effences 
totalement  differentes,  l’vne  élémentaire  5c  corruptible ,  l’autre  celeftc ,  diuine ,  6c 
immortelle  :  aufsi  a  il  remis  6c  afïuietti  toutes  chofes  contenues  foubs  le  concaue 
du  ciel  en  la  puiffance  de  l’homme  6c  pour  fon  vfage,  refermant  ce  qui  eft  au  deffus, 
pour  luy  en  donner  à  cognoiflre  autant  qu’il  luy  eftoit  neceffaire  pour  paruenir  à 
ce  fouuerain  bienduy  laiiTant  toutesfois  quelque  difficulté  6c  variété  d’exerciceiau- 
tremet  il  fe  fuit  abaftardi  par  vne  oiflueté  6c  nonchallancc.  Et  combien  que  l’hom- 
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me  foit  créature  rnertieilleufement  bien  accomplie ,  fi  n’efl  il  neantmoins  qu’orga- 
ne,ôc  infiniment  des  ades  vertueux, defquels  Dieu  eil  la  première  canfc  :  de  façon 
qu’il  peut  eflire  telles perfonnes  qu’il luyplaifl  pour  executer  Ton  delfein,foit  par 
mer  ou  par  terre.  Et  comme  celuy  efl  vituperable ,  qui  pour  vne  auance  &  appétit 
infatiable  de  quelque  bien  particulier, fe  hazarde  indifcretement'.au  contraire  celuy 
cftdio-ne  de  louange,  qui  pour  rembellifTement  &  contentement  de  Ton  efprit,  & 
en  faueur  du  bien  public, sexpofe  librement  à  toutes  difficultez.  Ce  qu’a  bien  feeu 
pratiquer  le  fage  Socrates,  &  apres  luy  Platon  Ton  difciple ,  lefquels  non  feulement 
ont  elle  contens  d’auoir  voyagé  en  pays  effranges  pour  acquérir  le  comble  de  Phi- 
lofopbie  :  mais  aufTi  pour  la  communiquer  au  public  fans  efpoir  d  aucun  loyer  ne 
recompenfe.  Cicero  n’a  il  pas  enuoyé  fon  fils  Marc  a  Athènes,  pour  ouir  en  partie 
Cratippe,en  partie  pour  apprendre  les  meurs  &:  façons  de  viure  des  Athéniens  ?The 
miflocle  non  moins  expert  en  l’art  militaire  qu’en  Philofophie,&  cognoiffance  de 
la  marine  j  pour  monftrer  quel  defir  il  auoit  dexpofer  fa  vie  pour  la  libeite  de  fon 
paySjperfuada  aux  Athéniens,  que  l’argent  recueilly  es  mines  que  Ion  auoit  accou- 
ftumé  de  diftribuer  au  peuple,  fuft  conuerty  &  emploie  a  baftir  nauires  &  autres 
vaiffeauxjpour  faire  guerre  a  Xerfes.Qui  caufaà  Seleüc  Nicanor  à  l’EmpereurAu- 
crufle,&  à  plufieurs  Princes, de  porter  dans  leurs  monnoies,deuifes,&  enfeignes,  le 
Daulphin  &  l’Anchre  delanauire,finonpour  donner  inftruétion  a  la  poflerite, 
que  1  art  de  la  marine  efl  le  premier, &  de  tous  les  autres  le  plus  vertueux?Et  toute!- 
fois  la  nauDation  efl  toufiours  accompagnée  de  péril ,  comme  le  corps  de  fon  vm- 
bre  Ce  qu’a  bien  monftré  quelquefois  Anacharfe  Philofophe ,  lequel  s  enquerant 
de  quelle  efpcflèur  eftoient  les  ais  &  tables  dont  font  compofez  les  nauires:  &  la  re- 
fponfe  a  luy  faitte  qu’ils  eftoient  feuleme't  de  quatre  doigts ,  dit  que  la  vie  de  celuy 

qui  fur  tels  vaiffeaux  flotte  en  mer,  n’eft  non-plus  efloignee  de  la  mort.  Or  (arny 
lecteurlpour  auoir  allégué  ces  excellens  perfonnages,  n’eft  pas  que  re  m  eftime  leur 
deuoir  eftre  comparé,  encores  moins  les  egaller  :  mais  le  me  luis  perluade  que  la 
«rondeur  d’Alexandre ,  n’aempefché  fe  s  fucceffeurs  de  tenter  la  fortune  rufques  a 
fextremité-.auflî  n’a  le  fauoir  eminent  de  Platon  iufques  la  intimide  Ariftote ,  qu  il 
n’ayt  à  fon  plaifir  traité  de  la  Philofophie.  Tout  ainfi  à  fin  de  n’eftre  veu  oïlit  & 
inutile  entre  les  noftres,non  plus  que  Diogenes  entre  les  Athéniens,  i’ay  bien  vou¬ 
lu  réduire  par  eferit,  &  dedmre  par  le  menu ,  ce  que  diligemment  ray  veu  &  obler- 
ué  en  mes  nauigations  loingtaines,par  moy  faides  es  quatre  parties  du  monde.  La 

'  première  defquelles  efl  l’Afrique,  laquelle  prinfe  depuis  le  Promontoire  deBon- 

efperance,dit  des  Acthibpiens  lard-^ethar ,  iufques  a  la  mer  Medrterranee, contient 

{entante  &  vn  degré  de  latitude ,  qui  vallent  félon  ma  fupputation  deux  mil  cent 

trente  lieues  Francoifes  :  Et  en  fa  longitude  depuis  Cap-de-V erd,  ou  Tag^  en  lan- 

cue  Morefque,iufaues  a  celuy  de  Gadafumi  qui  aboutift  a  la  mer  rouge ,  nommée 

des  Abiflins  Bafor,  &  des  Arabes  Zocoroph,  elle  a  feptante  cinq  degrez ,  qui  tout  en 

ceft  endroit  deux  mil  deux  cens  dix  neuf  lieues.  Et  combien  que  de  noftre  temps 

(ne  de  celuy  mefme  des  anciens)  nul  d’entre  nous  ayt  veu  l’extremite  de  l’Ahe,  dure 

du  peuple  d’Orient  Znadolda, du  cofté  Septentrionale  eft-eeque  le  diray  fans  lcru 

pille, qu’elle  contient  en  latitude  feptante  degrez, qui  font  deux  mil  cent  lieues  Fran 

coifcs:&  en  fa  plus  grande  longitude,  prife  du  bord  de  la  petite  A  fie  iufques  al  ifle 

de  lappan  trauerfee  d’vn  mefme  parallèle  :  elle  a  cent  dixhuit  degrez ,  qui  vallent  en 

«ffirdC.™,lh„iaceJ,,.n,fd,uUUu£..Ccfcnote 

F  urope  ne  contient  en  fa  plus  grande  latitude  que  quarate  degrez  pour  plus  qui 

font  douze  cens  de  nos  lieU«,&  en  fa  longitude, prinfe  près  le  vingtiefme  parallèle, 

a  ni) 
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foixante  huit  degrez,reuenans  en  ce  mefme  endroit  a  douze  cens  vintquatre  lieues* 
L’ellendue  de  laquatrielme  partie  du  monde  d’vnPoleà  lautre  depuis  le  deftroit 
A u lirai,  iufques  au  dernier  cap  Septentrional  dit  de  Terre-fcrme:côtient  cent  qua¬ 
torze  degrez  de  latitude,  qui  reuiennent  à  deux  mil  deux  cens  odante  lieues  :  &  en 
la  plus  grande  longitude  vers  nollre  Pôle  Ardique ,  prile  du  fufdit  Cap  iniques  au 
Royaume  d'^4n/an,elle  peut  auoir  cent  cinquâte  degrez,qui  vallét  en  cell  endroit 
deux  mil  cent  leptante  cinq  lieues.  Quant  a  l’autre  partie  du  collé  de  l’Antardique 
depuis  le  cap  des  Canibales  iulques  a  celuy  de  Caftna,  ou  en  lague  des  Sauuages  du 
païs  kplmach, quiluy  ell  oppofé  en  la  mer  Pacifique,  là  plus  grande  longitude  cil  de 
foixante  trois  degrez,qui  font  en  cell  endroit  mil  huit  cens  nonante  lieues  françoi- 
fes.  Voila  quelle  ell  l’eftedue  de  ceft  vniuers ,  laquelle  ie  vous  ay  bien  voulu  mettre 
deuàt  les  yeux  en  quatre  Cartes  pour  vous  faire  iuges  li  a  bon  droit  ie  l’ay  diuifé  en 
quatre  parties  contre  la  commune  opinion  des  anciens ,  ce  qui  ne  fe  peut  ailement 
comprendre  lans  la  Colinographie  :  les  principaux  points  de  laquelle  ne  leprou- 
uent  point  par  raifon,mais  par  demonftrations  &  expérience,  &  par  veritez  (  qu’on 
allegue)tellemet  qu’vn  homme  combien  qu’il  foit  raifonnable ,  8c  bien  inllruit  aux 
lettres  Grecques  &  Latines, ne  les  peut  entendre,  Ci  premièrement  ne  luy  ont  elle 
demonllrees  à  l’œil.  Et  pourtant  ceux  qui  ne  feauent  telle  fcience ,  &  n’entendent 
point  les  conceptions  de  celuy  qui  eft  expérimenté  en  ceft  art ,  les  ellimeront  aufsi 
rriuolles  que  celles  de  celuy  qui  ne  feait  rien  .  Ce  qui  me  fait  efbahir  de  quelques 
rapetalfeurs  &  reblanchifleurs  de  vieilles  paroys  de  nollre  aage ,  lefquels  encores 
qu’ils  n’ayent  iamais  party  de  leur  païs,  ne  fauouré  vne  goutte  de  l’amertume  de 
l’eau  ë  de  la  mer,  ains  feulement  veu  filer  les  araignes  dans  leurs  chambres  &eltu- 
des,  f  efl-cetoutesfois  qu’ils  font  ficfrontez  que  de  vouloir  faire  parade  de  leurs 
liureslaplus  part  remplis  deharâgues  flateufes,digrefsions,iniures,  &  impollures, 
8c  entreprennent  de  ballir  vn  œuure  fi  grand  que  celuy  de  Colinographie, s’ay dans 
des  eferits  par  eux  furetez, tant  de  Strabo,  Pompone  Mele,  Ptolomee,  Volatcrran, 
Diodore  Sicilien,  Hérodote,  Pline, que  autres  auteurs  anciés.  Et  outre  ce  font  pro- 
fellion  de  traduire, &  interpréter  pluf  eurs  liures  de  diuerfes  langues ,  cobien  qu’ils 
n’entendent  pas  feulemét  les  premiers  elemens  d’iceux  :  8c  partant  font  plus  dignes 
d’ellre  appeliez  traditeurs,  que  traducteurs ,  veu  qu’ils  trahilfent  ceux ,  les  œuures 
defquels  ils  entreprennent  glofer  8c  expofer ,  les  fruflrant  de  leur  gloire ,  en  s’attri¬ 
buant  leur  labeur:  &  par  mefme  moien  feduifent  les  lecteurs  leur  môllrant  le  blanc 
pou  r  le  noir,&  le  verd  pour  le  rouge.  Qjjat  a  moy  à  Dieu  ne  plaife  que  ie  me  vueil- 
lepannader,  ne  attribuer  le  labeur  d’autruy,  ains  rends  a  chacun  ce  qui  luy  appar¬ 
tient,  au  côtraire  prend  du  mien  celuy  qui  fe  couure  en  fa  beftife  du  no  d’autruy,  8c 
qui  s’en  attribue  la  gloire  :  8c  duquel  fefpere  inonftrer  a  toute  l’Europe  l’ineptie  8c 
infurhlance  :  voyre  Ion  nom,&  melines  i’eflocdont  ilell  ilfu.  Mais  pour  retourner 
a  mon  propos  :  Celle  dilciphne  Cofmographique  donques  fèrt  pour  delcouurir  la 
vanité  de  ce  en  quoy  nous  nous  arreflons,  puis  abaiflant  noflrc  orgueil,  elleadrelfe 
nollre  cl  prit  a  ce  qui  eft  grand, &  ne  le  permedtplus  farreller  à  ce  qui  n ’efl  rien.  Et 
pour  celle  caule  ie  penfc  qu  il  n  y  a  fcience,  apres  la  Théologie,  qui  ay  tplus  grande 
vertu  de  nous  faire  cognoiftre  la  grandeur  &  puilfancediuine,  ôel’auoir  en  admi¬ 
ration  que  celle  la.  Ce  que  vous  cognoiflrez  eltre  vray,f  bien  vous  conlîderez,que 
ii  nature  mérité  quelque  louange,  qu’elle  ne  peut  eftre  attribuée  à  autre  qu’au  crca- 
teur.Car  fi  nous  ne  pouuons  viuement  lentir  les  merueilles  qui  font  en  cefl  œuure, 
làns  auoir  par  mefme  moien  viuecognoilîànce  du  fadeur  du  monde,  il  eflnecef- 
iuiic,  que  damant  que  celle  fcience  nous  induit  plus  auant  au  Ipedacle  de  nature, 
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elle  nous  donne  aufli  plus  grandecognoiflance.de  la  diuine  puiffance:  laquelle  le 
faint  Efprit  nous  voulant  faire  entendre ,  nous  admonnefte  2c  enfeigne  de  regarder 
la  grande  magnificence  de  cefl  vniuers,lequel  encores  qu’il  Toit  trouué  admirable, 
toutesfois  il  n’efl  rien  au  pris  de  l’au£teur,qui  a  les  mains  fi  grades,  qu’en  vne  il  con 
tient  tout  le  mode, &  entre  deux  ou  trois  doigts  il  tourne  toutela  terre.  Au  demeu¬ 
rant  ie  fcay  bien  que  quelques  vns  pourront  dire  :  Qui  efl  ce  nouueau  Cofmogra- 
phe  qui  reprend  par  Tes  efcrits  quelques  auteurs  tant  anciens  que  modernes,  &  allé¬ 
gué  choies  nouuelles?  Mais  ic  leur  demande  :  nature  s’efl  elle  tellement  aflrainte  2c 
afTuiettie  aux  dits  des  anciens, qu’il  ne  luy  fuit  loifible  au  temps  aduenir  changer, & 
donner  alternatiuc  vicifsitude  aux  chofes  dont  ils  auraient  fait  mention  ?  Serait  il 
raifonnable  que  celle  nouueauté,  que  de  iour  en  iour  elle  produit  en  diuerfes  con¬ 
trées,  2c  incogneues  defdits  anciens  pour  n’ellre  aduenue  de  leur  temps  ,&  aux 
modernes,  pour  n’en  auoirfait  la  recerche,fufl  mife  en  lilence?  Que  ne  s’ell  teu  Pli- 
ne,puis  queStrabon  2e  Pompone  Meleauoient  traité  auantluy  de  la  Géographie? 
Et  apres  euxPtolomee,Volaterran,&  infinis  autres  defquels  ("s’ils  euffent  craint  tel¬ 
le  cenfiïre)  nous  n’aurions  pas  les  efcrits  ?  Penferoient  ils  bien  pouraplaudir  a  leur 
pufilanimitémedeftournerde  laiouilfanced’vne  liberté  commune  a  tous  homes 
d’emploier  toutes  leurs  aétions ,  elludes ,  2e  en  general  tout  le  cours  de  leur  vie  au 
profit  2e  auantage  du  bien  public?  Qulls  fe  cotentent  donc  (quand  il  n’y  aurait  au¬ 
tre  raifonj  qu’a  la  feule  conlideration  queplufieursliures  donnent  à  leurs  auteurs 
nom  immortel, &  aux  le&eurs  quelque  fruit  2c  vtilité,  ie  déliré  par  ce  moien  (  fi  le 
prefentliure  mérité  d’ellre  receu  de  la  polleritéjla  mémoire  en  eftre  perpétuelle. le 
diray  dauantage,que  celuy  qui  fe  defiie  de  fon  efperit,  2e  inuention  d’iceluy  efl  par 
trop  ingrat  :  iugeant  que  nature, mere  de' toutes  chofes ,  ayt  mis  en  vn  homme  tous 
lès  dons  2e  grâces ,  &  que  depuis  ayt  voulu  eftre  à  iamais  oyfiue  2c  flerile ,  n’ayant 
aucune  force  de  plus  produire  choie  de  recommandation.  Que  fiiereprens  corne 
dit  efl  en  aucuns  endroits  quelques  vns,  ce  n’efl  que  és  lieux  euidemment  corrigeâ¬ 
mes, &  ou  par  faulte  d’experience  ils  auraient  failly  ou  par  trop  grande  mefgarde  2c 
ignorance.  Au  furplus  vous  trouuerez  qu’en  ce  mien  œuure  ie  me  fiiis  elfaié  de  fai¬ 
re  comme  Solin  en  fon  liure  nommé  Polyhiflor,  ou  non  feulement  il  fait  mention 
des  païs  2c  villes:mais  aufsi  des  animaux, maniéré  de  viure  des  habitas ,  &  plufieurs 
autres  chofes  fingulieres  -.afin  que  l’ceuure  compofé  de  diuerfes  matières ,  puilfe 
mieux  recreer  l’entendement  humain, qui  efl  femblable  aux  terres,  qui  demandent 
diuerfité,  ôc  mutation  de  femences.  V ous  y  lirez  maintenant  des  hifloires ,  mainte¬ 
nant  des  qucflions  naturelles, non  moins  vrayes  que  deledlables ,  tant  que  le  pou- 
uoir  de  mo  petit  efperit  f  efl  peu  eflendre.  Vous  y  verrez  aufsi  le  plant  de  quelques 
Ifles  plus  notablesin’oubliant  en  pas  vn  lieu  les  degrez  tant  de  leurs  longitudes,  qui 
feprennét  de  l’Orient  aux  Ifles  Fortunées, que  leurs  latitudes  de  l’Equino&ial  a  l’vn 
ou  l’autre  Pôle.  Enfemble  la  rondeur  du  ciel  qui  efl  de  trois  cens  foixante  degrez: 
les  trente  2c  deux  Rhumbs  des  vents,  &  dont  ils  prennent  leurs  qualitez  2e  naiflan- 
ce,defquels  les  quatre  principaux  fe  nomment  fur  la  mer  Oceane,Efl,Ouefl,  Su,  2c 
Nort,l’vn  a  l’autre  oppofite:&  fur  les  mers  Major,  Cafpie,&  Mediterranee,Leuâte, 
Pônente,Auftro  ouMezojorno,&Tramontana.Et  quantaux  Arabes, &  Mores  de 
la  haute  Ethiopie  les  appellent  Charkquy,  Elgarby,  Alkabela,Bahary.  Les  Infulai- 
rcs  Iauiens  leurs  donnent  lemefmenomquefont  les  Indiens ,  fauoir  efl  Cheloth, 
Labachz ,  Sémyo,  &  Chereceph.  Encores  m’ell  il  fouuenu  d’y  rapporter  les  por¬ 
traits  de  plufieurs  hommes  illuflres ,  tant  Chrefliens  que  Barbares ,  2c  de  plufieurs 
belles, oyfeaux,  Pyramides, Hippodromes, ColofTes,Colomncs,Obclifques,Thea- 
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très ,  Amphithéâtres,  Sépultures,  Epitaphes ,  Medalles ,  &monnoies  antiques ,  & 
autres  fingularitez  des  choies  plus  rares ,  par  moy  veuës  ,&obferuees  le  plus  près 
de  la  vérité  quil  m’a  elle  pollible ,  défrichant  par  ce  moien  vn  chemin  a  la  po- 
flerité,  auquel  il  fera  maintenant aifé  de  courir  carrière.  Toutcsfois  ie  ne  vous 
prelente  ce  mien  labeur  comme  vne  chofe  parfaide,  mais  ie  defire  en  ce  tefli- 
fier  le  defir que i’ay  défaire  plaifir  a  la  Republique, apres  auoir  toutesfois  con- 
fefTé ,  que  de  tout  cefl  œuurej,  ie  ne  demande  gloire  ne  louenge ,  comme  ayant  ir- 
reprehenfibîement  eferit,  ains  pluflofl  me  renge  &:  foumets  au  fain  iugement 
des  bons  ledeurs  ,  attendu  mefmes  que  toutes  eferiptures  (  hors  mis  la  diui- 
ne  )  peuuent  errer  ,  ou  défaillir  en  quelque  chofe.  Car  Socrates  fut  repris  de 
Platon  ,  Platon  d’Ariflote  ,  Origene  &  faint  Auguflin  de  faint  Hicrofmc  ,  & 
ainfi  de  plufieurs  autres ,  aufquels  ie  ne  fuis  en  rien  à  comparer.  S’il  y  a  quelques 
fautes  en  mes  eferits,  auffi  ne  font  tous  les  autres  parfaits.  Ceux  qui  auec  raifon  me 
vouldront  faire  ce  bien  de  me  reprendre ,  ie  mettray  peine  d’en  faire  mon  proufit. 
Car  ie  ne  fuis  du  nombre  de  ceux ,  qui  aiment  mieux  defendre  leurs  fautes ,  que  les 
corriger.  Mais  fi  quelques  vns  diredement  où  indiredement  me  vouloient  taxer 
non  point  auec  la  raifon,  &  modefeie  accouflumee  en  toutes  honneflcs  controuer- 
fies  de  lettres  :mais  feulement  auec  vne  petite  maniéré  d’irrifion  &  contourne¬ 
ment  de  nez,  ie  les  aduerty  qu’ils  n’attendent  aucune  refponfe  de  moy:  car  ie  ne 
veux  pas  frire  tant  d’honneur  à  telles  belles  mafquees ,  que  ie  les  eflime  feulement 
dignes  de  ma  contradidion.  Quant  au  refie  ie  m’cflimeray  bienheureux  (  amy  le- 
deur  )  s’il  te  plaifl  receuoir  mon  labeur  d’aufsi  bon  cueur  que  ie  te  le  prefenterm’af- 
feurant  que  chacun  l’aura  pour  agréable, fi  bien  il  penfe  au  grand  trauail  de  fi  lon¬ 
gue  pérégrination  que  i’ay  voulu  entreprendre ,  pour  à  l’œil  voir ,  &  mettre  en  lu¬ 
mière  les  chofes  plus  mémorables  quei’yay  peu  noter  &  recueillir  comme  ver¬ 
ras  cy  apres.  Si  tu  trouucs  quelques  fautes  en  limprefsion  tu  ne  f en  dois  prendre  à 
moy  qui  m’enfuis  rapporté  a  la  foyd’autruy.  Puis  le  labeur  de  corredion  efl  tel, 
fingulierement  en  vn  œuure  nouueau  fi  prolixe, que  tous  les  yeux  d’Argus  ne  four 
niroient  a  voir  les  fautes  qui  s’y  trouuent.  Et  fi  d’aduenture  il  y  a  quelques  vns  qui 
ayent  des  mémoires  de  l’antiquité  de  leurs  villes,  ou  autres  chofes  eflrâgeres,  il  leur 
plane  m’en  faire  part  pour  inferer  en  ce  mien  œuure  a  la  fécondé  imprefTion ,  ie  ne 
feray  ingrat  de  les  recognoiflre  par  mes  efeirts.  Non-plus  que  ie  veux  eflre  a  len- 
droit  d’vn  bie  honorable  perfonnage  Iean  de  Bray  bourgeois, &  par  cy  deuatEfche 
uin  de  Paris,  amateur  de  l’antiquité,  lequel  m’a  aydé  de  la  plufpart  de  ces  antiques 
monnoyes,  mefmementde  celles  des  particulières  maifons  illuflres  denoflre  Fram 
ce,quiauoientiadis  droit  d’en  faire  battre:  toutes  lcfquelles  ont  cfté ,  les  vnes  ra¬ 
chetées  &  autres  re-vnies  a  la  Couronne,  comme  verrez  chacune  en  fon  lieu.  Ceux 
qui  en  cela  me  voudront  gratifier,  auront  occafion  de  fe  contenter  de  la  diligence 
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IN  A.  THEVETI  COSMO  GRAPHICÀ. 

ODE 


lo.  Aurati  Poëtæ  Regij. 

N  O  N  ergo  nullum  carminibus  tuis 
Cumœa  vates ,  pondus  inejl >  quibus 
Chrtfli  fub  aduentum  cancbas 
CunBa.  rétro  renouanda fecla. 

IdmTipbis  alter,iam  redit  altéra 
Heroa s  Argo  qua  vehat  inclytos. 

De  flirpe  diuorum  creatam 
Progeniem Ju péris fecttndami 
Qui  nota  nondum  per  maris  œquora. 

P  levas  perich  pracipitis  vins 

Aufijiouum  vider e  c  aluni] 

AJlra  noua^noua  régna,  &*  yvbçsl 


Ode. 


Vider e  quicquid  diflulerat  Verts 
Seros  in  annos patribus  abditum 
J\loflris,iniquas  arguentes 
De  fuperishominum  querelas. 
Falso  querentum  cunflaparentibus 
lnuenta  primis fibi  iam  mbil 
A  dits  relittum  quod  fagaci 
Erueret  nouitas  labore. 

FI  on  bac  Deo  mens  inuidajion  inops 
Hœc efl  egejlafyVt  pater  omnia 

Vonarit  illis  aquus  :  ho  s  ceu 
Vitricns  improbits  abdicant . 
Semper  fuerunt,femper  erunt  fequens 
Quœ  promat  atcvs  pratereuntibus 

Abjlrufa Jeclisiars  recentum  efl 
Acre  hbros  Jours  Are  tela 
Conflare  :  in  vfus  vnica  diffares 
Vt  lenta  plumbi  lamina  Jeruiat , 

Flanc  pacis  inflrumentaformam, 

Horrida  nunc  trucis  arma  belh. 
Ludis  vt  olim  nobilepublicis 
Rpmanus  artis  cum  Babylonia 
Expendit  auleum  : [uperba 
Maonium  vel  acus  laborem. 


rAut  cum  triumphts  P alladiis  tumcns 
Montrant  Athéna  textile  per  dies 
Solemnibus  feflos  M  mérita. 

In  Panathenâico  paratu. 

Dum  paulum  ab  alto  margine  tollitur , 
Vt  Je  jlupentum  vifibits  explicet: 
Apparet  imperfetta  rerum 
Tôt  feries^aciefque  trunca 
Crejcente  crefcunt  vndique  P alho . 
lamfumma  parent  culmina  cuffidum^ 
Iam  criflajam  conits  corufcans , 
lam  caputyosjumerîquefummi . 

Donec  fuos per  tota  velut  gradus 
Diffufa  laü  veflis  in  vltimas 

Subfedit  orasiinque,  texta 
Pralia Jumma  patent  &  ima<, 
Vt  cum  ferorum  femine  dentium 
Prognataquondam  cominus  agmina 
Prodire  ruptis  vifa  fulcis 
Terruerant  propnum  fatorem. 
Sic3quo  theatri  non  opulentior 
Efl  apparator  maximus  omnium . 
Aedilisjaud jfeftanda  rerum 
Cuntta  B  eus  tribuit  vetuflis. 


Ode. 

Senfim  tapétum  fed  velut  exerens , 

N  une  hoc  modo  illud  leniter  exhibet 
Speftandumiin  admirationem 
Artifcis  trahat  ars  vt  omnes. 

Et  nunc  Iafon,nunc  vagus  Hercules 
Telluris  or  as  eruit  vltimas: 

Nunc  lentus  errons  vtaque 
Nerytius ,  Phrygiufue  duftor. 

Sed  nu II us  vnquam  plus  obiit  maris 
Terraque,noflro  quam  tua feculo 
Theuetefeu  Tiphete  rnauis 
Tiphin  auum  fuperans  iuuentus. 

Tu  menfus  orbem,quâ  patet,vndiquc 
Mundi fuperni  teflis  in  fer/. 

Ad  nos  vt  alter  non  Vlyjfes , 

Mercurius  remeus  fed  alter . 

Qui  gratus  altis  hofpes  infmis 
Am  b  as  i  nul  tus  it  redit  <&  vias: 

Huic  par  tuus  Theuete  curfus , 

Par  tuus  huic  lepor  ipfefandi. 

Vum  falfi  verts  mifeet  Vlyffcüs, 
Contaminauit  hifor'u  fidem, 

Narratororbis  fabulofus : 

T ota  tua  efl  fine  fraude  cdrthd. 

Verax foli  tu  cenfor  es  O*  fait, 

Atque  vmbilici  certior  arbiter, 

Quant  quas  ferunt  vtroque  mifjas 
Axe  aquilas  coiiffe  Delphis, 

Non  ergo  folum  tu  cruels  aureœ 
Infigne  geftas,quod  cruce  nobilem 
Olim  peragraris  Sionem 
Palmiferi  gregis  archimyfles: 

Late  patentis fed  jfatium  crucis 
Toto  quod  errans  orbe  cucurreris : 

Vtrumque  qui  dimetientem 
Orbis  habet pia  crux  capacù . 

Signum  quod  olim prouida  mens  Vei 
Elegit,in  quo  brachia  tenderet: 

Dextrümquedœuum,altum,profunàum 
Menfus, opus  repararet  aublor 
Paucis  fed  ijïud  curriculum  datur 
Curfare,vt  illi ccrta  renun tient 
Multis:at  inter  hos  ftdelem] 

Pofleritas  te  habitura  teflem] 

Quœ  te  beato  fafta  beatior . 

Theuete,quod per  mille pericula, 

Per  mille  vidifli  labores, 

T  ut  a  tuts  videt  omnehbrisl 


i 
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tilhomme  VANDOMOIS. 


ODE. 

A  RD  Y  le  cœur  du  Charpentier 
Qui  vit  le  Sapin  foreftier 
Inutile  fur  fa  racine: 

Et  qui  le  trenchant  en  vn  tronc 
Lelaiffa  Teicher  de  Ton  long 
Deffus  le  bord  de  la  marine. 

Puis  fec  des  rayons  de  l’Eftê, 

Le  fia  d’vn  fer  bien  denté 
Le  transformant  en  vnehune. 

En  maft,cn  tillac,en  carreaux. 

Et  Tenuoya  deffus  les  eaux 
Seruir  de  charrete  à  Neptune. 

Thetis  qui  toujours  auoit  eu 
D’auirons  le  doz  non  battu. 

Sentit  des  playes  incognuë’s: 

Et  maugré  les  vents  furieux 
Argon  dVn  arc  laborieux 
Sillonnales  vagues  chenues. 

Soubs  la  conduite  de  T iphis 
L’entreprife(ô  Iafon)tu  fis 
D  acquérir  la  laine  doree: 

Auec  quarante  Cheualiers 
En  force  ôt  vertu  les  premiers 
De  toute  la  Grece  honorée. 

Les  T ritons  qui  feflbahiffoient 
De  voir  ta  nauire,pouffoient 
Hors  de  la  mer  leurs  telles  blondes,' 

Et  les  Phorcy  des,dVn  long  tour 
En  caroliant  tout  à  Tentour 
Portoient  ta  nef  deffus  les  ondes. 

Orphé  deffus  la  Proue  eftoit 
Qui  des  doigts  Ton  Luth  pincetoit 
Et  refpondit  à  la  nauire, 

Lafchans  des  efguillons  ardans, 

c 


'•  Ode: 

Aux  cœurs  de  ces  preux  accordans 
L’auiron  au  Ton  de  la  lyre. 

Or  fi  Iafon  a  tant  receu 
Degl  oire  pour  auoir  deceu 
Vneieune  enfante  amoureufe. 

Pour  auoir  dVn  dragon  veillant 
Charmé  le  regard  fommeillant 
Par  vne  force  monftrueule. 

Et  pour  n’auoir  paifé  finon 
QuVn  fleuue  de  petit  renom 
QuVne  mer  qui  va  de  Theffale 
Iufque  aux  riuages  Medeans, 

A  mérité  des  Anciens 
Vn  honneur  qui  les  Dieux  égalé. 

Combien  thevet  auprisdeluy 
Doibt  auoir  en  France  auiourd’huy 
D’honneur,defaueur,&:  de  gloire 
Qiu  a  veu  ce  grand  V niuers 
Et  de  longueur  6 C  de  trauers, 
Etlagent  blanche  &C  lagent  noire? 

Qup de  près  a  veu  le  Soleil 
Aux  Indes  faire  fon  reueil. 

Quand  de  fon  char  il  prend  les  brides," 
Et  a  veu  de  près  fommeiller 
DefToubs  l’Occident, ôt  bailler 
Son  char  en  garde  aux  Nereides, 

Qupluy  a  veu  faire  fon  tour 
En  Egypte  au  plus  hault  du  iour. 

Puis  l  a  reueu  deffoubs  la  terre 
Aux  Antipodes  efclairer. 

Quand  nous  voyons  fa  feur  errer 
Dedans  le  ciel  qui  nous  enferre? 

Qui  a  pratiqué  mille  ports 
Mille  peuples  en  mille  bords. 

Tous  parlans  vn  diuers  langage. 

Et  mille  fleuues  tous  bruyans 
De  mille  lieux  diuers  fuyans 
Eh  la  mer  d’vn  large  voyage? 

Qm  a  décrit  mille  façons 
D  oyfeaux,de  ferpens,de  poifTbns, 
Nouueauxànoftre  cognoiifance: 
Apres  ayant  fauué  fon  chef 
Des  dangers,a  logé  fa  nef 
Dedans  le  beau  port  de  la  France, 


Ode, 

Il  eft  abordé  dans  le  porc 
Du  grand  Cardinal fon  fupport^ 

Qm  comme  vn  fçauant  Ptolomee 
A  de  tous  codez  amaffez 
Les  liures  des  flecles  pa(Tez  1 

Empanez  de  la  renommee. 

Qui  garde  en  fon  cœurl’equitc, 

Vn  vray  bourbon  de  vérité, 

Ennemy  capital  du  vice: 

Aymé  des  peuples, &£  de  Dieu 
Et  qui  delà  Cour  au  milieu 
Paroift  l’image  de  Iufbice. 

Qui  doit  fur  tout  auoir  le  pris 
Comme  Prince  aux  vertuz  apris 
Qui  feui  fait  cas  des  do&es  hommes. 

Qui  par  fon  fçauoir  honoré 
A  prefque  tout  feul redoré 
Ceft  âge  de  fer  ou  nous  fournies* 

Theuet,il  te  l’a  bienmonftré 
Si  tort  que  tu  las  rencontré: 

S  a  faueur  fa  fait  apparoiftre. 

Et  fufle  couru  mille  fois. 

Aux  cours  des  Papes  des  Rois, 

Sans  f  acointer  d’vn  fî  bon  maiftre 

SONNET  DE  FEV  lOACHIM 

DV  BELLAY,  AV  COSMOGRA¬ 
PHE  T  HEVET. 

SI  la  première  nef, que  vit  la  pleine  humide. 

De  neffut  transformée  en  aftre  flamboyant. 

Pour  auoir  voyagé  d’vn  chemin  ondoyant, 

Qui  va  du  Theflalique  au  riuage  Colchide. 

Combien  doit  noftre  France  à  cefl:  autre  Aefonide, 
Qui  comme  l’Océan  la  terre  coftoyant. 

Qui  comme  le  Soleil  le  monde  tournoyant, 

A  veu  tout  ce  qu  cnceiot  ce  giand  efpace  vuide? 

C’efl:  T  H  E  V  E  T  qui  fans  plus  des  rocs  Cyaneans, 
N’a  borné  ion  voyage, ou  des  champs  Medeans. 
Mais  a  veu  noflre  monde, 1  autre  monde  encore. 

Dontil  a  rapporté, non, comme  fit  Iaion 
Des  riuages  du  Phafe,vne  blonde  toifon, 

Mais  tout  ce  qui  fe  void  fur  les  champs  de  1  Aurore. 

é  ij 
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AVTRE  SONNET  DV  MES- 

ME  AVTHEVR. 


APres  auoir  gaigné  quelque  grande  viéloire. 

Les  Empereurs  Romains  en  triomphe  portoien 
Laprouincedoutee,&;  lareprefentoicnt 
Par  l’habit  qui  pouuoit  la  rendre  plus  notoire. 

T heuet  à  fon  retour  tout  imitant  la  gloire 
D  e  ceux-la  qui  iadis  les  barbares  dontoient, 

Des  peuples  qui  de  nom  cognuz  a  peine  eftoient 
Nous  reprefente  icy  la  naturelle  Hiftoire. 

Comme  Ylyfie  efchappé  de  cent  mille  dangers, 
De  ce  qu’il  a  conquis  fur  les  bords  étrangers 
Vn  eternel  trophée  il  plante  furnoz  nues: 

Rapportant ,  non  l’honneur  d’vn  peuple  furmon 
Non  le  riche  butin  d’vn  barbare  dompté. 

Mais  de  tout  lVniuers  les  defpouilles  captiues. 


AY  S.  A.  THEVET,  SVR.  SA  COSUOGKA 


phie  I.  Antoine  de  baif. 

o  D  E. 

O  Que  1  e  ci  el  d  e  fau  o  r  i  fe 

Le  faineant,qui  en  faitardife 
Traifneoyfiffon  ageauxtifons, 

Sans  voir  des  hommes  les  maniérés 
Et  dans  les  terres  dlrangeres 
Loger  aux  lointaines  maifons. 

Toy  t  h  e  v  e  t,  fuyant  tel  reproche 
Tuas  veu,nonle monde  proche 
T ant  feulement,mais  le  feiour 
Où  le  peuple  foubs  nous  demeure. 

Sur  qui  la  nuiéf  s’epand  a  l’heure 
Que  nous  voyons  luire  le  iour. 

Là  perdant  noftre  Ourfe  de  veue 
T u  as  celle  croix  recogneuc 


Qtnle  contrenort  tient  enclos: 
Et  bien  employant  ton  ieune  aage 
A  plus  d’vn  périlleux  voyage, 
T’es  honoré  d’vn  digne  îos. 


Ayant  plus  erré  qu’vn  Vlyfie 
Tu  faits  plus, foubs  vn  Dieu  propice 
Sans  Homere  de  fes  périls 
La  mémoire  feroit  faillie 
A  fin  que  nul  aage  n’oubiie 


Ode': 

Les  tiens, de  ta  main  les  décris. 

Et  d’autant  Vly de  tu  partes 
Que  les  Homérienes  grâces 
Maints  beaux  menfonges  ont  chantez. 
Toy  fidele  Autheur  tu  n’auances 
De  toy  {mon  les  obferuances 
Des  peuples  par  toy  fréquentez. 

Aux  ans  plus  forts  de  ta  ieunelfe 
Volant  à  l’ancienne  Grece 
Et  la  terre  des  vieux  Hebrieux 
T’embarquas  au  port  de  V enife. 

Et  commenças  ta  belle  emprife 
De  veoir  les  hommes  &C  les  lieux . 

Tu  vis  Liile  où  de  Diomede 
Les  compagnons  malgré  fon  ede 
Furent  tranfmuez  en  oyfeaux. 

T u  vis  la  terre  Pheacie, 

Ouïes  peuples  paffoient  leur  vie, 
Faifans  feftins  SC  ieuz  nouueaux. 
Delà  coudoyant  la Moree 
L’irte  à  Pelops  iadis  nommee, 

Surgis  au  bers  de  Iupiter: 

Où  feiournas  neuf  Lunes  pleines 
Puis  vas  par  les  eaux  Egiénes 
Dans  Chio  deux  mois  habiter.  1 
Là  tu  feeus  par  les  Caloiers 
Des  Grecs  les  Chreftiennes  maniérés, 
En  deuis  humains  6 C  plaifans. 

Puis  tu  vis  la  nouuelle  Rome 
Qui  du  grand  Conftantin  le  nommé 

Oùhs  taretraidedeuxans. 

De  là  tu  vis  la  cité  belle 
Quidu nom d’Adrian  s’appelle. 

Et  vis  la  cité  que  fonda 
Philippe  deluy  furnommee: 

Puis  à  trauers  la  mer  Egee 
Ta  nef  à  Rhodes  aborda: 

O  ù  fut  planté  la  marte  grolfe 

De  ce  defmefuré  Cololfe 

Qui lentre  du  Port eniamboit. 

De  là, la  cité  d’Alexandre 
Te  voit  en  Ægypte  defeendre 
Au  pays  que  le  Nile  boit. 


Ode. 

Au  péril  de  ta  chere  vie 
De  là  paflas  par  l’Arabie 
La  pierreufe  au  mont  Sinaï: 

Vif  tas  la  mer  Erythree, 

Ifles  Roches  ou  Perfec 
Tua  le  grand  Monllre  enuahyC 
T out  preft  d’engloutir  Andromède^ 
Quand  du  bon  Héros  leremede 
A  la  bonne  heure  comparut. 

La  belle  il  voit,la  belle  aduile: 
Entreprend  foudain  Ton  emprife? 

Luy  feul  la  vierge  fecourut. 

T oy  de  là  par  celle  mer  creufe* 

T u  vas  en  l’Arabie  heureufe  l 

Prendre  terre  au  port  de  Sidem:  « 

Par  Gazer  ville  Sanfonnine 
T  u  reuiens  en  la  Palestine 

V  oir  la  fain&e  Hierufalem. 

Où  de  mois  faifant  taneufuaine 
Recognus  la  terre  ancienne. 

Allas  vili  ter  les  faindtslieux, 

Rendisau  Seigneur  vœuz  grâces 
Adorant  de  Iefus  les  traces, 

Où  fut  d’enfer  vi Glorieux. 

La  Lune  par  neuf  tours  emplie,1 
Vins  à  Tripoli  de  Surie 
V oir  le  mont  du  Cedreux  Liban: 

De  là  dans  Chipre  tuprins  terre. 

Et  bien  que  la  pelle  y  fill  guerre 

Y  feiournas  le  quart  d’vnan.  ; 

De  là  redelîrant  la  France 

Le  cher  pays  detanailfance. 

T’en  vins  par  Malte  nous  reuoir: 

Et  dellors  tu  mis  en  lumière 
Aux  tiens  celle  courfe  première 
N  ellant  chiche  de  ton  Içauoir. 

Diray-ie  ta  fécondé  courfe. 

Quand  perdis  l’elloile  del’Ourfe? 

Mais  premier  l’Afrique  tu  vis, 

Palfant  la  terre  fortunée, 

-  Fez,Tremiiran,ÔC  laGuynee 
Outre  le  Cancre  te  perdis. 


Ode, 

Et  retourné, toy  qui  defdaignes 
L’erreur  desVieux,  tu  nous  enfeignes 
Que  la  Zone  eftimee  brader. 

Contre  leur  dire  eft  habitable. 

Où  laplui’  tombant  fecourable 
Rafraichift  ôC  la  terre  &C  l’air. 

Sur  la  riuiere  Ganabare 
Parmy  la  nation  barbare 
Trois  ans  fous  le  Su  habitas. 

Perdant  noftre  Pôle  de  veue 
Leftoile  tu  as  recogneue. 

Où  le  ciel  fe  tourne  la  bas. 

Puis  par  le  chef  des  Canibales 
Du  long  des  colles  inégalés 
De  fAmerique,colloyant 
Le  Peru,Melfique,Efpagnole, 

Cube,Floride,ta  nef  vole 
Au  Haure  te  reconuoyant. 

Paye  le  vœu  de  tes  voyages 
Theuet  que  les  François  courages 
S’edouilfans  de  ton  labeur. 

Et  te  chantent  Sc  te  benilfent. 

Et  ta  telle  regaillardilfent 
Du  verd  chappeau  d’vn  bel  honneur 
Puis  que  par  toy  fans  qu’ils  hazardent 
Leur  ame  au  périls, ils  regardent 
En  ton  liure  dans  leurs  maifons 
T out  ce  qui  eft  de  rare  au  monde, 

T rauerfants  mons  mer  profonde 
Sans  bouger  du  coing  des  tifons. 

ESTIENNE  IODELLE  S.  DV 

LIMODIN,  A  A.  THEVET. 

SI  nous  auions  pour  nous  les  Dieux, 

Si  nollre  peuple  auoit  des  yeux. 

Si  les  grands  aymoient  les  doctrines. 

Si  noz  Magiftrats  trafiqueurs 
Aymoient  mieux  s’enrichir  de  meurs, 

Que  s’enrichir  de  noz  ruines, 

Si  ceux  là  qui  fe  vont  mafquant 
Du  nom  de  do£te  en  fe  mocquant 


/ 


Ode. 

Naymoient  mieux  mordre  les  fciences 
QuVji  remordre  leurs  confciences. 
Ayant  d’vn  tel  heur  labouré 
Theuettu  ferois  affeuré 
Des  moiffons  de  ton  labourage. 
Quand  fauorifer  tu  verrois 
Aux  Dieux,aux  hommes  6c  aux  Rois 
Et  ton  voyage  &C  ton  ouurage. 

Car  fi  encor  nous  e (limons 
De  ceux  là  les  fuperbes  noms, 

Qui,  dans  leur  grand  Argon  ozerent 
Afleruir  Neptune  au  fardeau, 

Et  qui  maugré  l  ire  de  l’eau 
lufques  dans  le  Phafe  voguèrent: 

Si  pour  auoir  veu  tant  de  lieux 
Vlyfîé  eflprefque  entre  les  Dieux, 
Combien  plus  ton  voyage  t  orne. 
Quand  paffant  foubs  le  Capricorne 
As  veu  ce  qui  eufl  faitplorer 
Alexandre?  fi  honorer 
Lon  doit  Ptolomee  en  fes  œuures 
QAefl-ce  quinet’honoreroit 
Qui  cela  que  l’autre  ignoroit 
T  ant  heureufement  nous  defcouures  ? 

Mais  le  ciel  par  nous  irrité 
Semble  d’vn  œil  tant  defpité 
Regarder  noftre  ingrate  France, 

Les  petits  font  tant  abrutis. 

Et  les  plus  grands  qui  des  petits 
Sont  la  lumière  la  puiffance, 
S’empefchent  toufiours  tellement 
En  vn  trompeur  accroiffement. 

Que  veu  que  rien  ne  leur  peult  plaire 
Que  ce  qui  peult  plus  grands  les  faire, 
Celuy  là  fait  beaucoup  pour  foy 
Qui  fait  en  France  comme  moy. 
Cachant  fa  vertu  la  plus  rare. 

Et  croy  veu  ce  temps  vicieux, 

Qu’encor  ton  liureferoit  mieux 
En  ton  Amérique  barbare. 

Car  quivoudroitvnpeu  blafmer 
Le  pays  qu’il  nous  fault  aymer. 


Ode. 

Il  trouueroit  la  France  Aréhque 
Auoir  plus  de  monftres  ie  croy 
Et  plus  de  barbarie  en  foy 
Que  n’a  pas  ta  France  Antar&ique. 

Ces  barbares  marchent  tous  nuds, 

Et  nous  nous  marchons  incognuz. 
Fardez, mafquez. Ce  peuple  eftrange 
Alapicténefe  range, 

Nous  la  n o ft  r e  n o us  m e  fp r i fo  n s 
Pipons, vendons  U  defguifons. 

Ces  barbares  pour  fe  conduire 
N’ont  pas  tant  que  nous  deraifon, 
Mais  qui  ne  voit  que  la  foifon 
N’en  Fert  que  pour  nous  entrenuire? 

Toutefois, toutefois  ce  Dieu, 

Qui  n’a  pas  bany  de  ce  lieu 
L’efperance  noftre  nourrice. 
Changeant  des  Cieux l’inimitié. 

Aura  de  la  France  pitié 
Tant  pour  le  malheur  que  le  vice, 
le  voy  noz  Ro ys  &;  leurs  enfans 
De  leurs  ennemis  triomphans. 

Et  noz  Magiftratz  honorables 
Embralferles  chofes  louables, 
Separans  les  boucs  des  aignaux, 
Ofteren  France  deux  bandeaux, 

Au  peuple  celuy  d’ignorance. 

Et  eux  celuy  de  leur  ardeur, 

Lors  ton  liure  aura  bien  plus  d’heur 
En  fa  vie, qu’en  fa  naifTànce. 

A  MO  N  S I E  V  R  THEVET 

MO GRAPHE  DV  ROY,  G  V  Y 

Féure  de  la  Boderie. 

ODE. 


STROPHE  1. 


Aux  yeux  des  peuples  eftonnez 
Ont  faitluyre  au  CiellaNauire 
Quÿparmy  les  flots  eftrangers 
Tira  de  maints  &  maints  dangers 


Ode. 

L’elite  des  preux  de  la  Grece, 

Lefqucls  auecques  leur  Iafon 
Voguoient  tous  rauiz  d’allegrelTe 
Derauirlariche  toiion. 

ANTISTROPHE. 

De  combien  a  plus  mérité 
D’eftre  des  Gaulois  loüangée 
Qui  font  amis  de  vérité 
Et  iufqu’au  Ciel  des  Cieux  rangée 
L’arche  en  trois  eflages  diuers 
Reprefentant  tout  TV niuers 
Miparty  en  trois  chambres  rondes 
Àrchetipe, Cieux,  Elemens, 

Et  l’homme  qui  tient  les  trois  mondes 
V nis  en  trois  Mepartemens  ? 

EP  OD  E. 

f 

Laquelle  a  deliuré 
Des  animaux  fangeancc 
Du  deluge  enyuré 
De  diuine  vengeance. 

Et  fauué  de  méchefs 
(Quand  Noach  trouua  grâce) 

T oute  l’humaine  race 
Ralïemblee  en  huid  Chefs. 

STROPHE  II. 

Cefte  Galere  des  Gaulois 
Qud  première  gauloya  fonde, 

Iadis  par  maints  de  maints  deftroits 
Enuironna  la  terre  ronde 
Et  loubs  le  grand  Pilote  faind 
Ceignit  tout  fefpace  que  ceint 
Thétis  de  fa  large  ceinture. 

Où  il  contempla  de  fes  yeux 
Du  peintre  diuin  la  peinture 
Qui  reluift  au  tableau  des  Cieux. 

ANTI  STR  O  PH  E. 

Et  à  hn  de  recommencer 
Delloubs  la  fainde  T  etradyde 


D'hommes  la  terre  enfemencer 
Laquelle  eftoit  deferte  vuide. 

En  quatre  parts  il  lapartic 
Et  à  fes  fils  la  départit, 

Sem  eut  pour  foy  la  gran  d’Afie, 
Cham  d’Afrique  les  champs  brûliez 
Iafeth  ceux  d’Europe  choifîe. 

Et  noz  contrepieds  reculez. 

ÏP  ODE. 

Puis  fes  fils  SC  nepucuz 
Peuplèrent  les  Prouinces, 

Et  deffoubs  fes  aueuz 
S’en  feirentRoys  6 C  Princes: 

Donc  apres  tant  de  maux 
La  terre  toute  nue 
Fut  d’hommes  rcueftuc. 

Et  de  tous  animaux. 

strophe  iii. 

De  dclfus  le  mont  Gordien 
Afsiseh  la  haulte  Arménie, 

Noach  du  monde  gardien 
Mena  fa  gallerc  benie 
En  toutes  Ifles, toutes  Mers," 
Egallant  fes  termes  &:  mères 
A  ceux-là  dond  Phébus  aproche 
En  fes  ordinaires  trauaux 
Porté  dedans  fon  doré  Coche 
Et  tiré  de  quatre  cheuaux. 

ANTISTROPHI. 

Depuis  encor  qu’au  fil  des  ans 
De  Naufs  ait  efté  labouree 
En  ces  exercices  plaifans 
La  mer  de  l’vne  à  l’autre  oree. 

Si  eft-ce  que  fans  y  penfer 
L’oubly  auoit  fait  abfconcer 
Noftre  Atlantide  demy-ronde 
Aufsi  loing  de  noftre  cerueau 


Ode.' 

Comme  eft  loing  de  1  antique  monde 
La  face  du  monde  nouueau. 

EP  0D  E. 

Quoy  que  Tyr  Sc  Sydon 
Et  Phénice  fe  vante 
En lart  vtile 6c  bon 
De  nauiguer  fçauante. 

Ses  Nochers  toutefois 
Ne  nous  auoient  ouuerte 
L’autre  terre  couuertc, 

Ny  l’Antar&ique  crois. 

STROPHE  II II. 

Mais  en  ce  Siecle  retorné 
Le  grand  œil  de  la  Prouidence 
Amis  l’autre  monde  entorné 
Du  tout  en  parfaite  euidence 
A  fin  que  tous  fiecles  bornez 
En  noftrc  fiecleretornez 
Feifient  voir  toutes  chofes  belles^ 

Et  à  fin  que  retorne  encor 

(Les  vieilles  deuenans  nouuelles) 

L’heur  nouueau  du  vieil  fiecle  d’or. 

ANTîSTROtHE. 

Comme  au  beau  Iafeth  ou  Atlant 
Qui  fouftint  le  Ciel  de  l’élpaule. 
Appartint  l’autre  terre  ou  plant 
Quÿeft  oppofite  àla  Gaulle, 

Ainfi parles  diuinesloix 
11  appartenoit  aux  Gaullois 
Et  à  ceux  d’Europe  habitée 
De  defcouurir  la  région 
Qu’ils  ont  de  leur  pere  heritee 
Auecques  la  religion. 

E  P  O  D  E. 

Car  le  cercle  parfait 
Qm  tous  les  plants  compafle. 


Ode. 

Sa  pleine  rondeur  fait 
Lors  que  fa  fin  repafle 
Tout  droit  au  premier  point 
D’où  commençait  fa  coude, 
Comme  lame  en  fafource 
Remonte  &;  fe  conioint. 

strophe  v. 

Aufsi  en  l’Europe  font  nez 
De  Gennes,  V  enife,6c  Florence 
La  fleur  des  beaux  efprits  ornez 
En  l’art  vtile  Ôc  la  fcience 
De  conduire  au  milieu  des  flots 
Flotte  de  Naufs  Matelots 
ColombjCadamofl,  Amérique 
Qm  foubs  Caftiiie  8c  Portugal 
Ont  retrouué  par  leur  pratique 
Le  monde  neuf  au  nofïre  égal. 

ANTITTRO  PHE. 

Et  à  fin  que  la  France  euft  part 
En  celle  gloire  meritee 
Aufsi  bien  comme  elle  a  en  l’art 
Et  en  la  fcience  heritee 
De  l’ayeul  du  Gaullois  Gomer 
Qui  premier  feilt  les  Naufs  ramer, 
T heuet  expert  au  nauigage 
D’icy  tu  voulus  t’ecarter, 

Et  voir  de  Sem  le  beau  partage 
QuVri  iour  Iafeth  doit  habiter. 

EPO  D  E. 

Donques  bien  equippé 
Deflus  l’eau  Miterreine 
T  u  fus  tofl:  embarqué 
Pour  pafler  en  la  pleine 
Qui  dans  fon  beau pourpris 
La  fainéle  ville  enferre 
Le  centre  de  la  terre, 

Etle  Ciel  des  Efprits. 

STROPHE  VI. 

Tumefurasles  mursefpaix 
De  celle  Citérenommee 


Ode. 

Qui  eftlavifion  depaix 
A  bon  droit  des  Hebrieux  nommée. 
Sur  laquelle  habitoit  iadis 
La  grand  T  ente  du  Paradis 

O 

EtlaHierufalemcelefle 
Enciofe  d’ Anges  fils  du  iour, 
Comme  l’autre  eÙoit  manifeste 
Entre  tous  les  Roys  d’alentour. 

ANTISTROPHE. 

La  Cité  qui  feule  valut 
D’eftre  de  la  terre  le  centre 
Car  Dieu  ouurant  noftre  falut 
Au  milieu  de  la  terre, y  entre. 

Là  là  le  point  eft  euident 
Entre  Leuant  &  Occident, 
Lemy-iour,6£  l’Ourfegelee, 

Non  pas  en  Delfe,oùferendit 
L’vne  5c  l’autre  Colombe  ailee. 
Comme  le  Grec  fabuleux  dit. 

e  p  o  DE. 

Delàparles  ardeurs 
T u  vins  en  la  fabee. 

Où  eftl’ame  aux  odeurs 
Des  Zefîrs  dérobée. 

Et  vis  par  chemins  Ions 
Aufsi  bien  que  Lheureufe 
La  deferte  6c  pierreufc 
Abondante  en  fablons. 

STROPHE  VII. 

Puis  eftant  du  zele  allumé 
Dond  iadis  bruloit  Pythagore, 

Platon  en  fçauoir  confommé 
Eudoxe  6c  Démocrite  encore, 

T  u  vins  au  terroir  que  le  Nil 
Engraifle  de  limon  fertil. 

Et  vis  l’orgueil  des  Pyramides 
Que  le  temps  n’a  du  tout  rongé. 

Et  le  champ  des  Abrahamides 
Où  efloitleur  troupeau  rangé. 

A  N  T  I  STROPHE. 

T  u  contemplas  aufsi  de  ToeÜ 
Meintport,6£  meintelfle  égarée, 


Ode? 

Rhodes  dediee  au  Soleil, 

Cypre  à  la  fille  de  maree. 

Et  celle  là  du  Candiot 

Des  faulx  dieux  le  grand  idiot: 

T u  vis  la  ville  qui  renomme 
La  grandeur  de  fon  Conftantin, 
Lequel  y  transfera  de  Romme 
L’honneur  6 c  l’Empire  Latin. 

E  P  O  D  E. 

Puis  de  là  retournant 
Non  comme  les  auares, 

Tureuins  en  Ponant 
Chargé  de  cho fes  rares 
Pour  induire  noz  Roys 
D’auoir  pour  habitacles 
De  Semles  Tabernacles 
Deuz  à  Iafeth  Gaullois. 

STROPHE  VIII. 

Et  pour  prendre  podefsion 
Au  nom  du  Roy, du  terroir  digne 
Del’autheur  detanation, 

Tu  allas  paffer  foubs  la  ligne 
Où  Phebus  qui  fon  char  conduit 
Egalle  le  iour  à  la  nuit: 

T  u  franchis  la  ceinture  large 
Qrf  on  nous  difoit  ardre  de  chauld, 
Et  paruins  iulqu’à  l’autre  marge 
Ayant  touliours  le  Ciel  en  hault. 

ANTISTROPHE. 

T  u  vis  ceft  Autarcique  Gond 
DefTus  lequel  le  Ciel  tornoye, 

Et  vire  le  Soleil  en  rond 
Qui  de  l’orniere  ne  foruoye: 

T  u  vis  peuples  brutaux  &£  nuds 
A  nous  parauant  incognuz. 

Ceux  qui  fur  la  terre  Sferique 
Pied  contre  pied  marche  lous  nous. 
Les  autres  de  cofté  oblique 
A  qui  le  dciTus  ell  delfoubs. 

1  l) 


H 


Ode. 

EPO  D  E. 

PlusquVn  Scythe  inhumain 
Tu  vis  le  Canibale 
Qui  chair  ôefang  humain 
Engloutit  Ô£aualle. 

Et  briefparTVniuers 
Ayant  meintes  trauerfes 
T u  vis  les  meurs  diuerfes 
De  meints  peuples  diuers. 

STROPHE  IX. 

Heureux  theve  t,  trois  fois  heureux 
Qu[ feul  as  veu  fur  terre  6c  Fonde 
Prefque  autant  que  le  genereux 
Noach^qui  repeupla  le  monde. 

Plus  heureux  d  auoir  veu  les  meurs 
De  tant  de  gens  de  tant  d’humeurs: 
Mais  tresheureux  pour  en  ce  liure 
Les  auoir  dépeints  6c  décrits 
Qui  peutàiamais  faire  viure 
T  on  nom  entre  les  beaux  elprits.^ 

ANTISTROPHE. 

La  Nef  qui  f *a  porté  fi  loin  g 
Meriteroit  mieux  d’auoir  place 
Dedans  le  Ciel  en  quelque  coing 
Qipe  celle  de  la  Grecque  audace: 

Mais  elle  fe  doit  contenter 
D  y  auoir  fait  ton  nom  entrer, 

Qu  quand  ton  corps  quilame voile 
En  terre  fera  retorné 
Il  y  luyra  comme  vue  eftoille 
D  honneur  6c  de  bon-heur  orné 

e  p  o  D  E. 

De  ta  Nef  ce  pendant 
Tire  ta  marchandife 
E  t  la  vien  eften  dan  t 
En  laNefdel’Eglife 
Rendant  aux  immortels 
Les  vœuz  du  long  voyage 
Et  gré  du  long  ouurage 
Sacré  fur  leurs  autels. 
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l’ife  de  Malte. 

Sépulture  de  Hanmbal. 

Hardicffe  d’jnTurc fodat. 

Harada  befe faimhere  en  l  ife  Tafiane. 

Harnois  faits  de  peaux  de  Bkmoceros 
Hauracham,  Tuira  ce  Cemei  effrits  fouterrains ,  qui  habitent 
es  minières  d’or  ce  d'argent .  $98. b 

le  Haure  de  Tnpoly  fort  dangereux  a  caufe  des  Bp  chers.  191.6 
Hayne  d’entre  l\yCrabe  Ce  le  Turc, Ce  pourquoy.  151.6 

Haine  entre  le  Bpy  de  France  Ce  le  Pape.  110.4 

Hagards  aux  marchans  Leuentins .  411.6 

La  Julie  d’ Hébron.  179-‘t 

En  la  Julie  d’ Hébron  font  les  corps  d’^fbraham  ,  ifaac ,  I  aeob , 
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Ce  autres  Prophètes 

S.Heleine  a  f cuit  confruire  plufeurs  Eglifes. 
l' Hifioire  d’ Heleine  mere  de  Confantin. 

Helmench  Ce  ^/Cgel  poifons . 

Pourquoy  la  mer  H  elle  font  ef  ainf  appellee 
Helopi  poiffon. 

Heracle  Empereur. 

Heracle  addonr.e' aux  Horofcopes. 

Hermitage  de  S.  Iean  de  Cluny  près  le  mont  de  Sinay.  • 

Hermites  idolâtres.  3/ 
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Herbe  de  laquelle  les  Voyageurs  fie gcuucm  nourrir  long  temps. 
440-4 

Herbe  d’on  Tuent  le  Corail.  38 i.a 

l’Herbe  du  Bau’ me  efi perte.  380. b 

Herejic  de  Mehemet  ejfddueen  plnjieurs  prouinces. 

Hcrefie  d'Tn  More  nomme  Z  aide. 

Heref  es  grandes  d'Tn  dijciple  de  Mehemet. 

S.  Hernie  nefi  toujiours  jigne  de  ferenité. 

Herodun  chafieau  ou  le  corps  et  lier  ode  ejl  enterre, 
les  Hefiertdes  fertiles  en  chaires. 

Hier ico  Tille  ,  tadis  abondante  en  Baume ,  maintenant  l’arbre  en 
cftmort.  175.4 

Hiernfalem  fibiecle  a  la pejle.  174 .b 

Hiernfalem  dutifee  en  deux  171  .a.b 

Hiernfalem  prije par  Mehemet ,  y  toutes  les  Tulles  maritimes 
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de  la  Syrie. 

Hiernfalem  ef  bafiie  en  forme  carree. 

Hippocrates  Prince  des  Médecins. 

Hippopotame  on  chenal  marin  efi  defent. 

Hmanie  efi  Tn  fécond  Paradis  terrefire. 
pays  d Hircamc  porte  le  nom  d’Tne  Tulle, 

Hircame  abondera  tons  biens. 

Hifioires  des  Arabes  pour  les  efiropiats. 

Hrfioire  d’Tn  Arabe  failli  chrefiien. 

Hfioire  comment  b Authciir fut  emprifonné auec  deux  Flore- 
tins.  161.4 

H  fioire  d’Tn  Comte  d’Allemagne  puni.  l6gb 

Hfioire  d’Tm  chrefiien  Leuanun.  300,4 

Hfioire  de  Confit  ans  cfcrite  par  Enfiche.  256.4 

Hfioire  d  T>n  Efiagnol  mafiacré fortdt  du  Te  pie  de  Salomo. 17 1.4 
Hfioire  gaillarde  d’Tn  icune  Eléphant.  4  28.4 

Hfioire  d’Tme  icune femme  de  Ferttin.  190.4 

Hfioire  notable  de  neuf  e flancs.  41  ,b 

Hfioire  ilTn Jejgneur  YLtbiopic  pojfedé  de  l’cfirit  mahn.igo.b 
Hfioire  d’Tm  Luionicn,y  de  deux  Polonnois.  340 .b 

HÎfiotre  de  Luther.  19  0  .b 

Hi  foire  a  Tn  More  nomme'  Afileon.  3  3  8.4 

Hfioire  noble  aux  chrefiiens.  1"  2.4. 198.4 

Hificirc  y  ordre  notable  que  tient  le  Poy  Abyfim  en  fa  court. 
61.  b 

H.  foire  gaillarde  et Tn  gentilhomme  amoureux.  203  .b 

H  fioire  de  bonne  y  brie f ne  tufiice.  ija^.b 

Hfioire  s  d’Tn  gentilhomme  Pan  f  en ,  qui  mourut  pour  auoir 
monte'  fur  Tin  Coi  lofe ,  ce  qii  anpar auant  efioit  aduenu  a 
neuf  autres  hommes  y  deux  f  emmes ,  pour  y  auoir  fim- 
blablement  monte.  '  40.^41.4 

Hfioire  d’T’n  Turc  pofiede '  du  main  efirit. 

Homar-eficef minfire  hérétique. 
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Hommage  fait  tons  les  ans  au  grand  T  art  arc. 

Hommes  aux  grandes  oreilles. 

Hommes  excelle  ns for  lis  de  phodes. 

Hommes  cxcellens  natifs  de  Coos. 

Hommes  illufircs  de  l’ifle  de  Lesboos. 

Les  grands  Hommes  font  aux  lieux  froids, 
ifie  des  Hommes  y  f  emmes,  y  leurs  peur  trait  s. 

Horifon  que  c’efi. 

Horifn grand  cercle  de  la  fihere. 

Hofiital  de  nonne  au  érigé. 

H ofiital  du  Turc  en  Confiammopie. 

Hofiital  doté  de  dotifi  mille  ducats  de  rente  par  an.  234  b 
Hofiital  de  Confiantinople  riche  par  an  de  f  ixante  mille  du- 
eats.  235.4 

Hfpital fondé par  Orcan.  3  62.4 

Ho  final  Ité  des  Turcs.  278.4 

Hofiitaux  y  hofiellertes  admirables  en  la  Tille  de  Fc  fi  15 .4 

H  finaux  p  ourles  cfirargrs.  456.4 

H othmar  j  accédé  a  Bubeifatr ,  lequel  a  muent é  la  punition  des 
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bafionnaÀes. 

Huifires  d’Tn pied  de  longueur. 

H  uifires  perlées  figures  y  façon  d  icelles. 

Ht  tyle  jouit:  rame  centre  lamorfure  desfrpens 
Hulpahm  ne  Tu  que  du  Tint. 

Hypatia file  de  Thtoms  phüofophe ,  de  fingtilier falloir  es  let¬ 
tres  Grecques  y  Hébraïques.  34  ‘b 

Hypocrifie  des  prefires  Candiots.  21 6. b 

Hyroppat poifivn  monflrucux.  434*^ 
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IA einte pierre  de  quatre  couleurs ,y  enicelle  chofe  de  n.nurc 
admirable.  3*5'^ 

Jacob  Sultan  fils  d’Tfuncafan.  316.4 

de  lacob, fies  quatre  femmes  y  enfans  ijfufid’ elles.  176./, 

Iaffe  a prefent  rumee  y  inhabitable.  168./, 

Jaffe  Tille  fa  l’entour  de  laquelle  S  .Loys  Poy  de  France feit  fai, 
reTingtquatre  tours.  i68.4 

la  fie  erigee  en  Cgmté  du  temps  de  Philippe  poy  de  France.  168.4 
Ianifiaires  je  reuoltent  centre  leur  Prince.  $66. b 

lanns  Bafiha  tué  a  la  prmje  du  Caire, 
de  l’ifle  de  Iapart,y  du  temps  de  leur  idole, 
laques  bafiard  de  Cypre. 

Jardins  d  Hefierides. 

I fie  de  Iauan . 
de  la  latte  pi  tite. 


la  lune  abonde  en  noix  mitfad.es. 
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en  les  deux  latte  crofi  le  bon  poutre.  4.1  g  a.  b 

la  grande  Jane  efi  defirtte.  424.  b 

lumens  enchanteurs.  425 .4 

iberie  dutifee  en  quatre  parties.  .  284.6» 

pour quoy  iberle  efi  amfi  nommee,  284 .b 

lleriens  bons  Tapi  fier  s.  284  ,b 

idole  conduite  par  les  infulaires.  284.4 

idole  apportée  de  bonne  tfierance.  •  ÿl-b 

idole  a  laquelle  en fouloit  dedier  la  Tirginité des filles.  375.4 
idole  du  boys  d’Ebene  ad  or  efi  409.4 

premier  faifeur  d  idole  pour  adorer.  44  9-b 

lfle  des  idoles.  68.4 

idoles  trouueficn  Vsgypte.  33À36.4 

idole grauee  contre  Tne  roche.  140./1 
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idolâtres  danfans  a  la  Lune.  404.4 
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fol  te  idolâtrie  des  Guinéens, 
idolâtrie  des  Mamcongnens . 
idris  fondateur  delà  Tille  de  F  efi 
S.  Ignace  E uefque  d’Antioche,  y  expofé aux  befies. 
Ignorance  d’aucuns  parlans  du  mont  de  Synai. 

Ignorance  des  anciens  pour  n  auoir  Toyagé. 
le  nonueau  I (ton. 

Yeati  Catacufitrayflre. 

Yebnfieens jijfnfide  l’ancienne  race  de  Canaan. 

Yea.n  de  Betancourt  premier  qui  a  defiounert  les'  Canaries.  81  .b 
1  ej  if  bas  y  Tsbechpnns  y  mis  a  mort.  292.4 

en  la  Tille  de  Yex  fie  font  des  meilleurs  draps  de  Joye  de  tout  le 
Leuant.  30  6. b 

Ycufines  des  Turcs.  160. b. 

I  Immortalité  de  l’ame  efi  tenue  des  Taprobaniens.  4  24. 4, 

l’Immortalité  de  l’ame  receue,mais  fon  immortalité  efi  ef  range. 
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1 1 mmettalité de  l’ame  creue  des  Barbares  idolâtres.  38.4 

Impiété  d'aucuns  indiciaires  parlans  des  fettes.,  .156.4 

Ympofeurs  ce  la  f, attife  religion.  359.360.4 

Imprécation  de  laquelle  T fient  aucuns.  V)7-b 

de  l  Incarnation  du fils  de  Dieu.  401.4 

Inccfle  dnpoy  Lcucophris.  245.4 

Yncommoditefide l’ ific de  Carge.  335.4 
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Les  Indes  defcouuertes  par  Claude  Néron. 
Les  Indiens  idolâtres  honorent  les  chreftiens. 
Les  Indiens  hfent  de  lettres  incogneues. 


de  l’Afrique  &  Afie. 
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deux  Ladres  de  ce  temps  guéris  pour  s’ettre  baigne  au  fleuue 


Indus  a fipt  bouches  comme  le  Nil. 


rue. 
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Infant  ah  nuiere. 
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jniure  an  Perfien  l  appellant  Bobaqm. 

Comment  les  mfcnfeffont guéris. 

I nfulaires  de  Cambaia  bayent  les  Turcs » 
jnfulaires  Canariens  hdtllans  Cr  hardis . 

Job  natif  de  Chuf. 

I  on  poete  Tragique. 

Jojeph  Ligneetffondateur  de  la  Inde  de  Marroqutx 
lotuniam  Empereur  meurt. 

Le  Jourdain  fie  une  ,CT  dé  où  il  prentfafource. 

Joncs  feruans  de  papier  pour  ejenre. 
jfle  qui  aeu  diuerfes  appellations, 
neuf  petites  Ijlettes. 
jfles  Jubiettes  aux  Corfaires. 
jflesfort  riches. 

\jles  Jubiettes  a  hermine. 

J  fie  ou  fe  recueillent  les  noix  mufeades. 
jfles  de  Canarie. 
jfles  fertilles  de  clou  dcgcrojles. 
jfles  contenues  foubs  l’Ltiopic. 
jflesduPich. 
jfle  du  Prince, 
jfes fetuees  en  la  mer  Ponge. 

Toutes  les  ifles  de  lamer  Bouge  font  fertiles, 
l'ifle  de  S.Homer  ef  pofee  foubs  i  Equateur . 

Ifle  de  Zanay 

Ifmael  defeit  cent  mide  hommes. 

jette  de  Siechlfmael.  .  ..  .2. 

laludee  CT  Hierufalem  doiuet  cftre  réduites  foubs  lapuijjance 
dhn  Prince  chrefiten  Septentrtonnal.  132.133.4 

ï n<res  corrompuf  entre  les  Turcs.  il  9 -fi 

\iuf  parlant hingthuitt fortes  de  langues.,  76.4 

liiifs font  repiitcfpar  les  Turcs  la  plus  hille  nation  du  monde. 
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luifs  fubietts  a  fe  Mahometifer.  P  fi 

lesïuifs  fils  dcïuda.  16  ^ 

luifs baptife\traij}res  CT difimide\.  3°-J 

luifs  effiens  fur  toute  nation  du  monde.  wfi 

luifs  menteurs.  _  242. 

lultcnl'^Apofiat  occis  en  Patrhie.  _  3°)"* 

I urement  de  ceux  qui  heulent  auoir  efiat  de  iudicature.  242.4 
lufiice  cr  officiers  du  Boy  Cefalien ,Cr  comment  il  ha  enguer- 
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lufiiee  exercre  en  peu  de  temps.  331- » 

lufiice  rigoureufe.  1-43  4 

Lriefue  lufiiee  en  Barcene.  110-4 

lufiice  bonne  crbriefue.  l^fi 

Indice  rigoureufe  efi  exercee  en  Calicut.  _  Y9Lb 

lufiice  exercee  a  l’endroit  des  plus  grands  feigneurs  de  Solyman . 
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lufiice  des  Taprobaniens. 


lordain  par  l’efface  de  trente  tours. 

Ladoc  nuiere. 

Lampfaque  hille. 

Langages  dîners  en  Afrique. 

Langages  des  infulaires  Mofambiques. 

Langues  de  ferpents  apportées  de  Malthe. 
comment  le  Larrecin  efipuny  entre  les  Abyfiins. 

Lauret  Surius  s’ abttfe  parlant  de  l'ifle  de  Malthe. 
ifle  faintt  Laurent. 

Leandcr  cr  Hero. 
mort  des  Lécha  Boy. 

Lebinde  poete  excellent. 

Leon  premier  afiifle  au  concile  de  chalcedome. 
mont  de  Léopards. 

Lepte  ou  Lebeman  afiiegee. 

Leret  herbe  fingultere  pour  U  chaleur  defoye. 
l’ifle  de  L esbos  ett  pourtraitte. 
comment  l’ifle  de  ùsbosfut  repeupler. 

Lettres  Hiéroglyphiques. 

L?  Boy  Mozambique  baptife. 

Lctture  de  Hures  permife Jculement  aux  prettres. 

Libanregion des  Maronites. 

Lien  où  faintt  George  combattant  le  dragon  delutra  lafilledtt 
Boy. 

Le  Lieu  où  Damd  hainquit  Goliath.  l  ey.b 

Lien  ancien  de  Balbcth  cr  colomnes  antiques.  lyi.b 

Lieu  plat  fiant  cr  delettable.  nS.b 

Lien  où  repofie  le  corps  de  Mahemet.  3 54-'* 

Lieutenans  en  la petite  Afie  conflit  ne  fj»  chacune  prouince. 
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aux  Lieux  chauds  les  befies  ne  font  pas  henimeufes.  4  5 1  -4 

L’islede  lauann.  406.407.4 

Lieux  de  deuotion.  >  161.» 

Lime  con  hille  iadts  L  imiffe  ruine  e  par  ~V»  Boy  d  Angleterre  }cr 
ponrquoy.  I5,4 4 

Limites  de  l’ Afrique.  145.146.4 

Limites  dupais  de  Perfie.  b°9-x 

Lieux  de  la  croix  cr  faintt  Jepulchre.  _  *73 

L iures  que  l’ ’Autheur  ahcuj,e fient  CT  faits  de  certaines  tablet¬ 
tes  d’cfcorce  de  bois.  413"* 

Longueur  cr  largeur  de  l’isle  de  Cypre ,  CT  de  la  diuerfite  de 
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L^/Clyrinth  a  trois  lieues  près  de  la  hille  Candie. 

Labyrinthe  cr  Codifiée  ruine f. 
lac  de  Caymay  clofi  hn  ctfic  de  l’ifle. 

Lac  de  Zafian. 

Lac  de  Sim  emuronné de  plufieurs  belleshillcs. 
lac  d’eatt  douce. 

lacco  abonde  en  l’isle  d’xmiadine. 

Lac  blanc,  Cr  pourquoy  ainfi  nomme . 

Lattance  Firmian  Lettcur  pubhq . 
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Louad  pechc'  abominable. 

Louange  du  Crifial  cr  herre. 

Loyauté  des  Orrmens. 
la  Lojy  de  Mahemet  prefehee  a  coups  dé  effet. 

Loy  efirange  en  l  tsle  de  Zea. 
de  l’ Origine  des  François chofes  notables. 

Loy  prefehee  par  leglante  trenchant. 

Loy  d  égalité  que  houloit  efi ablir  Haly. 

Loyfaitte  aux  chrefiiens par  le  B°y  Tartare. 
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Loy  s  S  force  occnpateur  de  Milan. 
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LaLune  adorer 
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Machines  de  guerre  faittes  en  façon  darbalesle.  1 
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Tartane  que  c  efi  Cr  X oit  elle  a prins  fon  nom. 
bifiotre  des  T, fions. 

Tauris  l’ille  de  qui  nommee.  ■  '  F 
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T auras  l’ide  Métropolitaine  de  tous  les  pais  fubicts  au  goy  de 
;;  éperfe.  W  •  27 6.b 

Tauris  plus  grande  que  Paris, 
le  mont  Tour  us  pourquoy  efi  ainft  nomme. 

Terdenicth. 


Te  g 

Templiers  accufcfpar  deux  Florentins, 
le  Temple  des.Enfemie  en  Chalcedoine  rutné.- 
Temple  des  chreshens  prophatte  par  les  Mahomet  ans. 
Temple  des  idolâtres  ruine'. 


b 

281.4 
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Temple  de  Proferpme.. 

Temple  de  I unongvolé  &  pillé, 
le  Temple  du  Dieu  Zalon. 
Temple  de  d  idole  de  Palandure. 
tordre  des  T emphers  commence. 
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Temple  du  Soleil  bajh  par  Marc  ^/Cntoine. 

Temple  dé  indignation. 

Temple  de  Nine  fort  fnperbe. 
le  Temple  de  Salomon  Jert  âpre  fient  de  Mofquee. 

Templiers  premiers  C'henaliers. 
dîners  noms  de  l’fle  de  T enedos . 

Tenefydle  en  ytiger. 

Tenga  ou  Cochi  frit  ici  s  plaifans  à  manger. 

Terre  duterfe  en  couleur  propriété, 
la  terre  T ripolienne  eji  ftnguhere  contre  les  Itenins. 
laTerre  blanche  rend  les  femmes  fécondés  en  Lift. 

T  erre  ^ fufirale  incogneue  aux  Anciens. 

Terre  de  Canaan  fer  île. 

Terre grajfe propre  a  calfeutrer  nautres. 

T eridate  luy  cr  Us  fens  tumbent  en  hn  defuoyement  de  fins. 
278.i1 

T ermici  lulle  de  s. Luc. 
le  Territoire  d’Engaddy. 

T eurap,Zeburth  Tiares  du  hieil  tefament. 

Thabor  lien  oit  le  fus  chrifl fe  transfigura. 

T hanaBh  befie  monfirueufe. 

T  hebes  Inde  a  cent  portes. 

T hebich prophète fi tulic h x  en  la philofiophie. 

Themifiocles  meurt. 

Theodofi  Empereur  des  Fomains  Cr  Placille  fa  femme  entiers 
en  la  religion.  8  ,b 

Thibault  Roj  de  Nauarre ,  Cr  plufieurs  autres  Gentilshom¬ 
mes  tant  François  que  Angloys  ,prms  en  Inc  rencontre  en 
G  afie  r  a  <Cr  lajfe.  i6S.a. 

S. Thomas  efi  yCpoïlre  des  Prouinees  Ethiopiennes.  58.4 

'Ihor  hile  en  Arabie.  155, i> 

T  houra  arenoé  motitaigne  d\y[rmenie.  53  .b 

tous  Threfiors  trouuefjous  terre, font  au  grand feigntur  ,Crno 
au  proprietaire.  Zl\.Ù 

Threjor  trouué près  Caradmir. 

Tite  drfiiple  de  s.Paul  premier  Eue f que  de  Candie. 

Tiburon  poijfon  monfirueux.  _  , 

Timor  lulle  appellee  Caban.fia. 

Tigres  furieux. 

comment  les  Tigres  peuücnt  efire  prins. 
desTigres  que  ï H ircame nourrfi. 

Timothce  difiiple  de  s.  P  oui,  E  tuf que  de  Lycaonie, 

T ingi  autrement  Tremijfcney^ pourquoy  depuis  appellee  Ce- 
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fiarec,ou  ontfieury  tant  de  dofles  Euefques. 

Tomambey  efleu  Soldam  dé Egypte. 

T ombeau  de  Pachcl  femme  de  lacob. 

Tombeau  d’ fiTchille ,  leu  par  l’^Tutheur. 

T omy  ris  femme  belliqucuje. 

Toillejaicie  d’eficorce  de  palmes. 

T  or  fon  d' or  feinte  par  les  poètes. 

Tolamofm  oyfeau  fans  ïambes. 

T  or, lui  le. 

T ortues  de  cinq  pieds  de  longueur, 
des  Tortues  choj'es  notables , 

quatre  ejfetes  de  Tortues.  77 

Tortues  blanches,  la  coque  defiquellcs  efi  bien  elabouree. 
357 -b 

leTouchement  d  aucunes  lefies  tue  prefentement  l’homme. 
460.^ 

du  T oureau  de  N Ethernet . 


108.4 
,2-72.4 

458.4 

141  ,b 
78-4 

77.4 

— b 


.4 


-387.4 

Tour  blanche  dtfie  Quiloa. 

107, b 

Appelleï. 

Tour  de  phare. 

34.4 

Tour  de  Babylone  ruines  X icelle. 

348.i1 

25.4 

Tours  de  Tripoly  fat  Etes  par  les  Templiers  ,  lé  Int  de 

fqticlles 

zç.b 

v  pourquoy  CF'  par  qui  bafhe.  15)  f 

.b.  15)2.4 

T40  .b 

'T raunopoly  ,1'ille  de  Troade. 

248.4 

352.4 

T  rage  die  de  trois  T  uns. 

1 9i.b 

i88;4 

Trafic  de  Diamants  en  roche. 

335^ 
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le  Trafic  de  Modéré.  8 

T rafic  d’or, fer  cr  acier  en  Mamcongre. 

T rafic  de  chcuaux  en  Ormtfi. 
moyen  de  Trafiquer  en  la  chine. 

T rafc  de  fel. 

Trahijondu  feigne  tir  Serme. 

Trahifon  du  Roy  Salmon » 

Trebfionde  grande  ~)iilU,cr fon  afiette. 

Tremblement  cbe  terre fort  terrible  en  Que  tonne. 

Tremblement  de  terre  par  toute  la  G  rece,  durant  lequel  les  mu¬ 
railles  de  Confantmople  cheurent.  363. £ 

Tremblement  de  terre ,  cr  feu  du  ciel  q tu  dura  trois  mou  en¬ 
tiers.  y  y. b 

Tremblement  de  terre  en  'Egypte  a  dure' cinq  tours.  $1.1 

T remijfen  ~)ulle  excellente  en  beauté.  18  ,b 

Tribut  /pue  rendent  les  Hcfierides  tous  les  ans  au  Roy  de  Portu¬ 
gal-  (  y  y. b 

T ribut  que  les  chtefiens  donnent  au  Turc.  îyi.b 

lafiaméte  Trinité  cf  prouuee.  401.4 

Tripoli  'hile  comqtujepar  Us  cheuahers  de  Malte.  23.4 

Tripoli  qm  foidoit  commander ef  commandée.  15)1.4 

Tuf  an  Tejfera  premier  qui  a  peuplé  l’ife  de  Madere.  84  .b 

laTroade  ef  defcnpte.  2-n7.fi 

Trois  cens  cheuahers  occis  an  fege  de  Malte.  1  y. b 

Tromperie  fur  Us  drogues  cr  pii  rreries.  1 18.fi 

T rophec feruant  de  tombeau.  3  32.4 

Tropique  que  c  ef.  1044 

Truffes greffes  comme  pommes.  \6ÿb 

Tyr  diète  aprefent  Sur.  189.4 

Tyrannie  d’officiers.  223.4 

de  Tunes  .beauté  Cr  richejfe  d’icelle.  21.  b 

Tunes  ancienne  domination  des  C arthaginoif.  y .b 

T hÿcs  orgueilleux.  254.4 

Turcs  défaits  par  Us  Mammelus.  }  Gy. a 

Titres  n’^fent  de  chofis falees.  441.4 

Turcs  occx  douant  V amagoÜe , tuf  que  an  nombre  de  trente  mille. 
19  C.  a 


Titres  ccngnaijfcnt  Us  François  entre  Us  autres ,  au  pais  de  Da¬ 


mas.  184.  b 

trois  Turcs  moururent  de  boire  du  ''tin.  371.  e 

T  urcs  fe  dij ént  défendus  des  T royens .  249.4 

Us  T nus  ont  appris  des  chrefiens  l’art  militaire.  344.4 

U  Turc  ne  fait  difficulté  fe  marier  attec  ~'.nç  Chreficnne.  360.fi 
Turcs  adonne  fa  la  patllard.fe.  359. £ 

Turc  arrogant  Cr  farouche.  38.4 

nombre  des  Turcs  qtu  Mndrent  datant  Malte,  28  .b 

Ttircomans peuple  de  la  Galathie.  301 .4 

Tnrcomans  Arméniens  Cr  Grecs  bannis.  274.fi 

Tuxquefan  région' des  T urcs.  3  5  o.fi 
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Fat üanc e  des  Gaulois.  *  9  9  ,b 

nombre  de  '\affeaux'\enu7deuant  Malte.  28.fi 

la  F dette  chef  de  l’ordre  des  cheuahers  de  s. Iean.  1  y, b 

Folgafleuue.  28  G.b 

Fallce  de  1  oftphat  oit  fe  ~\oit  le  lieu  oit  fut  mis  le  corps  de  U 
mere  de  Iejiss  Çhrf.  174,4 

Faleur  de  fx  Efmerauldesfx  pubis, cr  quatre  Diamas.  57.4 
le  ihdfeatt  de  Fan  fort  au  poftble  fe  rend  a  Sàlyman.  283.4 

Fapeurs  qui confient  Us  pluyes.  47.4 

des  Fafes  de  Poterie  cr  inuenteurs  d’iccux.  250.4 

chofe  admirable  du  Fenin  des ferpens.  4  60. £.461  4 

Fcnts  horribles  Cr  tonnerres  par  l’eface  de  trois  mois.  lOl.a.b 
F ent,  que  c’ ef  cr  comme  il j’engendre, 
trente  deux  fortes  de  Fents. 

Fent  qui  renUerfe  Us  mat  fins  Cr  arbres, 
l’ife  de  Femts. 

F ers  prouocans  a  luxure, 
des  F erdelets  CT'  de  leur  hertu . 
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Fers  qui  fient  la  fioye  abondent  en  Hircamt.  2  5j6.fi 

Fers  qui  font  la  Joye  font  ~\'cnufde  Serique.  439.4 

mer  Fcrte  amfi  appeler.  itl.b 

Fefemens  dîners.  322.  b 

Fcfemens  des  Taprobamcns.  42i.fi.422, 4 

Fefemens  des  habitant  de  l’ife  d’ Ormtfi.  J  2  6.4 

Fiandes  des  Hermites.  380 .b 

Ftandes  que  U  Turc  abhorre .  260.4 

Fiande  des  Chameaux.  l66.b 

F lande  permife  a  manger  aux  Efc laues.  1 6. a 

Fiande  ordinaire  des  habit  ans  de  Marroque.  I4.4 

Fices  communs  aux  ^/Crabes  Cr  Sarrafms.  15  i.b 

Ftéloire  première  que  le  Turc  eut  Jitr  les  Chrefiens.  361.fi 
Fie  longue  des  habitans  des  E\e fier  ides..  7  5).  4 

les  Fieillards  fer  tient  de  mmifres  en  la  Taprobane.  424.4 

Fieillard  aagé defix  ~\ingts  dix  ans.  4  41  ,b 

Fieillejfc  en  grande  reuerence.  37  5.4 

Feillards  de  cent  fx  Cr  fipt  hingt  ans.  154.4 

trois  Fieillards  allans  ~)nftter  le  fepulchre  de  leur  prophète  Ma- 
hemeth,  fi  précipitent  cr,  lamer  par  deuotion,  165.4 

les  Fieillards Jont  Us  plut  proches  du  Sophy.  345.4 

Fig  ne  qui  crof  fans  efre  plantée.  29  7.4 

la  Ficrge  Marie  reucree.  fil. b 

Fille  bafiefur  pilotis.  454.fi 

Filles  bafies  en  mémoire  de  Calic  Comodri,  394.4 

Filles  notables ,  cr  U  lac  de  Faïlan.  282.fi 

Filles  principales  des  Magadafcarins.  10  5.4 

Fille  de  Sue  f.  135. £ 

Fdles  de  G  fiera.  164.fi 

Filles  de  la promnee  de  Troade.  248.4 

Filles  anciennes  de  Syrie.  i6^.b 

Filles  en  Galathie  bafies  par  les  Gaulois.  300.4 

Fille  de  Baharem.  329.4 

Filles  principales  de  Turquefan.  25jl.fi 

Fille  de  Tamberlan  bashe par grand curioftté.  308.4 

Filles  principales  de  l’Armeme.  27  5.  £ 

Filles  de  Tartane.  287.4 

Fille  principale  de  Palimbrote.  407 -b 

FtlUs  de  Perfie.  357.fi 

Filles  en  Antioche  ruinées.  186.4 

de  Filhers  Grand-maiflrc de Rhodes.  lit. a 

nombre  des  Filles  Cr  Chafeaux  ruinef.  17  y. b 

U  F tn  de  Candie furmonte  en  bonté  tous  ceux  qui fe  boyuent  en 
Louant.  217.4 

U  Fin  deffendn  aux  Turcs.  262.fi 

le  Fin  de  Ckios  U  meilleur  de  toute  la  Greee.  ifi.b 

le  Fin  de  Gafera  ef  eflimé  entre  les  meilleurs.  1 6y.b 

Fins  de  Cypre  excellents.  203.4 

Fin  blanc, rouge  cr  clairet ,  Cr  le  meillenr  du  monde  en  Ma¬ 
dere.  Z  6. a 

Firginité  Rendue,  451.fi 

Fifons  de  Mahemet e  fiant  en fon  paradis.  160u.fi 

fifi.ons  fantafiques.  246.fi 

Fladifaus  ef  ef  eu  Roy  de  Hongrie.  3  66. 4 

Flifiad  Mlle.  420.fi 

F ne  an  occis  en guerre.  453.fi 

Yoix  des  maltngs  efirits  efclatante  Cr  intelligible. 
4°^ 

V olerie d’^figles.  ,  416.4 

V olumes  a  l’entree  du  fepulchre  de  Mahemet, contenons  fes  do¬ 
ctrines  cr  commandemens.  j55.fi 

Voûtes  fous  terre  au  mont  olympe.  250.fi 

le  V  oyage  que  frit  en  Perfe  S  ttltan  Solyman.  319.4 

V fage  d'imag es  entre  les  Cefaltens.  99 -tt 

V fuhcajfan fait  mourir fin fis .  313.fi 

V telifpoijfon  fort  motif  rueux.  147.4 

l'ife  de  V ttlcan.  461.fi 

V  Tffiucan  promnee.  287u.fi 
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de  F  Afrique  &  Afie. 


X  AU  ton  hille  Royale.  41 5 .  £ 

Xaqua  eflfaicl  Roy  de  Giapan.  451.4 

Xaqua  cr fin  htïioi  re.  452 .4 

Xo A  Royaume.  yj.b 

T 

Tuoire  abonde  en  la  Guinee.  68.4 

Z 

mtr  de  Zabache  fort  baffe.  271.4 

taufe  de  la  mort  de  Zacharie  Euefque  de  Hierufalem.  17 S.b 
Zatde  Htretique. 

Zanta  lutte.  x6^.b 

l’ifle  de  Zea  faitte  en  forme  de  croiffant.  zrf.b 

Zedan  abonde  en  pierres  precieufis.  427.4 

Zedan fertile  en  Roture.  420  .b 

Zeledü  Roy  Richard  d‘ Angleterre.  18 8.b 


lac  de  Zembere.  ç ,  4 

Zenobie  Royne  aiadishexe'l' Empire  Romain.  125.!. 

Zenon  Stoïque  natif  de  Cypre.  ifi.b 

ijlede  Zenfjbar.  108.4 

Zi\a mimftres  Alcoranifes.  8i.b 

pourquoy  le  Z i1(anm  e fl  ainfi  nomme .  59*- a 

Zifime  Turc  enuoyé  a  Charles  huiSliefme  Roy  de  Prace.  zoy.b 
Zoareou  Cafalfin^or  Indexer  trafic  des  habitant.  23  .b 

Zobeth  ifle  difficile  a  aborder  ,  cr  d’où  Inent  fin  nom . 

t^y.b 

le  Zodiaque efl  diuifi en  doufgfignes.  1.4 

ifles  de  Zolo  cr  Taghyma  riches  en  perles,  435 .1 

Cinq  Zones  habitables.  l,b.$.a 

Zotte  lutte  confumee du  feu  de  Haïr.  80.4 

Z oroaflre  premier  des  Magiciens.  Z99.4 

le  hure  de  Zuna  efl  interprète'.  Uj.a.b 
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Aumos  ne  roc 
ment  U  faim. 


_  ^  chanacaherbe et  ~\ertu d’icelle.  6 y. a. b 

Achafib  prifion  hmee  , Venimeux, le 
\V  jÎT  fnje  A  fiel  duquel  a  grande  ~\ert  u 

pour  (eux  qui  font  hexctfdu  mal 
caduc.  J  4  3 .4 

Alconophel  certaine  efiece  de  grume 

pareille  a  celle  du  poture.  67. b 

■  mangee  fiai  Tl  que  onfiupporte  longuc- 

n  9. u 

Amardme  pierre.  ))7-4 

Antipathie  entre  la  perle  A  le  Coru/l.  )a(8.b 

A r.  gel  -  aliumat  médecins  de  Perfie.  546  .a 

Arbre  portant  (pomme.  ï'g.b 

Arbre  de  mente illcufie propriété .  4 1 9  A 

A  dre  A  frmcl  dangereux.  8pb 

Art  abus  efi  Appellce  quatorze ,  A  pottrqttoy,  les  feuilles  de  la¬ 
quelle Jont  fouuerum  s  pour  guérir  de  lagrauelle.  105 ),& 

Axepha  herbe  laquelle  aueefon  jrtull  efi  mortifie re.  337 .a.b 

B 

Bundalard  médecin  de  Perfie.  _  346.4 

B  anime  excelle  nt  au  Caire .  351.4 

. Breuuage  de  gros  millet.  44  9. b 

Brcnuage  bon  pour  defiiltercr.  44  y. b 

C 

Cedre  de  deux  fortes.  85  .b 

Ceremonies  que  font  les  Turcs  es  funérailles.  34 1,4 

chair  de  Tortue  propre  pour  les  ladres.  78  .b 

ChiueffruiB compare' a lamanne du  Ciel.  459. £.460.4 

de  la  Chine  racine.  416. £.417.4 

Corail  précieux  de  Scarpante.  204. 4 

le  Corail  propre  aufiux  de  fiang.  38 1 .a.b 

Corne  de  poijfon  qui  attire  le~\emn.  124.4 

Cnbebe.  ).b 

le  Cumin  efi  en  deux  efieces  en  ’M.alte ,  de  ldltne  des  efi  (ce  s  les 


Infinlaires  1 foient  ladts  aucc  du  pain. 
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Dards  empoifnnnes. 

Dents  de  l’Hippopotame  fort  reqttifès. 
toutes  Drogues  fiai  fit fiees  par  les  luifis. 
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"Vf  rtu  de  l’Eau  duficuue  lordam.  178. b 

Eau  propre  pour  rompre  le  calcul.  203.4 

■  E  au  tresbonne  pour  guérir  la  goutte.  374-4 

E  idefiarc  herbe, la  j  ueille  de  laquelle  fert  pour  guérir  la  morjii- 
re  ci~tn  fierpent.  199.4 

"Efi ailles  de  huifires  appliquées  en  mcdecine.  380.4 

Efiece  de  Gaiac.  Syb 

1‘ Exercice  de  la  medecme  nefi permis  aux prefires.  346.4 

F 

Vaahm  herbe ,  lafueille  de  laquelle  rcfiemble  a  E nttU  Campana, 
qui  a  grande  propriété'.  108  .b 

comment  on  rend  Ime  Femme  fierile.  381  .b 

de  la  Fertile  A  ~\ertu  d’icelle.  83. & 

Fiel  d’ Eléphant  a  h  uy  lie  de  Scorpions  tresbonne  pour  les  ma¬ 
lades.  374-4 

Flcfiches  empoifionnees.  142  .a.b 

le  Foye  A’  tueur  du  poiJfonTtburon  efi  fingulier  pour  efiatn- 
dre ''me faire  chaulde.  t  413.& 

Fruift  qui  dej altéré  en fiebure  ardente.  4  58 .b 

Fruift  ben  contre  tout  ~\emn  A poifion.  374-^ 

Fnlnate  herbe  propre  contre  la goutte.  '  20.4 

G 

GeraAuafiutft  ' Mile  enplufieurs  chofies.  337-4 

le  Girolle  en  medecme  a  diuers  "V fiage .  430. & 

Gomme  qu’on  dit  fiang  de  Dragon.  Il  5  .b 

Gomme  jort  'Mile  contre plttfieurs  maladies.  420A 

Graijfe  de  f  Hippopotame  contre  l’hydropifie,  164 .4 

Graijfe  du  Thaletm  poifion,  bonne  contre  lalepre.  342.^ 

Graifie  de  poifion  bonne  aux  chenaux  rongneux.  29  4 .b 

Grenades  hineujès.  86.4 

H 

Hrr£f  mangee  fiait  perdre  toute  crainte.  263.4 

Hiortij  herbe  qui  porte  lafueille  comme  le  lys.  108.109.4 
H ipty  herbe  bonne  A finguhere  contre  toute  Jorte  de  hemn. 

445^ 

H/r  befie,  A  de Ja propriété.  420 .b 

Wnylle  d’ Amardme.  337.4 

1‘ H  style  de  Cardamome  efi  fingulier  e  pour  rompre  lapierre  en 
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lahejcie.  396.4 

Buylefingultere  contre  la  douleur  du  foye  et  de  la  rate.  4 10. a 
Buy  le  propre  pour  les  nerfs  offcncef  436.^ 

Buy  le  de  legardes  finguliere  en  medeane.  35^-357-4 

Buy  le  faite  du  jruul  de  Pafqua  efi  hnepoifon  prefente.  408.4 
IW'.iyle faille  d  esnoyaux  du  fi  uill  des  palmiers  a  grandes  pro¬ 
priété^.  yo.a.b 

Buy  le  de  noix  d'inde  finguliere.  450.& 

I 

du  boy  s  d'if  £r  de fis  hertus.  85  .b 

I çname, racine  çr  batura.  5)0.4 

Igname  racines  dcfquelles  en  partie  hiuent  ceux  de  WLigada- 
fear.  104  .b 

loi  tel  herbe  ainfi  difte,fort  htile  pour  guérir  les fleures,  il  \  .a 

L 

Langues  de  ferpens  propres  contre  le  hemn.  17. a 

Lerat  herbe  propre  contre  la  pefle.  ly.b 

Louhim  herbe  fcmblable  a  la  chehdotne  ou  efclerre.  108 .b 

M 

en  Mamcongre  fe  tronuehne plate  qui  agoufi  de poiure.  16  y  b 
Maniguette ,  h  ne  efi  e  ce  de  graine  J'emblable  a  celle  de  poiure. 
67.  b 

Mange  arbre,  £r-  de  fon  fiuicl.  124.4 

la  Medeane  nef  permife  fmon  qu'aux  hiallards  aagegde fi¬ 
xante  dns.  34  <3. a 

la  Medeane  en  P  erfe ,  ne  gifi  en  Théorique ,  mais  en  expérience. 

3  «4. 6 

Médecins  fort  feauans.  450. i 

M edecins  de  Perfcfort  chantables.  34 6.  a 

Méthode  de phlebotomcr  £r  penfer  les  malades.  45 o.b 

Méthode  de  guérir  les  play  es  enuemmees.  450.451 .4 

Méthode  a  guérir  Uheroüe.  417.4 

la  hraye  Momie  fe  prend  dedans  les  tombeaux .  43  .a.  b 

'bAohargherbe  finguliere.  a  10.4 

K 

le Narde fe  trouue au  bord  du  G anga.  40  ).b 

d’on  efi  e  ngendré le  Nitre.  413.4 

O 

Oricelle  herbe  propre  pour  taindre.  83  .b 

l'ûs  trouue'  en  la  teïlc  du  poijfon  Tiburon  efi  fngul ter  pour  la 
grauelle.  413. £ 

Os  de  ÿoijfon  f  ruent  de  lancettes pour  feigner.  450 .b 

Gs  du  Manati  de  grande  herttt.  6  5  .b 

O 

r 

Paxar  pierre  ayant  grande  proprie  te' contre  lehenin.  375.4 

Peau  aydant  fort  la  digefiion.  375.4 

P  ermenh  arbre  portant  la  gomme.  44  .b 

Petum  herbe  laquelle  mangee  rajfafte  l'eflomach  long  tcps.uy.a 
phalangion  efiece  d’^/fraignee,la  morfure  duquel  efi  mortelle. 

2iS  ,b 

phalangionefiece  d'herbe.  liS.b 

la  phlébotomie  efi  recommander.  343"* 

T  terre  d'hnpoiffonfort  cordialle.  3  43 

pierres  defouldre  ayants  Vertus  ftngultcres  contre  le  flux  de 
fang.  80  .b 

Pierre  Lydienne  pour  le  mal  desyeulx-  13  4 -b 

pierre  de grande proprtete'.  44 9 ‘b 

plante  gommeuje.  85.86.4 

poijfons  qui  rendent  la femme  jlerile  fécondé  :  et  de  fécondé fie- 
rile.  381.4 


ez  de  la  medecine. 

Poijfon  Venimeux  £r  mortel, la  graiffe  duquel  guérit  le  lie¬ 
nt  n.  445.^ 

P  oijfon  mortel.  5  5)0.4 

Propriété' du  Corail.  381  b 

Propriété' de  la  Chalcedoine.  38 i.b 

Racine  de  Gi  ogembre.  431-4 

Racine  de  la  Chine  £r  de  feshertus.  41 6. b 

Remede pour  la  colique.  83.&402.4 

Remedepour  la  colique paf  ion.  131.4 

Remede  contre  la fieure  continue.  4 1 5  .b 

Remede  contre  douleur  de  foye  &  de  rate.  420.4 

Remede fingulier  pour  les  gouttes.  51.^.420.4.458.^ 

Remede  contre  lagratelle.  u6.b 

Remede  contre  lagrauelle.  105). 138. 139.4 

Remede  contre  le  hault  mal.  3  43 .4 

Remede  pour  guérir  la  ladrerie.  373.^.374.4 

Remede  contre  la  lepre .  34 i.b 

Remede  contre  le  mal  caduc.  343.4 

Remede  contre  la  morfure  du  phalangeon.  nS.b 

Remede  contre  la  morfure  du ferpent.  109.4 

Remede  contre  la perclufton  des  membres.  44 y. b 

Remede  contre  lapleurefe.  337.4 

Remede  contre  toute forte  de  hemn.  445 .b 

Remedepour  les  hcroleg.  45S.4 

Rheubarbe ftuuage  propre  pour  les  chenaux.  440.4 

Rheubarbe  en  abondance.  fôy.b 

Rheubarbe  enplufeurs  efieces.  117. b 

Rheubarbe propre  a  toute  cfiece  de  maladie.  12 6. b 

la  Rheubarbe  eff  de  fente.  12  6.  b 

bonne  Rheubarbe  au  Royaume  de  Cumul.  45  y. b 

différence  des  Rheubarbe  s.  nG.a.b 

Rigtr  racine  taulne.  451.4 

5 

Saigner  a  la  nuque  du  col.  142 .b 

Sang  de  Dragon.  85  .b 

Sang  de  poijfon  propre  a  la  maladie  des  femmes.  4 1 4 .4 

Sang  de  tortue  propre  pour  les  ladres.  78  .b 

Secret  merueilleux  touchant  les  hutjlres perlees.  329. 330.4 
Storax  bon  £r  en  abondance  en  Philadelphie.  221.4 

S  t  or ax  en  abondance.  38  y. b 

T 

Talebt  poiffonhenimeux .  35  G.b 

T erres  par  la  hertu  defqueües  fe  guerijfent plufeurs  maladies. 
17  Z.b 

T erre  blanche, £r  hertu  d’ icelle.  17%. I 

Terre  rouge  £r  de  fs  proprie  teg.  451-4 

Thaletm  poijfon  admirable.  34 

T urquoifes fines  en  l’ife  s. Thomas,  et  qui  font fnguheres  pour 
la  colique.  402.4 

B 

la  yerolle  commune  en  la  chine.  41  G.b 

yniagjlante ,  lafueille  de  laquelle  efi  femblable  a  U  hejfe  de 
par  deçà.  67.^ 

yomitoiresfaicls  de  graine  de  melons.  45 9-^ 

•  Z 

Zaburre  racine.  77 •* 

Zina  herbe ,  U  racine  de  laquelle  efi  uufii  propre  pour  purger 
l’homme  que  la  plus fine  Rheubarbe  qui  fit.  3^-  39*4 
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Ve  laquelle  a,  deinote  la  première  page  :  b,  la  fécondé 


Lires. 


’ ISLE  d' AlbargraouMagadafcar,& du  delugeaduenu  en  icelle.  10  i.a 
Delà  Peninfule  d'Aden,& comme  le  Roy  a  efïé  occis  de  nojlre  temps,  uj.b 
De  F  Afrique  en  general, diuifion  &  cbofes  mémorables  en  icelle.  14  f. a 

Du  Royaume  d’ Alger,  O*  cbofes  notables  d'iceluy.  1 

Des  iflesd’Albauphie  0*  Cbelmode ,  £r  fuperjlition  O*  charmes  des  ïnfu- 

îtf.b 

d' Alexandrie  fepultures  antiques  jColomnes  de  P  ompee3&  comment  ils  font  lefucre. 

B 

Ve  l'ifle  de  Barcene,laquelle  efl  en  terre  ferme  en  F  Ethiopie. 

Ve  Fl  fie  de  Bebel  Mandelju  goulfe  A  rabic,d'où  efl  dite  la  mer  Rouge. 

Des  ifles  de  Befeneghe,ou  Hejferides  nommées  à  prefcnt  de  Cap  de  Terd , 

Vu  Breuuage  des  Noirs  qu'ils  font  du  ius  de  Palmiers. 

Vu  Royaume  de  Bugie  O*  Tunes  O*  antiquiteigde  Carthage. 

C 

VcFlfle  de  Cademotb,auec  vn  gentil  t  rai  clé  de  la  Licorne. 

Ve  la  ville  du  Caire,prinfe  d'icelle,  &  mort  ignominieufe  du  Soldan  cF Egypte. 

Vu  Royaume  O*  ifle  de  Cefale  où  font  les  mines  d’or. 

Vu  Roy  de  Cefale,  O*  des  mœurs  O*  religion  des  Ccfaliens. 

Ves  mœurs  des  anciens  Canariens, montaigne  de  Pich,0*  ligne  Méridionale. 

Vu  Chéri f occupateur  des  Royaumes  de  Fe%^  Marroque,S  u,0*T remijfanfoubspretexte  d  v- 
nefeftenouuelle.  10 

Cheualiers  de  Malte  O*  origine  de  leur  ordre.  2.7. b 

V'vne  Colomne  par  laquelle  on  cognoifl  lacer  oiffement  du  Nd^ù1*  L  fertilité  de  Fannee.  jo  .b 
Ves  Régions  Cyrenaique  O*  B  arche.  3°*^ 

d'Egypte, ville  d' Alexandrie, obehfques,& autres  cbofes  remarquables  en  ce  pays  la.  $i.b 

Ves  ifles  nommées  iadis  Elbard  des  Africains  &  d prefent  Canaries.  %°-b 

Vu  Promontoire  de  bonne  Efferance  nommé  des  Arabes  Ethiopiens  T aba^ya.  92..a 


Table  des  Chapitres 

De  i Empereur  d'Ethiopie  dit  G crich-auaraich,  &  nom  Preflre  Iean. 
De  l’Ethiopie  en  general,diuifion  dl  icelle, &  chofes  mémorables  du  pays. 


57 -t> 

m.a 


F 


De  l'iflede  Feu  O4  de  la  Salmandre.  yp  4 

Du  Royaume  de  F  ez,^  maflacre  fait  par  les  Lyons .  je  A 

Du  Flux  O*  reflux  de  la  mer  Oceane  O4  Mediterranee  :  O4  de  leurs  diuerfes  appellations.  y  b 

G 

Du  deflroit  de  Gebel-tarifdit  G ibraltar,  O4  Royaumes  de  Marroque  &  Su.  .  7  b 

De  ti/le  des  Gerbes  nommee  iadis  des  Mores  Zotophac  O1  anciennement  Glaucon.  lya 
Delà  Guinee,^4  trafic  delà  Maniguette,yuoire90*  autres  marchandtfies.  66. a 

H 

De  Hacdarou  Promontoire  Verd  tant  célébré par  les  pilotes.  y2i4 

1 

H ifloire  d vn  luif  efclaue,0*  desfepulturcsdes  Geansdu pays  de  cap  de  Fer d.  yyb 

M 

L’ifle  de  Madere,& *  comme  elle  fut  habitée ainfl  nommee.  84.^ 

Des  habitans  de  Magadafcar ,  O4  des  ijles  O4  Promontoires  qui  font  le  long  de  la  cofled'i- 

(Ct'e*  104.  a 

Du  pays  tT  riuiere  de  Manicongre.  gL  4 

Des  chofes  rares  du  pays  de  Manicongre,  O4  de  l’Hippopotame  dit  des  Africains  Fhyxol - 
queW.  6b  4 

Delà  fameufe  ville  de  Mal  tendes  chofes  anciennes  &  modernes  d'icelle.  i\.b 

Du  Royaume  de  Marroque:  O4  richeffede  la  grand  ville  fedition  d'icelle.  lya 

De  la  montagne  de  M ai  douane  du  Cri  fiai, poiffon  Orabou ,  ratine  de  la  Chine.  13 ~] .4, 
De  Ma^ua  Suachcm  de  plusieurs  colomnes  antiques  garnies  de  lettres  Hicroglyfi- 


ques. 


131  .b 
SS-* 

59-b 

41.it 

43 -b 

10  G.  a 


De  l'ifle  de  Mcroé nommee  Merala  des  Ethiopiens des  Arabes  Mtfaal. 

Des  Mœurs  O4  religion  de  l’Empereur  Gerich, ou  Preflre-Iean. 

Des  Momies, O4  fepultures  qui fe  voyenten  Egypte. 

Des  M  omies  qui  furent  trouuees  en  ludeedu  temps  del’Autheur. 

De  tifle  de  M  ofambique,^  façon  de  viure  des  In fulaires. 

N 

Des  Ifles  que  fait  le  N  il,  cour  s  d’iceluy,&4  maniéré  de  prendre  les  Crocodiles 1 
De  la  riuiere  du  Nil, de fa  fource  O4  inondation. 

P 

PoinÜs  remarquables, pour  entendre  la  Cofmographie  &  art  de  la  marine. 

P oijfons  de  diuerfes  ejpeces  qui fe  trouuent  au  Goulfe  d  Arabie. 

De  ii fie  nommee  des  Barbares  Poncas,&  de  nous  S. Thomas. 

Des  Promontoires, Goulfes  O4  riuieres  depuis  le  deflroit  de  Gebel-tarifiufques  au  cap  de  bon¬ 
ne  Efferance.  .  ,v 

D es  Pyramides  O4  autres fingularite\del Egypte.  ■  ■  r-  3 9J, 

<  7.  ■ 

Des  Ifles  de  Quiloa  Z  en-far  autres, iufques  au  Royaume  de  Melinde.  107.  b 

R 

Du  Rheubarbe,  O4  trafic  d  iceluy,& abus  qui fy  commet  en  ces  pays  là.  11  f. b. 116. a 

De  piuficurs  Riuieres  lefquelles  croijfent  O4  defcroijfent  comme  le  Mil,  incoqneuës  desan- 

aens-  •  '  v.” 51.4 


47.* 
45.* 

V  t  .  *  ^ 

m. b 
SS. b 


L 


De  l’Afrique. 
s 

DeSenegaRoyaumey&*  deïherbe  Achanaca.  6%  b 

De  Senega  Royaume ,  O*  des  mœurs  &  coutumes  des  habit  ans  d'iceluy .  7  o.h 

Du  Siégé  du  grand  Turc  deuant  Malte .  i$.b 

De  ce  qui  efi  de  notable  en  ïisle  de  Soridan/sr  pourquoy  iïsle  nefl  fertile  en  bled .  141.4 

Du  Sucre  O*  trafic  cticduy  qui fe  faift  en  la  mefme  isle  de  S  .Thomas.  «jo.b 

T 

Du  Royaume  de  T remijfen.autrement  dit  T ekfin.  ty.b 

De  Usle  de  Trifieju  Bafihc.Naharaph.befies  farouches  (sr  refueries  des  anciens.  V  3  -h 

V 


Des  isles  Vciquesy  Crtoyfeau  Afchibobuch  yde  l ambre ,  O*  comme  il  efi  recueilly  des  ha - 
bit  ans.  100.4 

De  l'isle  de  Zobeth  O*  antiquité  (ficelle.  J3  9 -h 

Dé  l'isle  de  Zacotere:de  Haloéfangde  Dragon du  Chameleon  quon  trouue,  ïi^.b 

Fin  de  la  Table  des  Chapitres  de  l'Afrique, 
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De  laquelle  a ,  dénoté  la  première  page  :  b,  U  fécondé. 


A 


V  mefme  pays  d'Aremno'e ,  o*  pourtraitf  de  la  montai  me  ou  farrefla  l'arche 

deNoé'  _  *  i7é.a 

De  l  i/le  A miadtne,ou  Anchedine  pourtraitf  de  la  Girafe.  587. b 

A  Anadclda,ditfe  A  fie  mineur  £?*  villes  anciennes  qui  ladisy  ont  fort,  no.a 
Des  Ai  abcs  &•  Sarrafnsffe  leurs  mœurs  &  façons  de  viure.  îji.b 

Des  deux  Aremnoe,ou  Armemcs  thofes  mémorables  d’icelles.  17  y  b 


i>  A  j  y  *  1/ 

Del  A  fie  en  generahet  corne  elle  ejl  fèparee  &*  bornee  de  la  meryiuieres  &  promotoires.^q.b 

B 
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A.  ThevbTj 
Cofmographedu  Roy. 

AYant  defeript  les  Royaumes ,  Prouinces ,  Montaignes ,  Riuieres, 
Golfes  &  Promontoires  de  celle  partie  du  monde  que  nous  appellos 
A  r  r  i  qjvt  E5Ies  Grecs  Lybie^  les  Arabes  Alkebulan,ü  m’a  femblé  bon 
pour  donner  vn  pareil  contentement  au  lecteur  luyeffioierle  plan  d’i¬ 
celle  ,  par  lequel  il  verra  comme  elle  eft  lauee  vers  Occident  de  la  mer 
Occeane.au  N ort  de  la  Mediterranee  :  &  diuifee  d’Afie  par  le  fein  Arabie 
&  defert  de  Sues,&  de  noftrc  Europe  par  le  deftroid  Herculien.-ainfï  que 
plus  amplement  eft  efeript  dans  monhiftoire  Cofmographique. 
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COSMOGRAPHIE 

VNIVERSELLE  DE 

ANDRE  T  H  E  V  E  T, 

COSMOGRAPHE 

D  V  ROY. 

DESCRIPTION  DE  L'AFRIQUE. 

L  I  T  M  1  b  Ki 

Que  cefl  que  Cos  mographie,  ce  quil fault  obfiruer  four  ï intelligence 

&  cognoijpmce  d’icelle.  c  h  a  p,  I. 

A.  O  v  r-a  v  t  a  n  t  que  ie  traite  en  cefi:  œuure  mien  de 
plufieurs chofes,lefquelles  ne  le  peuuent  bonnemét 
entendre  fans  certains  principes,  &  reigles  prinfes  de 
la  Cofinographie  :  il  m’a  femblé  bon  d’en  dilcourir 
briefuement  &  fommairement,à  fin  qu’il  n’y  ait  rien, 
qui  ne  foit  facile  au  Ledteur.  le  yeulx  bien  toutefois 
que  Ion  entende ,  mon  intention  n’eftre  d’en  efcrire, 
comme  aucuns  ont  fai&  par  cy  deuât,  lefquels  amafi- 
fans  &:  entaifans  beaucoup  de  chofes  inutiles  fur  ce¬ 
lle  matière, l’ont  rendue  par  ce  moyen  odieufe  à  plu- 
fieurs:mais  en  omettant  telles  digrelïions,  ie  diray  en 
peu  de  mots,  que  ceft,  &  ce  qui  eft  necelfaire  d’entendre ,  deuant  que  venir  à  la  parti-  ^  ^ 
culiere  defcription  des  quatre  parties  de  la  Terre.  Il  fault  donc  fçauoir,  que  Cofmo-  ^  cofm 
graphie  n’eft  autre  choie, qu’vne  defcription  du  Monde(ou  c Adonia  en  lâgue  Ethio-£M^'f* 
pienne)  comprenant  tout  ce  qui  eft  enuironné  par  le  plus  hault  ciel,  comme  les  qua¬ 
tre  Elemens  (ou  Pyrappatha  en  la  mefme  langue)  &  enfemblement  tous  les  Cieuxde- 
quei  mot  eft  prins  des  Grecs ,  qui  cognoijffans  à  la  vérité ,  qu’il  n’y  auoit  rien  ,  à  quoy 
tout  ce  que  Dieu  a  créé  plein  de  beauté  &  delices,conuint  mieux  qu’au  Monde ,  l’ont 
appellé  en  leur  langue  Cofinos, qui  vault  autant  que  Ornemét,ou  fi  vous  voulez, beau, 
plaifant  &  deledable.  Or  tout  ceft  vniuers  eft  de  figure  ronde  &  fpherique,  embclly 
de  plufieurs  parties ,  defquelles  il  eft  befoin  auoir  quelque  cognoiftance ,  deuant  que 
procéder  plus  auant.Ges  parties  font  les  quatre  Elemens, alfauoir, l’Eau, la  Terre, l’Air, 

&  le  Feu:&  puis  les  neuf  Cieux,que  tous  Aftrologues  &  Géographes  reçoiuent  com¬ 
munément,  fauoir  celuy  de  la  Lune, de  Mercure,  de  V  en  us, du  Soleil, de  Mars, de  lu-  Noire  des 
pitcr,&  de  Saturne, le  Firmament, &  le  premier  Mobile:Communement,dy-ic,pour-  °”>x- 
ce  que  quelques  Philofophes  ont  voulu  conftituer  vn  dixiefme  ciel ,  qu’ils  appellent 
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Crydallimpource, comme  i'cdime,  qu’ils  péfént  qu’il  Toit  plus  Iuyfmt  que  les  autres, 
en  quoy  ils  fie  pourroient  facilement  abufer,  à  caufe  que  telles  choies  font  incognues, 
Se  n’y  entendons  rien  que  par  imagination.  Outre  lcfquels  encores ,  les  Théologiens 
fiaçoit  que  par  l’Efcriture  fainde  nous  ne  pouuons  rien  colliger  de  vray  quant  à  ce- 
fte  matière)  en  condiment  vn  vnziefme, qu’ils  nommét  Empyree,  comme  fi  vous  di- 
fiez  lumineux  &  enflaïnbé,dumot  Grec  Pyr, qui  fignifie  feu  en  François:voulans  que 
le  Ciel  foit  le  fiege ,  Se  la  demeure  ou  repos  des  bienheureux.  Mais  d’autant  que  les 
deux  Cieux,  dont  ie  viens  de  parler,  ne  feruent  pas  beaucoup  à  l’intelligéce  de  ce  que 
ic  pretens  traider  en  ceft  œuure ,  Se  que  tous  Adrologues  Se  Géographes  n’en  difent 
mot',  ie  marrefteray  au  premier  Mobile ,  auquel  n’apparoiiTent  aucunes  edoilles  :  le 
mouuement  duquel  ed  vnifôrme,St  toufiours  en  mefme  égalité ,  Se  fait  fa  reuolution 
en  vingt  quatre  heures  ou  en uiron, autour  de  la  terre,  de  l’Orient  à  l’Occident,  ou  de 
l’Eft  à  l’Oued ,  fil  fault  vfer  des  mots  que  nous  tenons  fur  la  marine  :  &,  qui  plus  ed, 
Fjrmamt,  faifant  tourner  par  fon  impetuofité  auec  foy,tous  les  autres  cieux  qui  font  foubz  luy. 
geon,  en  Un  Le  deuxiefme  edle  huidiefme,  que  i’appelle  Firmament,  Se  les  Ethiopiens  Anageonj 
gut  Ethio -  ou  font  les  edoilles:Se  fon  propre  Se  naturel  mouuemét  (comme  audi  des  autres  fuy- 
fttnne%  uans)  tout  contraire  à  celuy  du  neufiefme,pour  edre  de  l’Occidét  à  l’Orientrqui  mefi- 
mes,  félon  le  dire  de  Ptolomee ,  ne  fait  qu’en  cent  ans  vn  degré  du  Zodiaque,  de  ma¬ 
niéré  que  fa  reuolution  entière  ne  fe  peut  parfaire  St  accomplir  qu’en  trente  fix  mille 
ans, que  vulgairement  on  appelle  Le  grand  an.  Apres  ces  deux  cieux  fufnommez  en- 
En  comhe  fUyUent  CCÜX  des  fept  Planettes,  lefquels  font  auflileur  mouuement  de  l’Occident  en 
y  ne  ciel fuit  Orient,  mais  en  diuers  temps  Se  efpaces  :  pource  que  Ion  tient ,  que  le  Ciel  de  Saturne 
jenteur.  acheue  fon  cours  en  trente  ans, ou  en  uiron,  celuy  de  Iupiter  en  douze,  celuy  de  Mars 
en  deux, Se  ceux  du  Soleil, de  Mercure  Se  de  Venus, en  vmcomme  audi  la  Lune  fait  Se 
paracheue  le  fien  naturel  en  vingt  fept  iours  Se  huid  heures.  Et  de  déduire  plus  par¬ 
ticulièrement  la  nature  Se  les  mouucmens  de  tous  ces  Cieux ,  Se  coparez  Éyn  à  l’autre, 
quel  profit  en  pourroit  il  reuenir  à  celuy ,  qui  n’a  autre  but  que  voir  la  Cofmogra- 
phierîe  laiffe  pludod  ces  difeours  aux  Adrologues, lefquels  ont  edé  fi  grands  recher- 
cheurs  de  la  nature  des  Cieux, qu’ils  ont  remarqué  en  la  huitiefme  Sphere  mille  vingt 
deux  principales  eftoilles  :  Scieur  remettant  la  prcuue  de  tout  ce  que  dédits,  fans  m’y 
amufer,pour  n’edre  chofe  qui  férue  en  la  prefente  matière, mais  pludod  qui  ed  com- 
imagmatio  me  apProuuee  Se  refolue  entre  eux,adiouderay  feulemét  vne  fommaire  defeription 
de  aix  cer-  des  Cercles  celedes,  defquels  l’intelligence  ednecedaire.Lon  imagine  donc  dix  Cer¬ 
cles, dont  fix  font  nommez  grands, &  quatre, petits.Les  grands  font  l’Horizon, le  Me- 
ndian,rEquinodial,le  Zodiaque, &  les  deux  Coluresdes  moindres, font  1e  Tropique 
de  Cancer, çeluy  de  Capricorne,  le  Pôle  Ardique,Se  l’Antardique  :  &  font  tous, tant 
grands  que  petits,  diuificz  Se  partis  en  trois  cens  foixante  portions ,  qu’on  appelle  de¬ 
gré/,  lefquels  on  compte  en  la  Sphere  de  cinq  en  cinq ,  ou  de  dix  en  dix ,  ou  de  vingt 
en  vingt ,  coftime  Ion  pcult  voir  és  Cartes  bien  dredees,  marquez  en  la  ligne  Equin  o- 
édiale ,  &  au  cercle  Méridional.  Le  moyen  de  cognoidre  les  grands  d’auec  les  moin¬ 
dres  ,  ed  au  compartiment  de  la  Sphere  ronde ,  d’autant  que  les  grands  la  diuifent  en 
ïioriXcn.  parties  égalés ,  Se  les  moindres  en  poinds  inégaux.  Quant  ed  de  l’Horizon ,  c’ed  vn 
grand  cercle  imaginé  au  ciel,diuifant  la  partie  d’iceluy  que  Ion  voit,  d’aucc  celle  que 
on  ne  voit  point.Le  Meridian,ed  vn  autre  grad  cercle, paffant  par  les  Pôles  du  Mon¬ 
de,  Se  par  le  poind  du  ciel  qui  ed  droid  fur  nodre  tede  :  auquel  toutefois  Se  quantes 
que  le  Soleil  ed  paruenu  de  l’Orient  deffus  n  odre  Horizon,  il  ed  midy:  St  quand  à 
l  oppofite  il  l’attaint  deiToubz  la  terre,  c’ed  minuid.  L’Equinodial  ed  audi  vn  grand 
Cercle,  diuifant  la  Sphere  en  deux  parties  égalés  ^  Se  egallement  didant  des  deux  Po- 
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ks,&  fait  fon  tour  du  Leuant  au  Ponât.  C’eft  par  luy,que  les  Nauigans  &  Pilotes  ex¬ 
perts, voire  les  fçauans  &  dodes  Aftronomes  &  Géographes,  cognoiffent  la  longitu¬ 
de  de  la  terre ,  &;  quelle  diftance  il  y  a  dvn  lieu  en  autre, en  comptant  depuis  le  fufdit 
Méridionale  non  feulement  cela,  mais  aulïi  la  latitude, que  Ion  appelle  toute  efpace 
&  diftance  de  lieux, comméçant  de  ladite  ligne  vers  le  N ord,ou  vers  le  Su:&  eft  touf* 
iours  égalé  àleleuation  du  Pôle.  Quand  le  Soleil, faifant  fon  cours  annuel, eft  parue- 
nu  iufques  à  ce  Cercle,  &:  le  touche ,  le  iour  &  la  nuid  font  égaux  par  tout  le  monde: 

&:  telle  chofe  aduient  deux  fois  l’an,  affauoir  au  Printemps, lors  qu’il  paftè  au  premier 
degré  du  Mouton ,  l’onziefme  iour  de  Mars ,  &  fappelle  Equinoxe  d’Efté  :  &  l’autre 
fois  en  Automne,  quand  il  eft  au  premier  degré  des  Balances ,  l’onziefme  de  Septem¬ 
bre, qui  fe  nomme  Equinoxe  d’ Automne.  Quant  eft  du  Zodiaque,  il  eft  pofé  au  plus  zodiaque'. 
bas  de  la  Sphere,  allant  au  trauers  &  large  d’icelle,  la  partiflant  en  deux  parties  égalés, 
dans  lequel  les  fept  Planettes  font  leur  mouuemét.  Il  eft  autrement  appellé,T ortu  ou 
oblique:auquel  font  les  douze  Signes,  comprenant  d’vne  part  le  Cercle  de  Cancer, Ôc 
de  l’autre  celuy  de  Capricorne, &  diuifànt  l’Equinodial  par  le  milieu, au  commence¬ 
ment  des  Signes  fufdits  du  Mouton  &  des  Balances.  D'auantage,  à  caufe  de  la  latitu¬ 
de  defdites  Eftoiiles  erratiques, ou  Planettes, il  a  douze  degrez  de  largeur ,  fix  de  cha¬ 
cun  coftéiquelques  modernes  y  en  mettét  huid  :  par  le  milieu  defquels  pafle  la  ligne, 
qu’on  appelle  Ecliptique  (  affauoir  celle  où  fè  font  les  Eclipfès  du  Soleil  &  de  la  Lu¬ 
ne)  où  tous  les  autres  cercles  font  fans  largeur  Ôc  latitude  aucune, &  fe  doiuent  imagi-  p;u;^ett 
ner  comme  lignes, &:  ne  fe  peuuent  cognoiftre  au  ciel, fors  par  imagination. Les  noms  zodiaque, 
des  douze  Signes  du  Zodiaque  font  ceux  qui  fenfuyuét,Aries,Taurus,Gemini,Can-^^a  ^ 
cer,Leo,Virgo,Libra,Scorpius,Sagittarius,Capricornus,Aquarius,Pifces  :  pour  la  la-6 
titude  de  chacun  defquels  on  prend  ordinairement  douze  degrez ,  ou  bien  feize ,  & 
trente  pour  la  longitude  (attendu  qu’vn  Signe  eft  la  douziefme  partie  du  Zodiaque) 
comme  aufti  chaque  degré  contient  foixante  minutes, la  minute  foixante  fécondés,  la 
fécondé  foixante  tierces, &  ainfi  ftxyuamment ,  en  multipliant  iufques  aux  dixiefmes: 
veu  que  les  proportions  du  ciel  fe  peuuét  partir  en  autant  de  parties.  Autres  panifient 
le  degré  en  feptante  mille  pas,  qui  viennét  à  dixfept  lieues  &  demie,  ainfi  que  l’expe- 
rience  me  la  monftré  par  mes  longs  voyages, tant  fur  mer  que  fur  terre,  hors  la  Chre- 
ftienté, durant  feize  ou  dixhuid  ans.C’eft  donc  par  la  côfideration  de  ces  degrez,  que 
nous  apprenons  la  longitude  &  latitude  de  toutes  diftances  de  lieux, foit  fur  mer,foit 
fur  terre  :  la  longitude  fè  prenant  depuis  les  Canaries  ou  Ifles  fonunees  tirant  au  Le¬ 
uant, &  la  latitude  de  l’Equateur  iufques  au  Pôle  Arétique,  venant  ença,  où  il  y  a  no¬ 
uante  degrez ,  &  du  mefme  Equateur  autant  iufques  au  Pôle  Antarélique.  Outre  les 
quatre  grâds  Cercles  fufdits,il  y  en  a  encores  deux, que  Ion  appelle  Colures  :  defquels  Les  alu - 
l’vn,  paffant  par  le  Zodiaque, au  commencement  d’Aries  &  de  Libra,  fignes  Equin o- rM* 
<ftiaux,eft  appellé  Colure  des  Equinoxes:&  l’autre, pource  qu’il  paffe  par  le  commen¬ 
cement  de  Cancer  &  Capricorne, fignes  Solfticiaux, prend  le  nom  de  Colure  des  Sol- 
ftices.Et  voyla  quant  aux  fix  grands  cercles.  Quant  eft  des  quatre  petits ,  nous  en  ap-  Cerc[e  & 
pelions  le  premier, le  cercle  de  Cancer,  autrement  Solfticial  d’Efté ,  diftant  de  l’Equi-  Cancer. 
no&ial  vers  le  Septentrion  de  vingt  &  trois  degrez  &  trente  minutes, ou  enuirontau- 
quel  lieu  quand  le  Soleil  eft  paruenu,  nous  eft  le  plus  long  iour  de  l’an,&  la  moindre 
&  plus  briefue  nuid.  Il  eft  nommé  des  Grecs  Tropique, qui  vault  autant  comme  qui 
diroit  Tournable, pource  que  le  Soleil  alors  retourne  vers  le  Septentrion.  Le  fécond,  cercle  de 
eft  celuy  de  Capricorne,autrement  Solftice  d’Hyuer  :  près  duquel  quand  le  Soleil  eft  c*ŸrUQTni° 
arriué, faifant  fon  dernier  tour  vers  Midy,  ou  terre  Auftrale,incognue  de  tous  les  an¬ 
ciens  (de  laquelle  ie  pourrois  faire  la  cinquiefme  partie  du  monde, n’eftoit  qu  elle  n  a 
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point  efté  encor  allez  defcouuerte  )  &  acheuant  fa  conucrfion  de  l’Hyuer ,  les  iours 
nous  font  les  plus  briefs  de  l’an,ôé  les  nuidh  les  plus  longues.  Le  fuyuant,que  ion  ap- 
jtrtliqne.  pelle  Ardlique ,  eft  diftant  de  tous  coftez  du  Pôle  Ardtiquc  de  vingt  8c  trois  degrez 
ôc  trente  minutes  ou  enuiron ,  &  fe  défait  du  premier  pied  de  la  petite  Ourfe.  Et  le 
dernier, qui  eft  l’Antardtique,  eft  loin  du  Pôle  Meridian,ou  Antardfique,  de  tous  co¬ 
llez  autant  que  celüy  que  ie  viens  de  dire,  du  Septentrional.  Quant  à  ceux ,  qui  habi¬ 
tent  depuis  l-Equinoârial  iufques  à noftre  Pôle Ardtique , ils n’ont aucune  veue de 
rAntar£tique,8e  ne  leur  apparoift  aucunemét:ne  l’âyant  iamais  veu,ne  peu  voir, pour 
diligente  obferuation  que  i’en  aye  faite ,  que  quafi  à  deux  degrez  au  deçà  de  l’Equa¬ 
teur, ou  Equin  o&ial,  où  lors  le  noftre  nous  eft  perdu.  Voyla  donc  ce  que  i’auois  à  di- 


znquoy  U  rc  touchant  les  dix  Cercles  de  la  Sphere  celefte ,  &  des  principaux  poindts  de  la  Cof* 
fie '"dïffirt  mographie  :  differente  de  la  Géographie  en  ce  feulement, qu  elle  partit  la  terre  par  les 
de  u  ceo  >  cercles  du  ciel,&:  non  par  les  motagnes,riuieres,  mers  &  gouffres,  comme  fait  la  Geo- 
(Top!ora^  graphie* Et  Suant  a  ^a  Chorographie  ou  Topographie ,  elle  confidere  feulement  au- 
fie.  cuns  lieux, ou  places  particulières  en  foy-mefmes,comme  villes, chafteaux,fortereffes, 

ports  de  mer,  peuples,  pays,  cours  des  riuieres,  &  plufieurs  autres  chofes  femblables. 
ànj  Des  cinq  Zones, elles  font  toutes  habitables,  contre  l’opinion  de  tous  anciens ,  &  au- 
Vitlllel  cuns  m°fternes  Scholaftiques,qui  ignoroiet  ce  que  i’ay  expérimenté  au  contraire:n’y 
ayant  lieu  en  la  terre, qui  ne  foit  habitable,  ou  ne  puiffe  eftre  habité,  horfmis  l’Arabie 
deferte  &  fablonneufe.  Dequoy  toutefois  ie  ne  veux  parler  en  ce  lieu ,  non  plus  que 
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de  la  latitude  8c  longitude  des  lieux ,  attédu  que  affez  amplement  i’en  difcourray  ail¬ 
leurs, où  Je  fubied  fera  à  propos,  8c  remarqueray  par  tout  en  paffant  les  fituations  par 
degrez  de  la  plufpart  des  villes  8c  lieux  notables  qui  font  es  quatre  parties  du  mode, 
le  laiffeaufh  aux  Leéleurs  beneuoles, 8c  amateurs  de  la  Cofmographie,  plufieurs  dif- 
ficultez, comme  des  Elemens, Principes, 8c  autres  matières  femblables,  du  monde, que 
quelques  vns  des  anciens  Philofophes  ont  appelle  le  contenu  de  rVniuers,pour  l’or¬ 
dre  qui  effen  iceluy:mefmes  qui  ont  tenu  y  auoir  infinis  mondes, en  vne  infinie  efpe- 
ce,  félon  les  dimenfions.  De  me  rompre  le  cerueau ,  8c  confondre  mon  efprit  à  vous 
defcrire,fi  Iè  monde  efl  rond,  ou  poinélu,en  langue  de  feu,  ou  autre  forme,  ou  fil  effc 
in  corruptible,  ie  m’en  rapporte  aux  Scholafliques  :  ioinél  aufb  qu’en  quelques  en¬ 
droits  ie  toucheray  ces  mefmes  poinéls  en  peu  de  paroles  :  aufîi  bien  que  ie  feray  de 
l’ordre  de  la  fabrique  du  monde, des  Efloilles, 8c  de  leurs  compofitions, figures  des  a- 
flres,8c  de  leurs  ordres  8c  mouuemens ,  de  la  grandeur  du  Soleil ,  fu  b  flan  ce  d’iceluy, 
forme  d’eçlypfè ,  ôc  auffi  de  la  Lune, du  flux  8c  reflux  des  mers ,  8c  defbordement  des 
riuieres.,  J  -  ,  ;  . 
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E  v  r  a  y  Pilote ,  qui  a  à  conduire  vaiffeaux  fur  le  grand  Océan ,  8c 
principalement  vers  le  Pôle  Antarctique,  doit  auoir  imprimé  en  fon 
efprit  la  diuifion  faite  au  chapitre  precedét  :  laquelle  eflant  ainfi  par¬ 
tie  en  lignes  8c  cercles,  luy  fait  cognoiflre  prefque  parfaiélemét  tout 
ce  qui  efl  contenu  en  l’vniuers,  tant  en  ce  qui  efl  celefle ,  qu’en  ce  qui 
efl  en  la  terre.  Et  comme  ainfi  foit  que  les  Nauires  ne  pourraient  al¬ 
ler  longuement  par  ledit  Océan, qu’ils  ne  perillaffent, 8c  fuffent  en  danger  d’eflre  per¬ 
dus,  fans  l’ayde  de  la  Bouffole ,  8c  de  l’Eguille ,  eflant  la  partie  principale  du  nauire, 
i’ en  diray  auffi  quelque  chofe  pour  le  contentement  du  LeCteur, qui  n’efl  point  ver fé 
en  l’art  de  la  marine.  Il  ne  fault  point  que  les  anciens  8c  premiers  qui  ont  nauigué ,  fe 
glorifient  de  cefl  vfage,  veu  que  le  premier  qui  inuenta  l’Eguille ,  fut  vn  nommé  Fia-  pU;e  âg 
uie  de  Melfe,  il  n’y  a  pas  long  temps,  de  la  mémoire  duquel  fe  glorifie  la  ville  de  Na-  Melfe,pre~ 
pies  :  8c  non  à  tort, veu  que  luy,  qui  efl  de  ce  terroir, fut  l’inuenteur  d’vne  chofe  de  tel  ^ J™™ 
8c  fi  grand  profit ,  le  fecret  de  laquelle  n’entra  iamais  dans  le  cerueau  des  anciens.  Les  gUlHe  ma - 
poin&es  de  celle  Eguille ,  qui  efl  en  la  Bouffole ,  doiuent  eflre  trempees  8c  touchées  riœ. 
auec  la  pierre  d’Aymant  :  8c  lors  elle  regarde  toufiours ,  8c  prend  fa  vifee  vers  le  lieu 
propre  du  Pôle  Septentrional, ou  de  l’Efloille  du  Nord, ou  Tramontane:de  forte  que 
tant  de  nuiét  que  de  iour,foit  le  temps  ferain,ou  nubileux,  bien  que  de  iour  l’efloille 
n’apparoiffe  point, ou  que  lanuiél  les  nuages  nous  en  oflent  la  veuë,la  Bouffole  nous 
moflre  le  Pôle, par  vne  fecrette  vertu  qui  efl  en  cefle  pierre.  Il  n’efl  rien  plus  vray,que 
l’Eguille  tire  continuellement  vers  le  Nort.  En  quoy  Ion  doit  confiderer  la  caufe,  ou 
fi  c^efl  d’vne  amitié  naturelle  que  l’Aymant  a  vers  la  partie  Septentrionale ,  ou  fi  c  efl 
pour  quelque  autre  raifon.Car  de  dire, que  toufiours  1  Aymant,  8c  le  fer, qui  efl  trem¬ 
pé  en  iceluy,  regarde  la  part  où  efl  la  roche  de  telle  pierre,  ce  ne  ferait  doc  point  vers 
le  Nort  qu’il  prendroit  fa  vifee,  veu  que  le  meilleur  8c  plus  parfait  Aymant  fe  trouue  sj^le 
en  la  haulte  Ethiopie.Or  que  cefle  Prouince  foit  autre  que  Septétrionale,ne  fen  fault  mant  auec 
beaucoup  enquérir  maintenant.  Il  fault  qu’il  y  ait  quelque  fecrette  fympathie  natu-  l’eftoilU  d» 

relie  de  cefle  pierre  auec  l’efloille  du  Nort, ou  au  Pôle  Arélique:ce  qui  fe  \  oit  plus  fa-  ^ 
cilement  par  l’inimitié  8c  antipathie  qu’elle  a  aux  autres  coflez.Car  h  vous  tendez  1  E-  ti,qH€ t 
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ouille  du  Su, ou  Midy,au  Nort  Ton  oppofite,elle  fe rue  &;  lance  auec  impetuolité  vers 
la  part  aimée, &  fellongne  de  celle  qui  luy  femble  eflre  contraire  :  veu  que  naturelle¬ 
ment  les  choies  femblables  font  attirées,  &:  les  contraires  repouffees.  E)ifco  urant  de 

nommé  Àda- 
uoit  la  caufe 

W‘n-  de  cecy  au  meflange  de  ces  matériaux, &  Payât  ouy  parler,  ie  luy  dis  qu’il  ne  me  pou- 
uoit  donner  raifon  affez  fuffifante  de  l’vn  ny  de  l’autre  :  attendu  que  cela  fe  fait  par  la 
propriété  de  la  Tramontane, ou  elloille  du  Nort,&  que  l’eguille  ne  le  châgeoit  point 
lors  que  Ion  regarde  du  Nort  au  Leuât,ainfi  que  i’ay  obferué  tant  en  la  mer  du  grand 
Océan, mer  Maior, qu’en  la  Mediterranee.  Aulfi  à  dire  la  vérité,  ce  n’ell  pas  à  l’eftoille 
du  N  ort,que  l’Eguille  aduife,veu  quelle  ell  mobile,  Sc  fe  meut  à  l’entour  du  Pole,ains 
gfiîeTpour  regarc^e  droidement  au  Pôle, qui  eft  celuy  duquel  prend  fon  mouuerïient  le  Monde. 
Un  de  U  Et  qu’il  foit,  comme  ie  vous  dis,  regardez  les  Elloilles, que  Ion  appelle  les  Gardes  du 
manne,  jyj ortifi  epes  apparoilfent  fur  la  telle  de  l’Eguille  qui  effc  le  N ort,on  verra  ladite  elloil- 
le  du  Nort  eflongnee  de  fon  Pôle  de  trois  degrez:Ôc  fi  elles  en  aduifent  le  pied, qui  ell 
le  Su  (comme  les  bras  font  les  autres  parties  du  Ciel)la  Tramontane  fera  trois  degrez 
par  delTus,  &  delà  le  Poleide  forte  que  Ion  mouuement  du  Nort  au  Su  lèTàit  de  trois 
degrez.  Que  fi  lefdites  Gardes  tournent  vers  l’Ell ,  le  Nort  eft  vn  degré  &  demy  def. 
foubz  le  Poleiôe  ellans  vers  l’Ouell  ou  Ponent,elle  ell  autant  parddîus:tellement  que 
par  la  voye  d’Orient  à  l’Occident ,  la  Tramontane  fellongne  de  fon  Pôle  d  vn  degré 
&  demy.  Et  à  fin  que  celuy, qui  n’ell  pas  beaucoup  verfé  en  matelotage,  entende  cecy 
plus  clairement, il  fault  qu’il  fçache  qu’il  y  a  deux  Pôles.  Ces  mots  fe  difent  à  la  confi- 
comme  il  deration  de  deux  poinéls,qui  font  contemplez  au  ciel  par  les  Aftronomesd’vn  opno- 
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tempUr  les  Eté  a  1  autre  :  de  1  vn  deiquels  ils  imaginent  vne  ligne  tiree  a  1  autre ,  qu  ils  appellent 
rôles  ^Ar -  l’Aixe:&  ces  poinéts  font  nomez  Pôles, qui  font  comme  les  gonds  en  vne  porte,  d’au- 
AUuJfti- tant  4ue  k  mu^  &  tourné  fur  ces  deux  Pôles ,  defquels  l’vn  ell  Septentrional, 
?«*•  que  nous  difons  Arélique ,  &  l’autre  Méridional ,  ou  Antarctique .  Chacun  de  ces 
poinéls  du  Ciel, ou  Pôles  (puis  que  le  mot  Grec  ell  plus  cogneu  entre  nous)  a  les  fu£ 
dites  elloilles  du  Nort  &  Tramontane, qui  luy  font  afiTe&ees,lefquelles  les  Pilotes  ont 
en  finguliere  obferuation  pour  leur  art,  comme  celles  qui  leur  feruent  beaucoup  aux 
nauigatiôs  qu’ils  font  fur  l’Océan, iufqu es  bien  près  de  la  ligne  Equin oéliale.Or  pour 
reuenir  à  ces  Gardes, fault  noter,  que  de  fept  elloilles  qu’il  y  a  en  la  petite  Ourle  (  lef- 
quelles  fe  meuuent  touliours  à  l’entour  du  Pole,faifans  leurs  cercles  de  l’Ell  à  l’Ouell, 
&  de  melme  dillance  l’vne  de  l’autre,  font  leur  tour  chacune  vne  fois  en  vingt  quatre 
heures)  l’Eltoille  du  Nort  ell  la  plus  prochaine ,  &  partant  monltre  fon  tour  plus  pe¬ 
tit^  va  plus  bellement  que  nulle  des  autres  :  à  caulè  que  de  tant  plus  vne  elloille  fef- 
longne  du  Pôle ,  de  tant  elle  fait  fon  tour  plus  grand  &  tranfparent.  Pour  icelle  co- 
fZujli  gnoiftre> &  Par  me(^ê  moyen  la  haulteur  que  a  le  Pôle  pardelTus  noftre  Horizon  ,  il 
jh-e  la  ban-  fault  prendre  garde  à  la  plus  luylànte  des  fept ,  que  Ion  nomme  la  Garde  de  deuanr, 
reur  dura-  ayant  la  compagne  tout  auprès  d’elle ,  &  laquelle  tourne  ordinairement  comme  vne 
roué  d’horloge ,  donnant  à  cognoillre  en  toute  faifon,  quelle  heure  il  ell  de  la  nuiéh 
Et  deuez  tenir  celle  reigle  comme  infallible ,  que  le  Pôle  ell  toufiours  entre  ces  deux 
Gardes  &  l’elloille  du  N ortitellement  que  fi  les  Gardes  font  delfus  le  Pôle, la  Tramô- 
tane  ell  delïbubz,&  fi  elles  font  delfoubz, l’elloille  du  Nort  tient  le  delfus.Toutes  lef- 
quelles  chofes  conliderees ,  fault  penfer,  que  l’eguille  n’aduife  point  ladite  elloille,  à 
caufe  de  fa  mobilité,  pource  que  cela  pourroit  faire  faillir  les  Pilotes  &  maiilres  du 
nauigage,pour  auoir  leur  mefure  trop  in  certain  e,ain  s  que  c  ell  deuers  le  Pôle, que  ces 
matériaux  fe  tournent.  Et  à  fin  que  vous  cognoilfiez  la  perfe&ion  de  cell  art  &  prati- 


.  ^  cecy,ellant  fur  la  mer  Rouge,  auec  vn  vaillàt  Pilote,  Abyllin  de  nation, 
riiote  paga  (qui  ell  le  nom  d  vne  Poulie  en  langue  Ethiopienne  )  lequel  attrib 
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que ,  vous  aduiferez ,  qu’ellant  le  vray  Pôle  inuifible  ,mais  imaginé  par  les  Aftrono- 
miens/i  elt  ce  que  les  bôs  Pilotes  ont  bien  ce  iugemét ,  que  de  cognoiftre  par  le  moy¬ 
en  de  l’Aftrolabe ,  ôe  folidité  de  l’eguille ,  toutes  ces  muances  des  eltoilles  de  l’Ourfe: 
à  calife  que  l’eguille  iamais  ne  fe  deftourne  de  regarder  fermemét  vers  le  Pole:de  for¬ 
te  qu’en  cor  que  vous  imaginiez  vers  le  midy ,  ou  à  l’entour  d’iceluy ,  fi  elt  ce  que  l’e- 
guille  tourne  toufiours  là  telle  vers  le  Nort ,  &  monllre  la  partie  du  ciel ,  à  laquelle  le 
plus  elle  faffedionne.  Par  ce  moyen, ceux  qui  font  expérimentez  en  l’art  &  Icience  du 
nauigage ,  rendent  leur  chemin  alfeuré  parla  contemplation  de  la  haulteur  du  Soleil) 


&  du  Pôle.  Et  icy  ie  puis  dire ,  que  ceft  inllrument  eft  fi  fubtil  &  excellent,  que  auec 
vn  peu  de  papier ,  ou  de  parchemin  ,  autant  que  la  paulme  de  la  main ,  &  auec  certai¬ 
nes  lignes  marquées ,  qui  lignifient  les  vents ,  &  vn  peu  de  fer,  duquel  cell  inllrument 
eft  fabriqué,  par  la  feule  naturelle  vertu  d’vne  pierre  (laquelle  de  fon  leul  mouuemét, 
fans  qu’on  la  touche,  eft  guidee  de  la  fympathie  qu  elle  a  auec  les  parties  du  ciel)  vous  ^ 
font  mon  lirez  l’Orient, l’Occident, Midy  &  Septentrion  :  &,qui  plus  eft,  tous  les  rübs  yarfw  je 
&  trente  deux  fortes  de  vents ,  feruans  à  la  nauigation  :  &  ne  les  enfeigne  point  en  vn  vents. 
feul  endroit, ains  par  tout  le  mode,  &  deçà  &  delà  1  Equateur,  &  delfoubz  1  vn  &  1  au¬ 
tre  des  poinds  &  Pôles  du  ciel,&  plufieurs  autres  fecrets,que  ie  lailfe.Or  fe  peult  celle 
eguille  galler  en  plufieurs  fortes,  pour  luy  faire  retarder  fon  mouuemét, ou  perdre  du 
tout:&  nommeement  fi  la  bouëtte,dans  laquelle  eft  la  rofe,  demeure  entr  ouuerte:veu 
que  fi  l’air  y  entre ,  il  y  aura  du  degalt ,  &  aulfi  fi  le  fer  n  eft  point  franchement  touche  ^ f% 
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de  la  pierre, &  autres  côfiderations,  que  ie  laide  aux  Pilotes  à  déduire,  pource  que  c  cd 
de  leur  art  6c  induitrie  que  cecy  a  edé  approuué.Parquoy  il  appert, que  la  bouétte,l’E- 
guille,l’Adrolabe,  6c  cartes  marines  font  chofes  de  tel  prix,  6c  leur  eded  autant  admi¬ 
rable, que  on  fçauroit  imaginer.attendu  que  la  mer, qui  ed  vn  Elemét  fi  grand, 6c  pref- 
que  incomprehenfible ,  ed  comprife  6c  pourtraite  en  b  petit  efpace,  6e  fe  conforment 
tellement  les  globes  d’enhault,  6e  les  corps  celedes,  à  ces  indrumens ,  que  par  iceux  011 
peult  foubz  la  guide  des  adres ,  imaginer  par  tout ,  l’enceint  6e  circuit  de  la  terre.  Qui 
ed  caufe,que  ie  dis  que  T Adrolabe  n’ed  autre  chofe  que  la  Sphere  prellce,  6e  reprefen- 
tee  en  forme  plate, accomply  en  fa  rotondité,  de  trois  cens  foixante  degrez,  refpondâs 
à  la  circonférence  du  tour  de  rVniuers,diuifee  en  tout  tel  6e  pareil  nombre  de  degrez: 
lefquels  en  ced  indrument  fault  que  derechef  foyent  diuifez  en  quatre  parties  égalés, 
mettant  en  chacune  d’icelles  nonante  degrez ,  qui  font  la  longitude ,  lefquels  encor  il 
fault  partir  de  cinq  à  cinq.  Que  fi  vous  voulez  iuger  de  l’eleuàtion  Solaire,  vous  pren¬ 
drez  l’anneau  de  vodre  indrument,  6e  l’edeuerez  au  Soleil,  en  forte  que  fes  ray  os  pui£ 
fent  entrer  par  les  permis  de  l’Alidade ,  6c  regarderez  apres  à  vodre  declinaifon ,  en 
quel  an,  mois,  iour  6c  heure  vous  edes,  lors  que  vous  prenez  la  haulteur  :  6c  ed  befoin 
que  vous  foyez  deuers  le  Nort,6t  le  Soleil  contéplé  vers  le  Su,affauoir  au  Midy.  Ainlî 
vousoderez  autant  de  degrez  de  vodre  eleuation  6c  haulteur,  comme  le  Soleil  a  dé¬ 
cliné  loin  de  la  ligne ,  de  laquelle  ie  parle ,  alfauoir  deuers  le  Su:de  forte  que  fi  en  pre¬ 
nant  la  haulteur  du  Soleil,  vous  edes  vers  le  Midy  delà  l’Equino&ial ,  ôc  le  Soleil  foit 
au  Septentrion,  fault  que  vous  odiez  autant  de  degrez,  comme  vous  verrez  que  le  So¬ 
leil  aura  décliné, tendant  vers  nodre  Pôle  ar&ique.Et  pour  prédre  l’eleuation  du  Pôle 
par  l’eleuation  du  Soleil ,  vous  confidererez  fil  ed  aux  fignes  méridionaux ,  6c  adiou- 
derez  à  fon  eleuation  méridionale, la  declinaifon  que  fait  fon  degré  de  l’Equateur, que 
fil  ed  aux  Septentrionaux,  luy  oderez  ladite  declinaifon :6c  le  ligne  produit  fera  l’ele- 
uation  de  l’Equinoxe  :  laquelle  foudraite  de  nonâte  degrez, fera  la  vraye  eleuation  du 
Pôle  demorrdree:6c  pour  les  Méridionaux  fauldra  adiouder  à  l’eleuation  la  declinai¬ 
fon  Septentrionale,  ou  bien  luy  oder  la  Méridionale.  Or  tenant  l’Adrolabe,  c’ed  vne 
des  chofes  principales  àaduifer,quelamainne  vous  tremble  point  (ce  qui  aduient 
fur  la  mer ,  à  caufe  de  l’agitation  que  font  les  vagues  contre  le  nauire  )  à  fin  que  ced  e£ 
branlement  ne  vous  face  faillir  le  iude  nombre  des  degrez ,  prins  6c  mefurez  par  le  iu- 
gement  que  vous  faites  de  l’ombre  caufee  par  les  rayons  du  Soleil ,  qui  palTe  par  l’Ali¬ 
dade  de  vodre  indrument.  Quant  à  la  declinaifon  du  Soleil ,  vous  deuez  confiderer 
cecy, pour  en  auoir  parfaite  intelligence  :  c’ed  que  quand  vous  edes  vers  le  Nort  de  la 
ligne, 6c  que  le  Soleil  y  ed  aufigiceluy  Soleil  vous  demeure  au  Su  :  6c  ainfi  vous  pour¬ 
rez  dire ,  que  le  Soleil  ed  entre  vous  6c  la  ligne.  Car  toutes  les  fois  qu’il  ed  au  fixiefme 
figne,  qui  tient  la  partie  du  N ort,  6c  qu’il  demeure  au  Su,  c’ed  chofe  affeuree,  que  il  ed 
entre  vous  6c  la  ligne  Equino&iale.  Lors  en  prenant  vodre  haulteur, il  fault  adiouder 
à  icelle  les  degrez  6c  minutes ,  par  lefquelles  le  Soleil  edoit  edongné  de  la  ligne  le  iour 
faite  '  4uevous  preniez  vodre  haulteur,  à  fin  denevouspointtroperen  vosconfiderations: 
(ire  llfunt  veu  que  lors  que  le  Soleil  ed  entre  vous  6c  la  ligne,  vous  deuez  adiouder  les  degrez 
jHeflre  bon  qu’il  décliné,  f  edongnant  d’icelle  ligne.  Et  fe  pratiquent  ces  chofes  par  ceux  qui  vont 
tant  du  codé  du  Su, que  de  celuy  du  N  ort.  Mais  à  fin  que  vous  ne  vous  égariez  point, 
auant  que  fçauoir  la  haulteur  du  Soleil ,  de  la  Lune,  6c  des  autres  edoilles,  la  cognoif* 
fance  defquelles  ed  trefneceffaire  pour  côduire  les  vaiffeaux ,  il  fault  auoir  en  premier 
lieu  parfaite  intelligence  des  douze  fignes  du  Zodiaque, par  lequel  le  Soleil  paffe  tous 
les  ans  vne  fois,  6c  diuife  l’an  en  douze  mois,  par  le  departemét  que  en  font  ces  Signes, 
defquels  chacun  gouuerne  vn  mois,  qui  luy  ed  dediné  corne  particulier  en  fon  gou- 
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uernëmcnt.  Toutes  lefquelles  chofes  vous  pourrez  apprendre  des  Tables  agronomi¬ 
ques  (yen  que  ie  ne  fais  point  iey  office  de  Mathématicien)  me  fuffifant  de  vous  mon¬ 
trer]  excellence  du  Pilotage ,  d’autant  que  c’ell  la  vraye  pratique  6c  effed  de  ce  que 
l’ Agronomie  a  de  bon, gentil, àccomply  6c  parfaid.  Orne  penfez  pas, que  partout,  ôc 
de  chacun  de  ceux  qui  nauiguët, celle  fcience  foit  cognue,6c  que  en  tout  endroit, où  il 
fauit  arpenter  les  filions  de  lamer,  l’vfagede  l’Aftrolabe  foit  requis,  ny  mis  en  œuureï 
veu  que  les  T urcs,Mingreliens,  Arabes, Géorgiens, Tartares,  ou  ceux  qui  font  voile  en 
la  mer  de  Bachu,  ôc  mer  Noire, comme  i’ay  veu  eftant  en 'ce  pays  là ,  nVfent  d’Affirola- 
be  :  feulement  ont  vn  petit  infiru  ment,  qu’ils  appellent  en  leur  langue  Algortf^  l’Ara-  vfaTL 
be  Calmai-, lequel  les  conduit  allez  feurement.  Mais  auffi  nont  ils  grand  befoin  de  il 
parfaite  cognoiffiance, corne  ceux  qui  font  fur  l’Océan, tant  potrree  qu’ils  ne  font  point 
de  voyages  fort  lointains, que  auffi  les  Ifles  h e  les  font  gueres  deftoum  er  de  leurs  voyà  -• 
ges:à  caufe  qii’ily  en  apeuou  point  en  ces  deux  mers  de  Bachu\ou  Cafpie ,  &  l’autre  • 
qu’on  dit  mer  Noire, qui  font  toutefois  d’affiez  grande  cllendue;  Non  plus  vient  ils  dc~ 
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affiez  cognu, &  que  ils  ne  font  fi  fubiets  à  eflre  tourmentez  des  ondes,  commeteux  qui 
font  fur  l’Océan.  Ce  que  i’ay  expérimenté  &  en  Tvn  &  l’autre  collé  dece'qui  fe  naui- 
gue,  ayant  veu  commeils  fe  gouuernent  feulement  par  vue  prudence  6:  mémoire  dès 
lieux, qu’ils  fçauent  dire  dangereux,  6c  efquels  il  y  a  quelque  banc, effiüéilyoU  bâtture, 
où  ils  puiffient  periller,ayans  apprins  cecy  de  longue  main, 6c  par  frèqüét  vfage  de  na- 
uiguer.Les  Indiens  Oriehtiatix^efquelsfont  de  grandes  flottes  de  vaiffieaüx,pdur  aller-' 
en  guerre, ou  en  courfe,ou  en  trafic,  vont  fouuentd’ifle  en  ifleplus  de  trois  cens  lieues 
fins  Bouffole,  Cadran,  Cane,  ou  Affiroiàbe  :  6c  autant  en  font  les  Infiîlaires  delà  mer 
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Pacifique,  6c  des  Moluques,feconduifansauec  certains  ballons  faids  en  croix:  mais  fendes  in- 
leur  plus  grand  fçauoir  gill  en  la  cognoiffitnce-des  lieux  dagereux,ainfi  que  Mis  l’ont  ^  0nen 
obfcrué  les  Pilotes  de  Candie,  Cypre,  Rhodes,  6c  autres.Ifles  deGrece,  comme  ie  l’ay  de  Bouf 
affiez  long  temps  obferué ,  6c  veu  comment  on  en  vfe  6c  en  Leuant  6c  en  Ponent,  6c  en  fie>  ~~ 
la  partie  Méridionale,  où  ie  me  fuis  quelquefois  trouué  fept  à  huid  mois  entiers,  fans 
voir  vue  feule  plage, par  laquelle  ie  peuffie  defcôuurir  la  terre.  MaiscnfOcean,  à  caufe- 
de  la  grande  eflendue,ôc  pour  le  changement  de  fon  flux  ôc  reflux;  6c  lointaines  nàui- 
gations  delcouuertes  de  mon  temps ,  il  eflneceffiaire ,  que  le  Pilote  foit  fçauant  en  l’A- 
flronomie  6c  Cofmographie,  6c  que  auec  la  cognoiffiance  des  allres  il  ait  la  pradique, 

6c  vrayeéxperiencedes.inftrumens ,  defquels  ie  vous  ay  difeouru  en  ce  chapitre.  Au 
reffie,puis  que  ie  me  fuis  arrelté  fur  telle  matière ,  6c  que  le  Pôle  ardique  m’a  tant  déte¬ 
nu, i’y  adioufffiray  encor  cecy, qu’en  l’autre  poind  du  ciel, que  Ion  nome  Antardique, 
lequel  cil  tout  ainfi  Auflral, comme  l’ Ardique  Septentrional, Ion  ne  voit  point  nollre  • 

Ourfe,  ne  autres  elloilles  qui  l’enuironnent ,  ne  celles  mefmes  qui  font  pardeçafoubz 
nollre  Zenith  :  (6c  c’ell  auffi  la  raifon  pourquoy  il  ell  appelle  Antardique, à  caufe  que  D\'u 
il  ell  oppofé  à  Y^rBos^ofn  fignifie  Ourfe:)  comme  ainfi  foit  qu’à  ceux  qui  font  foubz  'targue 
leTropiquede  Capricorne,  ne  leur  apparoill  ne  Chariot, ne  celle  grande  troupe  de- 
lloilles,qui  auoilinét  affiez  près  noflreait  Pôle.  Quant  aux  elloilles, qui  font  vers  l’An- 
tardique, elles  feruét  de  mefmes  aux  Pilotes  delà  l’Equateur, que  le  Nort  deçà  la  ligne. 

Nous  autres  voyageurs  les  appellôs  Crufier,à  caufe  quelles  font  faites  corne  vneCroix  Le  ernfer. 
comme  ie  diray  ailleurs ,  nous  guidans  en  nos  voyages  par  icelles.  Les  autres  qui  font 
à  l’entour, font  fombres,ayâs  la  forme  vn  peu  obfcure,  6c  plus  que  n’ell  celle  que  nous 
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appelions  le  N ort,ou  la  Tramontane. Bien  eft  vray,  que  vers  la  partie  feneflre  de  cedit 
Antarélique,  fur  le  milieu  du  Ciel  on  voit  vne  efloille  fort  luyfante ,  fuyuie  de  fix  au¬ 
tres  affez  refplen diffames.  Mais  qui  voudra  voir  diligemment  tout  cecy  obferué ,  8c 
comme  plufieurs  chofes  fingulieres  fe  voyent  en  ce  pays  Au(lral,qui  efh  du  tout  répu¬ 
gnant  à  ce  que  tiennent  8c  croyent  les  Philofophes, corne  de  voir  l’Arc  durant  la  nuiét 
(ce  qui  ne  fe  voit  point  pardeça)  8c  comme  la  Lune  efclaire  8c  fe  monflre  le  iour  mef- 
me  de  fa  conionélion  auec  le  Soleil ,  ie  m’en  rapporte  à  ce  qu’en  dit  Americ  V efpuce, 
reÿttce.  en  quelque  petit  liuretquelon  dit  auoir  fait  des  Obferuations  Agronomiques:  où 
(corne  bon  8c  fçauant  Philofophe)  il  affigne  les  caufes  8c  raifons  de  ces  chofes, contre 
l’opinion  mefme  de  tous  tant  qu’il  y  a  d’anciens  8c  modernes  Philofophes, qui  fe  font 
meflez  du  cours  des  aflres.  T outefois  le  bon  homme  n’a  tiré  fi  auant ,  que  moy ,  pour 
contempler  telles  chofes.  Pour  l’arc  duquel  il  parle  ie  ne  me  veux  vâter  l’auoir  veu  de 
nuiél ,  8c  moins  1’auoir  ouy  dire  à  ce  peuple  barbare  qui  habite  entre  le  Tropique  de 
Capricorne  8c  le  Pôle  Antarctique,  ne  autres  pareillemét.  le  peux  bien  dire  auoir  ob¬ 
ferué  quelques  efloilles  fixes  en  celle  terre  Auflrale,  que  quand  i’euffe  eflé  dix  ans  à 
ouyr  vn  docteur, fè  tourmentât  fur  vn  Aflrolabe,ou  fur  vn  Globe,  ie  n’en  euffe  eu  au¬ 
tre  cognoiffance.  Elles  font  tout  ainfi  fixes ,  que  c  elles  d’alentour  du  Pôle  boréal ,  ou 
aréli  que, lefquelles  nous  appelions  les  deux  Ourfes,8c  l’efloille  du  Nort.  Entre  autres, 
i’en  ay  contemplé  deux,vn  peu  plus  eflongnees  que  le  Crufier,affez  petites, 8c  vont  en¬ 
tre  l’Efl  8c  le  Su,fçauoir  entre  Midy  8c  le  Leuant,  accompagnées  ordinairement  d’vne 
nuee  qui  femble  les  feparer.Ces  deux  efloilles  ont  leur  mouuement  fi  tardif, que  on  ne 
fi apperçoit  que  bien  peu  de  leur  mouuement.  le  fçay  bien  que  celle  du  Nort ,  8c  celle 
de  l’autre  P  oie, qui  efl  Auflral,ont  leur  mouuement  fort  pefant  :  8c  toutefois  elles  font 
mobiles:mais  en  ces  deux  que  ie  vous  dis,ie  ne  cognus  iamais  figne  aucü,qu’elles  bou¬ 
geaient  de  leur  lieu  8c  place  accouflumee.  Si  les  Anciens  les  euffent  veuës  8c  cognuës, 
corne  i’ay  fait, ils  ne  les  eufîènt  oubliées, non  plus  que  les  autres  qu’ils  ont  veu  pardeça. 

Du  flux  CjT*  reflux  de  la  mer  Oceane,&  JM edtterranee  :  &  de  leurs  diuerfes 
appellations.  C  H  A  P.  III. 

I. J  J  1  '•  .•  -J  wX  *.  *.  '  •  '  J  *■**  ’  i  ‘  *’  *  *  V"  '  *  *  ^  *  ' 

T  d’avtant  que  ie  fuis  en  lieu, où  il  femble  eflre  neceffaire  de  dif 
courir ,  pour  plus  ample  intelligence  de  la  Cofmographie ,  quelque 
peu  touchant  ce  que  Ion  eflime  du  flux  8c  reflux  de  la  mer  Oceane: 
veu  que  ie  fuis  affeuré  de  fà  création ,  8c  comme  Dieu  au  commence¬ 
ment  diuifa  le  fèc  d’auec  l’humide  8c  aquatic ,  nommant  l’vn  la  terre, 
8c  l’autre  la  mer,  8c  ayant  eu  l’experience,  qui  m’a  fait  cognoiflre  plu¬ 
fieurs  chofes, defqu elles  les  Naturalises  ont  eflé  afïèz  empefchez  de  décider  auec  leurs 
raifons:ce  neâtmoins  il  me  fault  tafcher  d’en  tirer  quelque  chofè  valable.  I’ay  leu  tout 
fdutt  Uur~  ce  que  Pline  en  dit  en  fon  fecod  liure:mais  tant  plus  ie  lys,  8c  tant  plus  ie  cognois  qu’il 
ie  ie  plme.  fe  brou [\\c  jfoymefme,  aufli  bien  qu’a  fait  celuy  qui  l’a  glofé  en  marge ,  lors  qu’il  attri¬ 
bue  l’ëfFeét  de  ce  mouuement  aux  Planettesrqui  a  quelque  raifon,  à  tout  le  moins  en  la 
Lune.Mais  que  cela  fe  face  plus  en  l’Océan, que  en  la  mer  Mediterranee,  ie  ne  fçay  co¬ 
rne  y  voir  lieu  pour  fe  fàuuer  :  veu  que  foudain  il  dit,  que  en  l’ifle  de  Negrepont,  en  la 
Mediterranee,  la  mer  flue  8c  reflue  fept  fois  le  iour,  chofe  foubs  correélion  mal  enten¬ 
due  à  luy,  attendu  que  ladite  mer  (toutefois  quelle  ne  foit  autrement  feparee  du  grâd 
Océan, que  par  le  deflroiél  de  Gibraltar)  n’efl  fubiette  au  flux  ne  reflux ,  non  plus  que 
la  mer  Cafpie,ou  mer  Maieur.Ie  ne  veux  douter, fuyuant  l’experience  que  i’en  ay  faite 
en  quelques  endroits  de  l’Océan ,  8c  principalement  là  où  la  Lune  efclaire  la  terre ,  8c 
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l’eau  marine, que  le  flux  ôc  reflux  y  eft  plus  defbordé ,  qu’aux  autres  contrées  plus  froi¬ 
des  Ô:  temperees.  Parquoy  ic  voudrois  volontiers  conclure ,  que  nonobftant  tous  ar- 
aumens  que  Ion  me  pourroit  alléguer, c’eft  la  Lune, qui  fait  le  flux  ôc  le  reflux.  le  fçay  u  caufe  d» 
bien  aulli ,  que  Ion  le  pourroit  attribuer  à  vn  fouleuement  des  eaux.  Soit  en  quelque  &  re~ 
forte  que  ion  le  voudra  prédre,  d’vne  chofe  fuis  afleuré,que  lors  que  tels  flux  ôc  reflux^1’ 
aduierilient,  accompagnez  des  vents  contraires,  qu’en  diuers  endroits  fe  fait  vne  perte 
inc  Aimable,  tant  en  terre  continente  ôc  ifles ,  que  aux  vaifleaux  paflagers.  D’auantage, 
voyez  fi  en  l’Océan,  le  mouuement  en  eft  fi  vifte  ôc  fi  forment  fluant ,  quoy  qu’il  ait  ce 
nom, pour  fa  courfe  foudaine  ôc  bruyante,  lors  qu’il  eft  en  fes  courantes ,  ôc  eft  efmeu 
d  enhault.  Cecy  me  fera  inferer ,  que  iaçoit  que  la  Lune ,  ôc  autres  Plan ett es  donnent 
quelque  force  à  l’Océan,  caufant  fon  flux, comme  i’ay  dit  cy  deuant,  fi  eft  ce  que  pour 
mefme  raifon  la  Méditerranée  n’en  deuroit  eftre  fruftree,  eftât  aufli  bien  expofee  aux 
aftres,que  celle  qui  tire  au  Ponent,ôc  qui  porte  tiltre  d’Ocean.  Que  fi  ce  font  les  vents 
(comme  aucuns  difent  :  ôc  de  ce  ie  vous  difeourray  ailleurs ,  parlant  des  Courantes) 
qui  font  enclos  éscauernes  des  rochers  Ôc  motaignes  voifines  de  la  mer  (  qui  eft  pour 
vray  vn  autre  argument,  qui  femble  indifloluble:)  cncores  fauldra  il  donner  mefmes 
effeds  en  tontes  mers, qu’on  attribue  â  l’Oceamveu  que  les  lieux  fe  difpofent  ainft  par 
tout  le  monde, que  les  vns  font  bas,  les  autres  haults,  ôc  iceux  caufans  plus  de  vent  fur 
la  mer  &  fur  lesfleuues.  Mais  i’ay  veu  telles  Ôc  fi  grandes  différences  de  mouuemens 
de  la  mer  en  l’Océan, que  mefmes  en  aucuns  lieux  y  auoit  le  plus  grand  flux  que  hom¬ 
me  fçauroit  imaginer, ôc  en  d’autres  aufli  lent,  que  vous  le  voyez  aduenir  quelquefois 
fur  les  coftes  d’Italie, duquel  on  ne  fe  peult  quafi  apperceuoir  :  tellement  qu’en  cecy  il 
fault,ou  que  les  lieux, ou  le  regard  de  la  partie  du  ciel,  foyent  caufe  de  ce  mouuement 
fi  grand  Ôc  furieux ,  ainfi  qu’il  aduient  és  lieux  des  grandes  Courantes ,  comme  au  de-  r ’m  de  : 
itroid  de  Magellan ,  au  goulfe  d '  Eucat an ,  au  deftroid  de  Sabaon ,  qui  eft  près  de  la 
Peninfule  de  Malaca,  ôc  en  celuy  de  Gibraltar, où  l’Océan  entre  en  la  Méditerranée:  courantes.  ■ 
lequel  eft  dangereux ,  non  tant  pource  que  les  vents  f  enferment  entre  les  deux  mon- 
taignes  fi  voifines ,  que  pour  autant  que  l’eau  y  va  du  hault  en  bas ,  eftant  la  partie  de 
l’Oueft  plus  haulte,ôc  celle  qui  va  à  l’Eft  plus  bafle  :  qui  eft  caufe, que  la  Mediterranee 
allant  en  abbaiftant,  eft  beaucoup  plus  profonde  que  n’eft  l’Océan.  Depuis  donc  que 
vous  auez  pafle  ce  paflage  tirant  vers  la  Guinee ,  vous  fentez  peu  de  flux ,  iulques  a  ce 
que  vous  eftes  foubs  le  Tropique  de  Cancer, comme  i’ay  obferué:ôc  lors  ils  faugmen- 
tent ,  ôc  font  tous  tels  que  nous  les  fentons  de  pardeça  :  ôc  pource  que  les  fleuues  fen- 
fient, Ôc  qu’il  y  a  des  Courantes, ôc  des  vents  continuz,  vous  voyez  aufli  les  mouuemés 
plus  furieux ,  ainft  que  ie  vous  diray,  eftant  fur  la  colle  de  la  Guinee.  Par  la  vous  co~ 
gnoiflez,que  les  Courantes  y  peuuent  beaucoupmon  que  pour  cela  ie  vueille  leur  en 
attribuer  lacaufe,  iaçoit  que  i’aye  fenty  prefque  l’effed  de  celle  opinion.  Mais  ie  fuis 
content, que  quelcun  m’apprenne  des  raifons  plus  folides, d’autant  que  celles  là  ne  me 
contentêt  point:ft  ce  n’eft  que  ie  référé  tout  à  la  difpofttion  celefte  de  celuy  qui  atout 
fait  ôc'compaiïe  de  fa  main,  le  guide  de  fa  prudence ,  ôc  auec  fapuiflance  le  fouftient. 

Et  ne  me  puis  perfiiader ,  que  homme  en  fçache  dire  les  caufes ,  ôc  lècrets  d  icelles  au 
vrayiqui  fut  caille, que  vn  certain  Philolophe  (aucuns  Grecs  difent  que  ce  fut  Arifto- 
te)  eftant  fur  la  mer  à  Negrepont,pour  f  enquérir,  Ôc  voir  la  caufe  naturelle  de  tel  flux 
Ôc  reflux  (combien  que  audit  Negrepont, comme  dit  eft, la  mer  ne  flue  ne  reflue  quaft 
fi  peu,  qu’à  grand  peine  Ion  f  en  apperçoit)  ce  que  ie  fçay  pour  y  auoir  demeure  long 
temps, Ôc  y  auoir  veu  la  fepulturc  d’Ariftote  dans  vne  montagne,  corne  pourrez  veoir 
au  traidlé  de  l’ille  de  Negrepont  :  Comme  il  fe  vift,dy-ie,à  la  fin  de  fon  roolct,ôc  qu’il 
n’en  pouuoit  auoir  inftrudion  à  plein ,  voire  n’en  approcher  de  gueres  plus  près  que 
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ic  fais/ut  fi  fol,  &  plein  de  defdain,  apres  feftre  courroucé  à  la  mefme  Nature,  que  fe 
cholerant  cotre  l’eau, il  luy  va  dire, Puis  que  ie  ne  t’ay  peu  coprendre ,  a  tout  le  moins 
auras  tu  l’honneur  de  me  comprendre, &  tenir  en  tes  goulfes.Ce  qu’ayant  dit, le  fol  & 
Mort  defcfperé  fe  lança  en  la  mer,  où  il  fut  englouty  des  aby fines.  Et  autat  en  aduint  a  Em- 
rijïote  cr  pCdocle  Philofophe  Sicilien, qui  fe  précipita  dans  les  fournaifes  fulphurees  du  mont 
EvZf0C!£  Ethna.Dieu  fçait  les  difcours,qu  autrefois  m’en  ont  fait  les  Grecs,  les  interrogeant  de 
fhes.  la  mort  de  ce  grand  perfonnage  Anftotc.  IelaiffecesPhilofophesen  leurs  fantafies, 

pour  continuer  mon  difeours  fur  la  mer  Mediterranee ,  &  vous  montrer  quel  tour¬ 
elle  fait, 5c  pour  quelle  occafion  les  plus  dodes  luy  ont  donné  ce  nom.  Strabon,qui  a 
efté  vn  bien  grand  perfonnage,  6e  autant  auancé  es  bonnes  lettres,  que  autre  qui  fe  foit 
méfié  de  la  Géographie, dit, que  noftre  terre  eft  enuironnee  de  l’Océan, &  pour  ceft  ef- 
fed  il  partit  le  tout  en  quatre  goulfes,qui  font  trefgrands  :  l’vn  defquels, 8t  le  premier, 
de  tourne  vers  le  Nort,  6c  l’appelle  mer  Cafpie  ou  Hircanie  :  où  il  fault  grandement,  veu 
Stralon  ton  que  celle  mer  eft  toute  enuironnee  de  terre, fans  auoir  aucune  yffue,tout  ainfi  que  font 
chruU  mtr  Jes  Lacs<  p  es  qeux  autrcs  font  oriétaux  (5e  toutefois  il  les  fait  tourner  au  Midy)  celuy 
d’Arabie, 8e  le  goulfe  qu’on  dit  d’Ormus:Ôe  le  quatriefme,  qui  furmote  tous  les  autres, 
eft  celuy  où  l’Occan  entre  en  noftre  Mediterranee ,  depuis  Gibraltar  iufques  çn  la  Sy- 
rieiôe  eft  appellé  ce  goulfe  trefgrand, mer  Mediterranee ,  pource  qu’il  paffe  par  le  mi¬ 
lieu  de  la  terre  :  mais  c  eft  pluftoft, pource  que  de  tous  collez  il  eft  embralfé  de  la  terre. 
Et  quant  à  moy,fil  eft  ainfi,que  la  mer  eft  dide  Mediterranee  pour  ce  refped,  ie  veux 
dire  que  toute  autre  mer ,  i’entens  l’Océan ,  de  quelque  part  que  vous  le  contempliez, 
peult  porter  nom  de  Mediterranee  :  d’autant  que  de  tous  collez  il  eft  entouré  de  terre, 
aulli  bien  que  ladite  mer  Cafpie.  Qu’il  foit  ainli ,  lors  que  les  Anciens  drefterent  leurs 
Cartes,  6e  firent  la  defeription  du  monde  habitable ,  quelles  terres  auoient  ils  defeou- 
uertes  du  collé  Auftral,plus  lointaines  que  les  Canaries?qui  ne  font  voifines  au  pris  de 
celles  que  i’ay  veu.  Et  toutefois  depuis  par  mes  nauigations  i’ay  eftayé,non  feulement 
qu’il  y  auoit  terre, mais  que  encores  la  mer  en  eftoit  tellemét  bornee,  que  on  ne  voyoit 
plus  d’eau, comme  du  collé  de  rAntardique.Pafté  que  vous  auez  le  deftroid  Auftral, 
ou  vers  le  Cap  redouté  d’Ethiopie ,  la  mer  vous  fault ,  Ôc  la  terre ,  qu’on  dit  incognue, 
v  ous  eft  defcouuerte.  Autant  vous  en  dy-ie  de  la  part  Septentrionale.Que  fi  iadis  on  a 
adioufté  foy  à  vne  fuppofitio  &  feinte,  que  tout  fuft  eau,  à  caufe  que  aucun  n’en  auoit 
fait  la  defcouuerte,  6c  à  prefent  que  i’ay  trouué  terres  de  fi  grand  traiél ,  pourquoy  di- 
ray-ieque  c’eft  l’Océan  qui  enuironne  la  terre?  attendu  que  au  contraire  i’ay  veu  de 
mes  y  eux  l’Océan, fai  lant  comme  vne  vireuoufte  6c  retour  en  foy  d’Occident  à  l’Oriét 
vers  le  mefme  deftroiél  méridional ,  qui  eft  enferré  6c  borné  par  tout  de  la  terre,  com¬ 
me  nous  voyons  la  Cafpie  n’auoir  aucune  ylfue.  Et  en  cecy  ie  fuy  la  vraye  nature  de 
l’Elément,  qui  eft  de  fe  contourner  en  globe.  Que  fi  la  rotondité  de  l’eau  6c  de  la  terre 
eft  vne  6e  mefme  de  l’Orient  en  Occident ,  fuyuant  la  raifon  de  l’Equateur  6e  des  pa^ 
ralleles,il  fault  que  l’eftédue  des  deux  foit  aufli  egale:ce  quelle  ne  feroit  pas,  fi  l’Océan 
auoit  le  cours  que  les  Anciens  luy  ont  à  tort  attribué.  Quant  à  ceux  qui  dilènt ,  &  par- 
cmojité  lent  fans  auoir  voyagé ,  qu’il  y  a  plus  d’eau  que  de  terre,  encor  ne  fçay-ie  comment  ils 
des  hom-  f  en  pourront  preualoir ,  fi  ce  n’eft  fuyuant  l’authorité  defdits  Anciens ,  &  reiettans  la 
vérité  de  moy  &  de  quelque  bien  peu  d’autres  modernes ,  qui  ont  defcouuert  plus  de 
terre,  que  iamais  les  anciens  n’eurent  cognoiffance  ?  Et  nefault  alléguer  la  haulteur  de 
l’eau ,  &  ce  que  la  Lune  luy  donne  d’empefehement  :  car  ie  ne  dilpute  point  icy  de  la 
profondeur  des  eaux  &  haulteur  de  l’Océan  (  qui  me  feroit  loifible  de  faire  )  qui  fefi- 
gale  aux  terres  plus  haultes,fçachant  que  Dieu  luy  a  termoyé  fon  cours, mais  feulemét 
de  fon  eft  en  due.  Que  fil  eftoit  ainfi,  que  ce  fuft  l’eau  qui  fouftint  la  terre,  ce  que  tien¬ 
nent 
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nent  la  plufpart  des  Philofophes ,  6c  que  quelquefois  i’ay  creu  ,  alliché  de  leurs  rai- 
fons:à  quoy  tendroit  ce  que  Ion  tient  pour  refolu,que  la  terre  eft  comme  la  bafe  6c  fin 
des  chofes  graues  vers  le  cetre ,  ainfi  que  le  feu  eft  la  fin  6c  bafe  de  ce  qui  eft  leger  vers 
le  ciebll  faudrait  que  ce  qui  eft  le  plus  leger  6c  aerien  ,  portaft  le  plus  pefant.  Et  en  ce 
i’ay  vn  argument,  que  en  quelque  lieu  que  la  mer  foit ,  c  eft  la  terre  qui  la  porte,  quoy 
qu’elle  foit  agitee  de  vents, &  gouuernee  en  fes  limites  par  les  influences  des  corps  ce- 
leftes.  Par  cela  ie  conclus ,  non  feulement  que  la  terre  entoure  6c  enuironne  l’Océan, 
mais  encores  que  c  eft  elle  qui  le  porte  :  raifons  prinfès  de  ce  que  les  Anciens  mefmes 
confeiïent,quoy  que  cecy  leur  femble  vn  grand  paradoxe,Mais  ils  feroiét  bien  efton- 
nez, fi  en  difant  la  vérité, ils  eftoient  contraints  de  cofeffler ,  que  la  grandeur  de  la  ter¬ 
re  furpafle  celle  de  la  mer:veu  que  ceux  qui  ont  couru  tout  l’Océan,  me  feront  fideles 
tefmoins  de  mon  dire,  iaçoit  que  quelcun  de  mes  amis  eft  de  contraire  opinion  .Mais 
quoy?  Auffi  bien  fe  peult  il  tromper  en  cela,  comme  en  vn  certain  fien  liure, où  il  met 
les  Ifles  Ifabelle  6c  Efpagnole  entre  les  Canaries  6c  Fortunées  :  chofè  très- faulfe, ayant 
veu  le  contraire,  tant  de  l’vn  que  de  l’autre.  V oyla  quant  à  ce  point.  Refte  à  déduire 
par  le  menu  ce  qui  eft  contenu  foubz  le  nom  de  mer  Mediterranee ,  laquelle  va  en  fc  Les  Frouin~ 
eflargifflant,6c  faifant  force  feins  6c  goulfes, baignant  ores  la  cofte  de  l’Europe,  ôc  puis 
auffi  celle  d’Afrique,qui  f  eftend  vers  l’Eft,  prenant  diuers  noms  félon  les  lieux  où  el-  Medircr?*- 
le  paffle.  Qu’il  foit  ainfi,  la  cofte  première  qu’il  baigne,  fappelle  Mauritanie  Tingita-  nee' 
ne,  qui  eft  celle  de  Tremiflen ,  ôc  foudain  prend  le  nom  de  Mauritanie  Cefaree ,  vers  jtfpeJU- 
Alger  6c  Tunesiapres  porte  celuy  d’Afrique, vers  Tripoly  de  Barbarie:ôc  puis  paftant  tl™s£ 
les  Syrtes,  on  la  nomme  Lybique  :  ôc  entrant  fur  la  Marmarique  &  Cyrénaïque,  auec  mtr  Med,- 
ce  nom  va  en  fin  arroufer  l’Egypte, dont  on  l’appelle  mer  Egyptienne.Et  eft  toute  ce-  terrans‘- 
fte  cofte  de  l’Eft  à  l’Oueft,  iufques  à  ce  qu’on  arriue  au  goulfe  de  Larifla  ,pardelà  Da¬ 
miette,  &  au  bout  des  deferts  du  Sueft,  où  eft  la  feparation  d’Afie  6c  d’Afrique.  En  ce 
port, qui  eft  en  Palefthine,on  double  quart  au  Nort  6c  Nordeft, comme  qui  voudrait 
prendre  la  route  de  l’Oueft-.Ôc  lors  cefte  mer, qui  fappelloit  Syriaque, à  caufe  de  la  Sy¬ 
rie, iufques  à  Tripoly  de  Syrie, change  fon  nom, 6c  eft  dite  mer  Egee  iufques  à  Galli- 
poli,ou  Hellefpont, faifant  diuers  feins  6c  goulfes.Soubz  ce  nom  il  baigne  la  Thrace, 
les  terres  qui  aboutiftent  à  la  Macedoine,6c  la  Moree  iufques  en  Albanieda  où  il  com 
mence  à  prendre  le  tiltre  de  mer  Adriatique.  Puis  doublant  vers  le  Su,ou  Midy,préd 
fon  cours  par  le  pays  de  Calabre, iufques  à  la  ville  de  Rhege  audit  pays, foubz  le  nom 
de  mer  Ionique  :  6c  paftant  entre  la  Sicile  ôc  Italie, au  lieu  que  iadis  on  a  nommé  Cha- 
rybde,  fappelle  Tyrrhene  :  6c  de  là  fen  va  baigner  la  riuiere  de  Genes,  foubz  le  nom 
de  Liguftique, laquelle  diuife  6c  fepare  la  France  de  l’Italie, 6c  eft  nommee  mer  Galli- 
que  :  laquelle  pour  parfaire  fon  cours,  6c  paracheuer  fon  rond, vient  aux  Ifles  de  Ma- 
iorque  6c  Min  orque, foubz  le  nom  de  Balearique.  Paftant  plus  auàt,f  en  va  vers  le  dé¬ 
dirait  de  Barbarie, portant  le  tiltre  de  mer  Ibérique.  Et  croy  que  cefte  cy  foit  vne  des 
principales  caufes  de  la  tourméte,qui  eft  ordinaire  en  ce  lieu,  outre  les  raifons  cy  def* 

-fus  amenées.  Ainfi  vous  voyez, quel  tour  i’ay  fait  pour  reuenir  à  mon  premier  point, 
fçauoir  au  deftroit  de  Gibraltar, qui  eft  l’entree  d’vne  mer  en  l’autre:&:  ferais  ioyeux, 
fi  quelque  excellent  perfonnage  mettoit  la  main  à  la  plume, pour  vuyder  au  plein,  vé¬ 
ritablement,  6c  fans  tranfport  d’affetion,  ce  que  i’ay  mis  en  auant  touchant  le  flux  6c 
reflux  de  lamer.Car  quant  au  refte, ie  m’en  tiens  fi  affleuré, que  fi  Pline, Strabon, 6c  Pto- 
lomee  eftoient  en  vie,  6c  que  Solin  6c  Mele  leur  tinflent  compaignie ,  ie  ne  quitterais 
mes  raifons ,  pour  auoir  voyagé  quafi  dixhuit  ans ,  és  lieux  dont  ils  n  eurent  iamais 
cognoiflance,  non  plus  que  Munfter,  6c  autres  baftifteurs  de  Cofmographics  modci- 
nes.  Parquoy  ces  chofes  laiftèes,  ie  viendray  à  la  defeription  de  mon  Vniuers  6c  qua- 
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tre  parties  du  Monde:entre  lefquelles  choififfant  F  Afrique, comme  première, &:  com¬ 
mençant  au  dedroid  de  Gibraltar  ,ie  fuyuray  toute  l’eden due  &  rotondité  d’icelle, 
pour  finir  à  mon  premier  poind.  Ce  que  de  mefme  i’efpere  faire  es  autres  trois  par¬ 
ties, &  non  pas  les  mefler  enfemble,fans  aucune  reigle  ou  obferuation, comme  ont  fait 
ceux,lefquels  n’ayans  veu  que  le  lieu  de  repos,  n’ont  pourtant  laide  d’en  eferire  à  tors 
ôt  à  trauers ,  Se  defrober  par  cy  par  là  tout  ce  qu’ils  en  ont  peu  dire ,  foit  de  moy,  foit 
d’autres. 
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Du  deftroiÏÏ  de  G  ebe  l-t  arif,  dit  Gibraltar ,  ç>  Royaumes  de 
Al  a  r  R  o  q^y  e  S  v.  CHAT.  1111 . 

Es  anciens  Grecs,  Mores,  Arabes  &  Latins ,  ont  tous  d’yn  eon- 
fentement  recognu, que  le  dedroid  de  Gibraltar  (did  des  Ethiopiés 
Gebbethon,  ou  Gebel-tarif  en  langue  Morefque,du  nom  de  Tarif  y  A- 
le  qui  luy  aboutit)  edoit  celuy  qui  feparoit  l’Afrique  d’auec  l’Euro¬ 
pe  ,  par  &z  auec  ces  deux  monts  fameux ,  comprins  foubz  le  nom  de 
Gades,  ou  Gadi ,  ne  fignifiant  autre  chofe  en  langue  Syriaque,  que 
heur  :  à  caufe  que  les  anciens  edimoient,  que  tous  ceux  qui  trauerfoient  ce  dangereux 
paffage,  pour  les  difficultez  des  vents  iournaliers,  Se  impetuofitez  des  tourmentes  qui 
les  trauaîlloient ,  &  auoient  peu  iouyr  de  ce  lieu  librement  &  ouuertement ,  edoient 
plus  heureux  que  les  dieux.  Ceute  en  Barbarie  luy  edoppofite,&  didante  de  trois 
lieues  ou  enuiron  (car  telle  ed  l’efpace  Sc  largeur  de  ce  goulfe  en  ced  endroit  )  com¬ 
me  ainfi  foit  qu’il  y  en  a  plus  de  quatre  vingts  de  longueur.  Oreftce  pafiagetoutde 
mefme  celuy,  par  dedans  lequel  tous  vaiffeanx  de  mer  pafient  pour  aller  en  Condan- 
tinople  (près  les  deux  chadeaux,nommezauiourdhuy  parles  Turcs  Boga^-Azar^ qui 
vault  autant  à  dire ,  que  Chadeaux  lauez  d’eau  )  mais  fi  furieux ,  que  en  tout  temps  les 
vents  Se  agitations  orageufes  de  la  mer,  comme  fi  c’edoient  des  Courantes,  y  affligent 
les  nauires,tant  grands  foient  ils, comme  i’ay  veu  :  qui  ed  caufe  que  le  lieu  ed  fort  dan¬ 
gereux.  Lequel  toutefois  ce  grand  Hercules  de  Lybie,  fils  d’Ofiris  (  &  non  pas  d’Arn- 
phitrion, duquel  les  Grecs  contét  merueilles,pour  edre  né  en  leur  pays)  pada  en  deux 
heures, pour  vifiter  les  Efpagnes  &  Gaules,  où  il  engendra  vn  fils,  qu’il  nomma  Gala- 
thes,de  Gaiathea,  fille  des  Celtes  :  duquel  les  Gaulois  fe  difent  auoir  prins  leur  appel¬ 
lation,  &  auquel  iadisles  Gaditains  badirent  vn  temple.  Qui  auroit  peu  donner  cou¬ 
leur  à  ceux  qui  difent ,  que  Hercules  (en  mémoire  de  ce  pafflage  tant  périlleux)  planta 
deux  Colomnes,  l’vne  en  Europe, &  l’autre  en  Afrique.  Mais  quoy  que  cela  ait  verifi- 
militude,  fi  ed-ce  que  autre  Colomne  n’y  fut  iamais  plantée ,  félon  mon  opinion, que 
la  mémoire  de  ce  grand  Seigneur,  qui  de  fon  nom  laiffla  baptifees  les  deux  motagnes, 
qui  font  proches  de  la  mer:&  ce  foubz  les  noms  de  Calpe  &  zAbile.  Non  que  ie  vou- 
luffe  impodibiliter  les  matieres:mais  d’autant  que  rien  ne  fetrouue  par  eferit  touchât 
ladide  eredion  de  Colomnes,&:  que  le  feul  nom  du  palfager  fuffifoit  à  la  memoirede 
dy,  que  les  monts  furent  feulsportanslenomde  Colomnes  d’Hercules ,  quoy  qu’il 
l’eud  peu  faire ,  tout  ainfi  que  apres  luy  a  fait  Iule  Cefar  Dictateur ,  lequel  fur  l’entree 
de  la  mer  N oire,que  on  appelle  aufii  mer  Maiour,  fit  drefier  au  fommet  d’vne  monta- 
gnette, toute  entouree  de  mer,  vne  Colomne  de  marbre  blanc,  ayant  vingt  deux  pieds 
de  haulteur,&  h  nid  de  rondeur,  en  laquelle  edoit  graué  fon  nom,  auec  telle  louange 
de  foy, qu’il  fe  difoit  edre  tel,  que  de  plus  grand  il  edoit  impodible  qu’on  en  trouuad 
au  monde.  I’ay  veu  &:  contemplé  pluheursfois  ladide  Colomne  :  &:  n’y.paffe  gueres 
homme  de  bon  clprit,mefmes  tant  farouche  foit  il, qui  ne  fe  plaife  d’aller  voir  encores 
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vnc  des  marques  d’y  n  fi  excellent  perfonnage ,  que  fut  Cefar  en  fon  temps.  Autant  en 
fit  ce  fçauant  &  curieux  Roy  d’Egypte,  vn  des  fucceflèurs  du  grand  Alexandre,  nom¬ 
mé  Ptolomee  Philadelphedequel  en  fit  faire  deux  à  l’entree  de  la  mer  Rouge, dâs  rifle  coUmu  J* 
de  Bebel-mandel  3  comme  i’ay  veu  par  les  veftiges  &  ruines ,  qui  y  font  encores  à  pre-  Ftolomee 
fênt.Long temps  au  parauant  le  grand  Roy  Xerxes  en  auoit  fait  de  mefme  à  la  poinde 
delaPeninfule  dugoulfePerfien  (dit  Tuma^camath,  qui  ne  fignifie  autre  chofe  que 
deflroid  de  mer,  en  langue  du  pays:&  des  Indiens  Dyak.)  Si  Ion  veut  tirer  plus  auât 
verslaprouincede  ^m^ceinde  du  grand  fleuue  Euphrate  (ou  Phara  en  la  mefme 
langue)  &  de  l’impetueute  riuiere  du  Tigre ,  on  verra  le  lieu  où  il  en  fit  dreflèr  vne  *&Xer*etm 
autre.  Ainfi  ne  fit  Hercules,  trauerfant  ce  deflroid,  &  qui  aufli  eftoit  d’vn  temps,  au¬ 
quel  on  ne  fe  foucioit  encores  de  telles  fuperfluitez.  Tant  y  a, que  ceux  qui  font  auec 
fucceflion  de  temps  venuz  apres,  fçaehans  qu’il  y  auoit  pafle  pour  vray ,  donnerét  tel 
tiitre  à  ces  deux  montagnes,  pour  immortalifer  la  mémoire  de  ce  vaillat  guerrier:que 
tant  que  ce  deflroid  fera,  on  luy  donnera  le  nom  de  Colomnes  Herculiennes.  Et  à 
dire  la  vérité,  ce  n’efl  point  mal  fait  de  garder  la  mémoire  des  hommes  illuftres  d’en¬ 
tre  les  anciens ,  comme  encores  auiourdhuy  font  les  Grecs,  Arabes ,  Egyptiens ,  Per- 
flens,&  autres, qui  fçauent  trefbien  remarquer  par  leurs  eferits ,  les  chofes  antiques  de 
leurs  pays  &  contrees.Ce  que  nous  deuons  pareillemét  faire, à  fin  qu’on  ne  nous  met¬ 
te  au  rang  de  ceux  ,qui  pour  efclaircir  leur  vie  obfcure,  veulent  anéantir  &  eftaindre 
les  noms  impofez  aux  lieux  par  les  anciens:ainfi  que  nous  voyons  qu’ont  fait  les  Bar¬ 
bares  de  plufieurs  endroits  dela  haulte  &  bafle  Afrique  :  où  Ion  ne  voit  que  peu  de 
marques  d’antiquité ,  comme  il’  fe  fait  en  la  Grece ,  &  en  diuers  endroits  de  la  petite 
Afie  (ainfi  que  i’ay  cognu, voyageât  les  lieux  les  plus  remarquables.)  En  ce  paflage  en¬ 
cor  fault  noter  l’opinion  de  quelques  vns,qui  penfent,&  l?aflermét,que  lors  que  Her¬ 
cules  voulut  paifer, ces  deux  montagnes  n’efloient  qu’vne  mefme  choie, &  qu’il  les  di- 
uifa  lVne  de  l’autre ,  Ôc  caufii  que  la  mer  Océan e  entra  és  lieux ,  où  à  prêtent  eft  la  mer 
Méditerranée, qui  au  parauant  eftoit  terre  continéte  :  ce  que  ie  ne  croiray  iamaisrains, 
félon  mon  iugement,ce  font  aufli  belles  hiftoires  que  celle  de  la  Fable  de  Platon  tou-  Fp^(effe 
chant  rifle ,  qu’il  fi  eft  perfuadé  eftre  en  la  mer  Atlantique,  laquelle  eftant  plus  gran  de 
que  l’Afie, l’Afrique,  ou  l’Europe ,  fut  fubmergee  par  les  inondations  de  ce  grand  O- 
ceamveu  que,fiil  eft  ainfi  que  Hercules  paflace  deftroiét  en  deux  heures, commet  euft 
il  efté  poflible ,  qu’en  fi  peu  de  temps  il  euft  fait  rompre  deux  ou  trois  lieues  de  mon- 
tagne?Ce  que  ie  n’accorderay  iamais  aufli, encores  qu’il  euft  eu  dix  foix  autât  de  pion¬ 
niers  que  i’ay  veu  mener  au  Grand-feigneur  Solyman  en  fon  camp  de  Perte,  l’an  mil 
cinq  cens  quarantehuid.Ie  vous  prie,  oyez  l’opinion  des  Arabes  &  Mores  d’Afrique:  opinion  des 
qui  ditent,&  croyent  aufli, que  incontinent  apres  le  deluge, pour  faire  euader  les  eaux  Mores  cr 
de  cefte  grand  mer  Oceane ,  qu’ils  appellent  c  Jlbahar,  a  la  Mediterranee,  Dieu  com-  ^ral>es' 
manda  â  l’vn  de  fes  Prophètes, nommé  Caron ,  de  couper  ces  hautes  monts  &  collines, 
qui  lors  eftoient  Elbcr,  fçauoir  terre  ferme,  de  Afrique  à  l’Europe:&:  que  par  le  moyé 
de  ce  gentil  Prophète,  ce  deflroid, qu’ils  nomment  ut  ainfi  faid  :  adiouftans 

que  ce  Caron  ayant  vefeu  longues  annees.mourut  en  Efpaigne,&  fut  enterré  à  l’entree 
du  Promontoire, que  Ion  nomme  de  S.Vincent.Ce  deflroid  fut  aufli  iadis  nommé  E- 
rythree ,  félon  l’opinion  de  quelques  Infulaires ,  â  caufe  que  aucuns  de  deuers  la  mer  Deftnfô 
Erythree,qui  eft  la  mer  Rouge, y  abordèrent.  Autres  difent,que  ce  furent  les  Tyriens,  Ery(  r£C' 
qui  les  premiers  apres  Hercules, qui  n’y  fit  que  pafler,y  habiterent:d’autant  que,com- 
me  ils  cherchaflent  nouuelles  terres  poiu*  demeurer, &  cofultaflent  l’oracle  d’Apollon 
(  qui  pour  lors  eftoit  le  Deuin  &  Prophète  des  Gentils  )  il  leur  refpondit ,  qu’ils  de- 
noient  enuoyer  leurs  gens  aux  Colomnes  d’Hercules  :  Lefquels  te  mettans  en  mer  a  descetih 
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l’aduenture,  à  la  fin  paruindrent  en  ce  dedroiél  :  6e  voyans  l’impofïibilité  d’aller  plus 
outre, farrederent  là,  edimans  que  ce  fud  le  dernier  terme  du  monde.  Auquel  lieu  ils 
badirent  vn  temple  vers  l’Ed ,  ou  edoient  des  Colomnes  de  bronze,  longues  de  huiét 
coudees/ur  lefquelles  edoit  la  reprefentation  de  ce  grand  Hercules, qu’ils  eftimoient 
eftre au  nombre  des  dieux ,  auquel  ils  faifoient  vœuz  6e  facrifices ,  afin  qu’il  leur  fud 
propice  en  leurs  nauigations,  edans  enfeignez  parleurs  Predres  6e  Sacrificateurs, que' 
là  edoit  la  fin  de  la  terre,  6e  qu’il  n’edoit  loifible  de  palier  plus  outre.  Les  Marroquies 
ont  par  eferit  en  leurs  h  Moires  (que  ils  gardent  auili  foigneufement  que  lés  Arabes 
leurs  voifins ,  corne  ils  m’ont  dit)  que  ce  fut  Theodofe, Prince  Efpagnol,  depuis  Çm- 
pereur  des  Romains ,  qui  fit  badir  ce  temple  auée  force  reprefentation  s  :  ce  que  ie  ne 
leur  peux  accorder  :  pour-autan t  que  ces  Barbares  ne  regardoient  pas ,  comme  ie  leur 
dis, combien  ce  Prince  (qui  fut  de  la  lignee  de  Traian,qui  aùoit  eu  tant  de  victoires  a- 
lenconcre  des  Huns  6c  Goths)  &  fa  femme  Placille,  furent  entiers  en  leur  religion  ;  6e 
hayfîans  la  fuperflition  des  Gentils:6e  qu’au  refie  ce  temple  efloit  dreffé  plus  de- drille 
ans  auant  qu’il  nafquifl ,  &  fut  deflruit  6e  ruiné  par  les  Barbares,  ainfi  qüe  i’ay  dit/ Ce 
Monarque  viuoit  trois  cens  oélan te  fix  ans  apres  nodre  Seigneur,  6e  Hercules  mille 
deux  cens  quarante  fept  au  parauant.  Autres  diferit  autrement,  fçauoir,  que  en  ce  de- 
flroiéb  y  auoit  eu  autrefois  des  Statues  erigees  en  l’vne  6e  l’autre  des  montaignes ,  leG 
quelles  admonedoiét  les  mariniers  de  ne  palier  point  outre, à  caüfe  qu’il  n’y  auoit  rien 
plus  qui  fufl  habitable  :  mais  que  les  Barbares  y  venans,pour  fe  venger, 6e  anneantir  la 
mémoire  heureufe  des  premiers  baflilfeurs,  les  auoient  abbàtues en uiron  l’an  deno- 
fere  Seigneur  mil  cinquante  fept.Cela  n  infère  pourtant, 6e  rie  me  donnépreuue  fulîi- 
fànte,  que  ce  fulfent  les  Colomnes  d’Hercules,veu  qu’il  y  a  bien  différence, -ft  ie  ne  fuis 
trompé,  d’vne  Statue  à  vne  Colomne  :  6e  fuis  alïeuré  que  Bupàle  6e  Antherme,  freres, 
Infulaires  Chiosymaiflres  flatuaires  6e  maçons ,  feroient  en  cefl  endroit  de  mon  collé. 
V oyla  que  i’ay  voulu  dire  pour  le  contentement  du  Leéleur ,  pour  reuenir  au  riuage 
de  noflre  deflroiél,  lequel  efl  fi  abondant  en  herbage, comme  faulfemét  quelques  vns 
ont  mis  par  eferit,  qu’on  efl  contraint  de  faigner  le  beflial,  à  fin  que  la  graille  ne  le  fuf- 
foque,6e  d’autres  luy  donnent  autres  remedes:au  contraire  toute  celle  cofle  efl  la  plus 
flerile  en  paflurage ,  qui  foit  au  monde.  le  confelfe  6e  accorde  bien ,  que  ce  terroir  efl 
beaucoup  meilleur  que  les  hommes ,  lefquels  y  font  parelîèux  à  cultiuer  la  terre,  mais 
fort  prompts  à  brigander.Pour  le  iourdhuy,c’efl  vn  vray  magazin  6e  retraite  de  vo¬ 
leurs,  courfaires,  pyrates,  6e  elcumeurs  de  mer,  alfemblez  de  plufieurs  nations  eflran- 
ges,6e  tous  ennemis  des  Chrefliens,  lefquels  voltigent  auec  leurs  nauires  6e  galiottes, 
eflansen  aguetfur  lesmarchans  qui  trafiquent  en  Barbarie ,  de  quelque  codé  delà 
Chredienté  qu’ils  y  viennent.  Et  ce  qui  ed  le  plus  à  plaindre ,  c’ed  la  perte  de  tant  de 
gens  de  bien,  prins  fur  la  marine ,  6e  ailleurs,  qui  font  menez  efclaues,  6e  qui  fouuent 
font  contraints  par  les  inhumanitez  Barbarefques,  de  renoncer  leur  baptefme  6e  reli¬ 
gion. Ce  lieu  gid, félon  la  haulteur  que  i’en  ay  prifè  par  deux  fois  en  le  pafïànt,à  tren- 
tehuiél  degrez  de  la  ligne, 6e  ed  pofé  au  quatriefme  climat, au  dixiefme  parallèle, ayât 
fon  plus  long  iour  de  quatorze  heures  6e  demie.  Il  y  a  vers  la  code  d’Afrique,  depuis 
le  Promontoire  de  T’^ydufques  à  la  riuiere  de  Ceute, qui  ed  fa  plus  grand  longueur, 
plufieurs  trefbeaux  haures.goulfes  6e  riuieres, l’entree  defquelsfont  bons,tantpourla 
f  onde ,  que  pour  mouiller  l’ancre.  Quant  aux  Mes  6e  Mettes  qui  l’auoifinent ,  on  les 
pourroit  fortifier, pour  tenir  en  bride  6e  guerroyer  ces  Roys  barbares  6e  peuples  cref- 
peliez,  audi  bien  que  Ion  a  fait  au  Pignon,  où  le  Roy  Catholique  tient  vne  bonne  for- 
terelfe,gardee  d’vn  bon  nobre  de  foldats ,  laquelle  fut  prife  d’entre  les  mains  desMo- 
res:ôe  à  la  vérité ,  c’ed  auiourdhuy  le  vray  6e  fort  bouleuert  de  l’Efpagne.  Elle  ed  ba- 
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llie  vers  l’Afrique ,  dans  vn  goulfe  d’eau  falee,  fur  vn  fommet  de  montagne,  tel  que  ie 
vous  en  ay  bien  voulu  icy  reprefenter  le  pourtraiél  au  naturel.  le  fçay  bien  que  plu- 
fieurs  fois  les  Roys  de  Fez  &  Marroque  y  ont  voulu  donner  attainte  :  mais  Dieu  feait, 
qu  a  toutes  les  fois  qu’il  fy  eft  prefenté ,  comme  fes  gés  ont  efté  chaftiez  par  les  foldats 
&:  mortepayes  Chreftiens ,  qui  la  gardent  fort  fongneufement.Ie  laide  la  forterelfe  de 


Ceutey  prinfe  d’entre  les  mains  des  mefmes  infxdeles,  par  Dom  Ian,  de  l’ordre  des  Che- 
ualierSjbaftard  du  Roy  Fernand, Prince  vaillant  Se  accort, la  mémoire  duquel, tant  en- 
uers  les  Barbares  que  la  N obleffe  Efpagnole ,  ne  fera  iamais  eftainte.  Quant  à  la  ville 
$cs4rzjtte3  en  la  mefme  colle  d’Afrique, laquelle  le  Roy  Alfonfe  cinquielme  du  nom^ 
,  gaigna  malgré  la  rage  de  ce  peuple ,  auffi  bien  que  celles  de  Taniar3zAlcacar  y  Se  Tra- 
falgar,  elles  font  bien  munies,  Sc  remparees  autant  bien  que  nulles  autres  de  ce  mefme 
deftroiél.  Et  quant  à  ce  grand  Se  riche  Royaume  de  Marroque ,  qui  aboutit  an ollrc- 
dit  dellroiét ,  auant  qu’entrer  en  la  defeription  d’iceluy,  il  fault,ce  me  femble,fçauoir 
la  caufe  de  fon  nom,  attendu  qu’il  efb  cotenu  foubz  ce  mot  de  Barbarie,  qui  iadis  por- 
toit  le  nom  de  Numidie  Se  Mauritanie,  le  tout  en  la  petite  Afrique.  Barbarie, ou  Bar¬ 
bara  Il  vn  mot  Arabe, qui  lignifie  autant  que  Defert  :  d’autant  que  ces  Arabes, defquels 
ils  font  fortis ,  ayans  elle  rompuz  par  leurs  ennemis  Affyriens ,  comme  leur  Roy  f  cn- 
quilt  que  c’elloit  qu’il  falloit  faire  pour  felàuuer  de  telle  furie,  on  ne  Iuy  relpondit 
autre  choie  que  ce  mot  doublé  Bar  Bar  Ana  naheiba\^o^i\  vault  autant  a  dire, que  de¬ 
fert  Se  pays  chault  :  poürce  que  leur  falut  ne  fembloit  confiller  qu’en  la  fuite  vers  les 
delèrts.  Et  c’ell  bien  à  propos ,  d’autant  que  les  hilioriens  Arabes  Sc  Afriquains  tien¬ 
nent, comme  ils  m’ont  dit,  ellre  fortis  de  ceux  de  l’Arabie  heureufe  :  ce  que  i’accorde, 
pour  autant  que  leur  langue  &  celle  desillesvoifines  fe  rapportent  allez  à  celle  des 
Arabes.Entendez  aulh,que  foubs  ce  mot  de  Barbarie, ne  font  pas  cotenus  ccux,qu  on 
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Les  Nclrs  appelle  Noirs, veu  que  les  habitans  d’icelle  font  coprins  foubs  le  nom  de  More  blanc. 
non  coprins  pt  nc  trouuez  effrange  celle  dedudion  d’hiiloire.  Car  fi  vous  lifez  tous  ceux  qui  ont 
firlT  eferit  ce  4ui  concerne  le  changemét  des  Régions,  Royaumes  &  Prouinces,  depuis 

que  l’Empire  Romain  comméça  d’eftre  efbranlé,vous  verrez  que  ce  païs  a  efté  le  plus 
tourmenté  de  guerres,  troubles,  faccagemens  &  ruines,  que  autre  qui  foit,  &:  fignam- 
ment  ce  qui  eft  depuis  Tripoly  iufques  au  deftroid  de  Gibraltar.il  y  a  trois  cens  ans, 
Cchodr  ou  enuiron  ,  que  Gehoar ,  efclaue  de  conditionne  nation  Arabe,  contre  le  comman¬ 
de  ,  paft  demcnt  du  Soldan  ,  qui  gouuernoit  l’Egypte ,  &  vne  bonne  partie  d’Arabie ,  palfa  le 
e»  BurU-  &  |cs  deferts  de  B  arche,  &  de  Iaftitem,  &  fen  vint  en  Barbarie,  pénétrant  &  pil¬ 
lant  tout  iufques  au  Royaume  de  depuis  alla  tenir  fon  fiege  en  la  ville  de  Telefin, cgxi 
eft  entre  Tunes ,&  exiger. Depuis  ce  peuple  f  y  eft  multiplié, corrompant  fon  langage, 
partie  ayant  des  mots  Gotbs,  partie  de  ceux  des  Sarrazins ,  &  de  ceux  de  l’Arabe,  fans 
auoir  prefque  rien  retenu  de  l’ancienne  langue, qu’ils  auoient  du  temps  que  les  Chre- 
ftiens  y  regn oient ,  auant  que  l’Arrianifine  les  en  chaffaft ,  &  que  depuis  les  Sarrazins 
en  fiffent  la  totale  defpefche.  Il  eft  expédient  de  continuer, &  monftrer  quels  font  les 
limites  tk  fins  de  la  Barbarie, &  quels  Royaumes  y  font  contenus,  &  depuis  quel  téps 
en  a  efté  fait  l’eftabliffement,à  fin  de  n’oublier  rien  qui  foit  neceffaire.  La  Barbarie  eft 
par  aucuns  limitée  depuis  Tripoly  iufques  audid  deftroidimais  ceux  qui  regardent 
de  plus  près, prennent  bien  plus  longue  eftendue,&  commençans  audid  Tripoly,  fk 
ifle  des  JZerbes,  fen  vont  la  limiter  au  Cap-blanc, qui  eft  au  Royaume  d ^rgim&c  leur 
defeription  eft  fuyuant  celle  des  Anciens,qui  en  la  Mauritanie(à  prefènt  la  Barbarie) 
compren oient  la  Numidie, laquelle  fauoifine  des  Lybiens,  &  les  Mauritanies  Tingi- 
tane,  &  celle  du  Royaume  de  Telefin 3  le  tout  contenant  feize  degrez  de  latitude  cele- 
tirUrie  di  fte.Elle  eft  <ditiifèe  en  quatre  Royaumes  principaux, lefquels  auoient  iadis  force  Roy- 
dijèe  en  qud  telets  foubz  leur  puiffance.  Le  premier  Royaume  eft  celuy  de  Marroque ,  foubz  le- 
tre  kojm  -  pont  contenues  les  prouinces  de  Hea,Su, qui  eft  vn  beau  Royaume, Guzule,6>c  la 

Marropuc.  terre  mefme  de  Maroc,  tk  la  prouinee  Ducale ,  toute  maritime ,  &  la  plus  belle  &  ri- 
F*k  cbe  de  toutes.L’autre  Royaume  eft  celuy  de  Fez.  (ou  Fether, ou  Fethecart  en  langue 
des  Alarbes  &  villains  des  montaignes,  du  nom  d’vne  ville  ruïnee ,  laquelle  i’ay  veuë 
en  la  Palefthine)  partie  en  plat  païs,  partie  auoifiné  de  la  mer,  foubz  lequel  faffubiet- 
tiffent  les  prouinces  de  Tem :zie,  zAzjgar,Fez.  mefme,  Elabath,Errifi,  Garet,  Elcani 
ôc  Tremijfim,cpxi  eft  vn  beau  Royaume,riche,&  fort  renommé.Le  troifiefme,celuy  de 
TcUfin.  Telefin  (du  nom  dvn  Seigneur  Arabefte  premier  qui  print  tiltre  de  Roy, apres  que  les 
Vandales, fuyuant  le  récit  de  ce  peuple  barbare, furent  cbaffez  de  ces  païs  là)  foubz  le¬ 
quel  Royaume  font  les  monts  Dur  du ,  tk  le  petit  obtins ,  au  pied  duquel  y  a  vn  bon 
port,&  Elgeazàir.  Pour  le  iourdhuy  cefte  région  eft  fubiette  au  Roy  d’Alger ,  telle¬ 
ment  qu’on  le  nomme  le  Royaume  d’Alger ,  &:  non  point  de  Telefin ,  celle  partie  qui 
Tunes.  fut  iadis  appellee  Mauritanie  Cefaree.La  quatriefme  partie  eft  le  Royaume  de  Tunes , 

qui  eft  l’ancienne  domination  des  Carthaginiens,  contenant  foubz  foy  Bugie ,Con~ 
flantine, Tripoly  de  Barbarie,ôc  tout  ce  qui  eft  de  l’ancienne  Numidie,  iufques  aux  de- 
ferts  qui  tendent  en  Egypte.  Mais  depuis  quelque  téps  en  ça, que  les  Roys  d’Alger  & 
de  Tunes  furent  en  différend  fur  cefte  ville  de  Bugie,cpii  eft  en  vn  goulphe  tk  port  de 
mer  près  le  Cap  de  Gigeri,  oppofite  vers  le  Nordoueft,  à  l’ifle  de  Sardaigne,  les  Efpa- 
gnols  fe  faifirent  de  la  ville  principale ,  laquelle  n’a  peu  demeurer  entre  leurs  mains: 
ains  par  les  forces  du  Turc  qui  tenoit  la  main  au  Roy  d’Alger, cefte  ville  &  terres  fub- 
iettes ,  ont  efté  oftees  au  Roy  de  Tunes,  tellement  que  ce  qui  fouloit  eftre  vn  Royau¬ 
me, eft  vn  rien,&  obéît  à  celuy  que  les  habitans  tenoiét  pour  mortel  ennemy.Et  d’au¬ 
tant  qu’il  fault  à  prefent  farrefter  vn  peu  fur  la  particularité  des  lieux,  &  que  i’ay  did 
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que  foubz  laprouince  &  région  deMarroque  font  comprinfes  plufieurs  prouinces, 
quiportoientiadis,&:encoresquelquesvnes  portent  le  tiltre  &nom  de  Royaume: 
qui  fera  caufe  qu’auant  que  parler  de;  ces  régions  en  particulier, ie  parleray  de  Marro¬ 
que, qui, ell  la  generale  &  principale,  quoy  qu’en  noftre  efgard  Su  foit  le  premier  ren¬ 
contré  :  N eantmoins  en  pafiànt  ie  ti’oublieray  la  faulte  qu’a  faid  celuy  qui  a  traduid  Èrm*  de 
Pline, lors  qu’il  dit,  que  Senega  &  le  Royaume  de  Mely  font  en  la  Mauritanie,  là  où 
ie  vous  ay  monftré  l’vn  ellre  en  Ethiopie,&  l’autre  en  la  Lybie  intérieure  :  &  au  relie,  a  traduit 
que  la  Mauritanie  finit  au  Cap  blanc, qui  ell  au  Royaume  d 'Mrgin,  à  vingt  quatre  de-  rltne' 
grez  deça  la  ligne, feflendant  fa  colle  iufques  au  Cap  Olarede, qui  ell  en  la  terre  aux  A- 
zonageS:  puis  tirant  iufques  au  Cap  de  Bo/Worjequel  ayant  doublé  on  entre  au  Roy¬ 
aume  de  Su  i  qui  ell  en  melme  ekuation  &  climat  que  lesifies  Canaries ,  à  fçauoir  à 
quelques  vingt  huid  degrez  deçà  l’Equateur.  Cecy  ell  did  en  palfant ,  à  fin  que  vous 
n otiez  toufiours  les  erreurs  de  ceux  qui  en  veulent  trop  conter ,  &  en  choies  fi  appa¬ 
rentes,  efquelles  ie  ne  pardoj.meray  à  homme  qui  viue  :  car  i  en  ay  l’experience,  &  veu 
aulfi  les  lieux  defquels  ie  pal  ie.  Marroque  donc  eliant  le  chef  de  tous  ces  Royaumes, 
ell  vne  trefgrande  ville, des  ]  plus  belles  qu’on  fçache,&  des  plus  fameufes  de  toute  l’A¬ 
frique,  laquelle  ell  ballie  en  vne  grande  planure,  allez  loing  de  la  mer, bien  quelle  ait 
fon  terroir  maritim ,  fur  leq  uel  elle  commande ,  &  ell  elloignee  du  mont  Atlas  quel¬ 
que  fix  lieues, &  pource  pof  èe  en  lieu  fort  fertibpres  laquelle  paffe  vn  gros  fleuue  no- 
mé  Ten[if,<\\ii  fait  l’alfiette  du  lieu  plus  belle  &  plaifante.  Celle  ville  n’ell  point  des 
plus  anciennes  de  l’Afrique,  d’autant  quelle  a  ellé  ballie  depuis  quatre  cens  ans,à  fça- 
uoirparles  Arabes.  Carapresque  Gehoar  eut  conquis  ce.païs  Africain  ,1e  régné  de¬ 
meura  entre  les  mains  de  fies  enfans ,  iufques  à  ce  que  Tezjÿn,  Roy  de  Lontune,  qui  ell 
païs  defert  en  Mauritanie, vint, qui  les  en  chalfa:apres  lequel  régna  vn  fien  fils  nommé 
Iofîph-Ligneetz^,  lequ  el  feit  baltir  la  ville  de  Marroque, auec  telle  magnificence,  qu’on  hge^  z;_ 
peult  penfer  d’vn  tel  Seigneur  qu’elloit  celuy, à  qui  toute  la  Barbarie  faifoit  obeiiTan-£«^f/p 
ce.Ce  que  ie  fçay  d’vn  Portugais, qui  f  elloit  rendu  de  leur  fede,&  qui  me  l’a  monllré  \k 

&  leu  dans  leurs  hilloires.Ce  lie  race  fut  chalfee  par  vn  nommé  Ehnabely, quatre  cens  Marque. 
ans  apres  la  mort  de  leur  Prophète  (car  c’ell  ainfi  qu’ils  font  leur  fupputation)  lequel 
ne  dura  guère.  Car  durant  la  guerre  faide  foubz  fon  nom  par  vn  Habdul-mumen ,  il 
trefpalfa ,  &  ainfi  Habdul  fut  faid  Roy,  &  Prellre  de  leur  Loy,  chofe  depuis  par  eux 
obfcîuee  :  &  fiappella  fa  race  Del  Mann ,  laquelle  fut  chalfee  par  celuy  EM anzor,  qui 
baflit  là  ville  d '  Elcabir }  que  .auiourdhuy  on  nomme  Mrzjüe  :  &:  lequel  ayant  afflige 
longuement  les  Efpaignes ,  fut  en  fin  rompu  au  Royaume  de  V alence  en  Aragon ,  où 
fies  forces  furent  tellement  débilitées ,  que  fi  lors  les  Chrelliens  fulfent  palfez  en  Bar¬ 
barie, ils  f  en  fulfent  faids  Seigneurs  fans  nul  contredid.  Celle  route  diminua  tant  le 
cœur  des  Barbares,  que  f  aujlififans  &  quittans  les  armes,  furent  plufieurs  fois  faccagez 
par  les  Alarbes:mais  à  la  fin  fafehez  de  telles  infolences, eurent  recours  au  Roy  de 
ther, ou  Fez^>  qui  pour  lors  auoit  grand  puilfance  en  Afrique ,  à  fin  que  fe  faifant  leur 
Roy ,  il  les  deliurall  de  la  captiuité  Arabienne.  Lequel  eliant  affligé  par  vn  fien  frere, 
n’y  peut  fi  toll  entendrerà  la  fin  fon  frere  eut  pour  fon  partage  celle  nouuelle  conque- 
lie,  en  laquelle  ne  demeura  lôg  temps, que  les  nepueuz  de  Manzpr  n’y  reuinffentdef- 
quels  fecouruz  des  Alarbes  &  de  leurs  propres  fubieds,chalferét  celuy  de  Fe sl,  lequel 
fe  retira  fur  le  mont  Atlas, pour  penfer  recueillir  fes  forces  :  mais  il  luy  fut  impollible 
d’y  plus  aduenir,ayât  ceux  de  Marroque  Roy  naturel,  &  eftâs  alliez  des  Alarbes  leurs 
anciens  ennemis.Celte  race  de  Manzor  a  duré  en  Marroque  iufques  a  prelent,&  a  elle 
ollee  de  fon  fiege  de  frefehe  mémoire  par  vn  prellre  Mahometan ,  ainfi  qu  entendrez 
parce prefent difeours.  ^  .... 
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Du  Chcrif,  occupât eur  des  Royaumes  de  Fe^y  Marroque,  Su3& Tremijfanfiub^ 
prétexté  d\ne fecle  nouuelle.  C  H  A  P.  V. 

AnoMETHa iadis  efté vn flambeau  ardent , qui fi cft e/pandu  par 
1  Afie  &  Afrique,  &  duquel  depuis  les  eftincelles  le  /ontauâcees  iul— 
ques  en  Europe. Mais  comme  toute  choie  prenant  commencement, 
n’a  tout  foudain  fa  perfection,  aufli  fa  mefchanceté  de  fes  fuc- 

cefleurs ,  n  ayant  eu  là  confommation ,  a  laifle  à  ceux  qui  font  venuz 
.  ^pres,de  paracheuercequireftoit  en  leur  vilennie, impureté  &here- 
ne.Qu  il  foit  ainfi  enuiron  1  an  de  noftre  Seigneur  1 3  5  8*vn  certain  faux  Prophète  des 
heretiques  de  Mahometh  fe  reuolta  contre  lès  interprètes  de  l’Alcoran ,  &  auec  la  pa- 
rôle  imitant  fon  précepteur,  v  fa  du  glaiue ,  &  fe  feit  Roy  du  païs ,  fur  le  propos  du¬ 
quel  te  me  luis  arrelte.  A  fon  exemple  long  temps  apres  fefmeut  en  Afie  Saich  Ifmad, 
Mimtires  ce  grand  Chaf-Cafelhas,  que  nous  appelions  le  Sophi3  &  feit  reuolter  les  Perfes  &  Af- 
jhsZrZu  fYnQn^non  dc  i  Alcoran,mais  de  ceux  qui  l’auoient  interprété  :  d’où  font  forties  tant 
p  degrAs  de  guerres, querelles  &  diflenlions,que  l’Orient  a  veu  infinis  meurtres  &  faccagemens 
pour  celle  folie.  A  la  fin,  1  Afrique  qui  eft  couftumiere  d’engendrer  plufieurs  chofes 
nouuelles,a  de  mon  temps  produit  vn  homme  autant  fin  ôc  mefehant,  que  hérétique 
qui  oneques  fe  meit  en  campagne ,  &  qui  fi  efl:  faid  plus  grand  en  richefles  que  ne  fut 
onc  Mahometh, 6c  prefque  aulh  efpouuantable  en  force,  que  celuy  qui  foubz  le  nom 
dzSophi  donne  loyaux  Arabes,  Perfes  &  Afryriens,&  la  puilTance  duquel  fieftend 
îufques  aux  In  des,&  qui  pour  1  heur  des  Chreftiens  fert  d’eftonnemét  à  l’empire  Tur- 
quelque.  Ce  galand  eftoit  natif  des  montagnes  tant  renommées  foubz  le  nom  d’Atlas 

mM  d  Tff  n°mmé  Gaher&  de  condition  fort  baffe  &  populaire, toutefois  eftimé  à 
fgnfo  Hcr  ^au^de  G  vacation  5  flul  C^°it  d’eftre  Morabuth ,  c  efl  à  dire,  Hermite ,  &  homme  de 
mte'  vle,en  nod:re  languedl  comméça  à  prefeher  fes  folies  en  Afrique,  enuiron  l’an 

e  noitre  Seigneur  1514,  auquel  temps  nous  /entions  défia  les  tumultes  d’opinion  en 
la  Chreltienté  :  &  fembloit  que  ce  ZMorabuth  feruift  de  prefage  à  ce  que  nous  auons 
depuis  fenti  partout  le  Chriftianifme.Et  fault  noter  que  au  mefme  temps  que  Martin 
Luther  trauailloit  la  Chreftienté  en  l’Europe,  &  que  les  Rois  &  Potentats  fe  pen oient 
d  el teindre  celte  torche  de  ruïne,ce  venerable  Morabuth  faifoit  le  mefme  en  Afrique: 
&  ne pen  fez  qu  il  fuit  de  plus  grand  calibre  que  Luther,  d’autant  que  c  eftoit  vn  pau- 
ure  fan  ton  &  beliftre  d  Elermite ,  qui  toutefois  auec  fes  prelches  feditieufes  ofta  vn 
grand  nombre  de  Rois  deleurfiegc.  L’ Afie  encor  n’eftoit  fans  trouble  pour  mefme 
taid,&  par  gens  de  pareil  degré, que  les  deux  fufdi&s.  Car  en  Perfe,  du  temps  que  Se- 
lim  au  oit  1  Empire  des  Turcs, enuiron  l’an  1510,  vn  certain  Mahometan, à  fin  detrou- 
ei  1  eltat  des  Princes  de  fanation,&  fiagrâdir,ainfi  qu’il auoit  veu  Saich  Ifenael  eftre- 
deuenu  grand ,  par  &  auec  mefme  moyen,  tafeha  de  faire  vne  feéte  à  part,  &  condam¬ 
ner  Haly,Oclan3  H  omar,  Calba3<Mbocherim ,  Agebar3Zeid3Ietnb ,  &  tous  les  autres  Do¬ 
cteurs  de  Furcan  3  qui  eft  a  dire  l’ Alcoran .  Ce  galand  fiappelloit  Cadi  Imé}  &  feit  tant 
qu  ayant  gaigne  grand  multitude  de  peuple, il  conquift  plufieurs  païs  &  prouinces  & 
lut  eau  le  de  puifieurs  faccagemens, meurtres,  &  pillages  :  tellement  qu’en  celte  aUerre 
mourut  plus  de  foixante  a  quatre  vingts  mille  hommes  r  mais  ayant  à  faire  aux  Turcs 
ci  ks,&  Arabes, il  lut  défiait  aufli  toft  prefque  comme  il  commença  fon  herefie.Ain- 
1  ne  rut  il  de  ce  Morabuth  Africain dequel  auant  qu’inciter  le  peuple  à  prendre  les  ar¬ 
mes  ,  &  fe  reuolter  a  leurs  Princes ,  &  à  exterminer  ceux  qui  eftoient  de  loy  contraire 
comme  fin  &  cauteleux  qu’il  eftoit, vfa  de  telle  fimplicité  de  vie,  &  d’aufterité  fi  gran- 
ae,  que  les  plus  fages  &  mieux  aduifez  eftoient  deceuz  de  la  caphardife  de  ce  reuered. 
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Lé  peuple  l’honore  &  reüerefil  luy  apprend  la  fimplicité  &  pureté  de  la  Loy,  fans  re- 
ceuoir  autre  glofe ,  ny  interpréter  que  leTeiil  texte»  A  la  fin  fé  voyant  fuyui  félon  fon 
defir,  &  que  fa  fuite  dependoit  toute  de  fa  paroi e,  ayant  confirmé  ceux  de  fon  parti  és 
régions  de  Fez  &  Marroque,defquels  il  fe  faifoit  fort,  il  dift  à  ceux  qui  iaymoient  fur 
tous  autres ,  qu’il  auoit  defir  daller  voir  le  Roy  de  Taphiiette ,  d’autant  qu’il  fçauoit 
qu’il  ne  viuoit  point  füyûant  lapurité  de  leur  fuperftitieufe  croyance.  Or  eft  le  Roy¬ 
aume  de  Taphiiette  (iadis  nommé  des  anciens  Egyptiens  Tbaph,  ou  Thaphnti}fu.yuit 
vne  hifloire  que  memoflra  vn  Arabe  en  la  ville  El-tbolad,  nommé  Caffut,  nom  d’vn 
herilfon  en  langue  Perfienne) de  fort  grande  eftéduè, tuais  qui  approche  les  deferts  de 
Lybie, tirant  vers  l’Ethiopie, où  les  Auftruches  viuent  drdinairement.La  caufe  de  fon 
deffein  &  complot  eftoit  de  gaigner  ce  Royaume  pour  fa  retraide ,  fi  fes  rufes  ne  ve- 
nôient  à  fon  defir.  Allant  à  Taphiiette ,  il  ne  laiffoit  cazal  ou  bourgade ,  où  il  nepreE 
chaft-.és  grandes  villes  on  ne  luy  permettoiti’entree,tànt  a  caulè  de  fon  herefie,que  de 
crainte  qu’il  ne  feift  quelque  nouueauté ,  comme  il  aduint  depuis,  il  print  toufiours 
fon  chemin  le  long  de  la  marine,  pourcetpic  c’eft  le  pais  mieux  peuplé:de  forte  quen 
peu  de  temps  fa  fuite  eftoit  plus  forte  quvn  des  plus  beaux  camps  qu’homme  fçau-  suite  ordi~ 
roit  voir ,  comme  celle  qui  iaexcedoitplusdefoixante  mille  hommes ,  tous  forts  &  nain  fa  mi 
puiftans,&  qui, comme  ie  penfe,eftoient  faids  au  badinage  par  fes  complices, lefquels 
eftoient  quatre  vingts,ou  cent  en  nombre ,  allans  prefcher  par  les  villages.  Le  Roy  de 
Taphiiette,  fot  &:  curieux,  voulut  ouyrce  predicant,  &  parler  à  luy,  touchant  le  faid 
de  fa  confidence.  Morabuth  y  va  :  il  prefche ,  &  voit  les  forces  &  les  moyens  que  ce 
Roy  auoit  de  fe  defendre.  A  la  fin,  il  dit  a  fa  fuite, que  Dieu  luy  auoit  reuelé,  qu’il  fal- 
loit  oftêr  ce  Roy  de  fon  fiege ,  comme  indigne  de  regner ,  &c  meit  en  auant  ne  fçay 
quelles  vifions  faifans  à  fon  propos  :  qui  fut  caufe  que  celle  troupe  furieufe  occill 
cepauure  Roy,&enfeit  Seigneur  ce  vray  fuccelfeur  de  Mahomet.  Ce  qui  enhar¬ 
dit  ce  galand  à  tel  exploid,  eft,  que  le  Roy  de  Darapt  eftoit  de  fon  cofté ,  &  fuyuoit 
fon  parti. Le  Royaume  de  Darapt  eft  tirant  vers  le  defert  de  Lybie, eftant  long  de  plus 
de  foixante  lieues, mais  fort  eftroid,fur  le  chemin  qui  va  de  Tombât  au  Royaume  de 
Fezj,  Ce  Roy  qui  auoit  receu  celle  nouuelle  dodrine  auec  tout  fon  peuple ,  ne  fofoit 
encor  deficouurir,pour  apertement  en  faire  profelfiomqui  fut  caufe  de  fa  ruïne.Car  lé 
peuple  fe  faifit  des  deux  meilleures  &  plus  fortes  villes  qu’il  euft,  &  y  meit  les  gens  de 
Morabuth  dedans, lefquels  les  fortifièrent, &  y  meirét  garnifon.  Ce  predicant  ne  por- 
toit  encor  tiltre  de  Roy, mais  fe  contenta, &  print  patience  qu’on  l’appellaft  Senph, où 
Chenf,  qui  fignifie  Grand-preftre.  Il  tira ,  ayant  lailfé  bonnes  &  fortes  garnifons  en  Inter  _ 
Dara  (ou  Dra*,cn  langue  Morefque)  &  Taphiiette, vers  la  Barbarie,  fur  la  colle  de  la  tion  du  mot 
mer  Mediterranee.Le  Roy  de  Tremilîèn  aulfi  peu  aduifé  que  celuy  de  Taphiiette,  ne  ^ 
penfant  point  que  le  meurtre  de  Taphiiette  procédait  de  ce  Prophète, voulut  le  voir: 
toutefois  le  pria  de  ne  mener  point  fi  grande  compagnie,  à  caufe  qu’il  ne  marchoit 
plus  en  l’ancienne  fimplicité, ainsalloient  fes  gens  l’arc  au  poing,  &  le  grand  cimeter¬ 
re  pendu  à  la  ceindure.il  y  va, à  fin  qu’on  ne  le  fbupçônaft  de  vouloir  quelque  chofe 
entreprendre  fur  ledid  eftat  :  mais  apres  plufieurs  bien-venues  &  accueils ,  &  que  là 
fuite  fuft  entree  és  terres  de  Tremilfen  ,  les  faccagemens  commencèrent ,  les  meurtres 
&  la  guerre  ouuerte, tellement  qu’il  y  demeura  plus  de  cent  mille  hommes  :  &  à  la  fin 
le  Roy  mefme  y  fut  delfaid ,  &:  tous  fes  enfans  occis  &  malïacrez.  Soudain  il  eft  faid 
Roy:à  quoy  il  ne  refifte  plus,ains  defpouillanttout  fard  &  dilfimulation,non  l’ambi¬ 
tion  qui  f  eftoit  couuee  foubz  les  draps  &  geftes  d’vn  fimple  preftre  Mah  ometan ,  il  M^xcrc: 
prend  ouuertement  les  armes,  &  commença  àpourfuyure  toufiours,foubz  le  pretex-  advenu* par 
te  de  la  r eformation  Alcoranifte,  tous  les  Roys  fes  voifins, mettant  à  feu  &  à  fang  tout 
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par  où  il  paffoit.  le  vous  puis  affeurer,  que  iamais  du  temps  des  Arriens,  l’Afrique  ne 
fut  fi  tourmentée ,  qu  elle  fut  foubz  la  fureur  de  ce  prefcheur  &  hypocrite  :  ne  méfme 
du  temps  de  Mahemet ,  qui  liura  vingt  deux  batailles ,  en  la  plus  grand  part  delquel- 
les  fut  vainqueur,  tant  contre  les  Perfes,  Egyptiens,  que  contre  les  Grecs  :  &  fembloit 
eftre  vne  figure  de  ce  qui  fieftpaffé  en  France ,  Angleterre,  Efcoffe  &:  Allemaigne ,  de 
mon  temps,  par  ie  ne  fçay  quel  defaftre.  C’eftoit  horreur  de  voir  les  Princes  meurtris 
comme  belles,  les  grands  Seigneurs  defpouillez  de  leurs  biens, &  occis, ou  mis  en  fer- 
üage:tellement  qu’auec  la  cauallerie  Arabefque,&  la  fanterie  tant  de  fes  terres  que  au¬ 
tres  qui  elloient  de  fa  feéle,  en  moins  de  trois  ans  il  fe  feit  Roy  de  TrermJJen,  eFMarro- 
cjue^Dara3Taphilette^S u,  &  à  la  fin  de  Fe^:  mais  ça  efté  depuis  vingt  cinq  ans  en  ça ,  e- 
ftant  fi  grand  &  puiffant,  que  le  T urc  ne  luy  o fe  courir  fus ,  &  le  relie  des  Barbares  en 
font  efpouuantez,leur  ellant  bien  aduis,que  ce  foit  quelque  chofe  celelte,que  la  gran¬ 
deur  foudaine  d’vn  tel  homme ,  qui ,  comme  Mahemet ,  d’vn  petit  compaignon  &c 
fimple  prellre,elt  deuenit  Roy  des  plus  beaux,  riches  &  florilfans  Royaumes  de  toute 
l’Afrique  :  &  c’ell  vn  des  beaux  exemples  que  homme  fçauroit  mettre  en  auant.  Mais 
laififans  le  difcours  à  vn  autre,  pourfuyuons  aulh  bien  la  mort  du  Cherif  que  fes  con- 
quelles,lelquelles  il  a  faites  toutes  en  quarâte  trois  ans  qu’il  a  régné,  &  eft  mort  deux 
ou  trois  ans  apres  ma  venue  &  retour  d’Afrique,  &:  pais  de  l’Antartique.  Voicy  l’oc- 
btfaifc  cafion  &  moyen  de  fa  deffaite.  Le  Roy  d’Alger, ayant  fçeu  quels  elloient  les  coplots 
AiirZt  flue  ce  ga^an(î  fhifbit  contre  luy,  &  comme  il  tafchoit  par  tous  moyens  de  luy  courir 
fus ,  &  gaigner  terre ,  auoit  tafché  de  furprendre  la  ville  de  Beles  y  qui  eft  riche  &  de 
grand  traffic,au  Royaume  de  Tremilfen.  Mais  les  Chrelliens,qui  font  foufferts  es  ter¬ 
res  du  Cherif  en  liberté, &  receuz  alfez  humainement,  fçachans  ce  complot, en  aduer- 
tirent  le  Roy  de  Marroque ,  qui  rompit  le  coup  au  Roy  tributaire  du  Turc,&  feit  aC- 
fez  belle  deffaite  de  T urcs  &  Barbares  qui  elloient  de  l’entreprinfè.  L’ Algérien  trop 
foible  pour  f attaquer  à  celuy  de  Marroque,  qui  felloit  aggrandi  par  la  conquelle  de 
Fez,  quoy  que  les  Chrelliens  eufient  donné  fecours  au  pauure  Roy  de  Fez ,  qui  les  en 
auoit  requis, délibéra  de  fen  venger  par  ruze  &  furprife,  puis  que  les  forces  luy  man- 
quoient.A  celle  caufe  il  inllruifit  vn  Capitaine, Turc  naturel, vaillant  homme  au  pof- 
fible,à  l'effet  de  fon  delfein.  Le  T  urc  print  douze  cens  hommes, la  plus  part  harque- 
buziers,tels  que  font  ordinairement  les  Ianilfaires,&  le  relie  archers  félon  leur  mode, 
auec  quelques  cent  ou  fix  vingts  cheuaux  :  &  lailîàns  le  Roy  d’Alger, comme  fils  fuA 
fènt  mal  contens  de  luy ,  prindrent  le  chemin  de  Marroque  (  tout  ainli  que  gens  qui 
cherchent  parti)  où  pour  lors  efboit  le  Cherif  ioyeux  de  fes  conquelles,  mais  en  pei¬ 
ne  ,  pour  fe  voir  entre  peuples  qui  ne  l’aymoient  guere ,  à  caufe  des  maux  qu’il  auoit 
faiél  fur  eux  &  leurs  Princes  :  &  pource  il  tenoit  grand  garde  de  ceux  de  Taphilettc, 
Dara,  Ôc  Tremilfen,  en  fa  court.  Et  celle  defïiance  des  fiens  donna  aulïi  meilleure  en¬ 
trée  aux  foldats  d’Alger.Neantmoins  ce  Prellre-Roy, voyant  fi  belle  troupe, fenquill 
de  leur  venue, &  pourquoy  ils  auoiét  quitté  leur  Seigneur.  A  quoy  il  luy  fut  relpon- 
du, qu’ils  elloient  pauures  foldats, qui  àuoient  laiffé  Sala-raix  (ainfi  fe  nomoit  le  Roy 
d’Alger)  à  caufe  qu’il  leur  faifoit  mauuais  traitement,  &  que  fil  luy  plaifoit  les  rete¬ 
nir  à  fon  feruice ,  qu’ils  luy  feroiét  fi  fideles,  que  la  feule  mort  feroit  celle  qui  feroit  la 
feparation  d’eux  d’auec  là  Maielléice  que  à  la  fin  ils  executerét.Le  Cherif  pour  les  rai- 
fons  que  delfus  les  receut ,  &  appointa,  ôc  en  peu  de  temps  ils  fe  portèrent  fi  bien  à  fa 
fuite ,  que  c’elloit  fa  principale  garde ,  non  moins  que  font  les  Ianilfaires  près  laper- 
fonne  du  grand  Empereur  des  Turcsdoinét  aulh  qu’il  les  fauorifoit  plus  que  les  fiens 
ficaires  propres, tellement  que  l’argent  ne  leur  manquoit  en  rien.Les  ficaires  cepédant  (qui 
fitgneurs  font  ceux  de  fon  priué  Confeil ,  &  qui  manient  les  affaires ,  comme  les  Bajchas  ou 
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Chaouz.  à  la  porte  du  Seigneur  en  Conftantinople)  ne  trouuoient  bone  cefle  priuau-  hpr*** 
té  fi  grande, &  fe  doutoiét  qu’à  la  fin  le  Turc  iouéroit  vn  coup  de  fa  main  à  leur  Prin-  ^eAUno ? 
ce.Pource  luy  remonflrét,&:  reduifènt  en  mémoire  ce  que  le  Roy  d’Alger  auoit  vou-  ?«r. 
lu  attenter  contre  luy  :  que  le  Turc  ne  fait  compte  de  fa  vie,pourueu  qu’il  puilfe  faire 
quelque  agréable  feruice  à  fon  Seigneur  :  que  de  pareils  accidens  efloient  furuenuz 
prefque  de  leur  temps.  Le  Roy  ne  refpond  rien  :  mais  comme  il  efloit  fin,  deffiant,  & 
mefchant  en  toute  extrémité, apres  auoir  penfé  longuement  iur  cecy,  délibéra  de  f  en 
deffaire,  &  les  paffer  tous  au  trenchant  de  Fefpee.  Or  aduint  quil  receut  nouuelles  de 
fon  fils ,  qui  efloit  au  Royaume  de  Su ,  qu’en  Tedfi ,  ville  pofee  près  le  mont  Atlas,  en 
l’ancien  païs  de  Getulie ,  y  auoit  quelque  efmotion.  Cecy  donc  entendant,  il  manda 
fon  armee ,  pour  marcher  au  premier  iour ,  plus  pour  acheuer  fon  entreprife  fur  les 
Turcs, que  de  foucy  qu’il  eufl  de  chaflier  les  Tedfiens,  lefquels  pouuoient  eflre  punis 
par  la  feule  force  du  fis  dudit  Seigneur ,  qui  pour  lors  efloit  en  Su ,  &  tiroit  la  route 
de  Fez.Les  Turcs  oyans  le  grand  chemin  qui  fapprefloit,&  que  le  Roy  ne  faifoit  que 
parlementer  auec  fes  Confeillers,  lefquels  ils  fçauoient  eflre  leurs  ennemis,  commen¬ 
cèrent  à  fe  douter  de  l’entreprife.De  tirer  en  arriéré, n’y  auoit  moyemde  refufer  à  fai¬ 
re  le  voyage, encore  moins, d’autant  qu’ils  fe  fuffent  renduz  odieux  à  toute  l’armee,  & 
euffent  affeuré  le  Tyran  de  ce  qu’il  ne  fçauoit  que  par  foupçon  :  &  toutefois  efloient 
ils  informez  à  la  vérité  du  complot  prins  fur  leur  faccagement ,  lequel  fapprochoit 
bien  fort.  Qui  fut  caufe ,  que  ioiians  à  quitte  ou  double,  ils  fe  deiiberent  deuancer  le 
Roy ,  durant  qu’encore  il  fe  f  oit  foubz  leur  garde:&  pour  intimider  d’auantage  Par- 
mee,  complotèrent  de  tuer  tout  tant  qu’il  y  auoit  de  grands  Seigneurs  &  Capitaines, 
qui  entroient  ordinairement  au  Confeil,croyans,que  les  bandes  voyans  vn  tel  maffa- 
cre  des  principaux, ne  fe  deffiaffent  l’vne  de  l’autre, &  leur  permirent  leur  retraite  L- 
bre.L’heure  choifie,comme  le  Cherif  efloit  entré  au  Confeil,&  chefs  de  l’armee.poitr 
parfaire  la  coniuration  contre  les  Turcsxomme  les  Alarbes  qui  efloient  la  plus  fidele 
garde  du  Seigneur,  f  en  fuffent  allez,  félon  leur  mode,  au  fourrage ,  ne  refiant  près  les 
tentes  du  Roy,  que  quelques  deux  cens  reniez,  qui  aufli  efloient  de  garde  :voicy  les  ^ 
Turcs  qui  entrent  au  lieu  du  Confeil ,  ayons  mis  feure  defenfe  aux  aduenues,  &  là  de- 
dans  maffacrent  &  Roy,&  Alcaires,&  Capitaines,  lefquels  f  efloient  voulu  mettre  en  ro^e  par 
telle  quelle  defenfe ,  félon  le  lieu  &  la  neceffité.  Les  reniez,  aufli  infidèles  à  leur  Roy,  les  ™C5' 
que  iadis  ils  auoient  eflé  conflans  en  la  religion  Chreflienne,  en  lieu  de  faire  telle  aux 
Turcs, fe  meirent  de  la  partie, &  voulurent  auoir  part  au  gafleau.  Le  meurtre  faid,les 
tentes  faccagees,  ils  fe  retirent  tout  à  leur  aife ,  fans  que  pas  vn  des  Lybiens  &  Marro- 
quois  fe  meift  en  deuoir  de  venger  la  mort  de  leur  Prince.Ces  meurtriers  prenas  leur 
chemin  pour  fen  aller,paffent  par  Torodant^vAlc  anciene,  loing  du  mont  Atlas  quel¬ 
ques  deux  lieu'és  :  &  entendans  que  l’armee  ne  bougeoir  point,  y  entrent, la  pillent  & 
faccagent ,  les  habitans  ne  penfans  point  auoir  les  ennemis  fi  près  d’eux.  Là  les  Turcs 
fe  rafraifchiffent  plus  de  quinze  iours.Quc  fi  ce  pédant  ils  euffent  paffé  oultre,  ils  fuf¬ 
fent  paruenuz  en  Alger,auant  que  l’armee  les  eufl  peu  attaindre,laquelle  les  cofloy  oit 
pour  les  furprendre ,  attendant  la  venue  du  Roy  nouueau,  nommé  JMoulé  c Meüa, 
qui  fignifie  en  leur  langue,  Souuerain  Seigneur, &  y  régné  encores  auiourd’huy,eflat 
Prince  courtois,principalemét  aux  eflrangers.Il  a  trois  enfans  bien  ieunes,  &  vn  qu  il  Marronne, 
a  eu  d’vne  fienne  Efclaue  Noire,  qui  a  enuiron  vingt  fix  ans.  Il  efl  plus  noir  de  vifage 

que  les  trois  fufdits,  par  ce  qu’il  tire  a  la  couleur  de  fa  mere.  Ce  Roy  donc  ayant  en¬ 
tendu  les  piteufes  nouuelles  de  la  mort  de  fondit  pere ,  ne  feit  aucun  delay ,  ains  pre¬ 
nant  trois  mille  cheuaux ,  fen  vint  en  toute  diligence  au  camp.  Les  Turcs,  ad  ueitis 
qu’ils  font  de  cecy, voyans  que  Torodant  n  efloit  affez  fort  pour  tenii ,  ti  ouffent  baga- 
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gc  fur  des  chameaux,  &  emmeinét  quelques  pièces  d’artillerie  &  munitions  pour  feu 
preualoir,  fe  tenans  ferrez,  &  fi  bien  en  ordre ,  que  vn  plus  grand  nombre  que  le  leur 
euflfaidt  difficulté  de  les  aflaillir.  Comme  ils  font  fortiz,  &  cfiongnent  yn  peu  la  vil— 
couat  entre  lc>  yoyent  l’arm  ce  en  telle.  Les  Arabes  qui  hayent  naturellement  le  Turc ,  &  aufli  qui 
^sudes  n  eftoient  marris  qu’vne  petite  poignee  d’hommes  leseull  brauez  de  telle  forte,  vin- 
drent  les  premiers  à  les  charger  :  mais  ils  furent  receuz  de  telle  furie, que  les  Turcs  qui 
efloient  en  lieu  aduantageux  pour  eux, les  meirent  en  route, &  palferent  oultre  en  de- 
fpit  de  toute  l’armee, gaignans  encor  trois  lieues  de  païs.  Que  diray-ie  plus  ?  L’efpace 
de  trois  ou  quatre  iours  confècutifs ,  ces  fugitifs  feirent  tel  maffacre  d’Arabes  &  Ly- 
biens,qu  a  la  fin  le  Cherif  fafché  que  ces  galands  vefquifîènt  fi  long  temps,  feit  dreflèr 
yn  efeadron  de  deux  mille  chameaux  au  front  de  fon  auantgarde ,  &  tout  foudain  a- 
uec  vn  cry  couflumier  aux  Alarbes ,  feit  donner  dans  la  bataille  Turquefque  de  telle 
impetuohté,  que  les  fugitifs  eftonnez  de  cefl  afîàult,  &  preffez  de  la  multitude, furent 
rompus, &  prefque  tous  defFai£ts,fauf  le  Capitaine  auec  quelques  vingt  cinq  ou  trête, 
qui  fe  fàuuerent  fur  vnc  montaigne  voifine  ,attendans  pareille  fortune  que  celle  de 
leurs  compaignons.Neantmoins  ils  fe  défendirent  encore  tellement, que  le  Cherif  di- 
foit,  que  c’efioient  les  foldats  les  mieux  combattans  qu’il  eufl  veu  de  fa  vie.  A  la  fin  ce 
Capitaine, voyant  que  l’efdhappcr  eftoit  du  tout  impoffible,&  que  tombât  en  la  main 


des  Marroquois,il  feroit  occis  cruellement,  ne  voulut  que  fon  ennemi  eufiThonneur 
riteufe  de  telle  vengeance ,  ains  prenant  fes  deux  enfans,  aagez  de  quinze  à  dixhuid  ans ,  lef. 
mortdnCA  quels  (force  de  fon  malheur  )  il  mafîaera  en  la  face  de  fes  ennemis,  tout  foudain  luy 
TjhcZ  mc^mc  ^acr^a  aux  ombres  de  fes  enfans, &  vengea  fur  foy  la  mort  du  Cherif, &  au- 
fans.  trcs  de  fi  maifon.  Ce  qui  refloit  de  foldats ,  voyans  la  generofité  trop  hardie  de  leur 

chef 


De  A.Theuet.  Lîure  I.  13 

chef, à  fin  de  ne  tomber  vifs  en  la  main  de  leur  ennemi ,  &  feruir  de  paffetéps  aux  Ly- 
biens  &  Arabes/occirent  autant  hardiment,  comme  leur  faiét  eftoit  deteftablel  Mais 
entendez  de  quel  genre  de  mort.  Ils  auoiét  quelques  fauconneaux  &  canons,auec  des 
caques  de  poudre  Seboullets*  ils  les  chargent,  &  mettent  delfus  les  rich  elfes  pillees 
au  Cherif  :  puis  donnansfeu ,  fe  prefentent  à  la  bouche  defdites  pièces ,  non  fans  vn 
grand  eftonnement  de  tout  le  camp, qui  loua  grandement  leur  hardieffe,  tant  d’auoir 
ofé  tuer  vn  grâd  Roy  au  millieu  de  fon  camp,  &  de  fes  terres,  &  puis  apres  feftre  tuez 
pour  fuir  vne  mort  honteufe.  Voila  quelle  fin  eut  ce  grand  Roy,  aagé  de  foixâte  neuf 
ans  dix  mois,quad  il  fut  tué.  Il  eftoit  alfez  gracieux  &  beningife  faifoit  aimer  de  tous, 
fimple  en  habits,  &  accouftré  àlaMorefque,  &  quelquefois  à  laTurquefque,comme 
pouuez  voir  par  le  pourtraiél,cy  deuât  mis/ait  au  naturel, par  vn  peintre  fon  efclaue, 
duquel  ie  lay  recouuré ,  mefmes  a  la  façon  &  maniéré  comme  il  prefehoit  publique¬ 
ment, non  aux  mofquees  Turquefques,  ne  à  celles  des  Iuifs,  ou  Eglifes  des  Chreftiens, 
ains  en  pleine  campaigne, quelquefois  aux  grades  places  publiques  des  villes  &:  bour¬ 
gades^  permettoit  ce  gentil  Miniftre  generalement  à  toutes  nations,  fans  reprehen- 
fion  quelconque ,  afiifter  à  fes  prelches  &  conuenticules.  Et  comme  aulïi  là  mort  fut 
végee  par  fon  fils, lequel  régné  auiourdhuy, comme  ie  diray  ailleursdequel  auffi  n’eft 
fi  fcrupuleux  zélateur  de  la  fuperftition  Mahometane  qu’eftoit  fondit  pere ,  ains  vfe 
de  viàdes  défendues  en  Iàloy,&  boit  du  vin  qu’on  luy  apporte  d’Efpaigne,ne  fe  fou- 
ciant  que  de  fa  grandeur  &  forces.  Au  relie,  ie  me  plains  icy  de  quelque  vns,  m’ayant 
ouy  difeourir  de  la  prefente  hilloire ,  qui  me  l’ont  tellement  quellement  defrobee,& 
fait  imprimer ,  la  mettant  au  rang  des  fables,  ou  hifhoires  tragiques,  fans  ramenteuoir 
au  Ledteur,que  ladite  hilloire  eftoit  venue  de  mes  labeurs. 

Pourfuite  du  Royaume  de  Marroqve:  Et  richejfe  de  la  grand  Vide ,  & 
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E  r  o  y  a  v  m  e  du  collé  du  Ponent ,  eft  voifin  de  la  mer ,  tirant  à  la 
prouince  de  Su,  qui  eft  en  l’extremité  d’Afrique  vers  l’Océan,  tirant  à 
l’Oueft ,  &  vers  le  Midi  aux  areines  du  defert  de  Marroque  :  &  allant 
vers  le  N ort,le  mont  Atlas  eft  fa  fin  &  limite  :  &  a  les  villes  fuyuâtes,à 
fçauoir  Jl/^^qui  eft  furie  bord  de  la  mer,  où  fe  prennent  des  ba¬ 
leines,  quoy  qraremét.7>ÿ«*f  eft  fur  la  riuiere  de  iW^baftie  en  triam 
gle:c  eft  là  qu’on  fait  de  bons  marroquins,qui  eft  le  plus  grâd  traftic  qui  fy  face,  &  du 
fucre  vn  peu  noir, qui  n’eft  fi  b 6  que  celuy  de  Madere,&  autres  lieux. Apres  y  eft  Toro - 
lÉwtfJoingde  Teijeut  quelques  douze  lieuës:puis  Tedfi^n  terre  ferme  quelques  vingt 
cinqlieuës:puis  Tagaueft,  la  plus  grande  ville  de  tout  le  païs  voifin  de  Marroque.  Or 
Marroque  eft  païs  abondant  en  grains,  &  beftial ,  comme  aufti  il  y  a  beaux  pafturages 
&  force  arbres, à  caufe  dyne  infinité  de  fleuues,  ruiftèaux  &  fontaines  qui  l’arroufent, 

&  eft  prefque  tout  le  païfage  en  planure.  Les  môtaignes  y  font  treffroides,&  par  con- 
fequét  alfez  fteriles,où  ne  croift  rien  que  de  l’orge.  Il  y  a  nombre  infini  de  villes,  com¬ 
me  eftât  la  région  de  Mauritanie  apres  le  païs  maritim,  qui  a  efté  de  tout  temps  la  plus 
habitée.  Iumuha  eft  vne  ville  ruïnee  au  pied  du  mont  Atlas,  fur  lequel  eft  baftievne 
forterelfe ,  que  ceux  du  païs  appellent  lmegiagen.  C’eft  celle  où  quelque  temps  auant 
que  le  Cherif  f  en  feift  Roy, y  eut  vn  heretique  de  leur  loy,  nomé  Homar-eficef,  (non  mma-tf- 
celuy  qui  eftoit  du  temps  de  leur  Prophète)  qui  f  y  retiroit, apres  auoir  commis  mille  faf  Mim  ' 
cfpeccs  de  cruaultez  fur  tout  lexe  des  habitans  d  alentour ,  mais  a  la  fin  il  fut  occis  par 
les  Arabes. Vous  voyez  autour  du  montres  villes  Tenezxa,  Delgumutic3 1 mizjnizj,Tio - 
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meglaïi ,  Ttfîasl,  Sc  la  grande  ville  de  Marroque,  qui  eft  affez  efloignee  dudit  mont,  en 
laquelle  on  voit  la  magnificence  des  baftimés  &:  palais  que  les  anciens  Rois  y  ont  fai  «fl 
faire,  auec  tel  artifice ,  que  par  là  on  peult  iuger  que  ces  Rois  anciens  eftoient  gens  de 
bon  efprit,&  prenoientfingulierplaifir  aux  hommes  qui  fçauoiét  faire  quelque  cho- 
fe.Et  qu’il  foit  vray,ce  Manzor ,  qui  feit  bafHr  la  ville  de  Cefir  Elcabir ,  qui  eft  près  de 
Arzille,&  aucuns  la  nomment  encor  Arzille,auoit  drefie  des  Efcholes  pour  toutes  les 
fciences  en  fa  grand  ville  de  Marroque:&  ce  fut  à  luy,que  Razjs  médecin  Arabe  (  na¬ 
tif  d’vn  village  près  la  montaigne  Torec ,  nommee  des  Arabes  du  païs  Rajin)  dédia  fes 
liures  de  la  médecine.  Certains  médecins  Iuifs,  eftant  de  pardelà,m’afteurerent  auoir 
veu,de  ce  doéte  perfonnage  Razis,de  trefbeaux  liures  entre  les  mains  de  quelques  Sei¬ 
gneurs  Arabes ,  eferits  en  leur  langue ,  defquels  les  Grecs  ne  Latins  n’eurét  iamais  co- 
gnoiffance.  Encor  auiourdhuy  l’vn  des  principaux  traffics  qui  f  y  face,  eft  des  Bibles 
en  Hebrieu ,  que  les  Arabes  ôe  Iuifs  acheptent  quarante  &  cinquante  ducats ,  &  leur 
coufteroient  bien  d’auantage ,  fil  leur  falloit  faire  eferire ,  d’autant  qu’ils  n  ont  point 
d’imprimeries, non  plus  que  les  T urcs,Perfiés,  Arabes  &  Grecs  :  &  n’eft  permis  qu’aux 
Do&eurs  de  leur  loy ,  &;  aux  plus  grands ,  d’auoir  des  Bibles  &  hiftoires  imprimées* 
pour  ne  tomber  (à  ce  qu’ils  difent)  aux  erreurs  des  Chreftiés  :  &  fi  de  cas  fortuit  ils  en 
ont,difent  auoir  efté  augmenté  ou  diminué  quelque  chofe  de  l’hiftoire,pour  n’entrer 
en  quelque  fcrupule  de  leur  loy  &  confidence  :  mefmes  tous  autres  liures  (  que  les  A- 
rabes  du  païs  appellent  Elhfteb .)  exeufe  non  receuable,  pour  eftre  feparezdel’vnion 
de  noftre  fain&e  Eglife.  Le  Roy  fe  plaift  en  ces  diuerfitez,  comme  homme  qui  veult 
que  les  eftrangers  foient  en  afifeurance  en  fa  terre.  Ledit  Roy  dans  fon  Palais  a  vne  E- 
glife  fort  fumptueufe,nommee  en  langue  Morefque  <Mlgema}&  en  Ethiopique  Ml- 
madezaÀ  laquelle  y  a  vne  treshaute  tour,  qu’ils  nomment  EJfor  :  &  de  faid,  eft  fi  trefi- 
hault  efieuee ,  que  de  la  part  du  midi  on  la  voit  de  fèpt  grandes  lieues  :  au  Commet  de 
laquelle  y  a  trois  grolfes  pommes  mafliues  de  fin  or,lefquelles  ceux  du  païs  nomment 
Topba  :  &  me  fuis  laide  dire ,  quelles  pefent  chacune  fept  cens  liures.  L’hiftoire  de  ce 
peuple  bafané  dit ,  que  ce  fut  vn  Roy  du  païs  de  la  Guinee,  qui  en  fit  prefent  au  Roy 
deMarroque ,  pour  recognoiffance  de  quelque  ayde  qu’il  auoit  receu  de  luy  contre 
fes  ennemis.  Ce  que  ie  ne  fçaurois  confeffer ,  attendu  que  ce  fut  vn  Seigneur  du  païs, 
réputé  entre  ces  Barbares, homme  de  fainde  vie, lequel  par  deuotion, eftant  riche  des 
biens  du  monde, apres  fon  voyage  faid  à  Medine,&  à  la  Mecque,  dona  pour  vn  mé¬ 
moire  perpétuel ,  ces  trois  malles  d’or ,  lefquelles  le  peuple  a  en  fi  grande  reuerence, 
qu’il  n’eft  permis  à  homme  viuant  de  les  toucher  ne  manier ,  qu’aux  Preftres  de  leur 
loy ,  fils  ne  veulent  auoir  l’indignation  de  leurs  Prophètes.  L’an  mil  cinq  cens  foi- 
xante  neuf,  le  feu  f  eftant  prins  aux  poudres  des  grands  magazins  de  la  ville ,  la  plufi- 
grand  partie  de  l’Eglife  fufdite  fut  renuerfee  &  iettee  par  terre.Par  tel  defaftre  furent 
occis  quelques  quatre  cens  perfonnes,faifansleurs  oraifons  dans  ce  Temple.  Deux 
mille  trois  cens  autres  perfonnes ,  fans  comprendre  grand  nombre  de  beftes ,  comme 
chameaux, cheuaux  &  mulets, furent  auffi  mis  à  mort  en  diuers  autres  lieux  de  la  ville, 
&  furent  tous  les  habitans  d’icelle  fi  efmeuz ,  qu’à  mefme  inftant  chacun  print  les  ar¬ 
mes  pour  courir  furies  pauures  Efclaues  Chreftiens:fi  qu’en  telle  furie  en  furent  mis  à 
mort  enuiron  quatre  cens:&  ne  tafehoit  ce  peuple  auare,que  de  fattaquer  à  la  perfon- 
ne  du  Roy, Se  fe  ruer  fur  fes  trefors.  Mais  comme  Dieu  ayde  fouuentefois  à  vn  Payen, 
a  vn  fol  &  infenfe,  auffi  ayda  il  lors  à  Moule  Mdttta  leur  Roy,  qui  ne  fe  trouua  en  ce- 
fte  première  furie,  attendu  qu’il  eftoit  malade,  y  auoit  neuf  iours  entiers,  d’excez  qu’il 
auoit  fait  de  trop  boire  de  ce  bon  vin  cuit ,  qu’ils  appellent  en  leur  langue  Rocq ,  auec 
fes  concubines  &  Efclaues, comme  il  fait  toutes  les  Lunes,accompaigné  de  fes  plus  fa^ 
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uorits  grands  Seigneurs.Ne  laiffa  pourtant  ce  Prince  à  fe  reftentir  de  l’iniure  6c  braua- 
de  qu’on  luy  auoit  fait, 6c  du  maftacre  commis  en  fes  pauures  Efclaues  Chreftiens.Car 
incontinent  apres  la  furie  paffee ,  fit  prendre  quelques  deux  cens  des  principaux  fedi- 
tieux,qui  furent  effrangiez  du  iour  au  lendemain, fans  autre  forme  de  procez.Le  peu¬ 
ple  eft  rhabarbatif,  n’ayant  aucune  ciuilité  en  foy,auare  fil  y  en  a  au  monde:6c  fuis  af 
feuré,  qu’il  y  a  tel,  qui  a  vaillant  cinquante  mille  Dram  6c  Themwiah,  qui  font  pièces 
d’argent  du  pais, qui  ne  mange  pas  à  demy  fon  faoul,fe  contentant  de  l’ordinaire,  fça- 
uoir  de  ris,  mil ,  poix  6c  gland ,  defquels  aufli  les  plufgrands  Seigneurs  vfent  en  leur 
manger  :  6c  eft  ce  gland  prefque  aufti  gros  6c  long  que  le  poulce  de  l’homme ,  6c  trefi 
bon  ,  comme  ie  fçay  pour  en  auoirvfé.  Ils  le  nomment  en  leur  patois  Blocq.  Ils  ont 
aufti  abondance  de  Palmiers ,  que  les  Arabes  des  montaignes  appellent  Nachlé,&  le 
fruid  qu’ils  iponhj'bamora.Ccux  du  Royaume  de  Fez  le  nôment  Tbamar,  ou  Tama- 
raqut.  Au  refte,  le  peuple  eft  continuellement  tourmenté  des  Lyons ,  qu’ils  appellent 
Scva,&z  les  Barbares  Caleb  :  6c  ont  ces  beftes  en  fi  grand  horreur,  que  lors  que  les  chefs  scua.tyn. 
des  maifons  fe  fafehent  à  l’encontre  de  leurs  Efclaues,auec  leurs  vifages  furieux  6c  ef- 
pouuantables  crient  apres  eux,o4 U a-Tech  Seua  :  comme  f  ils  vouloient  dire, Le  grand 
Dieu  te  conduite  entre  les  pattes  des  Lyons.Quelques  teize  lieues  de  la  ville  de  Mar- 
roque, tirant  vers  Soleil  leuant,y  a  de  treibelles  montaignes  fertiles, aufquell es  fe  tient 
vn  certain  peuple  More,  lequel  porte  de  pere  en  fils  vne  Croix  à  la  ioué  droidc  :  6c  Mores  por- 
n’ay  iamais  peu  fçauoir  la  raifon ,  finon  de  trois  Efclaues,  lefquels  me  dirent  6c  afteu- 
rerent,que  c’eftoit  en  mémoire  de  leurs  anceftres,qui  iadis  eftoiét  Chreftiés:  Et  m’ont  droite. 
aufti  certifié  auoir  veu  és  maifons  defdits  Mores  grand  nombre  de  liures  ,  comme 
Bibles  6c  nouueaux  Teftamens,6c  quelques  hiftoires  Romaines, tous  eferits  à  la  main. 

Les  autres  villes  font  ç^gmetb.v oifine  de  la  grand  ville,  laquelle  iadis  pour  fa  ciuili¬ 
té  fut  nommee  la  fécondé  Marroque  :  mais  à  prefent  elle  eft  deshabitee,  6c  ne  fert  que 
de  retraide  aux  beftes  faroufehes  6c  oifeaux  durant  la  nuid.  Ceux  qui  de  ce  Royau¬ 
me  fen  vont  à  Fez,pafïent  par  vne  petite  ville, nommee  Hdnumei ,  qui  eft  en  vne  bon¬ 
ne  campaigne,où  les  femences  viennent  fort  bien,  &:  plufieurs  cafals  6c  villages  baftis 
le  long  des  riuieres,defquels  il  feroit  trop  long  à  vous  en  faire  le  difcours.Mais  pour- 
ce  que  ie  ne  veux  omettre  rien  des  terres  du  Roy  de  Marroque ,  il  fault  entendre ,  que 
entre  la  terre  de  Su ,  6c  celle  de  Marroque,  gift  celle  de  Guzule,  qui  feftend  depuis  le  àe 
mont  Jlde3  qui  eft  en  Su  vers  l’Oueft,  &  au  N ort  confine  au  grand  mont  Atlas, 6c  vers  e 
Leuant  à  la  région  de  Hed ,  tirant  aux  grands  deferts  de  Lybie.  Les  habitans  de  cefte 
région  font  fots  6c  beftiaux ,  comme  ceux  a  qui  prefque  perfonne  ne  communique, fi 
ce  ne  font  ceux  qui  vont  y  quérir  du  beftial,d  autant  qu  ils  font  tous  pafteurs,6c  viuet 
d’orae  6c  millet ,  fans  fe  foucier  beaucoup  d’or  ny  monnoye  quelconque.  Pline  feft  FMtelaUr~ 
voulu  pcrfuader,mefmes  fon  tradudeur,  qu  en  ce  pais  compris  îoubz  la  Mauritanie, 
fe  trouuc  grand  nombre  d’Elcphans  :  chofè  mal  entendue  6c  confiderec,  tant  au  mai- 
ftre  qu’au  varlet,  veu  que  ie  fuis  certain  ,  qu  il  ne  f  y  trouue  Eléphant,  fi  ce  n  eft  que  le 
Roy  en  tienne  quelques  vns  par  cunofite ,  comme  faid  le  grand  Turc  en  fa  ville  de 
Conftatinople.  Quant  à  la  môtaigne  d  Atlas, qui  auoifine  le  Royaume  de  Marroque, 
ce  dode  Pline  dit  aufti, que  le  fommet  d’icelle  touche  au  ciel  6c  à  la  Lune, 6c  que  iadis 
ladite  montaigne  nourriftoit  des  Satyres ,  6c  autres  Dieux  des  forefts,qui  iouoient  de 
toutes  fortes  d’inftrumcns,flcuftes,tabourins  6c  cymbalcs'.chofè  que  le  Ledcur  lifant, 
le  doit  pluftoft  inciter  à  rire,  que  d’y  adioufter  foy .  Les  Efclaues  Chreftiens,  rcfpan- 
dus  en  ces  pais  là, appellent  cefte  montaigne  le  Mont  iuyfant  :  6c  ce,  comme  ils  m  ont 
aiïcuré ,  pource  qu’il  fe  voit  en  quelques  endroits  vne  clarté  grande  a  mei  ueillcs ,  du 
feu  qui  fapparoift  aux  lieux  fulphurinez.  Es  montaignes  6ccouftaux  de  Guzule  fc 
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trouuent  force  veines  &  mines  de  cuyure  Se  de  fer, que  les  Marroquois  y  vont  quérir. 
Or  quoy  que  ce  peuple  palloral  foit  fimple  Se  rude ,  fi  efl  ce  qu’il  y  a  de  grands  traf¬ 
ics, foires  Se  marchez  en  leur  terre, Se  y  fait  trefbon  arriuer,à  caufe  que  quand  bien  les 
marchans  feroient  dix  mille ,  ils  leur  donnent  à  manger, tant  que  la  foire  dure,  qui  ed 
Fc/pace  de  deux  mois  tous  les  ans.Hors  de  U  il  n’y  fait  feur,  d’autant  que  toujours  ils 
font  en  guerre ,  Se  font  trefues  entre  eux,  deux  ou  trois  fois  la  fepmaine ,  lefquelles  ils 
rompent  à  chacun  propos.  Le  Cherif  va  forment  pour  plaifir  voir  cédé  foire,  à  caufe 
de  la  grand’  police  qui  y  efl  gardee ,  tellement  que  vous  n’y  voyez  bruit  ny  difeorde 
aucune, Se  moins  fy  fait  larcin  ou  autre  mefchanceté:tant  ces  bediaux  font  accorts  en 
cede  feule  chofe,  là  où  au  rede  de  leurs  aétes  ils  refflentent  le  plus  la  barbarie  que  tout 
le  rede  des  Lybiens.Ceux  cy  font  vrayementles  Nomades, que  les  Grecs  ont  ainli  ap¬ 
pelle,  à  caufe  que  tout  leur  edude  ne  confide  qu  es  padurages,  Se  font  en  la  prouince 
ancienne,  nommée  Getulie ,  recommandée  par  hidoires  du  feul  nom  de  barbarie  Se 
cruaulté  :  Se  vous  puis  alfeurer  qu’ils  n’ont  rien  defpouillé  encor  de  leurs  façons  paf* 
fees.Audi  iamais  home  depuis  Iugurthe,Roy  Africain, n’en  a  eu  le  dédits  que  le  Che¬ 
rif,  qui  a  voulu  edendre  fon  Royaume  iufques  aux  deferts ,  Se  iufques  au  Royaume 
voifiri  des  monts  dominez  par  le  Roy  de  Senega.Et  fupputant  ainfi  au  long  Se  au  lar¬ 
ge  ,  vous  trouuerez  que  la  longueur  de  fes  terres  ne  porte  pas  moins  que  de  quatre 
vingts  iournees  auec  les  chameaux, qui  font  près  de  deux  mois  de  chemin, coptant  la 
longueur  depuis  Tremiffen  iufques  au  Cap  blâc,Se  la  largeur, de  ces  Guzules  iufques 
aux  terres  de  Condantine ,  qui  ed  Telefin,  qui  peult  porter  quinze  ou  dixhuiét  iour¬ 
nees.  Or  gid  Marroque  à  neuf  degrez, vingt  minutes  de  longitude, vingt  neuf  degrez, 
trente  minutes  de  latitude:&  a  fon  plus  long  iour  quatorze  heures, dixhuid  minutes. 
Et  quoy  que  tout  ce  païs  foit  afflez  bon  &  fertile, fi  ed-ce  que  la  pede  y  ed  fi  commune 
que  rien  plus,&:  n’ed  annee,qu’vne  contrée  ou  autre  ne  f  en  refflcnte.Ils  ne  fçauent  au¬ 
tre  remede  pour  cede  maladie, principalemet  les  efclaues,dés  qu’ils  fe  fentét  attaineds, 
que  de  prendre  du  fel ,  qu’ils  broyent  auec  les  racines  d’vne  herbe  nommee  Lerat,  les 
fueilles  de  laquelle  font  de  la  largeur  d’vn  efcu,Sc  de  couleur  blafarde, &  la  racine  ref- 
femblant  celle  du  Perfil.De  cede  compofition  ils  appliquent  fur  la  boffle, laquelle  dâs 
vingt  quatre  heures  fende, poude  hors,&  fe  perçe  a  elle  medne, encor  qu’il  y  en  meu¬ 
re  plufieurs  :  1  appellent  c. Alhabach.  Quand  quelqu’vn  d’entre  eux  fouhaite  mal¬ 

heur  à  vn  autre, il  n’en  fait  pas  moins  qu’on  fait  de  pardeça,defiràt  vn  fi  mauuais  mor¬ 
ceau  que  la  pede,&  difent  en  leur  langue  c Alla  Hiatech  alhabach ,  Le  grand  Dieu  f  en- 
uoye  la  pede.  Ils  ne  font  point  gueres  fubieéls  à  catherres,&  maladies  des  yeux  :  ne 
crachent  gueres, comme  l’ay  cognu  par  experiéce  :  &  ne  peux  onc  fçauoir  pourquoy. 
Ils  ont  le  cerueau  fort  fec  ôc  entier ,  dont  ie  m’eibahis  qu’ils  ne  font  plus  accorts  &  de 
meilleur  efprit ,  comme  font  plufieurs  autres  de  leurs  voifins.  Oultre  la  pede,  ils  font 
encor  fubie&s  aux  pleuredes,qui  ed  adez  vray-femblable:à  caufe  que  fe  fentans  afflaiL 
lis  de  la  chaleur, fans  efgard  quelconque, ne  faudront  à  fe  ietter  dans  les  demies, qui  ne 
faifans  que  fortir  de  leur  fource  en  la  montaigne ,  font  auffli  froids  que  glace,  &  qui  e- 
donnent  le  fang.  Sont  en  oultre  affligez  fouuent  de  chancres:&  cela  ed  prefque  natu¬ 
rel, à  caufe  des  chaleurs,  ôt  que  auffl  ils  font  fort  addonez  aux  femmes.  Et  toutefois  en 
tout  ce  pais  voifin  des  monts,  ne  fe  parle  qu’aucun  ait  eu  le  mal  de  Naples,  là  où  en  la 
Barbarie  vers  Tunes  &  Alger  il  y  a  fort  peu  d’hommes  qui  n’ayent  pafflé  les  picques: 
&  m’ont  affleuré  n’auoir  fenti  telles  pauuretez,  n’eux  ne  leurs  peres,  que  depuis  quatre 
vingts  ans  en  çà  :&  qu’au  parauant  nul  médecin  d’entre  eux  ne  fit  onc  mention  par 
leurs  eferits  de  telle  maladie ,  fi  commune  auiourdhuy  entre  les  hommes:  &  difent 
que  ce  fut  vn  grand  Seigneur,  More  blanc,  de  Grenade, nommé  Lufah ,  qui  porta  tel 
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malheur  en  leur  pais.  Ceux  qui  ne  viuent  que  d’oliues ,  fruits  &  viandes  groftîeres, 
font  ordinairement  roigneux ,  &  eft  le  mal  le  plus  commun  qui  foit  prefque  par  tou¬ 
te  l’Afrique. 

Du  Royaume  de  Fez , & majfacre  fait  par  les  Lyons . 

CH  AP.  VII. 

E  royavme  de  /V^(norqmé  iadis  Fether  des  Africains, &  F  ra¬ 
cal  des  Ethiopiens)  eft  celuy  qui  commence  le  long  delà  cotte  de 
Afrique  &  mer  Atlantique,depuis  la  ville  de  Mezza,  iufques  au  de- 
ftroit  de  Gibraltar, qui  eft  de  vingt  huit  à  trente  Ex  degrez  de  lati- 
tude:& Ton  commencement  eft  àlariuiere  Oumirabih  vers  l’Oueft, 
tendant  au  fleuue  oFlFuline  vers  le  Leuant ,  &  qui  toutefois  fait  que 
celle  région  regarde  le  Nort  :  Ôr  vers  le  Midi  elle  a  Ducala  &  Su.  le  vous  ay  dit  en  la 
defcription  generale  de  Mauritanie  &  Barbarie, que  Fez_  a  quelques  régions  compri¬ 
ses  foubz  foy  (ainfi  que  foubz  le  nom  de  France  Ton  comprend  diuerfes  parties)  les¬ 
quelles  iadis  ont  porté  tiltre  de  Royaulté  :  &  pluftoft  certes  que  la  région  qui  pour  le 
prefent  donne  le  nom  à  toutes  les  autres.  Au  commencement, Fez.  n’eftoit  point  fiege 
Royal,  comme  nous  l’auons  veu  de  noftre  temps,  ains  fut  baftie  la  ville  par  vn  rebelle 
ôe  fchifmatique:d’autant  que  iamais  les  Mahometans  n’ont  attété  rien  de  grand  pour 
l’eftat,que  foubz  le  pretexte  de  la  Religion. Celuy  donc  qui  baftit  EV^chef  de  toutes 
les  autres  villes  de  Mauritanie ,  eftoit  defeendu  de  la  race  de  Mahemet ,  &  fappelloit 
Jdris,  homme  En  &  Subtil, &  la  nomma  Fez,  pource  que  és  fondemens  on  trouua  vne  tà*  fin- 
mine  d’or, qui  en  langue  des  voleurs  des  montaignes ,  iadis  fappelloit  Fez.,  mot  cor- 
rompu  de  Fether.  Ceftuy  f en  eftoit  fuy  d’Arabie ,  craignant  d'eftre  occis  par  vn  Een 
oncle  :  &  eftant  en  Afrique, i’enten  la  Barbarie, il  Se  maria  à  vne  dame  defeendue  de  la 
race  des  Goths ,  de  laquelle  Sortit  le  premier  Roy  de  Fez.,  qui  battit  le  lieu  ,  &:  fè  feit 
grand  en  la  Mauritanie.  Cette  ville  ett  toute  faite  en  monts  &  planures ,  E  que  le  mi¬ 
lieu  eft  feulement  plain,  &  le  refte  Sont  coftaux  &  collines.  Elle  ett  E  gentimét  baftie, 
que  la  riuiere  qui  y  patte, ayant  mefme  nom,  &  de  laquelle  aucuns  donnent  nom  &  à 
la  ville  &  au  Royaumed’arroufe  du  cofté  du  Midi  :  mais  vers  rOueft,elle  Se  diuife  en 
tant  de  canaux ,  que  la  plus  part  des  maifons  des  Seigneurs ,  Sc  riches  marchans  de  la 
ville,  voire  les  Mofquees ,  &  les  hoftelleries ,  Sont  fournies  d’eau  douce  par  le  moyen 
de  ces  canaux. le  n’ay  affaire  de  vous  deferire  le  Carrunen ,  qui  eft  le  grâd  temple,d’au- 
tant  que  ie  ne  penfe  point  que  les  Barbares  nous  puiftent  furpafter  en  gentillette  :  mais 
ievous  diray  bien  ,  que  ce  temple  a  efté  eftimé  vne  des  plus  belles  chofes  de  tout  le 
monde, comme  i’ay  peu  entendre  parles  Barbares  mefmes,  qui  m’en  faifoient  foy,  où 
les  Chreftiens  n’oferoient  y  auoir  mis  le  pied.  Or  ce  qui  ett  le  plus  admirable,  Sont  les  Hospitaux 
hofpitauxôe  hofteîeries  (  où  certes  les  autres  peuples  n’en  approchent  point  )  pour  c -Aunes, 
l’honnefteté  du  traitement  des  paftans  :  &  ce  n’eft  rien  au  pris  des  eftuues  &  baings 
artificiels ,  defquels  ils  vfent  à  vil  pris  en  ladite  ville  :  &:  ne  m’en  efbahis  point  :  car  ils 
ont  efté  adextrez  partant  de  nations  lubriques  &  addonnees  à  plaiEr,  qu’il  ett  impof- 
Eble,  que  ceux  cy  qui  ne  penfent  qu’à  la  volupté,  &  le  paradis  defquels  confifte  és  de- 
lices  du  corps, Soient  encor  E  reftraints  en  ces  defpenfes.  Ce  que  i’ay  cognu,  conuer- 
fànt  auec  eux  en  ces  mefmes  pais  l’efpace  de  huit  ans.  Dont  iadis  les  anciens  Mini- 
ftres  des  Eglifes  Chreftiénes  d’Afrique  Se  plaignoiét  de  cette  effémination  de  baingS; 

Le  Roy  de  Marroque  tire  pour  le  iourdhuy  grand  prouffit  de  ces  eftuues, pour  le  tri¬ 
but  qui  ett  mis  Sus  par  les  Roys  Ses  predecefteurs.  En  ce  quartier  de  ville,  où  Sont  tou- 
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tes  ces  chofes ,  fc  tiennent  la  plus  part  des  artifans ,  a  fin  que  n’ayans  plailir  particulier 
en  leurs  maifons ,  ils  puififent  en  ioui'r  pour  leur  argent.  Mais  à  prefent  que  le  Roy  de 
Marroque  en  efi  Seigneur,  ôc  qu’il  n’y  vient  guère  fouuent,  le  tout  y  efi  confus, &  de¬ 
meurent  les  artifans,  qui  eft  le  plus  des  habitans  de  ladite  ville,  par  tous  les  endroits 
d’icelle, fans  auoir  efgard  à  la  nouuelle  ville, qui  efioit  pour  le  Roy, Princes, Seigneurs 
ôc  officiers  de  la  police.  Leur  iufiiee  efi  briefue,tant  és  caufes  ciuiles  que  criminelles, 
ôc  n’y  a  que  deux  Officiers  pour  cefi  effed  :  l’vn  qui  efi:  l’ordinaire ,  ôc  l’autre  qui  efi:  le 
Lieutenant  Ôc  gouuerneur  en  l’abfence  du  Prince.Les  iuges  n’ont  point  de  gages, ains 
viuent  ou  de  faire  ledures ,  ou  de  l’eftat  de  prefirife,  ôc  interpréteurs  des  lettres  Ara- 
befques,fuyuant  la  dodrine  du  Cherif,qui  f  en  feit  Seigneur.  C’efi  vn  peuple  fort  ad- 
donné  au  manger  &  boire,  prenans  trois  &  quatre  repas  le  iour,  &  font  falesen  leur 
manger,  qu’ils  prennent  fur  des  tables  fort  balles,  nattes  de  ioncs ,  ou  peaux  de  belles, 
fans  nappe  ne  feruiette.  le  vous  puis  bien  dire, que  foubz  leLiel  n’y  a  point  gens  fi  fins 
&  cauteleux  que  les  Fezeens,ny  plus  addonez  aux  charmes  ôc  folies,  ôc  qui  rechercher 
curieufement  tout  ce  qui  peult  dire  de  fecret  en  la  fcience  metallaireiôc  ferois  d’aduis 
que  les  Alchymilles  italiens,  François  &  Allemans  allaffent  faire  en  ce  païs  là  les  efi 
preuues  de  leur  art, d’autant  qu’ils  y  feroient  bien  receuz,  fils  fçauoiét  mieux  l’inuen- 
tion  de  la  matière ,  de  laquelle  on  donne  couleur  aux  métaux,  ôc  le  iugement  des  vei¬ 
nes  métalliques, que  leurs  dodeurs  :  ôc  fi  a  mefler  ôc  multiplier  ils  auoient  quelque  in- 
dufirie  nouuelle.Et  d’autant  que  cefi  art  achemine  les  hommes  à  falfifier  la  monnoye, 
vous  en  voyez  vn  nombre  infini  qui  font  manchots:à  caufe  que  la  punition  d’vn  faux 
monnoyeur  eR  d’auoir  le  poing  coupé, à  fin  que  plus  il  ne  puiffietrauailler.  Quelques 
vus  de  noRre  compagnie  voulurent  de  certaines  chaines  de  cuyure  doré  tromper  ces 
galands:mais  feRans  apperceuz  de  la  fauifeté,fe  rucrét  fur  eux,dont  il  en  fut  tué  deux. 
La  nouuelle  ville  eR  le  cartier  le  plus  beau  ôc  mieux  baRi  :  mais  il  y  a  pour  le  prefent 
le  moins  de  peuple,  à  caufe  que  le  Roy  ne  f  y  tient  plus.T  outefois  en  icelle  fe  tiennent 
les  Orfeures,les  groffiers  ôc  marchans,Ôc  ceux  qui  font  commis  fur  les  monnoyes.  Les 
gens  N obles  font  curieux ,  principalement  en  habitsde  drap  leur  eR  commun ,  fatin, 
damas, &  autres  efpeces  de  ldye,pafiementé  quelquefois  d’or, d’argent, félon  la  richef- 
fe  &  bourgeoifie  :  car  les  pauures  font  aufii  mal  vefiuz,que  les  païfans  de  nos  villages 
de  pardeça.  Ils  aiment  le  beau  linge,  ôc  les  femmes  aufii ,  qui  fe  tiennent  nettes  ôc  pro¬ 
pres, veRues  à  la  Morefque.  Si  ie  voulois  efplucher  par  le  menu  tout  ce  qui  en  Fe^  fc 
trouue  de  rare,  ie  n’aurois  iamais  faid  :  à  ceRe  caufe  il  fault  vn  peu  voir, quelles  villes 
il  y  a,Ôt  puis  paffier  oultre  au  reRe  de  la  Barbarie.  Ce  que  iadis  eRoit  ville  Ôc  grand  ca- 
zal,eR  àprefent  ruiné, ôc  faid  defertpar  les  guerres:  fi  comme  Afacarmcda 3  qui  tire  à 
l’ER,  à  huid  lieués  de  la  ville  capitale  :  Zârae  à  quelques  fix  lieu'és,  ou  eR  baRi  encor 
vn  hofpital,  où  Ion  receuoit  les  pafiins ,  mais  il  eR  ores  tenu  des  Arabes.  Y  a  encore  la 
ville  d ’Azipar,  qu’aucuns  appellent  Pierre  rouge,  laquelle  pour  eRre  voifine  des  bois, 
cR  à  prefent  déshabitée ,  à  caufe  des  Lyons  qui  les  y  affligent  :  comme  il  aduint  quel¬ 
que  temps  auant  que  le  Cherif fe  faifiR  de  ce  Bx>yaume,qu’vne  fi  grand’ troupe  de 
Lyons  fortit  des  bois,ôc  defeendit  des  montaignes,  que  entrans  en  cefie  ville, ils  feirét 
vn  tel  degafi  ôc  mafflacre  d’hommes, femmes,  ôc  petits  enfans,  qu’ils  en  tuerent  plus  de 
fix  cens  :  ôc  ne  furent  les  chiens  ny  les  chats, qui  ne  fe  fentififent  de  cefi  orage.  I’ay  ouy 
dire  à  tel  Barbare, qui  fefioit  fauué  fur  vn  arbre, que  ces  befies  grimpoient  fur  les  mai- 
fonSjqui  n’efioient  couuertes  que  de  paille, fueilles  ôc  efieule  de  ris.il  en  y  auoit  qui  fe 
lançoient  dans  les  riuieres,  ôc  comme  ils  penfoient  faire  le  fault,  fe  voyoient  faifis  par 
derriere.La  plus  part  fe  fauuerent  és  grotefques  ôc  fouterranes,fy  armas  auec  les  pier¬ 
res  qui  leur  feruoient  d’huys  Ôc  portaux.  Et  adiouRa,  lors  que  ces  Lyons  vindrent,ils 
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eftoient  plus  de  deux  ces  de  compaignie,aulîi  bien  rangez,  que  fi  c’euflellé  vne  com- 
paignie  de  fanterie  :  &  eiloit  1  opinion  de  tous,  que  c  eiloit  punition  diuine  :  &  d’au¬ 
tres,  voy  an  s  apres  comme  leur  P-ay  fLlt  cha de  de  ià terre,  fie  occis  par  le  Cherif  dirent 
que  ce  malheur  eiloit  la  figniface  de  la  iolW^  laquelle  efl  depuis  tombé  le  Roy- 
aume  de  Fez,  Encore  à  prefent  voit  on  les  Lyons  allei  bandes, &  le  font  bien  fen- 


tir  aux  haraz  &  troupeaux  du  païs  :  veu  que  fils  trouuent  vn  ti  -ineau  de  bœufs  va 
ches,ou  chameaux, dequoy  le  païs  eft  allez  fourni, ils  en  mangeront  leux  £nul 
le  refie,  qu’ils  laiifent  là.  Ce  relie  eft  par  les  marchans,à  qui  appartient  le  befliàl,  au; 
uré  aux  elclaues,  qui  font  ramallèz  de  diuerlès  nations ,  &  ont  congé  de  manger  celle  *»//?  aux 
viande, laquelle  ils  efcorchent,falent,&  en  font  maint  bon  repas, &  les  cuirs  font  ven-  Eftlmes  * 
duz  aux  ellrangers.  Le  Mahometan  n’en  mange  aucunement,  pource  qu’il  luy  ?R  de-  m4n&cn 
fendu  de  manger  rien  de  fuffoqué  ny  tué  par  vne  belle.  Ce  que  n’obferuent  ceux  de 
l’Arabie  defertexar  par  faulte  d’autres  viandes,  font  contrainéls  fouuent  manger  J es 
chameaux,  qu’ils  trouuent  morts  de  peine,  &  faim, comme  i’ay  veu  palfant  les  defçrç 
du  mont  Sinai.  Quant  à  la  focieté  des  Lyons,  ie  le  puis  dire ,  l’ayant  veu.  Car 
nous  faifions  voile  le  long  de  la  colle  de  Barbarie  tirant  vers  la  Guinee,nous 


par  force,  à  caufe  des  tourmentes, à  la  riuiere  de  l’c Arceàe^  l’eritree  de  laquelle  eft  dan- 
gereufe,  non  feulement  pour  Lille  qui  fe  prefente  à  fon  entree ,  ains  à  caufe  des  battu- 
res  &  rochers:auquel  lieu  fufmes  cinq  iours:8e  ce  pendant  nous  en  voyons  des  com- 
paignies  de  dix  ou  douze  à  la  fois ,  fe  ioiians  &  pourmenans  fur  terre ,  comme  vous 
voyez  le  foir  &:  matin  en  vn  pré ,  ioignant  quelque  garenne ,  les  connils  f  elbattre ,  & 
fauteller.  Et  puis  que  ie  fuis  fur  le  propos  des  Lyons,  fault  noter  que  le  plus  grand  ef~ 
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bat  que  le  Roy  de  Marroque  ait ,  ceft  le  combat  des  Lyons  :  6 c  d’autant  que  plufieurs 
luy  font  occis, il  a  impofé  loy  à  tous  les  Gidommzd»  qui  lignifie  villages, de  fa  terre, dé 
luy  rendre  tous  les  ans  chacun  pourfoy  vn  Lyon  ©u  mort  ou  vif  :  mais  ceux  qui  luy 
clujfe  que  COnduifent  en  vie, font  les  mieux  vf"’“*»iy°urce  faffemblent  quinze  ou  feize  villages, 
~  &  font  la  huee, comme  on  ^  PardcÇa  contre  les  loups, &  f  en  vont  guerroyer  ces  be¬ 
ttes  faroufches'.d^  r'/iCe  4UC  bien  f°uuent  l^fette  ne  fe  paflé  point, que  les  pauuresgés 
ne  foient-  Wwcez, mutilez  &  gaftez,&  quelcun  toufiours  y  demeure  pour  les  gages.  Ils 
.-ont  armez  de  gros  pieuz,arfegayes  &  arcs  Turquefques,&  la  plus  part  à  cheual,pour 
tourner  la  bette ,  fi  par  cas  elle  tafehe  de  fe  fauuer  à  la  fuyte.  Où  vous  noterez  que  ces 
Barbares  font  bien  fi  accorts  iufques  à  là ,  de  ne  chaffer  iamais  aux  Lyons ,  tant  qu’ils 
fçauert  qu’il  y  a  des  petits  qui  tettent  :  veu  que  lors  le  Lyon  &  Lyonne  (  qu’ils  nom¬ 
mera  cAfayd,  &  les  Arabes  Calebi, autres  çAjJeba  )  font  tt  furieux,  qu’ils  ne  craignent 
nefer  ne  flamme, ains  fe  lancent  par  tout,  pourueu  qu’ils  vengent  l’iniure  qu’on  veult 
fùre  fur  leur  engeance.  Et  en  fomme,  ce  peuple  fine  plus  fe  s  iours  par  la  dent  &  rage 
de  ces  bettes  faroufches,que  de  leur  mort  naturelle, ou  allant  aux  combats:qui  ett  cau- 
fe  queplufieurs  gros  villages  font  ainfi  dépeuplez ,  &  le  païs  defert  en  plufieurs  en¬ 
droits, là  où  la  terre  ett  de  foy  trefbonne  &  treffertilerce  qui  feft  veu  par  le  patte,  en- 
tantque  les  habitans  y  viuoient  bien ,  ■&  auoient  abondance  de  toutes  chofes.  Cette 
fur'e  fettend  depuis  le  deflroid  de  Gibraltar ,  iufques  au  Cap  de  verd,  non  par  tout, 
irais  es  lieux  qui  femblent  vn  peu  les  plus  folitaires.  Il  ne  fe  trouue  Lyons  ne  Lyon  es 
aix  quatre  parties  du  monde ,  qu’en  P  Afrique  feule,  fil  n’en  y  a  quelques  vns  aux  de- 
J  -érts  de  Bafàra,  aux  Indes  Orientales.Ie  fçay  bien  que  Munfter  en  fa  Cofmographie, 
cTfmlra-  Paidant  dc  la  naturc  des  Lyons ,  dit  vne  chofe  treffaulfe ,  fçauoir  que  au  païs  de  Thra- 
Phe  ce, qui  ett  en  l’Europe, la  prouince  ett  peuplee  de  Lyons.Chofe  autant  mal  confideree 

^er'  à  luy,  &  aufli  véritable ,  que  ce  qu’il  allégué  au  mefme  chapitre,  que  l’Àrmenie,  l’Ara¬ 

bie  &  Parthe,font  les  païs  qui  produifent  autat  de  forts  &  cruels  Lyons, que  ceux  mef 
mes  d’Afrique.  le  fais  iuge  ceux  qui  ont  voyagé  &  veu  ces  prouinces  autti  bien  que 
moy,fi  iamais  ils  ont  veu,&  encores  moins  ouy  dire,  que  le  peuple  en  futt  tourmenté. 
Au  mefme  chapitre  il  raconte  pareillement ,  prenant  pour  fes  accorts  Hérodote,  Ma- 
crobe,Gelüus  &  autres, que  la  Lyonne  toute  là  vie  ne  fait  iamais  qu’vn  petit  Lyôneau. 
le  fuis  feur  du  contrairexar  elle  en  fait  plufieurs  fois,  autti  bien  que  l’Ours  (que  les  A- 
rabes  nomment  Eldoulph  ,  &c  les  Perfiens  Phorakd)  &  autres  bettes  rauiflantes  :  &:  l’ay 
.  veu  &  cognu  par  expérience, fçauoir  fi  elle  a  le  malle.  Venant  à  Fez, vous  y  auez  encor 

la  région  a  cA^gar ,  laquelle  le  va  rendre  a  1  Océan  vers  le  Nort ,  duquel  cotté  ett  le 
fleuue  nommé  Buragrag ,  &  vers  le  Leuant  à  la  terre  de  Fez.  Cette  région  ett  prefque 
toute  deAruide,fauf  quelques  villes  qui  font  ou  fur  la  mer, ou  proches  de  la  grad  vil¬ 
le  de  Fez, telle  qu  ett  Gunuba > battie  de  noftre téps  parles  Barbares ,  loing  de  Fez  dou¬ 
ze  ou  quinze  lieues  :  puis  y  ett  Cefir  elcabir ,  qui  lignifie  Grand  palais,  iadis  edifiee  par 
ceRoyManzor.  Non  loing  delafufditeeft  ,  attifé  fur  la  mer ,  où  le  Roy  de 

Marroque  a  fai d  battir  vne  citadelle  ,&  y  tient  grande  garnifon  ,  tant  pour  ne  fefier 
beaucoup  aux  Chrettiens ,  aufquels  il  a  faid  de  mauuais  tours ,  ainfi  que  ie  diray  par¬ 
lant  de  Tremiflén ,  que  autti  il  fe  doute  du  Roy  d’Alger ,  qui  toufiours  luy  ett  aux  ef- 
coutes  :  mais  il  n’a  garde  de  ce  cotté, veu  que  le  Turc  n’oferoit  paffer  le  deftroid,pour 
la  folennelle  garde  qu’y  font  ordinairement  lefdits  Chrettiens,  lefquels  y  ont  de  bons 
forts ,  &  garmfons  fuftifantes  pour  l’empefcher.  Paflant  oultre  vers  Tremiflén  ,  vous 
trou uez  Ezagen, qui  ett  de  bon  reuenu  à  fon  Prince:&  tournât  vn  peu  au  Nordouett, 
Fortcrcjfc  trouuez  Tille  de  G  et  ire  (  non  celle  qui  ett  en  Perfe ,  dans  la  riuiere  de  l’Euphrate ,  qui 
cw  Gejnc.  porte  mefme  nom, ains  celle  cy  d’Afrique)  où  y  a  vne  bonne  fortereflé,  clef  de  tout  le 
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païs ,  en  laquelle  les  Portugais  fe  voulans  fortifier,  furent  ddfaiéls  2c  chaffez  :  mais  ils 
fi  en  font  à  la  fin  reuenchez,  prenans  Arzille,  ville  ancienne  :  2c  gifi  a  fix  degrez  trente 
minutes  de  longitude, trente  cinq  degrez  dix  minutes  de  latitude,  ayat  quatorze  heu¬ 
res  vingt  fix  minutes  pour  fon  plus  log  iour.Elle  efi  bafiie  fur  l’Océan, ville  fort  mar¬ 
chande,  2c  de  grand  trafic, 2c  qui  à  la  voir  encor  relient  bien  fon  antiquité.  Lailfant  à 
part  lafièficription  particulière  tÏErrif,  2c  GVm?r,prOuinces  de  Fez,fe  voit  Can^ ,  re-  ^;on 
gion  confinant  vers  rEfi,2c  le  Nort  au  Royaume  de  Tremifien, 2c  vers  le  Midi  à  celuy  £*»%.•  cr 
de  Marroque:&  tournant  à  l’Occident,  elle  aduife  la  région  de  Fez  :  2c  efi  toute  enui- 
ronnee,ou  peu  f’en  fault,de  la  grande  montaigne  d’Atlas,en  laquelle  efi:  bafiie  la  ville 
de  Tezje,  qui  efi:  comme  la  principale  du  païs ,  2c  en  laquelle  les  Rois  de  Fez  2c  Mar- 
roque  tiennent  bonne  2c  féure  garnifon  ,  à  caufe  des  Alarbes  demourans  aux  monts, 
lefqueis  courent  ordinairement  le  plat  païs, 2c  pillent  cafals  2c  villes.En  celle  prouin- 
ce  efi:  la  montaigne ,  fubiette  au  Seigneur  de  Durdu ,  laquelle  on  appelle  le  Mont  aux 
cent  puits.  La  caufe  de  ce  nom  efi  telle.  Au  fommet  de  celle  montaigne  y  a  quelques 
ruines,  près  lefqu elles  efi  vn  puits  d’vnemerueilleufe  profondeur.  Or  vous  ay-ie 
didt, qu’en  ce  pais  y  a  des  hommes,  qui  ne  le  méfient  que  de  chercher  des  threfors ,  2c 
voyans  ce  puits  fcc ,  eftimerent  que  ce  fuft  quelque  lieu  ,  où  les  anciens  eufiént  enfer¬ 
mé  leurs  richelfes:  2c  pource  fefaifoient  delcendre  au  fonds  auec  vne  lanterne  au 
poing  :  mais  de  cent  qui  y  delcendoient,  il  n’en  relchappoit  pas  dix ,  lefqueis  fen  ve- 
noient  fans  vifiter  que  l’entree ,  en  laquelle  ils  difoient  auoir  vne  grande  place ,  ayant 
diuerfes  rues,  pour  aller  tout  autour  du  mont.  A  la  fin,  trois  ou  quatre  bons  compai- 
gnons  y  d elcen dirent: 2c  de  compaignie  pafient  ces  fales,2c  fentent  vn  vent  fort  grad, 
qui  cuida  efiaindre  leur  feu, quelques  bien  clofes  que  fulfent  leurs  lanternes  :  2c  ellans 
fort  auant, trouuerent  vn  grand  nombre  de  puits  d’eau  fortfrelche,  claire, 2c  qui  cou- 
roit  par  certains  conduisis, 2c  rien  plus, linon  force  ofiemens  de  ceux  qui  y  ellans  de- 
feendus ,  2c  leur  feu  fi ellant  eftainà ,  y  eftoient  morts  de  famine  :  qui  fut  caulè ,  que 
quand  ils  furent  fortiz  ,  on  caua  tant  le  premier  puits ,  qu’ayant  trouué  fource ,  il  fut 
rempli  d’eau ,  fi  que  depuis  perfonne  n’y  peut  defeendre.  le  ne  me  puis  contenter  de 
nos  bailifieurs  de  Cartes  d’Afrique ,  non  plus  que  de  ceux  qui  de  mon  temps  en  ont  jecamser 
delcrit,2c  donné  entendre  à  la  pofieritéchofestreffaullés.  Ils  ont  marqué  en  leurfdi-  Acrt 
tes  Cartes  vn  bon  nombre  de  villes  entre  Marroque  2c  Fez ,  difiantes  l’vne  de  l’autre 
de  dix  bonnes  iournees  pour  le  moins, là  où  ne  fien  trouue  tant  de  la  vingtiefme  par¬ 
tie.  Au  contraire ,  du  Cap  de  Dccne  à  Marroque,  y  a  quatre  iournees ,  2c  fiils  n’y  mar¬ 
quent  vne  feule  ville  :  Puis  dudit  Cap  à  Terrodan3nc  marquent  aulfi  ne  ville  ne  riuie- 
re.  Toutefois  d’vne  chofe  fuis  afièuré, qu’il  n’y  a  païs  plus  peuplé  de  villes  2c  bourga¬ 
des  ,  2c  arroufé  de  belles  riuieres ,  que  celuy  là.  Ils  nous  marquent  encores  vn  grand 
nombre  de  riuieres  à  l’oppofite  de  leurs  cours ,  entre  lefquelles  ils  font  pafifer  celle  de 
Mammore  autour  de  la  ville  de  Salle ,  qui  efi  plus  de  douze  ou  quinze  lieues  de  là: 
car  elle  pafié  bien  près  de  la  ville  de  Marroque  Je  laifle  mille  Promontoires,  G  oulfres 
2c  montaignes, qu’ils  repreféntent  en  leurfdites  Cartes  au  contraire  de  la  vérité.  V oy- 
la  que  c’efi  que  de  faire  Canes  2c  liures  à  crédit,  fans  auoir  voyagé,  2c  moins  auoir  eu 
l’experience. 
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Du  "Royaume  de  Tremissen,  autrement  dicl  T  e  l  e  s  i  n. 

CH  AP.  VIII. 

E  r  o  y  a  v  m  e  de  Tremijfen ,  ainfi  did  de  la  ville  capitale ,  &  par  les 
habitans  appelle  Telejîn, ou  Taplofar  des  Mores  du  pais, eft  afhs  fur  la 
code  de  Barbarie  en  la  mer  Méditerranée ,  &  limité  en  cefte  forte. 
Vers  l’Eft ,  il  a  le  grand  fleuue  qui  fait  feparation  de  fes  terres  d’auec 
celles  d’Algcnvers  le  Midi, les  deferts  de  Numidie:du  codé  du  Nort, 
eft  la  mer  Méditerranée, &  vers  l’Oueft,il  eft  feparé  des  terres  de  Can c 
par  ledeuue  (  nommé  en  langue  Tremiffeenne  Emer }  qui  ne  lignifie  autre  chofe  en 
leur  langue ,  que  chofe  bruyante,  &  Agneau  en  langue  Syriaque)  qui  vient  des  mon- 
taignes  de  Zcheth.  C’eft  cefte  prouince  que  iadis  on  a  nommee  la  Mauritanie  Tingi- 
ringhdu-  tanc,à  caufe  que  la  ville, qui  à  prefent  fe  dit  Trcmiffen,f  appelle  Tingi,&  eftoit  chef  de 
rremëtTre-  laprouince,laquellcpourlorscontenoit  en  foy  Alger  &:  Tunes, &  y  regnoit  vn  nom- 
w,&n'  mé  BochusA u  temps  que  les  Romains  bataillèrent  contre  Iugurthe  Roy  de  Numidie. 
Depuis  cefte  région  fut  appellec  Ccfaree,à  caufe  que  les  Empereurs  Augufte  Cefar,& 
Claude  Néron  qui  fuccedaàTybere,y  feirentbaftirvne  ville  fur  le  bord  de  la  mer, 
qu’ils  nommèrent  Iulie  Conftantine ,  du  nom  de  la  fille  du  grand  Augufte  :  &  penfc 
quant  à  moy ,  comme  i’ay  peu  congnoiftre  par  certaines  lettres  grau ees  aux  anciennes 
murailles  &  mafures,que  i’ay  veu  fur  les  lieux, que  ce  foit  Oran.C ar  de  dire  que  ce  foit 
Conftantine,  la  defeription  n’y  rapporte  point,  veu  quelle  n’eft  maritime,  ains  eflon- 
gnee  de  la  mer ,  quoy  quelle  foit  baftie  fur  vile  riuiererd’autres  difent  que  ceft  Alger, 
appeilee  des  Arabes  Gejïr.  Ceft  en  ce  pais  là ,  qu’ont  iadis  fleuri  tant  de  fainds  Eucf- 
ques  &  dodes  perfonnages ,  &  où  la  religion  Chreftienne  a  efté  defendue  ôe  illuftrec 
parlefangdetant  deconfcTeursdunomdeDieu:cequeleLedeur  peult  recueillir 
des  liqres  des  fainds  Euefques  de  Carthage, &:  autres,  &  comme  aulli  le  déclaré  le  do- 
de  Salman  Arabe,  natif  delamefme  prouince  :  la fepulturc duquel  i’ayveuéenvn 
village  ruiné, nommé  Zathan ,  près  la  ville  de  Gabaon^oCcc.  fur  vne  colline. Or  en  ce 
temps  là ,  depuis  les  Colomnes  Herculiennes ,  iufques  en  Egypte ,  le  long  de  lacofte 
que  nous  difons  à  prefent  de  Barbarie, il  n’y  auoit  ville, qui  n’euft  fon  Eucfquc,faifant 
debuoir  de  vray  pafteur,où  à  prefent  tout  eft  fubied, comme  i’ay  apperceu,aux  folles 
erreurs  du  fedudeur  d’Arabie:fauf  en  quelques  villes  maritimes, que  tiennét  les  Chre- 
or An  y  ville  ftiens, entre  lefquelles  eft  Oran,\ aquelle  du  téps  que  le  Roy  Ferdinand, ayeul  de  1  Em- 
r^s  pereur  Charles  le  quint ,  chaffa  les  Barbares  de  Leon  &;  Grenade ,  fut  emportée  d’af- 
fault,  &  fert  de  bouleuert  à  l’Efpaigne  de  ce  cofté,  &  d’eftonnement  aux  Rois  Maho- 
metans.Ie  vous  ay  parlé  du  Cherif  (qui  fignifie  Grand  preftre, comme  i’ay  dit  cy  def- 
fus ,  mefmes  fe  vante  cftre  yffu  de  la  lignee  &  fang  de  leur  Prophète  Mahcmet,  &  l’vn 
des  piliers  &  protedeurs  d’iccluy  :  de  laquelle  gloire  &  prerogatiue  le  grand  Turc, 
l’Empereur  de  Pcrfe,  ne  autres,  ne  f  en  oferoient  iader  )  &  vous  ay  dit  en  quelle  forte 
il  feftoit  faid  Roy  de  Tremiffen, tuant  le  dernier  d’iceluy,qui  f  appelloit  lofeph  cAb- 
dulguad 3  forti  de  la  famille  de  Manzpr,  &  comme  il  pourfuyuit  fa  poindc,ôc  auec  ce 
Royaume  il  fe  feit  Roy,&  feigneur  des  autres  prouinces  fufnommees.  Ce  Cherif, auât 
mourir,  defirant  de  fe  venger  du  Roy  d’Alger, qui  auoit  faid  entreprifes  fur  les  terres 
de  Tremiffen, &  qui  luy  auoit  volé  d’emblee  fa  ville  de  Belû, bien  auant  en  la  prouin¬ 
ce  de  Cantj  voyant  que  cela  ne  fe  pouuoit  faire  fans  l’intelligence  &fecoursde  quel¬ 
ques  Chreftiens,auecaffez  de  forces,  enuoya  prier  le  Comte  d’Alcadct,Viccroy  pour 
le  Roy  Catholique  audit  Royaume  d  Dr  an,  de  le  fecourir,  &  prefter  main  forte  con¬ 
tre  le  fubied  de  Solyman.  Ce  Comte  voulant  faire  plaifir  au  Barbare ,  qui  luy  eftoit 
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voifin,ôc  fi  grad  Seigneur ,  ôc  defireux  de  le  déporter  en  quelque  fèruice  fignale  pour 
le  Roy  fon  maillre,  refpond,  qu’il  luydonneroit  toute  telle  aide  qu’il  luyplairoit, 
pourueu  qu’il  l’affeurall  de  luy  faire  le  mefme  a  la  con  quelle  d’Alger ,  à  quoy  il  ten- 
doit  fur  tout.  Toutes  chofes  promifes  ôc  accordées  d’vne  part  ôc  d’autre ,  ledit  Comte 
fort  de  fon  Oran, qui  eft  au  pais  de  Tramezjn ,ôc  en  la  Mauritanie  Cefaree,  fituee  entre 
ledellroi&Ôc  le  Royaume  d’Alger ,  ôc  qui  pour  vray  empefchefort  lesdelfeins  des 
Rois  Mahometilles,  ôcn’ell  guere  loingtaine  dupais  de  Fez,  qui  commence  entre 
ôc  Luteon ,  depuis  trente  iufques  à  trente  fix  degrez  de  latitude.  Or  fault 
noter, qu’en  ce  temps  là ,  qui  elloit  l’an  mil  cinq  cens  cinquante  Ôc  neuf,  la  pelle  ôc  la 
famine  auoit  tellement  alfailli  la  ville  ôc  païs  d’Alger ,  que  c’elloit  prefque  toute  vne 
face  confufe  de  folitudc.qui  fut  caufe,  que  le  Comte  voulant  auoir  l’occafion  à  fa  po¬ 
lie  ,  auoit  faid  complot  auec  le  Cherif ,  receuant  nouuelles  forces  d’Elpaigne  :  fi  que 
fon  camp  pouuoit  monter  de  douze  à  quatorze  mille  hommes.Le  Cherif  voyât  l’Ef- 
paignol  fi  fort ,  fa  compaignie  li  gaillarde,  f  efiouït  pour  là  conquelle  :  mais  marri  au 
pofhble, craignant  fa  ruine,  pource  qu’il  le  voyoit  feigneur  d 'Oran  ôc  MazjHjueby^  ôc 
que  n ’agueres  il  f  elloit  faiél  maillre  du  challeau  de  Pignol  3  feit  tant  qu’il  eut  de  dix  à 
douze  mille  cheuaux  Alarbes  (en  langue  Morefque ,  que  nous  nommons  Arabes  )  ôc 
quelques  cinquàte  mille  foldats,ôc  f  en  vint  ioindre  au  Comte.  Belü  ell  pris,ôc  le  païs 
voifin  rendu  au  Barbare,  lequel  dellors  confpiroit  la  ruine  du  camp  des  nollres,  ainfi 
que  depuis  il  l’executa.  Le  Comte  demanda  l’effeél  de  fa  promelfe  au  Cherif:  lequel 
ne  fait  point  le  rétif, ains  veult  qu’on  marche  en  toute  diligence.il  auoit  fraifchement 
conquis  le  Royaume  de  Fez,  ôc  en  la  conquelle  le  Comte  luy  feit  de  grâds  empelche- 
mens.  Dequoy  fe  fouuenant ,  oultre  que  de  fon  naturel  il  elloit  pariure  Ôc  infidèle,  il 
feit  venir  plus  de  cauallerie  Arabefque  :  ôc  eltans  les  armees  iointes,lors  que  les  Chre- 
lliens  y  penfoient  le  moins ,  vn  matin  ainli  qu’on  alloit  partir ,  ôc  prendre  le  chemin 
d’Alger ,  en  lieu  d’ouyr  le  fon  de  départ,  ôc  le  fimple  boute-felle,  le  pauure  Comte  le 
voit  enueloppé  auec  fe  s  troupes, de  plus  de  foixante  mille  cheuaux  (ou  c Alhojfan,  en 
langue  des  Alarbes  du  païs)  ôc  infinité  de  fanterie.  Il  ell  vray,que  la  defenfe  fut  fi  fu- 
rieufe, qu’il  ne  fera  iamais  que  le  Barbare  ne  confelfe  la  vaillance  des  foldats  Chrelliés 
ellre  non  fecondee  d’autre  nation.  Mais  quoy ,  d’vn  fi  petit  nombre,  furpris  par  vne 
armee  fi  grande ,  ôc  laquelle  ils  penfoient  àuoir  pour  amie  ?  En  fomme ,  de  douze  ou 
quatorze  mille  Chreltiens  de  diuerfes  nations, il  n’en  efchappa  que  fept  cens  foixante 
ôc  dix,lefquels  furent  prins  pour  ellre  efclaues.Mais  les  Arabes, qui  hayent  toute  na¬ 
tion  fin  on  la  leur ,  prient  le  Cherif  de  leur  donner  pour  part  de  leur  butin,  la  moitié 
de  ces  prifonniers  Chrelliens,  pour  leur  feruir  d’Efclaues  en  leurs  maifons  monta- 
gneufes.  Le  Cherif,  quoy  qu’il  fceuft  que  iamais  l’Arabe,ou  bien  peu, ne  fe  fert  d’Ef- 
claue,Ôc  n’en  a  affaire, fi  n  olà-il  les  refufer,  à  fin  de  ne  les  irriter, ôc  perdre  ceux  en  qui 
il  fe  fioit  fur  tous  autres:ôc  pource  leur  feit  prefent  de  chofe ,  dequoy  ils  ne  faifoient 
pas  trop  grand  conte.  Les  Arabes  n’eurent  pas  fi  toll  les  Chrelliens  (  qu’ils  appellent 
en  leur  langue  Aiameia)  entre  leurs  mains,  qu’ils  facharnerent  fur  eux  de  telle  furie, 
qu’encores  apres  leur  mort  il  leur  elloit  aduis ,  que  cent  mille  coups  ne  fuffifoient 
pour  l’cxploiél  de  leur  vengeance:ôc  le  tout, pource  que  les  foldats  Chrelliens  auoiét 
plus  tué  des  Alarbes ,  que  des  autres  de  la  fuv te  du  Roy  pariure  :  lequel  garda  pour 
foy  le  relie  qui  montoit  à  près  de  quatre  cens,  marri  au  polfible  de  la  cruauté  defdits 
Alarbes.Peu  de  temps  apres  celle  expédition, ledit  Tyran  fut  occis  par  les  Turcsrcon- 
tre  lelquels  le  Ch  crifqui  régné  pour  le  iourdhuy,  f ay da  des  Efclaues  Chrelliensdef 
quels  ayant  faiél  debuoir  au  fecours  de  leur  Seigneur,  à  la  garde  des  munitions,  ôc 
autres  chofes  femblables,  furent  mis  en  liberté  par  le  nouueau  Roy ,  ôc  fen  reuindrét 
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en  leurs  maifons,defquels  en  y  auoit  des  François,  ôc  gentilshommes  de  bonne  part* 
qui  apres  la  paix  entre  les  Rois  Trefchreftien  ôc  Catholique,  f  en  eftoient  allez  eflayer 
leurs  perfonnes  contre  les  infidèles.  le  reuiens  à  prefent  àTremififen ,  m  en  eftantvn 
peu  efioigné ,  pour  le  refped  de  ce  Comte  traiftreufement  occis.  Celle  ville  effc  belle 
&  riche,  embellie  de  plufieurs  iardins  &  lieux  de  plaifir ,  ôc  vn  peu  efioignee  de  la 
mer,baliie  fur  vne  belle  riuiere.A  quelques  fix  lieues  d’icelle, vous  voyez  vn  promon¬ 
toire  entrant  en  mer,que  vous  iugeriez  ellre  vne  Ille,&  toutefois  ne  l’eft  point  :  fur  le¬ 
quel  elt  affile  vne  gentille  petite  ville,  nommee  Seren  3  autrement  Serzjl ,  où  encores 
vous  voyez  des  ballimen s,relfentan s  la  fuperbe  curiofité  de  ce  peuple  riche  ôc  triom¬ 
phant.  Celle  cy  elbvoifine  d’Oran ,  de  trente  fept  lieues,  ôc  y  eft  le  peuple  noir.  le  ne 
puis  rien  dire  de  ce  pais  pour  fes  fingularitez,  finon  ce  que  i’ay  did  des  Royaumes  de 
FeZjMarroque,  Azamer,Guzulc  6e  Ducale, veu  qu’en  mœurs  ils  font  tous  femblables, 
fubieds  à  mefme  Roy ,  vfans  de  mefme  loy ,  Ôc  iouïflans  de  pareils  viures,  fauf  qu  es 
vns  il  en  y  a  plus, 6e  és  autres  moins.il  eft  bié  vray  qu’en  la  terre  de  Tremilfen ,  au  plat 
païs  &Efiarib,  y  a  vne  riuiere, ayant  fa  fource  de  JMazjtltcq  Elgebel ,  qui  lignifie,  mer 
des  haults  rochers  :  6e  au  bas  de  la  montaigne  fourd  vne  fontaine, ayant  enuiron  cinq 
brades  de  largeur ,  qui  tire  vers  le  Nordell.  Or  c  eft  chofe  merueilleufe ,  que  de  celle 
fontaine, laquelle  au  defliis  6e  en  fa  fuperficie  eft  toute  gelee  en  la  plus  part  de  l’annee, 
toutefois  le  ruilfeau  qui  en  coule, eft  fans  glace  quelcôque.Ceux  du  païs  vfent  de  celle 
eau  pour  fe  rafraifchir,  pource  qu’il  fait  vne  chaleur  excelfiue  en  celle  contrée ,  tant  à 
caufe  des  fablons,qu’aufii  pource  que  la  région  eft  expofee  de  foy  aux  ardeurs  du  So¬ 
leil  ,  n’eftant  efioignee  du  Tropique  eftiual  que  de  fept  à  huid  degrez  de  latitude ,  ôc 
trente  deux  de  la  ligne  Equinodiale.  Neantmoins  quoy  que  la  terre  y  foit  chaude,  li 
eft-ce  que  l’air  y  eft  ordinairement  fort  froid, &  fur  tout  la  nuid,&  les  vapeurs  fi  froi¬ 
des  que  rien  plus  :  qui  eft  caufe,  que  celle  fontaine,  non  touchée  du  vent  de  Midi, ex¬ 
pofee  au  Nort ,  6e  mife  à  l’abri  du  mont ,  fe  glace  ainfi  que  i’ay  did.  Vn  ied  de  pierre 
de  celle  fontaine ,  de  la  part  de  l’Elt ,  en  ce  mefme  mont  on  voit  la  fource  d’vne  autre 
fontaine, toute  contraire  à  la  première,  n’ayant  plus  de  quatre  brades  de  circuit,  ôc  eft 
faite  à  la  forme  6e  figure  d Vn  fer  de  cheual.  D’icelle  fortent  de  gros  bouillons  d’eau: 
laquelle  au  lieu  que  celle  de  l’autre  efttreffroide,  celle  cyell  fi  chaude,  qu  a  peine  y 
pourroit  on  tenir  la  main  parvn  bien  petit  elpace  de  temps.  Ceux  qui  en  veulent  boi¬ 
re, la  font  refroidir, 6c  en  eft  le  gouft  fort  bon  ôc  fain  aux  malades  :  tellement  que  ceux 
qui  font  vers  EMdcgçog  6c  7>/w,quoy  qu’ils  en  foient  à  dix  6c  douze  lieues, prennent 
bien  la  peine  d’y  venir  pour  en  boire  :  6c  fçay  par  eux  mefmes,que  les  baings  qu’ils  en 
font ,  leur  font  fains  à  merueilles ,  6c  non  fans  caufe,  veu  que,  félon  que  dit  ce  peuple, 
oultre  que  celle  eau  conforte  les  membres  affoiblis,elle  purge  aufii  les  humeurs  groft- 
lieres  de  leurs  corps.Ie  ne  vous  veux  rien  defcrire,fuyuât  ce  qu’en  difent  Pline,  Mun- 
fter  6c  autres ,  qui  ont  creu  trop  legerement  fans  auoir  eu  l’experience  des  chofes  que 
i’ay  veueSjdes  autres  fontaines, corne  de  celles  qui  diftillent  de  l’huile, ou  ont  tel  gouft 
de  vin,  quelles  enyurent  ceux  qui  en  boiuent,  6c  d’autres  ont  fenteur  de  vin, vinaigre 
6c  orenges ,  comme  ils  recitentrcar  tout  cela  font  fables ,  folies,  Ôc  hiftoires  tragiques, 
6c  eftoient  des  galands  qui  en  vouloiet  conter  à  ce  grand  feigneur  Pline ,  homme  cu¬ 
rieux  des  chofes  rares, qui  penfoit  que  ceux  qui  luy  donnoient  ces  aduertiflemens,  ne 
fulfent  des  vendeurs  de  fumee  :  6c  cecy  eft  la  caufe  qu’on  doit  plus  accufer  la  facilité 
dudit  bon  feigneur,  que  la  diligéce  qu’il  a  mis  à  rechercher  les  fecrets  de  Nature.  I’ay 
dit,  qu’en  plufieurs  6c  diuers  païs ,  félon  l’influence  du  ciel,  6c  alpeéls  des  corps  cele- 
ftes,6t  fuyuant  le  naturel  des  terres ,  que  les  eaux  ont  diûerfes  faueurs  ôc  goufts.  Qu’il 
foit  ainfijon  fçait  bien, que  les  eaux  de  Puzzole,lieu  diftant  de  Naples  de  deux  lieues, 
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ou  i  ay  demeuré  treize  mois,  font  d’autre  gouft  &  faneur  que  ne  font  celles  du  terroir 
de  Naplesiveu  qu’à  Puzzole  elles  fentent  le  fouiphre,  là  où  les  autres  ont  gouft  d  eau, 
qui  eff  d’eftre  fans  aucune  faueurxar  l’eau  qui  a  quelque  goufl,  ne  mérité  d’eftre  mife 
au  rang  des  bonnes.  En  Candie  les  eaux  font  d’autre  goufl  que  ne  fontes  lieux  voi- 
fins  :  voire  en  fille  mefme,  en  vn  lieu  elles  font  bonnes  à  boire, &  en  l’autre  font  diffi¬ 
ciles, voire  impoffibles  à  les  fauourer,  corne  fentans  le  limon  &  fange  fi  extrêmement, 
qu’on  n’en  peult  goufler ,  comme  i’ay  fait  l’experience.  Ainfi  ne  fault  trouuer  effran¬ 
ge, fi  tant  icy  qu’aiileurs  les  eaux  different  &  en  couleur  &:  en  faueur ,  pource  que  cela 
vient  &  procédé  de  la  diuerfité  des  terres,  defquelles  les  vnes  font  plus  glutineufes  & 
graffes, telles  que  font  celles, qui  produifent  le  Bitume, &  chofes  femblables,&  en  icel¬ 
les  l’eau  n’y  efl  point  plaifante,  à  caufe  quelle  eft  fauoureufe  :  mais  celle  qui  fort  d’vn 
roch,  fans  paffer  par  graiffe  aucune  de  terre,  ou  bié  la  veine  de  laquelle  eff  fablonneu- 
fe,&  chargée  de  grauier  &  areine, eff  trefbonne, comme  purgee  de  la  groffeur  d’vn  air 
efpais,&  de  la  pefanteur  de  la  terre:tellement  que  les  bons  beuueurs  d’eau,  corne  font 
les  Mores,Turcs,Perfiens,  &  mille  autres  peuples ,  qui  n’eurent  oneques  cognoiflàn- 
ce  de  vin ,  fentent  au  poids  la  valeur  &  bonté  de  leur  breuuage .  Finalement,  &  auant 
que  ie  forte  de  Mauritanie,  ie  vous  veux  reciter  icy, que  Hérodote,  Diodore  Sicilien,  Ermr  je 
Pline, mefme  Munfter  en  fa  Cofmographie  liure  fixiefme,  parlans  de  la  fertilité  de  ce  Hérodote, 
païs, fabufent, quand  ils  difent, qu’il  abonde  en  bons  vins,&  que  les  raifins  y  font  d’v-  Ji^lune 
ne  coudee  de  haulteur ,  &  les  feps  fi  gros ,  que  deux  hommes  ne  les  fçauroient  em-  crMïïïlcr. 
braffer.Chofe  que  ie  n’accorderay  iamais, attendu  qu’il  ne  fy  cueille  vne  feule  goutte 
de  vin  :  &  encores  qu’il  y  euft  des  vignes, la  terre  n’eft  fi  graffe  &  fertile ,  qu’elle  puifle 
nourrir  de  tel  bois  de  vigne.  Et  ne  fault  que  le  Leéfeur  y  adiouffe  non  plus  de  foy, 
qu’à  ce  que  raconte  ledit  Munffer  au  mefme  liure, du  nombre  des  dragôs,que  ce  païs 
là  nourrit, fi  forts  &  puiffans,  qu’ils  tuent  les  Lyons,  Léopards, boeufs  fumages, &  au¬ 
tres  fortes  beftes.  I’ay  affez  voyagé  :  mais  ie  ne  veis ,  ne  n’ouys  iamais  dire,  qu’il  y  euff 
dragons ,  non  plus  que  de  Griffons,  &  de  Seraines  dans  la  mer.  Si  ces  doéfes  perfon-  . 
nages  euffent  veu  comme  i’ay  fait  ces  païs  là, ils  n’euffent  mis  par  eferit  telles  fables. 

‘  J  *  '  *  *'  ’  ;  '  T  ’ 
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Du  î\oyaume  d' Al  g  er,  chofes  notables  d'iceluy . 

-  C  H  AP.  IX. 

O  v  s  n’effes  pas  fi  toff  eiloigné  du  Royaume  Tremiffeen  ,  que  vous 
voyez  celuy  d’e Alger ,  qui  fe  fait  redouter  aux  autres  Barbares,  non 
pour  la  force  ou  richeffe  du  païs ,  mais  pource  que  le  Turc  tient  en 
fauuegarde  celuy  qui  en  eff  le  Roy  :  d’autant  que  feu  Barberouffe 
Corfaire ,  aduoué  de  Sultan  Solyman,  Empereur  de  Turquie,  chaf- 
fant  le  Roy  Selim  Elteuiim ,  l’occift  à  la  fin  en  vne  efcarmouchc,&  fc 
rendit  feigneur  de  cefte  terre, qui  fut  iadis  foubz  la  fubiedion  des  Rois  de  Tremiffen. 

La  ville  d’Alger  eff  baffie  fur  vn  Cap ,  qui  entre  auant  en  terre  cinq  ou  fix  lieues,  affife 
fur  le  bord  de  la  mer:&  du  coffé  de  l’Orient  vient  vn  fleuue  feruant  aux  commoditez 
de  la  ville, fi  corne  pour  leur  boire,  &  à  fin  de  mo-uldre  les  grains.  A  douze  ou  quinze 
lieues  auant  en  païs  vers  le  Su ,  les  champs  font  fort  fertils  :  puis  vous  entrez  és  mon¬ 
tagnes' &  lieux  de  peu  d’apport  &  profit.  Or  f  eff  end  ce  Royaume  bien  peu,  de  quel¬ 
que  coffé  que  vous  le  contempliez,  &  toutefois  le  fufdit  Barberouffe  l’auoit  fi  bien  e- 
ftendu ,  qu’il  n’y  auoit  Roy  en  Afrique ,  qui  ne  trcmblaftau  feul  récit  de  ton  nom.  Il  ^ 
effoit  fils  d’vn  Grec  &  d  vne  Grecque  Chreffies,de  1  file  de  Methehn,  forti  e  bas  îeu,  $ftr.[,ero(1ijgt 
,  mais  qui  par  fes  larcins  fur  mer  f  eff  oit  aggrandi ,  &  fait  cognoiffre  par  f  es  vaillances 
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aflez  entendues  parla  Chredienté,&  parmi  les  Turcs  &:  Barbares.il  mourut  du  temps 
que  i’edois  en  la  Grece:&  bien  tod  apres luy  fucceda  Sallaraj ,  grad  Corfàire,&  pour 
vn  Turc ,  l’homme  le  plus  politic  &  ciuil  que  ie  veis  iamais  :  &  le  dis  pour  l’auoir  co- 
gncu,lors  qu’il  nous  print  près  Tille  de  Pathmos,  apres  auoir  log  temps  combattu  fur 
mer,&  plufieurs  occis  tant  d’vne  part  que  d’autre, nous  feit  conduire  à  fauueté  en  l’ille 
de  Rhodes.  Quelques  années  apres,  luy  a  fuccedé  Occhiali-Ba/cha,  viceroy  d’Alger, 
homme  accort  &  rufé  au  faiét  de  la  marine  :  lequel  Tan  mil  cinq  cens  foixante  vnze,fe 
trouua en  la  bataille  naualle  donnée  entre  l’armeedes  Chrediens,  &  celle  de  Sultan 
Selim, Empereur  des  Turcs ,  à  prefent  régnant.  Or  voyant  qu’il  badoit  mal  pour  l’ar- 
mee  Turquefque,qui  edoit  prefque  toute  deffaite,feit  largue,  &  prit  à  voile  delploiee 
la  route  d’Alger  :  1  aidant  pour  gage  fon  Lieutenant  Caragiali,  lequel  fut  tué  en  ladite 
bataille  auec  Cambei3o\i  c^Jfembei3E ls  de  feu  B  arberouffe, lequel  ne  degeneroit  en  rien 
aux  vertus  &  vaillance  defonpere.  La  ville  d’Alger  fut  iadisnommeedes  Romains 
Iulie  Cefaree,pour  les  raifons  que  i’ay  did  fur  Or  an  :  qui  me  fembloit  edre  ladite  Iu- 
lie ,  à  caufe  de  la  defeription  du  païs  :  &  qu’aulli  les  Africains  fe  vantent  d’auoir  badi 
cédé  cy  foubz  le  nom  de  Mez^gane,  là  où  Oran  n’a  tiltre  que  de  quelque  legere  redau- 
ration  faite  parles  Barbares ,  ôc  qui  auoit  edé  gadee  parles  Gots  &  Vandales.  Mais 
quoy  qu’il  en  foit ,  Alger  ed  cede  ville ,  contre  laquelle  marcha  l’Empereur  Charles 
quint, Roy  des  Efpaignes,l’an  de  nodre  falut  mil  cinq  cens  quarante  vn,  auec  vne  bien 
fleuridante  armee,  comme  celle  où  auoit  fix  mille  Alemans,  dx  mille  Italiens, d’Efpai- 
gnols  fept  mille,trois  mille  gentilshommes  fuyuans  la  perfonne  de  fa  Maiedé,&  qua¬ 
tre  cens  hommes  d’armes  N eapolitans  autres, &  bien  fept  cens  cheuaux  d’Efpaigne. 
Cede  armee  eut  la  defeéte  heureufe  en  terre,  mais  le  dege  en  fut  miferable,  à  caufe  que 
les  pluyes  &  têpedes  combattoient  contre  les  Chrediens,  &  Dieu  ne  voulut  que  pour 
lors  ils  chaffaffent  le  Turc  de  la  code  de  Barbarie.  Bien  ed  vray,que  l’Empereur  auoit 
faid  au  parauant  vn  ade  de  compadion ,  remettant  le  Roy  de  Tunes  en  ion  Royau¬ 
me, que  ledit  Barberoude  en  auoit  voulu  chadèr,luy  odantpar  mefme  moyen  les  ter¬ 
res  de  la  Seigneurie  de  Bugie ,  que  fon  grand  pere  Ferdinand  auoit  quelquefois  con¬ 
quis  fur  les  Barbares.  Le  port  d’Alger  ed  beau  ôe  fort,  &  bien  muni  de  la  mefme  artil¬ 
lerie  ,  que  les  inddeles  gaignerent  fur  l’Empereur  en  la  deffaite  fufdite  :  &  en  cecy  les 
Barbares  fe  vengerent  de  ce  qu’au  parauant  ils  auoient  fouffert ,  fe  voyans  fubieds  & 
tributaires  de  la  couronne  de  Cadille, duquel  ioug  les  deliura  le  Corfaire  Barberouf- 
fe.Ie  vous  puis  adeurcr,que  le  plus  beau  commencement  des  grandeurs  dudit  Corfai¬ 
re, fut  lors  qu’il  conquid  le  Royaume  de  Bugie ,  dépendant  d’vne  belle  &  grande  vil¬ 
le,  badie  dans  vn  goulfe  parles  Romains ,  qui  iadis  en  furent  les  fèigneurs ,  &  ed  pro¬ 
che  du  fort  de  Gebel }  lequel  Barberoude  n’a  oneques  peu  fubiuguer ,  quelque  effort 
qu’il  y  ait  mis.Soubz  le  Royaume  d’Alger  ed  à  prefent  la  ville  de  Tener^  vers  l’Oued, 
iadis  du  Royaume  de  Tremilfen ,  iufques  à  ce  que  Barberouffe  la  print  fur  le  Roy  de 
Fez, qui  en  edoit  feigneur  :  &  quelque  diligence  qu’ait  fçeu  faire  le  Cherif,fi  n’a  il  peu 
iamais  emporter  rien  des  mains  de  ce  pillart,qui  pour  vray  edoit  plus  ruzé  en  guerre, 
&  auoit  mieux  appris  les  armes ,  que  les  Africains  ne  les  fçauent ,  en  fuyuant  les  com¬ 
bats  de  l’Europe.  C’a  edé  ce  Barberouffe, qui  a  donné  l’entree  au  Turc  en  ce  païs  là  de 
Barbarie,  où  au  parauant  il  auoit  fort  peu  d’accez.  Oultre  Alger,  vous  y  voyez  d’affez 
bonnes  villes  anciennes, entre  lefquelles  font  Tegdemeth^Hipgo,Haly  &  Batta,à  pre¬ 
fent  peu  habitées,  à  caufe  des  guerres  paffees  :  toutefois  pour  leur  beauté  les  Barbares 
f  y  r’accoudument  peu  à  peu ,  &  empliffent  de  maifons  ce  qui  edoit  vague  dans  Ten- 
ceint  de  ces  vieilles  murailles.  Y  ed  encore  la  ville  de  J^fadu cjoing  de  la  mer,&  qui 
confine  à  la  N umidie,  vers  les  deferts  :  laquelle  quoy  que  femble  peuplee  de  gens  be- 
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ftiaux,fi  aiment  ils  tant  les  perfonnes  lettrées, que  fils  oyêt  quelcun  qui  difcoure  bien  Cens  delet 
en  leur  langue,  6c  qui  montre  figne  de  fçauoir  en  luy,  ils  luy  font  tout  autant  d’hon-  tm  hfve~ 
neur,que fi  c’eftoit  vn  Roy  ou  grand  Seigneur,  tant  eft  doux  l’attraid  des  bonnes  let-  jt(Cé 
très  enuers  eux.  Elle  efE  baftie  en  vne  belle  planure,  fort  fertile ,  toute  enuironnee  de 
ruiffeaux  6c  beaux  iardinages ,  6c  y  eft  le  peuple  bon  Se  courtois ,  toutefois  affligé  des 
Arabes  qui  font  ésmontaignesvoifines.  Il  effoit  iadis  fubied  au  Roy  de  Tremiffen, 
auffi  bien  que  plufieurs  autres, qui  pour  en  eftre  trop  eflongnez,font  tombez  foubz  la 
tyrannie  T urquefque.  Non  loing  d’Alger ,  à  quelques  fix  lieues ,  eft  pofee  la  ville  de 
Temend-fufl  (autres  l’appellent  Teuas)  à  prefent  ruïnee,des  ruines  de  laquelle  on  a  ba- 
fti  les  murs  de  Gefir ,  qui  eft  dans  vn  goulfe,6c  fert  de  port  feur  aux  vaiffeaux  d’Alger, 

6c  des  fubieds  du  grand  Seigneur  qui  y  abordent:  à  caufe  qua  Gefir  n’y  a  point  de 
port,ains  feulement  vne  plage  pour  abry.Du  cofté  de  l’Eft  6c  du  Su, en  la  planure  du¬ 
dit  Gefrj&c  confins  d’icelle, vous  apperceuez  quantité  de  motaign  es, habitées  de  peu¬ 
ples  diuers,tous  vaillans  hommes, &  francs  de  tous  fubfides,  d’autant  qu’ils  ne  recon- 
gnoiffent  feigneur  qui  viue.  Ils  font  riches  en  grains  6c  beftial,  pource  que  leurs  val¬ 
lons  font  fertils  6c  abondas  en  pafturage ,  6c  fur  tout  ils  font  riches  en  cheuaux, qu’on 
eftime  les  meilleurs  de  la  Barbarie ,  tout  ainfi  que  ceux  de  la  petite  Afie  en  la  Galatie. 

Lors  que  ces  griffons  montaignois  font  en  guerre, il  y  fait  dangereux  aborder,  à  caufe 
qu’ils  tuent  ou  prennent  efclaues  les  paffans,fi  Ion  n’eft  en  compaignie  de  quelque  re¬ 
ligieux  de  leur  fuperftition ,  auquel  ils  portent  refped  6c  reuerence.  Ce  n’eft  pas  tout 
ce  qui  eft  foubz  la  puiffance  d’Alger, félon  qu’à  prefent  fe  comporte  :  veu  que  iadis  la  ^  ^ 

ville, que  les  Romains  nommèrent  Meliane, 6c  que  les  Arabes  corrompans  le  vocable, 
appellent  maintenant  agrume, 6c  d’autres  <Jbferole,c& oit  baftie  fur  vn  mont  vn  peu  gn*ne. 

loingtain  de  la  mer ,  6c  de  les  ruines  on  l’a  refaide  affez  près  des  bords  de  la  Méditer¬ 
ranée.  Tout  ce  que  le  temps  paffé  eftoit  de  l’obeïffance  des  Rois  d’Alger,  fut  compris 
entre  les  deux  riuieres,fçauoir  Sejfaïa  vers  l’Eft ,  6c  celle  de  iron  a  1  Oueft,  venant 

fon  cours  du  Su  6c  des  montaignes  de  Necanz.:  là  où  Sejfaïa  vient  de  plus  loing,  a- 
fçauoir  du  mont  de  Guanfèrts,o^x\  eft  au  defert  de  Figbif  en  la  Numidie  intérieure.  A 
vne  lieue  d’Alger ,  du  cofté  du  Leuant ,  on  trouue  vne  herbe  nommee  Fulnate ,  qui 
croift  és  lieux  fteriles,6c  fans  humeur  abondante, comme  entre  les  rochers  6c  fablons, 
veu  qu’en  terre  graffe  elle  ne  fçauroit  proufiter ,  ainfi  que  dilent  ceux  du  pais.  Cefte 
plante  eft  tout  ainfi  que  celle  que  nous  appelions  icy  la  grande  Centauree ,  6c  ne  ver- 
doye  que  trois  mois  durât  l’annee,  6c  le  refte,  la  fueille  en  eft  comme  morte  6c  fleftrie.  cmcre  ]ei 
Toute  la  force  confifte  aux  racines,  6c  au  bout  des  fueilles  elle  a  comme  certain  fruid  gouttes. 
rouge ,  qui  pend  à  de  petits  filets  :  mais  ce  fruid  fe  fepare  des  fueilles ,  6c  excede  leur 
hauîteur.  Les  vilains  ont  tenu  long  temps  fecrette  la  force  6c  propriété  de  cefte  herbe 
Fulnatine,qui  eft, que  fi  vn  home  eft  afflige  de  gouttes  en  ces  pais  la,  fuftent  elles  d  ac- 
cident,ou  naturelles, voire  icelles  inueterees  de  dix  6c  de  vingt  ans,vlant  de  cefte  her¬ 
be, f  en  trouue  allégé.  Ceux  qui  fe  tiennent  au  pais,  foient  Turcs, Arabes,  ou  Barbares 
naturels,  qui  le  lèntent  touchez  de  cefte  rage,  ne  faillent  de  cueillir  de  ladite  herbe, 6c 
fincifent,  non  auec  le  fer, pource  qu  ils  dilent  qu  il  y  fait  nuilance,mais  auec  les  dents 
*  d’vn  petit  animal, nommé  J\derel,dc  la  grâdeur  d  vn  elcurieu:6c  eft  faite  cefte  incihon 

au  bas  de  leurs  iabes:6c  là  où  ils  lentent  le  plus  de  douleur, la  aufli  ils  font  plus  grande 
ouuerture,6c  foudain  y  appliquent  les  fueilles  de  cefte  herbe  bien  pilees:6c  ayât  con¬ 
tinué  cecy  fept  ou  huid  iours ,  Ion  dreffe  vn  bain  6c  eftuues  auec  cefte  mefme  herbej 
6c  m’a  Ion  affeuré,q  c’eft  vn  fouuerain  remede  à  ceux  qui  ont  telle  maladie,  6c  que  bie 
peu  en  vfent,qui  n’en  foient  allégez, 6c  ne  reçoiuét  guerifon.  Et  f  en  aydét  les  pauurcs 

Efclaues  du  païs,pour  n’auoir  autre  commodité  de  fe  guérir, lors  qu  ils  font  malades. 

a  ij 
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Des  Royaumes  de  Bvgie,  T  v  n  e  s  ,  antiquité^  de 
Carthage*  C  H  A  P.  X. 

o 

V  a  n  d  on  a  pafîe  le  Royaume  d’Alger  (ou  oAriegtw  langue  des  Mar¬ 
ranes  Iuifs  du  païs)  &  fes  appartenances,  on  entre  en  l’ancien  domai¬ 
ne  de  ce  peuple  fi  excellent ,  &  de  la  ville  tant  triomphante,  qui  f  ofà 
vn  long  temps  oppofer  aux  forces  de  Rome.  Mais  auant  qu’y  entrer, 
fault  paffer  le  goulfe  de  Bugie,  ville  ancienne,  baftie  par  les  Romains 
fur  la  mer  Mediterranee, laquelle  eft  à  prefent entre  les  mains  des 
Chreftïens,  fauf  vne  Citadelle  qui  fut  prife  par  Barberouffe ,  lequel  ayant  failli  à  fon 
entreprife,f  en  alla  fàifir  du  chafteau  de  Gergel, bafti  fur  vne  haulte  roche, qui  bat  bien 
auant  en  la  mer. La  région  de  Bugie  eft  belle, fertile,  &  de  grande  eflédue,  la  plus  part 
fubiette  au  Roy  de  Tunes, tirant  vers  le  Su  iufquesau  lac  Stefé, qui  fort  des  môtaignes 
dupaïs,did  <Jddcfele3yu.c  les  anciens  Afriquains  ont  nommé  DM  affiles  ou  DMaftu- 
les ,  qui  eft  la  partie  plus  Méridionale  de  la  Mauritanie.  Il  y  a  de  belles  villes  en  cefte 
région  :  mais  pource  que  le  Roy  de  T  unes  en  eft  feigneur  Je  tout  eft  compris  foubz  le 
nom  du  Royaume  de  Tunes.Les  principales  font  en  plat  pais, Canatudi, Calamata,dA- 
madara ,  Lambofia ,  toutes  fort  loingtaines ,  &  bien  auant  en  la  Numidie  &  Maftylie: 
puis  eft  Conftantine,qui  fut  iadis  vn  Royaume,  comme  l’apennage  des  freres  du  Roy 
de  Tun  es ,  &  la  ville  de  Melle.  T out  ce  païs  eft  arroufé  de  trois  riuieres,  à  fçauoir  Sa - 
Ltlfgïo-  figmare^m  f  embouche  en  la  mer  près  la  ville  royale  de  Bugie  :  Ladogfsyxx  paffe  dans 
suadesha-  Conftantine  &  Melle,  &  fur  laquelle  eft  baftie  la  ville  de  Bone ,  honorée  pour  la  mc- 
d^Jr/nue  m°irc  du  £dn(ft  Euefque  Aurele  Auguftin,  qui  y  fut  pafteur  l’efpace  de  quarante  ans: 

&  l’autre  fleuue, nommé  Suadesbabar3  lequel  paffe  à  Bifèrte,  &  eft  l’vn  des  plus  grands 
tfine.  qU [  foient  en  toute  la  Mauritanie, ayant  fa  fourcc  des  mots  de  Fatna^a, qui  font  preA 

que  foubz  le  Tropique  de  Cancer ,  auant  en  la  Lybie  intérieure.  Cefte  ville  eft  à  pre- 
Lent  tranfportee  vne  lieu'é  plus  loing  quelle  n’eftoit,  à  caufe  quelle  fut  bruflee  &  fac- 
cagee  par  Huthmen 3  tiers  fucceftèur  de  Mahemet,&  depuis  rebaftie  au  lieu  où  elle  eft 
à  prefent, que  les  Barbares  appellent  Beth-elchuneb:  &  font  tous  marchans  &  tifïerans, 
affez  peu  courtois,  6 c  fort  arrogans  en  leur  parler,  comme  i’ay  cognu,  pour  auoir  efté 
outragé  d’eux,  en  l’annee  mil  cinq  cens  quarante  fept.  Il  n’y  a  aucuns  puits  ou  fontai¬ 
nes  de  fource  en  ladite  ville ,  ains  fault  qu’ils  boiuent  eau  de  cifternes.  Laiftànt  Bone 
pour  tirer  à  Tunes ,  allant  félon  la  mer,  il  fault  que  le  Pilote  foit  accort,  fil  ne  fe  veult 
mettre  en  danger, veu  le  grand  nombre  de  rochers  &  lieux  dangereux  que  Ion  trouue 
en  cefte  cofte:mefmes  plufieurs  promontoires, difficiles  à  aborder.  Le  lieu  le  plus  fuA 
ped ,  à  caufe  des  batures  &  fablons,  eft  depuis  le  promontoire  de  Ferrate  3  iufques  au 
Cap  bon ,  qui  entre  vingt  fept  lieues  en  pleine  mer  :  lequel  ayant  abordé, les  vaiffeaux 
faifans  la  route  d’Egypte, font  en  feureté.  Quant  à  Biferte,ou  Benfart ,  c’eft  vn  lieu  an¬ 
cien, faid  par  ceux  qui  iadis  habitèrent  Carthage, foubz  le  nom  d’Vtique,&loing  du¬ 
dit  Carthage  enuiron  dix  ou  douze  lieues, &  de  Tunes  quelques  quinze.  Elle  eft  me- 
Mortdecp  morable,pour  la  mort  de  ce  Caton,  qu’on  furnôma  Vticenfe,à  caufe  qu’en  icelle  ville 
ton  ncrjc.  ^  ^  ma }  à  fin  qu’il  ne  tombait  entre  les  mains  de  Cefar ,  contre  lequel  il  auoit  pris  les 
armes  pour  la  querelle  de  Pompee,quoy  qu’il  eftimaft  que  ce  fuft  pour  la  Republi- 
que.En  Biferte  fut  iadis  Euefque  Vidor, foubz  Genferich  &  Hunrich  Rois  des  Van¬ 
dales,  depuis  l’an  quatre  cens  trenteneuf ,  iufques  à  l’an  quatre  cens  quaranteneuf,  les¬ 
quels  prindrent  Carthage, &  gafterent  en  ce  temps  toute  l’Afrique.Du  temps  qu’ils  te- 
noient  Bone  affiegeeje  faind  Euefque  Auguftin  trefpafta  de  ce  fiecle, enuiron  l’an  de 
noftre  falut  quatre  cens  trente  quatre.  Ce  Vidor  donc  vefcut  du  temps  de  ces  deux 
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Rois ,  6c  auoit  allez  de  faueur  en  leur  maifon ,  quoy  qu’il  fuft  Catholique,  6c  les  Prin¬ 
ces,  A.rne  ns  •  Nf  on  guere  loin  g  de  Bifèi  te  eft  le  lac,  qu  on  dxid  de  la  G oulcttc ,  qui  com-  Ldc  difl  de 
mence  icy, 6c  va  toujours  feilargiffant  iufques  au  port  de  l’ancienne  Carthage.  A  l’en-  laGouUne. 
tour  de  ce  lac  maritim  6c  falé, tendant  au  Midi, vous  voyez  vne  infinité  de  iardinages, 

6e  force  cazals ,  pour  les  pefcheurs  qui  f  y  tiennent  :  pource  qu’en  ce  lac  vous  trouuez 
des  Dorades  les  plus  belles  qu’eft  poflible  de  voir  en  autre  lieu ,  hors  mis  en  l’Océan, 
où  i’en  ay  veu  beaucoup  de  plus  grandes,  6c  de  fort  bon  gouft  6c  délicate  faueur.  I’ay 
faid  icy  mention  de  la  Goulette, pource  que  plufieurs  penfent,en  oyans  parler, que  ce 
foit  quelque  ville  ou  prouince  d’Afrique.  Ils  font  bié  abufez,  ains  eft  vn  bras  de  mer, 

&  comme  vn  goulfe,reffemblant  vn  lac, fort  propre  à  receuoir  les  nauires,à  caufe  qu’il 
eft  à  l’abry  du  vent ,  appelle  Goulette,  pource  que  c’eft  comme  vne  gueule  de  la  mer. 

Au  refte,n’eft  de  fi  petite  importance,  que  de  bien  belles  6c  anciennes  villes  n’y  foient 
bafties  deffus ,  fi  comme  Biferte,  Tunes,  6c  la  grand  Carthage.  Or  gift  Biferte  à  tren¬ 
te  trois  degrez  quarante  minutes  de  longitude  ,  trente  trois  de  latitude,  minute  nul- 
le.Tout  ioignant  la  Goulette  eft  baftie  vne  petite  ville, à  cinq  lieues  de  T  unes ,  que  les 
Barbares  appellent  NM ,  6c  les  Chreftiens, Naples, qui  à  prefent  n’eft  rien,iadis  fiege  NdeGu 
d’Euefque ,  ainfi  que  i’ ay  peu  cognoiftre  par  les  lieux  6c  epitaphes  fort  antiques,  elle  Naïles- 
eft  maintenant  habitée  de  quelques  pefcheurs ,  6c  pauures  gens  qui  cultiuent  la  terre. 

Apres  Biferte  fe  prefente  fur  la  mer  celte  grande  iadis  6c  floriffante  ville  de  Carthage, 
aufli  ruïnee,fauf  que  les  mémoires  en  reftent  en  la  marque  des  mafures  6c  vieilles  mu¬ 
railles  des  théâtres ,  aqueduds ,  colomnes  6c  autres  magnificences ,  que  i’ ay  veu,  ainfi 
que  i’ay  contemplé  ailleurs  d’autres  defpenfes  pareilles  faides  iadis  par  les  Romains. 

A  prefent  c’eft  la  plus  miferable  habitation  d’Afrique ,  veu  que  le  peuple  y  eft  extrê¬ 
mement  pauure,  quoy  que  le  terroir  y  foit  bon  :  mais  ils  font  tous  iardiniers, d’autant 
que  Tunes  fe  fournift  des  iardinages  de  Carthage  qui  font  grâds,  tresfertiles,6c  bons: 
ou  en  labourant  la  terre,  ils  trouuent  fouuent  grand  nombre  demedalles  antiques:  ‘  Ar  u 
dont  mefmes  quelques  Efclaues  Chreftiens  m’en  vendirent  enuiron  deux  cens ,  des¬ 
quelles  la  plus  part  eftoit  de  cuyure.Cefte  ville  eftoit  baftie  fur  la  mer,  confinant  vers 
le  Nort  à  vn  mont, 6c  a  la  mer  Méditerranée  :  vers  le  Ponent  6c  Midi, elle  a  la  planure 
qui  tend  à  Biferte ,  eftant  àtrentequatre  degrez  cinquante  minutes  de  longitude,  6c  à 
trente  deux  devrez  vingt  minutes  de  latitude.  C’aeftéen  celte  ville  que  la  religion 
Chreftienne  a  efté  aufli  maintenue  long  temps,  6c  où  tant  de  fainds  perfonnages  ont 
vefeu ,  comme  faind  Cyprian ,  qui  en  fut  Euefque,  enuiron  l’an  de  noftre  falut  deux  s.un^  c)u 
cens  cinquanteneuf: lequel  apres  auoir  proufité  en  l’Eglife  de  Dieu, autant  que  iamais  ™ele  E_ 
autre,Ôc  ayant  conduid  par  fes  exhortations  plufieurs  milliers  dames  au  martyre,  fut  uefîues  de 
à  la  fin  luymefme  martyrifé  foubz  Galle  6c  Volufian  Empereurs  dePvome.  A  Car-  c*rt«‘Ze- 
tha^e  fut  aufli  Euefque  métropolitain  le  bon  pafteur  Aurele ,  a  qui  faind  Auguftin 
dedle  Ses  liures  fi  dodes  6c  Chreftiens  De  la  Trinité.  A  la  fin  ccfte  pieté  en  fut  chaffee 
par  les  Vandales, 6c  eux  par  les  Sarrafins, enuiron  l’an  fix  cens  foixante  huid,  foubz  la 
conduide  de  leur  Roy  ^Muhanicts  Gizjd:  lefquels  depuis  en  furent  chaffez^quoy  que 
non  du  tout, par  les  Arabes,  enuiron  l’an  de  noftre  Seigneur  huid  cens  feptâte  6c  qua- 
tre.Et  ainfi  la  gloire  de  Carthage  fut  du  tout  efteinde,  tat  pour  Son  Empire,  que  pour 
la  faindeté  de  la  Religion.  le  n’ay  affaire  icy  à  vous  difeourir,  qui  furent  les  premiers 
qui  baftirent  cefte  Superbe  villdesvns  en  rapportent  l’honneur  a  Didon  ,  quoy  que 
ce  foient  fables  poétiques  :  d’autres  aux  T yriens ,  mefme  qui  vindrent  habiter  les  Gar¬ 
des  ,  ainfi  que  did  efhmais  les  Arabes ,  qui  me  Semblent  le  plus  approchans  la  vérité, 
difent  que  ce  furent  ceux  de  Barce,  prouince  d’Egypte,  qui  fen  vindrent  la,  6c  drelie-  de  ci¬ 
rent  les  premiers  fondemensde  Carthage.  Quant  aux  Afriquains  qiùen  ont  efent,^. 
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d'autant  qu’ils  ne  vont  point  plus  loing  que  la  venue  de  Mehcmet ,  8c  du  temps  que 
l’Empire  Romain  commença  à  perdre  Tes  forces ,  Ion  n’en  fçauroit  rien  tirer  de  cer¬ 
tain.  Ce  fut  au  fiegc  de  Carthage ,  où  le  Roy  fainét  Loys  mourut, &  plufieurs  grands 
Princes  François  :  entre  autres  vn  lan  Triftan ,  Seigneur  dcNeuers ,  les  entrailles  du¬ 
quel  furent  enterrées  en  vnc  Eglifc  près  du  lieu,  où  iadis  cftoit  la  grand  Bafilique, co¬ 
rne  i’ay  veu ,  8c  leu  en  vn  vieil  Epitaphe ,  elcrit  contre  vn  grand  apentis  de  muraille, 
qui  refie  des  ruines  de  ladite  Eglife ,  qui  fe  voyent  encores  auiourdhuy.A  l’oppofite 
duquel  i’ay  aufh  veu  vn  autre  Epitaphe  graué  en  lettre  Romaine  contre  vn  autre  ape- 
Epluphes  tis  de  muraille, la  plus  grand  part  defquelles  par  l’iniure  du  temps  eftoient  effacees, 8c 
de  cenams  n’apparoififoit  aucune  lettre  entière ,  linon  vnc  grand  R, 8c  vn  C,  feparez  l’vn  de  l’au- 
^fScoitcr  trc à  la  En  y  auoit  elcrit  ces  mots, Seigneur  de  Brienne.  De  la  part  où  iadis  cftoit  le 
^Lngloss.  grad  autel, y  a  vn  Epitaphe  graué  en  vne  pierre  dure,  de  deux  feigneurs  Anglois,  l’vn 
defquels  fe  nomoit  Georges  Othe  d’Hirlande, 8c  l’autre  Richard  de  Harcy,qui  mou¬ 
rurent  de  pefte.  Il  fe  voit  encore  plufieurs  marques  de  belles  Eglilès  en  toute  cefte  co¬ 
lle  de  Barbarie ,  lefquelles  pour  le  iourd’huy  ne  feruent  d’autre  choie ,  que  d’vn  vray 
repaire  de  chameaux  (qu’ils  appellent  Iemel )  cheuaux,  8c  hiboux.  le  laifte  à  difeourir 
de  plufieurs  lieux  ruinez, 8c  fepultures  antiques  démolies, que  i’ay  veu,failans  mémoi¬ 
re  de  l’ancienne  Carthage  :  d’autant  que  celle  que  Ion  nomme  auiourdhuy  Carthage, 
eft  enuiron  à  deux  lieues  de  la  mer ,  8c  l’autre  ancienne  en  aboutiftoit  aftez  près,  com¬ 
me  les  ruines  le  tefmoignent.Ce  feroit  temps  perdu  de  vous  aller  icy  déduire  les  guer 
res  des  Carthaginois  contre  les  Siciliés,  Efpagnols  8c  Romains,  les  victoires  obtenues 
d’vn  cofté  8c  d’autre,  veu  que  les  hiftoires  Latines  en  font  toutes  plein es:qui  fera  cau- 
fe,que  ie  laifteray  là  Carthage  en  fa  mifere  8c  fans  hôneur ,  pour  vifiter  celle  qui  à  pre- 
fent  eft  chef  d’vn  Royaume.  C’eft  Tunes ,  laquelle  eft  non  loingtaine  du  lac  8c  forte- 
reffe  de  la  Goulette,  à  trente  cinq  degrez  minute  nulle  de  longitude,  trente  degrez  de 
Kicbcjfes&  latitude  8c  trente  minutes.  En  cefte  cy  y  a  diuerfes  rues,  propres  à  diuers  effeéts,  com- 
leaut^  de^  me  ce[le  qUi  eft  diète  Bedelmanera  8c  Bed-Sunaica3\icux  députez  pour  les  artilans,pe£ 
Tunes.  cheurs,pour  les  holpitauxSe  chofes  femblables.Puis  y  eft  celle  où  fe  tiennet  les  Cnre- 

ftiens ,  qui  font  pour  la  garde  du  Roy  de  Tunes  :  veu  que  de  tout  temps  il  fy  eft  plus 
fié  qu’en  autres ,  à  caufè  qu’il  f  eft  fortifié  d’eux  contre  les  Rois  de  Marroque ,  qui  ont 
toujours  eu  enuie  fur  cefte  couronne,  8c  àprefent  ils  luy  feruent  contre  le  Turc,  tant 
du  cofté  d’Alger, que  de  celuy  de  Tripoly.  Apresy  eftlarue,oùeftlemagazin  des 
marchans  Chrefticns  :  8c  font  toutes  ces  rues  feparees  du  corps  de  la  ville ,  laquelle  eft 
grande  8c  riche, tant  pour  fy  tenir  le  Roy  ordinairement, qu’à  caufe  du  traftic  de  mar- 
chandife.L’an  mil  cinq  cens  quaràte  8c  trois,  le  Roy  de  Tunes  eJMuluafen  (  ou  Maulé 
en  langue  Arabefque)  fur  fe  s  vieux  ans  print  le  chemin  par  mer  iufques  en  l’ifte  de  Si¬ 
cile  ,  pour  aller  trouuer  l’Empereur  Charles  le  quint,  nouuellement  venu  des  Elpai- 
gnes  8c  de  Genes ,  8c  luy  demander  fecours  8c  ayde ,  fe  foubzmettant  foubz  fa  prote¬ 
ction, à  lencontre  du  T urc  Solyman,qui  luy  vouloit  courir  fus, 8c  1e  chalfer  de  fes  ter¬ 
res  8c  feigneuries, comme  huiét  ans  au  parauant  il  auoit  fait  :  craignant  ce  Prince  Tu- 
nien, tomber  entre  les  pattes  d’vn  fi  fort  8c  puiftànt  Seigneur,  comme  fit  quelque  tren¬ 
te  ans  au  parauant  le  valeureux  8c  accort  Tomambcie Jk.oy  d’Egypte, par  vn  defaftre  8c 
malheur  de  ce  monde  és  mains  de  Sultan  Selim ,  pere  dudit  Solyman.  Mais  penfant 
cuitertel  defaftre, peu  fen  fallut  qu’il  ne  tombait  en  vn  autre  plus  grand  :  veu  que 
Barberoufte,  qui  lors  cftoit  en  lès  furies ,  fillonnoit  la  mer  auec  bon  nombre  de  vaifi- 
féaux  à  rames,  eftant  aux  aguets  pour  tafeher  de  furprendre  par  tous  moyens  ce  pau- 
ure  8c  malheureux  Roy.  Ayant  le  Courlaire  failly  fon  entreprinle  8c  proye  tant  deli- 
ree  8c  venee  en  diuers  endroits ,  8c  falché  d’eftre  hors  de  ce  qu’il  pretendoit  executer 
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&  faire ,  tire  vers  les  ifles  de  Maillorque  6c  Min  orque.  Auquel  lieu  ayant  mis  pied  en 
terre,  auec  grand  nombre  de  Ienilfaires,6c  vieux  mortepayes  des  fortereffes  Turqucf- 
ques  de  Barbarie ,  Dieu  fçait  lerauage  6c  degall, qu’ils  firent  tous  enfemble,6c  le  nom¬ 
bre  de  pauures  Chrelliens  elclaues  qu’ils  prindrent.  Ayans  butiné,  laccagé  6c  pillé  de 
toutes  parts, tournèrent  bride, &  firent  largue  en  pleine  mer:6c  à  voyle  defployee  vin- 
drent  mouiller  l’ancre  deuant  laforterelfede  Lepte  (nommee  des  anciens  Iuifsôc 
rabes  du  pais  l^eheman ,  du  nom  d  vne  ville  de  Iudee,  les  Seigneurs  de  laquelle  en  fu-  bemtn* 
rent  les  premiers  baililfeurs.)  Les  Alarbes,ou  Arabes,voire  les  Mores  du  pais  appellét 
celle  ville  xUahemedia  :  6 c  ne  Içay  pourquoy,finon  que  Ion  m’aduertit  6c  affeura,que 
lors  que  ces  Barbares  la  prindrent  des  mains  de  fon  Seigneur  naturel, ils  la  vouèrent  à 
leur  Prophète  Mahemet.  Conférant  auec  quelques  circoncis  de  mes  familiers,  qui  ia- 
dis  auoient  porté  tiltre  de  Chreltiens,  6c  qui  m’affeuroient  auoir  affilié  a  la  prinfe  d’i¬ 
celle  ville, me  dirent, que  elle  fut  nomee  ^Mehemeta,  non  du  nom  de  leur  badin  Pro¬ 
phète  Mehemet ,  ains  d’vn  vaillant  capitaine,  Lieutenant  du  Roy  de  Tunes ,  nommé 
de  ce  nom/oubz  lequel  elle  fut  prinfe,  6c  faccagee ,  apres  auoir  foullenu  quatorze  af- 
faults  en  diuers  endroits ,  6c  occis  dixhuid  mille  T urcs  en  trois  mois  quatorze  iours 
que  ladite  ville  fut  ainfi  alhegee ,  6c  autant  bien  defendue.  Ce  Roy  Muluafen  donna 
pour  adioind  audit  Mehemet  fon  premier  Bafcha,  vn  autre  fidele  guerrier,  nommé 
aniphel ,  pour  feruir  de  challiment  6c  ellonnement ,  tant  audit  Courfaire  Barbe- 
roulfe,  qu’au  relie  des  Turcs  Afiatiques,  Européens,  6c  autres  fes  ennemis.  Sur  ces  en¬ 
trefaites  aduint ,  que  celle  mefme  annee  c Amydtà,  fils  aifné  du  Roy  de  Tunes  ,  ieunc 
Prince ,  follaltre  à  merueilles,  qui  ne  tendoit  qu’à  fagrandir ,  ay  mé  toutefois  du  peu¬ 
ple, lut  tout  des  voleurs  6c  loldats,  a  caule  de  la  trop  grande  libéralité  6c  prodigalité, 
voyant  l’abfence  de  fon  pere  ellre  vn  peu  longue,  non  pas  tant  qu’il  fouhaitoit,  dem- 
blee  fe  faifit  des  plus  belles  villes  6c  fortcrelfes, induit  à  ce  faire  par  l’inlligation  &  co- 
leil  de  quelques  ieunes  Seigneurs ,  6c  troupe  de  minillres  de  la  liiyte,  lelquels  il  auoit 
prins  6c  elleus  comme  les  plus  fauoriz  de  fon  Conlèil  priue:6c  ne  luy  feruoiét,fi  par¬ 
ler  fault  ainli ,  que  de  trompettes  pour  animer  laNobleife  6c  relie  du  peuple ,  à  pren¬ 
dre  les  armes  alencontre  de  fondit  pere ,  6c  le  ioîndre  auec  luy.  Et  pour  mieux  iouér 
leur  tragédie, ces  gallands  de  minillres, auec  quelques  autres  fuppolls,tous  faits  au  ba-  Mlnlftres 
dinacre  furent  enuoyez  prefeher  aux  villes  6c  villages ,  la  fainélete  6c  zcle  de  ce  ieune/uA  aH  U- 
Prince  :  lequel  promettoit  les  deliurer  des  captiuitez  ôc  feruitudes,  fubfidcs'fic  autres 
impolis ,  mis  fur  eux  par  le  Roy  abfent  :  6c  que  ce  gentil  Roy  telet  eftoit  a  la  vente  la 
vraye  image  en  doulceur  6c  fimplicité  de  leur  finge  Mehemet.  Ces  beaux  minillres 
prelcherent,6c  attirèrent  fi  bien  le  peuple  a  leurs  rets  6c  perfualions,  que  la  plus  gi  an 
part  des  trois  Ellats ,  qui  ne  demandoient  ne  defiroient  autre  choie  que  viure  en  î- 
bertéjlans  recognoillre  ne  Rois  ne  rocs,  tiroient  plus  de  la  part  defdits  minillres,  que 
non  pas  à  l’iniure  que  Ion  faifoit  au  vray  Roy  naturefiqui  lors, comme  i  ay  dit,  elloit 
abfent. Celle  fimplicité  6c  doulceur  de  ce  nouueau  Roy  camus,  incontinent  fut  con- 
uertie  en  cruauté ,  au  pris  de  Muluafen  fon  pere ,  qui  lailfoit  viure  les  Chrelliens  6c 
luifs ,  qui  elloient  efpars  en  diuerfes  prouinccs  de  fon  Royaume,  en  repos  :  de  lortc 
qu’ils  auoient  lors  grand  nombre  d’Eglifes,  où  à  prefent  il  n  en  y  a  quali  point  :  argu¬ 
ment  fuffifant  de  l’inconllance  de  ce  Roy  prefentement  régnant, lequel  ellant  aulii  au- 
thorifé  de  fon  peuple,  6c  receu  comme  Roy,  apres  la  mort  de  fondit  pere  vfa  d  autres 
mille  cruautez  6c  incredibles  atrocitez, telles  que  de  mon  temps  le  me  recorde  qu  n  t 
cfcorcher  plufieurs  Chrelliens  tous  vifs ,  mefrnes  femmes  6c  enfans,  qu  il  ht  pendre  6c 
empaler, pour  n’auoir  voulu  receuoir  fa  fede  6c  religion  tyrannique,  apres  leur  auon 

donné  double  tourment  ,6c  tins  longuement  prifonniers.  Voyla  que  de  changer  de 

d  in 
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Roy,&  en  faire  vn  par  force  &  tyrannie, foubz  pretexte  de  vaines  p  rom  elfes, reforma¬ 
tion  nouuellc,&  ambition  de  régner.  D’auantage,ce  ieune renardeau, deuant  qu’eftre 
paifible  polfelfeur,  pour  contenter  les  fauorits,  chalfa  lefdits  Mahemet,  Maniphel,  & 
autres:  &;  commandement  leur  fut  fait,  fur  peine  de  la  vie, de  vuyder  le  Royaume  dâs 
vingtquatre  heures:apres  les  auoir  fait  aduertir  de  la  mort  de  fondit  pere,&  que  l’Em 
pereur  luy  en  auoit  elcrit.  Telle  rébellion  caufa  vn  grand  defordre  eifltre  le  pere  Mu- 
luafen  &  le  fils  Amydas.  Lequel  pere  eftant  arriué,&  mis  pied  en  terre,  eftonna  beau¬ 
coup  le  peuple.  Aduerty  qu’il  fut  de  l’audace, entreprinfe  &  témérité  de  fon  fils, il  en- 
uoyc  incontinent  de  toutes  parts  amafler  gendarmerie ,  priant  les  plus  grands  venir  à 
fon  fecours  &  ay  de.  ce  que  promptement  fut  exécuté ,  tellement  qu’en  vingt  iours  il 
amalfa  bien  foixante  mille  hommes,  autant  ou  plus  qu’auoit  fon  fis.  Et  comme  Dieu 
voulut, toft  apres  fut  liuree  vne  bataille  li  cruelle  &  fimguinolente, qu’il  m’eft  impof- 
fible  de  la  deferire ,  ne  particularifer  toutes  chofès  comme  elles  fe  comportèrent,  fi  ie 
n’en  voulois  faire  vn  iufte  volume  :  &  en  demeura  furie  champ ,  tant  d’vne  part  que 
d’autre, plus  de  cinquante  mille  :  &  fut  la  fortune  fi  fauorable  au  fils,  qu’ayant  obtenu 
Cruauté  du  victoire  contre  fon  pere ,  le  print  &  le  réduit  prifonnier,vfiintenuers  luy  des  plus 
"fepere'™  granc^cs  inhumanitez  &  cruautez ,  n’ayant  elgard  aux  tourmens  &  playes  qu’il  auoit 
receuës,que  iamais  homme  fçauroit  penfer.Non  contét  de  cela, luy  fit  creuer  les  deux 
yeux,&  quelques  iours  apres,  pafler  le  pas.  Et  fçay  la  prefènte  hiftoire  eftre  véritable, 
pour  l’auoir  veuë  eferite  en  langue  Morefque ,  que  quelques  Chreftiens  reniez ,  lors 
que  i’eftois  en  Afrique, me  monftrerét.  D’autres  m’alfeuroient  auoir  efté  en  ladite  ba¬ 
taille,  du  danger  de  laquelle  ils  feftoient  fiiuuez ,  &  mefines  en  l’expedition  que  fit  le 
Roy  de  Tunes  en  Europe.Si  ie  voulois  reciter  tout  ce  que  ces  gentils  Mores  m’en  dif- 
couroient,ie  n’aurois  iamais  fait.  Voyla  que  c’eft  de  l’heur  &  malheur  du  monde  :  le¬ 
quel  eft  quelquefois  aulfi  preft  d’accabler  les  grands  que  les  pauu-res:&  n’y  a  celuy,tât 
barbare  foit  il,  ayant  quelque  religion  en  fon  ame,  qui  ne  penfe  que  le  bon  Dieu,  qui 
eftlàhault ,  ne  foit  iufte ,  &  quinepuniifelelangre/pandu  des  meurtriers.  le  nedy 
point  cecy  fans  caufe  :  veu  que  ce  riche  malheureux  Muluafen ,  comme  il  auoit  fait 
mettre  à  mort  en  fon  ieune  aage  quatorze  de  fes  freres ,  &:  trenteneuf  de  fe  s  plus  pro¬ 
ches  parens,pour  regner  paifible,  &  n’eftre  commandé  de  nul  autre  que  de  luy,  Dieu 
qui  eft  iufte, permit  qu’il  fut  ainfi  dechafle, tourmenté  de  fon  propre  fils,&  à  la  fin  oc¬ 
cis  ,  comme  eftant  le  fléau  de  Dieu  :  pour  monftrer  exemple  aux  plus  grands  Monar¬ 
ques  &  Rois  de  fa  feéle,  de  ne  fattaquer  à  ceux  de  leur  fang ,  pour  n’encourir  fon  ire. 
Si  plufieurs  n’auoient  eferit  ce  qui  f  eft  paflTé  és  guerres  faites  par  ledit  feu  Empereur 
Charles,  pere  du  Roy  Catholique,  qui  régné  à  prefent,  i’en  difeourrois  plus  au  long: 
mais  la  chofe  eftant  deferite ,  n’eft  befoin  la  reïterer ,  &  employer  le  temps  en  cela,  en 
lieu  de  pafler  oultre,&:  continuer  ma  courfe  vers  l’Egypte,à  fin  d’acheuer  les  particu- 
laritez  du  pais  d’Afrique.  Sortant  de  Tunes,  vous  trouuez  le  promontoire  cy  deuant 
dit, qui  a  la  poinéle  vers  le  Nort, qu’on  appelle  Cap  bon,  lequel  regarde  à  fon  oppofi- 
te  la  Sicile,  &  en  icelle  la  poinéle,  fur  laquelle  eft  aftife  la  ville  de  Palerme.  Doublant 
ce  Cap  bon,  tirant  au  Su,  vous  entrez  au  goulfe,que  Ion  nomme  d’Afrique,  tant  pour 
vne  ville  de  tel  nom, qui  eft  en  cefte  cofte,que  pource  que  anciennement  ce  païs  eftoit 
nommé  l’Afrique  mineur.Mais  auât  que  venir  à  ladite  ville, qui  porte  le  nom  de  tou¬ 
te  l’Afrique, vous; palfiez  le  goulfe  d’Eracle,où  il  y  a  trois  poinctesTur  l’vne  defquelles 
tendant  à  l’Oueft ,  fut  iadis  baftie  Eraclee  par  les  Romains.  C’a  efté  autrefois  l’vne  des 
belles  &  grandes  villes  de  tout  ce  païs  là ,  &  qui  a  eu  plus  de  vogue,  pour  le  trafic  qui 
f  y  faifoit  :  mais  à  la  parfin  fut  ruïnee  par  les  Grecs ,  îefquels  l’ayans  tenue  cent  treize 
ans  entiers,  la  perdirent ,  ôc  fut  reprinfe  defdits  Romains.  Le  terroir  encores  auiour- 
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dhuy  en  eft  alfez  beau  &:  plaifant.  La  terre  eft  grade ,  â  caufe  des  riuieres  qui  larrou- 
fènt,qui  prennent  leurs  fources  des  motaignes  de  Gad^d'^rade^Sc  de  celle  d’c. Azyba, 
ainii  nommées  des  Alarbes  &  Iuifs  du  pais.  Vn  quart  de  lieue  ou  enuiron  de  la  mari¬ 
ne,  huid  que  nous  citions, fufmes  conduits  par  trois  truchemans  Mores ,  qui  parloiet 
bon  Efpaignol,àvne  bourgade  nommee  tAzjiricam  :  auquel  lieu  vifmes  plulieurs 
marques  d’antiquité  :  entre  autres,  trois  fèpultures  fort  remarquables,  lefquelles  pour 
rien  ces  Barbares  ne  voudraient  attenter  à  les  demolir.Selon  leur  récit, comme  ils  ont 
par  efcrit  dans  leurs  hiltoires,  la  première  que  nous  vifmes,  fut  celle  de  CodrucfixieC* 
me  &  dernier  Roy  des  Athéniens ,  qui  mourut  en  la  ville  d’Eraclee ,  apres  auoir  elté 
meurtry  d’vn  Lyon  :  &  viuoit  ce  Roy  Payen ,  fuyuant  la  fupputation  de  ce  peuple 
Noir, mil  cent  quarante  &  trois  ans  deuant  leur  gentil  Prophete.La  fécondé  fepultu- 
re  eftoit  celle  de  Jxionfi. oy  de  Corinthe  :  &  latroifiefme,  qui  elt  la  plus  Septentrio¬ 
nale,  celle  du  Philofophe  Phydon ,  Arabe,  natif  du  terroir  d’Alger ,  d’vne  villette  que 
les  Païfans  nomment  Colkaph.  Ce  fut  ce  Phydon ,  comme  ce  peuple  raconte ,  qui  in- 
uenta  &  donna  l’vfage  des  poids  à  pefer  toute  forte  de  marchandife.  Il  viuoit  l’an  du 
monde  quatre  cens  trentehuid,&  huid  cens  dixhuid  ans  deuant  noftre  Seigneur.  le 
laiffe  plufieurs  autres chofes  antiques, qui  apparoilfent  encoresen  diuers endroits 
de  ces  pais  là ,  pour  reuenir  à  l’autre  poinde ,  qui  tend  à  l’Eft ,  où  eft  pofee  la  ville  de 
Sufe,loing  de  Tunes  quelques  quarante  lieues, qui  a  efté,  ainii  que  monftrét  fes  beaux 
édifices,  quelque  chofe  d’excellent  :  là  où  à  prefent  elle  eft  deshabitee ,  à  caufe  que  les 
Seigneurs  font  iniuftes  tyrans  en  l’exadion  des  tributs.  Tirantau  Nordeft,  vous 
voyez  fur  vne  poinde  la  fufdite  ville  d’Afrique ,  iadis  appellee  Aphrodifie ,  à  caufe 
que  la  deeffe  Venus  y  eftoit  honorée.  Les  Afriquains  Barbares  l’appellent  Elmahdia , 
du  nom  d’vn  Adahdi ,  Caliphe ,  lequel  foubz  ombre  de  religion  f  en  eftoit  fàifi  du 
temps  que  les  Mores  ten  oient  en  Efpaigne  les  Royaumes  de  Leon  &  Grenade ,  com¬ 
bien  qu’au  parauant  il  fe  contentaft  de  la  ville  de  Cairokan ,  loing  de  la  mer ,  &  aflife 
fur  vne  riuiere ,  qui  fepare  les  terres  de  Tunes  d’auec  la  région  dide  Conftantine.  De 
mon  temps  cefte  ville  a  efté  affubiedie  aux  Chreftiés  par  Charles  le  quint  Empereur. 
Elle  eft  fur  vn  coftau,&  bat  en  mer  de  tous  coftez  :qui  eft  vn  grand  empefchemét  aux 
Chreftiens  qui  veulent  aller  en  courfe  aux  Gerbes  &  à  Tripoli ,  &  quelques  ifles  ma¬ 
ritimes  poftedees  des  T urcs.  Apres  que  vous  auez  lailfé  Elmahdia ,  ou  Afrique,  vous 
doublez  vers  le  goulfe  de  Caps ,  l’entree  duquel  eft  fort  dangereufe,  à  caufe  des  baffes 
&  rochiers  qui  y  font  alentour  de  deux  iflettes,l’vne  nommee  Chircari ,&  l’autre  Go- 
melare ,  à  quarante  cinq  degrez  vingt  minutes  de  longitude ,  &  trente  degrez  quinze 
minutes  de  latitude. 
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A  n  s  le  goulfe  de  Caps  eft  pofee  Lille  des  Gerbes, que  les  Barbares  ap¬ 
pellent  Zerbiy  renommee  pour  les  vidoires  eues  par  les  Cheualiers  de 
Malte,  de  noftre  temps ,  lefquels  par  leur  vaillance  conquirent  &  cefte 
ifle  &  la  ville  de  Tripoli  en  Barbarie, contraignans  les  Mores  de  payer 
par  chacun  an,  fuyuant  l’accord  faid, cinquante  mille  doubles  ducats, 
renduz  &  portez  au  Viceroy  de  Sicile.  le  penfe  quant  à  moy ,  que  cefte  ifle  eft  celle, 
que  les  anciens  nommèrent  Glaucon ,  du  nom  d  vn  de  leurs  dieux  anciens ,  lequel  us 
faifoicnt  Prefident  en  mer.Les  Gerbes  font  fort  près  de  terre, &  a  le  terroir  fabloneux, 
y  croiffant  palm es, figues, oliues,raifins,  &  plufieurs  autres  fruids, ayant  de  circuit  en- 
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uiron  fept  lieues, où  ne  fe  trouue  que  des  cafals,&  encor  iceux  fcparez,fàns  auoir  mai- 
fon  ioignante  IVne  de  l’autre, comme  font  les  bordes  en  Bretaigne:hors  mis  de  la  parc 
de  Septentrion, où  eftla  forterefle,  en  laqu  elle  le  Turc  tient  plufieurs  mortes-payes, ôc 
autres  villes, comme  Zadai(jue3Zibide3Canu/e3cZgimar3Borgi37(ochette3Cantare3(]iii  font 
les  lieux  les  plus  habitez  de  toute  l’ifle.  Lors  que  les  Mores  d’Afrique  la  polfedoient, 
ils  luy  auoient  donné  le  nom  de  Zotophac. De  la  part  d’Occident, ceux  qui  nauiguent 
celle  colle,  voyent  des  montaignes  allez  haultes  :  &  me  fuis  lailfé  dire  à  quelques  Ef- 
claues ,  qui  y  auoient  demeuré  huiélans  entiers,  que  dedans  lefdites  montaignes  fè 
trouue  de  beau  marbre.Qu.elques  années  deuant  que  les  Chrelliens  la  prinlfent ,  bon 
nombre  d’ElHauesfouillans  foubz  vne  roche,  creufe  à  merueilles ,  trouuerent  vne 
Idole  de  bronze, pelant  trois  quintaux:au  pied  de  laquelle  y  auoit  elcrit,en  vne  Oua- 
le,ces  mots  icy,  c Atocba  Alcaph,  cAfeïpt-Alkanded-Anaban  Baba  3  qui  eft  à  dire,  lelon 
l’interpretation  d’vn  certain  vieux  More  bazané,  Icy  foubz  celle  concauité  eft  l’huile 
de  la  lampe  du  beau  iour  nollre  pere.  Et  de  faiét,lon  tient  que  foubz  celle  grotefque 
iadis  y  auoit  vn  temple  d’Idole.Le  grain  eft  fort  cher  en  ce  païsinon  que  pour  cela  ils 
ne  foiét  riches, à  caufe  du  trafic  qui  f  y  fait  de  diuerfes  contrées  d’Afrique, &  où  quel¬ 
quefois  les  Chrelliens  vont  contraéler.Du  temps  que  i’eftois  en  Conllantinople, Tri¬ 
poli  ,  &  ladite  ille  ont  efté  reconquis  fur  les  Chrelliens ,  de  forte  que  l’Empereur  em- 
pefché  en  d’autres  guerres, n’y  peut  mettre  ordre:&  Dieu  fçait  les  brauades,  canonna¬ 
des, &  feux  de  ioye  qui  furent  faiéts  en  ladite  ville  par  le  commandemét  de  Solyman, 
dernier  decedé.Ie  ne  veis  iamais  tant  de  feux  &  flambeaux  ardents, que  ie  veis  lors  au¬ 
tour  de  leurs  clochers  &  mofquees,&  tant  de  pourmenades  &  chants  de  ioye, que  fei- 
rent  les  Ianiflaires.  Si  les  Chrelliens  qui  elloient  en  Tripoli ,  n’eulfent  efté  diuifez,ne 
trahis  par  gens  interpofez, iamais  les  Mahometains  n’eulfent  entré  dedans,  comme  ils 
firent  par  compofition, apres  auoir  parlementé  vn  long  temps.Depuis  le  Roy  Philip¬ 
pe, ayant  defpefché  le  Duc  de  Medine  auec  quelques  autres, iointes  à  eux  les  forces  de 
Malte(que  leBarbare  redoute  fur  tout, comme  aufli  certes  pour  le  peu  qu’ils  font,c’ell 
vne  chofe  furieufe  en  guerre)auoit  reconquis  Tille,  en  certaine  elperance  du  tout,fi  la 
foif  &  côuoitife  de  l’or  n’eull  aueuglé  le  chef  de  Tarmee  :  lequel  fe  delémpara  de  ceux 
de  Malte,  qui  auoient  faiél  tout  deuoir  &  aux  combats  &  à  la  delpenfe,  &  qui  fe  reti¬ 
rèrent  apres  l’accord  faiél  entre  ledit  General  &  les  Barbares.  Et  ce  fut  lorsque  Tan 
mil  cinq  cens  foixante  les  Chrelliens  eurent  celle  deflaite  piteufe  &  lamentable  par  la 
trahifon  des  Barbares,  en  laquelle  la  fleur  des  foldats  de  diuerlès  nations,  qui  auoient 
fuyuy  les  Rois  Trefchrellien  &  Catholique  és  guerres  de  Cor  fe  &  T  oleane ,  fut  occi- 
fe,  ôc  perift  de  foif,  plus  par  la  faulte  des  Chefs,  que  vaillance  de  Tennemy,  ou  peu  de 
deuoir  &  coüardife  des  pauures  foldats  :  ce  qui  auoit  ellé  aflez  preueu  par  les  fei- 
gneurs  de  Malte,  fi  on  eull  voulu  fuyure  leur  conlèil,8e  vfer  de  Toccafion,  tandis  que 
elle  fe  prefentoit  opportune, &:  leur  facilitoit  la  viéloire.  Laiflant  donc  les  Gerbes ,  la 
colle  va  à  l’Eft,&  en  chemin  vous  trouuez  le  vieil  Tripoli ,  des  murailles  duquel  on  a 
faiél  la  plus  part  du  fort  de  la  ville  nouuelle.  Mais  entre  Gerbes  &:  Tripoli,  à  vingt 
lieues  de  Tille,  eft  alhfe  vne  petite  mefehante  ville,  nommee  des  vns  Zoare  3  &  des  au¬ 
tres  Cafiilfonzor  :  les  habitans  de  laquelle  ne  viuent  que  de  faire  de  la  chaux, qu’ils  por¬ 
tent  à  Tripoli, ville  baftie  fur  mer, en  planure  fablonneufe,  &  fur  la  riuiere  d’o 4mmo- 
^o,qui  vient  des  deferts  de  laHitem.  Le  pais  Tripolien  efl:  flerile,&:  n’y  croiil  prefque  • 
aucun  grain ,  à  caufe  que  la  mer  entrant  bien  auant  vers  le  Su ,  fait  que  ce  qui  deuroit 
ellre  bon  &  gras ,  foit  areneux  &:  infertile.  Dont  Tarmee  Chreftienne  mettant  pied  à 
terre, fi  elle  n’a  viures  pour  long  temps, n’y  fçauroit  durer, pource  que  vous  y  elles  iuf 
ques  à  demie  iambe  aux  fablons ,  &  d’eau  ne  f  en  trouue  qu’aux  villes  dans  quelques 
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puits, '&  par  le  moyen  des  cifternes.  Loin  de  Tripoli  quinze  lieues  ou  enuiron ,  eft  la 
montaigne  Gartan, qui  va  de  l’Eft  à  l’Oueft,expofee  aux  fraifeheurs  attrépees,pource  Mont  Je 
quelle  a  le  Midi  à  dosid’où  ceux  de  la  ville  tirent  quantité  d’huiles,  qu’ils  vont  traffi- 
quer  en  Alexandrie.  Il  y  croift  du  meilleur  faffran ,  &  plus  beau  en  couleur ,  qui  foit 
au  monde ,  &  ne  defplaife  à  celuy  tant  célébré  de  mon  pais  Angoumoifin  :  &  de  là, 
quiconque  eft  feigneur  de  Tripoli ,  en  tire  vn  grand  profit ,  &  reuenu  annuel.  Celle 
ville  eft  à  quarante  deux  degrez  minute  nulle  de  longitude ,  &  trente  vn  degré  qua¬ 
rante  minutes  de  latitude, ayant  fon  iour  de  quatorze  heures  quinze  minutes. C’eft  là 
que  fine  la  partie  d’ Afrique, nommee  Mauritanie^  entrez  en  l’autre, qui  eft  dite  Bar-  section 
che,  tendant  vers  l’Egypte,  de  laquelle  eftvoifine  celle  qu’on  appelle  Marmarique, 
qui  confident  plus  en  deferts  qu’autre  chofe ,  iufques  à  ce  qu’on  entre  en  la  Cyrenai-  Barche. 
que.Bien  eft  vray,que  fortant  de  la  Barbarie, vous  trouuez  la  prouince,nommee  Me- 
fillata ,  pauure,  &  habitée  de  gens  vils,  mechaniques ,  &  fort  beftiaux  :  &  là  près  font 
Mefiata ,  &  Carfacara, autres  prouinces,qui  viennent  du  long  de  la  mer  vers  le  Su,iuf 
ques  que  vous  prenez  la  route  de  Zanara, qui  tire  au  N ort,à  caufe  que  la  cofte  eft  tou¬ 
te  faite  en  goulfe ,  iufqu’au  Cap  de  Tÿfhtifen ,  en  la  prouince  de  la  Marmarique.  En  ce 
goulfe  font  les  îfles  Colomhme >S 'oloco }Sidua,&z  Ozjnda,  Sc  celle  des  Oy  féaux, peu  habi¬ 
tées  &  frequentees,pource  qu’il  eft  prefque  impoflible  d’y  aborder.  Icy  vous  tirez  au 
Nordeft  depuis  la  ville  de  Zanare ,  &  voyez  le  long  de  la  marine  les  villes  de  Corcare , 
Bernichfr  autres  qui  font  en  Egypte, defqu  elles  ie  parleray  cy  apres  en  leur  lieu, quad 
i’auray  vifité  le  plat  pais ,  &:  les  deferts  de  SirYi  :  ou  gift  vn  lac  tirant  au  Su  >  fur  lequel  Lac  Je  Stm 
font  bafties  de  belles  villes,  telles  que  Geran ,  qui  tire  à  l’Eft  vers  la  N ubie,  &  S im,  de  enuirenné 
laquelle  le  lac  porte  le  nom, qui  eft  du  cofté  du  P  on  entiers  la  Mauritanie.^  Allant  au 
Su,  vous  penetrez  l’Ethiopie ,  gifant  ce  pais  près  du  Tropique  de  Cancer ,  à  quelques 
vingteinq  degrez  de  l’Equateur.  C’eft  donc  icy  toute  la  defeription  de  Mauritanie, & 
terres  d’Afrique  iufqu  en  Egypte, depuis  le  deftroiél  iufqu  a  la  ville  de  Tripoli, de  la¬ 
quelle  ie  me  fuis  eflongné,pour  difeourir  ainfi  par  pais,  &  tracer  tout  iufqu  en  la  Cy¬ 
rénaïque, pour  reuenir  fur  mer,  &  y  vifiter  les  iftes  Africaines  les  plus  fignalees.  Quât 
à  la  Numidie  deferte,elle  n’a  que  bourgades  &  cazals  par  la  campaigne,à  caufe  des  de- 
ferts:où  par  les  monts, les  habitations  y  font  frequentes:&  vous  redy  icy  de  la  Numi¬ 
die,  iaçoit  que  l’en  aye  parle  ailleurs,  d  autant  qu  elle  embrafïe  la  plus  part  de  la  Mau¬ 
ritanie  en  plat  pais,  &  a  peu  de  villes  fur  la  manne.  Le  pais  eft  habite  a  prefent  d  Ara¬ 
bes,  aufïi  gens  de  bien,  &  aufti  peu  fiables,  fideles  &  loyaux ,  qu  elloient  îadis  les  Nu¬ 
mides.  Ils  ont  des  villes  anciennes, mais  fans  murailles,  fi  ce  n  eft  près  des  deferts,&  au 
pied  des  montaignes,là  où  ils  fe  palliffent  fortifient,  comme  ils  peuuent  &  fçauent, 
contre  les  courfes  enragees  des  Lyons,&  autres  belles  faiouches  &  îauiftantes.  Les 
principaux  lieux  font  Tech  or  t}  Ad  ej zjtb  ,T °gorarnn}TeJe!nt  h,Gargala,Tonfara} 1  ehoregau , 
Nefzahorafr  Cdis,Æs  en  la  région, qu’à  prefent  on  dit  de  Capbja,c  ontenantplusde 
deux  cens  lieues  d’eftendue,où  il  n’y  a  Roy  ni  roc, qui  gouuerne  ces  peuples.Les  plus 
proches  de  la  cofte  font  ceux  de  Biledulgerich ,  prouince  qui  confine  a  Tripoli  du  co¬ 
fté  des  Gerbes  1  non  que  les  prochains  de  la  mer,  a  caufe  des  deferts,  n  en  foient  efion 
gnez  plus  de  foixante  lieuës,  qui  toutefois  viennent  la  pour  trafiquencar  tout  ce  peu¬ 
ple  Barbare  fe  plaift  fort  en  la  marchandife ,  &  viuent  quafi  tous  à  la  Turquefque ,  Sc 
font  peu  differents  des  Turcs ,  fors  à  Phabit  de  telle.  Près  de  Tripoli  fe  treuue  pour  le 
prefent  és  montaignes  vne  forte  de  terre ,  de  mefme  celle  qu’on  appelle  Terre  feellee, 
nommee  des  Arabes  Cancart,  &  des  Mores  Canfart,  &  nous  autres  l’appelions  Pierre 
Tripoliene,de  couleur  grifaftre, tirant  fur  le  rouffoyant  &  rougeaftre,& .tout  de  méf¬ 
ia  poudre, que  les  Barbares  font  des  milles, pour  en  efeurer  leurs  baflrns.  Celte  ter¬ 
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propriété  de  re,oultre  quelle  eft  bonne  à  purger  &  nettoyer  toute  tache ,  encore  iert  elle  de  reme- 
L  terre  Tri  coritre  Jcs  yenims  :  &  fi  quelcun  foupçonne  d’auoir  mangé  quelque  viande  nuifi- 
1  ble,  qu’il  en  puluerife  dans  du  vin,  &  il  verra  vn  effed  merueilleux  d’icelle.  Aurefte, 

elle  cil  abflra£liucJ&  en  vfent  lefdits  Barbares  contre  la  dyfenterie ,  à  laquelle  ils  font 
fort  fubieéls,tant  à  cauiè  des  fruids,que pour  leur  incontinence. Quelques  Infulaires 
luy  donnent  autre  nom  ,&  l’appellent  en  leur  langue  Bezahar.  Elle  eft  rouifatre  de 
couleur, molle  aux  mains,ians  iaueur  quelconque,  &  en  laquelle  on  voit  quelque  peu 
de  fplendeur.  l’ en  fçay  qui  eilans  feruz  de  quelque  ferpent,  &  en  ayant  vfé,  fen  font 
trefbien  troutiez  :  mais  Ion  la  fophiilique  auifi  bien  que  la  terre  figillee,auec  du  Bol- 
liarmeny  :  qui  fait,  que  ion  en  voit  forment  les  eifeds  contraires  à  fà  vigueur  &:  natu¬ 
re.  Et  voyla  quant  à  Tripoli ,  aboutifîàns,  &  fes  appartenances.  Mais  auant  que  palier 
en  Egypte,  voyons  vn  peu  les  affaires  de  Malte ,  puis  que  c  eft  vne  iile  nommee  entre 
celles  d’Afrique, qui  font  pofees  en  la  mer  Mediterranee. 

De  la  fameufe  ijle  de  Malte,  &dcs  cho/ès  anciennes  modernes 
d'icelle.  C  H  AP.  XII. 

A  l  t  e,  comme  chacun  fçait,n’eft  pas  de  ft  fraifche  mémoire,  que  les 
plus  anciens  ne  la  mentionnent ,  &  qu’auant  la  venue  du  Sauueur  en 
ce  monde,  elle  ne  fuft  habitée ,  &  apres  la  paffton  d’iceluy  elle  ne  re- 
ceuft  bien  toft  la  foy  Chreftienne,  par  la  prédication  de  l’Apoftre  S. 
Paul  :  dequoy  les  Infulaires  fe  vantent  auoir  mémoires, comme  gens 
qui  n’ont  point  efté  traniportez  de  leurs  maifons ,  ainfi  qu’ont  efté 
leurs  voifins.  Or  cefte  iile  eft  comme  vne  barrière  entre  l’Afrique  &  l’Europe  en  la 
mer  Mediterranee,  regardant  d’vn  cofté  la  Sicile,  &  de  l’autre  la  Barbarie  :  qui  met  les 
autheurs  en  doute, ii  elle  doit  tenir  rang  entre  les  iiles  Afriquaines.  Mais  ceux  qui  ad- 
uifent  de  près  la  defcription  des  lieux ,  &  qui  iugent  les  mefures  celeftes ,  verront  que 
Malte,Lampadouze,Limouze,&  autres  voifines,  font  comprifes  en  Afrique,prenans 
leur  proportion  au  Cap  bon ,  fur  lequel  eft  aftife  Nabel ,  nommee  des  noftres  Naples 
de  Barbarie  :  lequel  Cap  les  anciens  ont  appelle  Promontoire  de  Mercure ,  &  lequel 
regardant  vers  l’Eft  celuy  de  T^afanfîn^ndoft.  toutes  ces  iiles  en  l’Afrique.  Et  ne  fault 
prendre  pied  au  peu  de  diftance,  qui  eft  entre  la  Sicile  &  ladite  iile  de  Malte, veu  que 
en  cela  on  le  perdroit  tout  content: d’autant  que  la  mefme  chofe  feruiroit  à  la  dire  A- 
friquaine,eftat  plus  proche  de  Tripoli  &  des  Gerbes,  que  non  pas  de  l’Italie,  &  qu’au 
refte  la  nature  du  terroir  reifent  les  humeurs  d’Afrique ,  pluftoft  que  la  douceur  de 
l’Italie  :  &  le  peuple,  qui  y  parle  More  de  tout  temps,  &  aufti  vn  Grec  corrompu,  eft, 
fauf  la  religion, de  mefmes  mœurs  &  complexionsquelesMores,gens  viuans  de  peu, 
&  fort  addonnez  au  trauail.  Elle  a  trentehuid  degrez  quarantecinq  minutes  de  lon¬ 
gitude,  &  de  latitude  trentequatre  degrez  quarante  minuteside  laquelle  ie  vous  feray 
la  defcription  toute  telle,  comme  elle  fe  comporte ,  mais  que  i’aye  touché  à  ce  quelle 
au  oit  anciennement ,  &  d’où  Ion  eftime  que  foient  defcenduz  fes  premiers  habitans. 
Si-'  Ccux  ^°nc  ctul  iaciis  eftoicnt  en  prouince  de  Mefopotamie  près  l’Eufrate,  nommee 
teurs  de  Mehtene  (&  à  prefent  Sitar,  &  en  langue  des  Chaldees  du  pais  Ematb)  furent  les  pre- 

1müu  mierS  PCL1P^erent  ccfte  ifle  A  y  baftirét  la  viSk, qu’ils  appellerét  Melite,d ont  toute 

l  ifte  a  pris  1e  nomdaquelle  du  depuis, les  Barbares  corrompans  le  vocable,  ont  nômee 
Maltexombien  que  i’eftimerois  que  ce  foit  pluftoft  de  AMeliffa,  ou  EMclitta,  qui  eft 
vn  mot  Grec, lignifiant  moufche  à  miel, dont  fille  eft  plus  remplie, que  autrement.Or 
ces  peuples  la  trouuerent  vuyde  d’habitateurs,  tant  à  caufe  que  le  terroir  n’y  eft  point 

fertil, 
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fcrtil ,  que  pouicc  aufii  que  les  Carthaginois  &  Siciliens  efioient  en  ^lierre  continuel” 
le.  Am  h  eux  efians  d  Arménie  &  Afiatiques,  n  aymans  ceux  de  l’Europe,  prindrent  le 
party  des  Afriquains:dont  bien  leur  aduint,veu  que  les  defenfeurs  les  ayderent  à  peu¬ 
pler  leur  îfie.Et  quoy  que  les  Tyrans  de  Sicile, fecouruz  des  Grecs,tafchafTent  de  la  ra- 
uiraux  Carthaginois,  &  euflent  peiné  de  donner  nouuelle  colonie  en  leur  pais  aces 
Barbares ,  fi  efi-ce  que  iamais  ils  ne  voulurent  quitter  la  fidelité  promife,  ains  demeu¬ 
rèrent  alliez  &  amis  de  leurs  voifins,iufqu  a  ce  que  les  Romains  eurent  fubiugué  Car¬ 
thage  par  la  \  alliance  de  Scipion,l  an  du  monde  trois  mil  huid  cens  odante  &  vn,en 
l’Olympiade  cent  cinquanteneuf,&  de  la  fondation  de  Rome  fix  cens  huid.  D’autres 
In  fui  aires  difent ,  que  elle  fut  premièrement  habitée  par  les  Siciliens  mefmes  (ce  qui 
eR  vray-femblable)  a  caufe  d  vn  Temple  de  Froferpine,laquelle  ils  auoient  en  fin  gu-  TemŸle*£ 
liere  reuerence ,  &  aufii  que  Hercules  y  cfioit  honoré  :  &  que  en  f abfence  de  Denys  ****"*  ‘ 
Tyran  de  Saragofie,  qui  fen  efioit  fuy  a  Corinthe,  les  Afriquainsfen  faillirent  :  quoy 
que  ce  foit ,  le  fçay  qu  elle  a  elfe  pnfè  par  les  Barbares ,  &  le  croy,  pource  qu’encor  le 
langage  en  donne  preuue  fufiifante.Et  à  fin  que  ie  ne  laifie  rien  en  arriéré, il  en  y  a  qui 
ont  dit ,  que  c’ont  efté  ceux  de  Carthage ,  qui  ont  peuplé  ladite  ifle,  tant  pour  le  trop 
de  peuple  qui  efioit  en  leur  ville ,  qu  aufii  a  fin  d’en  faire  vn  bouleuert  contre  le  Sici- 
lien,aucc  lequel, comme  dit  efi,ils  auoient  guerre  continuelle.  Ce  qui  efi  facile  à  croi¬ 
re  ,  veu  que  Carthage  efi  fi  voifine  de  Malte ,  quVne  galliote  y  peut  aller  en  vn  iour, 
ayant  bon  vent ,  &  en  telle  expédition  m’y  fuis  trouué  par  deux  fois.Et  pour  donner 
plus  grand  argument  au  Ledeur  de  ma  preuue ,  il  fut  trouué  de  mon  temps  en  Tille, 
contre  quelques  grolfes  pierres ,  certaines  lettres  eferites  du  régné  defdits  Carthagi¬ 
nois,  lapins  grand  part  d efquelles  nereti roi ent  pas  mal  aux  lettres  Hébraïques.  La 
langue  des  anciens  Maltois ,  voire  n  y  a  pas  long  temps,  refientoit  encore  le  vieil  lan¬ 
gage  de  Carthage:&  fut  trouué  dans  vn  vieil  marbre, n a  pas  vingt  ans, ces  lettres  gra- 
uees,  Eloi  Eïtetha,  &  Cvmi.&  plufieurs  autres  Epitaphes  à  l’antique.  MeE 
mesfaifànt  lesfondemensdu  Chafteau  de  fàind  Ange,  fut  trouué  eferit  contre  vne 
vieille  fepulture  de  marbre  iafpé ,  ces  mots  ,Iehieli,  Iephdaia,&  autres  leE 
quels  par  Tiniure  du  temps  efioient  tous  effacez.  Quoy  que  ce  foit, il  appert  par  l’EE 
criture  mefme,que  Malte  efi  habitée  de  long  temps, veu  que  faind  Luc  aux  Ades  des 
Apofires  en  faid  métion,  &  loué  la  courtoifie  des  Barbares.  Depuis  que  les  Romains 
commencèrent  à  perdre  leurs  forces,  &  que  les  Vandales  feigneurioient  cefie  mer, 

Malte  reuint  entre  les  mains  des  Afriquainsifi  que  ceux  de  Marroque,qui  font  Chro¬ 
niqueurs,  &  qui  fe  plaifent  à  traider  les  gefies  de  leurs  Princes, m’ont  dit^u  c^lmalcq 
2(e?neia3  Roy  de  Marroque,  ayant  faid  guerre  au  Roy  de  Tunes,  &  l’ayant  vaincu ,  fe 
meit  fur  mer, courant  &  pillant  les  ifles  voifines,&  que  trouuant'Malte  vuyde  d’habi- 
tans,  y  laifia  vn  lieutenant ,  nommé  Aïeliucb ,  auec  gens  qui  la  cultiuerent.  Ce  que  ie 
fçay,  pour  Tauoir  eu  par  eferit  d’vn  dode  Efclaue  Chrefiien,  qui  entendoit  fort  bien 
l  hifioire  des  Mores, ayant  demeuré  auec  eux  trente  trois  ans.Tant  y  a, qu’on  ne  trou- 
ue  point  qu’ils  ayent  iamais  efié  imbuz  de  Therefie  Mahometane,  &  que  de  long  téps 
ils  font  fubieds  à  celuy  qui  efi  Seigneur  de  la  Sicile.  I’ay  aufii  leu  dâs  quelques  vieil¬ 
les  hiftoircs,quc  du  temps  que  Godeffroy  de  Buillon,&  autres  Princes, tant  François, 
que  de  diuerfes  parties  de  deçà  la  mer,  fe  croifcrét  pour  pafier  en  la  Terre  fainde,  par  pierre  ïUr 
Tin dudion  d’vn  Pierre  THermite  ,  &  fuyuant  la  bulle  publiée  au  Concile  de  Cler-  mite- 
mont  en  Auuergne ,  enuiron  Tan  de  noftre  Seigneur  mil  nonantc  &  fix ,  la  Royne 
d’Angleterre  pafiantpar  deuotion  outre  mer,  &  fçachât  que  plufieurs  Courfàires  Si¬ 
ciliens  efioient  à  l’aguet,fè  retira  à  Malte  :  auquel  lieu  elle  fut  honnorablemét  receuë, 

&  conduite  en  feureté  par  les  Infulaires  Maltois  iufques  en  Tifie  de  Rhodes.  le  vous 
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ay  allégué  ces  hifloires,  pour  vous  monflrer,  a  qui  ils  efloient, 8c  comme  aufïi  1  art  de 
nauicraae  efloit  cogncu  de  celle  nation  ,  auffi  bien  que  anciennement  des  Candiots: 
mais  a  prefent  8c  lvn  &  l’autre  peuple  font  accafanez ,  8c  ne  fe  foucient  que  bien  peu 
de  la  marine, tant  pour  eflre  pauures,qu’aulli  pour  1  efgard  des  corfaires  qui  infeflent 
toute  celle  mer ,  fils  nettoient  incitez  8c  conduits  parlaNobleffe  Maltoife.  Quant  à 
Malte, comme  dit  eft,elle  gifl  en  la  mer  Mediterranee ,  regardant  l’Afrique  vers  le  Su, 
&:  vers  le  N ort  le  promontoire  de  Pale  en  Sicile,  duquel  colle  ell  pour  le  prefent  ba- 
llie  Saragolfe,peu  de  cas  maintenant, où  le  temps  palfé  elle  fefgalloit  aux  plus  riches. 
Vers  l’Ell,elle  regarde  le  grand  chemin  des  ondes  marines.qui  f  en  vont  quelque  part 
que  ce  foit  du  Leuant  :  8c  vers  l’Ouefl ,  elle  aduife  encor  la  Barbarie  du  collé  de  Tu¬ 
nes, eflant  au  cinquiefme  climat  8c  onziefme  parallelle.On  voit  en  elle  deux  promon 
toires ,  qui  auiourdhuy  font  erigez  en  forts  8c  defenfès  :  celuy  de  S.Elme ,  que  feu  de 
bonne  mémoire  le  feigneur  Prieur  de  Capue,  forty  de  la  maifon  illuftre  des  Strozzes 
en  la  ville  de  Florence ,  a  fait  ballir  de  mon  temps  :  8c  l’autre,  celuy  de  S.  Ange ,  où  les 
Turcs  ont  tant  trauaillé.  En  ces  promontoires  (auantqueles  Infulaires  eulfent  receu 
l’Euangile)  fur  chacun  y  auoit  vn  temple  de  grand’  elloffe, 8c  riche  manufacture:!  vil 
dédié  au  Dieu  Elercules, honoré  en  toute  l’Afrique,  8c  l’autre  à  la  Deeffe  Iunon,  reue- 
ree  par  la  Grecque  fuperflition.  Celuy  d’Hercules  efloit  bafly ,  comme  il  appert  par 
les  ruines  8c  groffes  pierres ,  que  Ion  voit  encores  auiourdhuy  aux  fondemens ,  en  vn 
coincr  de  l’ifle,que  le  peuple  du  pais  nomme  Porto  euro.  Quant  à  celuy  de  Iunon,  ce- 
floitîe  plus  riche  que  Ion  fceufl  trouuer, 8c  fut  volé  par  vn  certain  Capitaine,  Corfai- 
re  de  mer, nommé  Gader  en  langue  Morefque,  qui  fe  faifit  de  tous  lesthrefors  du  té- 
pic, mefmes  de  la  figure  de  Iunon, maffiue  d’or,  qui  pefoit  plus  de  deux  cens  liures:de 
deux  fphynx  qui  l’enuironnoient,  tous  deux  de  cryflal ,  pofez  fur  deux  boules  ron¬ 
des  de  iafpe  luyfant ,  8c  deux  dents  d’yuoire  les  plus  grandes  que  iamais  homme  vi- 
uant  auoit  veu:8c  ne  fe  contentant, faccagea  la  plus  part  de  l’ifle, comme  quelque  do- 
Cte  Maltois  ma  monflré  dans  vn  liure  efcrit  en  langue  Morefque,  plus  de  mille  ans  y 
a.  C’efl  celle  ifle,  qui  n’ayant  enuiron  que  quinze  lieues  de  circuit,  a  eflé  fi  floriflante, 
quelle  efloit  habitée, comme  i’eflime,  pluftoil  que  Rome  fufl  baflie  par  Romule  :  8c 
efl  autant  ramenteue  Sc  louée ,  qu’autre  qui  foit  en  la  Mediterranee.  Mais  ie  n’ay  que 
faire  de  reciter  icy  ce  que  les  Gentils  en  efcriuent ,  veu  que  quelle  plus  grande  gloire 
luy  ^aurions  nous  bailler,  que  de  la  trouuer  auoir  eflé  digne, en  laquelle  fufl  célébré 
vn  Concile  foubz  Innocent ,  premier  du  nom,  contre  l’heretique  Pélagie ,  où  furent 
affemblez  deux  cens  quatorze  Euefques,du  temps  d’Arcadie  8c  Honorie  Empereurs? 
auquel  afliflerent  Syluan  Euefque  de  Malte ,  Aurele  Euefque  de  Carthage ,  8c  faindfc 
Aucruflin  Euefque  de  Bone, comme  quelques  vns  ont  mis  par  efcrit.  Ce  que  toutefois 
ie  remets  en  doute, 8c  penferois  pluflofl  que  ce  Concile  eufl  eflé  célébré  en  la  ville  de 
Malte  en  Afie ,  qui  iadis  a  fory  le  temps  mefmes  que  les  Romains  y  commandoient, 
Bwntiner.  que  non  pas  en  ladite  ifle, de  laquelle  ie  parle  (encores  que  le  feigneur  Quintin,  frere 
Thomas  For  peruantj  Maltois,  homme  dode, 8c  grâd  Canonifle, l’ait  mis  par  efcrit, 8c  le  m’ait  vou- 
lu  perfuader  :  mefmes  depuis  peu  de  iours  ença ,  le  feigneur  Thomas  Porcacchi  de 
Cafliglione  Aretin,  en  fon  liure  des  ifles  en  ait  mefme  opinion.)  C’efl  d’elle  qu’efl  ia¬ 
dis  forti  cefl  excellent  Prélat  Faufle, lequel  a  fi  heureufemét  8c  dodement  efcrit  con- 
tjf  deiïfle  tre  les  Manichees.En  fomme, aucun  ne  doute  que  celle  ifle  ne  foit  celle, que  les  anciés 
de  Malte.  Eifl;oriens,tant  fainds  que  prophanes,ont  appellee  Melite  :  laquelle  veritablemét  efl 
plus  fertile  d’hommes  que  de  viures,  y  ayant  plus  de  cotton  que  de  grain  :  vous  pou- 
uant  affairer, que  fi  la  terre  y  efl  flerile,  la  mer  qui  luy  efl  voifine,  efl  plus  infertile  en 
poiffon:8c  que  fi  ce  n  efloit  la  Sicile  qui  efl  proche,  8c  d’où  les  Maltois  tirent  leurs  vi- 
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ures, il  fierait  impoffible  qu  elle  fuft  fi  frequentee,veu  que  le  païfage  eft  tout  pierreux, 
y  a  plus  de  rochs  que  d’herbes, petit  pafturage,&  les  baftimens  mal  faids:de  forte  q 
laiffant  la  ville, &  le  bourg  à  part, fi  vous  allez  par  le  refie  de  rifle, il  vous  femblera  ad- 
uis  de  voiries  loges  des  habitans  de  la  Barbarie.il y  a  quarantedeux  villages:mais  les 
plus  fameux  font  ce  qui  à  prefent  effc  clos ,  à  fçauoir  la  Cité ,  le  Bourg  où  effc  le  fort  S. 

Michel, fortifié  par  le  grand  Maiftre,le  feigneur  de  la  Sangle,  &  l’autre  Bourg  diét  de 
S.  Ange  :  car  tout  le  refie, comme  Rabalbaxac,Crendy}  J?urric}7{ahdlz^dbar,Rahalcormiy 
Rakdzebucfiz.  autres, ce  n’eft  chofe  de  grande  importance.  D’vne  chofe  m’efbahis-ie, 
que  fille  eftant  fi  pauure  &  fterile ,  que  tout  ce  qui  fy  cueille  en  vnan,ne  fçauroit 
nourrir  les  habitans  deux  bons  mois ,  fi  eft-ce  qu’il  y  a  plus  de  vingt  mille  âmes  en 
vne  poignee  de  pais  defert,  là  où  voyez  les  vieillards,  qui  paffent  &  les  quatre  vingts, 

&  les  cent  ans,viuant  ce  peuple, à  caufe  de  fâ  grande  fobrieté ,  plus  qu’autres  que  i’aye 
veuz  en  nos  mers  voifines.  C’a  eflé  iadis  vn  vray  apport  de  Corfaires,  auffi  bien  qu’e- 
floit  Goze }  fa  voifine  :  pource  que  ceft  le  lieu  de  toute  la  Mediterranee ,  où  il  y  a  le  ijle  de 
plus  de  ports, les  meilleurs  ôc  plus  afïèurez,  &  capables  de  grand  quantité  de  nauires  Go^ei 
&  galleres,  que  i’aye  point  veurqui  eft  ce  dequoy  ils  vfent  le  plus  en  leurs  expeditiôs. 

La  caufe  quelle  eft  fi  portueufe,c  eft  que  la  mer  Sicilienne  y  bat  tellement  contre^que 
cauant  peu  à  peu, elle  afaidt  fix  ou  fept  ports  tout  autour  de  l’ifle,où  encor  on  voit  les 
marques ,  que  quelques  vns  y  ont  habité.  C’eft  auffi  le  moyen  qui  a  enrichi  les  Bifi¬ 
laires ,  pource  qu’ils  trafiquent  là  leurs  toiles  &  cottons,  &  enrecouurent  argent  & 
viures.  Elle  eft  abondante  en  tout  bon  fruiét ,  &  principalement  en  grofïès  poires  & 
oignons:&  eft  fort  faine,ayat  l’air  attrempé,fort  fubtil,  &  proufitable  à  ceux  qui  l’ont 
accouftumé,là  où  les  autres  au  commencemét  le  trouuent  vn  peu  fafcheux.L’en droit 
où  la  ville  eft  baftie ,  que  plufieur  s  nomment  Cité, toutefois  quelle  foit  petite,  c’eft  le 
lieu  le  plus  beau  êt  fertil  de  toute  l’ifle ,  à  caufe  qu’il  y  a  des  fontaines,  de  beaux  iardi- 
nages,  &  quelques  palmiers ,  mais  qui  font  fteriles  :  quoy  que  Diodore  Sicilien  nous  More  sl- 
vueille  faire  entendre ,  que  de  fon  temps  elle  eftoit  renommee  pour  l’abondance  des 
dattiers.Ie  ne  veux  pas  defdire  vn  fi  grand  autheur  :  mais  il  fault  dire,  ou  qu’il  n’en  eft  fi fadjè> 
rien, ou  bien  que  la  terre  a  perdu  fa  force  en  la  cultiuant.V oyez  comment  ie  pourrais 
croire  ledit  autheur, parlant  de  prouincesloingtaines  &  à  luy  incogneuës,veu  que  de 
Malte  fi  proche  de  la  Sicile ,  lieu  de  fa  natiuité ,  &  de  laquelle  l’on  peut  voir  l’autre ,  il 
n’a  point  efcrit  ce  qui  en  eft.  le  fuis  fèur,  que  iamais  homme  ne  veit  palmiers  portans 
fruiéfc,tant  en  Malte,  qu’en  Sicile,  Cypre,  Candie,  &  moins  en  toutes  les  ifles  Cycla- 
des.  Il  y  a  bien  des  raifins ,  meilleurs  certes  à  manger ,  que  pour  en  faire  du  vin  :  ôc  en 
fomme ,  fi  le  peuple  ne  traffiquoit  &  viuoit  fobrement ,  &  fil  n’eftoit  fouftenu  par  la 
libéralité  des  Cheualiers  de  S.Iean ,  il  luy  faudrait  changer  la  place.  Les  Anciens  ont 
fort  eftimé  les  Rofes  de  Malte, comme  ayans  l’odeur  &  fouéfue  &  vehemente.  ce  qui 
eft  vray  &  naturel  :  veu  que  vous  fçauez  que  les  fleurs, qui  naiffent  és  lieux  froids,  ont 
l’odeur  fimple,  &  fans  force  aucune  qui  recree,  là  où  celles  qui  naiffent  és  lieux  fcc  s  & 
chauds ,  ont  l’odeur  pénétrante.  C’eft  pourquoy  lethim  &  ferpoulet ,  qui  naiffent  és 
couftaux  expofez  au  foleil, rendent  les  lieux  voifins^pleins  de  leur  fouëfueté  &  force: 
ce  que  i’ay  obferué  en  quelques  endroits  de  l’ifle  de  Crete.  A  caufe  donc  des  fleurs  ôc 
force  d’icelles,  &  qu’il  y  a  des  moufches  à  miel,  quelques  vns  ont  eftimé,  que  l’ifle  en  a 
prins  fon  nom:mais  en  ayant  affez  parlé, i’en  feray  vne  furfeàce.  T oute  leur  plus  gran¬ 
de  richeffe  eft  au  Cotton,les  arbres  duquel  y  viennent  en  abondancerqui  me  feit  pen-^ 
fer,  dés  que  i’eny  veis,que  le  terroir  n’eftoit  pas  trop  gras:&  toutefois  me  fuis  efbahy, 
qu’en  lieu,où  il  n’y  a  rien  que  des  pierres,  il  y  puiffe  rien  croiftre  :  lequel  neantmoins 

ils  cultiuent  fi  bien,&  arroufent  tellement  leurs  champs  ôc  iardinages,  que  mefmes  ils 
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forcent  nature  aucc  leur  trauail.  Le  Cotton  aime  vn  lieu  fcc  pluftofl  que  gras  ,1e  ciel 
chauld  6c  froid, tel  qu’on  le  fent  eftre  au  terroir  Maltois.  D’vn  cas  m’eftone,que  la  ter¬ 
re  eftant  aride  de  foy ,  peu  arroufee  de  ruifleaux  ou  fontaines ,  ce  pendant  les  labou¬ 
reurs  ne  laiflent  d’amender  les  terres  auecdu  fumier,  comme  lonferoit  en  quelque 
champ  hurpide:6c  iamais  ne  fement,que  premièrement  la  terre  n’ait  efté  mouillee.Or 
d’autant  que  (comme  ie  vous  ay  dit)  le  pais  eft  chauld  6c  fcc ,  aulli  la  nature  luy  fauo- 
rife,en  ce  que  LE  dé  les  nuiéts  font  fi  chargeantes  de  rofee, qu’il  femble  qu’il  y  ait  pieu 
tous  les  matins  (autant  en  aduient  en  terre  continente  en  Afrique)  car  autrement  il  fe- 
roit  impoffible  que  leurs  champs  proufitaflent.Aufliles  païfans  de  mon  pais  Angoul- 
moifin  ont  bien  celle  philofophie  naturelle, que  durant  l’Efté  ils  vous  fçauront  dire, 
fila  iourneeferachaulde,  voyans  la  rofee  grande  du  matin.  Il  y  en  a  eu,  qui  ont  attri¬ 
bué  fertilité  à  celle  ifle ,  dequoy  ie  m’eibahis  :  veu  que  l’afliette  du  lieu  ell  telle,  que  ie 
ne  fçay  comme  il  ell  pollible  que  les  arbres  y  puiflent  prendre  racine,  attendu  que  la 
terre,  qu’on  y  trouue  plus  profonde  delfus  le  roch,ne  fçauroit  ellre  de  trois  ou  quatre 
pieds,  6c  toutefois  ce  qu’on  y  feme,y  vient  trefbien,  félon  que  la  terre  le  peult  porter: 
veu  que  l’orge  eftant  cueilly  (c  eft  leur  fourment)  foudain  le  cotton  ell  preft,6c  celluy 
recueilly  ,  aulh  toft  l’autre  ell  en  fa  maturité  :  &  quoy  que  tout  foit  pierreux ,  li  elt-ce 
que  l’herbe  ne  default  point  aux  troupeaux  pourlapallure.  Iadis  la  plus  part  de  ce 
peuple  en  la  campagne ,  fe  tenoit  dans  des  cauernes ,  tout  ainfî  que  vous  en  voyez  en 
Touraine  :  de  forte  que  far  le  toid  de  leurs  maifons  grotefques  leurs  bellelettes  paif- 
foient  le  thim  6c  ferpoulet  ballard ,  6c  autres  bonnes  herbes.  L’vfàge  du  bois  leur  efl: 
olTLJ-  prefque  interdid ,  à  caufe  qu’il  n’y  a  point  de  forells.Ils  faident  de  certains  chardons 
r.  pour  cuire  leurs  viandes,  &  efehauffer  leurs  fours.  Quant  à  la  difpofition  de  l’air,  les 
vents  quelquefois  adoucilfent  les  ardeurs  de  l’Eflé ,  mais  auec  telle  violence,  que  fou- 
uent  ils  emportent  la  couuerture  de  leurs  logettes  6c  cabanes ,  6c  la  poufliere  enleuee 
par  iceux,ell  grandement  nuifible  à  la  veuë.De  glaces  6c  neiges,ils  en  voyét  peu, pour 
autant  que  les  vents  qui  les  engendrent, 6c  qui  font  Septentrionaux, leur  caufent  pluf- 
toft  des  pluyes ,  que  de  ces  caillemens  d’eau  en  la  région  de  Pair ,  foit  en  glace,  foit  en 
neige.Ce  peuple  eft  aufli  bon  que  le  Sicilien,  participant  quelque  peu  de  l’Afriquain, 
fçauoir  ialoux  de  leurs  femmes.  le  vous  ay  dit,  qu’ils  font  trefbons  mariniers ,  eftans 
'.pmI a-  conduits  par  autres  :  mais  ils  difent, qu’ils  tiennent  cela  de  S.Paul,  lequel  allant  à  Ro¬ 
me, aborda  en  leur  ifle, 6c  y  demeura  trois  mois.  Et  de  faid,encor  le  lieu  où  le  nauire, 
dans  lequel  efloit  l’Apoflre,fe  froiffa,  eft  appellé  S.Pauhoù  ils  ont  bafli  vne  chapelle: 
6c  tout  auprès  eft  vne  grotefque,  où  l’Apoilre  efloit  gardé  auec  fe  s  compaignons,  an¬ 
nonçant  la  Parole  aux  Infulaires ,  6c  les  gu  enflant  de  diuerfes  maladies.  Le  peuple  y 
efl  fort  religieux.  L’Eglife  cathédrale,  où  fe  tient  l’Euefque ,  efl  dediee  à  làinél  Paul, 
aufli  bien  que  le  refte  de  l’ifle.  Auprès  de  ladite  grotefque, au  fin  bord  de  la  marine,ia^. 
dis  y  auoit  vne  haulte  tour,  que  fit  faire  l’Empereur  Tite,  fils  de  Vefpafian,  au  retour 
de  fon  voyage  de  la  Palefline  6c  Terre  fainde,où  y  auoit  bonne  garnifon,pour  tenir 
en  bride  les  Siciliens  qui  f  efloient  rebellez.  Le  temps  de  l’Empereur  Maurice  aduint 
vn  fi  grand  tremblement  de  terre  en  l’ifle ,  que  ladite  tour  cheut  par  terre.  Quelques 
années  apres, fouillans  aux  fondemens,pour  recueillir  6c  amafler  la  pierre,  fut  trouue 
grand  nombre  de  medalles, d’or, d’argent,  6c  de  bronze  :  dans  lefquelles  efloit  repre- 
fentee  vne  Deefle  aflife  fur  vn  chariot, faiél  à  l’antique.  Autour  d’icelle  efloiét  quatre 
petits  enfans,  6c  vn  en  fon  giron,  qui  fe  donnoient  les  mains  les  vns  aux  autres ,  pour 
demonftrer  l’amitié  que  les  freres  doinent  auoir  enfemble.  Au  renuers,  y  auoit  la  te¬ 
lle  d’vn  Lyon, qui  iettoit  le  feu  par  la  gueule, monflrât  Pire  du  Prince, lors  qu’il  efloit 

irrité  alencôtre  de  fès  ennemis.  Et  de  telles  medalles  i’en  ay  eu  en  ma  pofleflion  cinq, 
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que  ï apportay  de  Fille  de  Sicile ,  defquelles  i  en  donnay  deux ,  paffant  par  la  ville  de 
Turin,  a  Clemét  Marot ,  &  quelques  autres  aulfi,  dont  il  m’en  auoit  requis.Or  le  plus 
admirable  de  tout,  c’ell,  que  les  Icorpions  6c  lèrpens ,  qui  (comme  vous  fçauez)  font 
nuifibles  aux  hommes ,  6c  y  ont  vne  inimitié  naturelle ,  fi  efb-ce  qu’en  ce  lieu  ils  font 
fans  aucun  venin,  fi  on  les  y  apportexar  d’y  en  naillre,  il  n’y  a  point  de  nouuelles.  Et 
difènt  les  bonnes  gens,  que  deflors  que  ledit  S.Paul  fut  mords  de  la  vipere ,  ainfi  qu’il 
efl  elcrit  aux  A  dires,  celle  vertu  a  efté  donnée  à  l’ifleifi  l’effedl  n’en  dônoit  foy,on  pour- 
roit  en  eftre  en  doute.  Au  relire,  ie  fçay  que  plufieurs  difènt, que  c  eftoit  de  Malte  que 
on  portoit  iadis  des  petits  chiens ,  qui  feruoient  pour  les  delices  des  grandes  Dames, 
comme  ceui  qu’en  France  nous  difons  Chiens  de  Lyon.  Mais  ie  fuis  affeuré  du  con¬ 
traire  ,  veu  qu’à  prefent  il  ne  fen  y  voit  point  que  ceux  que  Ion  y  apporte ,  6c  que  ia- 
maisce  peuple  ne  fut  tant  à  fon  aife,  qu’il  fefouciafl  de  nourrir  belles  de  fi  peu  de 
proufit,  pour  la  foufFrance  qu’ils  ontdeviures.  Que  fi  on  les  appelloit  Chiens  Meli- 
tois ,  il  ne  fault  pour  cela  tirer  en  confequence ,  que  ce  fufir  de  celle  Malte ,  que  les  au- 
theurs  anciens  ont  parlé: veu  qu’aupres  de  l’Eufrate  y  a  eu  vne  autre  ville, qui  porte  le 

nom  de  Melite ,  comme  i’ay 
dit ,  où  il  fen  trouue  de  tou¬ 
tes  fortes  en  grandeurs, que 
les  rufiriques  Mefopotamiés 
noment  Alcali ?  3  6c  les  Chats, 
dAlcathos.  En  celle  ifle  i’ay 
trouué  vne  elpece  de  ligues, 

6c  à  mon  aduis  que  ce  foit  de 
ferpentsrmais  n’en  y  ayat  au¬ 
dit  pais, ne  fçaurois  qu’en  di¬ 
re  ;  car  de  fqppofèr  que  ce 
foit  pierre,  la  figuré  6c  confi- 
deration  de  là  choie  ne  le 
peult  fouffrir ,  6e  moins,  que 
ce  foit  la  dent  de  quelque  be¬ 
lle  .  Quelque  chofe  que  ce  ungœs  de 
/oit ,  fi  fuis-ie  affeuré,  quell  s  fj"’Jn!rC 
ell  fort  bonne  contre  les  ve-  U  venin. 
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nins ,  6c  le  dy,  pour  en  auoir 
fait  i’cxperience.On  les  trou¬ 
ue  entre  les  rochers  6e  grads 
carriers  de  pierre,  agluties  6c 
congelées,  6c  fi  gentimét  po¬ 
lies  6c  dentelees  à  l’enuiron, 
qu’vn  bon  ouurier  feroit  bié 
:empefché  d’en  faire  de  fem- 
blables,defqu elles  iè  n’en  ay  trouué  ailleurs.  Au  retour  de  mon  voyage  de  Leuat,i’en 
enuoyay  yne, ayant  quelque  demy  pied  en  fa  longueur,  à  ce  do&e  Allemand  Gefne- 
rus, lequel  la  reprefente  aü  naturel, en  fondiure  des  Poilfons,.  6c  confelfe  l’auoir  receué 
de  mpy,  fans  vfer  d’ingratitude ,  comme  plufieurs  autres  ont  fait  de  nollre  temps, f  e- 
flàns  feruis  de  mes  labeurs.  le  vous  en  ay  voulu  pareillemét  reprefenter  le  vray  pourT 
traiél,tant  des  grandes  que  des  petites,  pour  le  contentement  de  tous  Philofophes,  6c 
amateurs  de  chofcs  rares;pourautat  que  ic  vous  en  ay  autrefois  alfez  difeouru  en  mon 
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Hure  de  la  description  du  Leuant,  imprimé  à  Lyon,  vingt  quatre  ans  y  a,  ou  enuiron. 
Au  refie, Ion  voit  fouuentefois  en  cefte  ifle,  grand  nombre  d’oifeaux  pafTagers,  de  di- 
uers  plumages  Ôc  couleurs, la  plufpart  defqueis  viennent  de  T  Afrique, vers  la  montai- 
gne  d’ Atlas, ôc  d’autres  endroits  folitaires  :  entre  autres  vous  y  voyez  des  Laniers,  que 
les  Arabes  ôc  peuple  Afriquain  nomment  Bonn :  F  Autour,  Beheri  :  le  Tiercelet,  Sayak; 
l’Efperuier,  Afiph  :  le  Vautour ,  Balarg  :  le  Faucon  ,  c Alhevs  :  ôc  l’Aigle,  zAroch  :  ôc  de 
diuerfes  autres  efpeces ,  que  les  païfans  prennent  en  vie.  Les  autres  font  leur  vol  plus 
loing,Ôc  paffent  iufques  aux  ides  de  Sicile,  Corfe,ôc  Sardaigne.En  Malte  fe  trouue  en¬ 
cor  du  Cumin, herbe  tant  cogneu'é, duquel  vfoient  iadis  les  Infulaires  au«c  du  pain.  Il 
en  y  a  de  deux  efpeces,  l’vn  qui  a  le  gouft  fort  prefque  comme  poyure,  l’aiftre  qui  ref- 
femble  l’aneth  ôc  la  coriandre:ôc  vfoient  de  l’vn  ôc  de  l’autre, corne  de  viande  ôc  chofe 
fort  delicieufe.Ce  peuple  n’eft  ny  blanc  ny  noir, corne  celuy  qui  tout  le  long  du  iour 
eft  au  hafle,ôc  qui  auffi  vit  affez  mal  Ôc  mechaniquement,  pour  auoir  le  teinét  fraiz,  ôc 
aufquels  le  plus ,  l’eau  eft  la  feule  ôc  plus  délicate  boiffon ,  ôc  encore  non  trop  bonne, 
cflant  de  cifterne,ôc  en  peu  de  lieux  de  fource.  le  fuis  eflonné,  où  ce  bon  homme  Al- 
Lma  su -  lemant  Laurens  Surius  atrouué,comme  il  recite  dans  fon  hiftoire,qu’ a  Malte  y  a  qua- 
nwfctnm  rante  ^  cihq  fortereffes ,  &  la  veut  rendre  par  fa  feule  opinion  plus  forte  quelle  n’eft: 
de  laquelle  chofe  fuis  alîeuré  du  contraire ,  n ’eltant  l’ifle  en  autre  difpofition  pour  les 
villes  &  fortereffes, que  ce  que  ie  vous  en  ay  dit.Voyla  quant  au  peuple, ôc  affiette  d’i¬ 
celle.  Refie  à  parler  des  Cheualiers ,  qui  à  prefent  la  tiennent ,  ôc  feruent  là  de  boule- 
uert  contre  l’incurfion  des  Turcs  ôc  Barbares, ennemis  de  la  religion  Chreftienne. 

Des  Cheualiers  de  Malte,  origine  de  leur  Ordre. 

C  H  A  P.  XIII. 
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E  p  v  i  s  que  la  Religion  Chreftienne  a  eu  fon  cours  paifible,ôc  que  les 
infidèles  fe  font  effayez  d’y  donner  attainéle ,  il  y  a  eu  toufiours  quel¬ 
ques  vns ,  qui  fe  font  comme  vouez  à  Dieu,  pour  refifter  à  leurs  furies: 
ôc  le  commencement  en  fut  du  temps  que  Godeffroy  conquift  la  Ter¬ 
re  fainéte  entre  les  noftres  Européens.  Mais  les  Chreftiens  de  l’ Afie  ôc 
Afrique  prindrent  celte  façon  de  faire ,  dés  incontinent  que  les  Mahometiftes  feirent 
eflat  d’affliger  l’Eglife  :  fi  que  depuis  il  y  a  des  hommes  en  Ethiopie,  lefquels  condui- 
fent  ôc  deffendent  les  pèlerins,  qui  font  le  voyage  de  la  Terre  fainéte  :  ôc  pour  ce  faire 
font  foudoyez  du  Monarque  des  Abiffins ,  ayans  terres  ôc  reuenuz  annuels  qui  leur 
font  afflgnez,tout  ainfi  que  pardeça  ces  Cheualiers  de  S.Iean. Comme  i’eftois  en  Hie- 
rufalem,lefdits  Abilfins  me  dirét,  que  la  compaignie  des  Croifez  de  leur  païs,eftablie 
par  vn  Roy ,  nommé  2(afin3  eftoit  de  plus  de  huiét  à  neuf  mille  hommes,  ne  voiians 
que  de  faire  guerre  au  T urc,Ôc  tous  autres  infidèles: ôc  font  mariez  ces  Cheualiers, ain- 
fi  que  font  leurs  preftres.  Mais  laiffons  les  Abifflns  en  Ethiopie ,  ôc  les  guerres  qu’ils 
font  auec  les  Rois  Barbares  de  Gaogah3Borne3  Gheogan3  cAdel,  Dangali ,  Delac,cAmir3 
voire  fouuent  paffent  la  mer  Rouge, pour  aller  iufqües  au  Royaume  d'çAdem,  Zihit , 
,Ôc  Guardafurm  :  ôc  voyons  fi  oultre  les  Maltois  il  fen  trouue  point  d’autres  en  l’Eu¬ 
rope.  Ceux  qu’on  renomme  de  Pruffe ,  furent  inflituez  par  vn  Allouant  en  Hierufà- 
lem ,  lequel  feit  defamaifon  vn  hofpital.  Finalement,  plufieurs  Nobles  vouèrent  la 
chafleté  ôc  obeïfflance  à  vn  fuperieur,  ôc  alla  la  chofe  fi  auant,  qu’en  fin  ils  feruirent  de 
pilier  à  la  Republique  Chreftienne  en  Orient  :  comme  i’ay  veu  leur  première  fonda¬ 
tion  au  threfor  de  l’Eglife  du  mont  Sion  en  Hierufalem.  Mais  tout  eflant  vfurpé  par 
les  infidèles,  ils  laifflerent  le  Leuant,  ôc  fe  retirans  en  Allemaigne  foubz  le  tiltre  de  fre- 
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res  Teutons,  enuiron  l’an  denoftre  Seigneur  mil  trois  cens  fept,ils  deliurerét  la  Pruffe 
des  herefies  qui  y  pulluloient,&  faggrandirent  en  biens  8c  bonne  renômee  par  toute 
l’Allemaigne.  le  fçay  auflî ,  que  de  long  temps  il  y  a  eu  en  Efpaigne  diuerfes  inftitu- 
tions  de  Cheualiers ,  lefquels  fe  doiuent  oppofer  à  l’incurfion  des  Mores.  Mais  entre 
tous  il  n’en  y  a  pas  vn  tant  à  recommander ,  que  ceux  cy,qui  ont  efté  renommez  de  S.  orÿ«.  de 
Iean  de  Hierufalem ,  lequel  eut  commencement  bien  toft  apres  que  les  Templiers  8c 
les  Teutoniens  furent  introduits  en  Hierufalem  :  &  les  appelloit  on  les  Hofpitaliers  j,m  dite  de 
de  S.Iean,  à  caufe  qu’ils  hebergeoient  les  pèlerins  qui  alloientvifiterlefainft  Sepul- 
chre  (ce  qui  eft  maintenant  mis  foubz  le  pied, 8c  principalement  en  noftre  France)  8c 
feirent  prefeflion  toute  telle, que  font  tous  moynes,chargeans  la  croix  fur  leur  accou- 
ftrement.  Aduenant  donc  que  les  pèlerins  allans  vifiter  les  fainéls  lieux,  eftoient  fou- 
uent  defpouillez  par  les  volleurs,&  occis  quelquefois  par  les  Arabes, ces  Hofpitaliers 
vouèrent, qu’à  l’aduenjr  ils  deffendroient  les  fideles  contre  les  infidèles  :  8c  furet  neuf, 
qui  donnèrent  pied  à  ce  vœu, entre  lefquels  furent  les  principaux  (tous  Gentilshom¬ 
mes)  vn  nommé  Hugues  Payen, 8c  Godeffroy  de  fainét  Orner  :  8c  de  ceux  cy  fortirét 
les  Templiers.  Mais  comme  ils  fulTent  (apres  la  perte  de  Hierufalé)  accufez  de  grands  Tcm[um. 
crimes, foit  qu’il  fuit  vray,ou  qu’on  leur  fuppofaft  celle  calonie, ils  furent  raclez, com¬ 
me  en  vn  moment, de  toute  la  Chreftienté ,  leurs  threfors  qui  eftoient  grands,  cedans 
au  proufit  des  Princes,  8c  les  terres ,  que  les  Rois  defuncts  leur  auoient  donné,  dépar¬ 
ties  aux  Hofpitaliers, qu’on  difoit  Religieux  de  S.Ieamie  ne  fçay  pourquoy,fi  ce  n’eft 
pource  qu’ils  eftoient  demourans  en  l’Eglife  de  S.  Iean  l’ Aulmofnier  en  Hierufalem, 
celuy  qui  auoit  efté  Archeuefque  8c  Primat  d’Alexandrie ,  8c  non  de  fainft  Iean  Ba- 
ptifte,ainfi  que  plufieurs  eftiment.Et  aduint  l’enrichilTement  de  ceft  Ordre  fi  excel  let, 
enuiron  l’an  mil  trois  cens  huiét,  feant  à  Rome  Clement  cinquième.  Mais  comme  les 
Mahometans  eulfent  chaffé  l’Egfife  de  Hierufalem ,  8c  que  ces  Cheualiers  fefulfent 
retirez  à  Acre  8c  Tripoli  en  Syrie,  où  i’ay  efté  8c  vifité  les  ruines ,  chofe  qui  m  aturoit 
à  vne  grande  deuotion  (Mais  encor  ne  furet  ils  feurs  là,  pource  qu’eftans  en  terre  fer¬ 
me  ,  ils  eftoient  trop  expofez  aux  incurfions  8c  furprifes  des  Barbares  )  ils  prindrerit 
complot  de  fe  faifir  de  l’ifle  de  Rhodes, fe  fentans  plus  affeurez  qu’en  la  terre  counen- 
te  8c  en  chaftèr  les  infidèles:  ce  qu’ils  feirent  l’an  de  noftre  GJut  mil  trois  cens  neu. ,8c  ^ 

l’ont  tenue  iufques  à  l’an  mil  cinq  cens  vingt  8c  deux ,  que  Solyman  Roy  des  Turcs 
leur  ofta,ainfi  qu’ailleurs  i’efpere  déduire.  Perdu  que  celte  vaillante  compagnie  euft  cU6», 
la  terre, où  elle  auoit  demouré  deux  cens  dix  ans, elle  fe  retira  en  Sicile  à  Meftmeçde  la 
vint  à  Naples,  puis  à  Rome,  où  le  Pape  Adrian  fixieme,  qui  fucceda  à  Leon  dixième, 
leur  donna  Viterbe,&  finalement  l’Empereur  Charles  le  quint  les  impatromll  de 
l’ifle  de  Malte  :  là  où  le  Turc  ne  les  a  biffez  longuemét  en  repos, a  caufe  auflî  qu  ils  luy 
font  vn  empefehement  8c  bouleuert  trop  fort ,  fans  lequel  il  y  a  long  temps  qu  il  eult 
faiét  de  grands  efeheez  és  terres  de  la  Chreftienté.Et  peult  on  dire, que  la  Stcile  elt  au¬ 
tant  redeuable  à  ceft  Ordre ,  qu’à  Prince  qui  iamaisluyait  porté  faueur  :veu  que  le 
lêul  nom  des  Maltois  efpouuante  8c  efpouuantera  les  Afriquains  ,  8c  ne  lera  ouy  du 
Turc,  qu’auecfouuenance  qui  ne  luy  plaira gueres.  le  laiiïeray  ladefeente  que  fei¬ 
rent  lefdits  Turcs  enuiron  l’an  mil  cinq  cens  trentetrois  en  Sicile,  &  depuis  lan  mi 
cinq  cens  quarantequatre ,  où  ils  furent  affez  honneftement  recueillis ,  8c  comme  ces 
Cheualiers  les  chafferent  des  ports  de  leur  ifle.Penfons  qui  ont  efte  ceux,  qui  ont  v ne 
fois  mis  Tripoli  -  en  la  main  du  Roy  d’Efpaigne,  fi  ce  n’eft  eux ,  8c  qui  apres  la  pei  te  y  Bc,  s„. 
font  retournent,  fils  euffent  efté  creuz  8c  fuyuis.la  Chreftienté  n’auro.t  dequoy  gc-  f ^ 
mir  fur  la  perte  aduenue  aux  Gerbes.Quels  hommes  ont  efte  de  noftre  tem^  m  Ld-  . 
le-Adam,Diomedes  la  Sangle, 8c  le  fage  8c  excellent  feigneur  de  la  Val”tlT  dr  Pan' 
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fot,chef  de  ccft  ordre,  lequel  mourut  enuiron  deux  ans  apres  le  fiege  de  Malte  ?  Quel 
a  elle  ce  vaillant  feigneur  Prieur  de  Capue,l’ellonnement  des  Barbares  par  tout  le 
Leuant, 8c  qui  auoit  fai&  commencer  le  fort  de  S.Elme?  Oublieray-iece  grad  Prieur 
de  France, forti  de  la  maifon  de  Lorraine,  lequel  d’vne  hardiefie  incroyable  alla  atta¬ 
quer  les  galleres  &  garde  de  Rh odes ,  8c  en  reuint  chargé  de  playes ,  d’honneur  &  de 
victoire?  Et  encores  ceft  autre  Cheualier  Romegafi’efpouuantement  des  Corfaires, 8c 
qui  par  fa  vaillance  8e  hardiefie  à  la  bataille  naualle  donnée  entre  larmee  Chreftien- 
ne,8c  celle  de  Sultan  Selim  Empereur  des  Turcs,  l’an  mil  cinq  cens  foixante  vnze ,  ac- 
compaigné  d’vne  bonne  troupe  d’autres  Cheualiers  dudit  Ordre, a  acquis  vn  hon¬ 
neur  immortelle  vous  ay  amené  tout  ce  difcours,à  fin  que  chacun  entende, combien 
celle  fainéte  8c  honnorable  compaignie  elE  necefiaire  en  la  Chrellienté ,  8c  que  c ’efi: 
bien  raifon,  que  chacun  aufii  bien  que  moy  Theuet ,  fiefludie  aies  louer, tant  pource 
qu’ils  en  font  dignes ,  que  pour  chatouiller  la  Noblelfe  Chrelli^nne  d’embrafier  leur 
exemple. 

Du  fiege  du  grand  Turcdeuant  Malte.  C  H  AP.  X  J  I  I  I. 

’An  mil  cinq  cens  foixantecinq,  le  grand  Turc  meit  le  fiege  deuant 
Malte, lors  prefque  que  les  Cheualiers  moins  y  penfoient, 8c  que  tou¬ 
tes  chofes  leur  venoient  fi  mal  à  propos  que  rien  plus.  Ils  furent  bien 
ellonnez,quand  ils  veirent  en  mer  tant  de  vaifieaux:qui  à  les  contem¬ 
pler,  voiles  delployees,relfembloientvne  large  &  grande  forellde 
Braconne.  Le  nombre  defdits  vaifièaux  elloit,cent  trente  8c  vne  gal- 
vaijfeaux  lere,8c  vingt  lèpt  grofies  galliotes ,  venues  de  la  mer  Maior ,  qu ’auoit  amené  de  Con- 
fiantinople  Pialli, grand  Admirai  du  Turc,auec  Multapha  Bafcha  :  dans  lefquels  y  a- 
uoit  feize  mille  hommes,  la  plus  grand  part  gens  de  bonne  voye,  nommez  Cidrcali 
en  langue  Turquefque.D  auantage  fetrouuerent  en  leur  compaignie  neuf galleres  de 
Haly-portu,  general  de  Rhodes:  deux  autres  du  Begherbey  de  l’ifle  de  Methelin  :  8c 
treize  de  Dragut-rais,  8c  deux  galliotes,  où  il  y  auoit  quinze  cens  foldats  de  la  Barba¬ 
rie^  plufîeurs  fuites  de  diuers  Corfaires,qui  elloient  venuz  trouuer  larmee  du  grad 
Turc.  Pour  apporter  les  munitions  8c  machines  de  guerre, y  auoit  dixhuid  maunes, 
onze  gros  nàuires, 8c  trois  grands  gallios  (qui  fembloiét,  à  les  voir  de  loin, trois  gro£ 
Les  8c  haultes  montaignes)  tous  chargez  de  farines,bifcuit, eau, ris, 8c  autres  prouifions 
&  viduailles  pour  trois  mois  entiers.  Le  principal  de  la  compaignie  eltoit  le  grand 
gallion  de  Mehemet  Bafcha, dans  lequel  y  auoit  foixante  8c  quatre  pièces  de  doubles 
canons  tous  renforcez,  fix  bafilics,  8c  deux  grands  mortiers  aufii  gros  qu  vn  muid  (8c 
d’iceux  fut  battue  Rhodes)  8c  grand  nombre  de  bois  pourdrefier  l’artillerie.  Quant 
aux  poudres  8c  boulets, il  n’y  auoit  vaiffeau  qui  n  en  fuit  bien  garni, 8c  principalement 
les  trois  grands  gallions:  8c  y  auoit  pour  tirer  (comme  Ion  a  feeu  des  prifonniers  que 
les  Cheualiers  prindrent  )  pour  le  moins  cent  foixante  mille  coups.  le  laifie  à  part  tat 
de  diuerfes  fortes  de  machines  de  guerre ,  pour  faire  les  approches ,  8c  ruiner  les  ba- 
llions  8c  murailles  des  forterefies  Maltoiles.  Topgi  Bafcha  elloit  general  de  l’artille- 
riedes  ingénieux  elloient  vn  Grec,vn  Efclauon,8c  deux  Italiens,  dont  il  en  y  auoit  vn 
noire  des  Vénitien,  tous  Chrelliens  reniez,  comme  font  la  plus  grand  part  des  Turcs.  Il  y  auoit 

IZdreîl-  cn  *ac**te  armee  mi^c  Sfàl  ’  fi1”  ^ont  archiers, conduits  par  leur  Capitaine ,  nom- 
uït  Maire.  mc  Sangiabegb  :  deux  çAlaybegh ,  qui  conduifoient  douze  cens  Spahi  amenez  de  la 
Carmanie:  Cinq  cens  auanturiers ,  leuez  en  Me  de  Methelin  foubz  la  conduite  du 
Sangiach  .  Vn  c Aga  auoit  amené  de  la  petite  Afiefixmil  cinqcçns  Ianifiàires ,  tous 
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fiàrquebuziers, 6c  fix  mille  trois  cens  autres  Ianifiaires,harquebufiers  de  la  garde  de  la 
perfonne  du  grand  Turc ,  qui  font  les  vieux  foldats ,  6c  des  plus  vaillans  de  toute  la 
Turquie.  Du  pais  de  Romanie  fut  amené  quatre  mille  T urcs ,  deux  cens  Spahi ,  auec 
trois  mille  cinq  cens  auanturiers,  foubz  la  côduite  d’vn  Sangiabegh  6c  vn  Alaybegh, 
tous  hommes  de  bonne  voye,Iàns  eflre  forfiures  ny  efclaues.Ie  ne  veux  aufii  oublier, 
qu’à  ce  grand  nombre  d’hommes  fe  ioignirét  quatre  mille  huid  cens  preftres  &  her- 
mites  de  leur  religion ,  ou  perfuafion.  Ccidits  preftres  en  langue  Arabe  {que  6c  Tur-  pretfres  ^ 
quefque  fe  nomment  Hogia,  les  diacres  Tahfman ,  les  hermites  Demis ,  les  dodeurs  limites 
Cadi, les  Euefques,plus  grands  que  les  precedens,  Cadelefcbicr ,  6c  celuy  qu’ils  tiennent  TuHS' 
le  fouuerain  de  tous  les  autres  fufnommez ,  fappelle  Muiïy ,  ou  <J Moufty .  Et  ce  fu¬ 
rent  tous  ces  Officiers,  qui  donnèrent  confeil,  ôe  meirent  aux  oreilles  du  grand  Turc, 
de  faire  telle  entreprife,  combien  qu’ils  ayent  moyen  de  viure  en  leurs  mofquees,fans 
aller  en  <merre.Mais  ce  qui  les  y  conduisit,  n’eftoit  autre  chofe,  qu’vn  certain  zele  6c 
deuotion  qu’ils  ont,pefàns  que  le  grand  Dieu, qui  a  faid  le  ciel  6c  la  teri  e,6c  leur  pro¬ 
phète  Mehemeqauroient  cela  pour  agréable: &  fi  en  telle  guerre  ilstuoient  des  Chre- 
Riens, 6c  y  mouroient  pour  leur  foy,  loy,  6c  creance,  que  paradis ,  que  leui  Prop  etc 
leur  a  promis, leur  fera  ouuert,5t  tous  leurs  pechez  pardonnez.  Ces  maiftres  galands, 
quand  il  eftqueftion  decÔbattre,ou  aller  aux  afTaults  des  villes  6cforterefies,fe  veftent 
tout  de  blanc  auec  le  Tulban, félon  leur  couftumeihors  mis  quelques  vns  d’entre  eux, 
qu’ils  nomment  Emir ,  qui  portent  leur  T ulban  verd ,  pource  qu  ils  fe  difent  mus  6c 
parens  de  Mehemet.  Les  plus  vieux,  qui  ne  peuuent  aller  aux  afiaults  6c  combats,  ne 
font  que  prier  Dieu  à  leur  mode,  à  fin  de  leur  donner  vidoire.  Le  dixneufieme  donc 
du  mois  de  May  audit  an,l’armee  du  Turc  defeendit  à  Malte,  6c  pnnt  terre  de  Marza 
Siroc.Et  penfez  qu’à  celle  defeente  ils  commencèrent  à  fentir,  quel  il  y  failoit ,  6c  fi  ce 
feroit  chofe  trop  aifee  de  f attaquer  à  celle  petite  troupe,  veu  que  des  le  premier  con- 
fiid  il  y  demeura  bon  nombre  de  Turcs  morts  .Toutefois  pnndrent-ils  terre, 6c  ayant 
faid  leur  appareil ,  mirent  le  fiege  deuant  le  fort  S.Elme ,  contre  1  opinion  de  Mulla- 
pha  Bafcha,eftant  d’aduis  qu’il  falloir  premièrement  battre  Goze, 6c  la  vieille  cite, qui 
fourniftoient  de  viures,  difant  qu’il  eftoit  befoin  prendre  la  mere  auant  les  enlàns  :  ce 
que  Dragut  ne  trouua  bomqui  fut  caufe  de  fon  malheur,  6c  aufh  que  les  Maltois  îou 
y  fient  de  l’ifle  :  car  fi  ce  fort  n’euft  amufé  les  Turcs,  aifeement  Us  eulfent  conquis  le  re- 
fte.Le  fort  S.Elme  eft  bafti  en  forme  d’vne  elloille  fur  la  poinde,qui  regarde  la  Sicile 
vers  le  Nort ,  &  a  à  l’Efl  le  port  S.  Ange ,  6c  à  l’Ouell  celuy  de  Marie ,  6c  vers  le  Su  le 
continent  de  Fille.  Ce  fort  a  elle  battu  à  toute  outrance.  A  la  fin  le  vingttroifieme  de 
Iuin  il  fut  pris ,  non  fans  grande  tuerie  6c  mafiàcre  des  panures  Cheualiers  6c  lo.dats 
qui  furent  trouuez  dedans  :  toutefois  la  vidoire  ne  fut  fi  douce  pour  les  Turcs ,  que 
leurs  chefs  principaux  Haly-portu  6c  Dragut-rais,  le  plus  renomme  Conaire  de  no-  * 

lire  temps  apres  Barberopfitqn’y  perdifient  la  vie.Depuis  le  laifie  a  penfer  a  chacun,  r-i>cr  Bt 
apres  tel  efpouuantement  les  Cheualiers  elloient  fans  crainte  ,  6c  fi  plufieurs  delTeins 
fortifiez  de  peu  d’efperance  leur  affligeoient  l’efpnt:veu  qu  ils  fe  voyoïent  peu  en  no- 
bre,fans  moyen  de  faire  entrer  fecours  que  par  forte  armce,a  caufe  de  la  folenel  c  gai 
de  que  faifoient  les  infidèles  autour  d’eux ,  6c  ne  fçauoient  en  quel  cftat-cftoient  c  - 
faites  de  la  Maiellé  du  Roy  Catholique.Le  fecours  du  Pape  eftoit  d  arg^equd ^aufii 
elloit  follicité  de  la  part  de  Hongrie, où  le  Turc  îouoit  encor  fon  roolle.  La 
de  France  qui  y  alloit,ne  pouuoit  paffer,  obflant  la  force  Turquefque  :  les  Italiens  fiu- 

foicmiflczti'ciriysfaiiîproffit-Toi'tcecyconfidcirCjilii'eft  hommequi  ncdic^iiecî 

efté  Dieu  feul  qui  a  befongné  en  cecy ,  &  que  le  feigneur  grand  Maiftre  y  a  faid  luir 
fa  vertu  &  preuoyacc.  Q^e  fil  cft  befoin  de  faire  compararfon  des  hommes  rUuftres, 
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ic  ne  fçay  lequel  ie  doy  plus  louer ,  ou  ce  grand  de  Villiers,  Maiflre  de  Rhodes,  ou  le 
feigneur  de  la  Valette, chef  du  mefme  ordre.  Car  fi  lvn  afaid  deuoir  d’home  de  bien, 
&  vaillant  chef  de  guerre ,  à  defendre  fon  ifle  Rhodienne ,  il  auoit  eflé  aduerti  long 
temps  au  parauant ,  pour  fe  fortifier  de  chofes  neceflaires ,  là  où  le  Maltois  a  eflé  fur- 
pris: L’autre  regnoit  du  temps  que  leur  Religion  eRoit  floriflante,  que  par  toute  l’Eu¬ 
rope  les  Commanderies  eRoient  à  leur  deuotion ,  &  les  Cheualiersfaifans  le  deuoir 
de  ce  en  quoy  ils  eRoient  appellezdà  où  à  prefent  il  a  perdu  la  plus  part  de  l’Allemai- 
gne, toute  l’Efcofle  &  Angleterre, &  encore  quelque  partie  des  Cheualiers  François  fè 
font  difpenfez  de  iouyr  des  biens  de  la  Religion, fans  y  faire  feruice,à  caufe  des  trou¬ 
bles  furuenus  pour  le  faid  des  confciences:de  forte  qu  a  lire  les  aduertiflèmens  venus 
de  Malte ,  il  nef  y  eR  trouué  que  cinq  cens  Cheualiers,  ou  enuiron ,  defquels  les  trois 
cens  y  ont  fini  leur  vie.  L’vn  eRoit  en  vne  ifle  riche  &  abondante  en  tous  biens ,  là  où 
Malte  eR  fi  infertile ,  quelle  ne  fçauroit  nourrir  quinze  iours  la  compaignie  des  Che- 
uaîiers ,  &  leur  fuyte,  fils  n’auoient  viures  d’ailleurs.  Que  fi  le  fleur  de  Villiers  eRoit 
trahi, ceRuy-cy  n’a  pas  eflé  exempt  de  tel  defaflre:mais  Dieu  l’a  preferué  auec  fa  trou¬ 
pe  à  meilleure  chofe,  qu’à  feruir  de  proye  à  vn  loup  fi  rauiflant.  D’vn  cas  a  eflé  mieux 
fàuorit  de  fon  heur  le  grand  Maiflre  Parifotic’efl  que  le  Recours  voifin  des  Chrefliens 
prefque  de  toutes  nations, a  donné  tel  eflonnement  à  l’armee  Turquefque,que  laiflàns 
Me ,  ils  fen  allèrent  fans  rien  faire  :  là  où  de  Villiers  fut  laifle  à  Rhodes,  fans  Recours 
d’aucun  ,  au  moins  qui  fuR  tel,  qu’il  peuR  fuffire  à  leuer  le  fiege  :  lequel  pouuoit  eflre 
continué,  tant  pour  en  eflre  le  Turc  voifin ,  que  pour  la  grandeur &richefle  de  Fille. 
Et  pour  conclure, tous  deux  font  louables  en  pareil  degré:l’vn,d’auoir  conferué  à  fon 
h  onneur  Fille  qui  luy  eR  pour  païs  &  demeure  :  &  l’autre,  pour  f  y  eflre  fi  bien  porté, 
qu’à  iamais  homme  ne  luy  en  pourra  donner  coulpe ,  veu  qu’il  Fa  tenue  iufques  à  ce 
que  tout  moyen  luy  defailliR.  A  propos  donc,  comme  les  Turcs  fulfent  aduertis  de 
l’armee  ChreRienne,qui  fortoit  du  port  de  Melîine,ôc  que  le  Seigneur  Viceroy  de  Si¬ 
cile  y  venoit  auec  bonne  compaignie ,  fur  le  commencement  du  mois  de  Septembre, 
mil  cinq  cens  foixante  cinq,  ils  commencerét  à  troulfer  bagage, foubz  pretexte  du  de- 
fault  de  viures  &  munitions, &  qu’aufli  il  y  auoit  de  grandes  maladies  en  l’armee.Car 
que  ce  fuR  par  crainte ,  ils  voulurent  mon  Arer  le  contraire.  Et  comme  ledit  Viceroy 
euR  faid  defeendre  en  terre  huid  ou  neuf  mille  foldats,  pour  leur  donner  en  queue, 
à  caufe  qu’ils  fembarquoient  pour  fe  retirer  fans  coup  ferir,ils  farreflerent  brauemét 
de  dix  à  douze  mille  hommes  :  mais  lapuiflance  d’enhault ,  &  le  bras  puiflant  de  l’E- 
ternel,enroidiflant  la  dextre  des  no  Ares,  fut  caufe,  que  les  Turcs  tournèrent  le  doz,  &c 
f  enfuyrent  en  leurs  vaifleaux,laiflant  les  champs  de  Malte  ionchez  des  corps  de  leurs 
compaignons ,  &  les  terres  abreuuees  de  leur  fang ,  y  perdans  en  ce  conflid  enuiron 
deux  mille  hommes,&  quelques  pièces  de  grofle  artillerie, où  des  Chrefliens  le  nom¬ 
bre  fut  fi  petit, qu’on  ne  les  a  daigné  compter.  Ils  fouflindrent  cinq  aflaults  au  fort  de 
S. Michel ,  &  vn  general  au  Bourg,  lequel  dura  dés  le  poind  du  iour ,  iufques  à  trois 
hem  es  aptes  midi ,  par  la  nation  autant  bragarde  &  funeufe,  que  la  terre  en  porte  ;  &c 
fut  donné  ce  grand  aflault  le  vingt  &  vnieme  iour  d’AouR.  Il  ne  faut  douter, que  fi  la 
main  du  Tout-puiflant  n’eu  A  ouuré  fes  merueilles  enuers  ces  Cheualiers,  que  Malte 
feroit  deflruite  &  ruinee,&  eux  en  captiuité  miferable,ou  peult  eflre  priuez  de  la  vie: 
veu  le  petit  nombre  qui  eRoit  à  la  defenfe ,  au  pris  des  Barbares  qui  pouuoient  eflre, 
tant  en  terre  qu  aux  vaiflèaux,qui  eRoient  dans  les  ports, enuiron  quarante  cinq  mille 
hommes, tous  payez  &  foudoyez  félon  leur  rang  &  dignité.  Quant  à  l’afliette  &c  for¬ 
me  de  1  ifle, auec  les  haures,riuieres, villes  &  bourgades,  ie  vous  en  ay  donné  le  pour- 
traid  imprimé  l’annee  apres  que  le  fiege  en  fut  leué  :  pour  mon  Arer  à  la  po  Aerité,que 
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ce  Monarque  des  Turcs, le  plus  puilfant  de  tout  l’vniuers,  qui  a  faidl  fuyr  deuantluy 
ce  arand  Roy  des  Perfes,6c  de  plufieurs  autres  Royaumes, lors  que  i’eftois  en  Leuant, 
&  qui  a  faidl  flefchir  tous  les  Rois  Leuantins  à  luy  faire  quelque  recognoiffance  :  qui 
tient  le  Vénitien  en  bride,  6c  fait  trebler  l’Alemaigne,  la  plus  belle  6c  puiifante  région 
du  monde  :  qui  a  faid  telle  à  vn  Roy  d’Efpaigne  auec  vn  Roytelet  en  Barbarie  :  qui  a 
pris  les  plus  belles  6c  fortes  villes  d’Hongrie:ôc  toutefois  n’a  rien  peu  acquérir  fur  ce¬ 
lle  petite  troupe  de  Noblelfe,  qui  ell  en  vne  piece  d’ifle  à  Malte,  fin  on  fa  honte,  &  des 
coups, auec  grand  nombre  de  morts.Ie  croy  que  quelcun  fera  foigneux  d’immortah- 
fer  la  mémoire  de  ces  Cheualiers,qui  fe  font  trouuez  en  ce  fiege,  6c  qui  depuis  la  prife 
de  Rhodes  ont  faid  des  ades  dignes  de  la  noblelfe  Se  race,  d’où  ils  font  defcendus,  6c 
de  la  religion  de  laquelle  ils  f  aduou'ént.  Mais  il  ell  déformais  temps  de  vifiter  le  relie 
de  l’Afrique  en  fon  particulier. 


Des  2{egions  Cyrenai  q^v  e,  6c  Barche. 

C  H  AP.  XV 

A 1  s  s  a  n  s  la  Barbarie, &  ce  qui  ell  de  la  Marmarique,vous  entrez  en 
la  région ,  dide  iadis  Cyrénaïque  (  auiourdhuy  des  Barbares  zAtfa- 
dib,  qui  fignifie ,  terroir)  laquelle  n’a  pas  elle  autrefois  fi  peu  ellimee, 
que  les  grands  Rois-n’y  ayent  voulu  faire  leurs  demeures.  Comme 
doc  vous  auez  pâlie  les  Seches  de  Barbarie ,  que  iadis  on  appelloit  les  _  ^ 

Syrtes,  grande  ôc  petite ,  vous  trouuez  celle  prouince ,  laquelle  com-  ^  ^  Q,rf_. 
bien  que  plufieurs  mettent  foubz  le  nom  de  Barbarie ,  fi  ell-ce  qu  elle  ell  en  Egypte,  rm^ue. 
qui  ell  diuifee  en  celle  forte:Depuis  le  Caire  iufqu  a  Roulfette  (6c  f appelle  Ernf  cel¬ 
le  contrée  qui  ell  tirant  au  N ort  )  du  mefme  Caire  tirant  à  l’OueR  iufques  aux  confins 
de  Bugie  :  les  limites  de  laquelle  elloient  les  Royaumes  d  Alger,  Tunes  ôc  de  Tripoli 
iufques  aux  Syrtes, &  depuis  Cyrene  iufques  à  Damiate,  laquelle  partie  on  nomme  en 
Barbare  Bechna,  qui  veult  dire,  maritime.  Celle  région  Cyrénaïque  a  toufiours  elle, 
auant  la  venue  de  Iefuchrill, vne  colonie  de  Iuifs,dés  le  temps  du  Roy  Achaz,y  ellans 
tranfportez  par  Teglatphalalfer ,  Roy  des  AiTyriens,  lors  qu’il  fut  appelle  par  le  Roy 
Juif  contre  Rafim  6c  Phacé,  Rois  de  Syrie  6c  Samarie.  C  ell  la, ou  ont  elle  bailles  cinq 
villes  par  les  Rois  d’Egypte, fuccelfeurs  d’Alexandre,  à  fçauoir  Bérénice  auiourd  iuy 

encor  Bernic,  Arfinoé  qui  eft  ruïnee  Ptolemaïdc,  Apolloniq& lajrand  ville  de  Cy- 
rene  donnée  par  teftament  au  peuple  Romain  par  Appian  Roy  d  icelle .  de  laq  ^ 
font’fortis  excellens  perfonnages,  tant  Chreftiens  que  autres ,  ay  ans  les  Cyreneens  re- 
ceu  la  parole  de  Dieu  dés  le  temps  des  Apoftres,eftant  celle  prouince  comprife  foubz 
le  pàtmrchand’  Alexandrie.  Et  fe  voyent  encor  les  ruines  de  ces  villes  iadis  tant  re¬ 
nommées,  qui  à  prefent  ne  feruent  que  de  retraite  aux  Arabes,  qui  voilent  les  paflans. 
toutefois  on  y  trouue  en  fouillant  mille  gentilleftes  antiques.Tout  aufli  toft  que  vous 
auez  paffe  celle  prouince ,  il  n’eft  plus  quelt.on  de  trouuer  qu  vn  defert  fab  onneux 
lequel  dure  quatre  grandes  iournees  :  aufli  près  de  la  mer,  tout  le  long  d  icelle  coft  , 
cinq  ou  fix  fteuës,  vous  ne  trouuez  vn  feul  arbre,  tant  laterre  y  eftftenle.  En  fomme 
ce  pais  ell  vnvmy  defert, fauf  qu  en  d’aucuns  vous  trottuerez  quelques  pièces  d  ® 
verdoyante  &  fertile ,  qui  font  là  pofees  pour  le  foulagement  des  paffans ,  tout  ainil 
que  font  les  illes  en  la  mentant  Nature  eft  amie  de  vaneté.En  elle  eft  ce  promon  toire 
des  anciens  dit  Pbicu*  (les  Arabes  du  païsl’app<^entàprefeM^2«!^:)kqudia^it 
que  petit  fi  ell-ce  qu’il  entre  plus  en  mer ,  &  feftend  vers  le  N  ort ,  que  pas  vn  des  au  ^ 
très  l»i  font  en  Afrique.  Il  eft  à  quaranteneuf degrez  trente  minutes  de  longitude,  & 
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trentevn  degré  quarante  minutes  de  latitude  :  6c  fe  voit  en  pleine  mer  a  fa  poinde,vn 
ancien  6c  vieil  chafteau,qui  ne  fert  d’autre  chofe,  que  pour  defcouurir  les  pirates,  dot 
celte  cofte  eft  merueilleufement  tourmentée.  Cyrene  fut  iadis  baitie  par  certains  La¬ 
coniques  ,  qui  lai  fan  s  leur  païs,  vindrent  là  édifier  celte  ville  :  6c  regarde  vers  l’Oueft 
1  extrémité  delà  Grece,efloignee  de  Candie  quelques  trois  cens  lieuës.Par  cesfablons 
alloient  ceux  qui  vouloient  vifiter  le  temple  de  Iupiter,furnommé  Hammomoù  l’on 
dit  que  le  grand  Alexandre  voulut  aller, efmeu  du  renom  de  la  beauté  du  païs, en  vne 
telle  6c  fi  grande  folitude ,  6c  où  il  y  auoit  vne  fontaine ,  froide  de  iour ,  6c  de  nuid, 
trefchaude.  Ien  ay  veu  vne  toute  contraire,  à  deux  lieuës  près  d’Antioche ,  qui  eftoit 
chaude  de  iour ,  6c  de  nuid  froide.  le  fçay  bien,  que  quelques  autheurs  anciens  ont 
mis  la  Cyrénaïque  foubz  la  Lybie, 6c  foubzle  nom  de  Marmarique:  mais  iefuis  con¬ 
tent  en  celt  en  droid  de  fuyure  la  defcription  des  modernes  du  païs  Afriquain.  Par¬ 
tant  i’embralferay  feulement  par  le  mot  d’Egypte  (félon  quelques  cartes  marines ,  eC 
crites  en  langue  Grecque  par  l’vn  des  premiers  pilotes  de  Me  de  Candie ,  lefquelles 
i’ay  encores  en  ma  pofleftlon)  ce  qui  eft  contenu  foubz  le  Delta,  que  le  Nil  fait  par  fes 
embouchures.  Le  long  de  ces  coites,  la  terre  ne  fepeult  aborder,  pource  qu’il  n’y  a 
point  de  ports ,  6c  que  toufiours  la  mer  y  eft  furieufe,  6c  l’eau  fort  baftè.  Et  c’a  eité  vne 
des  caufes ,  pour  laquelle  on  a  voulu  comprendre  ce  païs  foubz  la  Barbarie,  6c  d’au¬ 
tant  aulli  que  le  temple  de  Elammon  eftoit  en  la  Lybie  :  mais  ceux  là  nevoyent  pas 
combien  il  feftend  en  plat  païs ,  6c  comme  auffi  l’Egypte  fait  fes  tours  près  la  Lybie, 
Nubie  6c  Ethiopie.  En  ce  pais  fe  ten oient  ceux,  qui  auoient  la  charge  deleuerles  tri- 
butz  pour  le  peuple  Romain ,  laquelle  leur  fut  donnée  par  Ptolomee  Philopator  à  la 
cdlnuiqm  faueur  de  Pompee.En  elle  ont  auifi  prins  naiifance  Callimaque  Poëte,6c  Eratofthene 
tofhènM  P^otbphe ,  6c  Ariftippe  focratique ,  qui  dreffa  l’efchole  Cyrénaïque ,  6c  Carneade, 
lofophc,  qu’on  a  cftimé  le  meilleur  6c  plus  fçauant  d’entre  les  Academiques.  A  celte  prouince 
^tnïliïïe  eft  voifine  celle  de  Barche, toute  deferte,fi  elle  eft  contemplée  en  fon  particulicr:mais 
la  mesurera  en  general, elle  contient  6c  la  Marmarique,  ôc  l’Egypte,  iufques  en  lu- 
dee  :  6c  font  fes  prouinces  les  plus  remarquées,  les  Royaumes  de  Nubie ,  de  Gaoga,  6c 
de  Borne, qui  fen  vont  eftendre  iufques  au  fleuue  Niger,  contenant  toute  celte  eften- 
due  vingtdeux  degrez  de  latitude  :  là  où  Cyrene  eft  pofee  en  foixantetrois  devrez 
vingt  minutes  de  longitude ,  vingtneuf  degrez  quarante  minutes  de  latitude ,  ayant 
fa'/ dire'  ^°n  l°Ur  de  4uatorze  heures  cincl  minutes.La  ville  en  icelle,qui  iadis ■fenommoit  Ar- 
ciel^ri  Print  depuis  le  nom  de  Cleopatride,  ainfi  le  voulant  Antoine, pour  l’amour  de 

de.  Cleopatre  fa  fauorite  :  près  laquelle  ville  en  vn  goulfe  de  mer  ëft  l’iflettre ,  que  les  an¬ 
ciens  ont  appellee  *Mirmex}l  prefent  toute  depeuplee,  &  que  perfonne  ne  frequen¬ 
te, hors  mis  grand  nombre  d’oyfeaux  pafTagicrsrentre  autres  force  Perdrixiquéle  peu¬ 
ple  de  terre  continente  nomme  o  jlhobar  :  pareillement  des  Cailles ,  qu’ils  appellent 
Tomana .  Et  feftend  la  cofte  iufques  à  vn  lieu,  dit  des  anciens  dupais  CatdLthme , 

(  à  prefent  on  le  nomme  Cap  d’Albert)  où  finirent  les  monts  de  Barche  :  6c  c  eft  icy 
que  prend  aufti  fa  fin  la  Cyrenaique,  pour  donner  commencement  à  l’Egypte.  Où 
vous  trouuez  de  première  entrée  le  Cap ,  qu’on  nomme  2(affk ,  6c  trois  ifles  voifines, 
appellees  Calates  6c  Tindarides:pource  que  ainfi  qu’aucuns  Grecs  encor  auiourdhuy 
difent,ce  fut  la,  que  Menelaus  perdit  fon  Eîelene ,  fen  retournant  du  fiiecre  de  Troye 
y  ayant  efté  porté  parla  fureur  des  vents.  Quoy  qu’il  en  foit ,  il  y  a  là  vn  port,  mais 
dangereux,  pourautant  que  ce  font  tous  efeueils  6c  rochers ,  6c  la  moindre  fortune 
qu’il  y  a  fur  mer ,  ceux  qui  en  approchent,  fe  mettent  en  grand  hazard.  Tirant  plus  a- 
uant,6c  entrant  en  plat  païs,fe  prefentent  les  montaignes  de  Lybie  qüi  feparent  la  Nu¬ 
bie  de  l’Egypte  vers  le  Su,  ou  Midi  :  6c  tournant  au  Nort,eft  lifte  de  Candie,  qui  vous 

eft  oppo- 
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eft  oppofite^  la  mer  faifant  la  feparation  de  l’Afrique  &  de  PAfie ,  au  lieu  que  les  an- 
ciens  Egyptiens  ont  nommé  Promontoire  de  Glauce,  qui  entre  en  vn  goulfe  de  mer, 
que  les  modernes  appellent  Goulfe  des  Arabes.il  y  a  puis  apres  la  ville,  qui  fut  dide  ^ 

Chimo -,  à  prefent  toute  deftruidc,  excepté  vne  tour ,  quif  appel  le  la  Tour  des  Arabes, 
en  laquelle  i ’ay-efté  aueç  des  Turcs ,  pour  trouuer  des  larrons  qui  au  oient  voilé  vingt 
fix  chameaux  chargez:  mais  nous  ne  trouuafmcs  ny  Arabes  ny  chameaux  :  car  la  nuid 
ils  f  en  eftoieilt  fuizaux  montaignes.  De  là  vous  approchez  de  ce  païs  arroufé  du  Nil, 
que  d’aucuns  ont  voiftüeftre  feulement  appellé  Egypte.  En  ces  contrées  fufdites  ils 
vfent  prelque  tous  d’vn  mefme  langage ,  approchant  celuy  de  Barbarie  :  &  ceux  qui 
font  prés  de  la  mer ,  n’ont  point  de  villes ,  ains  viuent  ou  par  les  grottefques ,  ou  dans 
des  cabanes  Sç  logettes,  telles  que  celles  des  palpeurs,  ou  vaguent  ainft  que  font  lefdits 
Arabes.Ils  viuent  fort  pauurement  de  laidages  &c  chairs, à  peu  d’vfage  de  pain:&  ain- 
fi  f  eftend  cefte  mifere ,  iufques  à  ce  qu’on  eft  près  le  Nil ,  foit  du  cofté  d’Egypte ,  ou 
d’Ethiopie ,  où  délia  le  ciel  eft  plus  fauorable  à  ceux  qui  y  habitent.  En  fomme, 
qui  elgalera  l’Afrique  auec  l’Europe,  ou  l’Alie ,  il  y  verra  toute  vne  telle  dif¬ 
férence,  que  d’vn  champ  en  plein  hyuer  auec  vn  qui  eft  verdoyant  au 
'  '  Printemps ,  &  comme  a  vne  folitude  à  vn  pais  bien  habité. 

Quant  au  peuple,  bien  que  les  Leuantins  foient  barbares 
&  peu  ciuils ,  ft  eft-ce  qu’il  y  a  plus  de  ciuilité  cent 
fois  au  plus  rude  d’entre  eux, qu’au  plus  habi¬ 
le  &  modefte  de  l’Afrique.  Mais  d’au¬ 
tant  que  l’Egypte  m’attend  il  y 
a  long  temps ,  c  eft  rai- 
fon  que  i  y  face 
entree. 
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D’Egypte,  Ville  ^Alexandrie,  Obelisqves,^ autres chofis 
remarquables  en  ces  pais  la.  C  H  A  P.  I. 

■:  .  :  :  f  f'j  O  ?{.•'•'  ;  ?  î  r/j 

Gypte  cil  vne  des  plus  fameufes  régions  du  monde,  mile 
par  quelques  vns  eU  Afie  autant  hardiment ,  comme  faulfe- 
ment,ainfi  que  ie  vous  fera  y  voir,  là  où  ie  vous  monftreray 
la  peu  raifonnable  feparation  quils  ont  faiét  de  l’Afie  &  de 
l’Afrique.  Egypte  donc  eft  termoyee  en  celle  forte.  Du  co¬ 
llé  du  Leuant,  elle  line  quant  ôc  l’ Afrique  :  deuers  la  mer 
Rouge ,  aux  deferts  de  Suez  :  vers  le  Ponent,  elle  eft  bornee 
des  deferts  de  Lybie  6c  Marmarique  ;  la  mer  Méditerranée 
luyfert  de  limite  vers  Septentrion  :  Sc  regardant  le  Su  ou 
Midi,  prend  fa  fin  ôc  terme  au  Royaume  de  7(jf,  en  Ethio¬ 
pie,  ôc  vers  la  Nubie ,  va  fefiargilfant  le  long  de  lariuiere  du  Nil.  Ce  pais  ôc  fes  natu¬ 
rels  ont  prins  le  nom  d ' Epyptus  Roy, qui  fut  fils  de  Bel  sRoy  des  Alfyriens  :  &  les  He- 
brieuxdifent,qu’ilsfontde!cenduzde  Mifiaim, fils  de  cW,qui  elloit  fils  de  Cham: 
d’autres  difent,que  celle  prouince  a  elle  ainfi  nommee ,  à  caufe  des  fleuues  qui  y  font. 
Mais  quant  à  moy,ie  ne  trouue  point  ellrange, qu’on  luy  lailfe  le  nom  d’Egypte,  auec 
l’opinion, que  c’a  elle  Egypte, fils  de  Bele,  ôc  frere  de  Danaé,  qui  luy  a  donné  celle  ap¬ 
pellation,  veu  qu’il  n’y  a  rien  qui  y  nuife  :  d’autant  aulli  que  nous  n’auons  raifon  plus 
vallable.  Quant  aux  Arabes  qui  font  frians  de  leur  antiquité ,  comme  approchans  de 
la  langue  Syriaque ,  ils  appelaient  Egypte,  Méfié  3  ôc  les  naturels  du  païs,  fil  en  y  a 
quelque  relie, lefquels  font  Chrelliens, l’appellent  encor  Chibth3 comme  fils  vouloiét 
exprimer  le  mot  Egypte, que  nous  auons  faiél  nollre  :  ôc  difent  que  ce  Chibth  fut  vn, 
qui  iadis  comméça  à  regner  le  premier, &  à  baftir  maifons  ôc  villes  en  leur  terre.Mais 
cela  ne  fe  peult  referer  à  Egypte, frere  de  Danaé, veu  qu’auant  luy  Abraham  auoit  co- 
gneu  des  Rois  en  Egypte  foubz  le  nom  de  Pharaon, qui  elloit  nom  de  dignité, &  non 
le  propre  des  Princes, gouuernans  la  prouince.  Ellant  en  Egypte,  ie  conferay  de  celle 
matière  auec  vn  doéle  médecin  Iuif,  qui  me  dill,  que  Mena  fut  le  premier  qui  com¬ 
mença  à  y  baftir  des  villes:mais  il  fe  trompoit  aulfi  bien  que  les  autres, d’autant  que  ce 
Mena  elloit  du  temps  du  Patriarche  Iacob ,  enuiron  l’an  du  monde  deux  mil  cent  o- 
élante  6c  fix.  En  vne  telle  incertitude  donc  ie  fuis  content  de  croire, que  celuy  que  les 
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Iuifs  Hebrieux  ont  nommé  Mifiaim ,  les  Arabes  Méfié, s  Grecs  Egypte,  6c  les  natu¬ 
rels  Chibth,  a  efté  le  fils  de  Chus,  petit  fils  de  Noé ,  veu  que  les  enfans  de  ce  grand  Pa¬ 
triarche  furent  au  commencement  nommez  Beles.  Ce  pais  a  efté  long  temps  foubz 
l’obeïftance  de  fes  Rois  naturels  (quoy  que  les  Aftyriens  leur  fei fient  fouuent  la  guer¬ 
re, ôc  leur  donnafient  de  grandes  affliétions)  6c  les  nommoiét  Pharaons,  tiltre  d'hon-  Les  zys 
neur,  comme  i’ay  dit,  tout  tel ,  qu’entre  les  Empereurs  le  nom  d’Augufte  :  6c  y  régné- 
rentprefque  iufquesà  ce  que  les  fucceftèurs  d’Alexandre  le  grand  fien  feirent  Tei¬ 
gneurse  portèrent  la  couronne,  lefquels  fè  tenoient  pour  honorez  du  nom  des  Pto- 
lomees.  Les  Arabes, conuerfàntauec  eux  en  Egypte,  6c  difeourant  de  leurs  anciennes 
hiftoires,m’afteurerent  auoir  par  eferit,  que  ce  nom  de  Pharaon  efi:  long  temps  deuàt 
Salomon:6c  qui  m’en  a  donné  plus  grande  afieurance,  c’eft  que  i’ay  veu  cedit  nom  de 
Pharaon  graué  6c  eferit  dans  des  médaillés  autant  antiques ,  qu’au  monde  fien  fçau- 
roit  trouuer ,  voire  contre  quelque  pierre  de  marbre ,  trouuee  aux  fondemens  6c  rui¬ 
nes  d’vne  ville  nommee  Bufich ,  voifine  de  la  mer ,  entre  le  Delta  6c  la  ville  de  Roufi- 
iètte,  lieu  où  iadis  y  auoit  vne  haute  Tour,qu’vn  des  Rois  Pharaons  fit  baftiriau  Com¬ 
met  de  laquelle  eftoit  toutes  les  nuiétsvn  flambeau  ardent,  pour  donner  afieurance 
aux  vaifteaux  de  mer ,  fèmblable  à  la  tour  qui  efi:  encor  auiourd’huy  en  Alexandrie 
<1’E crypte, que  le  vulgaire  appelle  Pharo,  par  vn  mot  corrompu  de  Pharaon,  fion  pre¬ 
mier  baftifteur.  A  la  fin  ce  régné  Egyptien  fut  mis  à  bas,  6c  efchantille  par  la  cificorde 
dé  ceux  du  fiang,  6c  cruauté  6c  paillardife  de  Cleopatre, laquelle  pour  regner,feit  mou 
rir  fon  frere  6c  fion  nepueu  :  dont  elle  mefime  ayant  fierui  de  garfie  à  deux  grands  Sei¬ 
gneurs  de  Rome,  Iule  Cefiar,6c  depuis  à  Marc  Antoine,  caufa  fia  ruine, 6c  la  perte  de  la 
liberté  de  fon  païs,6c  de  fion  peuple,  qui  fut  faiét  fubieét  6c  tributaire  à  1  Empire  Ro- 
main.Quant  à  l’antiquité  d’Egypte, on  ne  peult  nier,qu’apres  l’Aftyrie  il  n’y  a  eu  pais, 
qui  ait  pluftofi;  efté  ciuilizé  6c  reduiét  foubz  police.ce  qui  fie  recueille  fort  facilement 
par  les  voyages  d’ Abraham  6c  d’Ifiaac,du  temps  defiquels  y  auoit  des  Rois, qui  fiappel- 
loient  Pharaons.  Depuis  le  deluge  iufiques  à  Abraham,  il  y  a  neuf  cens  quarante  deux 
ans:6c  par  là  ie  prefuppofe  l’antiquité  grande  dudit  Royaume, lequel  n’eftoit  pas  par- 
uenu  à  telles  richeftes  6c  abondâce  de  peuple,  en  deux  ny  en  trois  cens  ans.  Ainfi  tous 
Arabes  du  pais  tiennent^  que  l’Egypte  fut  habitée  incontinent  apres  le  deluge,  aufti 
bien  que  l’Afiyrie.Quant  aux  lettres, ils  les  ont  pluftofi:  que  les  Grecs,  veu  que  du  téps 
que  Moy  fie  y  eftoit  nourri ,  il  y  auoit  défia  des  Philofophes ,  6c  fur  tout  de  ceux  qui 
verfoient  és  caufies  naturelles, 6c  qui  vouloient  pafter  oultre  par  le  moyen  des  fciences 
obfcures.  De  la  fertilité, elle  a  efté  de  fi  grand  apport ,  quelle  a  mérité  le  nom  de  Gre¬ 
nier  du  monde  :  6c  n’y  eut  iamais  prouince,  à  laquelle  le  peuple  Romain  fuft  plus  re- 
deuable^qn  a  cefte  cy,  veu  qu’au  temps  des  grandes  famines ,  leur  ville  eftoit  foulagee 
par  la  Fertilité  d’Egypte.  Etvousdiray  ,queiaçoit  que  le  terroir  de  tout  ce  pais  foit 
trefbon  6c  treffertil,fi  eft-ce  que  là  principalement  eft  qu’il  abonde,  où  le  Nil  1  arrou- 
fie  par  fes  defbordemens  :  tellement  que  les  anciens  Rois ,  voyans  de  combien  Natu¬ 
re  fauorifioit  ce  païs  par  les  arroufiemens  du  Nil ,  ils  ayderent  à  l’exploiéf  auec  1  art,  6c 
feirét  creufer  force  foftes  6c  canaux,  pour  faire  pafter  ladite  riuiere  en  diuers  endroits, 
comme  i’ay  veu ,  6c  aufii  à  fin  de  pouuoir  tranfiporter  les  bleds  aux  nations  voifines 
qui  en  auraient  affaire.Maispource  que  plufieurs  anciens  6c  modernes  ont  eferit, que  Folle  optmo 
le  Nilarroufie  tout  le  païs  d’Egypte ,  ôc  font  d’opinion ,  que  feulement  le  Nil  caufie  £ 
telle  fertilité ,  6c  que  la  pluye  n’y  ayde  en  rien,ains  tiennent  encor,  qu’il  n  y  pleut  on-  nés  touchât 
quesfie  les  veux  ofter  de  ce  doubte,6c  leur  dire, que  pour  vray  le  Nil  caufie  1  engrai  e- 
ment  des  terres  par  où  il  pafie,  auant  quelles  foient  fiemees  :  Mais  ceft  arroufement  ne 
f  efteiid  point  trois  lieues  en  païs,  de  quelque  canal  que  forte  le  defbord,  prmcipa  e- 
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ment  du coté  de  Damiatte  : ôc  quand  bien  il palferoit  quelque  chofe  d’auatage,et-ce 
pour  arroufer  toute  l’EgypteîQuc  fi  tout  le  pais  etoit  ainfi  inondé, comme  plufieurs 
ignoransnous  ont  laite  par  elcrit ,  où  et-ce  que  le  retireroit  le  peuple ,  pour  euiter 
d’ctre  noyé, v  eu  qua  ce  compte  il  n’y  demeureroit  ville  ny  village, qui  ne  fuit  en  dan 
ger  de  naufrage ,  mefme  la  grand  ville  du  Cairedes  murailles  de  laquelle,  &  plufieurs 
autres  font  lauees  de  celle  riuiere  du  Nil  ?  Ainfi  vous  cognoilfèz,  que  le  feul  pais  voi- 
fin  de  la  riuiere  efl  celuy  qui  fe  fent  de  tel  amendement.Que  fi  l’Egypte  n’efloit  ferti¬ 
le  ,  fin  on  en  ces  lieux  là ,  il  ne  faudroit  tenir  guere  grand  compte  de  fon  abondance, 
veu  quelle  feroit  allez  de  fe  nourrir  foymefme ,  fans  en  pouuoir  départir  aux  nations 
Erreur  de  yoifines.Et  philofophons  icy  delfus,touchant  ceux  qui  difent  qu’il  ne  pleut  point  en 
Egypte.Ie  fuis  content  que  le  Nil  couure  toute  la  terre, ce  que  toutefois  il  ne  faid  pas: 
ne  pleut  u-  retiré  qu’il  elt,  on  la  cultiue  &  feme.  le  fuis  encor  d’aduis,que  par  celle  grailfe  limon- 
2pte  ^  E~  ncu^e  blecE  germent, &  fortent  fur  terre  :  eft-il  puis  apres  polfible,que  tout  le  relie 
de  l’an,iufques  à  la  cueillette  &  moilfons,les  femences  puiffent  fubfifter  làns  autre  hu- 
meur?Car  de  dire  que  le  Nil  delborde  fur  ce  qui  ell  femé,ce  feroit  folie,  d’autant  qu’il 
y  feroit  plus  de  dommage  que  de  proufit,&  en  lieu  d’engrailfer,  il  noyeroit  ce  qui  fe¬ 
roit  défia  en  terre.V ous  demâderez  que  c’ell  que  Theuet  veult  conclure  par  cela.Rien 
autre  chofe ,  que  ce  que  ie  fçay ,  8c  ay  veu  durant  deux  ans  neuf  mois  &  plus ,  que  i’ay 
été  &  philofophé  en  Egypte, à  fçauoir  que  les  terres  font  faifonnees  de  pluyes  &  ro- 
fces:&c  fuis  feur,que  depuis  le  Royaume  de  Borne, qui  ell  de  la  part  de  l’Oueft  du  Nil, 
&  celuy  de  Barnagaz ,  qui  ell  à  l’Et,  lefquels  font  feparez  par  l’ille  de  Meroé,  iufques 
au  Delta  que  fait  le  Nil,  lors  qu’il  fe  va  emboucher  en  la  mer  Mediterranee,  il  y  pleut, 
il  y  tonne, il  y  vente  aulfi  bien  aux  faifons  couflumieres,que  pardeça,  comme  i’ay  dit, 
non  fi  fouuent ,  ny  en  telle  abondance ,  comme  aulfi  il  ne  fait  pas  en  quelque  endroit 
de  l’Afrique:&  aulli  les  rofees  aydent  beaucoup  à  la  production  que  fait  la  terre.Met 
mes  de  mon  temps  aduint  le  feiziefme  de  Feurier ,  vn  fi  grand  tremblement  de  terre, 
que  plufieurs  édifices  de  Chrétiens  Leuantins,  Mahometains  &  Iuifs ,  furent  culbu¬ 
tez  ôcrenuerfezduhault  en  bas:  &  dura  ce  tremblement  cinq  iours  entiers.  Auquel 
temps  lefdits  Chrétiens  furent  en  grand  danger  de  leurs  perfonnes,&  peu  fen  fallut, 
que  ces  poltrons  d’Alcoranites  ne  fe  rualfent  fur  nous ,  dilàns  qu’étions  caufe  de  tel 
defatre.  Et  à  fin  que  vous  ne  penfèz  que  ce  foient  folies ,  Ion  cuideroit  que  l’Egypte 
fut  le  pais  le  plus  fain  du  monde  :  mais  au  contraire  c’et  des  plus  maladifs  :  veu  que 
quand  ces  pluyes  viennent,  les  vapeurs  corrompues  fefmeuuent  tellement,  que  vous 
n’oyez  parler  que  de  fiebures  &  de  catharres ,  &  fort  fouuent  de  la  pete ,  laquelle  fe 
prend  plus  au  Caire, qu’à  pas  vne  des  autres, à  caulè  de  la  multitude  du  peuple,  &  im- 
mondicitez  &  vilenies  de  la  ville.  le  fuis  elbahy, comment  tant  de  grands  perfonna- 
ges  fe  font  laite  perfuader,  qu’il  ne  pleuuoit  point  en  Egypte  :  ou  c’et,  qu’ils  n’y  ont 
iamais  été,  ou  qu’ils  fe  font  faid  accroire  cela  par  fantafie,  comme  aulli  des  deux  Pô¬ 
les  &  Zone  torride, qu’ils  ont  did  etre  inhabitables  :  dont  i’ay  veu  le  côtraire,tant  de 
l’vn  que  de  l’autre.  Partant  l’Egypte  ayant  la  commodité  de  la  riuiere ,  des  pluyes  ôc 
rofees  en  fa  faifon  ,  &  le  terroir  qui  y  et  difpofé,  comme  celuy  fur  lequel  fefçoule  la 
grailfe  des  terres  voifines ,  trouuerez  vous  étrange ,  qu’on  la  die  fi  abondante,  &  que 
f/*  ^  de  tout  temps  elle  ait  été  la  première  de  tout  le  Leuant,&  encore  le  foit, voire  de  tou- 
biens”  t0W  te  ritalieîNon  feulement  elle  abonde  en  grains, mais  en  fruids  &  fleurs  de  toutes  for¬ 
tes,  &  n  et  chofe  rare  en  cete  elpece ,  que  ce  pais  n’en  puilfe  fournir.  La  fécondité  le 
cognoit  aulli  en  tout  genre  d’animaux ,  laquelle  certes  fe  peult  rapporter  à  la  bonté 
de  la  terre.  Ainfi  il  et  impolfible ,  que  le  pais  ne  foit  riche  &  opulent ,  étant  cherché 
de  tout  le  monde, a  caule  des  bleds,  &  pour  les  drogues  vrayes  &  fans  fard  que  Ion  y 
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apporte,  &  qu  auffi  il  cfl  nauigable  :  yeu  que  le  Nil  porte  quelques  iournees  pardelà 
le  Caire  ce  qui  vient  des  Indes,  &  autres  païs  voifins,au  Caire,  &  de  là  en  Alexandrie, 

&  autres  ports  de  ladite  riuiere ,  ou  és  bouches  qui  fengoulfent  en  la  mer,  fçauoir  pe¬ 
tits  vaiffeaux ,  comme  barques  &  barquerottes  :  car  de  nauires,  tant  petits  foient  ils, ils 
ne  fçauroient  voguer  fur  le  Nil,  finon  depuis  lameriufques  à  la  ville  de  Rouffette. 

Qui  a  efié  caufe,  que  iadis  regnans  les  Ptolomees,  le  tribut  &  reuenu  annuel  des  Rois 
d’Egypte  montoit  douze  mille  cinq  cens  talents ,  qui  valent  fept  millions  cinq  cens 
mille  efcus,refcu  reuenant  à  trentecinq  fols  denoftre  mon  noyé.  Quiconque  regarde¬ 
ra  le  plan  de  ce  païs,  depuis  qu’ayant  pâlie  le  Caire ,  on  voit  que  la  riuiere  fe  partill;  en 
plufieurs  bouches  &  canaux, il  diroit  qu’il  feroit  impolhble,  qu  homme  y  peuft  don¬ 
ner  attainte  par  armes:veu  que  és  deux  bouches  principales, que  les  anciens  ont  nom¬ 
mées  Pelufe  &  Canope,  fe  voyent  à  prefent  la  belle  ville  &  marchande  de  Damiatte,  rllledev^ 
qui  tire  àl’Eft  vers  la  Palefthine  (là  où  font  les  plus  beaux  iardins,&  les  meilleurs  mmt' 
fruids  de  tout  le  païs)  &  l’autre  Roulfette ,  que  les  Barbares  nomment  2(afid>  regar¬ 
dant  vers  le  Nort.  Ce  fut  Damiatte,  que  conquefta  faind  Loys ,  Roy  de  France,  &  la 
tint  trois  ans  entiers ,  pour  tenir  le  Soldan  d’Egypte  en  bride  :  mais  à  la  fin  ce  zélateur 
de  l’Eglife  de  Dieu,  fe  prefentantauec  vne  petite  troupe  d’hommes, en  champ  de  ba¬ 
taille  des  infidèles,  il  fut  prins  du  tyran  Egyptien ,  entre  les  mains  duquel  il  demeura 
Ion  a  temps  prifonnier.  Vers  l’Oueft,efi:  baftie  la  grande  &  excellente  ville  d’Alexan¬ 
drie, fondée  iadis  par  Alexandre  le  grand, que  lefdits  Barbares  appellent  S canderie :  & 
oifent  les  Deltes  à  foixantedeux  degrez  de  longitude,  trente  de  latitude.  Qui  verroit 
donc  comme  ces  villes  font  difpofees ,  comme  il  effc  aifé  de  fecourir  l’vne  l’autre ,  & 
empefcher  que  l’ennemy  paffe  le  Nil ,  il  iugeroit  impoffible  de  les  furprendre:&  tou¬ 
tefois  la  main  de  Dieu  y  a  paffé.  Apres  que  les  Romains  y  eurent  mis  le  ioug ,  &  l’eu¬ 
rent  ofté  aux  fucceffeurs  d’Alexandre,  l’Egypte  receut  le  Chriftianifme,  &  y  mon  lira 
fes  racines,  du  temps  du  grand  Conflantin  &  de  fes  fucceffeurs.  C’eft  le  pais  qui  a  en-  Des  panels 
gendre  &  nourri  vne  infinité  d’excellens  hommes.  Moyfe  efleu  de  Dieu  y  eft  né,  & 
nourri.Trifmegifte  y  a  prins  origine, la  fepulture  duquel  i’ay  veu  en  vn  village, nom-  n^n  L'$ 
mé  Belluc  (&  des  Arabes  Euy, opi  fignifie  maifon)  païs  defert  ,  à  cinq  lieues  des  Py- 
ramides.Et  depuis  que  l’Euangile  y  fut  publié, quels  font  les  hommes,  qui  ont  fru&i- 
fié  en  l’Eglife  de  Dieu, plus  que  les  Chrefliens  d’Egypte  ?  Quelle  a  efté  l’Eglife  d’Ale¬ 
xandrie  foubz  vn  Pierre  Patriarche?foubz  vn  Narciffe,&;  autres? Qui  a  plus  liure  d  af 
faults  aux  Arriens,  que  le  refte  du  Leuant  ?  Voyez  les  fainds  Hermites  de  Thebaïde, 
vn  Antoine, vn  Macaire,vn  Spindion,6e  1  excellent  Paphnuce,  tant  honore  du  grand 
Conftantin  :  tout  cela  eftoit  de  la  femence  d’Egypte.  C’eit  en  Alexandrie,  que  fut  pa¬ 
yeur  &  chef  de  l’Eglife  Athanafe ,  tant  cogneu  par  les  hiftoires ,  pour  feftre  mon  lire 
inuincible  aux  heretiques  de  fon  temps.  En  celte  Eglife  apprint  Origene  fa  creance, 
ôc  y  fut  promeu  à  Clericature  :  &:  en  Alexandrie  auffi  nafquit  le  venin,  qui  gafta  tout  jirrlwsnfr 
le  monde, à  fçauoir  Arrie ,  le  plus  pernicieux  de  tous  heretiques ,  &  auquel  quelques  f/y 
années  apres  ont  fuccedé  les  Mahometiftes.  Ceft  Arrius  viuoit  l’an  du  monde  cinq  *«*"• 
mil  cinq  cens  dixneuf,  trois  cens  vingt  ans  apres  noltre  Seigneur,  du  mefme  temps 
queDonatus  vn  autreheretique  prefehoit  en  Afie  ,8c  que  Byzance  pnnt  le  nom  de 
Conftantinople.  Or  puis  que  ie  fuis  fur  le  propos  d’Alexandrie,  il  fault  entendre, que 
elle  eftoit  vne  des  Métropolitaines  d’Afrique, 8c  l’autre  eftoit  Carthage. El  le  eft  de  pe¬ 
tite  cftendue,  comme  celle  qui  n’a  qu  vne  bonne  lieuë  de  circuit,  ceinte  de  on  c  es 
murailles ,  &  prefque  toute  cauee.  Il  y  a  foubz  terre  abondance  de  alternes  granoes, 
d’vn  ieft  de  pierre,  appuyées  auec  de  grands  piliers  de  marbre  rouge  8c  blanc,  lel- 
quelles  receuoient  l’eau  du  Nil ,  lors  qu’il  fe  delbordoit  :  mats  à  prelent  vous  n  y  en 
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voyez  fin  on  quelques  vues  qui  la  reçoiuent.Il  n’y  a  chofe  que  l’homme  Içauroit  fou- 
haitter,qui  ne  le  trouue  en  Alexandrie, comme  poullesôc  cheureaux,qui  ont  les  oreil¬ 
les  longues  &  pendantes, ainfi  que  celles  d’vn  chien  clabault,  hormis  de  l’eau  frefche: 
car  cellcs  des  cidernes  font  quelque  peu  chauldes.  le  fçay  bien, que  lors  que  nous  bu- 
enjtlcxan  uions  de  ces  bons  vins  de  Crete  &  des  files  Cyclades ,  pour  rafrefchir  le  vin  ou  l’eau, 
dr,c-  uous  prenions  vn  petit  morceau  de  glace  :  laquelle  eftant  mife  dedans, il  eftoit  le  plus 
froid  du  monde:&  ont  ces  barbares  Mahometan s  la  fubtilité  de  garder  toute  l’annee 
la  glace,  qu’ils  apportent  de  certaines  montaignes ,  disantes  d’Alexandrie  de  huiâ: 
bonnes  iournees ,  de  laquelle  ils  vient  en  leur  bruuage  aufli  bien  que  les  Chreftiens, 
^ut  cn  ced:e  v*de  >  4ue  ^rclfa  iadis  Ptolomce  Philadelphe  celle  Bibliothèque  tant 
îZeê  lîl  ^nommée  par  tout  le  monde,  gardee  par  Demetrîe  Phaleree,  Philofophe  Athénien. 
Uclphc.  C’a  elle  en  Alexandrie  que  fut  martyrifee  la  vierge  dodte  &  hcureufe'  Catherine  :  où 
encor  i  ay  veu  laprifon  où  elle  fut  enfermee ,  &  deux  grandes  Colomnes ,  disantes 


onze  pas  1  vne  de  1  autre,  où  elle  fut  battue, fouëttee,&  tournoyee:&  aulfi  làindl  Marc 
1  Euangelille.  Au  lieu  ou  iadis  efloit  la  lalle  des  banquets  du  grand  Alexandre ,  allez 
P1  cs  dc  ^aclucde  cd°it  ma  demeurance ,  i  ay  veu  vne  Obelilque  quarree ,  de  couleur 
i ougealtr e ,  aucc plusieurs figures  de  belles,  oyfeaux,  mains  d’hommes,  vales  à lanti- 
que,  d  aies  &  carquois,  corfelets,  coulleaux,  allres  du  ciel, yeux ,  &  autres  choies  fem- 
blables,  qui  iadis  eftoient  les  lettres  facerdotales,  que  nous  nommons  Hieroglyfi- 
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ques:  i’interpretation  defquelles  n’eftoit  entendue  que  des  Roys,des  Preltres  6c  Sacri¬ 
ficateurs  de  ce  peuple  idolâtre.  Celte  Obelifque  elt  toute  d’vne  pierre, de  douze  pieds 
de  large, &  cinquantecinq  de  long:  de  forte  que  vous  la  diriez  eltre  vne  grade  tour  6c 
haulte.  Il  f  en  trouue  aux  pieds  de  celle  la ,  qui  elt  debout,  vne  autre  aulïi  quarree,  de  Deux  obe - 
mefme  grandeur  6c  grolfeur ,  auec  plufieurs  autres  lettres  Hieroglyfiques  :  toutefois  d'r 

elle  elt  rompue  en  deux.  Ce  font  les  plus  belles  marques  de  pierre ,  pour  eltre  toutes  mefuree .  ' 
d Vne  piece ,  qui  furent  iamais  veues  au  monde  :  6c  n’en  defplaife  à  l’Eguille  que  i’ay 
veuc  autrefois  à  Rome  près  laind  Pierre, au  fommet  de  laquelle  fe  voit  vne  Pomme 
de  cuyure,  toute  ronde,  où  Ion  me  dilt  que  furent  mifes  les  cendres  de  Cefar.  le  con- 
felfe  bien, que  du  temps  de  l’Empereur  Augulte  y  en  auoit  à  Rome,  les  vnes  pofees  au 
Champ  de  Mars, d’autres  au  mont  Vatican, plus  haultes  6c  plus  grolfes  que  trois,  qu’a- 
u oient  fait  faire  l’Empereur  Caligula  6c  Neronrtoutefois  n’excedoient, comme  dit  elt, 
en  telle  beauté  celles  d’Egypte  :  car  lefdits  Egyptiens  ont  elté  en  tout  temps  plus  cu¬ 
rieux  d’immortalizer  la  mémoire  de  leurs  Rois, que  ne  furent  onques  les  Romains, ny 
les  Grecs  aulïi  :  6c  ce  qu’auoient  les  Romains  de  rare  6c  précieux ,  comme  alfez  les  hi- 
Itoires  anciennes  Syriaques  6c  Arabefques  tefmoignent,  eltoit  apporté  d’Egypte,  Pa- 
leltine,ou  de  Grece.Hors  de  la  ville  fut  iadis  balty  le  temple  nommé  des  anciés,d’In-  Teple  d’ ht* 
dignation,par  le  commandement  de  Cefar  :  où  plufieurs  hilloriens  Arabes  difent ,  6c  kg"**», 
ont  par  eferit ,  que  furent  mis  la  telte  entière  6c  cendres  du  corps,  apres  eltre  brullé,de 
Pompee.Les  ruines  y  apparoilfent  encores.  Auquel  endroit  Munlter  f  elt  fort  oublié, 
lors  qu’il  recite, qu’apres  la  mort  de  ce  grand  guerrier  Pompee,  fon  corps  fut  porté  au 
mont  de  Callie,  nommé  auiourdhuy  Larilfe.  chofe  aulfi  faulfe,  que  ce  qu’il  traiéle  en  ^ 
la  Colmographie,me  voulant  faire  accroire, que  l’ancienne  ville  de  Dan,  la  plus  grâd  Munfler . 
part  de  laquelle  elt  auiourdhuy  ruïnee,qui  aboutit  au  mont  Liban  en  la  Syrie,  ou  pe¬ 
tite  Alie, elt  voiline  delà  ville  de  Gazera  ( ou  Gazer  en  langue  Arabefque,dont  eltoit 
le  fort  Samfon  :  )  toutefois  elles  font  toutes  deux  oppofites,  6c  diltantes  de  plufieurs 
iournees. 

Suyte  d'A  lexandrie,  fipultures  antiques,  Colomne  de  Pompee,  &  comme 
ils  font  le  ficre.  C  H  A  P.  II. 

E  port  d’Alexandrie  elt  fort  dangereux ,  à  caufe  des  efeueils  qui 
font  dedans:  qui  fut  caufe, que  le  bon  Roy  PtolomeePhiladelphefit 
dreffer  par  Soltrate  Gnidien  ,1a' Tour  grande,  toute  faite  de  pierres 
blanches,  qu’on  appelle  Phare,  fur  vne  montaigne  artificielle, &  non 
naturelle, au  fommet  de  laquelle  i’ay  elté  plufieurs  fois, pour  contem¬ 
pler  les  merueilles  du  monde, &  où  on  tenoit  6c  tient  encores  auiour¬ 
dhuy  tout  le  long  de  la  nuiét  des  flambeaux  allumez,  a  fin  que  plus  facilement  les  na- 
uigans  euitent  les  dangers  de  la  mer,  comme  dit  elt.  Lhiltonen  Solin  le  melcontc, 
quand  il  dit ,  que  de  quelque  part  que  le  Soleil  raye ,  celte  T our  ne  fait  iamais  d  om- 
bre.Cela  elt  aulïi  véritable, comme  ce  qu’il  a  eferit,  que  la  riuiere  du  Tigre  procédé  de 
mefme  fource  que  le  Nil ,  &  en  prend  fon  nom  :  &  mille  autres  fables, que  ce  bon  Sei¬ 
gneur  raconte,  pour  auoir  elté  mal  aduerti.  Du  coïté,  &  non  loin  de  celte  T  our, elt  le 
chalteau  d’Alexandrie  hors  la  ville ,  pofé  dedans  la  mer ,  lequel  les  Soldans  d’Egypte 
ont  fait  faire ,  pour  la  forterelïe  &  affeurance  deiadite  ville ,  &  où  ordinairement  y  a 
vn  Capitaine,  auec  quelques  morte-payes  pour  la  garde  d’iceluy.  Le  temps  des  Rois 
d’Egypte, leur  Admirai  faifoit  fa  refidence  en  cedit  Chalteau, lequel  fut  rebalti  par  vn 
feigneur  Mamcluc,  natif  du  pais  d’Hongrie  (attendu  que  les  Chreltiens  l’auoient  rui- 
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ne)  8t  n’auoit  ledit  Admirai  foin  que  des galleres,  galliotes  ,fuRes,  St  autres  vaif- 
féaux  de  mer.  Or  en  mefme  inRant,  que  ceux  qui  faifoient  le  guet  en  la  Tour  du  Pha- 
re3au oient  defcouucrt  quelque  troupe  de  nauires,ou  autres  yailfeaux  à  rames, inconti¬ 
nent  ils  ne  failloient  d’en  aduertir,  ou  monRrer  par  ligne,  comme  ils  font  encores  au- 
iourdhuy ,  par  certaines  banderolles,  le  nombre  defdits  yailfeaux  palfagers.  Et  Dieu 
fçait ,  ayans  tel  aduertilfement ,  comme  ils  fe  préparaient  en  moins  de  rien  pour  leur 
courir  fus.Si  c’eRoient  amis,  alliez, ou  confederez ,  il  falloit  qu’ils  yinlfent  baifer  mal¬ 
gré  eux  le  babouin, Se  laluér  le  chaReau  d’Alexandrie  :  au  contraire, li  c’eRoient  cour- 
làires  leurs  ennemis ,  il  falloit  iouër  des  mains ,  Se  les  combattre.  Si  les  capitaines  Ma- 
melus  fe  fentoient  les  plus  foibles,enuoy  oient  incontinent  yers  l’Admiral  :  mais  qui? 
vn  gros  pigeon  (nommé  des  Afriquains  çyflfakit)  auquel, ayant  attaché  à  l’vne  de  fe  s 
iambes  vn  petit  roollet ,  ils  donnoient  la  vollee  :  Se  ne  failloit  ceft  oyfeau  à  le  rendre 
en  vne  certaine  touralfe  dudit  Challeau  ',  où  il  elloit  nourry  :  Et  n’alloient  iamais  fur 
mer,  qu’ils  n’en  portaient  fept  ou  huid pour  le  moins,  renfermez  dans  des  cages.Le- 
dit  Admirai  ellant  aduerti  de  telles  n  ouu  elles,  en  uoy  oit  incontinent  autre  renfort 
pour  tafeher  à  vaincre  l’ennemy.  le  ne  veux  autrement  dilcourir  des  faiéls  de  l’Ad- 
mirauté ,  ne  de  fe  s  qualitez ,  pour  n’ellre  trop  prolixe.  Au  relie ,  ie  me  fuis  lailfé  dire, 
ellant  fur  les  lieux, &  mefmes  les  Arabes  difentl’auoirpar  eferit  en  leurs  hilloires,que 
Sépultures  à  Tendrait  où  cft  afiis  ledit  challeau ,  furent  autrefois  les  fepultures  des  plus  illuRres 
TrounZ  en  Seigneurs  du  païs  Alexandrin  :  St  quefaifansles  ballimens  d’iceluy,au  lieu  plus  pro- 
^Alexan-  che  de  la  marine, fut  trouuee  vne  fepulture  de  marbre  noir,  autour  de  laquelle  eRoiét 
elcrites  St  grauees  plufieurs  lettres  Grecques  St  Morefques ,  par  lefquelles  on  cognut 
Ujpdùdjü-  que  c  elloit  la  fepulture  d’vne  femme, nommee  Hypatia,  file  de  Tbconis  Philofophe, 
le  de  Théo-  qui  de  fon  viuant  elloit  renommee  pour  fon  fingulier  fçauoir  aux  langues, Grecques 
TnZ  h<~-  &  Hekraiques>&  lifoit  fi  dodement  en  public,  quelle  attirait  à  foy  plus  d’auditeurs, 
ul!n  **  que  ne  fit  iam-ais  Platon.  En  ce  mefme  lieu  aulli  furent  defcouuertes  les  fepultures  de 
ce  grand  perfonnage  Amazias,  onziefme  Roy  de  Iudee, 8c  d’vn  Roy  d’Egypte,  nom¬ 
mé  Suhach, St  d’Anaximander  Philofophe,  premier  inuéteur  des  Horloges.  De  mon 
temps,  les  Turcs  fouillans  foubz  terre  en  cemelme  lieu,  furent  pareillement  trou- 
uees  plufieurs  Ratues  St  medalles  antiques:qui  me  fut  vn  plus  grand  argumét  de  croi¬ 
re  ce  que  au  parauant  i’en  au  ois  ouy  dire  aux  Egyptiens ,  amateurs  des  antiquitez.  Eli 
quoy  vous  pouuez  confidererlacuriofité  quei’ayeuë  de  faire  telles  recherches ,  ne 
me  contentant  de  la  feule  veuë  des  Pyramides,  Obelifques,  Colomnes  St  Hippodro- 

Tjtîtkeur  mes’Pour  memoire  de  ceux  qui  les  ont  fait  drelfer  :  ains  le  plus  grand  foulagement 
que  i’auois,  trauerfant  les  deRours  d’Egypte,  auec  ces  deferts  fablonneux ,  efloit  aulli 
de  repaillre  mon  efprit  à  contempler  les  lieux  St  alïiettes,où  anciennement  furent  ba- 
flis  plufieurs  temples  d’idoles  :  St  me  puis  vanter  y  auoir  veu  les  marques  St  velliges 
de  ceux  de  Paix, de  Fortune, d’Honneur, de  Iuno, Ceres, mefmes  celuy  d’AuguRe,que 
fit  faire  le  dernier  Roy  des  Ptolomees ,  diftant  d’Alexandrie  deux  lieuës  ou  enuiron: 
lequel  i’eRime  auoir  eilé  le  plus  fuperbe  de  tousles  autres.  Ce  qui  fe  peult  cognoillre 
par  les  fondemens  St  mafures  qui  y  relient  encores  à  prelënt  :  St  ne  defplaife  à  celuy 
de  Iupiter  Olympien,  ou  de  VeRa,  couuert  de  bronze, d’Apollo  en  Delphos,  St  B  ac- 
chus  à  Rhodes ,  dediez  St  confacrez  à  ce  Monarque  AuguRe.  Il  me  fut  mefmement 
monRré  là  plufieurs  grands  pièces  de  Iafpe  St  Porphyre ,  auec  nombre  de  Ratues  dé¬ 
molies  St  ruinées.  Au  Confuîat  des  Vénitiens,  vn  magnifique,  nommé  monfieur  Do¬ 
minique  ,  me  feit  voir  deux  Sphinx  de  marbre  noir ,  ayans  quelques  quatre  pieds  en 
leur  longueur,  8t  vn  St  demy  de  large urxhofe  autant  bien  faite  St  antique, qu’il  eR  au 
monde  p olîible  :  8t m’alfeura  parles  premiers  les  enuoyer  à  l’Empereur  Charles  le 
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quint, auec  vne  Idole  de  cuyurc,trouuee  dans  le  corps  momie  d’vn  Egyptien.  Ce  font 
en  ces  endroits,  où  les  Arabes  fouillent  foubz  terre ,  6c  fienrichi/fent  fouuentefois  des 
threfors  qu’ils  y  butinent.  Quant  à  la  ville  d’Alexandrie, elle  eft  la  plus  grad  part  rui¬ 
née,  comme  i’ay  dit  ailleurs  :  non  pas  que  Ion  doiue  attribuer  cela  à  Cefar  Augufte, 
toutefois  que  fon  ennemy  euft  long  temps  demeuré  ôc  commandé  dedans ,  ains  les 
longues  années  ôciniure  du  temps  font  rendue  telle.  le  fuis  affeuré,  que  quand  ledit 
Cefar  print  la  ville, il  y  entra  auec  grande  modeftie,  ôc  grauité  de  Monarque, conduit 
(comme  les  Grecs  vulgaires  du  pais  ont  en  leurs  hiftoires  )  par  vn  certain  Seigneur, 
nommé  Arrius ,  fon  fauori  (de  la  lignee  6c  fàng  duquel  elE  defcendu  l’heretique  Ar- 
rius)  difant  aux  Alexandrins, que  li  n’euft  efté  la  faueur  qu’il  portoit  à  ceft  amy,il  euft 
ruiné  ôc  fait  fàccager  leur  ville  :  ioinét  aufti  qu’il  admiroit,6c  auoit  en  grand  Honneur 
fon  premier  fondateur  Alexandre  :  ôc  ainft  furent  tous  les  citoyés  mis  en  liberté.Dieu 
fçait  les  beaux  di/cours  que  m’en  ont  fait  quelques  vieux  Mamelus ,  du  refte  de  To- 
mambey, comme  ils  fçauent  de  poinét  en  poind  l’hiftoirc  ancienne, autant  ou  mieux 
que  ne  fçeurent  onques  les  Grecs  &  Arabes.  C’eftlà,  que  fc  tiennent  ordinairement 
ceux  qui  ont  la  charge  de  faire  droicft  aux  marchans  Chreftiens,  comme  à  ceux  qui  a- 
meinent  les  Efpiceries  qui  viennent  des  Indes  iufques  a  la  mer  Rouge,  de  là  au  grand 
Caire, puis  en  Alexandrie  fur  des  Chameaux, &  non  fur  riuiere  ne  ruifteau  faits  expref 
fement,6c  artificiellement ,  comme  faulfement  dit  Munfter.  L’vn  de  ces  marchans  eft 
Vénitien, ôc  l’autre  François  *  Tous  ceux  des  païs  ôc  prouinces  d’Efclauonie ,  Corfou, 
Lezante,Cypre, Candie, &  autres, fe  retirent  au  fondic ,  fçauoir  au  magazin  ôc  retraite 
du  Conful  Venitiemmais  ceux  de  la  France, Efpagne,Genes, Florence, Rhagouze,An- 
glois,  Efcoftois,  Flamens  ôc  Allemans,  ôc  autres  Chreftiens ,  ont  leur  recours  au  Con¬ 
ful  ôc  fondic  de  France:non  que  la  liberté  leur  foit  fi  grande, qu’vn  More, auec  fa  Ion-  z«  fin&ct 
gue  clef  de  bois ,  ne  ferme  tous  les  foirs  ledit  magazin  ou  fondic  à  fept  heures  au  foir 
(lequel  eft  fuit  en  façon  de  cloiftre,ôc  dortoir  de  Moynes)ôcy  fault  demeurer  iufques  cW® 
au  lendemain  à  fept  heures  du  matin  :  où  lesiours  du  vendredy,qui  eft  iour  des  prie-  e^ltxun 
res  aux  Mahometans ,  la  porte  ne  fi ouure  point ,  qu’il  ne  foit  vne  heure  apres  Midi, 
fiauf  depuis  fept  du  matin  iufques  entre  neuf  6c  dix  :  &  lors  elle  eft  clofe ,  à  caufe  que 
les  infidèles  vont  à  leurs  Mofiquees  faire  leurs  oraifons.  Vous  ne  fçauriezeftre  long 
temps  en  cefte  ville  là  ,  fans  y  voir  quelque  fingularité ,  pource  que  les  Iuifs  qui  font 
curieux  ôc  auares,vous  monftreront  aftèz  dequoy.I’ay  veu  auili  vne  Colomne  ronde, 
merueilleufemét  haulte,que  Ion  dit  eftre  celle  de  Pompee, portant  le  nom  de  ce  Prin-  ^ 

ce, que  Cefar  fit  faire  en  mémoire  de  luy.Elle  eftgrofte  de  fix.braifes,&  haute  de  quin-  r  ’  ? 
ze  .  Et  pour  eftre  à  demy  quart  de  lieue  loin  de  la  ville, comme  i’eftois  en  Alexandrie, 
ie  confeillois  à  quelques  Mores  6c  Arabes, de  mettre  à  bas  cefte  Colomne, à  l’exemple 
du  Grand-feigneur,  qui  auoit  fait  abbatre  celle  de  Conftantinople,  dreftèe  par  Iufti- 
nian,pour  embellir  fa  Mofquee,  foubz  laquelle  on  trouua  grand  quantité  de  medal- 
les  d’or  6c  d’argent.Ces  vilains  oyans  ce  mien  confeil,peu  fien fallut  qu’ils  ne  me  char» 
geaftent,difans,  Va  malheureux  chien  Chreftien,ne  fçais  tu  pas  bien,  qu’aufti  toft  que 
cefte  Colône  fera  abbatue  6c  ruee  par  terre,que  tout  le  monde  doit  prendre  fimDont 
i’admire  grandement  les  Turcs,  Mores,  Arabes  6c  Perfiens ,  de  ce  qu’ils  ont  en  recom¬ 
mandation  les  antiquitez,6c  ne  les  demolilfent  point.Et  ne  peus  iamais  croire, que  ce¬ 
fte  haulte  Colomne  ne  foit  artificiellement  faite,  veu  fa  grandeur  6c  haulteunlaquel- 
le  eft  pofee  fur  vne  pierre  de  mefme  couleur, qui  a  plus  de  vingt  brades  de  tour  :  6c  ne 
ficroit  poftible  par  cordages  6c  machines  auoir  peu  monter  6c  dreffer  la  piece,  comme 
elle  fe  voit  encores  à  prefent.  Il  n’a  iamais  efté  dit, ne  leu  aux  anciennes  hiftoires  de  ce 
peuple  Leuantin ,  qu’il  y  en  ait  eu  de  telles ,  6c  fi  proprement  faites ,  encores  que  Ion 
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m’alleguaft  les  cinquante  8c  fix  Colomnes,  que  le  fculpteur  Scopas  tailla  pour  Penn- 
chiffement  du  tant  célébré  fepulchre  de  Maufolus ,  Roy  de  Carie  (  qui  mourut  l’an 


fécond  de  la  centiefme  Olympiade  )  par  le  commandement  de  la  Royne  Artemifia: 
lequel  fepulchre  a  efté  mis  à  bon  droiâr  entre  les  fept  chofes  nompareilles  du  mode. 
A  quatre  Iieuës  d’Alexandrie  (laquelle  certes  n’eft  plus  rien  au  pris  de  ce  quelle  a  efté 
Rnujfétte*7*  *-ac^s)  vne  viilH,qù’oh  nomme  Baccbir ,  habitée  de  poures  gens,  fur  la  mer  Medi- 
vtüL.  *  terrancc  :  8e  de  là  on  f  eri  va  à  Rouffette ,  baftie  loin  de  la  mer  quelque  lieue  8c  demie, 
par  vn  Efclaue  du  Soldan,  qui  eftoit  fon  Lieutenant  en  ce  païs  là ,  comme  ils  m’aftèu- 
rerent.Entre  Rouffette  8e  Alexandrie  fe  voyent  de  grandes  antiquitez  :  8e  dit  on  que 
ce  font  les  ruines  de  la  première  Alexandrie, que  fit  édifier  le  grand  Alexàdre, où  celle 
de  laquelle  ie  parle ,  a  efté  faite  depuis.  le  n’en  fçàurois  donner  autre  iugement ,  veu 
que  Alexandrie  eft  encore  limitée  de  fes  murs,  8e  la  mieux  garnie  de  belles  tours  tou¬ 
tes  quarrees ,  que  ville  de  Leuant  :  8e  penferois  pMftoft  quecefüftènt  des  Palais,  que 
les  grands  Seigneurs  y  ont  fait  baftir  pour  le  plâifir  des  iardinages ,  où  vous  trouuez 
vne  infinité  demedailes  detoute  efpece  de  métal-,  defquelles  on  vous  faitàffez  bon 
marché, pour  le  peu  de  conte  qu’en  font  les  habitans.il  y  en  a  aufli  d’or  8e  d’argent  :  8e 
MfdalUs  fuis  affeîiré  d’en  auoir  apporté  pardeça  d’autant  belles, qu’hommede  noftre  temps, 8e 
—  /«ma;  Pr^nc^P^ement  celles  des  douze  Ptolomees,Rois  d’Egypte, de  Pompee, Marc  Antoi- 
?ce.  ne,  8e  trois  du  grand  Alexandre ,  qui  furent  trouuees  bien  près  de  la  mer ,  trois  lieuës 
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d’Ajexandriedefqueftes  vn  Capitaine  voleur  Arabe  me  donna  par  efchange  d’vn  an¬ 
neau  d’or, fait  a  la  Turquefque,que  i’auois  apporté  de  Conftantinoplc.  D’auantage,fe 
trouue  piufieurs  ftatues  &  idoles,  tant  de  bronze  que  de  marbre  &:  de  iafpe ,  lefquel- 
les  les  Egyptiens  adoroient  autrefois ,  &  de  Corneoles  antiques  vn  nombre  infini.  Et 
à  la  vérité,  ce  font  les  Arabes  auec  leur  famille,  comme  i’ay  veu ,  qui  font  telle  recher¬ 
che  aux  vieilles  mafures ,  tk  lieux  fouterrains ,  voire  à  la  campaigne ,  lors  qu’il  a  pieu: 
comme  il  aduint  de  mon  temps ,  que  aux  lieux  où  eftoicnt  les  temples  des  idolâtres, 
deux  femmes  d’Arabes  defcouurirent  trois  pots  de  terre ,  pleins  de  grandes  medalles 
de  cuyure,  ôc  quelques  vnes  d’argent  &  d’or,  de  l’Empereur  Adrian,  en  vn  lieu  où  ia- 
dis  eftoit  fon  temple.  A  Rouftette ,  le  plus  beau  qui  y  foit,  font  les  Palmes ,  Oranges, 

Melons,  Concombres,  &  Pommes  qu’on  dit  d’Adam,  de  fàueur  &  douceur  merueil- 
leufe.  Le  terroir  y  eft  bon  aufifi  pour  le  ris.  Quant  au  Sucre,  il  f  en  fait  le  meilleur  de  Maniéré  Je 
tout  le  pais  d’Orient ,  &  en  la  plus  eftrange  façon  que  Ion  fçauroit  croire,  fi  on  ne  l’a-  ^  u  ** " 
uoit  veu.Premierement  il  fault  entendre, que  les  Cannes  font  de  la  haulteur  d’vn  ho¬ 
me, Ôt  beaucoup  plus  groftes  que  le  poulce:fes  fueilles  faites  corne  celles  de  ces  grands 
rofeaux  marins  que  nous  voyons  pardeça, plein  es  de  fuc  &  mouëlle  :  lefquelles  eftans 
coupées ,  &  mifes  en  piufieurs  pièces  par  les  efclaues,ou  autres  de  ces  Barbares, les  ap¬ 
portent  dedans  vne  grande  &  large  pierre  creufe  &  ronde ,  faite  à  la  façon  des  mou¬ 
lins  à  huy  le  de  noftre  France  :  &  auec  vne  meule  grande  &  pefante,tournoyee  par  vn 
chameau ,  ou  cheual,  ils  brifent  cefte  matière  dure,  &  la  reduifent  en  fi  peu  de  chofe, 
que  quafi  tout  cela  fe  confume  en  ius  :  lequel  eftant  découlé  par  vn  certain  trou, ils  en 
remplirent  piufieurs  grands  vaifteaux  de  terre:&  ayans  le  tout  fait  bouillir  enfemble, 
iufques  à  tant  qu’il  foit  bien  parfaitement  purifié,  &  que  l’humeur  en  foit  euaporee, 
lors  auec  quelques  ceremonies  qu’ils  obferuent,  mettent  ce  ius  dans  autres  petits  vaif- 
{èaux  de  terre, propres  pour  réduire  en  forme  les  pains  de  fucre:&  eftant  ce  ius  ôc  ma¬ 
tière  prinfe  &  coagulée,  ils  les  ferrent  apres,  &  en  remploient  leurs  magazins ,  &  puis 
en  font  grand  trafic  à  l’eftranger.Or  tout  ce  pais  eft  comprins  par  le  premier  Deltaje- 
quel  commence  du  cofté  de  l’Ethiopie, tirât  vers  le  Phare  à  la  ville, diète  Demenocun , 

&;  embrafte  par  fon  triangle  tout  ce  qui  eft  contenu  depuis  Port-vieil  iufques  à  Roufi 
fette.Puis  y  eft  le  fécond,  qu’on  appelle  le  grand, qui  commece,  tirant  du  Su  au  Nort, 
au  Caire,  &  va  faire  fes  deux  bouches,  l’vne  à  Rouftette ,  8c  1  autre  au  goulfe  de  B  urle, 
dans  lequel  y  a  force  ifiettes.  Etletroifiefme  eft  celuy  de  Damiatte  :  &  â  chacune  de 
ces  bouchesie  Nil  eft  parti  en  quatre  autre  canaux, par  lefquels  fe  fait  fon  arroufemet 
fur  les  terres.  Au  premier  Delta, qui  regarde  vers  la  Barbarie ,  fur  le  Nil  eft  aftife  celle 
ancienne  ville  de  Thebes ,  non  de  Bcotic,  mais  Egyptienne  :  non  celle  qui  fut  baltic 
par  Cadme,  mais  de  laquelle  ie  ne  fçaurois  donner  le  nom  de  fon  premier  fondateur. 

C’eft  celle  de  qui  Homere  dit ,  La  ville  à  cent  portes  :  qui  pour  le  prefent  eft  fi  peu-  TjjeieS)V;i- 
te  comme  i’ay  veu,vifitant  les  lieux, qu’il  n’y  a  point  cinq  cens  maifons  :  mais  ce  qui  y  U  i 
cft, porte  telle  marque, qu’il  ne  fent  rien  de  greffier, &  où  le  peuple  eft  le  plus  courtois 
de  toute  l’Egypte  :  toutefois  il  eft  fort  poure,  &  la  plus  part  font  Arabes.  I  eulle  bien 
voulu  demeurer  en  ce  lieu  quelque  mois ,  pour  vifiter  les  antiquitez ,  n’euft  elle  que 
Liftant  ma  compaignie,me  fufte  mis  en  danger.C’eft  de  cefte  ville, que  les  deferts  voi- 
fins  tirans  vers  la  Lybie ,  ont  efté  furnommez  de  Thebaide ,  ou  tant  de  fainte  hom¬ 
mes  ont  efté  trouuez  pour  fouftenir  la  religion  eibranlee  par  les  heretiques.Si  ie  vou- 
lois  vous  fpecifier  de  poind  en  poind  ce  que  i’ay  veu  de  rare  en  Egypte,il  m  en  taul- 
droit  faire  vn  iufte  volume.Pource  iaiftant  les  autres  villes  à  part,  prendray  la  princi¬ 
pale  qui  eft  le  grand  Caire, fans  m’amufer  à  vous  raméteuoir  des  fables, comme  Mun- 
fter  cftcouftumier  de  faire, mefmes  quand  il  deferit  en  fa  Çofmographie,qu  il  y  a  desy*K&/„. 
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fourneaux  pleins  de  permis ,  dans  lefquelson  met  trois  ou  quatre  mil  œufs  d’oyes, 
de  poulies, de  canes  &  pigeonsdefquels  fourneaux  eftanscouuerts,  8e  refchauftezpar 
celle  induftric  &  yehemente  chaleur, tous  ces  œufs  viennent  à  fefclorre.  Ce  font  cer¬ 
tes  chofes  aufti  faulfes ,  comme  quelques  vns  m’ont  voulu  faire  accroire  depuis  huid 
iours  en  ça,  deuant  l’vn  des  grands  Princes  qui  foit  en  France,  que  Fille  de  Chios  eft  fi 
trelpeuplee  de  Perdrix,  que  les  païfans  les  meinent  à  troupes  paiftre  &  glainer  parmy 
les  champs, cinq  à  fix  mille  enfemble, comme  Ion  fait  les  Oyes  au  païs  de  Poidou,  ou 
de  Bretaigne.  Le  dode  Allemant  Munfter  dit  d’auantage,  que  Alexandrie  eft  le  pais 
des  Auftruches,ôc  qu’il  y  en  a  vn  bon  nombre,  8c  que  les  Arabes  domeftiques  appor¬ 
tent  les  œufs  au  marché, pour  vendre, &  pour  les  manger, ou  bien  faire  couuer  à  quel¬ 
ques  autres  Auftruches.  I’ay  demeuré  trois  ans  ou  enuiron  en  Alexandrie,  comme  ie 
vous  ay  ditailleursimaisien’y  veis  on ques -vendre  vn  feulœuf  (que  les  Arabes  nom¬ 
ment  en  leur  langue  c Albéyd)  de  ces  grands  Oyfeaux,  8c  moins  enauoir  veu  que 
deux, qui  eftoientau  Confulat  des  Vénitiens. 


-J.i  '  l  '  •' 

i  •  •  JL  J. 

De  la  grand  'ville  du  Caire,  pnnfe  d  icelle ,  &mort  ignominieufe  du 
Soldan  d'Egypte.  C  H  A  P.  111. 

-  \  j  ' 

L  V  s  I E  V  R  s  penfent  que  le  grand  Caire  foit  l’ancienne  Babylone, 
dide  emplois  ^  laquelle  ilsdifent  auoirefté  edifiee  par  ceux  qui 

fenfuyrent,  des  ruines  de  Babylone  Aftyrienne,  nommeeà  préfont 
Bagadatb.  Mais  fault  noter ,  que  celle  qui  fut  iadis  le  fiege  des  Roy  s 
d’Egypte,  furnommez  Pharaons,  eft  là  où  font  les  Pyramides,  8e  eft 
aftez  eflongnee  du  grand  Caire ,  lequel  eft  moderne ,  8e  fut  bafti  par 
Gchodr  Cbc  les  fucceffeurs  de  Mahemet ,  8e  par  vn  efclaue ,  appelle  Geboar  Cberib ,  lequel  aufti  fo 

tuuïï'L  faifoit  nomi?€r  'Hashare?  qui  eft  à  dire,  Illuftre.  Cefte  ville  eft  en  vne  planure ,  foubz 
re  vn  mont,qu  ils  appellent  zJMucaltim  :  auprès  de  laquelle  pafte  le  Nil, 8e  de  l’autre  co- 
fté  du  Nil  eft  l’ancienne  Memphis,  plus  illuftre  pour  fefdites  Pyramides  8e  antiqui- 
tez ,  que  pour  ce  qu  elle  foit  peuplee.  Sur  ledit  mont  eft  aftis  le  beau  Palais,  où  autre¬ 
fois  les  Rois  8e  Soldans  faifoient  leur  demeurance.  Les  Mamelus  8e  Arabes  m’ont  a  A 
fcme  au  ou  dans  leurs  hiftoires ,  que  ce  fut  vn  Roy ,  nomme  Sujanacbey ,  qui  en  fut  le 
pi  emiei  fondateur  :  8e  le  laiftant  imparfait,  le  Roy  Saladin  le  ht  paracheuer,  8e  clorre 
de  toutes  parts.  Depuis  la  prinfe  de  ladite  ville ,  la  plus  grand  part  d’iceluy  eft  cheut 
par  terre ,  8e  n’y  a  chofe  remarquable ,  qui  mérité  en  eftre  defcrite.  Ce  fut  là  où  ie  veis 
deux  haultes  Girafes ,  belles  autant  grandes  qu’il  en  foit  au  monde ,  8e  quatre  ieunes 
-xulc  loue  ElePEansdue  l°n  nourrilfoit  pour plaifir.Paule  loue,  homme  dode,  8e  graue  par  fes 
A  aduer-  e  fonts,  le  trompe, pour  auoir  elle  mal  aduerti,lors  qu’il  récité,  quel  es  murailles  8e  édi¬ 
fices  de  ce  Palais,  duquel  ie  parle,  reluifont  comme  le  Soleil ,  tant  pour  les  eftoffes  do¬ 
rées  8e  diaprées  de  toutes  couleurs ,  que  pour  l’or  qui  y  apparoift  :  mefmes  que  les  fe- 
neftres, portes  8e  porticules  font  faites  de  fin  iafpe, porphyre, 8e  albaftre.De  toutes  lef 
quelles  chofes  il  n’en  eft  rien ,  non  plus  que  ce  que  raconte  dans  fon  liure  Bernard  de 
Breydenback, Doyen  de  Magunce,lors  qu’il  dit, que  ledit  Palais  ou  Chafteau  eft  de  fi 
longue  eftendue ,  qu  vn  cheual  ne  fçauroit  courir  en  quatre  heures  d’vn  bout  à  l’au¬ 
tre.  Vne  autre  bourde  aufli  gaillarde  en  fon  meftne  liure,  quand  il  veult  perfuader  au 
Ledcui  de  croire,  que  la  ville  du  Caire  eft  fi  peuplee  d’homes,  qu’il  y  en  a  plus  en  el¬ 
le  feule ,  qu’il  ne  fen  trouue  en  toute  l’Itaiie.  Au  refte ,  pour  embellir  cefte  ville,  8e  la 
rendL  c  plus  illuftre  qu  elle  n  eft,  il  dit,  qu  il  f  y  trouue  vingtquatre  mille  temples ,  ba- 
ftis  de  marbre  luyfant  &  bien  poly.  le  prie  le  Ledeur ,  lors  qu’il  lira  tels  Hures  ou  fa¬ 
bles, 
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‘blés ,  6c  autres  qui  auront  prins  Ôc  defrobbé  de  luy ,  comme  volontiers  font  les  igno- 
ransôc  menteurs, de  n’en  rien  croire,  attendu  qu’il  n’en  eftrien.  Que  fi  quelque  ancien 
Hiftoriographe,foitGrec  ou  Latin, au  oit  fait  ie  récit  de  telles  richeffes,conuenablesà* 
la  maielié  d’vn  grand  Roy  Egyptien,  il  me  l’eull  volotiers  pluftoll  perfuadé,  que  non 
pas  ledit  Maguncien,ne  Paule  loue, mort  de  mon  temps,  auec  lequel  i’ay  quelquefois 
conféré  à  Rome, au  palais  du  Cardinal  Farnefe,  6c  en  autres  endroits  auffi.  Quant  à  la¬ 
dite  ville ,  ayant  elle  le  fiege  des  Soldans ,  depuis  que  les  Mahometilles  fe  feirent  Sei¬ 
gneurs  de  l’Egypte,  elle  fut  ceinte  de  belles  murailles  &  fortes ,  ôc  y  auoit  trois  portes,  portes  de 
fameufes  entre  autres:  l’vne  defquelles,qui  refpond  àl’Ell,fiappelle  Babe  Nanfîé,  qui  u vt!Iedti 
fignifie,la  Porte  de  viéloire  :  ôc  celle  qui  va  fur  le  Nil ,  ôc  aduife  la  vieille  ville ,  Betb 
zuailà  :  6c  l’autre, qui  elt  vers  les  champs  6c  iardinages ,  6c  tend  au  Su,  le  nomme  Bebel 
futuh,  c ’ell  à  dire, Porte  de  triomphes.Celle  grand’  ville, 6c  toute  l’Egypte, a  efté  tenue 
6c  gouuernee  par  les  Soldans ,  depuis  le  temps  de  Ham-hafi ,  Capitaine  de  l’armee  de 
Homar ,  qui  fut  le  fécond  qui  fucceda  à  Mehemet  en  la  Prellrife  de  l’Alcoran,enuiron 
l’an  de  noftre  Seigneur  fix  cens  cinquantefix,  ôc  régna  douze  ans,  ayant  tiltre  d’Admi- 
ral  :  ôc  puis  prindrent  le  nom  de  Soldan ,  qui  fignifie  autant  que  Roy  Ôc  Seigneur.  La¬ 
quelle  race  dura  foubz  le  nom  de  Caliphe ,  iufques  à  celuy  Saladin ,  qui  conquit  Ieru- 
falem  fur  les  Chreltiens ,  ôc  qui  fayda  le  premier  de  la  force  ôc  vaillance  des  Efclaues, 
nommez  Mamelus,  enuiron  l’an  mil  cent  oélantequatre.Luy  eftant  mort,ôc  fa  famille 
tenant  fes  terres  par  l’efpace  de  cent  cinquante  ans,  à  la  fin  la  race  Royale  defaillant,  les 
Mamelus  commencèrent  à  vlèr  d’eleélion ,  Ôc  firent  vn  d’entre  eux,  nommé  Peperù,  T^cru,pre. 
Soldan,  celuy  qui  fit  faire  ce  bel  Hofpital,  dont  l’edifice  fe  voit  encores.  Toutefois  les  mur  Solda 
Arabes  difcourans  de  ce  fuperbe  balliment ,  m’alfeurerent  qu’il  fut  paracheué  des  de-  d  E£ÏÏte- 
niers  du  Gouuerneur  general  de  cepaïs,  nommé  Hoclan.  Q^ant  au  College  (qui  fut 
fait  par  l’Admiral  Dauoud, ou  Dauid  en  noftre  langue, ôc  non  par  Hejjèn,  comme  faul- 
fèment  dit  Ian  Leon)  c’eft  l’vne  des  fortes  places,  pour  auoir  efté  baftie  de  pierre  dure 
6c  forte  matière ,  qui  foit  dedans  ôc  dehors  la  ville.  D’auantage,  ce  fut  luy, qui  fit  faire 
la  plus  grand  part  du  fauxbourg  de  Bulach ,  qui  aboutit  au  riuage  du  Nil  :  où  volon¬ 
tiers  ceux, qui  viennent  d’Alexandrie,  prennent  terre,  deuant  qu’entrer  en  la  ville.  Ce 
fut  aulli  ce  Soldan  (toutefois  que  ceux  de  fa  feéle  abhorrent  toutes  fortes  de  peintu¬ 
res)  qui  fit  tirer  le  pourtraiéldefon  Prophète  Mahemet,  ôc  de  fon  compaignon  le 
moyne  Sergius  :  lefquels  ie  vous  reprefènteray  au  naturel  en  autre  endroit,  comme  ie 
les  ay  veuz  en  ces  pais  là  :  ôc  à  la  vérité  les  Mamelus  n’elloient  lors  fi  fcrupuleux ,  que 
font  auiourdhuy  le  relie  des  Mahometans.Celle  coullume  d’efiire  dura  iufques  à  l’an 
mil  cinq  cens  dixfèpt,que  Sultan  Selim,  Roy  des  Turcs,  ôc  pere  de  Soly  man,  chalfa  ôc 
vainquit  le  Soldan  Camp/ôn.  Oriceluyellanttuéauconfliâ:,aàgédefoixanteôedix  ç^eSgf_ 
ans, les  Mamelus  elleurent  Tomambey  en  la  place,  homme  vaillant,  ôc  qui  entendoit  dan, par  s al 
les  affaires  de  la  guerre  :  lequel  à  la  fin  ayant  combattu  le  Turc ,  Ôc  fe  voyant  inégal  de  un  Selm- 
forces, fe  retira  deuant  le  Caire  auec  fon  armeetoù  les  Mamelus  ôc  les  Turcs  auoient  afi 
femblé  toutes  leurs  puilfances ,  fur  le  feul  hazard  d’vn  combat ,  n’ignorans  point  tant 
d’vne  part  que  d’autre ,  qu’il  n’elloit  quellion  que  de  la  vie  Ôc  Seigneurie.  La  derniere 
bataille  fut  faite  hors  la  ville ,  où  le  Soldan  auoit  fait  drelfer  plufieurs  plateformes  ôc 
bouleuerts.  Mais  fen  ellans  les  Turcs  emparez,  fut  force  aux  Mamelus  de  fe  retirer  en 
la  ville:  où  premier  que  les  Turcs  entraient,  en  fut  mis  à  mort  vingtquatre  mille  ,ôc 
quafi  autant  en  la  prinfe  d’icelle  :  attendu  que  aux  feneltres  ôc  fommets  des  maifons  y  Slliun  Se_ 
auoit  vn  nombre  infini  de  femmes  ôc  enfans,ôc  toutes  fortes  d’artifans,  iettans  de  gros 
carreaux  de  pierre,  folliues,  poultres,  barres  de  fer,  feu  artificiel, eau  chaulde,ôc  autres 
defenfes  ôc  machines  de  guerre  fur  leurs  ennemis:  ôc  y  fut  combattu  de  telle  furie, que 
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Ion  voyoitles  hommes  par  monceaux  lesvnsfur  lesautres,ôclefmg  courir  parles 
rues  comme  vn  ruiifeau  :  quicaufa,que  Selim  animé  contre  lafimple  populace,  com- 
•manda de  mettre  le  feu  en  quelques  maifons  de  la  ville. Ainfi  cela,auecle  bruit  de  l’ar- 
tillerie,efpouuanta  tellement  les  habitansôc  les  plus  hardis  Mamel us, que  voyans  tou¬ 
tes  chofes  déplorées ,  pour  adoucir  le  cœur  du  Turc, ils  comencerentà  crier  de  toutes 
parts, Viue, viue  ce  grand  Roy  Selim, lequel  nous  prions  humblement  céder  fa  fureur, 
ôc  auoir  pitié  de  fes  pauures  Éfclaues,nous  foubmettans  à  là  grandeur  6e  mifericorde. 
Laquelle  toutefois  ne  fappaifa  li  tod,pour  l’homicide  fait  en  la  perfonne  de  fon  grâd 
Gouuerneur,  nommé  Janus  Bafeha,  qui  fut  tué  alfez  près  de  lu  y  d’vn  mortier  de  fer, 
ietté  fur  fa  tefte  :  6c  bienheureux  eftoient  les  Seigneurs  Mamelus ,  qui  pouuoient  gai- 
gner  le  Nil, &  prendre  pour  feureté  les  Pyramides:où  ils  furent  dés  le  lendemain  affie- 
gez  par  les  Turcs  :  6c  pour  eftre  priuez  de  viures ,  comme  eftant  vn  lieu  de  folitude,  fc 
rendirent  à  la  mifericorde  du  vainqueur ,  lequel  leur  pardonna.  N e  lai/la  pourtant  le 
T urc,auec  cinq  mille  cheuaux,de  pourfuy ure  Tomambey,  qui  auoit  gaigné  la  fuyte, 

rrinfe  de  trois  lieues  delà  lefdites  Pyramides.  Auquel  lieu,eftant  mis  en  route, 6c  fuyant  à  bride 

Temamley. 


auallee  droit  à  vn  paluz ,  comme  fon  chenal  fuit  ch  eu  par  terre, &  veifl  fes  ennemis  à 
fa  queue ,  fe  cacha  dans  des  ro féaux  :  où  il  fut  prins ,  au  grand  regret  de  tout  le  peuple 
d’Egypte  6c  d’Arabie,  au  ec  trois  cens  des  plus  braues  Capitaines  de  fon  armee,lef- 
quels  depuis  furent  conduits  auecluy  en  la  ville  du  Caire.  Le  lendemain  6c  par  trois 
diuersioursenfuyuans,on  lny  donna  la  queflion, pour  luy  faire  confcfïcr  ou  eftoient 
fèsthrefors  :  ce  qu’il  ne  voulut  iamais.  Et  c’eflpourquoy  Selim  commanda  qu’il  fuft 
conduit  fur  vn  vieil  Chameau  (nommé  des  Arabes  Sonet)  par  toute  la  ville  du  Caire, 
lié  6c  garrotté ,  fon  T urban  au  bout  d’vne  lance ,  6c  fon  Cimeterre  porté  par  vn  T urc, 
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liault  eflcué  :  au  déliant  &  derrière  duquel  marchoient  à  pied  fix  de  Tes  plus  fauorits 
Capitaines,  aulîi  liez,  à  la  maniéré  &  façon  que  vous  voyez  par  ce  prefent  pourtraiéf. 
Ordeuantque  les  mener  aufupplicede  la  mort ,  ce  poure  Roy  Tomambey  fut  fix 
iours  entiers  fur  vn  efehaffault ,  attaché  contre  vn  pofteau ,  pour  eftre  veu  &  mocqué 
de  tous,  veftu  d’vne  robbe  verte  toute  defehiree ,  en  derifion  de  fa  perfonne,  &  pour 
le  rédre  plus  odieux  ôc  ignominieux  au  peuple  d’Egypte.  Au  bout  des  fix  iours, com¬ 
me  on  le  menoitau  fupplice, préparé  à  la  porte  de  Babe-Nanjrs3 ayant  pour  garde  en- 
uiron  cent  mille  hommes,  voyant  la  confufi on  &  defordre  du  peuple  qui  l’attendoit 
en  ceft  endroit ,  ce  fortuné  Roy  fut  conduit  en  la  maifon  d’vn  boucher ,  par  1  aduis 
dVn  Bafcha:&  au  lieu  011  Ion  tuoit  &  efcorchoit  les  boeufs,  eftant  defeendu  de  deffus  Mon  igm- 
le  chameau, fut  eftranglé  le  treiziefme  iour  d’ Auril,  l’an  mil  cinq  cens  dixfept.  V  oyla 
le  refped  que  les  Empereurs  Turcs,  ellas  vainqueurs,  portetaux  Rois  &  Princes, leurs  ^ 
ennemis ,  ôe  ce  que  i’ay  peu  apprendre  des  Mamelus  &  Arabes ,  de  1  heur  &:  malheur 
de  ce  grand  guerrier,  faifant  refidéce  au  Caire.  Ce  fut  donc  lors  que  le  T urc  fe  fit  Roy 
des  Royaumes  d’Egypte,  Syrie,  Paleftine,  Phenice,Iudee,  &  plufieurs  autres  prouin- 
cesfubiettes  à  ce  Seigneur.  Etpource  que  ievousay  parle  de  Mamelus,  il  fault  fç  a-  Quels  c flot  et 
noir, que  c  eftoit  comme  la  N obleffe  de  pardeça, fauf  qu’ils  eftoient  efclaues:&  néant- 
moins  nul  ne  paruenoit  à  la  dignité  de  Soldan ,  fil  n’eftoir  de  leur  rang.  Ils  eftoient 
tous  Chreftiens,ou  Iuifs  reniez ,  ou  des  enfans  que  Ion  rauiffoit  du  fein  de  leur  mere, 
comme  encores  fe  fait  en  Turquie ,  pour  faire  des  IanifTaires.  On  les  adextroit  à  ma¬ 
nier  les  armes,  piquer  cheuaux, 8t  à  tout  honnefte  exercice  :  &  fçaehans  cela, on  les  re- 
ceuoit  à  la  foulde ,  &  ceux  qui  nettoient  aptes  à  la  guerre ,  demeuroient  efclaues  des 
autres.  Et  ainfi  aucun  ne  pouuoit  venir  à  ce  rang  de  Cheualier  Mamelu ,  fil  n’eftoit 
fils  d’vn  Chreftien ,  ou  d’vn  Iuif  :  voire  les  enfans  fortis  dVn  Mamelu ,  ne  pouuoient 
eftre  honorez  dutiltre  d’hommes  d’armes  :  qui  eftoit  caufe,que  le  Soldan  ne  pouuoit 
faire  que  fes  enfans  luy  fuccedaffent.La  cruauté  de  ces  vilains  circoncis  caufa  leur  ruï-  Ca!tfe  de  u 
ne, à  caufe  que  les  Egyptiens  ne  pouuoient  fouffrir  leurs  infolences,  &  facilita  le  plus  mine  des 
la  vi&oire  à  Selim,  que  toutes  fes  forces.  C’eftoit  chofe  fort  magnifique, ainfi  que  i’ay 
ouy  réciter  a  de  bons  vieillards ,  qui  eftoient  du  temps  du  Soldan ,  de  voir  la  ville  ou 
Caire, du  temps  qu’il  y  auoit  Prince  du  païs  qui  y  fuft  nay ,  veu  qu’au  refidu  du  mon¬ 
de  on  ne  faifoit  tant  de  brauades  &  ieux  :  &  quoy  qu  ils  fufîènt  prefiez  de  celle  gedar- 
merie ,  fi  eft-ce  qu’ils  n’en  eftoient  point  fi  foulez ,  comme  ils  fe  Tentent  des  tyrannies 
Turquefques.  Le  Soldan  Campfon  &  T omambey  eftoient  en  leur  viuant  alfez  hom¬ 
mes  de  bien  pour  infidèles,  ôt  aimoient  les  Chreftiens,8t  ne  les  maftinoient  iamais  de 
la  forte  que  fait  le  Turc  &  fes  miniftres.  Car  (  comme  difent  les  Mamelus ,  defquels 
i’en  ay  veu  en  Egypte  plufieurs  du  relie  de  ceux  qui  efchapperét  des  guerres  de  leurs 
Rois  &  Seigneurs ,  &  qui  viuent  allez  paifiblement  auec  lesTuics ,  ce  que  les  Aidocs 
ne  peuuentfaire)  ces  Soldans  ne  prindrent  iamais  Chreftien  par  force  en  leurs  terres, 
ainsceux  qu’ils  auoient  pour  elclaues,  ils  les  faifoient  acheter,  ou  prend*,  e  en  Armé¬ 
nie  &  Mincxrelie  :  &  tafehoient  de  faire  aulîi  bien  iullice  au  Chreftien  qu’au  Maho-  Enjmy 
metifte ,  fans  qu’ils  empefchalfent  aucun  en  leur  religion,  ou  l’attiralfent  a  la  leur  par  ^ 
force,  ou  rauififent  la  liberté  à  chacun  de  faire  du  fien ,  tout  ainfi  que  bon  luy  femble-  dan  ^  u 
roit:Là  où  le  Turc  eft  fi  arrogât, farouche  ôe  cruel,  qu’il  ne  cognoift  homme  du  mon-  r*rc. 
de,  ny  ne  fe  foucie  de  Roy  ou  roc,  autre  que  foymefme.  Et  voudrois  que  ceux  qui  en 
font  fi  grand  conte  pardeça,eulfent  vn  peu  affaire  auec  luy  :ils  cognoiftroiét  que  tout 
ainfi  que  fa  loy  eft  abominable ,  aulîi  il  eft  extrauagant  en  fes  faidts.  Et  qu’on  ne  m  al¬ 
légué  point  icy  la  loyauté ,  &  de  ce  qu  il  laiffe  vn  cnacun  en  liberté  cc^n  cl^nce 
en  fes  terresrcar  les  bônes  gens  n  ont  pas  goufte  la  lèruitude,en  laque  e  ont  es  C  ire 
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cbreïhens,  fliens  foubz  Ton  Empire  :  qui  efl  telle,  que  ic  m’elbahis  comme  ils  ont  le  cueur  de  fy  ' 
arrc^cr  :  &  autant  en  diray  des  Iuifs,  yeu  que  tous  y  courent  mefme  6c  pareille  fortu- 
fint  Turcs,  ne.  En  premier  lieu ,  l’homme  marié  n’oferoit  auoir  tancé  fa  femme,  qu’en  mefme  in- 
flant  il  n’oye  vne  menace  de  fe  faire  Turque,  fans  que  le  mary  fur  ce  propos ,  ou  pour 
l’en  reprendre,  luy  ofaft  dire  vne  feule  parole ,  fur  peine  d’auoir  mille  baflonnades  le 
long  du  ventre.  Les  enfans  tiennent  leurs  peres  en  fubiedion  parcelle  mefme  voye: 
6c  ce  qui  pis  efl, on  vous  viendra  rauir  ce  que  vous  auez  de  plus  cher, qui  font  vos  en- 
fans, d’entre  les  bras,  pour  les  mettre  au  ferrail  du  Seigneur ,  ou  pour  le  plaifir  abomi¬ 
nable  de  quelque  Bafcha,ou  autre  officier  du  Tyran.  De  mon  téps,i’ay  veu  des  Moy- 
nes  Grecs,  Arméniens,  6c  d’autres  nations, effansreprins  de  leur  faulte  par  leurs  fupe- 
rieurs ,  f  en  aller  faire  abiuration  de  noflre  religion ,  ôc  receuoir  la  circoncifion  Tur- 
quefque.  Et  diray  d’auantage ,  dont  fuis  marry ,  qu ’effant  en  Egypte ,  ie  vis  des  La¬ 
tins,  ie  dy  Moynes  6c  gens  d’Eglife,  voire  6c  en  Conffantinople ,  qui  fefloient  faids 
Turcs  :  &  ne  me  fçauoient  dire  autre  raifon,  fin  on  que  les  troubles  qui  font  en  n  offre 
Eglife,les  auoient  offenfez,6c  qu’ils  penfoient  eflre  en  repos  de  confcience  en  cefle  re¬ 
ligion.  Mais  fil  efl  queffion  d’œilleter,Ôc  voir  de  plus  près  la  vie  de  ces  gétils  faifèurs 
de  banqueroute,  vous  trouuerez  ce  qu’ils  font ,  effre  contre  leur  confcience ,  quittans 
la  religion  fainde  6c  Catholique,  pour  incontinent  eflre  mariez,  &  prendre  plaifir 
félon  leurs  appétits  charnelsxomme  i’ay  veu  de  mon  temps  autres  tels  gallands, quit¬ 
tans  leur  ordre  6c  preflrife,qui  font  allez  pour  telles  voluptez,  tât  en  Allemaigne  qu  a 
Geneue.  De  les  admonefler ,  il  y  a  du  péril  de  la  vie,  6c  fi  pour  cela  vous  ne  les  retirez 
pas  de  leur  mefchanceté  6c  abomination.  C’efl  là  où  fe  peuuent  retirer  les  Libertins, 
qui  n’aiment  que  leurs  aifes:veu  que  le  Turc  reçoit  tout  le  monde  en  fon  idolâtrie.  Ic 
les  iuifs  P^e  n’y  a  nation  plus  fubiette  à  fe  mahometifer,que  fait  le  Iuifmon  qu’il  fe  fou- 

fubiets  à  fe  de  de  l’Alcoran ,  mais  à  fin  d’auoir  quelque  prefent  des  Seigneurs  :  6c  puis  eflans  ail— 
mahometi-  jeurs  ^  qs  reuiennent  à  leur  Iudaïfme.  Et  de  tels  i’en  ay  veu  vn  dans  noflre  nauire ,  qui 
eflant  en  Conflantinople  fefeit  Turc ,  6c  puis  ie  le  veis  en  Egypte  Iudaïfant  auec  fès 
compaignons.Cela  me  fait  penfer,que  quelque  mine  qu’ils  facent,ou  de  fe  Chreflien- 
ner,ainfi  que  plufieurs  font  en  Italie, France, Efpaigne, 6c  ailleurs, c’efl  pour  en  tirer  de 
leurs  parrains  6c  marraines  quelque  riche  prefent:où  fe  Mahometifer, c’efl  pour  la  li¬ 
berté  du  trafic ,  6c  à  fin  de  conuerfer  auec  eux  fans  foufpeçon,  ou  crainte  auec  tout  le 
.  monde.  Auffi  foubz  le  ciel  n’y  a  point  gens  plus  fins,  traiftres,diffimulez,  vanteurs,6c 
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jïf ,  tml-  menteurs  pour  la  vie ,  que  font  les  Iuifs  baptifez,  comme  î  ay  cogneu  par  tout  où  î  ay 
(1res  crdif  efléiôc  vous  diray, que  le  plus  fouuent  ils  reçoiuent  le  Chriflianifme,pour  fe  moquer 
mu  ef.  no^re  religlon^ou  pour  eflre  attaints  6c  conuaincus  de  leurs  Rabbins, du  péché  de 

Sodomie, auquel  ils  font  volontiers  fubieds,aufli  bien  que  les  Arabes,  ou  pour  feruir 
d’efpions  par  la  Chreflienté, foubz  tiltre  de  trafiquer,  que  pour  affedion  6c  zele  qu’ils 
ayent  à  la  religion  Chreflienne.Qu’il  foit  ainfi,de  noflre  temps, à  Rhodes, les  villes  de 
Modon,  Choron,  Napoli  de  Romanie,  6c  Belgrade,  mefmes  celle  de  Bude,  furent  el¬ 
les  pas  toutes  trahies  par  Iuifs  baptifez  ?  6c  en  d’autres  lieux ,  ce  font  eux  qui  ont  don¬ 
né  les  aduertiffemens  au  Turc.  Le  dernier  Empereur  Chreflien  de  Conflantinople, 
fut  trahy,6c  deliuré  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  par  huid  marchans  Iuifs ,  qui  f e- 
floient  Chrefliennez  cinq  ans  au  parauant.qui  deuroit  apprendre  les  Chrefliés  à  l’ad- 
uenir  de  ne  fe  fier  point  à  eux,ôc  aux  Rois  6c  Princes, n’en  auoir  point  à  leur  fuyte.  Or 
ie  laifferay  cefle  vermine  Iudaïque ,  pour  vous  difeourir  du  refie ,  comme  des  beaux 
iardins  que  Ion  voit  hors  la  ville  du  Caireioù  fe  trouuent  les  meilleurs  Simples, 6c  au- 

zlntherle  trCS  ^onnes  ^erbes,que  l’home  fçauroit  fouhaiter.  Entre  les  autres, i’en  veis  vne, nom¬ 
mée  Zma  en  langue  des  Arabes, la  racine  de  laquelle  efl  auffi  cordiale  ôc  propre  pour 
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purger  l’homme, que  la  plus  fine  Rhubarbe  qui  Toit  aux  Indes.  Les  Médecins  du  pais 
fen  fçauent  trelhicn  ayder,  lors  qu’ils  ordonnent  quelque  bruuage  pour  les  malades. 

Ayant  vihté  8c  arborile  quelques  ioursauec  deux  truchemans  Maronites ,  nous  fuf* 
mes  conduits  presvn  petit  village,  nommé  Iemini  (8c  Orhir  en  langue  des  mefm  es 
Arabes  du  pais)  où  nous  vilmes  les  plus  belles  fontaines  8c  baings,qui  foient  au  mon* 
de.Delànous  vinfmes  à  «j^Aîfùfra.-où  apperceufmesvn  bon  nombre  de  vieilles  mai- 
fons  ruinées ,  8c  m’ellant  enquis  de  quelques  vieux  Mamelus,  de  telles  antiquitez,  me 
fut  dit  que  c’elloient  autrefois  les  baftimens  des  Princes  6c  Seigneurs  Mamelus, 6c  que 
pour  certain  ils  auoient  ellé  édifiez  il  y  auoit  plus  de  fix  cens  ans.  Lendemain  fufmes 
menez  par  vn  Cbdou,  accompaigné  de  huiét  Ianiifaires,  à  vn  fort  grand  Caramfierd, 
auprès  duquel  y  a  vne  belle  mofquee,  6c  riche  hofpital,  que  les  T urcs  nomment  Hy- 
maratfiù.  Ion  donne  à  mâger, trois  iours  entiers, a  touspaffans  de  leur  fuperftition,qui 
vont  au  voyage  de  la  Mecque.  Quelques  iours  apres, vinfines  au  iardin  tant  célébré 
pour  le  bon  Baulme,que  Ion  fait  de  la  plante  qui  croift  dans  cedit  iardin ,  laquelle  IL  uulme  ex - 
queur  ell  fort  chere  6c  precieufe  :  6c  fur  toutes  autres  chofes  rares ,  que  le  Bafcha  a  en 
finguliere  recommandation  à  fes  fubiedls  ,  c’efl  deconferuer  6c  fidèlement  recueillir 
celle  plante, pour  en  tirer  ce  Baulme, duquel  il  enuoye  tous  les  ans  à  la  Maiefté  de  fon 
Prince.Ie  me  fuis  laiffé  dire  au  Patriarche  des  Grecs, 6c  à  quelques  autres  anciens  de  la 
ville, que  celuy  que  Ion  y  fait  auiourdhuy,  n’efl  fi  huyleux,ne  fi  bô  pour  lès  playes  6c 
vlceres,  que  celuy  qu’on  faifoit  le  temps  du  dernier  Soldan  .  Plufieurs  en  vendent  fe- 
crettemét  en  diuers  endroits,  mais  il  eflfalfifié.  Les  Arabes  difent  auoir  par  efcrit,que 
ce  futCleopatra,Royne  d’Egypte, la  première  qui  fit  porter  ce  plant  au  païsEgyptien, 
en  ayant  priué celuy  de  Iudee  (quelle fit arracher,pour  en  enfeuelir la memoire)tant  cleopatra 
célébré  pour  fa  bonté,  comme  le  plus  exquis  8c  meilleur  de  l’vniuers.  Celle  gaillarde  £  Iu^e  en 
hilloire  ne  me  pleut  gueres,lors  que  ces  Barbares  faifoient  tel  récit  :  veu  que  ie  fuis  afi- 
feuré,que  du  temps  de  l’Empereur  Traian  (fuyuant  vne  petite  hilloire  des  Grecs  vul¬ 
gaires  ,  que  i’ay  veuë  en  la  Paleiline  )  il  fen  trouuoit  encores  beaucoup  au  pais  mon- . 
taigneux  üEngadi ,  duquel  fait  mention  la  fainéte  Efcriture ,  6c  en  quelques  autres 
endroits  de  la  petite  Afie  :  combien  que  à  la  vérité ,  lors  que  ie  vifitois  ces  contrées  là, 
ie  ne  m’apperceu  d’ vne  feule  plante.  LesMoynes  Bafiliens  du  mont  Liban  m’ont  M 
affairé  aufli  auoir  en  leurs  hilloires  ,  que  vers  le  Soleil  leuant,  en  vne  contrée  dudit  mot  Liban. 
mont,  du  temps  de  l’Empereur  Grec  Alexis,  fen  recueilloit,  6c  y  en  auoit  quantité, 6c 
y  foifonnoit  autant  qu’en  l’Egyptermais  depuis  que  le  malheur  aduint,  que  les  Turcs 
le  faifirent  de  ce  païs ,  6c  par  leur  tyrannie  fen  firent  maillres  6c  feigneurs ,  6c  que  les 
Chrelliens  furent  bannis  de  la  ville  8c  païs  d’Acre ,  6c  de  quelques  autres  endroits  de 
la  Terre  fainde,bien  toll  apres  la  mémoire  de  ladite  plante  fut  perdue.  Au  lieu  où  el¬ 
le  fouloit  croiftre,  ie  n’y  veis,ny  ne  m’apperceus  d’autre  chofe,  que  de  vieilles  efpines 
tortues, horties  6c  chardos.  Ce  Baulme  eftoit  le  plus  grand  prefent,que  iadis  les  Rois  ^  B4ul™ 
d’Egypte  faifoient  aux  grands  Monarques, pour  auoir  leur  alliance  6c  amitié, comme  ÇZ’ds  pré¬ 
aux  Empereurs  de  Perfe,du  Catay, Ethiopie, Grecc,6c  autres  Rois  6c  Princes  des  trois  fe»s  aux 
parties  du  monde.Voyla  ce  que  i’ay  peu  obferuer  en  celle  grand’  ville  du  Caire, nom- 
mee  des  Arabes  Méfie,  6c  d’autres  Pbaramide ,  comme  fils  vouloiét  dire, que  c’elloit  nurs. 
l’ancien  fiege  des  Rois  Pharaons  :  chofe  que  ie  ne  puis  accorder,  attendu  que  le  Caire 
n’elloit  encor  bafti ,  6c  que  c’efloit  Memphis ,  qui  l’auoifine  de  trois  lieues,  ce  qui  fe 
peult  colliger  par  les  anciennes  hilloires  des  Arabes  du  païs ,  6c  par  l’yfiue  que  firent 
les  enfans  d’Ilraël,retournans  d’Egypte  :  6c  qu’aulîi  ladite  Memphis  fut  baftie  parvn 
Roy,  nommé  Thamma.  Autres  difent,  que  ce  fut  par  Ogdoc ,  pour  l’amour  de  fa  fille, 
laquelle  portoit  ce  nom.  Vne  petite  lieue  de  la  ville  du  Caire,  tirant  vers  Soleil  leuat, 
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fe  voit  vnc  planure  d’vne  merueilleufè  edendue,  &  des  ruines  tant  <k  plus,  Iefqüelles 
on  mallcura  edre  le  lieu  où  iadisedoit  l’ancienne  Babylone  Egyptienne.  Ou  Toit 
qu’il  foit ,  ie  n’y  veis  chofc  remarquable,  que  de  ces  vieilles  mafures,  comme  did  ed. 
Et  n’ayant  peu  fçauoir  la  vérité  de  telles  remarques.ie  laide  la  chofè  en  doute, pour  ne 
repaiüre  le  Ledeur  de  bayes  controuuees  en  l’air. 

~~  e  .  '  .  «T*  ,  •  •  ..•  * 

Des  Pyramides,  &  autres  /insularités  que  tay  veufs  en  Egypte. 

C  H  A  P.  I  1 1  1. 

O  m  m  e  l’Egypte  a  eu  des  Rois,conuoiteux  qu’on  cognud  les  richef- 
fc  s  du  païs ,  &c  magnificence  du  peuple ,  auffi  ont-ils  voulu  furpader 
tous  autres  en  fuperbes  baftimens.  Les  folies  des  Rois  Egyptiens, qui 
!  ^  ont  efté  racontées  entre  les  miracles  du  monde ,  ce  font  les  Pyrami¬ 
des,  dcfquelles  il  n’y  agueres  autheur  qui  n’en  tienne  proposons  ia- 
mais  les  auoir  veu’és ,  comme  i’ay  fait  (  veu  qu’audi  cela  le  mérité,  de 
voir  chofè  fi  rare,deuant  qu’en  efcrire,  fi  Ion  ne  veut  mentir  à  crédit,  toutefois  de  peu 
de  profit  )  Iefqüelles  font  au  lieu ,  où  iadis  eftoit  la  ville ,  dide  Gesa,  anciennement 
Memphis ,  delà  le  Nil ,  tirant  au  Ponent ,  là  où  le  Caire  ed  badi  du  codé  Ieuantin  du 
Nil,  fms  qu’il  y  ait  aucun  pont  entre  lefdites  Pyramides,  &  la  ville  du  Caire ,  comme 
aucuns  ignorans  ont  mis  par  eferit ,  non  par  faulte  de  fçauoir  bien  haranguer  ou  dif- 
courir  les  hidoires  qu’ils  mettent  en  lumière, ou  de  iugemét  trefbon,  ains  d’experien- 
ce,  pour  n’auoir  veu  ne  pénétré  les  régions  &  païs  edranges,  comme  i’ay  fait.  Et  mef- 
mes  de  nodre  temps  Munder  en  fà  Cofrnographie, parlant  d’Egypte, de  fix  cens  mots 
qu’il  raconte, pour  auoir  edé  mal  aduerti,n’en  dit  pas  fix  veritables:&  fuis  efbahy,qui 
luy  a  donné  à  entendre,  que  Memphis  ed  vne  ville  Royale,  grande  &  populeufè,  où 
le  Nil  fe  fepare  premieremét,  faifant  en  ced  en  droit  la  forme  d’vn  Delta,  chofè  foubz 
corrcdion  treffaulfe ,  veu  que  là  où  ed  le  lieu  que  nous  appelions  Memphis ,  il  n’y  a 
villc.bourgade,ne  maifon,hnon  les  feules  Pyramides,  badies  en  vne  grande  campai- 
gne  deferte,couuerte  de  fablon.Et  de  faire  croire  à  Theuet,que  le  Nil  fe  diuifè  en  ced 
en  droit, il  n’en  ed  riempourautant  que  de  la  ville  du  Caire,  là  où  paffe  ledit  Nil, &  la- 
ue  les  murailles, il  y  a  trois  lieues  de  chemin, ou  enuiron,fàns  trouuer  vne  feule  gout¬ 
te  d’eau  iufques  aufdites  Pyramides, excepté  le  Nil  qu’il  fault  paffer  :  &  depuis  Mem¬ 
phis  iufques  au  premier  Delta ,  y  a  deux  iournees.  En  quoy  fc  trompe  aulli  Charles 
Clufie ,  homme  dode ,  comme  il  l’a  bien  mondré  en  ce  qu’il  a  eferit  &  glofé  furie  li- 
ure  de  Garcia  à  porto ,  fçauant  médecin  Portugais  (lequel ,  comme  il  fc  vante ,  a  de¬ 
meuré  trente  ans  aux  Indes)  difant  que  Memphis,  où  font  les  Pyramides, ed  le  Caire. 
Munder  dit  en  fa  mefine  defeription  Morefque ,  vne  fable aufïi  gaillarde  que  la  pre¬ 
mière,  fçauoir, que  ladite  ville  du  Caire  a  en  fon  circuit  quatorze  lieues  d’Allemaigne, 
qui  en  valent  pour  le  moins  vingteinq  de  France.  le  fçay,  &  puis  affermer  le  Ledeur 
du  contraire ,  l’ayant  tournoy  ee  cinq  fois  en  diuers  temps ,  veu  quelle  ne  peult  auoir 
détour  ,  que  demie lieuë  plus  que  Paris  en  France.  Etfedauffi  bienabufé  és  chofes 
fufditcs,comme  il  a  fait  en  vn  autre  endroit, quand  il  recite, que  cede  grand’  ville, dot 
il  cd  quedion,ed  badie  au  lieu, où  edoit  autrefois  la  remarquable  ôc  fameufè  ville  de 
Thebes,  tant  celebree  par  les  eferits  des  anciens  Grecs  &  Latins  :  ce  qui  ne  peult  auoir 
Erreur  de  pcu  en  mon  endroit,  non  plus  que  ce  que  Paule  loue,  pour  n’auoir  ne  veu  ne  voyagé 
\ZtJa-  ccs  Pais  ^  raconte ,  que  le  Nil  coule  près  lefdites  Pyramides.  Ce  bon  feigneur  fe  de- 
uo.r  vej.t-  uoit  contenter  de  .deferire  fîdelement,  fans  vfer  de  partialitez ,  les  chofes  aduenues  de 
d-  fon  temps  en  Italie, France  &  Efpaigne,  fans  payer  le  Ledeur  de  bourdes,  &  luy  faire 
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accroire  (ayant  elle ,  comme  i’eftimë,  mal  inftruit  de  quelque  harangueur  coürtifan, 
ou  autre  )  chofe  qui  ne  fut  onc.  Or  font  faites  ces  Pyramides  félon  que  le  vocable  le  Forme  des 
porte, affauoir  en  efguille  8c  poinéle,tout  ainfi  que  vous  voyez  vne  fiàbe  de  feu  mon-  r)ramidcs- 
tant  en  hault:8c  font  de  telle  8c  fi  exceftiue  haulteur, quelles  furpaftent  toute  propor¬ 
tion  .qui  puiffe  cftre  faite  de  main.  Ainfi  outrepaftans  la  mefure  de  l'ombreront  auftî 
prefque  comme  point  d'ombre  :  afin  que  ie  monftre  par  là  la  fimpleffe  de  quelques 
vns,  anciens  8c  modernes,  qui  difent,  quelles  en  ont  deux  lieues  :  8c  ne  veux  difputer 
auec  eux, que  par  la  haulteur  exceftiue  des  montaignes, laquelle  furpaftant  la  iufte  me¬ 
fure  de  l’ombre,  qui  eft  confideree  félon  les  grandeurs  des  corps  faifans  ombre,  iceux 
femblét  exceder  le  diamètre  qui  en  eft  caufatif.  Le  peuple  noir,  qui  tire  vers  la  haulte 
Ethiopie,nomme  le  lieu  où  font  ces  Pyramides ,  Mezjra ,  8c  les  Pcrfiens  Chilchithbe- 
ferach,  comme  fils  vouloient  dire, Lieu  déploré,  ou  abandonne  des  hommes.Et  d  au-  befirath, 
tant  que  ces  fuperbes  baftimens ,  ou  tours  poinélues,  font  fort  larges  par  embas ,  à  fin  d(îl°- 

que  le  fondement  foit  capable  de  porter  vn  faix  fi  lourd  8c  pefant,  ôc  que  peu  à  peu  il  ‘ 
va  en  eftreciftant,ainfi  qu’il  monteftufques  à  ce  qu  auec  celle  diminution  il  paruienne- 
à  la  perfection  de  fa  haulteur  prétendue:  Les  Geometriens  leur  ont  donné  le  nom  de 
Pyramides,!  caufe  de  leur  figure, qui  eft  faible  ainfi  que  dit  eft.Ces  deux  plus  grandes 
qui  font  à  Memphis,  ou  Gezfr  ou  Mezjjr  (car  elle  porte  ces  trois  noms  )  furent  ba- 
fties  par  deux  Rois  d’Egypte  :  1  vne, 8c  la  plus  grande,  par  Cheophe  Pharaon,  qu  il  fit 
drefteren  vingt  ans,  où  il  faifoit  trauailler  d’ordinaire  trois  mille  fix  cens  hommes: 

L’autre,  qui  eft  la  moindre ,  de  la  curiofité  8c  vaine  gloire  de  Chebree  Pharaon,  frere 
du  fufdit  Cheophé  :  lequel  auec  plus  de  couft  y  employa  les  threfors  d  Egypte,  d  au¬ 
tant  qu’il  faifoit  apporter  d’Ethiopie  des  pierres  noires,  lefquelles  eftans  dures  8c  dif¬ 
ficiles  à  mettre  en  befongne,  rendirét  l’amure  de  tant  plus  magnifique  &  fomptueux, 

&  de  plus  orande  defpéfe.Il  y  en  auoit  vne  autre, qui  eft  de  brique  par  dedans, &  n  eft 
point  parfaite, que  Ion  dit  qu’Afchis  Pharaon  fit  commencer,  8c  mourut  auant  que  la 
paracheuer.Ie  croy  que  ce  fut  ceftui-cy, duquel  eft  efcrit, qu’il  tourmentoit  les  enfans 
d’Ifra'él  à  faire  de  la  brique, 8c  que  ceft  œuure  &  feruice  des  Ifraéütes  eftoit  employé  à 
cefte  Pyramide:veu  qu’il  eft  certain,  que  les  Iuifs  demeurèrent  plus  de  cent  ans  en  ce¬ 
lle  feruitude,8c  que  les  Pyramides  ont  efté  bafties  en  cent  fix  ans,  félon  ie  récit  aes  A- 
rabes,  Arméniens  &  autre  peuple  Leuantin.  La  première  eft  déformé  quarree,  ayant 
en  chacun  front  huiéleens  pieds  de  largeur  ,8c  la  haulteur  proportionnée  félon  la  ^ 
mefure,eftant  les  plus  grandes  pierres  de  trente  pieds  en  rond,  &  les  autres  moindres, 
fort  bien  ouurees ,  taillées  8c  grauees ,  auec  diuerfes  figures  de  befees  en  quelques  en¬ 
droits, où  il  y  aauiourdhuy  peu  d’apparéce,fi  Ion  n  v  regarde  de  bien  pres.Xes  aeux 
autres  approchent  de  la  proportion  de  la  première  :  8c  fi  celle  qui  eft  ce  brique ,  euit 
efté  parfaite, ie  penfe  quelle  euft  emporté  l’honneur  fur  toutesdefquelles  ne  font  tou¬ 
tefois^  hault  efleuees  en  l’air, que  récité  Paule  loue, que  du  forn met  d’icelles  Ion  pmf 
feveoir  le  Phare  d’Alexandrie  d’Egypte,  &  bouche  de  la  mer  Mediterranee.  ce  qui'1  • 
n’eft  vray-femblable ,  veu  la  diftance  d’vn  lieu  à  l’autre ,  qui  eft  de  trois  iournees ,  ou 
enuiron  Sur  ce  propos  aufti  ie  ne  veux  oublier  à  ramenteuoir  en  paftant ,  vn  certain 
retentiftément  d’Echo,  que  Ion  entend  au  bas  defdites  Pyramides ,  le  meilleur  que  ic  **  *£ 
vey  iamais  :  tellement  que  tout  ce  que  ie  difois,  foit  en  langue  T urquef que,  f  oit  Lati- 
ne  ou  Françoife,  ma  voix  lafehee,  l’Echo  m’en  rendoit  trois,  voire  quatre,  &  les  mel- 
mcsjnots  que  i’auois  prononcez.  Pour  le  prefent  ie  lairray  à  difcounr  au  curieux  Le- 
&eur  fi  la  voix  n’a  point  de  corps ,  8c  comment  fe  forme  le  retentiftement  de  cno. 
le  fçav  bien  que  les  Philofophes  tiennent ,  que  tout  ce  qui  fe  remue  eft  corps.  Or  la 
voix  fe  remue, 8c  vient  donner  dedans  des  lieux  licez  &  pohz,par  lefquels  eue  cil  ren- 
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uoyce  &:  rebattue ,  ainfi  que  Ion  voit  d’vne  balle  de  fer ,  iettee  contre  vn  rocher.  Par- 
quoy  laiftànt  telles  chofes  à  perfonnes  qui  en  feront  mieux  leur  profit  que  moy ,  auec 
autres  argumens  de  la  Refpiration,  de  l’Ouye,Voix,Gouft,dela  Diuination,  Songes, 
Si  les  tenebres  font  vifiblcs,  des  Sentimens  &  chofes  fenfibles,ie  viendray  au  refte.  La 
eau  fe  de  ces  vains  &  inutilsbaftimens  eft  attribuée  paraucuns,à  lagloiredes  Rois, 
qui  par  ce  moyen  vouloient  perpétuer  leur  mémoire,  ce  qui  eft  plus  à  blafmer  qu’à 
louer,  veu  que  le  renom  ne  facquiert  point  par  l’oftentation  &  parade  dvn  tel  bafti- 
fÿlfim  âi-  ment, où  les  Monarques  employent  le  fang  de  leur  peuple. Autres  l’imputent  à  ce, que 
7ruH  ^  PcuP^e  ne  °ihf ,  &  ftamufaft  à  troubles  &  feditions  :  &  d’autres  diiènt ,  qu’ils  le 

Pjntmides.  feifoient  pour  employer  les  threfors  du  Royaume ,  à  fin  que  ceux  qui  leur  deuoient 
fucceder,ne  leur  auançaftent  leur  mort,  pour  iouyr  de  ces  richeftes.  Les  autres  ont  te* 
nu,  que  ces  grands  monceaux  de  pierre  eftoient  dreffez  pour  la  fepulture  de  ceux  qui 
les  faifoient ,  a  fin  que  le  peuple  ne  les  mift  en  pièces ,  eux  eftans  morts ,  ainfi  qu’ils  a- 
uoient  fait  à  d’autres,  ce  que  ie  croy ,  l’ayant  cognu  par  expérience  :  qui  entrant  dans 
vne  Pyramide, y  vey  vne  grande  pièce  de  marbre  fort  grifaftre,taillee  en  façon  &  for¬ 
me  d  vn  beau  fepulchre.  le  ne  veux  icy  mettre  en  oubly ,  ce  qu’aucuns  Grecs  m’ont 
voulu  faire  accroire, auec  lefquels  ie  fus  voir  ces  merueilles  du  mode, que  la  plus  belle 
de  ces  Pyramides  ne  futonques  dreftee  de  la  defpenfe  &  deniers  des  Rois,  ains  que 
c  cftoit  le  tombeau  d’vne  trefbelle  courtifàne  (fçauoir  Sapphon,  celle  qui  compofoit 
fi  bien  en  vers  )  &  qu’il  auoit  efté  fait  par  ceux  qui  luy  auoient  fait  l’amour.  D’autres 
ont  opinion ,  que  Rhodope ,  vne  autre  diablefte  de  courtifàne  tant  renommee ,  y  fut 
enterree  par  le  Roy  Egyptien, qui  en  eftoit  extrêmement  amoureux.  Ne  penfez  à  pre- 
fent  voir  tout  le  bafe  &  pedeftral  de  ces  Pyramides ,  lefquelles  eftans  en  lieu  areneux, 
comme  elles  font ,  les  fablons  en  ont  couuert  vne  bonne  partie  :  ôt  nonobftant  elles 
égalent  les  plus  haultes  montaignes  du  pais  d’Egypte  en  leur  haulteur.  Et  cecy  a  efté 
CsJ£ès°iC  aPPcrceu^autant  4UC  ^es  Colories, qu’on  appelloit  Sphinges  (à  caufe  de  la  figure  mô- 
F  ingCS'  ftrueufe  &  diuerfifiee  qu’ils  auoient  )  commençoient  à  eftre  enfeuelis  dans  les  mon¬ 
ceaux  des  fablons  agitez  du  vent.  Il  eft  bien  vray ,  que  ie  ne  me  puis  perfuader,  que  le 
Colofte  qu’on  y  voit  encores  auiourdhuy ,  foit  pas  vn  des  Sphinges ,  que  Ion  eftime 
eftre  le  tombeau  de  quelque  Roy  d’Egypte  :  veu  qu’il  ne  reprefente  rien  de  monftre, 
ains  eft  fait  comme  vne  tefte  d’homme ,  grofte  à  merueilles, fans  forme  de  corps,  &  de 
pierre  fort  dure ,  comme  nous  l’a  dépeint  vn  certain  Vénitien  dans  vne  Carte ,  qu’il  a 
fort  mal  faite,  de  la  ville  du  grand  Caire.  Aucuns  difent,  que  Ifis  le  fit  dreffer  apres  la 
perte  de  fon  amy ,  fe  battant  &  frappant  lapoidrinepour  fadeffaite.  Cefte  tefte  eft 
grofte  comme  vne  tour ,  ayant  cent  deux  pieds  de  large ,  &  de  long  cent  ou  enuiron. 
c^l0y  ^CS  -^es  Arabes  font  f  abeftis  apres  ce  Colofte, que  ils  tiennent, que  ft  vn  Roy  ou  Seigneur 
7h<mt  Vco  démolir,  ou  que  Ion  montaft  feulement  deftus  par  derifion  &  moquerie,  on 

lof.  ne  fauldroit  dans  vingtquatre  heures  à  mourir ,  ou  tomber  en  quelque  grâd  malheur 

&  defaftre. Qu’il  foit  ainfi,il  y  eut  de  mon  temps  vn  ieune  gentilhomme  François,na- 
fvn^în* deParis, de  l'honorable  &:  ancienne  maifon  des  Daubrays, lequel  venant  vifiter  les 
r ilhomme  Pyramides  auec  bonne  compaignie  de  diuerfes  nations,  tant  Chreftiés  que  Barbares, 
p<irtjien,  montafur  cefte  grofte  mafte  de  tefte.  Or  ainfi  que  les  Ianiftaires ,  qui  conduifoient  la 
troupe ,  auec  quelques  Mores  &  Arabes  domeftiques,  l’aduertiftent  de  la  fuperftition 
croyance  cle  leurs  anciens  peres  touchant  cela,  Il  ie  print  à  moquer  d’eux  (  corne  fi¬ 
rent  tous  les  autres  Chreftiens  de  la  fuyte,eftimans  eftre  choie  abuiiue,ôc  qu’ils  n’y  de¬ 
uoient  point  adioufter  foy )  &  y  remonta  :  dont  lefdits  Arabes  ne  fe  peurent  tenir  de 
murmurer, le  menaçans  de  1  ire  de  Dieu,&  luy  diiàns,  que  iamais  homme  ne  fty  eftoit 
ioiié,  qu’il  n’en  portait  la  penitence  :  comme  de  faid  il  aduint.  Car  le  ieune  homme 
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gaillard  &  accort,ne  fut  pas  fi  toft  defcédu  du  défiais  de  ce  Coloffe,que  eftant  remon¬ 
té  à  cheual,le  malheur  luy  fut  fi  contraire,  &  la  fortune  autti,  que  fa  bette  incontinent 
commença  à  faire  vneinfinite  de  faults  &  gambades  fetempefta  de  telle  forte,  que 
le  ruant  par  terre,  elle  le  foula  tant  à  beaux  pieds ,  que  le  poure  hafardeux  &:  nouueau 
ettrangier  en  mourut  bien  tott  apres, &  fut  porté  fon  corps  au  Caire ,  au  temple  dédié 
à  la  vierge  Marie, non  celle  que  le  vulgaire  du  pais  appelle  S.Marie  de  la  caue,  mona- 
ftere  de  Grecs  (auquel  lieu  la  Vierge  fut  longuement  abfconfeauec  fon  filslefus 
Chrift ,  lors  quelle  vint  en  Egypte ,  fuyant  la  perfecution  d’Herodes)  ains  à  vn  autre 
confacré  à  ladite  V ierge,qui  eft  dans  la  ville, là  où  l’autre  eft  dehors.  Quelques  années 
en  apres  Claude  Daubray,Cheualier  du  fàinét  Sepulchre  de  Ierufalem,pour  f  enqué¬ 
rir  &  fçauoir  la  vérité  d’vn  tel  defattre,  entreprintle  voyage  du  Leuantdequel  vérita¬ 
blement  il  fit  &  accomplit  autant  h eureufement, fidèlement  &  diligemment, tât  pour 
le  defir  naturel  du  deffunét  fon  frere,que  pour  voir  les  merueilles  du  monde, &  anti- 
quitez  de  Grece,Paleftine,&  Egypte,  &  mœurs  &  façons  défaire  de  ce  peuple  barba¬ 
re, que  nul  autre  de  mon  temps. Cette  mort  fut  nouuelle  occafion  à  ces  infidèles  de  di- 
re  &  maintenir ,  que  c’eftoit  vn  miracle  fur  ceux  qui  mefprifoient  les  bons  aduertitte- 
mens  de  leurs  hiftoires.  Et  à  ce  propos,  deux  Mamelus  &  vn  Iuif,  m’affeurerent  auoir 
veu  aufîi ,  que  depuis  quarantehuiél  ans  eftoient  morts  neuf  hommes ,  deux  ferrpnes 
&;  quelques  enfans ,  pour  y  auoir  monté ,  &  n’ayans  vefeu  que  deux  ou  trôis  heures 
apres.  Au  refte ,  Pline  fe  trompe,  parlant  de  cedit  Sphinx  ou  ColofTe ,  difant  qu’il  eft  Faulre  de 
plus  admirable^  remarquable  que  toutes  les  Pyramidesidequoy  la  comparaifon  eft  plJne(,c^dt 
autant  véritable, en  grandeur  &  grotteur,que  feroit  celle  d’vn  Rat  ôc  d’vn  Elephant:&  “ 
fil  l’eutt  veu  &  contemplé  de  fi  près  que  i’ay  fait ,  il  n’euft  eferit  telles  folies,  &  moins 
celuy  qui  l’a  traduit  &  glofé  en  marge  de  mon  temps,  qui  fe  moque  du  Leéteur,quâd 
il  adioufte,que  cette  grotte  tefte  a  des  ailles  comme  vn  oyfeau,&  le  refte  de  fon  corfa- 
gefemblableà  vn  Chien,  chofe  autti  mal  confideree  à  luy ,  veu  qu’il  n’a  ne  ailles,  ne 
corps, ne  apparence  quelconque.ee  que  ie  fçay  pour  l’auoir  veu  neuf  fois  en  trois  ans. 

Il  y  en  a  de  fi  fimples ,  qui  m’ont  voulu  perfuader ,  que  ces  Pyramides  eftoient  les  ap- 
puys  des  greniers  de  Pharaon imais  cela  n’eft  en  rien  vray-femblable,  veu  que  du  téps 
de  ce  Roy ,  il  n’y  en  auoit  encor  aucune  baftie,&  n’y  donna  Ion  commencement  de 
plus  de  cent  ans  apres.  Oultrc  les  principales ,  vous  y  en  voyez  quelques  autres ,  mais 
fort  petites  en  comparaifon  des  fufdites:  &  le  tout  feruoit  pour  tombeau  &:  fepulture 
à  garder  les  corps  momiez ,  defquels  ie  parleray  au  chapitre  fuy  uant.  N  on  trop  loin 
defdites  Pyramides  y  auoit  vn  Labyrinthe ,  ruiné  autti  bien  que  celuy  de  Crete,  que  Labyrinthe 
les  Princes  curieux  auoient  fait  faire,  pour  palier  le  temps,  par  vne  infinité  de  tours  & 
replis, &  pour  y  faire  retourner  les  gens  par  vn  mefme  lieu, fans  prendre  garde  aux  de- 
ftours ,  comme  Ion  faifoit  autti  à  celuy  de  Dedale  Stalymene,  ou  à  celuy  qui  iadis  fut 
fait  en  Tolcane.  Se  trouue  encor  en  quelques  endroits  d’Egypte ,  tirant  vers  le  Soleil 
leuant,vne  large  place, contenant  trois  arpens  de  terre, où  y  a  apparence  d’vn  Collifee 
tout  rond  :  (car  ainfi  les  Anciens  les  baftittoient ,  &  au  contraire  les  Théâtres  eftoient 
faits  en  croiftant ,  comme  i’ay  apperceu  en  quelques  endroits  d’Afie  &  de  l’Europe.) 

Tirant  vers  le  Midy,à  deux  lieues  &  demie  defdites  Pyramides, certains  Grecs  Armé¬ 
niens  &c  moy  fufmes  conduits  en  vn  lieu  fort  folitaire,où  autrefois  y  auoit  eu  vne  pe¬ 
tite  villette , nommee  ^Megd ,  &  des  Arabes  dupais  Zacotba , auprès  de  laquelle  fe 
voit  vne  folle  trefparfon de.  Nos  deux  truchemans,  qui  eftoient  Arabes,  &  chacun  de 
nous ,  prinfmes  de  grottes  pierres  fort  pefantes,  que  nous  iettafmes  dedans,  fans  ouyr 
aucunement  le  coup  ny  cheute  d’icelles.  C’eft  le  trou  le  plus  efpouuantable ,  que  Ion 
fçauroit  trouuer, comme  i’eftime.  Nofdits  truchemans  nous  contèrent  en  peu  de  pa- 
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rôles  vne  hiftoire  de  neuf  poures  Efclaues,qui  trois  ans  au  parauant  que  i’arriuafTe  en 
Egypte,  auoient  defrobbé  vn  grand  Seigneur  Turc,  nommé  Gyderbey,  Efclauon  de 
nation, lefquels  furent  condânez  à  mort  pour  le  larrecin  par  eux  commis.Mais  le  San- 
giach  de  la  ville,  qui  cognoilToit  de  long  temps  vn  defdits  Efclaues,  pria  pour  luy,  6c 
pour  le  refie  de  fes  compaignons.  A  quoy  le  gentil  Gyderbey  faccorda,à  condition 
que  lefdits  Efclaues  defeendroient  tous  liez  6c  garrottez  en  ladite  foffe.  Eux  donques 
ainfi  conduits, 6c  defeendus  bien  bas  par  enginsje  cordage  fe  trouua  trop  court.Par- 
quoy  penfant  les  remonter ,  6c  leur  pardonner  leurs  faultes ,  attendu  le  deuoir  où  ils 
feftoient  mis,  6c  la  patience  qu’auoient  eu  ces  poures  miferables,  ceux  qui  les  tiroient 
hors  de  là,trouuerent  attaché  au  bout  de  leurs  cordes,  neuf  corps  d’homes  tous  nuds, 
&  noirs  comme  vn  Ethiopien ,  fans  aucune  apparence  de  nez,  yeux,  ne  bouche,  auec 
yn  merueilleux  bruit  de  tonnerre,  6c  infinis  efclairs  6c  orages.  Et  cela  efpouuanta  tel¬ 
lement  les  affiftans ,  que  plufieurs  deux  moururent  de  frayeur  fur  le  champ  :  qui  de¬ 
puis  a  donné  argument  au  fimple  peuple, de  croire  6c  dire, que  c’eft  l’vne  des  bouches 
de  Iahanam,  qui  eft  autant, que  Enfer  en  leur  langue.Bien  près  defdites  Pyramides, y 
a  certaines  grottes  longues ,  6c  peu  parfondes ,  efquelles  ie  veis  plufieurs  telles  d’ani¬ 
maux  6c  befles-.dauantage, force  hiboux, que  les  villains  appellent  Elbomeh)  6c  grand 
nombre  de  chauuefouris:qui  eft  contre  l’opinion  de  Pline, qui  dit, qu’en  toute  l'Egy¬ 
pte^  y  en  rifle  de  Crete,  ne  fe  trouue  aucune  chauuefouris  (que  les  Arabes  nomment 
Deïraleil  :  )  chofe  par  luy  inuentee ,  attendu  que  ie  fçay,6c  ay  veu  le  contraire,  tant  en 
vn  lieu  qu’en  l’autre.  Mais  auant  que  fortir  d’icy,  il  fault  que  ie  vous  die ,  que  ces  gal- 
lands  vagabonds, que  pardeça  nous  appelions  Egyptiens,  courét  auffi  bien  en  ce  païs 
là, que  parmy  l’Europe  :  6c  en  ay  veu  au  Caire, 6c  par  tous  les  coings  de  l’ Afrique,  Afie 
6c  Europe ,  où  i’ay  voyagé,  ayans  mefme  langage  prefque,  6c  pareil  accent.  Il  eft  vray 
qu’ils  ne  vont  point  ainfi  coiffez  en  Egypte,  ny  au  Leuant,  comme  ils  font  icy  :  veu 
qu’ils  feroient  plus  regardez  auec  rifee,  qu’vn  qui  porteroit  quelque  grand  bragette 
de  Suyffe,  que  les  T urcs  ont  fort  en  horreur.  Il  y  en  a  en  Grece  par  les  iftes,  6c  fur  tout 
en  Cypre, Candie  6c  Corfou, lefquels  n’ofent  aller  vagabonds,  6c  dire  la  bonne  fortu¬ 
ne, ainfi  que  pardeça,  ains  les  fait  on  trauailler  à  forger  des  doux ,  en  quoy  ils  font  ex¬ 
cellents  maiftres.  Et  pource  que  plufieurs  voudraient  fçauoir  de  quel  païs  ils  font,  ie 
dy  qu’ils  ne  font  point  Egyptiens ,  veu  que  leur  langue  y  contredit,  6c  que  aufti  ils 
font  profeflion  de  noftre  religion:ce  que  ne  font  point  lefdits  Egyptiens, fi  ce  ne  font 
quelques  gens  d’Eglife,Neftoriens,Grecs,ou  autres.Ils  font  donc  Valaques,gens  fub- 
iets  au  Turc,  mais  qui  cognoiiïènt  la  Chreftienté,  fçaehans  plufieurs  langages ,  6c  qui 
dés  leur  enfance  apprennent  à  viure  de  larrecin,  6c  de  forcellerie ,  quoy  que  ce  ne  foit 
que  beftife  tout  ce  qu’ils  fçauent.Et  à  dire  la  vérité,  la  plufpart  de  ceux  que  nous  voy¬ 
ons  en  France, font  du  païs  mefme, des  voleurs,  larrons  ôc  meurtriers,  qui  ont  efehap- 
pé  la  corde,  gaignee  par  leurs  mefFaiéls,  à  fin  d’aller  là  acheuer  leur  vie  mefehante,  où 
régné  toute  impunité  de  vices.  Si  de  cent  il  en  y  a  trois  du  pais  de  Valachie,  qui  eft  en 
Allemaigne  tirant  vers  le  Septentrion ,  c’eft  beaucoup ,  6c  tous  apprennent  vn  mefme 
iargon ,  auec  lequel  ils  f  entr’entendent,  comme  larrons  en  foire ,  ainfi  que  dit  le  pro- 
uerbe  commun.  le  vous  ay  parlé  de  ces  gallands  furie  propos  des  Pyramides ,  d’au¬ 
tant  que  comme  nous  allions  du  Caire  aufdites  Pyramides,  nous  en  trouuafmes  vné 
troupe  en  noftre  compaignie  :  6c  vont  en  telle  liberté  par  tout  le  païs,  que  mefmes  les 
Arabes  ne  leur  font  defplaifir  quelconque,  à  caufe  qu’vn  voleur  6c  brigand  a  le  fer¬ 
ment  à  fon  égal,  6c  recognoift  celuy  qui  luy  eft  femblable.  Et  me  fouuient  qu’vn  Ca¬ 
pitaine  de  ces  gentils  Singes  fut  defualifé  des  Turcs  près  la  ville  de  Luzjt  ,païs  fort 
fertil  :  auquel  fut  trouué  plus  de  cinq  mille  pièces  d’or ,  fans  comprendre  les  bagues 
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&  loyaux  qu’il  auoit.Les  Arabes  &  Mores  blancs  appellent  ces  galands  %a/ol-beramy: 
qui  ne  lignifie  autre  chofe,  que  Hommes  larrons. 

Des  A4  omies,^  Sépultures  antiques ,  que  tay  y  eue  s  estant  en  Egypte* 

C  H  A  P.  V. 

Omie,  eft  vn  mot  Arabe ,  qui  lignifie  toute  liqueur ,  &  chofe  aro¬ 
matique, entremeflee  auec  ce  qui  eft  de  liquide  dans  le  corps  humain, 
embaulmé  apres  la  mort.  Que  fil  eft  ainfi,  que  la  Momie, ou  Mumie, 
ayt  celle  fignification  en  l’Arabe,  pourquoy  elt-ce  que  Mattheole  li-  Mattheole 
ure  ainli  la  guerre  à  mon  amy  Belon, &  mon  compaignon  du  païs  de  en  veult  À 
Leuant,  qui  en  fes Obferuations  a  nommé  Momie ,  les  corps  con-  torta  Bs'°° 
fîts  en  chofes  aromatiques ,  tels  qu’on  les  apporte  du  pais  d’Egypte  ?  Penferoit-il  im- 
pofer  loy  pourfon  beau  dire?  le  m’ellon ne  pourquoy  il  ayme  mieux  attribuer  la  for¬ 
ce  Momiale  au  Bitume,  qu’à  ce  qui  l’a  telle  par  leiugementde  tout  le  monde.  Il  dit 
que  Belon  n’a  autre  raifon ,  linon  de  fc  vanter  d’auoir  elle  en  Grece ,  Alie,  Syrie  &  Iu- 
deermais  il  ne  dit  pas, que  c’a  ellé  en  ces  régions  là, où  ledit  Belon  &  moy  auons  veu  le 
contraire  de  ce  que  luy  &  d’autres  dilènt  &  delcriuent  contre  toute  vérité.  Orne  veux 
ie  point  icy  faire  vne  difpute  de  Medecine,veu  que  ce  n’elH’ellat  d’vn  Cofmographe, 
mais  feulemét  monllrer,que  Belon, Doéteur  &  Médecin  de  Paris, ne  fell  point  trom¬ 
pé,  &  que  Mattheole  luymefme  ,qui  neveit  iamaisces  païs ,  non  plus  que  plulieurs 
qui  en  ont  tant  elcrit,f  oublie  quant  à  l’vlàge  de  ces  chofes  :  dont  ie  veux  deffendre  & 
maintenir, que  la  vraye  &  bonne  Momie  eft  celle  qu’on  apporte  d’Egypte.Et  à  lin  que 
iene  detienne  plus  longuement  leLeéteur,il  fault  noter,  que  iamais  nation  ne  fut  li 
curieufe  de  l’honneur  de  fepulture ,  qu’ont  efté.iadis  les  Egyptiens  :  lefquels  dés  que 
quelcun  elloit  décédé  ,  apres  certaines  ceremonies  &  offices  de  pieté  v fez  à  l’endroit 
du  deffunél,  faifoient  porter  le  corps  chez  les  làleurs  &  embaulmeurs  :  eltats  députez 
à  ce  faire ,  &  bien  lalariez  du  peuple.  Ces  gens  auoient  le  moyen  auec  certains  outils, 
de  faire  couler  lecerueau  par  les  narines,  &  puis  couloient  dedans  le  vuydc  du  crâ¬ 
ne,  du  baulme,  &  autres  liqueurs .  Apres  on  couroit  au  ventre  (  qu’ils  nomment  <^4l- 
chaxacb ,  êc  les  Arabes  du  païs  Krepbs)  &  en  ollant  les  entrailles,  qui  elloient  enterrees  Manière  de 
à  part,  le  ventre  ainfi  vuydé ,  &  arroufé  de  vin  de  Palme  (qu’ils  appellent  en  leur 
langue  Rabelaia )  le  lieu  des  entrailles  elloit  empli  de  Caffe,  de  Myrrhe  fine  &  exqui-  mertT 
fe,&  infinies  autres  bonnes  odeurs:  puis  recoufoient  l’incilion  faite ,  &  lioient  quel¬ 
ques  iours  apres  le  zAlbarkob  t  ou  le  corps,  auec  des  Mel-quetan  ^é/,fçaucfir  ban¬ 
des  de  drap ,  ou  de  foye,  que  le  peuple  nommoit  c Albareir ,  &  les  colloient  auec  Cer¬ 
taine  gomme.  Regardez  tous  ces  appareils  de  baulmes  &  gommes ,  fils  ne  feruent  pas 
de  la  vraye  &  naturelle  Momie  :&  fi  en  ayant  tenu  6c  veu  de  tous  entiers  auec  leurs 
habilleinens ,  la  fubflance  des  gommes  &  choies  aromatiques  le  font  efcoulees  de  ces 
corps ainfi entiers,  efquels le  poiln’eft  point encorescheut.  Iefçay  bien, qu’à  d’au¬ 
tres  on  mettoit  du  fel ,  &  autres  drogues  corrofiues ,  pour  leur  faire  manger  la  chair: 
mais  n’y  demeurant  rien  que  les  oz ,  cela  eft  pluftoft  vne  Anatomie  feiche ,  que  de  la 
Momie.  Pource  furfeanttel  di!cours,iereuiens  aux  corps  préparez  auec  l’huylede 
Cedre ,  de  la  Myrrhe, &  Cinnamom  e  :  dont  quelcun  m’a  voulu  faire  croire  le  mot  de 
Momie  eftre  defcendu,qui  eft  tout  au  contraire, veu  que  c’eft  vn  vocable  Arabe,  com¬ 
me  dit  eft ,  &  que  ces  corps  momiez  auoient  efté  conferuez  à  la  façon  &  maniéré  que 
ie  vous  ay  defcrit.  Quant  à  ce  qu’autres  mettent  en  auant ,  pour  reietter  mon  opinion 
des  Momies, q  ces  corps  apportez  de  Leuant  n’ont  aucun  gouft,tel  qu’il  fault  qu’ayt  la 
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Momie,  qui  efl  de  fentir  i’amertume  :  i’entends  où  toufiours  ils  en  veulent  venir ,  fça- 
uoir ,  de  dire  qu’il  y  eufl  de  l’Aloé ,  ou  que  ce  foit  leur  Afphalte ,  qui  efl  la  vraye  Mo¬ 
mie.  Mais  ils  faillent  à  l’vn  &  à  l’autre,  à  eau  fe  (ainfi  que  i’ay  défia  dit  )  que  les  Egy¬ 
ptiens  faydoient  de  ce  qui  fe  leuoit  en  leur  terre ,  comme  Myrrhe  (ou  o Moucort  en 
leur  langue)  Caffe,6e  Cinnamome,6t  que  de  cela  ils  faifoient  leurs  compofitions. 
Quant  à  moy ,  fi  ces  corps  momiez  efloient  fans  profit  &  force ,  6c  que  à  l’experience 
on n’euft  cogneude  quelle  confequence  ils  font  pournoflre  fanté,euflonfi  long 
tcmpsvfédechofe  preiudiciableànoflrecorps:veu  que  les  offelets  du  pied  d’vn  Lie- 
ure ,  la  corne  d’vn  Cerf,  Alce ,  corne  de  Rhinocerots ,  6t  autres  telles  folies  font  em¬ 
ployées  pour  la  fanté  de  l’homme?  Mefmes  les  Sauuages,où  i’ay  demeuré, faydét  fou- 
uent, comme  i’ay  veu,des  oz  de  diuerfes  fortes  de  poiffons  6c  de  belles  :  &  de  la  cendre 
pareillement  de  certaines  plumes  d’oyfeaux.  Et  à  fin  que  ie  ne  m’eflongne  de  ceux, qui 
femocquent  de  noz  corps  momiez  apportez  d’Egypte,  Mattheole  dit  ainfi  :  U  y  en  a 
qui  péfent,que  les  oz  fecs  du  corps  humain,  eflans  pilez  6e  broyez  auec  quelque  breu- 
uage ,  foient  de  grand  efïed ,  à  quel  que  ce  foit  des  membres  où  ils  fe  rapportent.  Ce 
xe  cep  te  pour  queie  ne  reiette  point  du  tout ,  veu  que  i’ay  cogneu  plufieurs  eflre  guéris  du  Hault- 
gticrir  du  mal ,  pour  auoir  vfé  de  la  pouldre  faite  du  2{ax-angk^,  fçauoir ,  Crâne  de  la  telle  d’vn 
er'dela’  ^omme  3  tout  ainfi  qu’à  ceux  qui  font  graueleux  ,&  qui  fouftrent  douleur  de  reins. 
grandie.  Eflant  en  Alexandrie  d’Egypte, ie  veis  vn  Iuif  Médecin,  qui  prenoit  le  corps  d’vn  en¬ 
fant  momié,6c  mettoit  la  chair  6c  oz  en  pouldre,  de  laquelle  il  prenoit  tous  les  matins 
auec  du  ius  de  Palmiers ,  enuiron  deux  doigts  :  6c  me  donna  de  tel  breuuage  par  trois  » 
fois. Quelle  raifon  m’amenera-il,  par  laquelle  il  me  preuue  pluilofl  cefle  force  eflre  es 
oz  puluerifez,6c  mis  en  quelque  boiffon  ou  potage,  que  non  point  en  la  chair  mefme, 
qui  a  elle  oindeôemixtionnee  auec  telle  quantité  de  drogues?  Mais  laiffons  cela,ôc 
opinion de  continuons  le  refie  de  noflredifcoursmomial.  Quanta  l’opinion  de  Cardan ,  6cau- 
fôntl  mal  îres  no^re t^nips,  quoy  qu’il  ne  foit  feul  en  cefle refuerie,  l’efpere  que  tout  homme 
de  bon  iugement  fen  mocquera ,  oyant  comme  vn  homme  fi  fçauant  fe  trompe  fur  le 
propos  de  la  Momie.  L’vfage  (dit-il)  de  la  Momie  eflaboly.  Cecy  en  a  augmenté  le 
mefpris ,  pource  qu  a  prefent  les  morceaux  des  corps  morts  nous  font  apportez  pour 
Momie,  lefquels  font  prins  en  la  mer  Rouge  foubz  les  fablons ,  6c  réduits  en  telle  for¬ 
me  par  la  ficcité  6e  chaleur  des  vents ,  6e  auffi  par  la  chaleur  de  la  mefme  région  :  mef- 
mement  les  morceaux  des  corps  morts  6e  feichez  aux  nauires ,  6c  ceux  qui  font  fuffo- 
quez  en  l’arene,  nous  font  apportez  pour  vraye  Momie.  Voyez  comme  cecy  vient  à 
propos.il  cofeffe  la  vraye  Momie  eflre  ce  qui  efl  tiré  de  ces  corps  embaulmez  :  6e  puis 
dit ,  qu’on  nous'apporte  des  corps  fablonnez  :  6e  toutefois  il  f  oublie  foudain,  adiou- 
flant ,  que  ces  corps ,  mefmes  trouuez  és  fablons  (que  les  Arabes  du  pais  appellent 
L&zjYan')  ont  mefmes  effeds  que  la  Momie.  Mais  ie  ne  parle  point  de  ces  corps  là,  6c 
moins  reçois  ie  la  fable  qu’ils  ont  ourdie  de  la  mer  de  Sablon ,  ôe  des  arenes  qui  font  és 
deferts ,  où  ils  difent  que  les  vents  f  efleuent  fi  hault ,  qu’ils  couurent  ceux  qui  y  paf- 
fent,  6c  les  fuffoquent ,  6c  que  la  chaleur  des  fables  6e  du  vent  deffeiche  ces  corps,  def- 
j 'faite  fir  quels  on  fayde  pour  Momie.  Etm’efbahy  ,  qu’ils  ne  regardent  que  ces  corps  ne  fçau- 
°m>e’  roient  gueres  eflre  là  fans  putrefadion  ôc  dilfolution  ,  veu  que  l’air  mefme  en  feroit 
la  corruption  :  6e  ainfi  les  morceaux  de  telles  charongnes  ne  pourroient  fentir  que  la 
venaifon  de  toute  chair  corrompue  6c  putrefiee.  Au  refie,  fil  efloit  ainfi ,  que  la  cha¬ 
leur  con féru afl  ces  corps ,  ce  feroit  aller  contre  toute  reigle  de  Philofophie  :  pource 
qu’il  n’y  a  lieu  fi  aride ,  où  l’air  puiffe  courir ,  qui  ne  fente  quelque  humidité ,  comme 
i’ay  apperceu  foubz  la  Zone  Torride,  6e  qui  ioinde  à  la  chaleur ,  ne  caufe  l’alteration 
du  corps  expofé  à  ces  accidens.  Q^efi  la  chaleur  des  fablons  confume,il  feroit  im- 

poffible 
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poffible  d’y  trouuer  rien  que  les  oz  :  ioinél  aufli  que  les  vers ,  ferpens ,  Sc  autres  telles 
beftioles  y  donneroient  foudain  attainte:ôc  aufii  les  oyfeaux,  belles  palTagieres  5c  ra- 
ililTafrtes  ne  feroient  gueresfans  odorer  telle  proye  ,5c  fen  repaillre.  D’auantage,  ie 
m’ellonne  comment  ils  difent ,  que  les  vents  f elleuent  fi  haults ,  qu’ils  couurent  ceux 
qui  y  pafient,  ôc  les  fuffoquent  :  attendu  que  i’ay  trauerfé  par  deux  fois  les  deferts  fa- 
bloneux  des  trois  Arabies,5c  toutefois  n’ay  point  veu,  ôc  moins  ouy  dire  à  nul  Arabe 
du  païs, que  le  vent  fufl  li  grâd, qu’il  couurift  ou  fulfoquall  aucun  des  palfans  :  Puis  il 
t\y  a  lieux  moins  fubiets  aux  vents, que  les  deferts, pource  que  continuellemet  il  y  fait 
chauld  :  &  fi  on  ne  les  palfe  point  qu’auec  bonne  compaignie  d’Arabes ,  fur  des  che- 
uaux  ou  chameaux.Ie  prie  le  Ledeur  me  croire,  comme  celuy  qui  dit  ôc  eferit  en  fon 
patois  Angoumoifin,la  vérité, non  par  vn  faux  rapport, ains  pour  auoir  veu  dculaire- 
ment,  auec  grand  peine  &  pouretez,  le  contraire  de  ce  que  difent  &  elcriuent  tous  ces 
faifeurs  de  liures,pour  auoir  elté  mal  aduertis.  S’il  effcoit  ainfi,  que  ne  trouue  Ion  aulli 


bien  les  corps  des  cheuaux, chameaux  5c  mulets, foubz  les  fablons,tous  momiez,quâd 
ils  meurent  de  trauail  ou  de  faim  en  ces  deferts ,  comme  ceux  des  hommes  ?  Et  ce  que 
ledit  Cardan  en  a  eferit,  il  me  l’a  voulu  faire  croire  de  bouche,  deuifant  familieremét 
auec  luy  en  fa  maifon  à  Milan  :  mais  luy  en  ayant  difeouru  6c  dit  la  vraye  vérité ,  il  fe 
tint  pour  content  de  mon  dire,  aulh  bien  que  fit  au  retour  de  mon  voyage  le  nompa- 
reil  Fernel, Médecin  du  feu  Roy  Henry  fécond  du  nom,eftant  à  S.Germain  en  Laye. 

En  fomme  donc  la  vraye  Momie  fe  prend  dans  les  tombeaux  &  fepulchres  bien  La 
mez ,  cloz  ôc  cimentez  de  toutes  parts ,  &  font  tellement  oinéls  5c  embaulmez ,  que  le  M^e ^ 
mefme  linge, qu’on  leur  mit  lors  qu’ils  furent  enterrez,  fy  trouue  encor  tout  entier, 5c 
les  corps  auffi, tellement  qu’on  diroit  qu’il  ri y  a  pas  quatre  iours  qu’on  les  a  mis  foubz 
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terre;ôc  toutefois  il  efl  tel, qu’il  y  a  plus  de  deux  mille  ans  qu’il  y  a  eflé  pofé.Ie  me  fuis 
trouué  plus  de  vingt  fois  en  compaignie  de  T urcs,Iuifs  ôc  Arabes, à  l’ouuerture  de  ces 
tombeaux  :  où  vous  voyez  autour ,  des  lettres  qu  homme  du  païs  ne  fçait  lire ,  toutes 
femblables  à  celles  des  Obelifques  d’Alexandrie ,  ôc  d’autres  villes  ruïnees  d’Egypte. 
Volontiers  ce  font  les  Efclaues  Mores,  ou  quelques  poures  Arabes  domefliques,  aux¬ 
quels  Ion  fait  fouiller  ôc  démolir  ces  vieux  monuments  Ôc  tombeaux  :  puis  font  por¬ 
ter  ces  corps  à  leurs  maifons  fur  leurs  chameaux,  à  la  façon  &  maniéré  que  pouuez 
voir  par  le  precedét  pourtraid.  l’ ay  veu  tels  corps  d’hommes  ôc  de  femmes, qui  exce- 
doient  neuf  pieds  en  logueur.  Et  ce  que  i’ay  trouué  le  plus  admirable,  c’eft  qu’au  lieu 
des  entrailles ,  plufieurs  d’entre  ces  corps  auoient  dedans ,  des  medalles  ôc  petites  fla- 
tues:qui  me  fait  penfer,  qu’ils  y  mettoient  cela  en  mémoire  de  ceux  qui  efloient  dece- 
dez  hors  du  pais,  à  qui  ils  n’auoient  peu  faire  le  iufle  deuoir  des  funérailles  :  veu  que, 
ainfi  que  i’ay  dit,  il  n’y  eut  iamais  nation  plus  foigneufe  de  l’honneur  de  fepulture, 
qu’ont  eflé  les  Egyptiens. 

Des  Momies,  qui  furent  trouuees  de  mon  temps  en  ludee. 

CH  AP.  VJ. 

A  ç  o  i  t  que  les  fufdits  Egyptiens  ayent  eflé  cerimonieux  outre  me- 
fure  en  leurs  fepultures ,  fi  efl-ce  que  les  Iuifs  ne  leur  ont  iadis  cédé 
en  cela.  Qu’il  foit  ainfi,  entre  les  villes  de  Gazera,  ôc  Larife ,  qui  ne 
font  comprifes  en  Egypte, ains  foubz  la  ludee, fe  voyent  de  longues 
ôc  greffes  mafures ,  faites  à  la  façon  d’vn  Theatre  ôc  vieux  chafleau, 
que  le  vulgaire  du  païs  appelle  Tfobohot,  près  lequel  y  a  vn  petit  ca^, 
nal  d’eau  falee ,  venant  de  la  mer.  Et  fçay  bien,  que  du  temps  que  i’eilois  pardelà ,  en 
fouillant  la  terre ,  pour  dreffer  vne  forterefiè ,  à  fin  de  refifler  aux  courfes  des  Arabes, 
Ion  defcouurit  en  moins  de  quatre  iours,  plus  de  cent  cinquante  corps  momiez,  dans 
les  anciens  fondemens ,  les  vns  en  tombeaux  de  marbre  blanc  ôc  noir ,  les  autres  dans 
des  pierres  fort  larges  ôc  dures, toutes  eferites  de  diuers  charaderes,  effacez  parl’iniu- 
re  du  tempsitoutefois  Ion  cognoiffoit  bien  que  c’efloient  lettres  Hébraïques,  Arabef. 
ques ,  ôc  Morefques.  I’y  en  vois  d’aulfi  entiers,  tant  hommes  que  femmes ,  que  fil  n’y 
eufl  eu  que  fept  ou  huid  iours  qu’on  les  y  eufl  mis,ôc  à  tous  on  pouuoit  facilemét  iu- 
ger  qu’on  leur  au  oit  ofté  les  entrailles.  Les  vilains  qui  foffoy  oient ,  iettoient  ces  corps 
tout  ainfi  que  vous  feriez  vne  pierre ,  fans  en  faire  autre  conte  nyeflat.  Encemefme 
lieu  ie  vey  vne  fepulture  toute  de  Iafpe, tirant  fur  le  rouge, dans  laquelle  n’y  au  oit  au¬ 
cun  corps, ny  autre  chofe,que  deux  flatues  de  bronze, toutes  vertes, qui  la  fouflenoiér, 
la  figure  defquelles  efloit  d’vn  Lyon  du  ventre  en  bas ,  ôc  le  refte  à  la  femblance  d’vn 
homme, ôc  l’autre,  d’vne  femme.  Contre  ce  tombeau  efloient  engrauez  en  langue  des 
anciens  Egyptiens  ces  mots  qui  fenfuyuent ,  Habibi  a  n  t  a-m  a  l  i  e  h  :  qui  efl  à 
dire ,  félon  l’interpretation  que  i’en  peuz  auoir  de  certains  Arabes ,  Mon  amy,  vous 
elles  beau.  De  l’autre  part  efloit  aufii  eferit  en  mefmes  charaderes,  Satey,  anta- 
m  a  l  e  I  K  a  ,  c  efl  à  dire,  Dame,  vous  elles  belle.  Et  pou,r  n’entendre  le  fubied ,  ie  ne 
vous  en  puis  donner  autre  interprétation.  le  me  fuis  efbahy  fouuent  d’auoir  veu  das 
quelques  fepultures, près  de  ces  corps  d’hommes  momiez, des  telles  de  Chiés,  Boeufs, 
Crocodiles, ôc  Chieures  aufii  momiez:dequoy  ie  n’ay  peu  onc  fçauoir  la  raifon,finon 
que  i’eftime  qu’ils  adoroient  telles  belles, comme  ils  faifoiét  les  idoles  Ôc  flatues.Tou- 
tefois  ie  penfe  qu’ils  deuoient  adorer  le  Pourceau  fur  tous  autres,  d’autant  que  c’a  eflé 
celuy  qui  le  premier  a  monflré  la  maniéré  de  labourer  la  terre ,  Ôc  la  fendre  ôc  couper 
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auec  le  bout  de  fon  groin, &  enfeigné  de  faire  le  foc  de  charrue.Quelque  temps  auanr 
que  îe  fuffe  en  Egypte, on  auoit  aufh  trouue  plufieurs  autres  corps  momiez  auprès  du 
riuage  du  Nil, en  vne  montaignette,  nommee  Fartai,  au  pied  de  laquelle  y  a  de  mer- 
ueilleufes  antiquitez  de  baflimens ,  où  à  prefent  fe  tiennent  plufieurs  Arabes, lefquels 
apportent  infinies  medalles  aux  marchans.  Au  refie, allez  vous  en  au  Caire, à  Rouffet- 
te,Damiatte, Alexandrie, 6e  autres  lieux  d’Egypte,  les  Turcs,  Arabes ,  6e  Mores  blancs 
vous  montreront  dans  quelques  fecrettes  boutiques  de  leurs  Apothiquaires  (qu’ils 
nomment  ElhanoB)  vne  infinité  de  Momies, &  les  Iuifs  fur  tous:côbien  qu’ils  foient  Les  htfs 
falfihcateurs  de  cela,aufîi  bié  que  de  toute  autre  drogue.  Mais  vous  auez  plus  de  plai ^7 
fir  6e  contentement  de  les  aller  vifiter  vous  mefmes  es  fepulchres ,  ôe  parles  Pyrami-  * 
des  6e  Obelifques ,  pour  autant  que  vous  y  voyez  des  corps  d’hommes  tous  barbus, 
des  autres  fans  barbe ,  des  femmes  qui  ont  la  face  ternie ,  mais  les  cheueux  aufli  longs 
que  rien  plus  :  de  forte  que  i’en  ay  veu  telle,  qui  auoit  les  cheueux  luy  allants  ufques^à 
demie  iambe,6e  des  enfans,à  qui  rien  ne  defailloit  que  le  dedans.I’en  acheptay  vn  pe¬ 
tit, lequel  efloit  crefpellé,6e  aufli  entier  que  le  iour  qu’il  y  fut  mis  :  mais  il  me  fut  voilé 
auec  autres  hardes  en  vn  combat  que  nous  eufmes  contre  les  Arabes ,  au  defert  d W- 
care,  où  fut  tué  plus  de  deux  cens  hommes  de  noflre  côpaignie,  non  qu’il  n’y  démoli¬ 
rait  plus  de  huiét  cens  de  ces  volleurs  fur  le  champ  :  6e  nous  euffent  tous  deffaits,fans 
deux  pièces  de  campaigne,  trainces  par  des  chameaux ,  qui  feirent  belle  defpefche  de 
ces  brigands.  Or  me  vouloit  noflre  Capitaine  6e  conduéleur  de  la  troupe ,  qui  efloit 
vn  Chaou ,  au  commencement  de  l’efcarmouche ,  contraindre  charger  ces  deux  piè¬ 
ces, puis  y  mettre  le  feu,  pour  tirer  contre  lefdits  Arabes,  qui  nous  pourfuyuoiét  iour 
6e  nuiét.  Mais  fans  doute,  fi  ie  l’euffe  fait,  comme  quelques  Mahometans  de  la  com¬ 
pagnie, mes  familiers,  m’affeurerent, mon  procez  efloit  paracheué  :  6e  m’euffent  con¬ 
traint  me  faire  Turc,  &eflre  au  nombre  des  circoncis ,  ou  parauenture  fait  mourir, 
comme  ordinairement  ils  font  à  ceux ,  qui  ont  commis  la  moindre  chofe  du  monde 
contre  ceux  de  leur  feéle.Et  voulurent  vfèr  de  telle  brauade  6e  vanie  Morefque  alen- 
contre  de  moy,  pourautant  que  quelque  iour  au  parauant ,  conférant  auec  vn  beliflre 
renegat  Cypriot,ie  m’eflois  vanté, qu’il  y  auoit  deux  ans,  qu’eflant  fur  mer,i’auois  fer- 
uy  de  canonnier, combattant  quelques  vaiffeaux  à  rames, qui  efloient  fortis  du  goulfe 
de  Corinthe  en  la  Moree,où  nous  en  auions  mis  trois  aai  fonds.  V oila  comme  ie  per¬ 
dis  ma  Momie,  &e  aufli  la  peau  d’vn  Crocodile  qui  auoit  neuf  pieds  de  long.  le  penfe 
que  ceux  qui  nous  en  départent  pardeça,la  meilleure  qu’ils  ayent,efl  recueillie  à  Mot-  Quelle  Mc~ 
faucon  :  6e  ne  m’efbahis  pas ,  fi  les  doéles  Médecins  n’en  tiennent  conte, veu  que  de  ce  4 
qui  efl  neceffaire  en  la  vraye,il  fen  treuue  fort  peu  en  celle  de  nos  Drogueurs  6e  Apo- 
thiquaires.Or  non  feulement  fen  recouure-il  en  Egypte  6e  Iudee,ains  en  d’autres  en¬ 
droits  de  l’Afrique, ou  Barbarie,  tirant  vers  Tripoli  :  6e  principalement  en  vne  vieille 
ville ,  nommée  Mumie ,  non  pas  celleMumia  qui  efl  baflie  furie  riuage  du  Nil ,  ains 
vne  autre  qui  efl  tirant  au  N ort,  près  la  haulte  tour,  laquelle, pource  que  les  Arabes  la 
tiennent, on  appelle  la  Tour  aux  Arabes, fur  le  riuage  delamerMediterranee.Auquel 
lieu  i’ay  ouy  dire ,  que  pour  vn  iour  les  bafliffeurs  de  ce  fort,  trouuerent  plus  de  cent 
cercueils  pleins  de  corps  momiez ,  à  caufe  que  le  lieu  eflant  fablonneux  6t  fec ,  l’hu¬ 
meur  n’y  corrompoit  point  les  mixtions  qu’on  mettoit  dans  les  corps,  ne  plus  ne 
moins  que  celuy  où  font  les  Pyramides.  Ceux  qui  iamais  ne  veirent  ces  fepultures,  & 
qui  en  ont  parlé  en  clercs  d’armes ,  ont  tenu ,  que  la  Momie  efloit  compofee  d’Aloé. 
Aufquels  i’ay  refpondu,que  l’Egypte  n’en  porte  point, ne  n’y  en  croifl  (&  ne  defplai- 
fe  à  ceux  qui  en  ont  faulfement  eferit  le  contraire)  que  l’amertume  qui  efl  en  la  Mo- 
mic ,  quoy  qu’elle  foit  bien  petite ,  prouient  de  la  Myrrhe,  6e  de  1  huile  de  Cèdre  :  6c 
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que  d’autre  efpicerie  ils  ne  fen  aydoient,  pour  le  peu  de  fréquentation  qu’ils  auoient 
aux  Indes, où  lefpicc  6c  fouefues  odeurs  prennent  leur  origine,  tout  ainfi  que  font  les 
Perles.Ces  feules  chofes  d’Egypte, 6c  l’Afphalte  de  Iudee,  onuconferué  aufli  les  corps 
m orniez, qu’on  a  trouuez  de  mon  teps  à  trois  lieues  de  Gallipoli.  Et  puis  que  i’ay  par¬ 
lé  des  Indes ,  il  fault  noter ,  qu’en  certains  endroits  d’icelles ,  on  vfe  de  mefme  façon 
d’embaulmer  les corpsientre  autres, en  vn  pais, nommé  Agngaiac, qui  fellend  iufques 
aux  terres  6c  P^oyaumes  de  Tiphure ,  vers  l’Eft,  6c  celuy  de  Marin,  ou  font  les  bonnes 
odeurs  de  mufe ,  6c  les  gommes  fines.  En  cedit  pais  donc ,  quand  quelcun  efi:  décédé, 
fes  enfans ,  6c  ceux  qui  luy  font  proches  de  fang ,  luy  ollent  les  entrailles,  6c  (comme 
aucuns  eftiment)  ils  les  mangent  cuides,à  fin  que  la  vermine  ne  fen  repaiffe.  Ce  qu’e- 
ftant  faid ,  ils  emplififent  ces  corps  de  fine  Myrrhe ,  d’huiles  de  certains  noyaux  de 
fruids,&  d’infinies  odeurs,  auec  vne  gomme  toute  iaulne  d’vn  arbre,  nommé  Perme- 
■rhrejorti  qui  ne  porte  autre  fruid, laquelle  fent  mieux  6e  plus  fouef  que  ne  fait  le  mufe.  De 

toutes  ces  compofitions  ils  en  lauent  le  corps  tout  chaud ,  puis  en  font  vne  pâlie ,  de 
laquelle  ils  emplififent  le  defund ,  és  lieux  où  eftoient  les  entrailles  :  puis  les  mettent 
dans  des  vafes  faids  de  terre  fort  rouge, &  plus  couloree  que  la  terre  figillee  :  &  a  cha¬ 
cune  famille  fon  lieu  peculier  pour  y  mettre  fes  morts.  I’ay  fçeu  cecy ,  eftant  a  la  mer 
Rouge,  des  marchans  Indiens ,  qui  auoient  trafiqué  en  AMalaca ,  6c  au  Royaume  de 
PegH,  qui  font  aux  Indes  en  terre  ferme.  Et  d’autant  qu’il  y  auoit  nombre  de  belles  ra- 
uiliantes, qui  venoient  deterrer  les  corps  pour  en  viure,ces  idolâtres  Indiens  les  enter¬ 
rent  à  prefent  près  leurs  villages ,  qui  font  tous  fermez  de  palis  bien  haults  6c  efpais. 
Ce  mot  Momie,  ie  vous  ay  dit  qu’il  efi;  Arabe  corrompu,  duquel  volontiers  ils  vfent. 
Mots  nota -  fignifians  vn  corps  conduit  au  fepulchre  :  comme  quand  ils  difent  pEraym  Hclec-hu- 
hles'  medin  Alkabar  AMumla  Baba  Caper ,  c’efi  à  dire,  Celuy  qui  efi;  mifericordieux,  6c  qui 
iugera,noftre  pere,  conduira  ton  corps  au  tombeau.  Celle  cerimonie  de  fepulture  ne 
fut  iamais  mefprifee  par  aucune  nation, qui  eufit  quelque  fentiment  de  raifon,  6c  ceux 
quiontefté  les  plus  ciuils ,  y  ont  efté  aufti  les  plus  curieux.  Quant  aux  Grecs  6c  Ro¬ 
mains, ie  ne  fçay  pour  quelle  occafion  ils  faifoient  brufler  les  corps  de  leurs  parens  6c 
amis  defunds,6c  puis  ramalfioient  les  cendres, qu’ils  mettoiét  dans  des  vafes  précieux, 
6c  les  enterroient  auec  grand  honneur  6c  reuerence.  Lon  trouue  de  ces  vrnes  6c  valès, 
foit  de  voirre  ou  autre  chofe ,  ep  Italie,  Grece ,  6c  autres  endroits  où  les  Romains  ont 
autrefois  commandé  :  6c  en  ay  veu  vers  Naples, Puzzole,  Calabre, 6c  autres  lieuxrés  ifi- 
les  de  Grece  il  y  en  a  fans  nombre.  Au  relie, les  Egyptiens,  qui  iadis  drefierent  ces  mi¬ 
racles  du  monde/aifans  les  Pyramides, Coloftes,Obelifques, 6c  autres  telles  chofes,  6c 
qui  embaulmoient  les  corps  pour  les  conferuer,  n’ellimerent  onques  que  leurs  corps 
deulfient  feruir  de  medecine  aux  ellrangers.Et  ne  puis  conieéturer  qui  a  efté  celuy  qui 
a  inuenté  celle  boucherie  6c  brutalité ,  de  penfer  guérir  les  malades  auec  vne  charon- 
gne  fi  vieille, 6c  fans  nulle  fubltance,n’cftoit  vn  médecin  Elmagar  (nom  d’vn  Ellour- 
neau  en  langue  Afriquaine)  qui  elloit  Alexandrin, félon  le  récit  des  médecins  Arabes: 
6c  fi  ne  me  puis  tenir  de  me  moquer  de  ceux  qui  contentieufement  difputcnt  delà 
Momie.  Si  cela  efi  bon  pour  les  autres ,  ie  m’en  rapporte  à  la  vérité.  Mais  ie  fçay,  que 
Medectm  m0y  cj[Eant  malade  en  Leuant,  6c  gouuerné  par  vn  Iuif  médecin,  il  me  feit  vfer  de  ce- 
lie  Momie, qui  m’ayda  autant  que  rien, ou  bien  n’elloit  pas  bonneda  où  vn  More  blac 
dans  trois  iours  auec  quelques  décodions  me  remit  fus.En  fomme,fi  la  Momie  efi:  fa-*- 
lutaire  6c  faine, la  meilleure  fe  treuue  près  des  Pyramides  :  6:  croy  que  ce  lieu  là, où  el¬ 
les  font  ballies ,  elloit  dédié  pour  enfeuelir  les  morts ,  tout  ainfi  que  nous  auons  nos 
Cemetieres,6c  que  ceux  qui  elloient  les  plus  riches, faifoiét  leur  lieu  de  fepulture  plus 
magnifique ,  ainfi  que  font  les  Pyramides  des  Rois  :  mais  que  le  peuple  y  faifoitdes 
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monceaux  de  pierre, 6c  foubz  iceux  y  au  oit  des  grotefques,  où  eftoiet  leurs  corps  mo- 
miez.  Car  i’ay  veu  telle  cauerne  faiéie  en  voulte ,  qui  auoit  vn  ieél  d’arc  :  l’autre ,  près 
d’vne lieue  de  long,  6c  allez  belle  largeur ,  qui  vont  en  trauerfant  vers  le  lac  Delbucbi, 
dans  lefquelles  font  les  tombeaux, dont  on  a  tiré  de  mon  temps  plufieurs  corps  :  Ôc  en 
y  a  encore  en  abondance ,  partie  tout  debout  contre  la  muraille ,  6c  d’autres  eftendus 
fur  de  grandes  tables  de  pierre ,  où  vous  voyez  encor  de  riches  6c  fomptueux  monu- 
ments.Il  vous  y  fault  porter  du  feu, à  fin  d’y  voir, tant  pourl’obfcurité,qu  a  canfe  auf- 
{i ,  que  es  coings  6c  lieux  plus  fombres ,  il  y  a  quantité  de  lerpens  de  diuerfes  fortes* 
Voylatout  ce  que  iepouuois  difcourirfurles  Momies,  fans  m’amufer  à  la  fantafie 
mal  fondée  de  ceux  qui  penfent  le  contraire:6c  vous  en  ay  dit  en  ma  confcience  la  pu¬ 
re  vérité ,  en  ayant  cffcé  prié  par  quelques  vns  de  mes  bons  amis,  entre  autres ,  des  trefi- 
doéles  6c  experts  médecins  en  l’vniuerfité  de  Paris ,  les  feigneurs  Simon  Pietre, 6c  la- 
ques  Charpentier, eftans  curieux  de  tels  fecrets  fi  rares,  pour  l’effeél  defdits  corps  mo¬ 
ntiez.  PafiTé  que  vous  auez  le  Caire,  tirant  vers  la  mer  Rouge ,  ôc  puis  prenant  la  route 
des  deferts  de  Suez ,  vous  voyez  d’affez  belles  villes,  tant  anciennes  que  modernes,  Ôc 
aufli  allant  vers  l’Ethiopie  :  comme  font  cA/na ,  prefque  foubz  le  Tropique  de  Can¬ 
cer,  &  cAJJuan  ,qui  font  du  baftiment  ancien  des  Egyptiens  naturels  du  pais.  Vers 
Suez,  eft  lelomin ,  qu’on  dit  eftre  la  plus  ancienne, comme  celle  qui  fut  edifiee  par  Ieh- 
min ,  fils  de  Mifraim ,  le  premier  qui  apres  le  deluge  alla  pour  peupler  ledit  pais.  Et 
toufiours  allez  trouuant  villes  le  long  du  Nil ,  iufques  à  ce  qu’ayant  pallé  le  Delta  de 
Damiatte,vous  approchez  le  Cap,  diét  G  allô  y  lequel  fepare  les  païs  d’Afrique  ôc  d’A- 
fie,  comme  eftant  fur  les  fins  ôc  limites  du  defert  de  Suez. 


De  la  riuicre  du  Ni  l  3  de  fa  fiurce ,  &  inondations . 
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Este  gran  de  riuîere,  que  les  Ethiopiens  appellent  Gy  on ,  les  Iuifs 
Sihor,  les  Arabes  c^load-exton,  autres  Bahar-ennil,  nous  la  cognoif* 
fons  foubz  le  nom  tant  fameux  du  Nil ,  duquel  à  la  vérité  Ion  a  veu 
ôc  cogneu  de  mon  temps  ôc  le  lieu  Ôc  la  fource, ôc  comme  il  court, où 
il  f  eftend,  quand  il  eft  nauigable,  ôc  comment, &  par  quelle  raifon  il 
w-  -  pes  dc(borc}crnenSf  Mais  à  fin  qu’on  n’accufe  du  tout  les  Anciens 

de  telle  ignorance,que  de  n’auoir  fçeu  fon  origine:quelques  vns  difent, qu’il  fourd  de 
certaines  montaignes,  és  limites  ôc  coings  extrêmes  d’Ethiopie  tirant  vers  le  Midy,  ôc 
qu’il  eft  impoftible  d’y  aller, pour  les  chaleurs  intolérables. Mefmes  Diodore  Sicilien 
aefté  fi  hardy  de  mettre  par  eferit  (qui  toutefois  a  efté,  ôc  eft  réputé  l’vn  des  premiers 
de  ion  temps)  que  celle  fource  vient  de  la  part  de  Septentrion, en  l’extremité  d’Ethio¬ 
pie, où.  il  n  y  a  nul  accez,  à  caufe  des  grandes  chaleurs.  En  quoy  le  bon  pere  fe  contre¬ 
dit  par  tout. Premièrement  de  vouloir  faire  accroire  à  Theuet, que  le  Septentrion  foit 
entre  le  Leuant  ôc  le  Midy, ou  Eft  &  Su. Et  puis  que  de  la  part  où  eft  la  fource  du  Nil, 
les  chaleurs  y  foie.nt  fiexceftiues ,  que  le  pais  eft  inhabitable  :  ie  luy  refpons ,  ôc  à  tous 
autres  anciens  6c  modernes, Hiftoriens  ôc  Philofophes, comme  ailleurs  i’en  traiéleaf- 
fez ,  qü’il  n’y  aL  lieu  au  monde ,  qui  ne  foit  habitable ,  ou  ne  puifïe  eftre  habité, fi  ce  ne 
font  les  parties  fablonneufes,commel’Arabie  deferte.Tous  ces  fçauans  doéleurs  fem- 
y,ent;. approcher  allez  de  la  vérité,,  pour  l’auoirouy  dire  a  d’autres ,  qui  cftoient  en 
doute-aulli  bien  qu’eux.  Mais  il  eft  certain, que  le  Nil  prend  fa  fource  au  Royaume  de 
Goiame}  oultre  l’Equateur,  tirant  vers  l’ Antarctique ,  6c  fon  des  montaignes  de  Beth, 
que  da\itres  nomment  les  Monts  de  la  Lune,  pour  leur  merucilleufe  haulteur:lieu 
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aftez  froid ,  à  caufe  des  neiges  qui  y  font  ordinaires.  Les  habitans  de  Goiamey  Qutola , 
&  Mamcongre  les  appellent  (  comme  ils  m’ont  dit)  Beth-alfarach  y  c’eft  à  dire,  Mon* 
taignes  de  larrons, pour  le  danger  qui  f  offre  aux  paffans,des  volleurs  qui  y  repairent. 
Les  Arabes  nomment  cefdites  montaignes  Gebel-caph ,  nom  quafi  general  à  toutes  au- 
tres.Icy  le  Tran dateur  de  Pline, en  la  glofe  qu’il  a  fait  en  marge, liure  cinquiefme, cha¬ 
pitre  neufiefme,monftre  bien  fon  ignorance, difant  que  cefte  fourcc  vient  du  Royau¬ 
me  de  Manicongre,  vers  la  Guynee,  pais  tout  à  l’oppofite  defdites  montaignes  de 
Bethrattendu  que  l’vn  tire  au  Leuant,&  l’autre  au  Ponent.  Depuis  ces  montaignes, & 
les  lacs  que  fait  ce  fleuue  par  fes  torrens ,  que  Ion  appelle  fontaines  du  Nil,  iufqucs  au 
grand  Caire ,  font  quarante  fix  degrez  ou  enuiron ,  comptant  dixfept  lieues  &  demie 
pour  degré: &  n’eft  déformais  faifon  de  douter  des  chofès  qui  font  tant  euidentes.Or 
fi  les  Anciens  ont  efté  iufques  à  perdre  leur  Latin  en  cecy,ne  fçaehans  autre  raifon  de 
celle  fource,finon  de  dire,  que  le  Nil  eft  fleuue  qui  defeend  de  Iupiter,  à  caufe  qu’au¬ 
cun  de  bon  elprit  n’a  voyagé  li  auant,pour  cognoiftre  la  vérité, 5c  puis  la  donner  à  en¬ 
tendre  a  la  poiferitéiie  ne  m’elbahis  pas,  li  aucuns  des  plus  fçauans  ont  penfé, voire  a£* 
fermé ,  que  le  Nil  le  perdoit  plus  de  quatre  vingts  ou  cent  lieues.  Mais  aduilons  l’im- 

Î>ertinence  de  telle  opinion, à  la  fuyte  mefmcs  du  cours  de  cefte  riuiere,qui  eft  la  plus 
ongue  qu’autre  dont  nous  ayons  cognoiffancc,f eftendant  plus  que  d’vn  Tropique  à 
l’autre  :  &  lors  vous  verrez,  que  depuis  quelle  fellargift  par  lacampaigne,  fortant  de 
fes  grands  lacs  &  fontaines,  bien  quelle  perde  fon  droidt  fil, fi  eft-ce  que  toufiours  on 
trouue  fon  courant  iufques  foubz  la  ligne.  Et  lors  tournoyant  &  faifant  des  vireuou- 
ftes  &  circuits, elle  fait  plufieurs  ifles  :  puis  paflànt  le  Tropique  de  Cancer,  fen  va  iuf- 
ques  au  Caireiôc  de  là  va  faire  les  fept  bouches  &  canaux, par  lefquels  elle  fe  iette  dans 
la  mer  Mediterranee,  comme  i’ayveu.  Eftant  fans  nulle  difficulté  telle  la  fource  du 
Nil,  que  les  moins-voyans  faifeureront  d’elle ,  auec  autant  de  certitude,  que.des  fleu- 
ues ,  defquels  nous  cognoiflons  pardeça  le  lieu  de  leur  origine  :  il  me  fault  vuyder  ce 
different ,  touchant  l’opinion  de  ceux ,  qui  aufti  legerement  difent  que  le  Nil  fè  perd 
par  fi  longue  efpace  foubz  terre.  I’ay  amené  l’euidence  du  cours ,  qui  ne  manque  de¬ 
puis  les  fontaines  iufques  à  l’ide  de  Meroé:&  d’icelle  auant  Ion  voit  cefte  riuiere  aller 
fi  droiét,  &  auec  telle  grandeur ,  qu’il  n’eft  aucun  qui  ofaft  dire ,  que  depuis  là  elle  fè 
perdift  en  forte  quelconque.  Reuenons  à  l’autre  cofté,qui  eft  depuis  lefdits  monts  de 
Beth  iufques  à  Meroé:encore  y  a  il  là  de  rimpoflibilité,eu  efgard  à  la  nature  bruyan¬ 
te  &  impetueufe,&  aufti  de  la  largeur  de  cefte  riuiere,  laquelle  ne  pourroit  fi  longue¬ 
ment  fe  contenir  foubz  terre,  fans  caufer  des  abyfmes ,  &:  fans  engloutir  beaucoup  de 
païfage ,  ou  que  faifant  creuaffer  la  terre,  les  vents  ne  fy  enfermaffent ,  &  ainfi  ruïnaf- 
fent  plufieurs  contrées  par  tremblement  de  terre,auquel  les  païs  chaults  font  fort  fub- 
iedls.  Or  cela  aduenant ,  les  lieux  cauerneux  &  grotefques  fe  rompans  par  exhalation 
de  ces  vents  enfermez,  viendroient  à  empefeher  le  cours  fouterrain  de  cefte  riuiere. 
D’auantage,que  deuiédroit  tant  de  bois  &  gros  arbres ,  que  l’impetuofité  de  cefte  eau 
defracine,&  en  fert  ceux  du  païs,  qui  font  fans  bois  &  chauffage  ?  &  toutefois  ce  bois, 
&  les  grands  ioncs  marins ,  plus  gros  &  longs  que  les  picques  &  lances  que  nous  auos 
pardeça ,  il  fault  qu’ils  paffent  par  le  païs  mefme ,  où  ces  fubtils  rechercheurs  des  fe- 
crets  de  Nature  veulent  que  le  Nil  fe  perde  &  fabfconfe.  Si  la  riuiere  alloit  de  droiét 
fil  foubz  terre, &  qu’ils  m’afteuraftent  quelle  y  a  efpace  fuffifant  à  fà  largeur, peut  eftre 
quemoy  Theuetleur  accorderois  quelque  chofe  de  leur fantafie:  mais  fçaehant  les 
rocs  &  rochers ,  les  afpres  folitudes  où  il  pafle ,  les  grandes  immondices  qu’il  amene, 
auec  le  limon  defquellesilengraiftèles  terres,  &  qu’aufti  homme  ne  fçauroit  dire  où 
c’eft  qu’il  fe  perd,ôt  qu’il  tourne  apparoiftre  (  trop  bië  que  ic  fois  affeuré  de  fdn  cours 
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perpétuel)  &  que  quelque  authorité  que  Ion  donne  à  Pline, qui  ell  de  ceft  aduis,ie  ne  Erreur  de 
puis  approuuer  chofe  tant  eflongnee  de  la  verité.Ie  fçay  bien  qu’il  y  a  des  riuieres  qui  rtin*>erd* 
fc  perdent  foubzterrc:mais  que  le  Nil  en  foitl’vne,ieneleconfeflèray  de  ma  vie:non  Munfîer‘ 
plus  que  i’approuueray  ce  que  Munller  dit  en  fa  Cofmographie,  fçauoir  que  tous  les 
fleuues  d’Afrique  le  rendent  dedans  celuy  du  Nil  :  veu  que  la  choie  ne  fe  peut  faire, 
ioinél  l’experience  oculaire  qui  me  rend  plus  alfeuré  de  n’en  rien  croire  :  eilant  cer¬ 
tain, qu’il  y  a  trois  mille  riuieres  en  Afrique ,  que  fi  elles  fy  delgorgeoient, comme  les 
vnes  font  au  grand  Océan,  les  autres  en  la  mer  Mediterranee,  autres  en  la  mer  Rouge, 
ledit  Nil  pourroit  eftrevne  fécondé  mer  Maior  en  fa  largeur  Ôceften  due,  &  feroit 
deux  mille  fois  plus  grand  qu’il  n’eft.Souuentefois  nauigant  fur  iceluy  dedans  de  pe¬ 
tites  barques ,  nous  demeurions  à  fec  fur  le  grauier  :  argument  de  fa  petiteiïe  en  quel¬ 
ques  endroits.  D’auantage  ledit  Munller  met  encore  par  elcritvne  autre  chofe  aufli 
faulfe ,  difant  que  les  femmes  d’Egypte  font  aulfi  fécondés  que  la  terre  du  païs ,  por- 
tans  àchafque  ventree  ordinairement  trois  ou  quatre  enfans.I’ay  librement  vifité  l’E¬ 
gypte  enuiron  trois  ans,  &  n’ay  iamais  veu  n’ouy  dire  tel  miracle  eftre  couftumier  en 
ces  païs  là  :  toutefois  iene  veux  nier, qu’il  ne  foit  polfible,que  quelques  vnes  entre  au¬ 
tres  n’en  puiflent  porter  trois  &  quatre ,  aufïi  bien  que  telles  chofes  font  auenues  en 
noftre  France,  Angleterre,  &  Elpaigne  :  &  mefmes  du  temps  que  i’eftois  en  Crete,vne 
dame  Grecque  en  eut  cinq  tout  à  la  fois. Ces  chofes  ont  autant  de  vraye-fimilitude,  èc 
les  doit  on  autât  croire, que  ce  que  raconte  Pline  en  fon  Hiftoire  naturelle,  liure  tren- 
tefèptiefme,chapitre  cinquiefme, qu’au  païs  Egyptien  fe  trouuent  des  fines  Efmerau- 
des,&  à  celuy  de  Tartarie  aulfi,  mefmes  en  l’ifle  de  Cypre.  Croye  le  porteur  qui  vou- 
drarcar  ie  fçay  bié  que  ne  en  l’vn  ne  en  l’autre  lieu, il  n’y  a  vn  feul  grain  de  roche  d’Ef- 
meraude,nô  plus  qu’aux  rochers  de  Cragc  près  d’Angoulefme,fi  Ion  ne  les  y  a  portées 
des  lieux  où  elles  croifient:f  il  ne  vouloit  d’auenture  entendre  certaine  elpece  de  mar¬ 
bre  verd,  duquel  le  peuple  fauuage  de  la  terre  de  f  Antar&ique  font  des  pierres,  pour 
appliquer  à  leurs  bal eures ,  comme  ailleurs  ie  vous  en  ay  fait  le  dilcours.  Relie  à  voir 
&:  entendre  à  la  vérité,  d’où  procédé,  qu’au  temps  que  les  autres  riuieres  diminuent,  à 
fçauoir  au  folllice  d’Elté,le  Soleil  ayant  fes  plus  grandes  ardeurs,  le  Nil  accroift  alors 
fes  on  des, &  fe  delborde  de  telle  forte, qu’il  couure  beaucoup  de  pais,&  non  pas  tout, 
comme  aucuns  ont  penfé.  Il  y  en  a  eu  quelques  vns  qui  ont  efbé  d’aduis ,  que  ces  défi- 
bordemcns  procedoient  de  ce ,  que  foufflans  les  vents  Occidentaux ,  le  cours  du  Nil 
cftoit  repoulfé  en  hault ,  &  qu’ainfi  fepenfant  engoulfer  dans  la  mer ,  ces  vents  fai- 
foient  enfler  les  ondes  du  fleuue:de  forte  qu’eftant  le  pais  d’Egypte  bas  &  en  planure, 
l’eau  fefpandoit  facilement,  &arroufoit  le  païsvoyfin.  Maisquoy  que  celle  raifon 
ait  quelque  venfimilitude ,  fi  ell-cc  qu  elle  n  eft  point  afleuree ,  veu  qu  il  n  ell  nuiere 
f  embouchant  dans  la  mer, qui  ne  peull  auoir  mefme  force  &  effed  en  tout  autre  pais, 
qu’a  le  Nil  en  fon  Egypte.  De  dire  que  ce  font  les  neiges  qui  fe  fondent  en  Ethiopie, 
lefqüelles  caufent  tout  cecy,ie  n’y  voy  aucune  raifon  :  veu  que  fil  y  a  des  neiges  (  lef- 
quelles, comme  i’ay  obferué,  ne  peuuent  ellre  fondues  que  par  la  pluye  qui  y  eft  cou- 
flumicrcifi  elt-cc  que  le  degel  le  feroit  lors  que  le  Soleil  entre  au  Taureau,  qui  eft  1 E- 
quinoxe,&  la  force  de  l’Ellé  en  ce  païs  là:&  lors  que  le  Nil  delborde, c  eft  le  commen¬ 
cement  de  l’Hyuer,  à  fçâuoirau  lolllicequenousappellonsdElle.  Que  fi  la  chofe 
fil  fl:  procedee, &  cncores  procedoit  des  vents  Occidentaux  &  Septentrionaux, empef- 
chans  le  Nil  d’entrer  en  la  mer, les  Anciens  qui  ont  elle  fi  curieux, n’euflent  demeure  fi 
lon<*  temps  à  fçauoir  les  caufes  naturelles  de  telle  inondation:veu  qu  euidemment  on 
verroit  les  ondes  de  la  mer  fe  drefler  &  oppofer  contre  celles  du  Nil ,  &  encor  apper- 
ceuroit  on  le  montant  des  eaux  vers  iceluy ,  par  la  force  du  vent ,  pluftoll  que  le  voir 
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venir  à  force  de  rauines,fort  bruyant  6c  impétueux.  Et  n’y  fait  rien,  que  ces  vents  ont 
autant  de  cours  à  fouffler  fur  terre ,  comme  le  Nil  met  à  l’inonder ,  à  fçauoir  quarante 
ioursjveu  que  ce  n’eft  en  mefme  temps  :  6c  qu’aulli,  comme  i’ay  dit ,  l’enfleure  du  Nil 
vient  du  Midy,  6c  non  de  la  force  des  vents ,  foient  Occidentaux  ou  Septentrionaux. 
Au  refte ,  fi  c’eftoit  le  vent  qui  caufaft  cecy ,  faifant  rétrograder  le  cours  du  Nil  par  fà 
force  vehemente,  Ion  ne  verroit  point  l’eau  d’iceluy  trouble  &efpailfe  comme  Ion: 
fait:  veu  que  le  vent  n ’efmeut  ny  les  fablons,ny  le  limon, feulement  f  enferme  &  enue- 
loppe  dans  les  ondes.  Ce  que  donc  vous  voyez  le  Nil  tout  limonneux  6c  trouble, ad- 
uientou  pour  la  defeente  d’autres  riuieres  &  ruifleaux ,  ou  pour  quelque  grande  & 
impetueufe  pluye  &:  tem pelle, lauant  les  terres  d’Ethiopie, &  feftendant  puis  apres  le 
cours  de  la  riuiere  par  la  région  d’Egypte  iufques  à  la  mer  Mediterranee.  Parainli 
ri  ci<i  fien  fuit, qu’à  la  vérité  ny  les  vents  ny  les  neiges  ne  caufent  ce  delbordement ,  ains  que 
fm  Le  def-  ce  font  des  pluyes  excelliueSjlefquelles  troublent  le  Nil,  &  font  qu’en  telle  faifon  il  fc 
d7jvT”r  ^efborde  auec  ^  grar|de  impetuofité.Mais  pour  elclaircir  le  tout, eft  à  f  en  quérir, d’où 
c’eft  que  telles  pluyes  fe  peuuent  engendrer  en  vn  païs  fi  chauld  qu’eft  l’Ethiopie  6c 
Arabietveu  que  les  nues  6c  vapeurs  ne  peuuét  naturellement  confifter  là, fi  ce  n’eft  aux 
montaignestreshaultes,  ainsfault  que  ce  foient  les  vents  qui  les  y  portent,  ainft  que 
nous  voyons  aduenir  pardeça  au  temps  d’Efté.  Ce  qu’eftant  vray ,  encores  les  pluyes 
neferoientneli  grandes  ne  de  telle  duree ,  quelles  peulfent  caufervne  telle  inonda¬ 
tion  en  cefte  faifon,eu  efgard  à  l’aftiette  6c  nature  des  regiôs.En  vne  chofe  ie  fuis  d  ac¬ 
cord^  fçauoir  que  cecy  procédé  des  grades  pluyes.Mais  comme  ces  pluyes  font  cau- 
lees, c’eft  icy  qu’il  fault  difeourir  de  plus  loing,ôc  auec  raifons  naturelles  farrefter  à  la 
mefme  expérience  qu’en  ont  faid  ceux  qui  ont  veu  (comme  moy)  de  quelle  façon  cc 
fieuue  fe  gouuerne ,  comme  il  croift  6c  decroift,  6c  par  quel  moyen  les  pluyes  durent 
fi  Ionguement:&  puis  ie  viendray  au  païs  où  il  eft  vny  6c  fait  vn  feul  courant,aftauoir 
au  bout  de  l’ifle  de  Meroé.  A  cefte  caufe  ie  dis  (  afteuré  de  l’experience  )  que  le  Nil 
prend  fon  accroiffement,non  feulemét  du  Midy,d’où  il  relfourd,  ains  encore  du  def- 
bord  qui  fe  faid  des  riuieres  delà  haulte  Mauritanie,  qui  fembouchent  en  iceluy 
apres  les  grandes  pluyes  qui  tombent  en  tout  ce  païs  là ,  depuis  que  le  Soleil  entre  en 
Gemini.Car  le  Soleil  approchant  du  Tropique  de  Cancer, donc  lieu  aux  pluyes  Mé¬ 
ridionales  ,  6c  par  mefme  moyen  caufe  en  la  Mauritanie  6c  Numidie ,  que  les  neiges, 
qui  font  fur  leurs  haultes  môtaignes,fe  fondent,  6c  courans  cesrauines  par  leurs  fleu- 
ues, viennent  en  fin  fengoulfer  dans  le  Nil, suant  qu’il  entre  en  Egypte.  Ainfi  d’vn  co- 
fté  les  pluyes  fefpandans  par  l’Ethiopie,  6c  les  neiges  fe  fondans  de  l’autre  cofté  de 
l’ Afrique ,  le  tout  courant  parles  defertsde  Tvn  ôc  l’autre  païs ,  ne  fault  fefibahir ,  file 
Nil  fengroftift  de  telle  forte  que  ie  l’ay  veu ,  qu’il  fuftift  pour  engraifter  beaucoup  de 
pais  :  6c  fi  les  eaux  commencent  à  croiftre  peu  à  peu, à  caufe  que  le  Soleil  eftant^efloi- 
gné  des  Ethiopiens, les  pluyes  fe  font  grandes  en  leur  païs  d’Ethiopie, loingtaine  d’E¬ 
gypte  ,  6c  proche  des  Mores ,  qui  caufe  la  fonte  6c  liquefadion  des  neiges, lefquelles 
viennent  auec  veheméce  fe  ruer  par  la  campaigne  des  deferts,  6c  en  fin  gaigner  le  Nil. 
Mais  Ion  me  dira,  d’où  vient  que  ces  pluyes  qui  tombent  en  Ethiopie,  lp  Soleil  eftant 
en  Gemini, ne  fe  cognoiffent  âufli  toft  en  Egypte  :  veu  que  le  Nil  n’y  dône  ligne  d’au¬ 
cun  accroifTemçn.t, iufques  à  ce  que  le  Soleil.entre  au  figne  de  Cancer,  6c  qu’il  eft  en  fà 
grand’  force  6c  delbordement,  le  Soleil  eftant  en  Léo,  6c  commence  à  diminuer,  ledit 
aftre  entrant  en  la  Vierge  ?  le  dy  à  cecy,  que  iaçoit  que  l’Hyuer  des  Ethiopiens  com¬ 
mence  lors  de  noftre  Printemps,  fi  eft-eeque  le  cours  du  fleuue  eftant  fi  long,  &  y 
ayant  tant  d’empefehemens  qui  le  retardent ,  il  ne  fe  peult  faire,  que  tout  foudain  les 
Egyptiens  fe  relfentent  de  cefte  abondance  d’eaux  fur  le  folftice  d’Efté ,  dont  ils  com- 
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tnencent  à  fappérceuoir  du  dclbord  :  mais  que  quand  le  Soleil  entre  en  Léo, alors  el¬ 
les  courent  de  toutes  parts,  Se  eft  la  grande  abondance  :  Se  entrant  au  figue  de  la  Vier¬ 
ge, elles  decroiiïcntjà  caufe  qu’il  commence  à  décliner, &  fe  tourne  vers  fon  Equateur  * 
faifant  l’Eftc  en  Ethiopie,  Se  vers  la  plage  Méridionale,  laquelle  eft  aflife  dans  le  Tro¬ 
pique  de  Capricorne, recomméçant  à  hafler  lefdits  Ethiopiens  ,8e  à  defleicher  la  ma¬ 
tière  qui  caufoit  les  pluyes  en  ces  contrées.  Ainli  fuyuant  la  fentence  mefme  de  ceux 
qui  ont  efEc  en  Ethiopie  bien  auâgaufïi  bien  que  moy, la  caufe  principale  de  l’accroiE 
fement  Se  defbordement  du  Nil ,  fault  que  {oit  rapportée  aux  pluyes  Se  orages ,  Se  à 
l’oDOofition  des  faifons  de  l’annee ,  lefquclles  ceux  d’Ethiopie  ont  toutes  differentes 
aux  noftres  :  veu  que  lors  que  nous  auos  l’Efté, foubz  le  cercle  du  folftice,ils  ont  l’Hy- 
uer,eftans  perpendiculairement  foubz  le  cercle  du  froid.  Mais  il  fault  voir,  comme  il 
eft  pollible  que  les  pluyes  foient  ià  fi  grandes  Se  continues ,  8e  qu’en  vne  région  fi  fei- 
che  &  aride  de  foy,fe  puiffe  trouuer  matière  affez  abondante  de  vapeurs, eux  ayans  le 
Soleil  fi  voifin,  8e  directement  lançant  fes  ardeurs  furleur  tefte.  A  quoy  facilement  fe 
donne  refponfe ,  qu’en  l’Ethiopie  es  lieux  où  les  vapeurs  Eefleuent ,  la  matière  n’y  de- 
fault  onc,  ains  qui  plus  eft ,  f  vn  iour  la  préparé  pour  l’autre ,  croiffans  les  chaleurs  par 
l’attraction  que  fait  le  Soleil  defdites  vapeurs  de  la  terre  :de  forte  que  celte  matière 
f  accumulant  es  lieux  froids ,  comme  fleuues  Se  montaignes,  en  En  le  Soleil  les  attrait  fUycs. 
Sc  efleue ,  qui  eft  caufe  des  grandes  pluyes  qui  aduiennent  en  ce  pais  là.  Et  fe  fait  mef- 
mement  cecy  es  lieux ,  efquels  eft  telle  reflexion  du  Soleil ,  fur  tout  es  régions  mon- 
tueufes ,  d’autant  que  là  fe  treuue  affez  de  froidures  :  d’où  aduient  que  les  vapeurs  ne 
font  diffoutes  fitoft,  ainsfvniffent&refroidiffent,fe  conuertiffansen  la  nature  de 
l’eau.  C’eft  auffi  chofe  notoire, que  le  Soleil  eftant  en  fon  Equateur,  il  caufe  à  ceux  qui 
font  deffoubz ,  par  fon  attradion ,  de  trefgrandes  pluyes ,  ainfi  que  i’ay  expérimenté, 
courant  fortune  par  les  régions  qui  font  foubz  la  ligne ,  là  où  l’Hyuer  fe  paffe  tout  en 
telles  tempeftes ,  orages  8e  rauines  d’eaux  impetueufes.  le  conclu  donc ,  que  le  Soleil 
eftant  en  Gemini, c’eft  lors  que  la  matière  eft  difpofee  pour  des  pluyes  prochaines  :  Se 
entrant  au  Cancer,  cefte  attradion  faite  défia  feffedue ,  fans  quelles  foient  abforbees 
de  la  terre ,  ains  fe  précipitent  tellement  les  eaux  dans  les  riuieres ,  que  le  Nil  engrolfy 
d’icelles, arro u fe,&  f  efpand  par  les  régions  qui  luy  font  voifines.V oyla  ce  que  i’auois 
à  dire  de  la  fource  Se  inondation,  Se  caufe  d’icelle,  de  cefte  grand5  riuiere  :  chofe  qui  a 
tenu  plufieurs  en  doute ,  ne  fçaehans  la  vente  de  ladite  fource ,  Se  par  mefme  moyen 
contraints  d’ignorer  la  caufe  de  fon  defbord ,  laquelle  ils  împutoient  a  caufes  autant 
impoffibles, comme  leurs  raifons  eftoient  fans  appuy. 

Des  ijles  que  fait  le  Nil  .cours  diceluy  ,  cL1  maniéré  de  prendre  les 
Crocodiles.  C  H  A  P.  VIII . 

O  v  r  c  e  que  plufieurs  ont  eftimé ,  que  les  riuieres  qui  courent  par 
l’Ethiopie, Se  refte  de  l’Afrique,  font  le  Nil  mefme,  fefpandant  ainfi 
que  l'en  ay  tenu  propos  cy  deuant ,  ne  fera  fans  raifon  de  monftrcr 
icy  le  courant  du  Nil, Se  l’impcffibilité  de  prouuer,que  plufieurs  n- 
uieres,pour  certains  efgards  qu’ils  y  prennent,  foient  des  canaux, ra¬ 
meaux, ou  braz  du  Nil.  Car  fi  Ion  n’a  confideration,qu’aux  montai- 
oncs ,  &  lacs  defeendans  d’icelles ,  pour  la  preuue  de  telle  opinion  le  tiens  ma  caufe 
Saigneeipourautant  que  les  monts  deBeth,  eftans  de  telle  Se  fi  grande  eftedue  en  leur 
larleur  qu  eft  celle  terre  ferme  de  l’Ethiopie  Auftralc,  depuis  le  Royaume  de  Quiola 
iufqucs  à  l’Ocean  ,  vers  le  païs  de  Manicongre ,  ne  fault  feftonner  fils  ont  &  font  di- 
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uerfes  fources ,  ainfi  que  noz  montaignes  pardeça ,  lefquellcs  enuoyent  plufieurs  ca- 
naux  de riuieres,qui  quoy  quelles  forcent  de mefme montaigne,fi font  elles  diuerfes, 
6e  en  nom,  6e  fouuent  en  qualité ,  ou  nourriture  de  poiffon,  félon  le  païs  où  elles  paf- 
fent,6c  aufii  félon  la  partie  du  ciel,  où  elles  prennent  leurs  cours:veu  que  les  vnes  ten¬ 
dent  au  Midi, 6e  les  autres  vers  Septentrion.  Par  ainfi  iaçoit  que  de  ces  monts  de  Beth 
procédé  le  fleurie  Nigris,  qui  puis  apres  porte  le  nom  de  Senega(6e  appelle  des  Ethio¬ 
piens  uyamulca ,  à  caufe  dVn  poiflon  ainfi  nommé, dont  celle  riuiere  ell  fort  peu¬ 
plée)  fi  eft-ce  qu’il  y  a  bien  à  dire, que  ce  foit  le  Nil, combien  qu’on  y  voye  de  meflnes 
poilfons  6c  monllres,ôe  que  le  croilfant  y  foit  prefque  pareil. Ces  montaignes  donc  fi- 
tuces,non  en  vraye  longueur, ains  le  courbans  comme  en  forme  d’vn  arc  vers  la  ligne 
Equin  oéliale, font  6c  caufent  par  les  torrents, qui  defeendent  d’icelles, plufieurs  grads 
lacs  6c  paluz.  Or  appelle-ie  Lacs, de  grands  amas  d’eaux, qui  iamais  ne  feichent  ou  ta¬ 
rifent,  comme  Ion  dit  du  lac  de  la  Garde ,  6c  de  celuy  de  Lozane ,  6c  autres  defquels 
i’ay  eu  cognoilfance:6c  Paluz  aulTi,femblablement  abondance  d’eaux, comme  les  lacs, 
maisauec  plus  de  largeur  6c  profond ité ,  ainfi  que  voyons  eftre  les  paluz  Meotides, 
fur  la  fin  de  la  mer  Maior.  Or  les  lacs  qui  fe  font  au  pied  de  ces  montaignes,  font  bien 
loing  l’vn  de  l’autre. Le  premier  eft  celuy  de  Zembere, ayât  plus  de  foixantelèpt  lieues 
de  largeundans  lequel  fetreuue  grande  quantité  de  diuers  poilfons, fort  monftrueux, 
6c  variez  en  couleur, beaucoup  plus  venimeux  que  ne  font  les  grands  Crocodiles  d’E¬ 
gypte.  Car  a  dire  la  vérité  ,  ce  lac  ell  l’ vne  des  fontaines  du  Nil,  6c  font  ces  poilfons  fi 
cruels  6c  furieux,  que  fils  peuuent  attrapper  quelque  homme  nageant  dans  le  lac ,  ils 
f  attaquent  à  luy ,  6c  le  tourmentent  de  telle  forte ,  qu’en  fin  ils  le  trainent  au  fond  de 
l’eau,  6c  fen  repailfent.  Tels  miferables  fpeétacles  fe  voyent  ordinairement  en  diuers 
lieux,  qui  fuyura  la  riuiere  du  Nil  :  6c  fen  trouue  de  plus  melchans,  forts, 6c  puilïans, 
que  ne  font  les  Rofmars  de  Noruege  6c  Gotthie,  ayâs  la  telle  grolfe  comme  vn  bœuf, 
les  dents  fort  grandes, 6c  la  peau  velue.  C’efl  aulfi  de  ce  lac ,  que  le  Nil  efl  foifonné  de 
ces  monflres  marins, que  nous  appelions  Crocodiles  (lefquelsils  nomment  Gifaron- 
Belcort ,  6c  les  Arabes  6c  Iuifs  du  païs  Corbï)  de  telle  grandeur ,  que  le  Leéleur  qui  n’a 
iamais  veu  ces  choies,  les  cuideroit  ellre  fabuleufès.  Toutefois  diray-ie  ,  6c  le  puis  af¬ 
fermer  en  auoir  veu  en  Egypte  tel ,  qui  auoit  fix  eniambees  de  long ,  6c  plus  de  trois 
grands  pieds  de  large  fur  le  doz, tellement  que  le  fèul  regard  en  ell  hideux.La  manié¬ 
ré  de  prendre  ces  belles  Amphibies, participans  de  l’eau  6c  de  la  terre, ell  telle.  Incon¬ 
tinent  que  les  Egyptiens  6c  Arabes  voyent,  que  l’eau  du  Nil  deuient  petite,  6c  ell  en¬ 
cor  vn  peu  trouble ,  à  caufe  des  immondices  6c  lauemens  de  la  terre  quelle  a  fait ,  ils 
lancent  vne  longue  corde ,  au  bout  de  laquelle  y  a  vn  hameçon  de  fer,  gros,  6c  large, 
pelant  enuiron  trois  liures ,  auquel  ils  attachent  vne  piece  de  chair  de  Chameau ,  ou 
autre  belle.  Lors  que  celle  bellue  apperçoit  la  proye,  elle  ne  fault  incontinent  de  le 
ruer  delfus, 6c  l’engloutir:6c  ellant  l’hameçon, 6c  le  morceau  bien  auant  en  fon  golier, 
6c  le  fentant  picquee ,  il  y  a  plaifir  à  luy  voir  faire  les  faults  en  l’air,  delfus  l’eau, 6c  défi- 
foubz.  Quand  elle  ell  prife,  ces  Barbares  la  tirent  peu  à  peu  iufques  au  bord  de  la  ri¬ 
uiere  ,  ayans  pofé  la  corde  fur  vn  Palmier,  ou  autre  arbre  :  6c  ainfi  la  fufpendans  quel¬ 
que  peu  en  l’air ,  de  peur  quelle  ne  le  iette  contre  eux ,  6c  les  deuore ,  ils  luy  donnent 
plufieurs  coups  de  leuier  fur  le  ventre, pource  que  c’ell  le  lieu  le  plus  tendre  6c  mollet 
de  delfus  la  belle  :  6c  ce  faiél ,  ils  l’efcorchent  6c  mangent  la  chair ,  qui  ell  trelbonne. 
Quant  a  la  peau ,  ils  la  vendent  aux  Chrelliens  Maronites,  Grecs,  6c  Iuifs, qui  fe  tien¬ 
nent  en  Egypte  :  lefquelsl’ayansconroyec,  la reuen dent  aux  Chrelliens  Latins  qui 
vont  pardelà:6c  ellant  curieux  de  telle  nouueauté,  i’en  acheptay  vne, qui  auoit  quatre 
eniambees  de  longueur.  le  ne  veux  icy  vous  difeourir  de  la  nature  de  celle  belle ,  n  y 
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pourquoy  elle  n’a  point  de  langue ,  ny  aufTi  pourquoy  elle  a  la  mafchouëre  de  deflus 
mobile,  &  celle  de  delfoubz  immobile.  Toutefois  n’oublieray  à  vous  dire,&  alfeurer 
le  Leëleur,  que  l’vn  des  quatre  Patriarches  des  Grecs ,  qui  fe  tenoit  de  mon  temps  au 


grand  Caire ,  homme  vieillard ,  dode ,  &  eftimé  de  fainfle  vie  entre  les  Chreltiens 
Grecs, Iuifs,&:  Turcs, me  dÜl,aulïi  bien  que  quelques  Mamelus  &  Arabes  auoient  fait 
au  parauant,que  vn  an  deuant  que  Selim, premier  du  nom,alïiegeall  la  ville  du  Caire, 
&  print  l’Egypte ,  Ion  veit  huid  iours  entiers  vn  grand  nombre  de  ces  belles  Croco- 
diliennes, de  toutes  parts  auriuageduNil,&  li  elpelfes  parmy  les  champs, que  tout  ce 
qu’elles  trouuoient,  elles  le  iettoient  delfus,  &  le  deuoroient  ôc  delchiroiet  auec  leurs 
ongles, &  longues  dents  aigues:prelage  du  malheur  qui  aduint  en  Egypte  1  annee  en- 
fuyuant.  le  fuis  ellôné  de  ce  que  recite  Munfter,  lors  qu  il  dit, que  celt  animal  de  iour 
fe  tient  fur  terre,  6 c  denuiden  l’eau.  le  lecroirois  volontiers,  fi  ie  n  auois  veu  le  con¬ 
traire  ,  attendu  qu  elle  ne  bouge  de  1  eau,  li  ce  n  eft  au  loir  ôc  a  la  Lune ,  qu  elle  fort  en 
campaigne.  Vne  autre  bourde  gaillarde,  que  ce  bon  feigneur  a  prins  de  Pline, quand 
il  dit, qu’il  y  a  vne  îfle  dans  le  Nil, la  ou  les  hommes  fe  mettent  fur  ces  belles, &  les  che- 
uauchent  comme  vn  cheual:&  quand  elles  ouurent  la  gueule  contremont  pour  mor¬ 
dre  ,  ils  leur  iettent  vne  maffue  dedans ,  &  tenans  les  deux  bouts  d  vn  colle  &  d  autre 
de  ladite  malfue ,  conduifènt  celle  furieufe  belle  de  toutes  parts,  comme  Ion  condui- 
roitvn  Roullin  d’Elpaigne  par  la  bride  :&  par  ce  moyen  la  contraignent  vomir  les 
corps  quelle  a  auallez  de  frais ,  pour  les  enfeuelir.  Y  a  il  pas  icy  dequoy  rire?  Deman- 
deroit  on  vne  fable  plus  gentille  ?  le  n’eftime  point  que  li  cent  hommes  de  front  bien 
armez  elloient  iufques  au  ventre  dedans  le  Nil, ou  quelque  autre  riuiere,  &  qu  ils  vif- 
fent  deux  Crocodiles  tels  que  i’en  ay  veu,  ils  ne  les  filfent  tous  fuyr,  tant  elles  font  hi- 
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deufes  &:  efpouuantables  à  les  contempler  dans  leau.  Or  d’autant  que  i’eilay  a  fPeZ 
parlé,  ie  m’en  deporteray  pour  le  prefent,  afin  defuyure  mes  erres.  Ce  lac  donc  de 
Zembere  fiappelle  ainfi,dunom  d’vne  ville  affife  au  pied  des  monts  de  Beth,  fur  la 
poinéle  dudit  lac,prefque  à  l’entree, du  collé  du  Su, là  où  le  Nil  defcendant  des  mon- 
taignes,palfe  pour  entrer  dedans,  tout  ainfi  que  faiét le  Rhofiie  par  celuy  de  Geneue. 
L’autre  bout  du  lac  félon  fa  longueur  (  qui  n’ell  moindre  de  cent  lieues  )  tire  vers  le 
Nort,  où  Ion  trouite  vne  petite  ille ,  ayant  cnuiron  fix  lieues  de  circuit ,  allez  peuplee, 
mais  de  gens  quinefamufentqua  lapefcherie.  Ellefappelle  Tacui  ,d\inom  d’vne 
ville,voifinedulac,  alfifefurlariuieredu  Zaïre,  au  Royaume  de  Manicongre.  C’ell 
près  celle  ville  que  fe  fait  le  cours  du  N  il,  ayant  de  largeur  enuiron  vn  quart  de  lieuë, 
allant  en  païsiufques  aux  Royaumes  de  Goiame,&.  Colarth  (&  non  Cola,  comme 
quelques  Pilotes  ont  faulfement  marqué  dans  leurs  Cartes  marines ,  faites  à  plaifir:) 
lefquels  font  fèparez  l’vn  de  l’autre  par  celle  riuiere.  Autour  du  lac  de  Zembere  fe 
voyent  du  collé  de  l’Ell ,  les  villes  de  Zeb,  Cafanfes ,  &  c Z  gag ,  du  Royaume  de  Goia- 
me:&  vers  l’Oued  ed  Zaïre, de  laquelle  audi  vn  fleuue  fengoulfant  dans  le  Nil,  porte 
le  nom,nonguerecdongnee  de  la  principale  dudit  Royaume  de  Colarth.  L’autre  lac 
defeendant  des  monts  de  Beth  (quoy  que  particulièrement  on  nomme  la  montaigne 
de  cede  fource,Mont  de  Tirul,Zebe,  &  Capable)  P appelle  Zaflan  :  au  milieu  duquel 
ed  vne  ifie,diéle  lauan,  où  Ion  voit  vne  alfez  belle  ville ,  quoy  que  fillette  n’ait  gue- 
res  plus  de  deux  lieues  &:  demie  de  longueur, &  vne  &  vn  quart  de  large, là  où  le  peu¬ 
ple  ne  fe  mede  que  de  pefcher,&  faire  fecher  le  poilfon,à  fin  d’en  faire  de  la  farine.  Ce 
lac  ed  au  Royaume  de  Xoa  (ou  Zurim  en  langue  des  Ethiopiés)  &  le  pais  fort  beau 
&  deleélable  :  &  quoy  que  la  qualité  du  ciel  y  foit  excediue  en  chaleur, fi  ed-ce  qu’on 
n’y  fent  vn  tel  hade ,  que  és  autres  lieux ,  à  caufe  des  monts  arroufez  d’vne  infinité  de 
ruilfeaux  ôe  riuieres ,  qui  caufent  telle  aménité  en  ce  lieu  :  ioinél  aulfi  que  ce  païs  ed 
droiélement  pofé  foubz  la  ligne  Equinodliale ,  où  naturellement  le  ciel  ed  ferain ,  Ôc 
l’air  attrempé.  C’ed  pourquoy  le  grand  Roy  d’Ethiopie  fait  nourrir  fès  en  fan  s  en  la 
montaigne,  non  tous,  veu  qu’il  retient  auec  luy  celuy  qu’il  prétend  déclarer  fon  fuc- 
celfeur,  &  les  autres  y  font  mis  comme  en  captiuité,  auec  bonnes  &  feures  gardes.  La 
caufe  de  tout  cecy  aduint ,  il  y  a  fort  long  temps ,  ainfi  qu’ils  trouuent  en  leurs  hidoi- 
ressource  qu’il  y  eut  vn  Roy  d’Ethiopie,  nommé  c Abrahim  (ou  c Abana  en  langue 
des  Abyffins)  auquel  vne  nuiél  fut  reuelé  par  fonge ,  que  fil  vouloir  que  fès  païs  fufi- 
fent  en  paix, qu’il  feid  enferrer  &  nourrir  tous  fe  s  enfans  fur  vne  montaigne,  finon  ce¬ 
luy  qu’il  choifiroit  pour  heritier  de  fon  Empire  :&  qu’il  falloit  que  cede  coudume 
demeurad  à  fapoderitéà  iamais,  comme  chofè  ainfi  edablieaux  Cieux  :  autrement 
que  ce  grand  Royaume  qu’il  pofiedoit,  feroit  ruiné  par  les  partialitez  des  enfans ,  lef¬ 
quels  fe  reuolteroient  contre  celuy  qui  feroit  fon  heritier  Ôc  fucceffeur.Et  pource  de¬ 
puis  ença  on  les  nourrit  en  la  haulte  &  prefque  inaccelfible  montaigne  de  Damara. 
(ou  oZraphim ,  en  langue  des  infulaires  Meroyens  )  à  laquelle  on  ne  peult  venir  que 
par  trois  entrées,  &:  icelles  allez  difficiles  :  &  qui  par  tous  les  autres  endroits  ed  taillee 
&  cifee  fi  viuement ,  que  Ion  diroit  que  c’ed  vne  muraille  faite  &  tiree  au  cordeau.  Et 
certainement  cede  façon  de  faire, foit  elle  par  reuelation,ou  par  la  fagelfe  des  Rais  an¬ 
ciens^  caufé  de  grands  biensrveu  que  Ion  n’y  voit  iamais  les  freres  enfimglamer  leurs 
mains  au  fang  de  leurs  germains,  &:  qu’audi  par  ce  moyen  ils  ont  conferué  le  fang 
Royal ,  fans  que  la  Couronne  ait  iamais  forligné ,  ny  foit  tombée  en  main  edrangere 
(ce  qui  ne  fe  peult  dire  de  Royaume, quel  que  ce  foit, tant  au  rede  de  l’Afrique, que  de 
l’Afie,ou  de  nodre  Europe  :  i’entens  de  ceux ,  qui  font  feparez  de  l’Eglifè  Catholique 
ôc  Romaine)  d’autant  que  fil  aduient  qu’vn  Roy  decede  fans  hoir  maüe ,  les  filles  n’y 
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lüccedent  point, ains  fen  vont  les  plus  grands  du  Royaume  (ayant  premièrement  mis 
ordre  à  la  garde  des  threfors  Pvoyaux)  en  ce  lieu, où  ils  choififlent  celuy  qui  eft  le  pro¬ 
che  du  fang,  &  qui  leur  femble  le  plus  fuffifant  pour  regner,  lequel  ils  couronnent, 
fansfouffrir  qu’autre  leur  commande,  que  celuy  qui  eft  de  la  tige  Royale.  Aurefte, 
n’eft  permis  à  homme  viuant, d’approcher  de  ladite  montaigne, fil  ne  veult  eftre  tail¬ 
lé  en  pièces, tant  par  ceux  des  villages, que  par  la  garde  qui  a  charge  de  nourrir  &  gar¬ 
der  ces  enfans  (  auec  lefquels  aufli  aucun  ne  tient  propos  en  forte  aucune  )  leur  eftant 
défendu  fur  peine  de  la  vie ,  à  fin  que  perfonne  n’en  fçache  les  fecrets.  Orme  fuis-ie 
icy  arrefté  en  paffant,à  fin  que  chofe  tant  notable  ne  vous  demeurait  incogneuë.Vers 
celte  montaigne  fachemine  quelquefois  le  grand  Roy ,  defireux  de  voir  fes  enfans  & 
parens,lâ  où  il  fait  chanter  fa  Melfe  &  autre  feruice  :  tant  il  a  chere  fa  race,&  qu’aufli  il 
voit, que  fa  prefence  leur  allégé  vne  partie  de  celle  captiuité,  en  laquelle  ils  font  dete- 
nuz  par  la  rigueur  de  la  Loy  des  anciens.Reuenans  au  Lac  de  Zaflan, auquel  y  a  force 
illettes  deshabitees ,  feulement  y  va  Ion  pour  fe  recreer,  &  autres  pour  y  pefcher,&  la 
plus  part  pour  y  prendre  des  oifeaux  de  diuerfes  groffeurs,  Ôc  plumages  differents  les 
vns  des  autres ,  en  quoy  ces  gens  dupais  prennent  vn  plaifir  treflingulier.  Six  lieues 
plus  oultre ,  Ion  trouue  deux  illes  :  celle  qui  eft  à  main  gauche ,  eft  fort  prochaine  de 
terre,  deshabitee ,  pour  n’eftre  de  grand  proftit  :  &  l’autre  aflife  au  beau  millieu  du 
Lac,  ayant  trois  grandes  lieues  de  circuit ,  fort  frequentee  &  peuplee  :  en  laquelle  giff 
vne  montaigne,reffemblant  à  celle  des  Canaries, que  nous  nommons  Pich,non  qu  el¬ 
le  foit  du  tout  de  fi  grande  haulteur ,  &:  eft  fa  forme  prefque  femblable  à  vn  » ,  lettre 
des  Grecs.En  celte  montaigne  eft  baftie  vne  belle  fortereffe,où  les  riches  du  pais  voy- 
fin  portent  leurs  meubles  &  ioyaux  précieux  durant  le  temps  des  guerres ,  &  fy  tien¬ 
nent  autant  ou  plus  affeurez ,  qu’en  lieu  qui  foit  en  toute  l’Ethiopie.  Vingt  &  huiét 
lieues  plus  auant,vous  apparoift  vne  autre  ifle  plus  grande  que  les  fufditeSjinonftrant 
fa  longueur  du  Leuant  au  Ponent,  de  cinq  lieues,  &  deux  &  demie  de  large ,  laquelle 
on  nomme  Zdnay,  ou  il  y  a  vn  fort  beau  port  de  la  part  du  N  ort.  Iaçoitqueles  naui-  fjie  Zdr 
res  n’aillent  point  par  ce  Lac ,  fi  eft-ce  qu’on  y  voit  force  bateaux ,  grands  &  petits ,  le  «o- 
tout  à  caufe  que  fur  ledit  port  y  a  vne  ville  baftie ,  n’ayant  moins  de  douze  cens  feux. 

Elle  eft  affez  belle, &  la  plus  marchande  qui  foit  en  ces  pais  làrattédu  que  tout  le  inon¬ 
de  y  aborde, pource  que  au  bout  du  Lac  y  a  Vne  riuiere,nommee  Th^pfiy qui  refpond 
de  Tvn  à  l’autre  Lac ,  &  fi  en  va  emboucher  auec  le  Nil.  Pompone  Mêla ,  parlant  de  ce 
pais  d’Egypte, raconte  qu’il  y  a  vn  Lac  de  largeur  &  profondeur  merueilleufe ,  lequel  roit  bien 
ils  nomment  Tbcmyns".  &  ne  fçay  fiil  voudrait  point  entendre  de  ceftu y  cy ,  pour  fa  mm^r. 
arande  eftendue.  En  cedit  Lac  fe  voit  vne  ifle  flottante  fur  l’eau,  dit-il,  comme  pour¬ 
rait  faire  quelque  long  vaiffeau  à  rames.L’ifle  eft  d’vne  merueilleufe  grandeur. Lon  y 
voit  des  païfages, terres  vagues, bois, forefts,  &  en  quelques  endroits  de  belles  villesiSç 
quand  il  vente  fort,  le  vent  fait  aller  l’ifle  flottant  d’vne  part  &  d’autre.  Le  croira  qui 
vouldra  :  de  ma  part  fuis  certain  eftre  vne  pure  bourde,&  ne  defplaife  audit  Pompo¬ 
ne, &  à  tous  autres  qui  le  vouldroient  faire  accroire  àTheùet:&  me  vint  en  mémoire, 
lors  que  ie  lifois  ce  paffage,de  mes  Sauuages  de  la  France  Antarélique,  lefquels  eftoiét 
fi  iemorans,  la  première  fois  qu’ils  virent  aborder  &  flotter  les  nauires  aux  enuirons 
de  là  grand  mer  qui  les  auoifine ,  qu’ils  eftimoient  &■  croyoient ,  pour  n’auoir  ïamais 
veu ,  ne  leurs  peres  aufli ,  de  tels  lourds  &  grands  vàiffeàux ,  que  ce  fuffent  îfiettes,  qui 
flottaffent  ainfi  fur  cefte  mer.  Au  refte,  ce  peuple  de  toute  ancienneté  trafique  fans  ar¬ 
gent  monnoyé ,  &  n’vfe  que  de  changes  &  permutations ,  félon  les  chofes  que  fi  n  a 
befoin  de  fon  prochain.  Il  eft  bien  vray,  que  quelques  vns  plus  accorts  fien  vont  tous 
les  ans  pour  trafiquer ,  au  riuage  de  la  mer  vers  Omola ,  fçaehant  que  I  or  qu  ils  font 
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fondre ,  et  fort  requis  des  marchans  qui  y  pafflent ,  tirans  vers  l’Arabie, ou  Ormuz,  8e 
changent  leur  or  auec  les  étrangers,  en  recouurant  d’autres  marchâdifes, comme  lin¬ 
ges  blancs ,  draps  de  diuerfes  couleurs,  barres  de  fer,chauderons,  poifles, badins, fer¬ 
railles, &  autres  petites  friperies  de  peu  de  valeuntellement  que  ceux  cy  ont  bien  l’ef- 
prit  d’achepter  l’or  8e  autres  chofes  precieufes  de  leurs  voyfins,  à  fin  de  fen  feruir,  8e 
les  trafiquer.  Ils  font  fort  curieux  de  ce  qui  leur  femble  rare ,  comme  chaines  de  lai¬ 
ton, anneaux  pour  pendre  aux  oreilles, 8e  telles  rauauderies,  qu’ils  n’ont  point  accou¬ 
tumé  de  voir,  8e  dequoy  nous  ne  tenons  conte  pardeça.  Ainfi  les  marchans  etragers 
font  autant  de  profit  en  ce  quartier  là ,  que  en  lieu  où  ils  fe  puifflent  adrefier  pour  le 
trafic  de  l’or  8e  des  pierreries.  Ce  peuple  et  fubiet  à  vn  feul  Roy,viuant  en  grand  re¬ 
pos, deteftant  la  pauureté,8e  toutefois  ne  fe  fouciant  pas  beaucoup  des  rich  étés, pour- 
ueu  qu’il  ait  dequoy  fe  futanter.  Ils  ne  fe  defrobent  point  l’vn  l’autre,  tant  ils  aiment 
la  focieté  8e  amitié  commune.  Leur  manger  pour  le  plus  fouuent  et  chair  d’Elephât: 
8e  font  contraints  d’aller  à  la  chaffe  aux  betes  rauifflarites ,  aufi  bien  que  plufieurs  au¬ 
tres  peuples  d’Afrique:autrement  y  faifant  faulte,ils  ne  fe  donneroient  garde, que  dâs 
trois  ou  quatre  années  le  païs  en  feroit  fi  peuplé,  qu’ils  feroiét  en  peine  de  les  en  chat- 
fer  auec  grand’  difficulté.  Ceux  de  Goiame  8c  Damaira  en  font  les  plus  affligez, à  cau- 
fe  des  chaleursid’autant  que  volontiers  ces  betes  repairét  és  lieux  expofez  au  chauld: 
loinct  aufi  que  ces  régions  font  fort  pleines  de  folitudes  8c  deferts,  8c  plus  beaucoup 
que  celles  de  Xoa,  Qffiola,  8c  Mofambique,  voyfines  de  la  mer  Ethiopique.  En  l’ifle 
rnaieur  de  ce  Lac  (de  la  part  du  Sudet  quart  au  Su)  y  a  force  pcfcheurs,qui  font  traf- 
fîcaux  païs  voyfins,  de  poifflon  fec  pour  faire  farine.  Ce  beau  Lacaenuiron  quatre 
vingts  lieues  de  circuit, dans  lequel  on  voit  quantité  d’iüettes,  qui  ne  font  peuplees,  fi 
ce  net  d’oifeaux ,  defquels  Ion  en  apporte  les  pennages ,  qu’ils  nomment  c Hlcalam. 
Zaflan  et  ditantdeZembere,enuironneuf  degrez  cinquante  minutes.  Par  iceluy 
font  diuifez  8c  corne  limitez  les  Royaumes  de  Goiame  8c  de  Xoa  :  8c  et  vne  des  fon- 
u  ue  k  taines  du  N  il, lequel  fait  vn  autre  Lac, nommé  Fungi  (did  des  Iuifs  Ziph)  au  Royau- 
me  de  Damar  :  à  l’entree  duquel  fe  trouue  vne  belle  ville  8c  marchande,  portant  met- 
Ue  de  B4r_  me  nom. Il  et  ditant  de  celuy  de  Barcene,fix  degrez  8c  deux  minutes.Or  et  Barcene 
ce  ne,  crfer  pofé  directement  foubz  l’Equateur, beau  8c  grand,abondant  en  poifflon,  duquel  ils  fc 
tdnédtce-  feruent,  comme  nous  faifons  des  bons  bleds  pardeça.  Que  fi  quelque  malheur  vou- 
loit,que  ces  Lacs  tarifflent ,  ou  deuinfflent  infectez,  comme  il  et  aduenu  en  l’Afie  à  ce¬ 
luy  de  Nery,  lequel  fepare  les  prouinces  de  Charas,&  Corajjan,  plufieurs  régions  8c 
prouinces  de  la  haute  Ethiopie  fèroient  en  dâger  de  mourir  de  faim  :  8c  la  caufe  c’et 
qu’ils  font  E  fenils  en  poifflon ,  qu’ils  fen  feruent  de  pain  8c  de  viande ,  le  faifant  fc i- 
Fi™'  de  cher  au  feu, 8c  au  Soleil, 8c  le  rédigeant  en  farine  :  de  forte  qu’il  y  a  maifon,en  laquelle 
aifément  fe  trouueroit  de  dix  à  douze  muids  de  telle  prouifïon  (qu’ils  appellent  Ho - 
biph  el-hot)  8c  en  et  le  pain  fort  bon  :  ce  que  ie  peux  dire  pour  en  auoir  mangé  à  mon 
aife  en  diuers  lieux, n’ayant  trouué  autre  chofe.Ce  peuple  nomme  toute  forte  de  poif 
fonen  general  8c les  Abifins  Somel.  Barcene  a  quarantetrois  lieues  de  lar¬ 

geur^  foixanteneuf  de  long  :  8c  toutefois  les  Ethiopiens  8c  Noirs  du  païs  difent,quc 
le  poifflon  n’y  et  en  fi  grande  abondance, comme  en  ceux  de  Zembere,Zaflan,8c  Fun¬ 
gi  -.dequoy  ils  ne  nous  amen  oient  point  de  raifon.  Neantmoinsiepenfe,que  les  cha¬ 
leurs  extremes  y  peuuent  nuire ,  lefquelles  font  là  fort  ordinaires ,  pource  qu’il  net 
pas  fi  voyfin  des  montaignes  comme  font  les  autres  :  Ioinct  aufi  que  la  terre  du  païs 
et  fort  fablonneufe ,  8c  par  confequent  infertile,  8c  fans  que  le  fond  ait  du  limon,  n  y 
les  riuages  de  l’herbe, dequoy  Ion  fçait  que  le  poifflon  fagree,8c  fouuent  fen  nourrit: 
8c  auti  que  l’experience  vous  montre, que  tant  plus  vn  païs  et  chauld, foit  en  mer  ou 
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terre  fer  me,  de  tant  moins  l’eau  foifonne  en  poiffon  :  ce  qui  ne  fe  fait  pas  es  lieux  tem¬ 
pérez,  ôc  quelque  peu  froids.  Qu’il  foit  ainfi,  voyez  fi  la  code  de  Prouence  en  donne 
de  tant  de  fortes ,  ny  telle  abondance ,  que  fait  noftre  mer  de  Ponent.  De  forte  que  la 
Baleine  (nommee  des  Arabes  Addebba )  laquelle  fe  nourrifl  de  l’autre  poifibn,ne  han¬ 
te  point ,  ou  bien  peu,  les  lieux  chaulds  :  (ce  que  i’ay  de  long  temps  obferué  )  Tentant 
naturellement  qu’il  n’y  fait  pas  bon  pourfe  nourrir.  Toutcecy  ay-iemis  enauant, 
(i’entends  le  propos  des  lacs  fuyuans  le  cours  du  Nil)  pour  monftrer  que  Zembere, 

Zaflan ,  Fungi,  Barcene ,  ôc  vne  grande  infinité  de  bras  ôc  rameaux  fortans  d’iceux,  ne 
font  autre  choie  que  le  mefme  Nil,  lequel  fefpand,fe  fend  ôc  diuifeen  celle  forte  par 
ce  pais,  ôc  fe  iou'é,  courant  la  campaigne  ,  iufques  à  ce  que  toutes  Tes  eaux  fe  viennent 
alfembler  ôc  ioindre  en  l’ifie  de  Meroé  :  laquelle  ayant  enuironnee ,  le  tout  fvnifl:  en 
vne  belle  ôc  grande  riuiere ,  fans  plus  fe  foparer ,  finon  apres  que  Ion  a  paffé  le  grand 
Caire.  Il  efi:  bien  vray,  que  le  Nil  n’efi:  pas  toufiours  nauigable  depuisMeroé  iufques 
en  Egypte, pource  qu’il  pafie  par  des  lieux  fi  eftroiéts,ôc  efquels  il  y  a  de  tels  ôc  fi  grads 
précipices,  quelle  y  meine  vn  bruit  fi  elpouuantable,  qu’il  efi:  impofiible  d’y  demeu-  Dangereux 
rer,  fans  y  eftre  eftonné  du  cerueau ,  ôc  perdre  l’ouye.  En  ces  torrens  il  fe  trouue  fou- 
uent  des  Noirs, qui  pour  donner  plaifir  aux  grands  Seigneurs, monteront  fur  des  bar¬ 
quettes,  ôc  iront  pafier  ces  lieux,  qui  ont  plus  la  forme  d’efeume  que  d’eau, tant  la  roi- 
deur  y  efi:  impetueufe,  au  grand  péril  de  leur*Ge,ôc  fe  fauuent,  non  fans  l’eftonnemét 
de  ceux  qui  les  regardent.  Auant  que  pafier  plus  oultre5fault  noter,  que  quelques  vns 
ont  penfé,que  le  grand  fleuue  Niger, qu’on  nomme  auiourdhuy  la  riuiere  de  Senega, 
forte  des  mefmes  montaignes  ôc  lacs ,  defquels  Ion  voit  procéder  le  Nil  :  ce  qui  efi:  du 
tout  fabuleux,  ôc  n’en  defplaife  à  ceux  qui  le  maintiennent.  Car  le  cours  du  Niger  ne 
vient  pas  de  fi  loing  que  les  montaignes  de  Beth ,  ny  de  mefme  partie  :  ains  fort  du 
mont  de  G dngard ,  Ôc  près  du  lac  de  Zenfara ,  lors  qu’il  monftre  fon  grand  cours. 

Quant  à  l’autre  opinion  ia  par  moy  reiettee, touchant  ceux  qui  difent,que  le  Nil  pafi 
fe  foubz  terre  vn  log  efpace  de  pais  :  S’il  eftoit  vray, que  le  Niger  fufi:  le  Nil, ou  vne  de 
fes  branches,  cefi:  aduis  feroit  plus  que  véritable  :  veu  qu’au  Royaume  de  ZM edra  le- 
dit  fleuue  fe  perd  plus  de  trente  bonnes  lieues ,  ôc  puis  reflort ,  faifant  vn  grand  Lac  fe  feront 
près  les  motaignes  de  Borno  :  continuant  de  là  fon  droiél  fil  ôc  cours  iufques  à  la  mer  rer~ 
du  collé  de  la  Guinee.Ie  ne  trouue  point  trop  eftrange  de  dire, que  les  riuieres  fe  per¬ 
dent  foubz  terre, fçaehant  bien  ce  que  les  anciens  Cofmographes  ont  eferit  de  la  Sici¬ 
lienne  Arethufe,ôc  ce  que  le  petit  fleuue  Zebetho  fait  affez  près  des  murs  de  Naples, ôc 
puis  fe  monfirant,  va  fe  rendre  en  la  mer.  le  fçay  aufli  qu’il  y  en  a  vn  au  pais  d’ Armé¬ 
nie,  nommé  en  leur  langue  Gratoup  ( ou  Zanouv  en  langue  des  Hebrieuxôc  luifs  du 
pais)  qui  efi:  le  commencement  du  Tigre, lequel  fefuanouyfi:  en  deux  lieux  auant  que 
d’entrer  en  Mefopotamie,ôc  ce  par  l’efpace  d’vne  lieu'é  ôc  demietpuis  fe  va  rendre  dâs 
vn  autre  fleuue,  appellé  Alaroup  :  Et  qu’en  Egypte  Ion  voit  vne  petite  riuiere ,  que  les 
Arabes  me  difoient  fe  perdre  enuiron  vne  lieue  foubz  terre ,  Ôc  puis  apres  elle  fe  défi 
gorge  dans  vn  lac ,  diél  Serta,  du  nom  d’vne  ville  aflife  en  fon  riuage,  pais  qui  confi¬ 
ne  aux  deferts  de  Nubie, prefque  foubz  le  Tropique  de  Cancer. Mefmement  ie  penfe, 
que  ce  gouffre  ou  abyfme,  qui  efi:  en  mon  païs  d’Angoumois ,  qu’on  nomme  la  Toit¬ 
ure, n’ayant  montaigne  voifine,  d’où  peufl:  procéder  fi  grande  abondance  d’eau,  qu  il 
y  a  en  tout  temps, faifant  de  foy  vne  grande  riuiere, ôc  qui  porte  batteaux,pouuans  al¬ 
ler  de  toutes  parts:i’efl:ime,dy-ie,qu’elle  viét  de  deffoubz  terre  de  quelque  autre  fleu- 
uc, comme  feroit  le  Bandiat,  lequel  fe  perd  à  trois  ou  quatre  lieues  de  là  près  de  Mar- 
ton,  ou  bien  d’autre  plus  loingtaine.  Mais  ie  n’ay  peu  accorder,  que  le  Nil  fe  perdift, 
pour  les  raifons  deduiéles  cy  deffus,  lefquelles  me  femblét  vous  deuoir  fuffirejeftans 
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fi  pertinentes  &  peremptoires.  En  cefte  riuiere ,  au  deçà  de  Meroé ,  tirant  vers  noftre 
lijle  de  mer  de  Midi,  fe  fait  vne  ifle,  appellec  Cleonny ,  où  le  peuple  foppofe  aux  Crocodiles 
cuonnj.  auec  teEe  hardieffe ,  que  ces  belues  ne  les  ofent  attendre ,  ains  fentans  venir  quelcun 
(car  c’eft  vne  beffce  qui  a  l’odorat  plus  aigu  qu’vn  chien)  fenfuyent  dans  leur  repaire. 
Naturel  du  Auffi  à  dire  vray ,  le  Crocodile  a  bien  ce  naturel ,  que  fi  quelcun  luy  refifte  fans  fi ef- 
crocodile.  frayer5i[  fieftonne,&:  eft  facilement  vaincu,  fuyant  celuy  qui  le  pourfuit:mais  il  chaflé 
&  fuit  furieufement  ceux  qui  ont  peur ,  6c  qui  le  fuyent.  En  cefte  ifle  naift  vne  petite 
belle, de  peu  d’effeét,&  pefante  de  foy, ayant  la  telle  fort  groflfe  &:  lourde  (on  l'appel¬ 
le  Catoplebe  )  le  regard  de  laquelle  ell  fi  venimeux,  que  fi  quelcun  en  ell  attaint ,  il  effc 
impoffible  qu’il  efehappe, fans  y  perdre  la  vie.  De  là  le  Nil  fen  va  fon  grand  chemin 
faire  fe  s  fept  emboucheures  en  la  mer  Mediterranee. 

D'vne  Colomne  ,  par  laquelle  Ion  cognoifi  l ' accroijfement  du  Nil ,  la  ferti¬ 
lité  de  l'annee.  C  H  A  P.  IX. 
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N  parlant  de  l’accroiflément  du  Nil ,  i’auois  oublié  vne  fingu- 
larité  fort  mémorable ,  dont  en  ce  chapitre  ie  feray  part  au  Leéleur: 
lequel  verra  par  là,  combien  les  Anciés  ont  ellé  curieux  6c  ingénieux 
à  recercher  tous  fecrets.  •Ils  feirent  donc  dreflér  en  vne  ifle,  qui  ell  au 
millieu  du  N  il,  vis  à  vis  de  la  grande  &  vieille  ville,  vne  Colomne 
dans  vn  puits.  (L’iflef appelle  ^Micbias  ,  c’eft  à  dire ,  expérience  ou 
mefure,d’autant  qu’en  icelle  fe  voit  la  mefure  de  l’accroiflement  du  Nil.)  En  celle  ifle 
iadis  y  auoit  vn  grand  Palais ,  bafty  par  les  Soldans ,  feigneurs  d’Egypte  :  &  au  bout 
elloit  édifié  vn  temple,  alfez  beau  6c  plaifant,  pour  ellre  contigu  à  la  riuiere.  A  vn  des 
collez  dudit  temple  vous  voyez  vne  loge  feparee  &  clofe,au  millieu  de  laquelle, com¬ 
me  dans  vne  court,  y  a  vne  foflfe  faiéte  en  carré,  laquelle  me  fut  monllree  (  vous  diriez 
quec’cllvn  puits)  ayant,  difent  les  Arabes  du  païs,  Tamentax  alf  tajfatax ,  alfauoir 
dixhuiét  coudees  de  profond  :  6c  en  vn  coing  de  la  fofife  au  fonds, Ion  a  caué  vn  aque- 
duél,  allant  par  defloubz  terre,  &  refpondant  au  Nil.  Au  millieu  de  ce  puits  ell  plan¬ 
tée  vne  Colomne, marquée  de  bralfee  en  bradée,  contenât  autant  de  coudees  de  haul- 
teur,comme  la  folfe  a  de  profond.Lors  que  le  Nil  commence  à  croidre,qui  ell  au  dix- 
feptiefme  de  Iuin,  l’eau  palfe  par  le  conduid,Ôc  fen  va  en  la  folfe  ;  &  là  vn  iour  elle  le 
haulfera  de  deux  doigts ,  l’autre  de  trois, &  vn  autre,  de  demie  coudee ,  iufques  à  tant 
que  le  plus  grand  accroilfemét  de  la  riuiere  fe  parface.Or  cecy  a  ellé  faiél  par  les  Egy¬ 
ptiens  ,  à  fin  de  cognoiftre  par  ce  moyen  la  future  abondance  ou  cherté  de  viuresen 
leur  prouinceioù  ils  ont  hommes  députez  pour  aduertir  le  peuple, de  combien  le  Nil 
a  creu  :  &c  elloient  anciennement  tenuz  de  l’aller  dénoncer  au  grand  Caire,&  bourga- 
des  d’alentour,  receuans  dons  &  prefens  de  chacun  des  villes  &  villages,  où  ils  alloiét 
porter  la  nouuelle  de  l’abondance.  Car  fi  le  Nil  monte  en  ladite  Colomne  iufques  à 
quinze  coudees,  c  ell  figneque  l’annee  fera  treffertile  :  fil  demeure  entre  douze  Ôc 
quinze, il  y  aura  moyennement  de  viures:&  fil  farrelte  entre  dix  6c  douze, c’ell  figni- 
fiance  de  grande  cherté  :  mais  aulfi  fi  l’eau  va  iufques  au  dixhuiélieme  degré  6c  mar¬ 
que  ,  cela  prefàge  quelque  grande  calamité  au  païs  :  là  où  fi  elle  paffe  le  dixhuiélieme, 
ils  font  en  danger, que  les  defbordemens  ne  gaftentpar  leur  rauine  toutes  les  terres  ar- 
roufees  par  ledit  fleuue.  Les  Anciens  ont  nommé  cefte  Colomne  Nilofcope ,  comme 
contemplation  faiéle  par  le  Nil, de  l’abondance  ou  fterilité  de  Tannee.  Ainfi  félon  que 
les  Officiers  du  dernier  Soldan  voyoient  que  le  fleuue  croiffoit ,  ils  tauxoient  les  vi- 
ures  au  marché  vne  fois  en  l’an  :  ce  que  fait  encor  auiourdhuy  obferuer  le  Bafcha  du 
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grand  Caire, non  pas  fi  foigneufemét,qu’ontfait  les  Mameluz.Si  le  Nil  promet  abon¬ 
dance^  fait  beau  voir  ce  peuple  fefiouyr  6c  faire  felle,fonnant  de  diuers  inllrumens, 
bancquetant ,  ôc  fe  ioüant  à  l’enuy ,  chacun  félon  fon  pouuoir  6c  richelfes  :  Là  où  au 
contraire  le  flcuue  les  menaçant  de  difette  6c  llerilité,c’ell  lors  que  tout  efpouuanté  il 
crie  mifericorde  à  Dieu,  fait  ieufnes  6c  oraifons,  6c  appelle  fon  grand  Prophète  pour 
auoir  fecours.il  me  fouuient  à  ce  propos  auoir  leu  dans  certains  mémoires,  que  quel¬ 
ques  Iuifs  me  donnèrent, eftant  en  l’ille  de  Bebel  mandel,  pofee  alfez  auant  dans  la  mer 
Rouge,  que  entre  la  pen’infule  (nommee  des  Indiens  Hedas ,  6c  marquée  en  noz  car¬ 
tes  marines  Calicut ,  à  caufe  d’onze  petits  promontoires  qui  l’enuironnent  )  bien  près 
de  là, y  a  vne  riuiere,di£le  defdits  Indiens  Mahalem  :  6c  que  pourautant  quelle  eft  en  Cgiomne^0 
tout  temps  dangereufe  à  ceux  qui  la  nauiguét,  au  riuage  d’icelle  le  voit  vne  Colomne  fie  en  U  rï- 
hault  clleuee ,  de  marbre  noir ,  par  laquelle  ceux  du  païs  cognoilfent  tous  les  ans  fon  Ma 
accroilfement.  Et  en  oultre  ie  me  fuis  lailfé  perfuaderà  quelques  Indiens  idolâtres, 
que  lors  que  celle  riuiere  de  Mahalem  fe  vient  à  delborder  fl  furieufement,elle  déçoit 
ôc  furpred  fouuentefois  de  nuiét  les  pauures  Barbares, qui  luy  font  les  plus  proches, 
iufques  à  noyer  6c  perdre  homes, femmes, enfans, belles  ôc  oifeauxxomme  elle  feit  l’an 
mil  cinq  cens  quarante  trois:  Car  quelque  iournee  apres  que  le  Soleil  attaint  fon  Tro¬ 
pique  de  Cancer,  deux  heures  apres  minuidl,  le  vint  relpâdre  par  tout  le  plat  pais  vne 
li  grand’  lelïiue  d’eau, qu  elle  furpalfa  fe  s  limites  ôc  bornes  en  fa  haulteur,enuiron  trei¬ 
ze  coudees.  Par  laquelle  furprinfe  ôcdelàltre  furent  fubmergez  trentefept  mil  pau  - 
ures  Indienscvillages,  loges  ôc  maifonstousrenuerfez  ôc  culbutez  du  hault  en  bas  :  ôc 
l’annee  fuyuante  la  terre  fut  li  fertile,  que  cinquante  ans  au  parauant  n’auoit  elle  telle: 

Ne  doutant  point, qu’en  diuers  autres  lieux  de  la  haulte  Afie,il  n’y  ait  des  riuieres,qui 
ont  mefmes  effeéts  par  tels  lauemens  6c  deibordemens,  comme  pourroit  auoir  le  N  il, 
ainfi  que  i’efpcre  vous  faire  voir  au  chapitre  fuy  uant.  V oyla  donc  ce  me  femble  alfez 
traiélé  du  Nil ,  6c  couru  le  long  d’iceluy ,  pour  vous  donner  à  cognoillre ,  qu’il  ne  fe 
perd  point ,  6c  que  facilement  là  fource  fe  trouue ,  qui  voudra  croire  ceux  qui  en  fça- 
uent  mieux  la  vérité  par  expérience  qu’ils  en  ont  fai&e ,  que  ne  feit  oneques  Pline,  ny 
autre  de  fon  temps ,  lefquels  n’en  partaient  que  par  coniedure ,  6c  f  appuyans  fimple- 
ment  fur  l’opinion  des  Anciens. 
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De  plufieurs  riuieres >  lefqucües  croiffent  &  decroijfent  comme  le  Nil  >  incogmes 
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L  m  e  fault  maintenant  dilcourir  de  plufieurs  deuues ,  lefquels  ont 
pareils  elfeds  que  leNilj  croiifent  6c  diminuent  pour  mefmes  occa- 
fions,  6c  toutefois  ne  participent  rien  de  luy,ny  de  fa  fource ,  6c  n’en 
approchent  en  forte  aucune:  ne  me  fouciant  point  de  ce  que  Arillo- 
te  ou  autres  pourroient  icy  dire  du  contraire, ayant  la  vérité  6c  expé¬ 
rience  de  mon  collé ,  ce  qu’ils  n’ont  peu  auoir.  Pource  ie  dy ,  qu’au¬ 
cuns  ont  cllimé,  que  les  riuieres  deManicongre6cdeSenega  venoientde  lamefme 
fource  du  Nil ,  comme  i’ay  dit  par  cy  deuant  :  ce  qui  eft  autant  elloigne  de  la  vérité, 
comme  font  les  riuieres  l’vne  de  l’autre  :  6c  que  filon  confidere  leur  accroilfement  6c 
decroilfement ,  on  verra  qu’il  eft  tout  different  à  celuy  du  N  il,  lequel  fe  fait  durant  le 
Solllice  d’Ellédà  où  celluy  cy  aduient ,  lors  que  le  Soleil  palfe  de  l’Equateur  au  Tro¬ 
pique  de  Capricorne.  Carc’elt  lors  que,  ces  montaignes  pleines  de  neiges  6c  de  va¬ 
peurs, fentans  les  chaleurs  caufees  de  la  prochain  été  du  Soleil ,  palfant  d  vn  Tropique 
à  l’autre,les  torrens  fe  delbordent  auec  telle  6c  fi  grande  impetuofite,  que  Ion  iugeroir 
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que  le  monde  deuil  fabyfmer,  &  que  les  bouches  de  toutes  les  riuieres  fuflent  lâaf- 
femblees,pour  lauer  &  rauager  la  terre  vniuerfelle, comme  du  temps  du  deluge  adue- 
nu  aux  iours  de  Noé.  Mais  le  Soleil  ayant  pâlie  onze  ou  douze  degrez  plus  oultre,  les 
eauxdeSenega  commencent  à  fabailferôc  adoucir,  rendant  le  païs  apte  pour  le  la¬ 
bo  urage, fert  il  ôc  abondant,  tout  ainli  qu’en  Egypte  fait  le  Nil ,  à  caufe  des  immondi¬ 
ces, que  telles  riuieres  defbordees  apportent, qui  feruent  de  graille  à  aucunes  terrestoù 
au  contraire  il  aduient  fouuent,que  les  rauines  font  fi  excelîiues,  qu’en  lieu  de  proufî- 
ter  aux  champs, elles  emportét  ce  qui  eft  bon, y  laiftàns  vn  fablon  fec  &  llerile,  le  mal¬ 
heur  dVn  païs  feruarif  par  ce  moyen  de  bien  &  auancement  à  l’autre.  Or  celles  cy  ne 
^uiere  font  pas  feules  qui  ont  telle  vertu ,  veu  que  la  grand’  riuiere  d’Euphrate ,  qui  arroulè 
1  ancienne  ville, baftie par Semiramis ,  iadis  Babylone  Alfyrienne,  &  maintenant  Ba- 
tnent  com-  gadath  ,  a  tout  tel  accroilfemcnt  &  decroilfement  que  le  Nil  :  &  partie  en  trois  canaux 
me  le  jviL  t0us  nauigab[es  ?  f  elpand  par  la  terre  voiline ,  l’arroulànt  Ôc  engrailfant  de  forte,  qu’il 
n’eft  fumier  n  y  amendement  fi  proulï  table  aux  champs,  que  l’inondation  quelle  fait: 
non  toutefois  quelle  fefpande  auec  telle  lexiue  d’eaux,  &  quelle  demeure  fi  longue¬ 
ment  fur  la  terre  comme  l’autre.  L’Euphrate  donc  engrailfe  la  Mefopotamie  par  fon 
annuel  delbordement,felcoulant  furies  terres,  &  ainft  rendant  fertils  les  champs  du 
païs  :  ce  qui  aduient  prefque  en  melme  temps  que  celuy  du  Nil ,  à  fçauoir  le  Soleil 
ellant  au  vingtième  degré  de  Cancer ,  &  diminue  lors ,  qu’ayant  palfé  par  le  Lyon,  il 
entre  au  figne  de  la  Vierge.  D’où  fenfuit,  que  ces  deux  fleuues  font  pofez  foubz  mef- 
me  radiation  perpendiculaire ,  iaçoit  qu’ils  fourdent  en  plages  &  régions  diuerfes, 
ayans  melmes  caufes  deleuraccroift  ôcdecroift.  Se  voit  en  oultre  vne  riuiere  (  diéle 
infant  ah  des  Barbares  Infant  ah)  au  Royaume  de  Cumia ,  tirant  vers  le  Midi ,  venant  f  engoul- 
fer  en  mer  au  Cap  de  bonne  eiperancedaquelle  a  pareille  creuë  &  retrai&e  que  la  fuf- 
dite, non  en  force:&  penfe  que  c  eft  faulte  que  la  terre  de  foy  eft  llerile, &  pleine  de  fa- 
blons  blancs, &:  areines  fort  feiches.Les  montaignes  de  Cumia, d’où  elle  fort,  font  ap¬ 
pelles  en  langue  Ethiopienne  Zeflm  cacouf,  qui  eft  à  dire ,  monts  infertils ,  lituez  au 
Royaume  de  Zimbracbin ,  de  la  part  de  l’Eft.  Ce  païs  porte  le  nom  d’vne  ville,  laquel¬ 
le  fut  iadis  fort  grande  &  populeufe  :  mais  ayant  efté  deftrui&e  par  le  Roy  de  Boton - 
gez^,  ne  f  eft  peu  oneques  redrelfenôc  eft  tout  le  païs  defert,&  prefque  fans  habitation. 
En  cefte  riuiere  fe  fait  vn  grand  lac,  large  d’oélantefept  lieues,  &  long  de  cent  cinq,  le 
riuage  duquel  regarde  vers  le  Leuant:&  fe  nomme  Zelbodin  (&  par  les  Hebrieux  du 
pais  Sarathi )  du  nom  d’vn  poilfon  fort  frequent  en  iceluy,lequel  ne  fe  trouue  guere, 
ou  point, en  autre  region:&  relfemble  en  grandeur  au  Loup  marin,  hors  mis  qu’il  a  la 
peau  toute  elcaillee,  comme  vn  Tatou,  belle  terreftre ,  que  i’ay  veuë  en  l’Antarélique. 
Ceux  qui  demeurent  le  long  du  lac ,  gardent  foigneufement  la  graille,  qu’ils  tirent  de 
ce  poilfon  ,  &  la  mettent  dans  de  petits  vailfeaux ,  faits  d’vne  pierre  de  diuerfes  cou¬ 
leurs  ,  relfemblant  celle  que  nous  appelions  Langue  de  ferpent  :  &  penfe  que  la  froi¬ 
deur  &  ficcité  de  celle  pierre  les  induit  à  la  choifir ,  pour  conferuer  celle  graillé ,  veu 
qu’ils  en  ont  d’autres  plus  belles  &  plus  dures, dont  ils  fe  pourrai  ëtayder.  Ils  f  en  fer¬ 
uent  à  guérir  les  lepreux,&  ceux  qui  ont  les  gouttes  aux  ïambes, dilàns, que  fi  quelcun 
eft  affligé  de  ce  mafquoy  que  ce  foit  de  long  temps, que  f  en  frottât  le  long  d’vne  Lu¬ 
ne  entière,  qui  eft:  vn  mois,  il  ne  faudra  à  fe  fentir  allégé.  Il  eft  bien  vray,qu  auant  Fen 
frotter ,  ils  fincifent  les  iambes  aüec  la  dent  du  mefme  poilfon,  faifans  fortir  goutte  à 
goutte  quelque  quantité  de  fang:&  puis  y  appliquent  cefte  graille  fi  precieufe, laquel¬ 
le  opéré  merueilleufement.En  ce  lac  &  riuiere  fe  trouuét  force  poilfons  monftfueux, 
comme  aufti  par  toute  celle  contrée.  Le  fleuue  fen  va  vers  le  Su  fe  rendre  dans  la  mer 
par  trois  bouches,fituees  entre  le  promontoire  des  Aiguilles, &  la  riuiere  des  Fumees, 
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qui  luy  ed  didante  de  fept  degrez.  le  ferois  trop  long ,  fl  ie  voulois  m’amufer  à  vous 
defcrire  toutes  les  riuieres  qui  fe  defbordent,  8e  puis  diminuent ,  apres  auoir  arroufé 
les  païs  bien  auant  en  planure  par  l’Afrique  :  par  ainli  ie  paflèray  en  Alie ,  où  il  y  en  a 
quantité ,  faifans  pareils  defbords ,  bien  que  ce  ne  foit  en  mefme  faifon  que  le  Nil,  ou 
celle  de  Manicongre.  En  premier  lieu ,  le  grand  fleurie  de  Tacahze ,  qui  arroufe  plu-  facJige  ri 
fleurs  païs  8e  prouinces  de  la  grand’  Afle ,  a  mefme  naturel  que  les  fufdites  :  8e  efl:  aux  lj!'re  * 
Indes  Orientales ,  procédant  d’vne  montaigne ,  poitatit  mefme  nom  :  combien  qu’il 
change  fort  fouuent  d’appellation ,  les  vns  le  nommant  Buciphal ,  à  caufe  d’vne  ville 
8e  Royaume  par  où  il  paffe,ainfl  appellezrd’autres  Guzare  &  Canahage  :  lequel  fe  réd 
en  la  mer  Indique  par  flx  bouches,  la  principale  defquelles  fappelle  Tacahze ,  rete¬ 
nant  le  nom  premier  du  fleuue:&  m’ont  afleuré  les  Indiens, qu’il  n’y  a  riuiere  au  mon¬ 
de  plus  pleine  demondres,  que  celle  là.  Le  païs  d’alentour  ed  plustemperé  que  la 
grande  Afrique,  voire  que  la  petite  Afle ,  laquelle  luyed  oppofee  perpendiculaire¬ 
ment.  Les  deferts  n’y  font  fl  fàblonneux  qu’és  Arabies  :  mais  le  peuple  y  ed  edrange- 
ment  brutal  &  barbare,  ayant  moins  de  cognoiflànce  de  raifon  que  les  Canibales  qui 
viuent  fans  loy ,  Ôc  fl  defnaturez,  que  de  habiter  auec  les  bedes  priuees ,  voire  les  plus 
fumages, ôc  beaucoup  plus  coudumiers  de  ce  péché, que  ne  font  les  Arabes,  Guineés,  .  ’ 


ou  autre  peuple  que  ce  foit  d’Ethiopie.  Du  temps  que  i’edois  fur  la  mer  Rouge,  arn- 
uerent  certains  Indiens  de  terre  ferme,  du  codé  de  la  riuiere  de  V tchain ,  1  vne  des  ex- 
tremitez  de  Calicut, tirant  vers  l’Ouéd.  Ceux  cy  portoient  vn  mondre  de  la  grandeur  j}rueujet 
8e  proportion  d’vn  Ty  gre, n’ayant  point  de  queue,  mais  la  face  toute  femblable  a  cel¬ 
le  d  vn  homme  bien  formé,  fors  que  le  nez  edoit  camuz ,  les  mains  de  deuant  comme 
d’vn  homme, 8e  les  pieds  de  derrière  reflemblâs  ceux  d’vn  Tigre,  tout  couucrt  de  pou 
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bazané  :  quant  à  la  telle  8c  oreilles,  le  col  8c  la  bouche,  comme  homme,  ayant  les  che- 
lieux  vn  peu  noirs  8c  crefpellez,de  mefme  les  Noirs  qu’on  voit  en  Afrique.  C’elloit  la 
nouueauté  que  ces  Indiens  apportoient,pour  faire  voir, quelle  efl  l’honefleté  8c  cour- 
toifie  de  leur  terre:8c  nommoient  celle  gentille  belle  TbanaBh  :  dont  ie  vous  ay  bien 
voulu  reprefenter  fon  pourtraiél  au  naturel.  Quant  à  la  fufdite  riuiere  de  Tacalize, 
les  Barbares  obferuent  le  temps  quelle  fe  retire  s  8c  lors  ils  prennent  des  poilfons  fort 
grands  8c  monflrueux,defquels  ils  fe  nourriflènt, 8c  traffiquét  auec  leurs  voilins.  Mais 
que  diray-ie  de  ces  belles  riuieres,  qui  font  en  ce  large  8c  fpatieux  continent  8c  terre 
ferme ,  allant  prefque  de  Tvn  Pôle  à  l’autre  ?  Il  n’ell  aucun  qui  me  puilfe  nier,  qu’en  ce 
demi  monde ,  ne  fe  voyent  les  plus  beaux  fleuues  qui  foient  foubz  le  ciel,  8c  defquels 
les  Anciés  n’eurent  onques  cognoilfance,  tant  pource  que  le  pais  n’elloit  encores  def- 
couuert,n’olans  les  hommes  fe  hazarder  à  faire  li  longues  nauigatios ,  qu’aufïi  les  plus 
fçauans ,  perfuadez  parles  Aflronomes ,  eflimoient  le  relie  du  monde  eflre  inhabita- 
ble.Ie  puis  bien  affleurer  le  Leéteur ,  qu’en  celle  terre  fetreuue  telle  riuiere,  ayant  plus 
de  foixante  lieues  de  large.  Et  qu’il  foit  ainfi,  ceux  qui  ont  veu  celle  de  Plate,  m’en  fe¬ 
ront  tefmoignagedaquelle  eft  nommee  des  Sauuages  du  pais  où  i’eflois ,  Paranagacu, 
qui  vault  autant  à  dire,  comme  grand  fleuue  :  (Les  Geans  tirans  plus  bas  vers  le  Pôle, 
luy  donnent  le  nom  de  Semidah3commc  fils  vouloient  dire,Braz  de  mer:)  8c  a  vingt 
cinq  lieues  d’emboucheure,faifant  plufieurs  ifles  8c  iflettes  bien  auant  en  pleine  riuic- 
re.  Elle  eft  à  trentedeux  degrez  trois  tiers,  8c  gift  fa  colle  au  Su  fudeft, 8c  au  Su,iufques 
au  deflroiél  de  Magellan.  Sa  fource  vient  de  certaines  montaignes ,  chargées  en  tout 
temps  de  neiges, pofees  entre  fon  emboucheure, 8c  le  Tropique  de  Capricorne, où  i’e¬ 
flois  demourant  :  8c  croifl  8c  decroifl  comme  les  deflufdites,lors  que  le  Soleil  appro¬ 
che  dudit  Tropique.  Ces  montaignes  font  nommées  par  les  Sauuages  Carcas  8c  Pin- 
gua.  La  riuiere  fe  diuife  en  deux  :  l’vn  des  braz  fe  nomme  P  dragua,  8c  l’autre  Parama . 
Il  y  a  encore  celle, que  Ion  dit  des  N egres,  à  caufè  que  le  peuple  de  ce  pais  efl  plus  ba- 
zané  8c  noiraflre,  que  les  autres  circonuoifins,  où  le  Soleil  a  fon  Tropique  8c  conuer- 
fion  qui  efl  en  Décembre.  Lors  que  nous  auos  les  plus  courts  iours,  c’ell  à  eux  les  plus 
longs  de  l’annee,  voire  à  tous  ceux  qui  font  de  la  part  du  Pôle  Antarélique,qui  efl  du 
coflé  du  Midi. Car  il  fault  noter, que  le  Soleil  eflfix  mois  du  collé  du  Nort,puis  tour¬ 
ne  autres  fix  de  la  part  du  Su,faifant  fà  reuolution  8c  cours  annuel,  lors  qu’il  enuiron- 
ne  le  cercle  du  Zodiaque.Dieu  fçait,lors  que  les  neiges  commencent  à  fondre  és  mon¬ 
taignes, d’où  celle  riuiere  procédé,  comment  elle  fefpand  par  la  campaigne  :  8c  certes 
le  Nil  ne  Senegan’y  font  rien.  Il  efl  bien  vray,  que  la  mer  a  fon  flux  8c  reflux  enuiron 
vingteinq  lieues  au  dedans,  comme  ont  les  autres  goulfes  proches  de  l’Océan  .Mais  ie 
n’ay  icy  affaire  de  parler  Amplement  dudefbord  que  font  les  riuieres,  veu  qu’il  n’y 
auroit  fleuue, qui  n’eufl  mefmes  qualitez  que  le  Nil,Nigris  8c  Euphrate.Car  il  n’efl  au¬ 
cun, qui  ne  voye  bien  fouuent  la  Seine  fenfler  de  telle  forte, que  furpaflant  fes  digues, 
elle  f  efpand  bien  auant  par  les  champs  8c  prairies ,  comme  il  efl  aduenu  l’an  mil  cinq 
cens  foixantetreize:8c  le  tout  caufé  parle  grand  degel  des  neiges, tant  des  montaignes 
que  de  la  plaine  :  lequel  defbordement  a  plus  nuy,que  porté  de  proufit  au  peuple  :  ce 
qui  fè  peult  cognoiflre  par  les  maifons  ruïnees ,  champs  noyez ,  8c  prez  tous  chargez 
de  fable.  A  Rome  de  mon  temps  le  Tybre  fortit  fi  furieufement  de  fon  canal  8c  cours 
accouffume ,  que  plufieurs  maifons  en  furent  fubmergees  :  8c  bien  heureux  qui  pou- 
uoit  gaigner  les  haults  eflages  des  Palais,pour  fàuuer  fà  vie.  le  n’aurois  iamais  faiél,  fi 
ie  voulois  vous  déduire  ce  que  fait  la  riuiere  de  AA?rajp/<w,defcouuerte  l’an  mil  cinq 
cens  8c  douze  :  8c  celle  d 'Oreliane,  qu’aucuns  efliment  eflre  la  mefme  :  en  quoy  toute¬ 
fois  ils  fabufent  ,  veu  qu  Orellane  efl  fort  diflante  du  cours  de  l’autre,  elle  ayant  trois 
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cens  vingtfix  degrez  de  longitude  8c  cinq  minutes,  8c  fept  degrez  deux  minutes  de  la¬ 
titude,  8c  celle  de  Maragn on, trois  cens  vingtfept  degrez  minute  nulle  de  lôgitude,  8c 
quatre  degrez  minute  nulle  de  latitude  :  argument  affez  fuffifant  pour  prouuer  la  di- 
ftancedeîvnc  à  l’autre. fomettray  celle  des  Balfes,des  Deux  bouches, &  le  grand  fleu- 
ue  diél  Panuque,la  grandeur  &  largeur  defquelles  eft  admirable:8c  toutefois  n’en  y  a 
pas  vne  d’elles,  qui  n’ait  cours  8c  decours  tout  femblable  à  celuy  du  Nil,  vne  fois  l’an, 

&  félon  que  le  Soleil  eft  approché  ou  recullé  des  régions  où  elles  courent.  le  vous 
laifïe  à  penfer,fi  le  grand  Alexandre  euft  veu  8c  fceu  le  naturel ,  cours  8c  fource  de  ces 
riuieres,  8c  voyagé  autant  que  i’ay  fait ,  fil  n’euft  pas  bien  empefché  l’excellent  Natu- 
ralifte  Ariftotê ,  à  recercher  la  caufe  de  cecy  :  veu  la  différence  qui  eft  és  terres  de  ces 
païs  là,auec  celuy  d’Ethiopie, &  température  de  fon  pais  de  Grece. 

De  M  alcovta,  ^Paradis  Terrestre,  diuerfes opi¬ 
nions  diceluy.  C  H  A  P.  XJ. 

L  m  e  femble  que  i’ay  allez  traiélé  ce  qui  fe  peuît  dire  du  Nil,  de  là 
fource, &  inondations.  Il  me  refte  donc  à  efplucher,  où  eft  ce  Para¬ 
dis  terreftre  (nommé  des  Mefopotamiens  ou  Chaldeens  J Ualcou - 
ta)  tant  renommé ,  pour  auoir  efté  le  lieu,  auquel  Dieu  pofa  le  pre¬ 
mier  homme  Adam ,  le  nom  duquel  eft  cognu  quafi  par  tout  1  vni- 
uers,celuy,dy-ie,  qui  feit  tomber  la  mort  fur  fa  pofterité.  La  caufe 
pourquoy  i’embrafTe  volontiers  celle  queftion, eft, d’autant  que  le  Nil  eft  l’vn  des  feu- 
ues ,  qui  foubz  le  nom  de  Gihon ,  procédé  de  ce  lieu  de  delices  :  veu  que  l’Efcriture 
fain&e  dit, que  de  ce  Vergier  Portent  quatre  riuieres, qu  elle  nomme  Phifon,Gihon3Ti- 
gris ,  8c  Euphrates.  I’ay  autrefois  trouué  quelques  efprits  chatouilleux ,  du  temps  de 
mes  lointains  voyage», qui  me  difoient, conférant  auec  eux,  que  félon  le  cours  naturel 
deschofes,ileftoitimpolîible,queces  quatre  fleuuesli  grands fortilfent  demefme 
fource  8c  fontaine  :  veu  que  pour  le  iourdhuy  nous  voyons  la  diftanceli  grande, que 
la  mer  lèpare  le  cours  des  vns  8c  des  autres.  Car  le  Nil  (que  les  Iuirs  nomment  Siloor, 
les  Chreftiens  Géorgiens  de  Per C^^XUahara)  vient  du  Midide  fécond, qui  eft  le  Gan¬ 
ge,  nommé  par  Moy  fe  Phifon,  tire  vers  1  Orient  :  8c  les  deux  autres, fçauoir  le  Tigre 
(diftdefdits  Chaldeens  Dethgelé,  &  d’autres  HedccheU  &  l’Euphrate,  ou  P  h  ara  en  la 
mefme  langue ,  tirent  du  Septentrion  au  Leuant,  &  courent  tout  diuerfement  que  le 
Nihattendu  que  le  Gange  fort  de  l’Inde, &  1  Euphrate  arroufe  1  Affyne  8e  Melopota- 
mie  ,auoiliné  par  le  Tigre,  lequel  eft  Arménien.  Or  voyez, ie  vous  prie,  comme  il  le 
peult  faire, que  fleuues  11  ellongnez  de  cours, 8e  tendas  en  diueries  mers,puilîent  auoir 
vn  mefme  lieu  de  leur  origine  8e  fource.  Mais  d  autant  que  ce  feroit  impiété  trefLve- 
crable  de  fellon^ner  de  la  foy  de  ce  qui  eft  contenu  en  la  lainéle  Eicriture ,  comme 
plufieurs  ont  fait, quelque  impolîibilité  que  les  choies  lemblent  auoir,  il  fault  tafeher 
de  fçauoir  où  c’eft  qu’eftoit  ce  Paradis,  AJalcouta ,  ou  Zahhay  en  langue  Neftorienne. 

II  eft  dit, qu’il  eftoit  en  Orient  :  ce  qui  fe  collige  par  les  fleuues ,  qui  courent  par  la  Sy- 
rie,Aram,  ou  Mefopotamie,&  Indie,arroufansvn  nombre  incroyable  de  Royaumes  Partclùter- 
de  la  haulte  8c  baffe  Allé, auec  plufieurs  riches  prouinces  d  Ethiopie, 8c  des  deux  Egy-  retire. 
ptes:mais  le  lieu  propre, où  il  eftoit  planté,  a  tenu  quelques  vns  par  cy  deuant  en  fuf- 
pens.  Les  vns  ont  dit ,  qu’il  eftoit  entre  les  deux  Tropiques  foubz  1  Equateur ,  fur  \  n 
hault  mont  efieué  bien  près  des  nues ,  fur  lequel  les  eaux  du  deluge  ne  pénétrèrent  ia- 
mais:  lieu  temperé  certes, contre  l’opinion  de  tous  les  anciens ,  comme  ie  vous  mon- 
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ftreray  ailleurs.  D’autres  requièrent  vne  région  plus  attrempee,  pour  rendre  la  terre  fi 
abondante,  comme  il  eft  dit  de  ce  Vergier  de  delices  :aufli  eft  il  appelle  Eden,  à  caufè 
de  fa  fertilité,  &  en  langue  de  quelques  Chreftiens  Iauiens,Burniens,Bengaliens, 
Goyens,&  Paliacattiens,  H aïa-del-holan,  qui  eft  à  dire, Lieu  de  vie  heureufè.Or  fault 
il  qu’il  y  ait  eu  endroit  tout  exprès ,  veu  que  le  mot  Hebrieu ,  &  les  Abyflins  qui  font 
en  Afrique ,  l’appellent  JM itreden }  qui  lignifie  propre  &  peculiere  alfiette  de  lieu,& 
non  la  faifon  ou  téps  de  la  création  &  alignement  de  ce  Vergier.Les  autres  ne  voyans 
plus  où  trouuer  ce  Haïa-del-bolan ,  le  feignent  eftre  en  l’air  :  mais  trop  abfurdement, 
eu  efgard  aux  fleuues ,  qui  font  di&s  en  prendre  leur  fource,  lefquels  fauldroit  que  ce 
fulfent  de  belles  rauines,defcendans  de  l’air, pour  drelfer  leurs  courantes  en  terre.  Au¬ 
cuns  ont  bafti  ce  Paradis  en  la  région  Damalcene,  pource  que  ce  païs  de  tout  temps  a 
cfté  très  fertil,&  encor  auiourd’huy  eft  fort  abondant ,  comme  i’ay  veu ,  &  que  toute 
efpece  de  bons  fruiéh,&  tout  ce  que  l’hôme  fçauroit  fouhaitter  en  ce  monde,y  croif- 
Mujterjùur  fent, contre  l’opinion  fort  mal  fondée  du  Cofmographe  Munfter,qui  dit, que  la  natu- 
"agïfZL  rc  terre  Damas  eft  toute  fterile  &  feiche.Q^e  fi  le  bon  homme  euft  veu, corn- 
fc.  me  i’ay  fait,  ce  païs  là,  &  tous  ceux  qui  font  profeifion  de  faire ,  ou  corriger  tant  de  li¬ 
mes,  ils  neferoientla  dix-milliefme  partie  des  faultes  qu’ils  font.  Quant  à  la  ville  de 
Damas ,  qu’il  dit  eftre  champeftre,  il  fabufe  encore  :  veu  quelle  eft  la  plus  riche,  peu¬ 
plée  ,  &  belle  de  tout  l’Orient.  Ceux  là  donc  f  oublient  en  la  fource  &  defgorgement 
des  demies ,  lefquels  ils  feroient  aller  à  contrecours  :  ce  qui  eft  du  tout  edongné  de  la 
vérité.  Les  autres  plus  contemplatifs  difent,  que  ce  Paradis  eftoit  le  Cicl,&  les  arbres 
d’iceluy,  les  Anges  :  mais  ce  font  hiftoires  Turquefqucs  &  Morefques.  Nous  confef- 
fons  donc,  qu’il  y  a  eu  vn  lieu  ainfi  difpofé  pour  le  plaifir  &  nourriture  de  l’homme: 
mais  où  il  eft, il  ne  fe  peult  dire  :  d’autant  que, félon  que  dit  Moyfe,  apres  la  tranfgref- 
ficn  de  l’homme ,  l’Ange  fut  mis  deuant,  tenant  vn  glaiue  ardent,  à  fin  qu’aucun  n’en 
approchaft ,  &  qu’il  ne  vint  à  la  cognoiftance  des  hommes  :  &  depuis ,  toutes  chofes 
eftans  fubmergees  &  confufes  par  fin  on  dation  du  deluge ,  ce  qui  eftoit  vny  &  con- 
ioinét,  &  reftortant  de  mefme  fource ,  fut  feparé.  Or  le  Gange  eft  encor  pour  leiour- 
dhuy.  Lon  voit  aufti  le  Tigre  &  l’Euphrate  fengoulfer  dans  le  fein  de  Perfe,  nommé 
Tûmdch  ca  en  langue  du  pais  Tumacb  camd ,  &:  d’autre  peuple  de  la  balle  Mefopotamie  Beinel- 
?i*n?hA-n  na^aram  •  &  quant  au  N  il, f  aller  rendre  en  la  mer  Mediterranee.  Mais  comment  nous 
ruin.  fumerons  nous  de  cecy,que  d’vne  mefme  fontaine  fortent  ces  quatre  fleuues?veu  que 

ie  fuis  afteuré,que  de  la  fource  du  Nil  iufques  à  celle  de  l’Euphrate, il  y  a  plus  de  deux 
mille  lieues, &  de  celle  de  Gange  à  la  plus  proche, plus  de  trois  cens  cinquante  :  atten¬ 
du  que  ledit  Gange  fourddumont  lmaus  ,&que  l’vnedelès  bouches  vient  encor 
des  montaignes  Emodiennes,  lefquelles  confinent  à  la  région  d ’z^hinadab,  que  nous 
dilons  Maflàgetes  :  &  l’Euphrate  vient  de  la  Comagene ,  du  mont  zMman  (  di<ft  des 
Perfiens  Areuna )  tout  àl’oppofite:IeTigre,de  P  Arménie, que  les  Chaldeens  &  Arme- 
Tlot'.rk  a  -  niens  nomment  (  comme  ils  m  ont  dit ,  &  donne  par  elcnt  )  Ehourd  aremnoé ,  fçauoir, 
7d’°ncîTe'  MontaiBnes  ^  Arménie  •  &  le  Nil, de  l’Ethiopie  vers  les  parties  Méridionales.  A  tout 
^rmenL  CCCY  &  relpondra  facilement  :  Parce  que  le  changement  des  chofes  a  efté  fi  grand, que 
ce  qui  iadis  eftoit  Elber  meremoth  (dilent  les  Arabes)  fçauoir  terre  continéte,eft  deue- 
nu  Déféra, ou  tfle,&  a  efté  feparé  par  la  mer:ainfi  que  l’ifte  de  Sicile,  laquelle  eftoit  au¬ 
trefois  continent, iométe  au  refte  de  l’Italie  (ce  qui  aduint  par  vn  tremblement  de  ter¬ 
re)  &  lifte  d’Angleterre  à  celle  d’Hirlande ,  fille  de  Negrepont  à  la  Grece,  &  autres. 
D’auantage ,  le  Tigre  &  Euphrate ,  eftoignez  iadis  de  Babylon ,  y  furent  amenez  par 
finduftrie  de  cefte  grande  Royne  Semiramis, laquelle  renouuella  les  baftimés,  &  for¬ 
tifia  les  murailles  de  la  ville, chef  des  Afiy  riens  &  Chaldeés.  Et  qui  plus  eft, il  n’eft  au^ 


De  A.  Theuet.  Liure  1 1.  J4 

cun  qui  doute ,  que  plufieurs  lieux, qui  eftoient  vallons,  ont  elle  furhauffez  en  mon- 
taignes  :  comme  Ion  peult  confiderer,  contemplant  vn  nombre  infini  de  coquilles  de 
Nacres, Huiftres,  8c  de  diuerfes  autres  efpeces,  grofies  8c  petites,  que  Ion  voit  encores 
à  prefent  au  fommet  des  montaignes  d’ Arménie,  8c  en  autres  endroits  de  l’Afie.  Et  de 
telles  fortes  d’huyftres  ay  veu  vne  montaigne  en  l’ifle  de  Cy  pre ,  couuerte  de  tous  co¬ 
llez, qui  font  tellement  enracinées  contre  la  roche, qu’il  n’y  a  homme  qui  les  puilfe  ar¬ 
racherai  ne  couppc  la  roche  mefine,tant  elles  font  dures.Et  ne  fault  aulfi  penfer,que 
les  monts  n’ayentefté  applaniz  parmefme  moyen  en  vallees ,  à  fin  qu’on  ne  trouue 
eftrange,fi  tel  tranfport  de  fources  fut  fait  parl’efiFort du deluge,8c grand  fureur  de 
l’ire  de  Dieu  :  veu  que  depuis  il  fe  trouue,  que  les  deux  feins,  afçauoir  Arabique  (didt 
de  quelques  vns  Leuantins  Zahara, ,  8c  des  Arabes  Zocoroph  )  8c  Perfique ,  n’elloient 
qu’vn, 8c  portoient  tous  les  deux  le  nom  de  mer  Rouge, qui  en  fin  ont  couuert  la  terre, 
Ôcdiftingué  les  pais.  Dieu  fçait  les  beaux  difeours  quei’enay  veu  faire  au fdits  Ara¬ 
bes,  Sc  ce  qu’ils  m’en  ont  monllré  par  eferit  dans  leurs  hiltoires.  Ortoutainfi  que  le 
monde  fut  fubmergé  vniuerfèllement,  aufti  y  eut  il  changement  de  qualité  des  riuie¬ 
res, 8c  fources  d’oii  elles  procedent.Qu’il  foit  ainfi, regardons  fi  pour  le  iourdhuy  Ion 
voit  vne  telle  fertilité, plaifànce  de  païïàge,  8c  riuieres  defeendantes  de  ce  Paradis,  co¬ 
rne  il  eft  dit  en  l’Efcriture.  Les  fleuues  donc  nous  refient, ayant  les  noms  anciens,  mais 
les  fources  font  diftinguees  :  tel  eflant  le  bon  plaifir  à'zZluha,  ou  cZlla,  lequel  chan¬ 
gea  la  forme  de  la  terre, afçauoir  fà  beauté,  8c  l’applaniffement,  8c  le  continét,à  fin  que 
l’homme  neuf!  que  trauaux  en  icelle  :  comme  encores  ont  auiourdhuy  cent  mille  na¬ 
tions  barbares ,  8c  plus  que  malheureufes ,  8c  font  en  plus  grande  innocence ,  8c  plus 
brutaux  de  vie, que  n’efloient  ne  Adam, Eue, ne  fes  enfansrainfi  que  les  Geans  de  la  ter¬ 
re  Auflrale,Margageaz,Toupinanquins,  Toupinambaux,  8c  mille  autres  decefte 
grande  eftendue  de  terre  de  l’Antardique,qui  n’ont  ne  Dieu,  ne  Foy,ne  Loy,ne  Roy, 
ne  Magiflrat,  corne  i’ay  cognu, ayât  conuerfé  long  temps  auec  eux.Qui  vouldra  con¬ 
templer  ces  merueilles ,  verra  que  la  terre  de  Canaan,  de  laquelle  eft  dit,  quelle  diftil- 
loit  laid  8c  miel, à  caufe  de  fa  grande  fertilité,  pour  le  iourdhuy  eft,  comme  i’ay  veu, 
fans  porter  gueres  grand  cas  pour  le  proufit  des  hommes.  Regardons  encor  l’Arabie 
en  la  plus  part  du  païs, qu’on  a  dit  heureux.Ie  penfe  que  iadis  ce  n’eftoit  qu’abondan- 
ce  8c  foifonnement  de  toute  bonne  chofe ,  8c  le  plus  plaifant  8c  deledable  en  arbres, 
chargez  de  toutes  efpeces  de  fruids  du  monde  :  où  pour  le  prefent ,  auec  le  malheur 
de  la  fuperftition ,  y  eft  aufti  entré  vn  defaftre  de  toute  poureté ,  8c  peu  d’abondance. 
Autant  en  puis  dire  d’Egypte, Syrie, Grece, auec  les  iftes  Cyclades, 8c  de  toute  cefte  co- 
fte  d’Afrique, tant  vers  l’Océan  que  la  Mediterranee,  tirant  iufques  en  Alexandrie  :  de 
forte  que  où  anciennement  le  païs  eftoit  fi  bon  &  fertil,&  y  auoittant  de  belles  villes, 
vifitant  ces  endroits  là,  ie  n’y  ay  veu  gueres  que  mafures  &  deferts.  En  la  petite  Afie, 
Phrigie,  Galatie,  tirant  vers  la  Terre  fainde ,  eftoient  autrefois  bafties ,  &  floriffoient 
plus  de  fept  à  huid  mille  belles  &  riches  villes  bien  murees  &  ceindes,  defquelles  on 
ne  voit  plus  que  les  ruines, &  païs  abàdonné:&  ne  fen  fçauroit  trouuer  deux  douzai¬ 
nes, qui  foient  entières  en  leur  enclos, ayans  marque  de  quelque  maiefté,  &  grauité  de 
leurs  premiers  fondateurs.  Si  donc  la  terre  &  la  température  ducielontpnns  enan- 
<rement  en  ce  qui  eft  ça  bas ,  qui  doutera ,  que  ce  qui  iadis  eftoit  Paradis  terreftre,  foit 
àuiourdhuy  vn  lieu  defert ,  8c  que  les  fources  des  riuieres  n’ayent  receu  changement, 
auec  le  refte  de  ce  qui  a  efté  confus  en  la  face  de  laterre>Refte  à  dire  l’opinion  de  ceux 
qui  penfent,que  toute  la  terre  fuft  ce  Paradis ,  où  Dieu  meit  Adam  pour  le  cultiuer  8c 
aarder.Mais  comme  cecy  foit  hors  de  toute  vérité, fi  eft-ce  qu’eftant  ainfi, encorne  fe- 
roit  point  le  texte  de  Moyfe  faufny  entier  par  cefte  efchappatoire:veu  que  1  Efcritu- 
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re  diflingue  &  fepare  particulièrement  la  terre  d ' Eden  de  tout  le  refie,  &  que  ces  qua-- 
trefleuuesEourdentd’vnemefme  fontaine  &  fource.  Parainfiil  faultreuenir  à  mon 
premier  propos ,  que  les  catarades  &  feneflres  du  ciel  eflans  ouuertes  au  deluge,  &;  la 
face  de  la  terre  eflant  changée  &c  cofufe,il  ne  fault  point  douter, que  ces  canaux  n’ayét 
prins  autre  cours ,  6c  que  les  fontaines  des  quatre  riuieres  ne  foient  à  prefent  ailleurs 
vfnùon  iks  4UC  ^euant  deluge.Que  fi  ce  Paradis  efl  fainement  côtemplé,ie  penfe, quant  à  moy, 
chresliens  qu’il  ifefloit  gueres  loin  de  Iudee  :  ce  que  tiennent  aufïi  &  en  font  de  mefme  opinion 
TuT‘T‘tl  ^eS <^oc^:cs  Arméniens,  Abyflins,Chaldeens, Géorgiens, Nefloriens,  Maronites, & au- 
t  <r<dtster- tres  Chrefliens  Leuantins  :  veu  qu’Adam  ayant  péché ,  fut  ietté  en  la  vallee  d’ Hébron 
retire,  (en  laquelle  i’ay  eflé,  &c  yeu  grandes  chofes)  à  fin  que  là  il  gaignafl  fa  vie  à  la  fueur  de 

fon  corps.  Et  par  là  ie  conclus, que  Moyfe,  infpiré  de  Dieu, dit  qu  Abraham  y  voulut 
eflre  enterré,  &  fes  enfans ,  pour  donner  à  cognoiflre  que  c’efloit  le  lieu  primitif  de  la 
fadure  de  l’homme.  Par  ces  difeours  ie  tombe  toufiours  en  ce  que  i’ay  dit ,  que  quel¬ 
que  part  que  ce  Paradis  ait  efté ,  il  n’en  refie  aucune  marque  :  &  que  la  feule  foy  nous 
tient  plantez  en  celle  affeurance,  que  Moyfe  n’a  rien  eferit,  qui  fufl  eflongné  de  la  ve- 
rité:ôc  que  la  fontaine  de  ce  Paradis ,  pour  les  quatre  fleuues  fi  gràds  que  ceux  que  i’ay 
nommez ,  efl  aulli  tranfportee  par  la  toute-puiffance  de  Dieu ,  là  où  il  a  femblé  bon  à 
fadinineMaieflé.  Etdeccnefefaulteflonner,  veu  que  les  Anciens  ont  eflimé  que  la 
mer  Cafpie  procedoit  de  l’Océan  par  certains  conduisis  foubzterrains  (  chofes  alfez 
mal  conhderees  à  eux)  qui  leur  ont  eflé  fecrets  6c  incognus.  Entrelefquels  a  eflé  Iean 
Damafcene,  qui  a  dit,  que  la  fontaine,  de  laquelle  fe  faifoient  ces  quatre  fleuues, efloit 
de  l’Océan  :  mais  il  fauldroit  icy  prendre  l’emboucheure  des  fleuues  en  la  mer, au  lieu 
de  leur  fource.il  fault  donc  toufiours  venir  là, que  puis  qu’il  efl  ainfi,  que  toute  la  ter¬ 
re,  montaignes  6c  vallons ,  qui  font  foubz  le  ciel,  furent  abbruuees ,  confufes  6c  dilli- 
pees  par  les  eaux  du  deluge ,  comme  il  efl  aduenu  à  celle  grande  terre  de  l’Antardi- 
que, depuis  quatre  cens  cinquante  ans,commepourrez  voir  ailleurs,^;  que  la  façè  vnh 
ucrfelle  de  tout  ce  qui  efl  ça  bas, en  fut  couuerte  Fefpace  de  cent  cinquante  iours  :  6c  à 
ceux  de  la  grande  ifle  d’e Albagra,  dite  Àiadagtjcar ,  le  peuple  de  laquelle  fut  furprins 
à  l’improuifle  d’vn  tel  deluge  :  Il  efl  impoflible,dy-ie,  que  ce  Vergier  de  delices,que 
nous  difons  Paradis, n’ait  eflé  fubmergé  &  gaflé  auec  le  refie  de  la  terre.  Ce  que  ie  tiés 
&  afferme  contre  les  refueries  de  plufieurs,  qui  fè  feignent  ce  lieu  de  plaifir  ores  en  vn 
lieu,tantofl  en  vn  autre  :  6c  entre  autres  vn  mien  amy,dode  aux  langues, qui  m’a  vou¬ 
lu  perfuader ,  qu’il  efl  vers  le  Pôle  Aréfique ,  là  où  font  en  tout  temps  les  arbres  ver- 
doyans  :  Les  autres,aux  ifles  Fortunées, autres  en  l’air  :  &  à  la  fin  ils  en  feroient  volon¬ 
tiers  vn  Paradis  des  Sauuages,qui  croyent,  qu’incontinent  que  leurs  amis  font  morts, 
leurs  Cbereppicouare ,  ou  âmes,  vont  en  vn  païs  fenil, abondant  en  tous  bons  fruiéls,  6c 
autres  delicateffes ,  où  ne  leur  manque  rien  de  tout  ce  qu’ils  peuuent  fouhaitter  en  ce 
lieu  fi  plaifant,  qu’ils  nomment  en  leur  patois  Palmyratich  :  ou  bien  vn  des  TûrcSi 
Mores, Tartares,&  Perfiens.  Quant  aux  Arabes,  ris  maintiennent  auffi  bien  quelesau- 
opmojtvn  très,  qu’il  y  a  eu  vn  Paradis  terreflre.  Et  qui  m’en  a  donné  plus  grand  tefmoignagç ,  ce 
^rabe.  ^ur  ^ors  4U  e^ant  en  la  ville  d’e AtalfolEl,  qui  aboutit  à  la  mer  Rouge, de  la  part  d  Afri¬ 
que,  feigneuriee  du  Monarque  Ethiopien,  accopaigné  de  plufieurs  Abyffins  de  ladite 
ville,  accoflafmes  vn  vieil  miniflre,  Arabe  de  nation,  que  ce  peuple  nommoit 
lan-Kcbem ,  homme  dode,&  verfé  aux  hifloires  de  fa  perfuafion,autant  que  nul  au&e 
de  fon  pais.  Ayant  conféré  deux  iours  entiers  familièrement  auec  luy  de  plufieurs 
poinds  de  la  fainde  Bible ,  qu’ils  nomment  en  leur  langue  El-que-toubé ,  Dieu  fçait 
comment  ce  gentil  dodeur  nous  en  vouloit  faire  accroire,  voire  iufques  à  tafeher  de 
nous  perfuader  par  tous  moyens,  que  ce  Paradis  efloit  iadis  près  de  AMedma  Ehmbiy 
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en  F  Arabie  heureufe,  au  fommet  d’vne  treshaulte  &  treflarge  montaigne  (où  le  pere- 
crrand  du  Singe  de  Dieu  Mehemet  auoit  prins  naiffancc)  nommee  en  leur  patois  Eze - 
beb-nejmc ,  qui  ne  fignifie  autre  chofè ,  que  montaigne  de  l’Eftoille  :  Mais  incontinent 
apreslamort  de  Nabi-Moja ,  ou  prophète  Moyfe,  le  grand  Dieu  le  fit  tranfporter 
par  fes  E  linéiques,  qui  font  fès  Anges,  en  la  terre  de  Promillion,  où  Dauouda  Siguede- 
nah  Zoburt ,  lçauoir  le  grand  perfonnage  Dauid ,  receut  par  eferit  de  Dieu  le  Pfaul- 
tier, comme  fit  leur  prophète  le  liure  d’o élfurcan ,  qui  ell  l’Alcoran.  Ce  lieu,  difoit  il, 
efi:  l’vn  des  beaux  ôc  riches  qui  foit  foubz  le  ciel ,  où  font  les  bons  fruids,  belles  riuie- 
res  de  laid  &c  de  miel,coulans  de  toutes  parts  foubz  ce  Paradis.  I’aurois  honte, fi  ie  ne 
voulois  inciter  à  rire  le  Ledeur,  de  luy  difeourir  longuemet  ce  que  ce  vieux  pecheur 
Arabe  nous  difoit ,  &  ce  qu’ils  tiennent  de  pere  en  fils  touchant  le  poind  dudit  Para¬ 
dis  terreftre.  le  laififeaufli  vne  infinité  d’autres  diuerfes  opinions  des  Chreftiens  In¬ 
diens,  la  plus  grâd’  part  defquels  difent, qu’il  n’a  efté  en  autre  endroit  qu’en  ladite  ter¬ 
re  de  Promiftion.De  mefme  en  font  là  logez  d’autres  Chreftiens,  refpandus  au  conti¬ 
nent, qui  habitent  auec  les  dogmatifans  Quintyens,  Catayens,NarfinguieiTs,  &  autres 
orientaux.  Et  attendu  que  ce  n’eft  l’eftatd’vn  Cofmographe  de  parler  fiauantd’vne 
chofe  fichatouilleufe  aux  oreilles  des  plus  fçauans,ie  remets  le  tout  à  la  puiiïance 
haulte,&  interprétation  de  tant  d’hommes  dodes  de  la  fainde  &  catholique  Sorbon¬ 
ne  deParis,pourpourfuyuremon  hiftoire. 
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De  l'ijle  de  Meroe,  nommee  Merala  des  Ethiopiens ,  des 
cZrabes  Mezaal.  C  H  A  P.  X  1  J. 
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O  s  t  o  y  a  N  t  les  iftes  adiacentes  des  Royaumes  de  Cephala ,  Mo - 

zambique,Pulac,QmoU,Xoa,Libara,Melmde,  Mâga ddxo , Adel  &  Dc~ 

albea  /courant  versla  route  de  la  mer  Rouge ,  me  fuis  encores  tranf- 
portéen  terre  ferme,  pour  y  voir  ces  grands  fieuues  d  Afrique,  Ici— 
quels  font  par  leurs  embraftemens  d’aufti  belles  iftes  que  Ion  en  voye 
gueres  en  la  mer.  Etquil  foit  amfi,qu  on  contemple  vn  peu  celle  de 
Gueguere,  fiege  &  maifon  Royale  du  Roy  Ethiopien ,  chef  des  Abyflins  (  laquelle  eft 
ainfi  dide,à  caufe  de  la  félicité  du  païs,veu  que  Gueguereit  fignifie  heureux,  &  depuis 
a  efté  nommee  EMeroé)  &  Ion  verra,  que  a  la  vérité  elle  ne  doit  gueres  en  gtandeui  a 
pas  vne  de  celles  que  nous  voyons  pardeça  en  noftre  mer.  Mais  auant  que  palier  oul- 
tre,  ie  diray  de  combien  de  noms  elle  a  efté  baptifee  par  les  Barbares.  Les  Ai  aoes  qui  De  combien 
font  deuers  le  Royaume  de  Nubie  &  de  Farluc ,  &  ceux  qui  fe  ticnuct  entre  les  monts  * 
de  Borno  &  Ger<nte,païs  defert,  l’appellent  EMerala  :  les  autres  voyhns  la  nomment  nommti ,m  J 
Oclin  mmdach,*  caufe  de  l’abondance  de  Myrrhe ,  ou  de  l’arbre  &  fueille  qui  le  por- 
te:&  de  faift  les  Iuifs  de  pardelà,  luy  donnent  ce  nom.  Quant  aux  Arabes  de  Arabie 
felice ,  qui  different  en  langage  de  ceux  d’Afrique,  ils  1  appellent  Mezaal ,  à  caufe  du 
fablon  des  riuieres ,  qui  eft.fi  luyfint ,  que  Ion  le  iugeroit  eftre  fin  or.  Meroe  donc  eft 
celle  d’entre  toutes  les  ifles,que  le  Nil  enuironne,laplus  belle, grande, riche  &  r enom- 
mee,  comme  eftant  le  chef  &  métropolitaine  de  tout  le  païs  Ethiopien,  &  en  laquelle 
pour  le  plus  fouuent  fe  tient  ledit  Seigneur  Abyffin.  Elle  n’eft  pas  Amplement  fine 
par  le  Nil,veu  que  du  cofté  d’Occident  c’eft  le  Nil  qui  l’enuironne,&  vers  1  Orient  el¬ 
le  eft  ceinfte  du  fleuue  Mttabora.  Le  lieu  où  ces  deux  fleuues  fe  rencontrent  &  fe  101- 
snent,  font  à  foixante  vn  degré  de  longitude ,  &  douze  de  latitude  :  laçoit  qu  aucuns 
ayent  voulu  dire, que  les  deux  ne  font  qu  vn  mefme  :  ce  qui  n’eft  en  rien  vray  fcmola- 
<  blc ,  eu  efgard  au  lieu  d’où  chacun  d’iceux  deriue  6c  prend  fa  fource.  Meroe  eft  en 
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fon  clcuation ,  ayant  foixante  &  vn  degré  de  longitude  auec  trente  minutes ,  8c  fèize 
degrez  vingtfix  minutes  de  latitude ,  eftant  au  premier  climat  8c  neufieme  parallèle. 
Où  le  Ledeur  fera  aduerti  en  palTant,  que  Climat  n’eft  autre  chofe,  qu’vne  face  corn- 
prinfè  entre  deux  parallèles, tournoyant  le  circuit  de  la  terre.Les  Anciens  ont  ordon¬ 
né  fcpt  Climats, ou  régions,  lefquelles  fe  peuuent  commodément  habiter ,  imaginans 
vn  cercle  en  la  terre ,  foubzmis  droidement  à  l’Equinodial ,  lequel  la  diuife  en  deux 
parties  égalés,  en  penfant  vn  autre ,  lequel  palfe  delfoubz  les  Pôles,  puis  diuife  ce  pre¬ 
mier  cercle  en  deux  parties  égalés  aufh ,  par  angles  droids.  Ces  deux  cercles  en  apres 
diuifent  la  terre  en  quatre  parties  égalés ,  lefquelles  fe  nomment  Quartes.  Or  de  ces 
quatre  quartesdelaterre,  on  n’acognoiffance  que  d’vne,  qui  eft  vers  le  Septentrion: 
pource  que  les  autres ,  félon  l’opinion  d’aucuns font  la  plufpart  couuertes  d’eau  :  ou 
bien  autrement ,  de  forte  que  tout  en  eft  incertain.  Maisie  lairray  cefte  matière  pour 
le  prcfent,pour  pourfuy  ure  le  refte  de  mon  difcours,efperant  en  traider  plus  ample¬ 
ment  ailleurs.  En  cefte  ifle  donc  y  a  quatre  villes  principales  :  à  fçauoir  <JWeroé,  qui 
porte  le  nom  de  l’ille,  Sacolco ,  Efir ,  8c  vne  autre  nommee  Borgo  Deidari  :  8c  n’eft  pas  fi 
petite, quelle  n’ait  bien  en  longueur  foixante  lieues,  8c  enuiron  quarate  en  fa  largeur, 
comme  i’ay  fceu  par  Je  récit  de  ceux  du  païs.  Elle  eft  faite  en  la  forme  d’vne  coquille 
de  Nacre, qui  contemplera  fon  alfiette, laquelle  vient  en  poinde  vers  le  Su  :  8c  de  l’Eft 
a  i’Oueft,fçauoir  du  Leuant  au  Ponent,eft  fà  largeur:&  le  bout  de  la  Coquille  fe  figu¬ 
re  vers  le  No*  t,  d’où  auant  le  Nil  tire  du  Su  au  Nort,  allant  vers  le  païs  d’Egypte.  A 
F^me  it  Pre^ent  quelques  vns  l’appellent  Elfaba ,  à  caufe  (comme  ie  penfe  )  que  la  Royne  de 
sala.  Saba,dont  eh  faid  mention  en  l’Eu  an  gile, eftoit  Dame  de  celle  belle  terre  :  de  laquel¬ 

le  auffi  fe  parle  au  troifieme  liure  des  Rois ,  quand  il  eft  did ,  que  cefte  fage  Princeffe 
vint  d’Ethiopie  en  Iudee,  defireufe  d’ouïr  la  grad’  fageftede  Salom  on,  Roy  des  Iuifs: 
&  paffa  l’Ethiopie  &  l’Egypte ,  qui  luy  eftoient  fubiettes ,  8c  trauerfa  encor  les  bords, 
haures,  8c  ports  de  la  mer  Rouge  pour  venir  en  Arabie.  Or  appelle  la  fainde  Efcritu- 
re  cefte  Royne, Dame  de  Saba, pource  que  la  ville  capitale  du  pais  auoit  iadis  nom  Sa- 
vinages  ba.  Les  Abylfins  luy  donnét  le  nom  de  SabaBhani: les  Cephaliens,  Sabaim,  qui  vault 
fdUnos  du.  autant  à  dire  en  langue  Syriaque, que  Chofe  vieille  8c  decrepitedaquelle  depuis  a  efté 
ST*'  ^  aPPe^ee  Meroé,  ainfi  le  voulant  Cambyfe,  à  caufe  de  fa  foeur  portant  tel  nom,  qui  là 
eftoit  decedee.  Apres  quoy  (ie  parle  de  Moyfe, bataillant  pour  Pharaon)les  Egyptiés 
fe  meirent  à  pourfuyure  les  Ethiopiens, lefquels  fe  retirans  en  cefte  ville  Royale, y  fu¬ 
rent  aftiegez  jsar  Moyfe.  Ce  lieu  eftoit  fort  fafcheux  à  eftre  affailly ,  8c  plus  difficile  à 
eftre  gaigné,a  caufe  que  le  Nil  l’enuironne  8c  l’encloft  d’vne  part,  8c  de  l’autre  t ABa- 
bore  8c  ASlabe  grandes  riuieres  f  oppofoiét  auec  la  furie  de  leurs  flotz  8c  vagues  à  ceux 
qui  feftayoient  de  pafter  en  cefte  ifle:neantmoins  fut  prife  par  l’effort  8c  fage  condui- 
de  de  Moyfe, lequel  efpoufa  Tharbis, fille  du  Roy  de  cefte  contrée.  Toutefois  lefdits 
Abyftins  8c  Arméniens  tiennent, que  le  propre  païs  de  Saba  eftoit  en  Arabie  :  mefmes 
plufieurs  anciens  hiftoriens  l’ont  mife  en  la  prouince ,  où  fe  recueille  l’encens,  le  ma- 
ftic  8c  le  myrrhe. Ce  que  volontiers  ie  leur  accorderois, fils  n’y  adiouftoiét  vne  bour¬ 
de, qui  ne  fera  iamais  receuë  de  moy ,  ny  de  ceux  qui  ont  vifité  les  trois  Arabies,  com¬ 
me  i’ay  fait, lors  qu’ils  difent, qu’en  cedit  païs  de  Saba, ou  Arabie,  fe  trouuent  les  meil¬ 
leures  efpiceries, 8c  pierres  precieufes ,  qui  foient  au  monde.  D’vne  chofe  fuis  affeuré, 
que  ne  de  Tvn  ne  de  l’autre  ne  fy  en  trouue  non  plus ,  qu’en  noftre  Gaule ,  fi  telles  ri- 
chefies  n  y  font  apportées  des  pais  effranges  :  8c  i’en  defpite  tous  ceux  de  mon  temps 
qui  en  ont  ainfi  fauffement  eferit.  Au  refte,tout  ainfi  qu’en  d’aucuns  païs  les  hommes 
ont  la  prerogatiue  de  dominer  fur  les  peuples ,  8c  que  d’vn  chef  tous  les  fuccefleurs 
portent  le  nom ,  ainfi  qu  eft  iadis  aduenu  en  Egypte ,  là  où  les  Pharaons  ont  longue- 
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ment  donné  nom  aux  Rois  d’icelle  prouince ,  &  apres  les  Ptolomees  y  ont  eu  mefme 
&c  pareille  authorité  &:  nom  pour  les  fucceffeurs  :  En  Arabie  aulli  le  nom  d’Aretas  a 
efté  familier,  d’autant  que  du  régné  de  Pompee ,  Arete  Roy  Arabe  fut  receu  par  ceux 
de  Damas ,  duquel  on  voit  encores  à  prefent  la  fepulture  a  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Gazsr->  entre  deux  montaignes,  nommées  BirneBel’.  Et  du  temps  de  S  .Paul,  le  chef  de 
ce  païs  mefme  portoit  ce  nom:&  depuis  le  chef  des  Sarrafins,qui  eftoit  forti  d’Arabie, 
fed: appelle  Aretas,  fils  de  Gabale,  lequel  viuoit  du  temps  du  grand  Empereur  Iufti- 
nian:  Tout  ainfi,dy-ie,que  es  Royaumes  fufdits  les  Rois  feuls  auoient  puiffance,  &  le 
nom  des  anciens  y  auoitlieu  ,  courant  furies  fucceffeurs ,  le  femblable  fobferuoit  en 
celle  région  Ethiopiéne,&  fur  tout  en  l’ille  de  Meroé, où  les  femmes  tenoient  le  hault 
bout,&  auoient  le  delfus  de  l’Empire  :  lefquelles  par  fuccelfion  d’annees,prindrent  le 
nom  de  Candax,  comme  pour  luftre  &:  tiltre  de  mai  elle.  Fault  aulli  noter,  pour  olier  Mm  k 
de  doubte  ceux  qui  penferoient,  que  la  Royne  qui  vint  viliter  Salomon,  euft  efté  Da-  amax' 
me  de  celle  partie  d’Arabie ,  qu’on  nomme  Sabee,&  de  laquelle  la  ville  métropolitai¬ 
ne  eft  diéfe  Saba,que  l’Arabie  heureufe,en  laquelle  croilfent  quelques  odeurs  Se  cho- 
fes  aromatiques,  elles  parties  Leuantin  es  Se  Orientales,  là  où  le  païs  de  ladite  Roy¬ 
ne  ell  Auftral,à  fçauoir  vers  le  Midi. Or  celebrent  ils  en  celle  ille  les  myfteres  Se  lacre- 
mens  de  nollre  rédemption, quoy  que  non  fans  plus  grades  ceremonies,  Se  quafi  tou¬ 
tes  differentes  des  noftres ,  comme  i’ay  veu  demeurant  auec  eux.  Près  ladite  ville  de 
Meroé  y  a  des  mines  d’or  Se  d’argent ,  Se  f  y  trouue  aulli  abondance  de  bonne  Hebe- 
ne,  Se  force  pierres ,  non  11  fines  que  celles  des  Indes ,  defquelles  les  Ethiopiens  fe  pa¬ 
rent  :  Se  ell  loing  de  la  mer  Ethiopique  enuiron  cent  trente  lieues ,  là  où  les  hommes 
vi uent  longuement, &  plus  la  moitié  que  ne  font  les  plus  vieux  d’entre  nous.Les  fem¬ 
mes  y  ont  les  mamelles  bien  grandes:  ce  qui  leur  aduient,à  caufe  qu’ellans  enceintes, 
elles  ne  mangent  autre  choie  que  du  ris  fort  cuiél  auec  laiéf  de  chameau,  Se  du  miel 
préparé  auec  du  fucre ,  Se  aulli  que  l’air  y  ell  le  meilleur  de  toute  l’Ethiopie.  Au  relie, 
les  Infulaires  Se  Ethiopiens  en  quelques  côtrees  ont  ellé  fubiuguez  iadis  par  les  Egy¬ 
ptiens,  tellement  qu’il  n’ell  autheur  Chaldee,  tant  peu  verfé  en  fhilloire  du  païs, par¬ 
lant  de  l’Ethiopie,  qui  ne  f  ellôgne  iufques  aux  quartiers  du  Midi,  pour  dôner  attain- 
te  à  nollre  Meroé ,  Se  qui  ne  la  célébré  pour  ellre  en  eau  douce  la  première  d’Afrique. 

Elle  a  ellé  iadis  fort  depeuplee,  fi  ce  n’elloit  de  quelques  bergers  Se  palleurs ,  qui  gar- 
doient  des  chameaux,  elephans,  bœufs,  vaches ,  brebis  Se  moutons ,  Se  abondance  de 
cheures ,  toutefois  differentes  aux  n offres ,  ainfi  que  i’ay  veu  par  expérience ,  eftant  en 
Egypte  :  qui  fut  caule ,  que  les  pauures  Barbares,  luyuant  leur  patois,  lappellerent 
Alcfuebx ,  Hallage ,  c Hlbila ,  c Albbon ,  c’eft  à  dire,  fille  des  moutons ,  brebis  Se  bœufs: 
car  il  n’y  eutiamais  contrée  plus  fertile  en  laictage  que  celle  cy ,  tellement  que  la  plus 
grand  part  du  fimple peuple  en  font  nourriz:  Se  le  nomment  en  leur  lâgue  c Hlhabib, 
ou  Athahb,  Se  d’autres  Galgala.  Et  n’eff  cecy  fi  eftrange,que  les  anciens  Grecs  n’ay ent 
fai 61  de  pareilles  oblêruations ,  donnant  le  nom  aux  lieux ,  félon  que  le  pais  le  com- 
portoit ,  Se  fapproprioit  à  l’vlage  des  hommes  :  ce  que  encor  le  voit  obleruer ,  &  n  a 
peu  ou  l’antiquité  ou  la  malice  des  homes  empefcher,  que  la  ville  prochaine  de  Con- 
ftantmople, laquelle  auiourdhuy  les  Turcs  Se  Arabes  appellent  Stampolda,  c  eft  a  di¬ 
re, ville  ample,  n’ait  retenu  Ion  nom  ancien  de  Galathe.  Celle  ille  donc*  de  Meroe  fut 
ainli  nommee,à  caule  des  belles  Se  laiélage  qui  prouenoit  defdites  belles  nourries  en 
icelle ,  le  long  des  nuages  du  Nil. Celuy  qui  premier  commença  a  baftirdes  villes  en  premier  la 
celle  ille, fut  vn  Roy  d’Ethiopie, norné  Salemoth  :  qui  ne  fignifie  autre  chofe  en  Chai- 
d ce, que  Pacification, ou  perfcélion.Ce  bon  Roy,ayat  vn  fils  nomme  Sahar  fou  Ejai ,  ^er„é. 
ôc  des  Hebneux  du  pais  laacan'j  luy  donnaplulieursterrespour  le  maintenir ,  5e  tvr 
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nir  train  h  on  n  elle ,  6e  entre  autres  luy  feit  prefent  de  l’ifle  de  Meroé ,  lequel  y  feit  ba- 
llir  plufieurs  maifons,où  il  falloir  efbattre.  A  la  fin,fe  plaifant  là,  pour  trouuer  le  lieu 
beau  6e  allez  fertil ,  il  y  édifia  vne  petite  ville,  qu’il  nomma  de  fon  nom ,  lequel  encor 
elle  retient, à  fçauoir  Efir  (  à  foixante  6e  vn  degré  quarâte  minutes  de  longitude,  trei¬ 
ze  degrez  trente  minutes  de  latitude)  à  laquelle  aufli  il  bailla  le  n  om  de  Sabar filoni ,  à 
fçauoir,  ville  heureufe  du  beau  prince  Sabar.  Ainfi  en  mille  ans  elle  a  eu  diuers  noms 
6c  appellations.  Ce  qui  fe  leue  encor  le  plus  en  celle  ille  qu'en  tout  le  relie  de  l’Ethio¬ 
pie,  c’efl  le  Millet, &  cecy  au  commencement  par  l’indullrie  de  quelques  palleurs,  les¬ 
quels  voyans  qu’on  fe  plaignoit  de  l’infertilité  du  lieu, y  en  femerent  quelque  peu  :  6c 
ayans  apperceu  que  celle  femence  y  auoit  fi  bien  profité ,  ils  continuèrent ,  tellement 
que  pour  le  iourdhuy  ce  grain  eft  non  moins  ellimé  entre  eux  6c  tous  les  Royaumes 
voyfins,  que  parmi  les  Grecs  6c  Italiés,le  vin  qui  fe  cueille  és  illes  de  Chios  ôc  de  Me- 
thelin,ou  que  Ion  tient  conte  du  fucre  de  Madere.Pour  celle  abondance  de  millet, on 
l’appelle  dAlhain  oAlfacouza,  qui  ell, Terre  abondante  en  mil:  mais  ces  noms  fefont 
efuanouïs ,  luy  reliant  feulement  ceux  ÜElfaba,  Gueguere ,  6c  Meroé  :  laquelle  iadis  a 
fenti  aufli  bien  que  toute  autre  terre ,  les  incurlions ,  pilleries  6c  malheurs  qui  accom- 
paignent&fontfuyteà  la  guerre.  Et  qu’il  foit  ainfi ,  ceux  du  pais  fçauent  bien  con¬ 
ter  ,  comme  celle  pauure  ille  a  ellé  pillee,  deftrui&e  6c  faccagee ,  fes  villes  6c  villages 
tournez  c’en  deflus defloubz  parles  Egyptiens,  à  caufe  qu’ils  refufoient  obeïflance 
aux  Rois  d’Egyptexe  que  vous  pouuez  colliger  par  ce  que  ie  vous  ay  allégué.  Aulîi  fe 
vantent  iis  d’auoir  dans  leurs  hifloires ,  que  le  grand  Monarque  Alexandre,  lors  qu’il 
entreprint  fon  voyage  des  Indes ,  fut  mal  receu  de  leurs  peres ,  iufques  à  charger  fur 
luy  6c  fur  fa  troupe:qui  fut  l’occafion  qu’il  ne  palfa  oultre,  6c  f  en  retourna  bel  erre  au 
païs  d’Egypte  :  ( Ce  que  ie  croy  dire  véritable ,  6c  qu’il  ne  pénétra  iamais  iufques  aux 
Indes  Orientales ,  6c  ait  eferit  le  contraire  qui  voudra,  fi  noz  hilloriens ,  comme  plu¬ 
fieurs  fe  font  abufez,ne  prenoient  l’Afrique  pour  les  Indes  :)  Et  que  trois  ans  en  apres 
ledit  Empereur  vint  ioin dre  6c  raffembler  fes  forces  :6c  penfant  fe  venger  de  l’iniu- 
re  à  luy  Gicle ,  il  mourut  fur  ces  entrefaites  en  la  fleur  de  fon  ieuneaage,aupaïsde 
Babylone.  Au  lieu  duquel  furent  fes  fuccefleurs ,  la  Monarchie  eflant  diuifee,  Ptolo- 
mee,Lagius,Soter,au  Pvoyaume  d’Egypte  :  Philippe, frere  dudit  Alexandre, en  Mace- 
doine:Seleucus,6c  Nicanor,en  Syrie:ôc  Antigonus  en  Afie.Lefquels  eftâstous  ioin&s 
6c  paifibles  enfemble ,  reflentans  le  tort  faid  à  la  perfonne  dudit  Monarque,  foubz  la 
conduite  de  Seleucus ,  deux  cens  mille  hommes  paflèrent  iufques  aux  frontières  du 
païs  Ethiopiemôcfutfi  bien  chaftié  ce  peuple  félon  6c  mal  accoftable,quefur  le  chap 
de  bataille  y  demeurèrent  plus  de  cent  cinquante  mille  des  ennemis  :  6c  fubiuguace 
grand  guerrier  quafi  toutes  les  villes  maritimes  vers  la  colle  de  la  mer  Rouge.  Et  fut 
ce  grand  carnage  fait  en  1  îfle  de  Meroé ,  6c  leur  Roy  Socotb-benotb  ,  occis.  Eftant  le¬ 
dit  Seleucus  paifible  de  ces  païs  là ,  en  mémoire  de  fes  heureufes  viéloires ,  fit  drefler 
douze  Colomnes  d’vne  merueilleufe  groflèur  6c  haulteur ,  lefquelles  par  tremblemét 
de  terre  furent  depuis  ruees  6c  culbutées  du  hault  en  bas, en  l’an  mil  cent  dixfept.  D’a- 
uantage  me  fuis  laifle  dire  à  quelques  vieux  Abyfiins ,  natifs  de  la  mefme  ifle ,  qu’en 
plufieurs  endroits  d  icelle,  fouillans  aux  fondemens  de  quelques  villes  6c  forterefles 
du  pais  Meroien,fe  trouue  grand  nombre  de  riches  medalles, d’or, d’argent  6c  de  cuy- 
ure, ayans  leur  infeription  alentour  en  lettres  Grecques, 6c  autres  Hébraïques  6c  Chah 
dees.  Laplusfrefche  guerre  qu’ils  ont  eue  contre  l’Egyptien  ,aduint  l’an  deux  cens 
quatorze,  en  laquelle  moururent  (ainfi  qu’ils  racontent)  cinquante  mille  hommes  de 
pied,  6c  dix  miiîe  fix  cens  cheuaux  des  Ethiopiens ,  là  où  les  Egyptiens  ne  feirent  pas 
peu  de  perte:de  façon  que  leur  fureur  fappaifaaucunement,mais  non  l’inimitié  qu’ils 
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portent  les  vns  aux  autres ,  tafchans  toujours  de  fentr  vfurper  les  terres  6c  domaine 
les  Rois  de l’vn  6c  de  l’autre  pais,  comme  fen  difans  vrais  6c  légitimés  heritiers.  Audi 
vn  certain  S oldan  d’Egypte  furprid  quelques  terres  du  Roy  Ethiopien  le  long  de 
l’idc  :  ce  qui  caufa  de  grands  troubles  :  mais  depuis  que  la  puiffance  des  Turcs  com¬ 
mença  d’efpouuantcr  le  Leuant ,  le  Soldan  fut  contraint  d’accorder  à  l’Ethiopicn ,  6c 
hiv  rendre  6c  ceder  les  places  parluy  furprifestlequelcommençadedors  à  edendre 
plus  allant  fes  limites.Or  pource  que  ce  grand  Roy  des  Aby  Tins  fait  fa  demeure  pref- 
que  ordinaire  en  celle  ide,  cela  ed  caufe  quelle  abonde  en  tous  bies  6c  richeffes,  pour 
le  grand  trafic  que  les  edrangers  y  font  fur  les  riuieres,defquelles  elle  ed  ceinde  6c  en- 
uironnee.  Et  vous  puis  bien  dire, qu’il  n’a  prouince  à  luy  fubiette,ou  tributaire  à  fon 
Empiré,  de  laquelle  il  tire  tant  de  tribut  6c  reuenu,  que  de  cede  région  infulaire:  6c  le 
tout, pource  quelle  ed  fituee  au  millieu  de  quatre  Royaumes  fes  fubiets,lefquels  font 
tous  arroufez  de  la  riuiere  du  Nil, 6c  ont  le  trafic  libre,  foit  par  le  fleuue,foit  par  terre: 
ôedèMeroé  auant,  ils  prennent  la  route  d’Egypte,  non  toutefois  toufiours  par  eau, 
veu  que  le  Nil  ed  trop  impétueux  6c  difficile  à  nauiguer  en  plufieurs  endroits.  Si  ce 
Prince  Noir  vouloit  vfer  de  mauuaife  foy  à  celuy  d’Egypte, pour  certain  il  luy  pour¬ 
rait  facilement  empefcher  le  cours  de  ladite  riuiere  du  Nil:ôc  la  feroit  couler, 6c  pren¬ 
dre  fon  droidfil  entre  les  Royaumes  de  Zeilan,6c  celuy  de  Guardafumy  :  6c  de  la  fe 
ioindre  à  la  riuiere  dePhyton,puis  fe  defgorger  à  l’entree  de  la  mer  Rouge.Plufieurs 
de  ces  Rois  camus  l’ont  iadis  voulu  entreprendre,  pour  fe  venger  contre  le  peuple 
Egyptien.  Entre  autres  le  puiffant  Empereur  Chabul ,  lequel  mit  entre  fes  mains,  mal¬ 
gré  la  rage  de  fes  ennemis, plufieurs  prouinces  ,  villes  6c  fortereffes  de  la  baffe  Egypte. 

Dé  laquelle  furprife  edant  aduertf  Nabuzjtrdan  Soldan  Egyptien, pour  appaifer  l’ire 
du  Tyran  fon  ennemy  mortel ,  enuoya  vers  luy  vne  Ambafîade ,  accompaigné  de  ri¬ 
ches  prefens ,  entre  autres  de  fix  gros  Rubiz ,  6c  autant  d’Efmeraudes ,  6c  quatre  Dia- 
mans ,  le  tout  edimé  vn  million  d’or ,  fuyuant  l’hidoire  des  Mameluz,  6c  de  ce  qu’ils 
m’en  ont  recité  demeurant  auec  eux.  Lequel  offre  le  Prince  Ethiopien  eut  lors  pour 
aggreable ,  6c  de  là  peu  à  peuappaifa  fon  ire ,  6c  confirma  vne  paix  perpétuelle  entre 
luy  6c  ledit  Roy  d’Egypte,  à  la  charge  toutefois  qu’a  l’aduenir  ledit  Egyptien  fe  ren- 
droit  tributaire  tous  les  ans  de  cinquante  mille  pièces  d’or  :  ce  qui  a  edé  continué  iuf- 
ques  au  dernier  Roy  d’Egypte,  6c  Empereur  de  Condantinople,  Sultan  Solyman.  Et 
pour  ne  rien  flatter, il  ed  quedion  de  fçauoir,  que  fi  le  cours  de  l’eau  du  Nil  edoit  odé 
du  païs  d’Euypte,le  trafic  6c  terroir  d’iceluy  feroit  fort  maigre  :  non  pas  que  ie  vueille 
dire, ne  foudenir,que  le  pals  ne  fud  habitable, ou  ne  peud  edre  habité, auffi  bien  qu’il 
ed  à  prefent  :  attédu  qu’il  y  a  plufieurs  autres  riuieres,  lacs, 6c  paluz  d’eau  doulce,aulli 
bien  qu’en  la  Paledhine  qui  l’auoifine,6c  autres  contrées  de  l’Afrique.Cede  ide  ed  di- 
dante  de  l’Equateur  dixfept  degrez, fituee  entre  ledit  Equateur  6c  le  Tropique  de  Can 
Cer:6c  a  du  codé  du  Ponent  les  Royaumes  de  Nubie,  6c  celuy  de  Borne,6c  vers  le  Le¬ 
uant  celuy  de  Barnagas  (  nommé  de  ceux  du  pals  Haraia>  à  caufe  des  grandes  cha-  PfJ'ZZ 
leurs  qui  y  font  )  qui  ed  Chredien  tel  quel ,  audi  bien  que  celuy  de  Nubie.  Le  Roy  CT  de  £.tr- 
d’c Amùr,  Mahometide,luy  ed  auffi  Leuantin,les  terres  duquel  viennent  iufques  à  la  » 
mer  Rouge,  ôced  l’idede  Suachem  de  fon  domaine.  Voila  ce  que  i’auois  à  vous  di¬ 
re  de  cede  grande  ide, 6c  le  tout  à  propos, pource  quelle  edoitdigne  d’edre  cogneuë, 

6c  defcrite  à  la  vérité. 
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De  l'Empereur  d'Ethiopie ,  dici  G  e  R  i  c  h- a  varaich,  &  de  nous 
P  R  E  S  T  R  E-I  E  A  N.  CH  AP.  XIII. 

Lv'sievrs  fe  font  tourmentez  pour  fçauoir ,  quel  Ôc  combien 
grand  eft  ce  Roy  ôc  Monarque,  lequel  cognoiffant  Iefus  Chrift ,  ôc 
faifant  profeftion  de  fa  fainéte  dodrine ,  gouuerne  ôc  regift  pour  le 
iourdhuy  prefque  toute  l’Ethiopie ,  fix  fois  plus  ample  que  la  Fran¬ 
ce.  Mais  auant  que  déduire  fa  grandeur,  fa  Religion ,  ôc  les  ceremo¬ 
nies  ,  defquelles  on  vfe  en  fon  païs ,  ôc  quels  Minières  ont  la  charge 
des  Eglifes,  il  fault  entendre ,  qu’on  a  penfé  autrefois,  que  celuy,  que  nous  nommons 
Preflre-Iean,  ôc  les  Abyllins  fes  fubiets  Gerich-Auaraich ,  les  Mores  Sultan- Atclabafcy, 
fuit  Roy  des  Indes, &  l’appelloiét  l’Empereur  d’iceluy  païs,  faifans  accroire  à  vn  cha¬ 
cun,  que  les  Indes  eftoientpeuplees  de  gens  qui  font  profeftion  del’Euangile.  Ceux 
donc  qui  ont  eu  celle  opinion, ne  fe  font  pas  du  tout  ellongnez  de  la  vérité  :  veu  qua- 
uant  que  les  predeceffeurs  du  grand  Cham  de  Tartarie ,  fe  faililfent  du  Catay ,  qui  au 
parauant  fappelloit  Sérié ,  le  Roy  Ethiopien  elloit  feigneur  de  ce  Royaume,  ôc  de  la 
plus  part  des  Indes  Orientales ,  commençant  depuis  Guferath  iufqu’au  Royaume  de 
ia  Chine  :  non  que  fes  fubiets  fuftent  Chreftiens  par  tous  fes  Royaumes, non  plus  que 
ils  ne  font  point  Gentils  ny  Mahometans  foubz  les  Ioix  du  Tartare, comme  aufti  tou¬ 
te  l’Ethiopie  ne  confelfe  point  Iefuchrift,ains  y  eftoient  les  Chreftiens  difperfez  çà  5c 
là, mais  en  plus  grand  nombre  qu’on  ne  les  y  voit  à  prefent.  Depuis  ce  temps  là, com¬ 
me  le  Cham  f  eft  aggrandi,ainfi  l’Ethiopien  f  eft  contenu  en  les  limites  :  5c  a  aufti  bien 
fenti  la  main  de  Dieu,  5c  la  punition  d’iceluy  fur  fes  faultes,  ôc  les  pechez  de  fon  peu¬ 
ple ,  comme  nous  faifons  par  les  baftonnades,  que  le  Turc  donne  à  la  Chreftienté  de 
iour  à  autre: d’autant  que  le  Tartare  tient  l’Inde, 5c  les  illes  qui  en  dépendent, iufques  à 
fe  rendre  tributaire  le  Roy  de  la  grande  Taprobane.Parainfi  le  Preftre-Iean  a  efté  In¬ 
dien, pour  maintenir  ceux  qui  faifoïent  ce  Royaume  d’Orient  en  Inde  :  lequel  peuple 
luy  baille  le  nom  5c  tiltre  de  Gideroth,  fçauoir  Seigneur  du  païs  chauld, comme  eft  la 
plus  grand  part  de  celuy  qu’il  tient  en  Ethiopie  (car  à  la  vérité  il  tient  diuerfes  grades 
prouinces  5c  contrées,  ôc  principalement  celles  qui  tirent  de  la  part  du  promontoire, 
que  le  vulgaire  nomme  De  bonne  efperance, aufti  froid, que  le  pais  d’Efcoce)  mais  au- 
iourdhuy  il  ne  l’eft  plus, 5c  eft  fon  Empire  hors  l’Afie,ôc  en  Afrique, 5c  non  tout  Chre- 
Itien  ,  ains  plufieurs  Rois  Mahometans  ôc  idolâtres  luy  font  obeiÏÏànce.  Et  ay  honte 
que  nos  hiftoriens  luy  donnent  fi  fouuent  le  tiltre  d’Empereur  ôc  Seigneur  des  Indes, 
ne  pouuans  diftinguer  entre  le  païs  Indien ,  qui  eft  en  ladite  Afie,  Ôc  celuy  d’Afrique, 
plus  ellongnez  fix  fois  que  n’eft  l’Europe  de  l’Afrique:par  où  ils  monftrent  alfez  aper- 
tement  leur  ignorance.  Or  eft  l’Ethiopie  vn  grand  Royaume,  5c  défi  belle  eftenduç, 
qu’il  n’y  a  prouince  en  l’Europe  qui  en  puilfe  approcher,  non  les  trois  plus  grandes 
enfemble:veu  que  du  cofté  du  Leuant,5c  vers  les  Royaumes  d ’Adel  ôc  Magadaxo^  1- 
le  va  confiner  auec  le  grand  Ocean,y  comprenant  vne  infinité  d’ifles,lefquelles  obeïf-  ' 
fent  5c  payent  tribut  à  ce  grâd  Seigneur.De  la  part  du  Nort  ôc  Nordeft, fes  terres  con¬ 
finent  auec  le  goulfe  d’Arabie  ôc  mer  Rougerôc  tirant  vers  l’Egypte, fa  diuifion  eft  fai- 
éte  par  la  mer, qu’on  dit  de  Sablon,  fort  perilleufe,  pour  eftre  tous  grands  defèrts,pres 
la  prouince  de  Guademes  3  pofee  entre  le  grand  Caire  Ôc  les  defèrts  d’Ethiopie ,  dire- 
Hoydumes  élément  foubz  îe  Tropique  de  Cancer.  Du  cofté  de  l’Afrique,  ôc  contemplât  l’Oueft, 
de  Gomme,  e|}c  eq.  bornee  (Jcs  £ns  la  Nubie,  tirant  vers  la  Mauritanie,  ôc  iufques  à  la  riuiere  de 

nicong-e.  Senega.Et  fi  vous  regardez  vers  le  Midi, il  y  a  les  Royaumes  de  Goiame,Xoa,5c  Mani- 
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congre,  au  (quels  ce  Roy  fidele  &:  Chreftien  donne  loix  &  commandement,  fans  que 
fa  domination  pâlie  oultre  :  à  caufe  que  iamais  Roy  ne  feft  foucié  de  fçauoir  quelles 
gens  ce  font  ceux  qui  fe  tiennent  à  ce  Cap  de  bonne  cfperance,  quoy  que  ce  foit  en  E- 
thiopierôe  ainfi  ledit  Roy  commande  à  plufieurs  Rois,&  a  diuerfes  religions  &  fedes 
en  fa  iurifdidion.  C eft  bien  cliofe  aifeuree,  que  fi  ce  n’eüftent  efté  les  deferts  fablon- 
neux  qui  font  entre  l'EgypteSe  l’Ethiopie  qui  luy  eft  fubiede,lefquels  ne  durent 
moins  que  de  dix  iournees  pour  vn  cap,  &:  efquels  ne  fy  treuue  pas  vne  goutte  d’eau, 
il  cuit ,  il  y  a  long  temps,  fubiugué  l’Egypte ,  &  reduid  plufieurs  autres  terres  de  Le- 
liant  faubz.la.Loy  de  n  oftre  Seigneur  :  mais  la  diftance  des  lieux,  l’incommodité  du 
pais ,  le  peu  de  moyen  qu’il  a  d’aller  par  la  mer  Rouge ,  l’ont  deftourné  de  fa  fantafie. 

Voila  quant,  a  l’eftendue  de  fe  s  terres,  qui  eft  telle ,  quelle  va  de  l’vn  Tropique  à  l’au- 
tre:veu  que  commençant  depuis  fix  degrez  pardeça  le  Tropique  dei’Efté,elle  va  finir 
droid  fouhz  celuy  de  Capricorne, qui  font  cinquantedeux  degrez  de  latitude,feftcm 
dant  en  foixante  &  dix  de  longitude  i&aduilez  quelle  eft  la  région  d’Europe  qui  fe 
puifte  vanter  d’eftre  fi  grande.Les  Iuifs  du  pais  (  veu  que  c’eft  vne  nation  qui  eft  vaga¬ 
bonde  par  tout  le  monde)  ont  mis  en  leurs  hiftoires,  &  l’obferuent  encor, ainfi  que  ie 
me  fuis  prins  garde, que  cefie  région  a  &  porte  le  nom  de  Suhchim, qui  fignifie  Cloa?n , 

Sc  ies  Arabes  leremiel  :  &:  aufli  ceux  du  pais  tiennent ,  qu’vn  des  enfans  de  Cliam  ,  fils 
de  Noé,  vint  en  l’Ethiopie,  &  fut  celuy  qui  la  peupla  comme  elle  eft.  ce  qui  eft  affez 
vrayfemblable ,  voire  neceftaire ,  d’autant  que  ces  pais  d’Egypte,  Arabie ,  Palefthine, 
Mefopotamie  &  Ethiopie,  ont  efté  les  premiers  habitez ,  ainfi  que  nouspouuons  re¬ 
cueillir  de  la  ledure  des  fajndes  Lettres. Parquoy  i’ofe  dire, comme  le  tenant  de  leurs 
Chroniques, que  les  prouinces  Ethiopiennes  ont  iadis  efté  en  plus  de  bruit  &  recom¬ 
mandation, qu’elles  ne  font  à  prefent,&  les  hommes  plus  forts,  hardis  &c  vertueux,  ia- 
çoit  que  le  pais  foit  trefchault,&  les  habitas  noirs  &  bazanez.il  eft  vray,que  les  nuids 
y  font  froides ,  qui  caufe  quelque  contentement  à  ceux  qui  y  demeurent,;  &  donne  fi- 
gnifiance  de  la  temperie  de  l’air.Le  peuple  y  eft  Chreftien  à  l'Abyfiine,  fuyuans  la  re¬ 
ligion  ,  félon  qu’ils  fe  vantent  en  auoir  efté  inftituez  par  l’Âpoftre  S.Thomas  :  lequel 
ils  ont  en  fort  grande  reuerence, comme  celuy  qui  le  premier  a  annoncé  l’Euangile  en 
ces  contrées  làrtoutefois  depuis  qu’il  fen  fuft  pafte  en  l’Inde  Orientale,  où  il  eft  mort, 
ainfi  que  ie  monftreray  ailleurs,  ce  païs  fut  ofté  de  l’obeïftance  de  l’Euangile.  Et  qu’il 
foit  vray,le  Roy  d’Ethiopie, qui  fe  tenoit  en  la  ville  d’e Amacaiz^,  laquelle  a  mefme  fi-  ri  lie  d'^c- 
gnifiancequelemotHebrieu  Halleluiah,  qui  fignifie, Louange  au  Seigneur:  (pource 
qu’on  dit  que  la  Royne  de  Saba,ou  Meroé ,  l’ayant  fait  baftir,  luy  impoli  vn  tel  nom, 
louant  le  nom  de  Dieu  de  la  grâce  qu’il  luy  auoit  faite, tant  en  fon  voyage, qu’en  l’edi- 
ficatiomde  cefte  belle  &;  riche  ville.)  Le  Roy  Ethiopien  (dy-ie)  allié  auec  celuy  d’E¬ 
gypte  &  d’Arabie ,  accompaigné  de  certain  nombre  de  bandoliers  &  coureurs ,  vint 
furieufement  en  la  Palefthine,  &:  deftruid  Gazere  &z  Eîierufalem ,  &  vne  grande  par¬ 
tie  du  païs  où  les  Chreftiensrefidoient  encore.  Ce  Roy  eftant  en  fon  expédition,  vint 
a  Amacaiz  vn  certain  perfonnage  de  fainde  vie ,  &  qui  faifoit  de  grands  miracles ,  le¬ 
quel  eftoit  inftruid  en  la  Loy  de  Dieu  Sc  en  fa  crainte ,  &  auoit  fréquenté  les  dodes 
Prélats ,  qui  pour  lors  reluifoient  tant  en  Grece  qu’en  la  T  erre  fainde ,  &c  en  Egypte, 
que  Ion  fçait  auoir  efté  le  fiege  nourrifiîer  de  tant  d’excellens  hommes ,  &  en  fçauoir, 

&  en  faindeté  de  vie.Ce  bon  homme, nommé  Philippe  Tafez,  voyant  la  perfecution  Histoire  dt 
de  ces  Barbares  en  Palefthine ,  palîa  la  mer  Rouge,  le  Nil ,  &  les  deferts  à  bien  grande  rJJi^e 
peine, &  fen  vint  en  Ethiopie, iufques  à  ladite  ville.  Arriué  qu’il  eft, il  y  voit  quelques 
Chreftiens,defquels  il  f accointe, &  parlant  bien  leur  langue,  commença  i  les  confor¬ 
ter  Sc  confirmer  en  la  crainte  de  Dieu,adiouftant  plufieurs  lignes  a  la  parole  :  tellemét 
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qu’cn  peu  de  temps  il  feit  tel  profit ,  que  toute  la  ville  &  pais  à  l’entour  fe  remift  à  la 
confeftion  de  l’Euangile,baftifTans  oratoires, &  faifans  publique  exercice  de  leur  Reli¬ 
gion.  Le  Roy  eftant  de  retour,  eft  efbahy  de  la  nouueauté  :  8c  toutefois  voyant  les  fi¬ 
gues  8c  miracles  du  bon  homme ,  le  voulut  ouyr,  8c  y  printtel  plaifir ,  que  Dieu  oeu- 
urant  en  luy,il  receut  le  Chriftianifme,  8c  baftit  le  monaftere  de  la  Vifion,  au  Royau¬ 
me  de  Barnagaz.L’excmple  de  celle  ville, 8c  la  conuerfion  du  Roy,  ioin&c  à  la  prédi¬ 
cation  de  Philippe,reduit  en  mémoire  à  ce  peuple  Abylfm  ,  la  vie  ,  dodrine  8c  vertu 
du  faind  Apoftre  S.Thomas,que  iadis  ils  auoient  honoré,  8c  qui  au  oit  annoncé  cefle 
religion  8c  foy  à  leurs  peres:qui  fut  caufe,que  les  Chrefliens  Miniflres  de  la  parole  de 
Dieu  n’eurent  trop  grand  peine  à  retirer  vn  peuple  a  demi  gaigné  de  fon  propre  vou¬ 
loir  8c  franche  volonté.  Ce  faind  homme  apprint  aux  Ethiopiens  vn  poind  delu- 
daifme, qu’ils  gardét  encores,à  fçauoir,d ’obferuer  le  Samedi  pour  leur  fefle,au(Ti  bien 
que  le  Dimanche, 8c  en  eut  quelque  altercas  auecleRoy.  Il  mourut  à  Amacaiz:toute- 
fois  il  fut  enterré  audit  monaftere  de  la  Vifion, duquel  il  eftoit  Dauid,c’eft  à  dire,  Ab¬ 
bé  8c  Prouincial  :  d’autant  qu’il  eft  chef  des  Eglifes  voifines ,  comme  le  Patriarche  de 
Conftantinople  des  Eglifes  de  Grece.  Depuis  ce  Roy  baptifé  8c  receu  à  lapreftrifè, 
tous  les  Empereurs  Ethiopiens  ontefté  Rois  8c  Sacrificateurs.  Lacompaignie  plus 
honnorable  que  l’Empereur  ayt  allant  par  païs, eft  la  fuite  des  Euefquesdefquels  pour 
dire  la  vérité,  ne  font  fi  magnifiques  que  les  noftres  :  aufti  leur  reuenu  n’eft  de  tel  pro¬ 
fit  ,  veu  que  le  plus  riche  d’entre  eux  n’a  que  trois  cens  Solphiriques ,  qui  valent  quel¬ 
ques  quatre  cens  ducatz  de  rente  par  an.  Ce  que  i’ay  feeu  d’eux-mefmes ,  eftant  en  la 
Palefthine, 8c  en  d’autres  contrées  du  Leuant,oii  i’en  ay  fréquenté  familièrement  qua¬ 
tre  ,  autant  gens  de  bien  que  la  terre  en  cognoiffe.  Aufti  quand  ils  y  viennent,  ils  por¬ 
tent  atteftation  fignee  du  Roy, comme  ils  font  gens  de  bien,choifiz  au  miniftere  pour 
leur  faindeté ,  8c  qu’à  caufe  d’icelle  le  Roy  les  a  efleuz ,  pour  aller  vifiter  le  faind  Se- 
pulchre  denoftre  Seigneunattendu  qu’il  n’eft  permis  à  aucun  Abyftin, 8c  fur  tout  aux 
gens  d’Eglife,de  fortir  de  leur  Prouince  fans  exprefte  licence  du  Roy, 8c  fans  en  auoir 
Patentes  ,nomplus  que  Ion  voit  quelesmoynes  n’oferoient  aller  de  Prouince  en  au¬ 
tre, fans  eftre  licentiez  de  leur  fuperieur.  Car  ce  Gerich  eft  comme  le  Pape  en  fa  terre, 
8c  fault  que  tout  pafte  par  fes  mains,  8c  temporel  8c  la  plus  grand  part  du  fpirituel,  ou 
que  ceux  qui  veulent  fortir  de  fes  terres ,  ayent  licence  de  ceux  qui  font  députez  par 
luy  :  mefmes  il  conféré  les  Bénéfices  qu’ils  ont  pardelà ,  aufti  bien  que  nous  auons  en 
l’Eglife  Latine, aux  hommes  de  bonne  vie:  i’entens  les  Eccleftaftiques, 8c  non  à  autres. 
Loràye  jue  Comme  donc  il  va  par  fes  prouinces ,  d’autant  que  gueres  iamais  il  ne  farrefte  en  vn 
tir  U  grU  lieu ,  pource  qu’eftant  fa  fuite  fi  grande ,  que  quand  il  marche ,  il  a  pour  le  moins  cent 
SvVl"  mille  cheuaux  qui  l’accompaignent,8c  pourroit  affamer  lepaïsiàcefte  caufe  ayant 
lâparpais.  pafte  par  vn  en  droit, il  n’a  garde  d’y  repafter  de  trois  ans  apres,  8c  a  toufiours  fes  Euef- 
ques ,  puis  la  Noblefte,  chacun  le  fuyuant  auec  grand’  reuerence ,  8c  félon  fon  rang  8c 
qualité.  Ainfi  qu’ils  vont  8c  marchent  toufiours  le  petit  pas ,  on  porte  deuant  eux ,  en 
quelque  temps  que  ce  foit,tréte  croix  d’or  en  lieu  de  baniere, 8c  en  y  a  vne  qui  eft  tou¬ 
te  de  bois, fans  eftre  aucunement  eftoffee  ny  enrichie.  Chafque  preftre  allant  par  ville 
ou  aux  chàps ,  en  porte  toufiours  vne  en  fa  main, voire  le  fimple  peuple, tant  ils  ont  en 
reuerence  la  mémoire  de  la  paftion  denoftre  Seigneur,  qu’ils  ne  defdaignent  point  la 
croix  :  laquelle  n’eft  faite  comme  font  les  noftres  de  pardeça ,  ains  à  la  façon  de  celles 
que  nous  autres  Cheualiers  8c  voyagers  de  Hierufalem  portons ,  qui  font  doubles, 8c 
de  couleur  rouge, 8c  les  prennent  pour  armoiries.L’Empereur  va  au  millieu  de  fa  gar¬ 
de  ,  monté  fur  vn  beau  cheual,  caparaftonné  de  drap  d’or,  faiél  à  la  Morefque ,  garny 
de  pierreries  de  toutes  fortes ,  fans  qu’il  porte  efpee  ne  dague ,  ou  aucune  efpece  d’ar- 
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mure,  fe  contentant  que  Tes  gens  luy  font  fi  fideles,  que  là  où  ils  feront, la  vie  leur  fau¬ 
dra  pluftoft  que  mal  foit  faid  à  leur  Prince.  le  déduirais  icy  tout  l’ordre  de  fa  mai- 
fon,fà  pompe,  comme  il  eft  feruy,  fie  auec  quel  appareil  :  mais  pource  que  ie  fçay  que 
cela  ne  fait  beaucoup  à  mon  propos,  ie  palferay  oultre  pour  vous  dire:Que  les  Eccle- 
fiafliques,foient  moynes  ou  autres, ne  font  différents  en  habits  à  ceux  que  nous  appel-  nalit^dtt 
ions  Lays,fàuf  lors  qu’ils  font  le  fèruice  àl’Eglife ,  où  ils  f habillent  le  plus  richement 
qu’ils  peuuent,fit  auec  autant  fie  plus  de  ceremonies  que  les  Latins, faccouflrans  pref- 
que  de  mefme  forte,  lors  qu’ils  celebrent.  Ils  portent  vn  T urban  bleu ,  rayé  en  diuers 


endroits, allez  hault,qui  eft  de  la  façon  de  celuy  des  Perfes  :  mefme  l’Empereur  vfe  de 
pareil atour,ainfi que  i’enayveu  le  pourtraiden  vne  riche  tapifferie  en  Hierufa- 
lem,où  il  efloit  tiré  au  naturel, comme  les  AbyfTins  m’affermoient, lequel  i’ ay  apporté 
en  France  :  fie  pouuoit  lors  eftre  aagé  de  quelques  cinquantehuid  ou  foixante  ans.  Il 
eftoit  fort  beau  perfonnage  pourvn  Noir, gaillard, affable, &  de  bonne  vie, &  fappel- 
loit  Vocdin-cbebir ,  qui  vault  autant  à  dire,  que  le  Grand  Dauid,  fie  fa  mere  Marac-lc- 
nach,  c’eft  à  dire,  Dame  Helene.  Ils  fe  vantent  tous  d’eftre  defeendus  de  la  race  fie  fi- 
mille  de  Salomon, comme  il  appert  parleslettres  enuoyeesau  Roy  dePortugahouil 
dit, qu’en  fon  baptefme  il  a  efté  nommé  zAtany  Tingil ,  qui  fignifie, Encens  de  la  Vier¬ 
ge  ,5  mais  depuis  qu’il  fut  faid  Roy, quelques  vns  luy  ont  changé  de  nom ,  lappellans 
Vocdin-cbebir ,  fie  apres  l’ont  nommé  Gerich.  Quelques  Ethiopiens  ,  qui  ab outillent 
vers  Guardafumy, l’appellent  en  leur  langue  Tbamnatb-baresfç  auoir, Image  du  grâd 
Dieurfie  le  peuple  de  Calicut,  Zobeleth ,  comme  fil  vouloit  dire,  Montaigne  inexpu- 
gnable.Quant  aux  infulaires  Iauiens,Taprobaniens,  fie  Burniens,ce  peuple,  toutefois 
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qu  il  Toit  barbare ,  luy  donne  le  nom  de  Cappach-Èlifia ,  fçauoir  Fils  du  grand  Pro¬ 
phète  Dauid.  Autres  luy  baillent  ces  deux  tiltres  &  fùrnoms ,  c ^cecjue,  qui  vault  au¬ 
tant  qu’Empereur,6t  Negu,  Roy.  Or  fe  dit-il  ainfi,  Dauid  aimé  de  Dieu,  eolomne  de 
la  foy,de  la  race  de  Iuda,  fils  de  Dauid, fils  de  Salomon,  fils  de  la  eolomne  de  Sion,fils 
a-4 u  Em-  de  la  femence  de  Iacob,fils  de  la  main  de  Marie, &  félon  la  chair, fils  de  Nahu  Empe- 
pereur  d'E-  rcur  d'Ethiopie.  Ils  fappellent  donc  ainfi,  pource  que  tous  les  Abyflins  tiennent, que 
thiofu.  Roy  ne  Je  Saba  (celle  qui  régnant  en  rifle  de  Gueguere,dide  iadis  Meroé,  &  à  pre- 

fent  Elfaba,alla  en  Hierufalem  pour  ouyr  la  fageffe  du  Roy  Hebrieu)  fut  conioinde 
par  mariage  audit  Roy,  &  de  leur  coniondion  fortit  vn  fils ,  qui  eft  la  fouche  de  tous 
les  Rois  qui  depuis  ont  régné  en  celle  contrée.  En  oultre,  que  le  Roy  Salomon,  ren- 
uoyant  ceft  enfant  en  Ethiopie,  lauoit  inftruit  en  la  Loy  de  Dieu,  &  que  iamais  leurs 
Princes  depuis  ce  temps  n’ont  efté  adorateurs  des  idoles  :  ce  qu’ils  ont  eferit  en  leurs 
hiftoires ,  comme  nousauons  celles  de  nos  Rois,  qui  fedifent  eftre  defeenduz  des 
Troyens.Ils  n’ont  aucuns  liures  qui  ne  foient  eferits  à  la  main  :  &  n’y  a  Monarque  au 
monde ,  qui  ait  plus  belle  bibliothèque ,  &  qui  aime  plus  les  liures  que  ce  grand  Sei¬ 
gneur, qui  régné  auiourdhuy, nommé  en  leur  langue  Anamelech  :  qui  n’eft  fi  noir  que 
fon  feu  pere ,  ains  eft  de  couleur  oliuaftre.  Quoy  qu’il  en  foit ,  ils  ont  en  fort  grand’ 
reuerence  la  mémoire  de  Salomon  ,  auquel  par  leurs  eferits  ils  donnent  le  nom  de 
Sar/àchim  :  &  difent  que  tous  les  ans  ils  y  ont, ou  enuoyent  faire  des  offrandes  au  tem¬ 
ple  de  Hierufalem ,  comme  enfans  de  la  maifon  de  Dauid ,  &  inftruids  en  la  Loy  de 
Moyfc  :ce  qu’ils  preuuent  parlenouueauTeftament,de  l’Eunuche  qui  eftoit  enuoyé 
du  temps  des  Apoftres  par  la  Royne  Candax  en  Iudee ,  lequel  fut  baptifé  par  Philip¬ 
pe, F  vn  des  fept  Diacres . 


Des  mœurs  &  religion  dudit  Empereur  Gerich,  ou  Preflre-lean . 

C  H  AP.  X  1  I  I  I. 


|^T~7rTT',r~n  Q  y  t  ainfi  que  nos  Rois  pardeça  mettent  en  leurs  Patentes  les  Pro- 
uinces  ou  Royaumes ,  fur  lefquels  ils  commandent,  le  mefme  en  fait 
ce  grand  Monarque  de  l’Ethiopie,  lors  qu’il  dit,  Dauid  fils  de  Nahu 
félon  la  chair, Empereur  de  la  grande  &  haulte  Ethiopie,  des  grands 
Royaumes,terresôciurifdidionsdeXoa,  de  Caffate,de  Fatigar,An- 
gote,de  Baru,  Byapara,  Baliganze,d’Adea,  Pyaphala,de  Vaugue,de 
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Goiame  d’où  fort  le  Nil,Amara,Bagamid,Ambeih,  Tigremahom,de  Sabam,  de  Bar- 
nagaz,  Zalmaniph ,  Nanbalquabih ,  &  Seigneur  iufques  à  la  Nubie  qui  confine  auec 
l’Egypte.Ce  Roy  efl  la  plus  part  du  temps  veftu  de  blanc, &:  eft  marié  ainfi  que  les  au- 
Lt  maniéré  très  gens  d’Eglife ,  à  l’imitation  de  tous  ceux  de  Leuant.  Or  les  Ecclefiaftiques  d’E- 
dt  viure  des  thiopie ,  apres  auoir  faid  le  feruice  diuin ,  f  en  vont  faire  leur  befongne ,  &  trauail- 
Trpcs^  ^er  Pour  gaigner  leur  vie  :  veu  que  le  reuenu  qu’ils  ont ,  ne  pourroit  fuffire  à  nourrir 
tyfins.  eux  &  leur  familledoind  que  Ion  ne  fait  de  telles  donations  aux  Eglifes  que  pardeça: 
ouy  bien  aux  monafteres,  où  il  y  a  quelque  fois  tel  nombre  de  moynes,  que  cinq  àfix 
cens  y  font  entretenus  :  lefquels  fault  aufti  qu’ils  trauaillent ,  8c  f  addonnent  ou  au  la¬ 
bourage,  ou  à  garder  le  beftial,  ou  aller  aux  marchez  pour  trafiquer.  Car  en  ce  païs  là 
le  principal  train  fe  fait  par  telles  gens, à  fin  qu’ils  puiffent  fuftanter  eux  &  leurs  famil- 
les.Les  moynes  ne  fe  marient  en  forte  quelconque,  combien  qu’ils  ne  foient  differens 
d’habits  des  preftres  que  bien  peu:&  n’entre  aucune  femme  en  leurs  maifons,  Eglifes, 
ny  pourpris  d’icelles, non  vne  belle  ou  oifeau  qui  foit  de  fexe  féminin.  Et  c’eft  pour- 
quoy  on  dote  leurs  Eglifes, 6c  qu’on  en  fait  fi  grand  conte, veu  que  la  feuerité  de  leurs 
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jPrelatz ,  &  l’aufterité  de  leur  vie ,  rendent  ces  gens  admirables  3  &  honorez  de  tout  le 
monde.  Le  grand  Empereur, le  iour  des  feftes  annuelles ,  fi  comme  eft  Noël,  Pafques, 

&  Pentecofte,  fait  donner luy  mefme  par  fesEuefques  (  car  de  Cardinaux  il  n’en  eft 
point  queftion  entre  ce  peuple)  la  communion  à  fesfauoritz  &  ceux  de  famaifon,  & 
aux  foixantetrois  Gouuerneurs,qui  portent  tiltre  &  nom  de  Rois,lefquels  font  efpars 
par  les  Prouin ces, pour  faire  iuftice,&  leuer  le  tribut  qui  eft  deu  au  Seigneur, tout  ain- 
fi  que  font  les  Bafchaz  &  Beglierbeys  en  T urquie ,  &  autres  terres  fubiettes  au  Turc. 

Ces  Rois  font  di&s  tels, à  caufe  qu’ils  iugét  en  fouueraineté,&  que  ce  qu’ils  font,vault 
autant  que  ce  qu’ordonne  l’Empereur.  Il  eft  vray  que  fils  font  faulte,ils  font  aufli  biê 
&  mieux  punis  que  le  moindre  du  Royaume  :  &  toutefois  ils  font  fi  obeïffans  &  fidè¬ 
les, qu’ils  choifiroiétpluftoft  la  mort,que  faire  vn  faulx  bond  à  leur  fouuerain.  Quâd 
ils  communient,  ilsreçoiuentfoubzles  deux  efpeces ,  ainfi  queie  l’ay  veu  obferuer  le  tome  de 
iour  de  Pafques  aux  Abyftins  de  leur  feéte ,  qui  font  en  Hierufalem  :  &  diftribuent  le  reramir~ l' 
facrement  du  corps  &fang  de  noftre  Seigneur  aufti  bien  aux  petitsenfans  de  douze  ï^tutd^r 
ans, comme  à  ceux  qui  font  aagez  de  vingt  cinq.  Quant  au  Baptefme  qu’ils  nomment les 
Thahan,  ils  ne  le  donnent  aux  maftes, qu’ils  n’ayent  quarante  iours,  &  les  femelles  foi-^‘ 
xante:&  le  font  a  l’Eglife  aufli  bien  que  nous  depuis  trente  ans  en  ça,  ayans  au  parauât 
toujours  efté  fchifmatiques:fauf  qu’ils  ne  les  baptifent  fur  les  fonds, ains  à  la  porte  de 
l’Eglifè,auec  vn  pot  plein  d’eau, &  l’autre  de  feu,  qu’ils  beniffent:&  huillent  aufti  bien 
qu’en  ce  quartier, le  fommet  de  la  tefte  de  l’enfant, vfans  en  leur  langue  de  mefmes  pa¬ 
roles  que  nous  :  ce  qui  ne  fe  fait,  que  les  iours  du  Samedy  &  Dimanch  e.  Aucuns  tien¬ 
nent  qu’ils  faydent  du  Baptefme  de  feu  ;  mais  quelques  Preftres  d’eux  m’ont  afteuré5 
que  depuis  certain  temps  cela  eftaboly  :  ôe  que  les  marques  qui  font  faites  aux  tem¬ 
ples  ou  ailleurs  auecle  fer,  fe  font  fans  nul  efgard  de  religion,  ains  pour  plaifir,  &:  que 
ils  n’eftoient  fi  fimples, d’entendre  l’Efcriture  àl’efcorce  fimple,mais  qu’ils  y  chercher 
la  moelle,  fçaehans  que  le  Baptefme  qui  fè  dit  de  feu ,  n’eft  point  élémentaire  comme 
celuy  de  l’eau.  Quant  à  l’excômunication,ce  peuple  la  craint  fort  :  en  laquelle  ils  pro¬ 
cèdent  de  cefte  façon.  Celuy  que  Ion  foufpeçonne  de  quelque  larrecin  ouiniure,  eft 
mené  par  certains  preftres, ou  diacres,deuantl’Eglifè,auecfeu  &  encens,  &  mis  contre 
la  paroy  tout  deboutdequel  on  fait  iurer  de  dire  la  vérité.  Que  fil  cele  fon  forfaiét,& 
le  contraire  foit  feeu ,  on  le  punit  griefuement ,  &  eft  débouté  à  iamais  de  la  compai- 
gnie  des  Catholiques, &  liuré  entre  les  mains  de  Satan  :  de  forte  que  quiconque  eft  at- 
taint  &  conuaincu  d’excommunication,  il  eft  plus  hay  du  peuple,  que  fil  auoit  com¬ 
mis  le  plus  en  orme  péché  du  monde,  fuft  ce  homicide,  ou  autre  grand  meffaieft.  Le 
Patriarche ,  qui  eft  fur  tous  les  Euefques  &  Prelatz,fe  nomme  Albuna  ,  qui  eft  autant 
que  Pere.il  a  authorité  &  puiftànce  de  tenir  les  Ordres,  Sc  faire  les  Preftres:&  eft  efleu 
fon  vieil ,  ayant  efté  trouué  perfonnage  de  bonne  vie ,  &  irreprehenfible  deuant  les 
hommes.  Ceftuy  eft  tellement  priuilegié ,  qu’il  n’eft  permis  à  autre  qu’à  luy ,  de  faire 
vin  publiquement  en  fà  maifbn  (où  il  fobferueplufieursfolennitez)  ou  à  ceux  qui 
font  proches  amis  du  Seigneur  :  mefmement  le  vin, duquel  on  célébré  la  Meftè,  fe  fait 
en  fon  hoftel ,  ou  dedans  les  Eglifes  métropolitaines,  ou  bien  aux  monafteres.Les  E- 
uefques,  qu’ils  nomment  Pariharihes  ,&c  les  Indiens  Orientaux  Phadajjur,  mangent 
auec  l’Empereur ,  pour  la  reuerence  qu’il  leur  porte.  I’enayveu  plufieurs ,  &  ay  ouy  hes,mph* * 
leur  meffe ,  qu’ils  difent  en  langue  Abyftine ,  laquelle  approche  fort  de  l’Arabe ,  mef-  dJ^r,cEf(£ 
mes  en  charaéleres.Ils  la  celebrent  en  grande  deuotion,  ayans  toufiours  deux  ou  trois  ^(es. 
qui  leur  afliftent,&:  communient  auec  eux:&  ont  des  platines  d’or, fur  lefquelles  met¬ 
tent  le  pain  àconfacrer,&  fe  veftent  comme  nous, en  chantant  meffe,  quoy  que  non  fi 
proprement, vfans  auec  cela  de  force  encenfemens  &  parfuns  :  ce  que  font  aufti  toutes 
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les  nations  Leu  an  tin  es,  voire  les  Turcs,  Mores,  Arabes,  6c  Perfiens  :  ayant  veu  despre-, 
(1res  Mores  6c  Mahometans aller  partout  vne  ville  auec  vn  encenfoir  d  argent,  qu’ils 
nomment  cAlb'oucourt ,  Ilsnecognoiffent  que  bien  peu  de  nos  Sainéfs,  honorez  en 
noftre  Eglife ,  hors  mis  fainde  Catherine ,  à  caufe  que  fon  corps  eft  au  mont  Sinay: 
S.Anthoine  Egyptien,  6c  fainéfe  Eîeleme ,  pourautant  qu  elle  a  fait  fan  e  le  temple  du 
faind  Sepulchre  en  Hierufalem ,  6c  plufieurs  autres  en  la  Terre  fain&e  :  fauf  auffi  la 
vierge  Marie,  le  nom  de  laquelle  eft  cognu  partout  l’vniuers ,  mefmes  des  nations  les 
plus  barbares  qui  fe  trouuent  point.  le  me  recorde  (  pour  rien  n’oublier  de  mon  de- 
uoir)  que  lors  que  i’eftois  en  Afrique,  6c  en  quelques  endroits  d’Afie,i’ay  admiré  fou- 
itentefois  les  Mores  6c  Arabes, faifan s  leurs  prières  6c  oraifons  à  Dieudefquels  crioient 
par  plufieurs  fois ,  6c  difoient  eftans  à  genoux ,  6c  mains  tendues  au  ciel,  fuyuant  leur 
ie;  Mores  cerimonie  6c  façon  de  faire,  ces  mots ,  o Allab-bu,  (^Allah-la ,  AUnb-iüd-labj  elamdurul, 
Tyibby,  Ulemine,eraym-belechùmedm.  Viecmabdy  dymfiracbam  nbantalyonelmagodobm 
c^Albachibar  meylct  Icyleyldla  Eelyafpi,  DduodujC^Abrabitn^Seguedend  JJfa ,  Set- 

tend  aSMdYieïYi)  b7'cnîubd.wcdy  rdjjld-dlldh  :  qui  eft  a  dire,  Dieu  eft  Dieu,  6c  n  eft  Dieu  fi- 
non  Dieu, lequel  foit  loüé, lequel  eft  mon  Seigneur, qui  fçait  tous  les  fecrets,celuy  qui 
eft  mifericordieux,qui  iugera  le  iour  du  iugement,ne  me  iugera  comme  infidele.Re- 
garde, Seigneur, comme  ie  te  demande  pardon  de  mes  pechez,6c  ceux  qui  te  font  infi¬ 
dèles,  vueille  les  conuertir  à  la  foy ,  par  ta  haulte  bonté  6c  interceftion  detes  fainds 
Prophètes  Elie,  Moy  fe,Dauid,  Abraham,  le  grand  Prophète  Iefus,  6c  la  vierge  Marie 
fa  mere,  6c  Mehemet  enuoyé  aufti  de  Dieu.  Voyla  l’oraifon  de  ce  peuple  bazané.  Les 
Arabes ,  qui  fe  tiennent  en  l’Arabie  heureufe ,  6c  ceux  de  la  Palefthine  6c  Egypte,  ont 
autre  maniéré  d’eferire  6c  proférer  que  ceux  icy  d’Afrique:  attendu  que  leur  langue 
n’eft  fi  corrompue  6c  abaftardie:6c  différé  leur  parler  6c  prononciation  autât  ou  plus, 
que  le  Grec  literal  d’auec  le  vulgaire,  comme  Ion  peult  entendre  par  ce  qui  fenfuyt. 
Car  au  lieu  que  lefdits  Africains  difent  Elamdumle  ,lcs  Afiatiques  prononcent,  El- 
bemdudu  iüabi  balamim  elrabmani  elracbhni  meliebi  laumi  eldini  :  qui  font  les  propres 
mots, 6c  fubftance  des  autres  fufdits.Ce  que  i’ay  bien  voulu  dire  en  paffant,pour  mon- 
ftrer  au  peuple  ignorant, que  le  nom  de  la  Mere  de  Dieu  n’eft  feulement  cognu  en  1 E- 
glife  des  Latins  6c  des  Grecs, ains,  comme  dit  eft, par  tout  le  monde,  hors  mis  du  peu¬ 
ple  Sauuage,  qui  n’a  ne  foy  ne  loy,nomplus  que  les  gros  Magots  d’Ethiopie.  D’auan- 
tage  ils  honorent  les  douze  Apoftres  :  6c  fur  tout  S.Thomas,  ainfi  que  font  les  Efpai- 
gnols  S.Iaques,les  Bourguignons  S.André,6c  les  Vénitiens  S.Marc.En  l’autel  princi¬ 
pal  des  grands  temples, 6c  en  la  tente  où  eft  la  chapelle  du  Gerich ,  y  a  ordinairement 
vne  grande  piece  de  fatin  ,  en  laquelle  eft  tire  en  broderie  vn  Crucifix ,  ayant  quatre 
doux,  l’image  de  la  vierge  Marie,  6c  les  Apoftres, Patriarches  ôc  Prophètes.  Les  Egli- 
fes  font  fort  fomptueufement  bafties,  efquelles  demeurent  6c  font  1  office  feparement 
les  vns  des  autres, les  Religieux  6c  moynes,  ayans  vn  temple  à  part,  6c  les  Debetercs  vn 
autre ,  qui  mefmes  ont  vn  fuperieur  à  qui  ils  obeïffent ,  qu’ils  nomment  Nebrety.  Ce 
peuple  hait  à  mort  les  infidèles, 6c  leur  fait  ordinairement  la  guerre.Et  n’eft  pas  fi  petit 
compaignon  ce  grand  Roy ,  qu’il  ne  conduife,  marchant  en  bataille ,  fix  cens  mille 
h  ommes, armez  tellement  quellement  à  la  Morefque,qui  font  toutefois  belliqueux  6 c 
^rmesjue  hardis.  Leurs  armes  c’eft  l’arcôcflefchesjefimeterre  fort  large ,  plus  que  celuy  des 
pn  Turcs ,  qu’ils  nomment  ç^ffeguyn  :  des  lances  de  cannes  fort  longues ,  fortes ,  6c  bien 
ferrees  :  grand  nombre  de  caualerie,mais  mai  enharnachez, 6c  la  plus  part  fy  gouuer- 
nans  comme  les  Arabes, montans  fur  leurs  cheuaux,6c  combattans  fans  felle  ny  bride. 
Quant  à  l’artillerie,  ils  n’en  ont  point  l’vfage  :  combien  que  fouuent  ils  en  ont  gaigné 
quelques  pièces  fur  leurs  ennemis.:mais  ils  n’ont  l’aftuce  de  fçauoir  manier  ces  machi- 
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tt©i&:mams.le ;  moyen  défaire  ôc  affiner  la  pouldre,  toutefois  qu’ils  ayeiït  dufouffre 
eixabon.dance.Ils  pourraient  faire  du  fàlpeftre  en  ces  pais  là, veu  qu’ils  ont  vne  infini¬ 
té  d’animaux.  :  5c  fils  auoient  gens  qui  enfeignaffient  de  faire  Tvn  5c  l’autre ,  pour  cer¬ 
tain  ils  mettraient  en  campaigne  vne  infinité  d’harquebufiers,auec  lefquels  ils  auroiét 
tnopen  defubiuguer  tous  les  Royaumes  des  Mores  d’Afrique.  Ils  conduifent  grand 
nombre d’Elephans^non  pour  combattre  &  porter  des  tours, &  hommes  armez,  ainfi 
que  quelques  hiftoires  des  Anciens  ont  voulufaire  croire  :  ains  pour  porter  les  viures 
&:  munition s,5c  auffi  pour  fen  feruir, ainfi  que  font  les  T urcs  5c  Arabes  de  leurs  Cha- 
meairXydcfqticls  ils  font  palifia.de,  en  enuironnansle  camp ,  à  fin  que  l’ennemy  ne  les 
rompefi  facilement  :  Se  en  cefte. peine  me  fuis  trouué  au ec  les  Turcs  fept  fois  ,paffant 
les  deferts  d’Arabie  .  Sur  lequel  propos  Paule  loue  fieft  oublié ,  difant  ces  propres 
mots,  qu’au  pais  dix  Preftre-Ian  ,lefditsElephan  s  portent  fur  leur  dozdes  groffesôc 
haultestou-rs,d’vne  pesanteur  incroyable  :  ce  qui  eft  auffivray ,  que  la  fable  d’Hanni- 
bal, laquelle,  dit, que  lors  que  ce  grand  Capitaine  fe  preparoit  pour  aller  contre  fes  en¬ 
nemis, il  auoit  quantité  de  ces  Coloffies  elephantines,  5c  fur  lefdites  tours  grand  nom¬ 
bre  de  combattans.  I’ay  peur  que  les  Anciens  ne  prinfiènt  les  Chameaux  pour  Ele- 
phans.  Et  tel  difcours  eft  auffi  peu  receuable,  que  ce  qu’il  raconte ,  que  vers  la  fource 
du  Nil, au  Royaume  de  Sceua, qui  regarde  vers  le  pôle  Antarctique, le  pais  par  l’inon¬ 
dation  de  ladite  riuiere  eft  fi  fertil  en  tous  biens ,  ôc  l’air  fi  attrempé  ôc  tempéré ,  que 
les  laboureurs  fement  5c  moiffonn  ent  troisfoisl’ani  cequinedoiteftre  creu  du  Le¬ 
cteur  ,  veu  qu’il  n’y  a  lieu  au  monde ,  où  les  grains  5e  fruiéts  viennent  à  maturité  tant 
de  fois  en  l’an ,  Sc  ne  defplaife  audit  Paule  loue ,  Pline,  Miinfter ,  5e  autres  qui  en  ont 
ainfi  efcrit.  Les  Ethiopiens  donc  mettét  leurs  Elephansen  cerne,  defquels  ils  meinent 
defeptà  huidtmilleen  leurcompaignie.  Que  fi  ces  belles  font  bleçees  des  ennemis, 
ils  les  mangent  :  5e  fils  ont  faulte  de  viures ,  en  tuent  pour  fe  fubuenir.  C’eft  la  nuiét 
qu’ils  font  leurs  deffeins  pour  furprendre  l’ennemi ,  5e  font  fort  diligens  5e  vigilans  à 
leurs  affaires.  S’ils  ont  guerre  contre  les  Mahometans  (comme  ils  ont  eu  fouuent  con¬ 
tre  le  Roy  d’Adem,  deuantque  ce  pauure  Prince  Barbare  fuft  prins  5e  pendu  des 
Turcs,  5e  ordinairement  contre  celuy  de  Nubie  )  ou  bien  contre  quelque  nation  ido¬ 
lâtrées  n’en  prennent  pas  vn  à  mercy,ou  prifonniçr,ains  paffent  tout  au  fil  de  l’efpee, 
difans  par  leurs  raifons ,  qu’il  ne  fault  iamais  tenir  la  foy  à  vn  infidèle.  Ce  Gerich  n’a 
guere  iamais  armee  fur  mer,  à  caufe  qu  ils  ne  font  bons  pilotes ,  ny  adextrez  a  la  mari¬ 
ne  ,  ainfi  qu’il  me  fut  recité ,  eftant  en  Arabie  :  veu  qu  vn  vaiffeau  d’Adem  en  furprit 
trois  des  fiens ,  ôc  eftoient  Corfaires  Arabes.  Auffi  de  l’Ethiopie  auant ,  tirant  vers  l’E¬ 
gypte,  il  n’y  a  point  de  grande  riuiere  que  le  N  il,  ôc  vers  l’Arabie  eft  la  mer  Rouge,  a  fi- 
fez  mal  nauigableXe  Prince  5c  Monarque  eft  fi  reueré  des  fiens, &  tant  obey  des  Rois 
qui  luy  font  tributaires,  que  fi  toft  qu’il  en  mande  vn,  il  ne  fault  de  venir  en  bien  petit 
équipage, &  fort  mal  en  poinéfiufques  à  ce  qu’il  ait  parlé  à  la  Maiefté  du  Roy  fouuer 
rain,5c  qu’il  foit  affeuré  de  ffeftrç  efloigné  de  fa  bonne  grâce  :  dequoy  il  a  cognoiffan- 
cc,lors  qu’auant  l’introduire ,  on  luy  fait  quelque  prefent  de  la  part  de  l’Empereur,  5c 
qu’on  luy  baille  lettres  de  réception ,  marquées  du  feel  5c  cachet  Royal.  Le  moindre 
de  ces  Rois ,  qui  font  dix  ou  douzeen  nombre ,  fans  compter  les  autres  qui  font  gou- 
uerneurs  aux  prouinces  loingtaines ,  qui  ont  auffi  tiltre  de  Roy ,  peult  amener  en  ba¬ 
taille, au  feruice  de  fon  Seigneur, foixante  mille  combattans  de  fanterie,  &  vingt  mil¬ 
le  chenaux.  En  toute  fa  terre  n’y  a  qu’vne  efpece  de  monnoycyne  d  or, 5c  1  autre  d  ar-  Monmyedu 
gent  :  P  vne  eft  ronde,  5c  l’autre  carree,fans  figure  quelconque ,  fauf  trois  lettres  Chai-  ^  yt- 
dees  :  là  où  les  anciens  Rois  de  ces  païs  là  iadis  ne  vouloient  qu’on  grauaft  aucun  cna- 
ra&ere  ny  figure  :  5c  de  telle  i’en  ay  manié  en  la  Palefthine, ayant  auffi  veu  le  feau,  de- 
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quoy  on  feelle  les  Patentes  dcfpefchees  en  la  maifon  dudit  Seigneur.  Quand  il  mar¬ 
che  en  Ton  païs,c’eft  auec  vne  telle  magnificence, ceremonie, que  quiconque  parle  à 
luy,  c’eft  comme  vn  oracle,  veu  que  perfonne  ne  le  voit,  &  fil  fe  monftre,  encores  a  il 
Garde  ordi-  le  vifage  couuert  d’vn  voile.  Sa  garde  ordinaire, veillant  au  tour  de  latente,  font  dou- 
7*,rf  zc  m^e  Soldats  noirs ,  foubz  la  charge  des  Capitaines  mieux  aimez  du  Prince ,  qu’on 
lus.  1  '  nomme  ^/rd'//w,portanstousl,efpee&:laflefcheen  la  main.  Au  relie, il  n’y  a  Prince 
de  fon  fang,pouuant  fucceder  à  la  couronne ,  qui  fuyue  la  Cour ,  non  lès  propres  en- 
fans,  lefquels  font  nourris  en  certaine  montaigne  inacceffible,  au  Royaume  de  Goia- 
me,ainfi  que  ie  vous  ay  déduit  par  cy  deuant.il  eft  aufti  fuyui  de  grand  troupe  de  ca- 
ualcrie.  Toute  fa  Cour  cil  gouuernee  par  dix  hommes  fages  &  honnorables,  lefquels 
ne  paffent  rien  de  leur  charge ,  qui  eft  d’empefeher  que  mal  ne  fe  face  près  de  fa  per¬ 
fonne  :  veu  qu’il  y  a  des  plus  grands  &  fubtils  larrons  qui  foient  au  monde ,  lefquels 
eltans  furpris, c’eft  autant  que  rien  de  leur  vie.  Quant  au  faid  de  la  guerre,  c  eft  à  faire 
aux  Generaux,foit  delà  caualcrie,foit  delafanterie,pourautant  que  ces  dix  ne  le  méf¬ 
ient  que  du  Courtifan ,  &  du  peuple  fuyuant  le  Prince ,  qu’ils  puniiïènt  par  penderie 
ni(h>;re  &  baftonnades.  A  fon  Cofeil  font  appeliez  fix  vingts  hommes  dodes  es  làindes  Let- 
ordre  nota-  très, lefquels  auec  le  fçauoir,  font  chargez  d’aage  :  veu  qu’ils  n’appellent  iamais  laieu- 
bU aue  uct  ne|pc  au  manicmcnt  jes  affaires, non  plus  que  fait  le  T urc,  ne  tout  tant  que  i’ay  veu  & 
^hBin  en  cogneu  de  Rois ,  foient  ils  Leuantins ,  Auftraux  ou  Septentrionaux, és  régions  loing- 
f*  Cûltr‘  tain  es ,  efqu elles  i’ay  voyagé.  L’interpretation  de  la  Loy  &  faindes  Lettres  n’eft  per- 
mife  qu’au  grand  <JMelerc3  Lieutenant  general  de  l’Empereur ,  ou  à  l’Albuna ,  prin¬ 
cipal  Patriarche:&:  où  l’vn  de  ceux  cy  eft  malade,  l’cAlmashaf  &  Sitabach ,  ou  Abich - 
ubericb 3  qui  eft  leur  Lieutenant ,  en  a  la  charge.  Si  quelque  homme  Lay,  foit  riche  ou 
pauure,fingeroit  de  vouloir  interpréter  la  Loy,  diuine  ou  humaine,  il  en  fera  puni 
de  mort:&  telle  charge  n’eft  donnée  qu’aux  fàges  &  vieillards,  &  encore  tels, que  leur 
zettemt  du-  vie  foit  fan  s  reprehenfion  deuant  le  peuple.  I’ay  veu  par  eferit  le  reuenu  qu’a  par  cha- 
dtt  prince.  cun  an  ce  granc[  Empereur ,  qui  monte  foixantehuid  millions  de  pièces  d’or  (  chacu¬ 
ne  piece  vallant  trois  liures  tournois  de  noftre  monnoye,&  fè  nomme  en  leur  langue 
Calebyb)  fans  compter  les  prefens  qu’on  luyfait.  Ilneprenddefesfubieds  aucuns 
fubftdes  extraordinaires, d’autant  qu’il  ne  luy  feroit  permis,  fi  n’eft  quand  il  fait  guer¬ 
re  contre  les  infidèles,  idolâtres,  &  autres  :  &  lors  chacun  fefforce  de  luy  ayder ,  mef 
mes  de  leur  propre  perfonne.  Sa  gendarmerie  eft  payee  tant  en  paix  qu’en  guerre.  Au 
refte,fes  richeffes  font  fi  grandes,  que  ie  ne  fçay  fi  ie  le  dois  dire  plus  riche, ou  efgal  en 
threfors  à  celuy  qui  commande  au  Catay  &c  Tartarie  :  car  quant  au  Turc ,  fon  reuenu 
n’en  approche  point ,  &  fa  Cour  n’eft  rien  au  pris  :  &  fil  auoit  artillerie  &  machines 
pour  l’art  militaire, dont  nous  vfons  de  pardeça,  ce  feroit  le  Roy  le  plus  à  craindre  de 
toute  la  terre,  comme  dit  eft.  Voylavn  fommaire  &  recueil  de  ce  grand  Empereur 
Ethiopien,  duquel  fouuent  tu  trouueras  que  ie  parle  en  ce  mien  liure  :  &  ay  efté  con¬ 
traint  d’en  dire  cecy,  à  caufc  que i’en  ay  efté  follicitépar  plufieurs ,  qui  defiroient  fça¬ 
uoir  quel  Prince  c’eftoit,  &  qui  eftoient  en  doubte ,  fi  la  cognoiffance  de  noftre  Reli¬ 
gion  feftend  ainfi  iufques  aux  extremitez  de  la  terre.Vous  aduertiflànt  que  la  prefèn- 
tc  hiftoire  eft  véritable,  pour  l’auoir  apprinfe  &  feeuë  de  plufieurs  grands  &  moyens 
Seigneurs  de  ces  pais  là ,  auec  lefquels  i’ ay  long  temps  conuerfé  :  ioinét  aufti  que  i’ay 
efté  de  la  part  du  goulfe  Arabic,en  plufieurs  villes,  chafteaux  &  fortereftès,  qu’il  tient 
&  poftèdeid’vne  chofe  fuis  affeuré  que  fort  peu  d’hommes  Allemans, Italiens, Frâçois, 
Efpaignols  &  Anglois,  fe  peuuent  vanter  auoir  pénétré ,  comme  i’ay  fait ,  iufques  en 
ces  païs  là,  dont  ie  remercie  le  hault  Dieu  de  m’auoir  ramené  en  fanté  au  giron  de  la 
France. 
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Du  pais  &  riuiere  de  Matiicoiipre. 

L  •  f;  ‘  t  ,  O 

Aw'  C./JJ7,  J...U  !  -  JL  JO  J*,  '  _  . 

V  N  degré  de  la  ligne  3  tirant  vers  l’ Autarcique ,  gid  vers  l’Ed  la 
riiaicrc  de  laquelle  vient  des  montaignes  de  Azîffxcrie :  &  101— 

W/$  gnant  icelle  fe  voit  le  promontoire  de  Logez,  lequel  entre  dans  la 
mer  fix  à  fept  lieues  fur ja  code  de  l’Ethiopie  Occidentale ,  aboutif- 
>  Tant  aux  Royaumes  &  prouinces  de  l’Empereur  d’Ethiopie ,  duquel 
i’ay  cy  deuant  fait  mention.  Depuis  ce  Cap  iufquesà  la  riuiere  de 
Mamcongre ,  autrement  dite  Zaïre ,  Ion  compte  cent  dix  lieues  par  mer  daquelle  md  Manicogn 
auSuded  à  dxdegrer  delà  ligne  vers  l’Antardique ,  &  f  engoulfe  dans  la  mer  vers  £  j?***"* 
l’Oued  ,  entre  le  promontoire  d'Almada ,  &  celuy  d 'Angolie ,  qui  ed  Méridional.  Ce  * 
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ville  principale,  Bancare >  Zamole ,  Ctiyü,  &  autres  qui  feico.ulent  en  luy,  tant  du  codé 
du  Nort  que  du  Midi.  Et  pource  que  ie  dy,  que  cede  riuiere  procédé  du  lac  Zembe- 
rien,  il  fefault  donner  garde  depenfer  ce  que  plufieurs  ont  edime,  quelle  eud  fon 
cours  tout  tel  ,  &  fud  le  fleuue  mefinedu  Nil  :  pource  qu’on  dit  que  Zcmbere  ed 
vne  des  fontaines  &:  fources  dudit  Nil  :  d’autant  que  ce  lacedànt  fi  grand ,  iln  ed  in- 
conuenient,  qu’il  ne  fefpande  en  plufieurs  branches,  comme  quand  il  fait  fortir  de 
foy  le  grand  fleuue  Cuamà,  lequel  feva  ietter  en  mer  au  Royaume  de  Cefala,  qui  cJ^k 
auoidne  la  grande  ide  de  Zeilan  :  &  vers  le  Sued ,  celuy  qu’on  a  did  du  S.Efprit,  qui 
fe  met  en  mer  au  promontoire  Des  courantes ,  foubz  la  ligne  du  Tropique  de  Capri¬ 
corne  :  &  toutefois  ces  demies  ne  portent  point  le  nom  du  Nil ,  &  ne  le  font  en  forte 
aucune, non  plus  que  celuy  de  Manicongre.  Audi  la  didâce  de  leur  cours  me  difpen- 
fe  dadiouderfoy  àçes  contemplateurs,  qui  auec  telle  opinion  feroient  que  toutes  les 
riuieres  d’Afrique  n  auroient  idiie  que  dudit  Nil ,  qui  font  chofes  treffaulfes.  Mani- 
cogre  donc  ed  vne  belle  &  riche  prouince,  en  l’emboucheure  de  la  riuiere  de  laquel¬ 
le  gifent  trois  ides, entre  petites  &  grandes, habitées  de  N oirs, comme  ed  prefque  tout 
ce  pais  là  depuis  Serre  Leone ,  qui  ed  en  la  Guinee  à  quelques  dix  degrez  pardeça  l’E-  Semleotiti 
quateur:&  d’autres  qui  ont  les  cheueux  frifez,&  le  poil  crefpellé.La  première  foisque 
ce  pais  fut  defcouuert  des  Chrediens ,  ce  peuple  edant  idolâtre,  comme  encor  à  p  re¬ 
lent  il  ed,  mais  plus  dmple  &  ployable  à  quelque  chofe  que  Ion  eud  voulu,  &  leurs 
Rois  n’edans  d  arrogans  ôc  haults  à  la  main  qu’ils  font, quelques  Chrediens  furet  pre- 
fentez  au  Roy.  Ceux  cy  ayans  parlé  à  luy  par  leur  Truchement, &  luy  fait  dire,  que  la 
caufe  &  principale  occadon  de  leur  venue  en  ces  contrées ,  n’edoit  que  pour  voir  les 
nations  edranges,ôc  cognoidre  leurs  façons  &  condition  de  vie, enfemble  pour  enfei» 
gner  aux  errans  la  vraye  voye  de  falut  :  il  voulut  fçauoir  quel  edoit  ce  {entier  ialutai- 
re,&  par  quel  moyen  on  y  pouuoit  paruenir.  Or  ils  luy  annoncent  Iefus  Chrid,  luy 
content  fa  vie  &  miracles ,  ôc  la  félicité  qui  fuit  ceux, qui  edans  baptifez ,  viuent  fuy- 
uant  fesloix  ôc  ordonnances.  EtaindleRoy,quifeplaifoitencho{èsnouuelles,  &  à  u  ^  ^ 
qui  il  fembloit  que  cede  loy  n’edoit  pas  beaucoup  fafeheufe ,  puis  qu’il  ne  falloir  que  Mamcongre 
croire  en  Iefus  Chrid, &  fe  faire  lauer  au  nom  delà  Trinité, obéit  volontiers  à  leur  di -M*'* cf,rt 
re  :  &  ayant  appris  quelque  peu  de  nodre  religion, fut  baptifé ,  &  eut  à  nom  Chrijîoal 
7{aid.  Ceux  qui  l’au oient  induid  à  fe  Chrcdienner ,  luy  laifferent  vn  Religieux  pour 
l’indruire  &  endodriner  és  chofcs  de  la  foy, luy  ôt  fe  s  enfans.Mais  le  Roy, qui  ne  pou 
uoit  laiffèr  l’adoration  des  Idoles ,  à  ce  follicité  par  fon  puifhé  (  car  l’aifné  auoit  em-  , 
bradé  d’vn  grand  zele  le  Chridianidne)  voyant  que  ce  moyne  &  fon  dis  edoicttouA 
iours  apres  à  luy  crier  contre  les  Idoles ,  fafché  de  telles  admonitions ,  quitta  du  tout  chrif, 
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Iefus  Chrift,ôc  reuint  à  Ton  vomittcmenr.ôc  non  contêt  de  celle  apoftafie,  il  feit  mou¬ 
rir  le  pauure  Religieux ,  ôc  chafta  fon  heritier  ôc  fuccefteur,  auec  quelques  Chreftiens 
de  fa  compaignie,en  vne  ville  de  montaigne, loing  du  Palais  Royal,  à  quelques  vingt 
lieues, le  priuant  par  teftament  de  l’héritage  Ôc  fuccelTion  du  Royaume, lequel  il  don¬ 
na  au  plus  ieune ,  pourcc  qu’il  viuoit  en  la  Religion  ôc  fuperftition  de  Tes  peres. Mort 
que  fut  le  Roy, le  fils  aifné  vint  pour  auoir  fon  aroid  :  &  conquifl  quelques  villes, ou 
il  battit  des  Egiifes ,  contraignant  le  peuple  d’adorer  Iefus  Chrift.  Mais  Dieu,  qui  ne 
vouloir  que  fa  foy  futt  plantée  auec  l’efpee ,  permit  que  ce  bon  Prince  fut  deffaid  en 
bataille  par  fon  frere ,  qui  demeura  pofieffeur  du  pais ,  ôc  annichila  facilement  la  mé¬ 
moire  des  Chrettiens  en  cette  terre.  Aprefentilsfontplusaddonnezà  idolâtrie  que 
adoili  iamais>  tellement  que  ne  fçachans  à  qui  donner  les  honneurs  appartenans  à  la  diuini- 
îy.  té,  ils  les  attribuent  à  leur  Roy  :  d’autant  qu’ils  difent,  ôc  le  croyent,  que  leurs  Princes 

font  defcendus  du  ciel,  ôc  pource  ne  leur  parlent  que  de  loing  auant,tenans  toufiours 
les  crenoux  en  terre.  Autti  ces  Rois, qui  font  im’potteurs,  ôc  prennent  plaifir  en  la  folle 
croyance  du  peuple ,  ne  fe  laiffent  gueres  voir  :  ôc  fur  tout  prenans  leur  repas ,  iamais 
aucun  n’y  aflitte ,  que  les  plus  fecrets  ôc  familiers  de  leur  perfonne  :  pource  qu’ils  fça- 
uent  bien  ,  que  le  peuple  ettime,  qu’eux  eftans  celeftes,n’ont  autti  befoin  de  rien  pour 
fuftantcr  leur  corps,  ôc  le  tenir  en  vie.  Le  Soleil  (qu’ils  nomment  z^femy)  eft  le  plus 
grand  de  leurs  Dieux ,  ôc  auquel  ils  font  le  plus  de  reuerence  :  croyans  au  rette,que  les 
Folie  Ma-  âmes  font  immortelles, &  que  le  corps  eftant  mortj’efprit  f  en  va  demourer  auprès  du 
trie  des  Ma  $0lcjQOUyflfanl;  à  iamais  de  fafplendeur  ôc  clarté.  D’autres  fe  laiffent  couler  plus  fol- 
nico”£r!es •  }ement  ^  &  n’ayans  rien  de  certain  à  qui  ils  attribuent  le  nom  de  Diuinité ,  adorent  la 
première  chofe  qu’ils  rencontrent  le  matin, foit  homme,  bette, oifeau, arbre  ou  pierre, 
tout  ainfi  que  font  lespauuresaueuglezdeNoirsdelaGuinee.  Les  autres  font  com¬ 
me  bettes, n’ayans  foucy  ne  fouuenance  de  Dieu, ou  chofe  qui  fe  penfe  plus  loing  que 
le  corps ,  ôc  appétits  d’iceluy ,  ôc  font  les  plus  fimples  ôc  accoftables  de  tout  le  pais ,  ôc 
ifles  du  Royaume  de  Manicongre.il  y  en  a, qui  tiennét  que  pour  le  iourdhuy  ils  font 
bons  Chreftiens:mais  ils  f  abufent  fur  le  voyfmage,  qu’ils  ont  auec  les  fubietsdu  grad 
Seigneur  Ethiopien. Et  quoy  qu’il  futt  ainfi, qu’il  y  reftaft  quelques  Egiifes, corne  au£ 
fi  il  y  a  des  Mofquees ,  fi  eft  ce  que  le  Roy  ôc  grands  Seigneurs  du  Royaume  font  ido¬ 
lâtres,  ôc  obferuent  toufiours  les  fuperftitions  anciennes  ,  combien  que  ce  foit  auec 
moindre  opiniaftrife  que  leurs  predeceftèurs.Ce  que  afin  que  vouscognoifliez,il  faut 
entendre ,  qu’il  n’y  a  pas  foixante  ans,qu’encores  ils  gardoient  cette  couftume  queie 
Façon  an-  diray,en  la  mort  de  leurs  Rois, laquelle  à  prefent  ils  ont  Liftée.  C’eft  que  le  Roy  eftant 
cutme  d'ob-  trefpafte ,  ils  fen  alloient  au  milieu  d’vne  campaigne  auec  tout  le  peuple ,  Ôc  eftans  là, 
creufoiét  vn  puyts  fort  profond, large  Ôc  fpacieux  en  bas ,  mais  eftroid  à  la  bouche  ôc 
entree.Dans  ce  puyts  ôc  fotte  ils  defeendoient  le  corps  dudit  Roy  defund,luy  faifans 
grand  honneur  ôc  reuerence.Ce  qu  eftant  faid,ven oient  fe  prefenter  ceux  qui  auoient 
efté  fes  plus  fauorits  ôc  aimez,ôc  auec  eftrif  ôc  à  l’enuy,fe faifoient  defeendre  en  ladite 
fotte,  pour  tenir  compaignie  à  leur  Prince.  Ce  pendant  le  peuple  ne  partoitde  làne 
jour  ne  nuid ,  ains  ayant  ettoupé  le  trou  de  la  fotte  auec  vne  grand’  pierre ,  attendoit 
que  ces  pauures  facrifiez  euttfent  là  finé  leur  malheureufe  vie:  ôc  dés  le  fécond  iour  ve- 
noit  quelcun  des  Officiers  demander  aux  enterrez ,  fi  pas-vn  eftoit  allé  tenir  compai¬ 
gnie  au  Roy. Que  fi  Ion  refpondoit  que  non, on  demeuroit  encor  quelques  iours  fans 
y  aller ,  puis  on  y  retournoit  :  ôc  fçaehans  le  nom  de  celuy  qui  auoit  patte  le  pas, ils  le 
loüoient  fur  tout  autre,  ôc  eftoit  fa  félicité  eftimee  grande,  d’auoir  efté  le  premier, qui 
feroit  allé  feruir  le  deffunâ:  auprès  du  Soleil.  Lors  les  parens  ôc  alliez  de  ceux  qui  fe- 
condoient  le  Roy  pour  luy  tenir  compaignie  ,eftoient  honorez  ôc  reuerez  de  tout  le 
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peuple ,  mefmes  auancez  &:  fauorifez  à  la  Cour  de  ces  gentils  Singes.  Apres  que  tous 
efloient  morts,  le  Roy  qui  deuoit  fucceder,en  eftoit  aduerti, lequel  fen  venoit  à  ladi¬ 
te  fofferfur  la  pierre  de  laquelle  il  faifoit  faire  vn  grand  feu,  &  apprefler  force  viandes 
de  diuers  animaux  toutes  roflies,&:  en  faifoit  vn  banquet  au  peuple. Celle  façon  elloit 
iadis  obferuee  par  les  Romains,  non  de  mettre  les  corps ,  foient  vifs  ou  morts,  dans  la 
folfe ,  mais  de  faire  tels  banquets  publics  au  peuple ,  aux  obfeques  &  funérailles  des 
Princes.  Auec  celle  ceremonie  donc  le  Roy  nouueau  de  Manicongre  prenoit  pofief- 
lion  de  fon  Royaume ,  &  penfoit  auoir  faillie  ferment  de  bien  &  deuement  gouuer- 
ner  fon  peuple.Ce  Royaume  efh  grand  &  de  belle  ellendue.Par  mer  il  feflend  depuis  EPen^ue^ 
le  troifieme  degré  pardelà  la  ligne  iufques  au  douzieme,eRant  le  terroir  partie  bas, 
partie  haulr.ôc  par  terre, fen  va  iufques  aux  montaignes  de  Beth  d’vn  collé  vers  le  Su- 
delt,&  iufques  à  çAJaltdna  3  &  aux  Royaumes  de  G  oiame,  Damur3çAgag^Baguametre^ 
cArmette,  vers  l’Eil ,  &  tirant  au  Nort,  confine  à  celuy  de  Medra.  La  riuiere  qui  pafie 
parle  milieu, ell  large,  autant  ou  plus  qu’autre  qui  foit  en  Afrique  :  Femboucheure  de 
laquelle  ell  de  fept  lieues  d’eflendue,  &  fur  fes  bords  cil  allife  la  grand  ville  de  Mani¬ 
congre  ,  chef  &  métropolitaine  de  tout  le  païs.  L’entree  y  ell  fort  dangereufe  ,à  caufe 
des  bancs  &  feiches,qui  boutent  hors  loing  la  riuiere, bien  auant  en  la  mer:&  par  ai  li¬ 
ft  pour  plus  feurement  aller, &  fe  garder  de  péril, fault  fe  ranger  du  collé  de  Su.  Au  re¬ 
lie, ne  fault  ellre  fi  hardy  d’entrer  dans  Fille, fans  que  le  Roy  n’en  foit  aduerti, &  moins 
encore  en  fortir ,  fans  qu’il  n’en  ait  cognoifîànce.  Il  y  a  de  For  en  celle  terre  fort  bon,  Traîne 
nommé  des  Arabes  du  païs  c Adebbcbe,  &  Zebehe  des  Ethiopiens  :  &  trafique  Ion  des  j ^ 
larges  de  petit  pris,6c  des  bonnets  rouges, Sc  autres  chofes  qui  ne  font  de  grande  ellof-  n;conare. 
fe,  auec  ce  peuple.  Il  y  a  aulfi  de  bonnes  mines  de  fer  &  acier, que  les  habitans  fçauent 
trefbien  affiner  :  mais  de  le  mettre  en  œuure ,  ôe  fur  tout  en  harnois  &  armes  defenfi- 
ues,  ils  en  lailfent  faire  à  d’autres.  Ils  changent  le  fer  auec  quelques  pots  d’eftain,  &  de 
laiton, ou  cuy  ure  que  Ion  leur  apporte, &  vous  fournilfent  de  belles  dents  d’Eiephans  cl  ** 

(que  les  Arabes  de  celle  contrée  nomment  iAz&sfr  autres  c Atarzj.)  Le  pais  ell  fort 
peuplé  de  ces  belles  monllrueufes ,  &  d’autres  encor  plus  cruelles ,  non  de  telle  grof- 
feur  :  attendu  qu’il  n’y  a  belle  foubz  le  ciel  qui  foit  plus  grolfe  que  l’Elephant,  le  Rh  i- 
nocerosje  Boeuf,  le  Mulet,  &  le  Cheual.  le  confelfe  bien  qu’il  y  en  a  de  pluà  haultes, 
comme  la  Girafie,que  i’ay  veué  en  Egypte, F Alfe  qui  fe  trouue  en  G  othie  &  Phinlan- 
die, mefmes  les  haults  Chameaux  de  l’Arabie  heureufe  &  pais  Perfien. 
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Des  ebofes  rares  du  païs  de  M  a  n  i  c  o  N  g  r  e.  Et  de  fH  1  p  p  o  p  û  T  a  m  t, 
dicî  des  c Africains  Pbyxolquelb.  C  H  A  P.  XVI. 
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N  manicongre,  &  en  tout  le  païs  à  l’entour,  &  le  long  de  la  co¬ 
lle  d’Ethiopie,  les  Noirs  vfent  du  fruiélde  Palme,  qu’ils  nomment 
Cocos }  gros  comme  vne  Angurie ,  telle  qu’on  en  mange  en  T urquie, 
fort  doux  à  la  bouche,  à  caufe  de  certaine  eau  claire  &  fraifehe  qui  fe 
trouue  dedans.  C’eft  de  cell  arbre  qu’ils  tirent  tant  de  commoditez, 
que  d’en  faire  bruuage, vinaigre, huille  8c  pain,ainfi  que  i’efpere  vous 
monllrer  en  autre  lieu.  Etpource  queplufieurs  fe  trompent  en  lacognoiffance  des 
chofes ,  &  prennent  l’vn  pour  l’autre,  &  que  ie  fçay  qu’en  Ethiopie  ne  croifl  point  de 
poyure,  ains  efl  le  vray  &  plus  naturel  porté  de  Calicut  ôc  files  des  Moluques,  &  pais 
des  Indes ,  comme  vous  lirez  fuyuant  ma  defeription  :  il  fault  icy  fçauoir,que  tout  ce 

qui  en  a  le  goufl,  n’eft  pourtant  ce  que  nous  difons  poyure  naturel.  Et  qu’il  fou  vray, 
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ce  rouge  que  nous  voyons  pardeça ,  eft  par  nous  appelle  de  ce  nom,  ôc  toutefois  il  ne 
correfpond  prefqu’en  rien  à  la  figure  du  vray  poyure  :  feulement  a  il  ie  ne  fiçay  quelle 
En  Ma-  piquante  &  mordante  faueur  ,à  qui  legoufte.  Ienedycecy  fans  caufe,  pource  quen 
mcongrc  fc  Manicongre  fc  trouue  vne  plante, qui  a  le  gouft  beaucoup  plus  poignant, Ôc  de  tel  ef- 
fUntccjuia  fort, qu  vne  once  de  fa  graine  faiél  plus  que  demie  liure  de  vray  poyuretmais  la  plan- 
goufl  depoy-  te  en  fa  confideration  n’eft  telle,ains  eft  femblable  à  vne  herbe  qui  fe  treuue  en  lagrad 
“cMe.  Iaue  )  portant  pareil  fruiél  que  cefte  cy ,  que  les  Indiens  nomment  Culcle,  ôc  qui  ap¬ 
proche  de  ce  poyure  làuuage  que  nous  auons  icy.  Le  Roy  de  Portugal  (  comme  Ion 
m’a  dit  eftant  pardelà)  craignant  que  celle  elpice  ne  diminuait  le  trafic  qui  fc  fait  par 
fes  gens  en  Calicut,en  a  fait  defendre  l’vfage:  combien  qu’il  en  foit  quelquefois  porté 
en  Europe ,  ôc  mieux  receu  beaucoup  que  l’autre.  Ce  peuple  en  eft  fort  friant ,  ôc  ne 
mangeroit  vn  feul  morceau  de  poiffon ,  que  cefte  efpice  n’y  fuft  adaptée .  En  ce  païs 
encor  les  Noirs  font  du  Sauon  (ou  Salon  en  langue  Morefque  ôc  Arabe,car  ils  ne  luy 
donnent  autre  nom)  d’huile  6c  de  cendres  de.  Palmier,  auec  lequel  ils  le  lauent  les 
mains ,  non  pour  fe  blanchir  (  car  ce  feroit  fe  moquer  du  prouerbe  qui  dit  des  choies 
impollibles ,  qu’on  laue  vn  Ethiopien  )  ains  d’autant  qu’il  eft  de  bonne  Ôc  fouëfue  o- 
deur,ôc  peult  nettoyer  toute  elpece  de  draps, foit  delin,cotton  ou  lainefies  blanchift, 
ôc  en  ofte  les  taches  beaucoup  mieux  que  ne  fait  Le  lauon  comun ,  duquel  nous  vfons 
Des  pal-  entre  nous.  De  ces  Palmiers,  ils  tirent  aufiG  certains  fils,  auftideliez  que  fil  que  nous 
ùreZ  tn  ayons>  dequoy  ils  font  des  tapis ,  Ôc  f  en  feruent  comme  d’autre  chofe,à  fe  couurir  ;  ce 
tien  pour  qu’il  ne  fault  trouuer  eftrange ,  veu  qu’en  d’autres  lieux  ils  battent  bien  l’elcorce  d’vn 
fane  tapa  arkre  £  fort  }  apres  l’auoir  mouillée ,  qu’ils  l’eftendent  fi  gentiment ,  ôc  la  poliflfent  de 
CrUnes’  telle  forte, qu’on  diroit  que  ce  leroit  quelque  beau  ôc  bien  délié  taffetas  à  deux  fils:  ôc 
de  tel  ouurage  i’ay  encor  à  prefent  en  ma  maifon  à  Paris  yvn  pauiilon ,  que  ce  peuple 
nomme  e Alquela,  ôc  des  nappes  ôc  feruiettes, qu’ils  appellét  Lélmanechef.  Parquoy  ft 
le  cotton  viét  en  des  arbres,  ôc  la  foye  eft  filee  par  des  vers,  qui  empefehera  que  lefdits 
arbres  ne  portent  des  chofes ,  dequoy  les  hommes  fe  puilfent  feruir,  ayans  default  de 
ce  que  les  autres  ont  abondance?  Que  fi  lonmetendoubtevnechofe,ilfault  clorrc 
iins  (por  l’huis  à  tout  ce  qui  refient  là  rarité.  Es  riuieres  qui  paflent  par  le  païs ,  fc  trouuent  des 
en  U  rime-  grains  d’or  parmy  l’areine  ôc  làble ,  que  ceux  qui  demeurent  là  autour,amaflènt,  ôc  les 
n  de  Mam-  vendent  aux  palfans ,  leur  laiftant  pour  chofes  de  peu  de  pris  ôc  eftoffe,  comme  pate- 
noftres  de  voirre ,  de  corail,  ialpe ,  bracelets  de  laiton,  ôc  autres  petits  fatrats,  dequoy 
nous  ne  tenons  compte, qu’ils  appliquent  pour  parement  au  col,  aux  bras,Ôc  en  autres 
endroits  fur  eux.  D’auantage  il  fe  trouue  en  Manicongre  vne  certaine  pierre  azuree, 
qu’ils  appellent  Corily ,  non  que  ce  foit  le  vray  Azur, mais  luy  relfemble  en  couleur, ôc 
n  on  en  vfage.  De  celle  pierre  les  marchans  en  font  faire  des  ceinélures,  patenoftres  ôc 
colliers  pour  les  dames, lefquels  ils  marquetent  d’or,  ôc  vendent  afiez  cheremét,à  cau- 
fc  de  leur  beauté  :  car  autre  force  ne  fçay-ie  qu’ait  ladite  pierre, que  les  Manicongriens 
prifent  fur  toute  chofe.  Quant  à  la  fufdite  riuiere  deManicongre ,  elle  nourrift  mef- 
mes  p oi fions  ôc  monftres ,  ôc  autant  ou  plus, pour  l’abondance  qui  y  eft, que  ceux  qui 
crocodiles  font  és  riuieres  du  Nil,  Gange ,  ôc  Indus ,  à  fçauoir  Crocodiles  ôc  Hippopotames ,  Ôc 
aufti  furieux  que  ceux  defdites  riuieres.  Et  pour  fçauoiroù  fetiennent  ces  monftres, 
fault  noter ,  que  deux  cens  lieues  ou  enuiron  de  l’entree  de  ce  fleurie ,  tirant  de  la  part 
du  Leuant,y  a  vne  prouince,  nommee  des  Ethiopiens  cSffaroulypb  3  quivault  autant 
à  dire  en  leur  langue,  que  Amas  d’eau.  Or  en  ces  lieux  là  on  voit  vn  grand  la£ qui  n  a 
moins  de  huiél  lieues  détour,  créé  de  plufieurs  petites  riuieres,  ôcd’vn  torrent  qui 
vient  des  montaignes  de  Bulich  :  ioinél  que  celle, de  laquelle  ieparie,  entre  dansledit 
lac, au  milieu  duquel  y  a  deux  iflettes, nommées  Laajuznich,  dont  iaplus  grande  con- 
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tient  vne  bonne  lieue  de  tour ,  St  l’autre  demie  ou  enuiron ,  toutes  deux  deshabitees, 
tant  pour  la  crainte  des  Lyons  qui  y  frequentét,que  aulfi  d’vn  grand  nombre  de  poif 
Tons  fort  monflrueux ,  St  tous  amphibies.  I’ay  ouy  dire  à  vn  bon  vieillard  Barçelon- 
nois,  qui  auoit  demouré  fept  ans  efciaue  entre  les  mains  de  ce  peuple  crefpellé ,  que 
quelquefois  fes  côpaignons  allans  vifiter  lefHites  iflettes,  la  plus  part  d’eux  reuenoient 
blecez  St  meurtris,8t  les  autres  y  demeuroiét  pour  gage:  St  que  iamais  homme  ne  veit 
tant  de  diuerspoiffons,befles,St  oifeaux  monflrueux, qu’il  fen  trouue  en  ces  endroits 
là.Entre  autres  choies  il  me  diffc  aufïi  auoir  veu  vn  Cheual  marin,  St  qu’il  y  en  auoit  h 
grand  nombre,  que  les  riuages  de  celle  riuiere  en  eftoient  tous  couuerts  :  qui  elt  caufe 
quecespauures  Barbares  n’ofèroient  pour  rien  y  habiter  déplus  de  quatre  grandes 
lieues  près.  Cell  animal  a  elté  célébré  de  quelques  vns  des  Anciens,  St  principalement  neferipim 
de  Pline, qui  luy  a  donné  le  nom  de  Cheual  marin  :  chofe  mal  entendue  à  luy,pource  ï&w*- 
que  iamais  il  ne  fe  tient  en  mer,ny  en  fes  goulfes,  attédu  que  l’air  de  la  mer  luy  eil  vne  ^Cull  ’nïl 
poifon:St  n’y  a  homme  en  tout  le  monde, fil  ne  veult  faulfèmét  mentir,qui  me  fceull  rin. 
dire  auoir  veu,  ny  ouy  dire,  à  homme  digne  de  foy,  qu’à  plus  de  cent  lieues  loing  de 
la  marine ,  fe  foittrouué  l’Hippopotame  :  ouy  bien  (comme  i’ay  dit)  aux  grandes  ri- 
uieres abondantes  en  poilfon, St  aux  lacs  marefeageux  d’eau  douce.Le  peuple  fait  vo¬ 
lontiers  autant  la  guerre  à  celle  bellue ,  que  font  les  Marrochiens  aux  Lyons  affamez 
delà haulte  Lybie.Car  quand  la  Lune  ell  claire, ils  falfemblent  cinquante  ou  foixan- 
te, garnis  d’arcs  St  de  flelches,  de  lances  de  canes, longues  comme  noz  piques  de  parde- 
ça,ôt  malfues  de  bois,  8t  le  cachent  foubz  de  petites  tentes  fai  êtes  de  ionc,  autour  des 
Palmiers:8t  lors  qu’ils  voyent  que  la  belle  ell  fortie  de  l’eau,  &  ell  affez  auant  en  terre, 
chacun  d’iceux  fe  rue  fur  elle,  St  en  celle  forte  la  tuent  :  St  quelquefois  pour  vne  nuid 
en  defferont  bien  cinquante  ou  foixante.  Les  ayant  occifes ,  ils  les  font  trainerpar  les 
efclaues  en  leurs  maifons  St  logettes,  puis  les  efcorchent  :  mais  pour  rien  n’en  mange-  superfition 
roient  de  la  chair, difàns  que  mal  en  aduiendroit  à  eux  St  à  leurs  enfans.  Toutefois  les  ^  Bar 
Chrefliens  efclaues  en  viuent ,  fe  mocquans  de  telles  fuperflitions  Morefques ,  non 
moindres  que  celles  des  Barbares  de  i’Antardique,  qui  dilferét  a  manger  de  plulieurs 
poiffons  St  befles  pefantes ,  pour  autant  que  filsalloient  en  guerre,  ils  ne  pourroient 
(difent  ils)  mettre  la  main  fur  le  collet  de  leurs  ennemis.Ils  en  conroyent  la  peau, dot 
i’en  ay  veu  des  bottines  St  rondelles ,  qu’ils  nomment  c Alcamel.  Quelques  vns  d’en¬ 
tre  eux  ne  font  pas  fi  lcrupuleux,  que  trefbien  ils  n’amalïènt  la  graiffe,  St  la  facent  fon-  f 
dredaquelle  fert  pour  les  malades, Se  principalement  pour  ceux  qui  ont  l’hydropifie,  raJe  corre 
comme  aufTi  ils  fen  aydent  en  plufieurs  autres  maladies.  Cefl  animal  va  plus  de  nuid  1  h^ropt- 
que  de  iour,ôt  affez  lentemét,&  ne  peult  courir  comme  fait  le  Crocodile, à  caufe  qu’il^' 
a  deux  pieds  faids  en  maniéré  de  nageoire ,  comme  ceux  d’vn  Loup  marin  :  ceux  de 
deuant  font  faids  comme  ceux  d’vn  Eland ,  St  non  d’vn  Cheual.  A  le  voir  cheminer, 
on  le  iugeroit  eflre  vn  petit  cheual  tout  frifonné,comme  iis  font  en  plufieurs  prouin- 
ces  de  l’Afrique.  Le  peuple  nomme  cefle  belle  Phyxolquelb ,  qui  efl  autant ,  que  belle 
portant  malheur  :  St  difent  mefmes ,  que  là  où  elle  marche,  iamais  la  terre  ne  profite. 

Les  Abyfïins  luy  donnent  le  nom  de  lenegel ,  à  caufe  que  allant  fur  terre ,  Ion  cuyde- 
roit  quelle  fuflarnee,  St  malfeanteà  fetrainer  là  où  elle  va.  Les  Arabes  l’appellent 
zsfmdemphil ,  St  n’ay  peu  fçauoir  pourquoy  ils  luy  ont  donné  ce  nom ,  ne  ce  qu’il  li¬ 
gnifie;  Ce  qui  efl  trouué  le  meilleur  de  cefle  belle ,  ce  font  fes  dents ,  St  principale¬ 
ment  deux  crochues,  à  la  façon  de  celles  d’vn  Porc-fanglier ,  non  moins  longues  que 
d’vn  demy  pied ,  St  grolfes  à  l’equipollent.  Les  marchans,  qui  trafiquent  pardelà ,  en 
font  fi  grand  amas, qu’il  fen  trouue  tel, qui  en  peult  fournir  plus  de  vingt  quintauxrSt 
lestranfportcnten  plufieurs  prouincesloingtaincs,  voire  iulques  aux  Indes  Orienta- 
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les, 8c  ides  voy fines  :  mais  le  plus  grand  trafic  de  ces  dents ,  comme  i’ay  veu,fe  fait  aux 
villes  maritimes  de  la  mer  Rouge,8c  au  Royaume  d’Ormuz  en  Perfe.  La  raifon  pour 
laquelle  elles  font  fi  bien  recueillies, eft, qu’on  en  fait  plufieurs  ouurages  à  la  Turquef- 
que, comme  anneaux  pour  tirer  de  Tare, bagues  pour  porter  au  doigt  8c  au  col,pource 
quelles  ont  (ce  difent  ils)  grande  vertu  de  refiouyr  l’homme  melancholique,  8c  oller 
toute  manie  8c  maladie  du  hault  mal.  Tous  ne  portent  indifféremment  de  ces  choies: 
ains  n’y  a  que  les  grands  Seigneurs  de  Perfe ,  8c  les  Dames  qui  en  facent  faire  des  col¬ 
liers  8c  braçeletz.  Les  Sauuages  de  la  riuiere  de  Ganabara ,  pais  de  la  France  Antarcti¬ 
que,  m’ont  quelquefois  recité ,  que  vers  le  promontoire  des  Canibales  yavn  fieuue, 
que  ces  mangeurs  d’hommes  appellent  Toluilcj ,  mot  Ethiopien  ,  qui  n’a  autre  fignifi- 
cationque  Grandsdents.  Eniceluyfe  trouue  de  ces  bellues  marines,  fort  peu  relpe- 
Ctces  des  Barbares, pour  le  peu  de  plaifir  8c  contentement  qu’ils  en  prennent:8c  les  ap¬ 
pellent  en  leur  barragouin  Naxahaquy,  c’eft  à  dire,  Peu  de  chofe.  Vers  les  Indes  auff 
fi  y  a  vne  autre  riuiere,  nommee  Fonarch }  où  le  peuple  fedeleéle  de  donner  lachaff 
^  à  ces  belles  Hippopotamiennes  ,  pour  en  auoir  la  peau:  d’autant  qu’ils  dilent,  que 
fepotame,  elle  cil  propre  contre  le  mal  caduc ,  duquel  ce  pauurc  peuple  eff  fort  tourmenté,  lors 
principalement  que  le  Soleil  Rapproche  du  Tropique  de  Capricorne  :  &  la  nom¬ 
ment  en  langue  Indienne  <^lkaùha.  Celle  belle  ou  poiffon  amphibie  différé  de  tem¬ 
pérature  à  la  Baleine  , attendu  quelle  ne  fe  tient  qu’aux  lieux  chaleureux ,  comme  en¬ 
tre  les  deux  Tropiques ,  là  où  la  Baleine  ne  demande  que  les  froids,  pour  mieux  fe  re- 
paillre, comme  i’ay  veu  par  expérience  :  ioinél  auffi,que  ce  font  les  endroits  où  la  mer 
eff  la  plus  abondante  en  toute  efpece  de  poiffon.  I’ay  veu  du  temps  que  ie  demeurois 
en  Egypte ,  des  marchans  Arabes  8c  Maronites  Chrelliens  Leuantins ,  qui  portoient 
des  ceintures  de  peau  de  l’Hippopotame, comme  chofe  fort  rare  au  païs,  péfant>com- 
mei’ellime,  quelles  auoient  quelque  propriété  8c  vertu.  Voyladonc  que  i’ay  bien 
voulu  dire  de  celle  belle  mollrueufe.Et  au  relie, pour  reuenir  à  ce  peuple, il  ell  le  plus 
cruduteJes  mefehant  8c  malin  aux  ellrangers  que  Ion  fçauroit  penfcr,mauuais  8c  cruel  à  euxmef- 
mes:tellement  que  encores  que  la  riuiere  lepare  leur  terre,  h  ell  ce  qu’ils  ne  laiffent  à  le 
faire  guerre  fort  cruelle, tant  pour  le  faiél  de  la  Religion, qu’autrement:pourautat  que 
ceux  qui  tirent  vers  le  Leuant,font  idolâtres,  8c  les  autres  ont  quelque  fentiment  de  la 
Loy  du  faux  Prophète  Mehemet.Et  tout  ainfi  qu’ils  font  differens  en  religion  8c  ma¬ 
niéré  de  viure,auifi  different  ils  de  couleur  :  attendu  que  les  idolâtres  font  plus  noirs, 
8c  ne  font  fi  bazanez  que  leurs  voyfins,ne  fi  grands, ne  fi  forts  de  corps.Les  Manicon- 
griens  vfent  de  batteaux ,  tant  fur  la  riuiere  que  fur  la  mer ,  fai&s  d’vne  feule  piece ,  11 
larges ,  que  cent  combattans  entreroient  dedans  :  8c  les  appellent  Canoës  :  8c  en  met  le 
Roy  fur  mer, allant  en  gu  erre, mille  ou  douze  cens,  tant  pour  porter  les  foldats,  que  la 
munition  8c  viures  pour  le  camp.  Ce  Prince  ell  allez  chatouilleux  ,  8c  prend  plaifir  à 
mal  faire.Le  plus  fouuent  il  a  guerre  contre  celuy  qui  comande  au  Royaume  8c  Pro- 
uince  de  Cumie ,  pais  voy  fin  du  Tropique  de  Capricorne  :  8c  cela  aduient  àcaufe  des 
limites  de  leurs  terres, celuy  de  Manicongre  voulant  eniamber  furie  Cumien  (lequel 
certes  n’ell  pour  C attaquer  à  luy  :  8c  toutefois  luy  fait  il  telle, affeuré  quel’autre  ne  l’ira 
point  affaillir  dans  les  montaignes,  defquelles  il  fe  fait  fort)  8c  fi  toll  que  le  Manicon- 
grien  f  ell  retiré,  il  vient  8c  regaigne  les  places  par  luy  conquifes.  Le  long  de  celle  co¬ 
lle,  tout  ainfi  qu’enterre  ferme  les  animaux  fontmonllrueux  8c  de  diuerfes  fortes, 
foient  paihbles  ou  farouches, priuez  ou  lauuages,iouxte  l’ancien  ProucrbejQuc  touf 
iours  l’Afrique  nourrill  quelque  chofe  de  nouueamaulfi  les  poiffons  y  ellans  frequés, 
ils  different  en  figure  8c  grandeur, comme  i’ay  veu, 8c  non  ouy  dire,  8c  tels, que  iamais 
les  Anciens  n’en  eurent  cognoiffance,y  full  Arillote, Pline ,  ou  autre  aulli  diligent 
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queux, qui  ait;  faix  foignçufc  rccerche  dés  miracles  de  Nature.  En  oultre,  ray  obferué, 
que  comme  toute  terre  ne  iouïfl  point  de  cefl  heur  du  Ciel ,  que  d’eflre  fertile,  aufli  le" 
grand  Océan  n’çfl  point  en  tous  lieux  abondant  en  poilTon  :  tellement  que  pîufieurs  tn 
fQis.yousirçz  par  mer  çent  Ôc  deux  cens  lieues ,  fans  en  trouuer  ou  voir  vn  fèul,  ôc  en  Keuxftr- 
d  autres  endroic^Sryous  l’en  voyez  toute  fourmillonner,&  de  diuerfes  façons, comme  ulc^J1^ 
qui  YçrroitdoHir  yn  eftadjron  de  fourmis  de  leur  fourmilliere.  Cecy,  dy-ie ,  pource 
qu’emcefle  eofte  les  poiffons  n’y  font  point  f  cachez ,  que  Ion  n’en  voye  telle  troupe, 


^Marntt  donc,  ou  aphaBy  en  Morefque,efl  vn  poilTon  mis  entre  les  plus  grands, 
comme  celuy  qui  a  de  quinze  à  dixh  uid  pieds  de  long ,  ôc  la  groflèur  proportionnée 
àfàloiigueur/ort  difforme  à  Iç  cotempler,  ayant  la  telle  comme  vn  bœuf,  Ôc  les  yeux 
en  toutjfemblablesrauec  deux  aillerons  gros  &  malfifs,  defquels  il  noue  fort  dextre- 
me-nt  ôc  légèrement  :  belle  paifible,  ôc  non  ainfi  farouche  ôc  cruelle  ou  fanguinaire, 
comme  le  Tiburom  II  Rapproche  fouuent  des  orees  ôc  riues  de  la  mer  pour  paiflre ,  à 
caufe  qu’il  ell  goulu  d’herbe,  ôc  ne  fe  foucie  de  danger  aucun,  moyennant  qu’il  con¬ 
tente  fon  appétit  :  &  fi  ell  fort  aifé  ôc  facile  à  prendre,  pource  que  nouant, vous  voyez 
toufiours  la  plus  part  de  fon  corps  hors  de  l’eau:&  par  ainfi  vous  qui  ferez  fur  le  tillac 
de  vollre  vailfeau,  le  pouuez  aggraffer  :  mais  ne  le  fault  tirer  de  fecoulfe,d’autant  qu’il 
cil  puilfant,&  fe  démenant,  vous  pOurroit  caufer  quelque  péril.  Ceux  qui  le  chalfent,  cLf  du 
ont  de  certaines  arbalefles,le  traiéî  defquelles  ell  vn  peu  grolTet,fait  comme  vn  hame-  AUn4(u 
çon  ôc  crochet  au  bout, attaché  à  vne  longue  corde.  Le  voyant  donc,  ils  luy  tirent  vn 
coup  de  ce  traiél,Ôc  le  lèntant  féru, ne  fault  foudain  a  fen  fuyr  :  ôc  lors  ils  luy  lafehent 
la  corde  attachée  au  traiél,ôc  le  fuyuent  peu  à  peu,  tant  que  ladite  corde  dure,  laquel¬ 
le  puis  apres  ils  lient  à  quelque  polleau  de  leur  barque.Que  fils  voyent  que  la  courfe 
du  Manati  falentilfe,&  qu’il  ne  va  plus  de  f  grand’  roideur  qu’au  commencement,  ils 
cognoilfent  qu’il  a  perdu  tant  de  fang ,  que  la  force  luy  manque,  ôc  qu’il  approche  de 
fa  fin:ôc  pource  le  fuyuent  iufques  a  la  colle, ou  près  le  bord  de  la  mer, où  il  fe  iette  (ie 
ne  fçay  fi  c’efl  pour  trouuer  quelque  herbe  à  fe  medeciner,ou  fil  ne  veult  point  mou¬ 
rir  en  lieu ,  où  il  fe  fent  auoir  receu  celle  blelfure:)  lequel  n’efl  pas  pluflofl  mort,  qu’il 
flotte  incontinent  fur  l’eau:ôe  ainfi  le  tirent  hors,&  faudroit  bien  deux  bons  cheuaux 
à  le  porter  dans  vne  charrette ,  tant  il  efl  gros, grand  ôc  pefant.  Penfez  fil  fault  bonne 
compaignie  d’hommes  à  le  mettre  dans  vne  barque  ou  nauire.  Vne  chofe  vous  peux 
ie  dire,que  c’efl  le  meilleur  ÔC  plus  fauoureux  poilTon,  qui  fe  nourriffe  en  tout  l’Oceâ, 

&  lequel  reffemble  du  tout  à  la  chair -.tellement  que  fi  vous  en  voyez  vne  piece  cou¬ 
pée,  ne  fçaehat  point  que  ce  fufl  poiflfon,i  peine  pourriez  vous  difeerner  fi  c’efl  chair 
de  bœuf, de  veau, ou  autre  fèmblable:ôe  au  goufl  encor  n’y  a  homme  qui  n’y  fufl  tro- 
pé.  On  le  laie  pour  la  prouifion  des  nauires ,  ôc  dure  longuement  en  fa  faulmure  fans 
fe  gafler.Ceux  qui  courét  ces  colles, fen  fourniffent,tant  pour  le  goufl,  qu’aulh  pour¬ 
ce  qu’il  efl  merueilleufèment  fàin  :  ôc  eflant  fraifehement  prins ,  fi  c’efl  d’vn  Manati 
ieune,il  n’y  a  chair  de  veau  plus  legere  ôc  faine  au  corps  humain.Nature,mere  de  tou¬ 
tes  chofes,a  donné  vn  naturel  au  Manati, ne  le  voulant  priuer,nomplus  que  l’element 
de  l’eau,  de  fes  augures,  qui  efl  de  prefager  les  tourmentes  ôc  dangers  qui  fouuent  ad- 
uiennent  fur  le  grand  Océan  :  tellement  que  quelques  fix  heures  deuant  que  Ion  fap- 
perçoiue  d’vn  tel  defaflre ,  fi  redouté  aux  mariniers ,  vous  verriez  le  peuple  contem¬ 
plant  ce  poilTon  f  efleuer  ôc  lancer  hors  l’eau, vireuoltant  tantofl  d’vn  collé, tantofl  de 
l’autre.En  mefme  inflant  ferrent  Ôc  ployent  bagage,  iufques  à  tirer  fur  terre  leurs  bar¬ 
ques, ancres, voyles  Ôc  cordages  :  autrement  fils  en  efloient  furprins,  il  ne  fault  douter 


qu’ils  fcmettroientcn  danger  de  perdre  corps  &fbiens.  Voyez, ie  vous  prie  ,  quelles 
marques  de  prefcience  &  diuination  ont  ces  bellues  marines.Pour  certain  telles  cho- 
fes  n’aduiennent  iamais  quelles  ne  lignifient  quelque  grand  malheur  :&  ne  vous  en 
puis  donner  autre  exemple,  finon  ce  qui  aduint  vn  mois  au  parauant  que  Me  de  Cy- 
pre  fuit  alTiegee  des  Turcs  ,1  an  mil  cinq  cens  foixante  &  onze.  Lonvoyôlt  dansles 
ports  &  goulfes  de  ladite  ifle  Cypriote  vn  nombre  infiny  de  poilTonsi  entre  autres  les 
Manatisf  Albacores ,  Marfouyns ,  &  grand  nombre  de  monftres  marins;  chofc  certes 
qui  donna  grand’ tremeur  ôccrainteau  peuple  Gregeois,  du  malheur  qui  bien  toft 
-  leur  aduint.  Ce  poifîon  en  oultre  apporte  quant  &  luy  vne  grande  commodité  pour 
o^gra-  la  fanté  des  hommesxeft  vn  oz,ou  pierre, que  les  Barbares  appellent  Nagmc?{W  lu  y 
de  venu  an  vjent  au  front, fort  bonne  &  profitable  contre  le  mal  de  la  pierre, de  laquelle  on  vfe  en 
YM,.  porte>  ii  \a  fauit  puluerifer  fort  fubtilement  :  &  lors  que  Ion  fent  la  douleur ,  éa 

prendre  le  matin  à  ieun  le  poids  d’vn  efeu ,  auec  vn  bon  voirrede  vin  blanc  :Æc  en 
r  ayant  vfé  deux  ou  trois  matins ,  on  verra  le  grand  effeft  &  vigueur  de  ccfte  pou- 
dre.Ceux  qui  pefehent  le  Manati/ont  aufïi  curieux  de  l’oz  de  fa  telle, com¬ 
me  du  morceau  le  plus  friant  qui  foit  fur  luy  :  &  n’ell  choie  loubz 
le  ciel,iufques  à  la  confideration  des  pierres,  qui  ne  puilfe  eftrc 
accommodée  pour  la  fanté  de  l’homme.De  telles  elpe- 
ces  f  en  trouue  en  la  mer  Maior ,  que  les  Min- 
greliens  nomment  Fuly ,  à  caufe  de  fes 
longues  dents, qu’ils  appellent 
ainfi,&  lesTartares 
Vîubech . 
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De  la  G  v  i  ne  e,  trafic  de  la  Àdaniguette 3  Tuoire ,  &  autres 
marchandas.  C  H  A  P.  J. 

R  est  comptée  îa  Guinée  (  diéle  des  Ethiopiens  Genubath  ,  & 
des  Arabes  Guynaboa )  depuis  Gap  de  verd,iufques  à  celuy  des  Trois 
poinéles,qui  font  vingteinq  degrezde  latitude,  &  font  cinq  cens 
lieues.  Toutefois  ceux  qui  arpentent  le  chemin,  foit  par  mer,  foit  par 
terre , y  trouuent  bien  plus  longue  traiéle ,  &  difent  que  de  lvn  à 
l’autre,  fuyuant  la  colle,  il  y  en  a  plus  de  fept  à  huid  cens.  Celuy  des 
Trois  poindes  gill  de  1 Eft  à  l’Ouell ,  à  quelques  quatre  degréz  de  la  ligne ,  tirant  au 
Tropique  Eftiual,où  la  terre  eft  fort  haulte,&  affez  dâgereufe,  pour  plufieurs  raifons: 

ce  depuis  le  Royaume  de  Gambre  iufques  à  celuy  de  Manicôgre,&  le  plus  de  tout, 
le  long  de  la  colle  de  la  Guinee.Les  caules  font:  Premièrement, pource  que  les  Portu-  Go^e 
gais  y  ont  armee ,  &  ne  veulent  que  fans  leur  congé  perfonne  trafique  aüecles  Barba-  gtrtup.  * 
res, qu’ils  tiennent  en  grande  fubiedion.  Puis, d’au  tant  que  la  mer  y  eft  tempellueufe, 

&  fouuent  chargée  dorages,  qui  ne  vous  lailfent  fans  mettre  voz  vailfeaux  en  danger. 
Finalement, &  qui  eft  le  pis,l’indifpofition  de  l’air, &  chaleur  excelîiue,  qui  afflige  tel¬ 
lement  ceux  qui  penfent  y  arreller,  que  de  cent  perfonnes  quelquefois  il  n’en  efchap- 
pera  pas  quinze  ou  vingt  :  ce  que  ie  puis  dire ,  l’ayant  expérimenté.  Car  eftans  là,  &  y 
voulans  arreller ,  fufmes  contrainds  de  quitter  aduis ,  &  changer  de  place,  veu  que  la 
plus  part  tombafmes  en  des  maladies  &  fiebures  fi  chaudes,  que  les  fains  auoient  alfez 
affaire  d’empefeher  que  les  malades  ne  fe  iettaffent  en  l’eau, de  l’extreme  furie,  frenefie 
6c  refuerie,en  quoy  ce  mal  les  detenoit  :  &  y  eut  vn  de  nos  gens  qui  f y  lança.Quant  à 
moy,ie  ne  feeuz  trouuer  meilleur  moyen, que  de  me  faire  faigner  par  deux  fois,  l’ayât 
appris  en  l’Arabie  delèrte,  où  long  temps  au  parauant  i’auois  ellé  malade  :  &  auffi  les 
Barbares  nous  faifoiét  dire  parle  Trucheman,quec’eltoit  lefouuerain  remede  :  dont 
me  trouuay  bien ,  6c  tous  les  autres  qui  fuyuirent  ce  confeil  :  là  où  au  contraire  ceux 
qui  n’en  tindrent  conte, trainerent  longuement,  en  danger  d’y  laiffer  la  vie.  Cela  pro- 
cedoit,  d’autant  que  c Alkebulan,  fçauoir ,  le  vent,  y  foufflant  du  Midy,  qui  eft  chaule 
6c  humide, corrompant  le  fang  en  noz  corps, eau  foit  l’affoiblilTement:&  puis  l’ardeur 
de  lafiebure  ayant  faifi  le  cerueau ,  elloit  occafion  de  ces  refueries  frénétiques  :  ioinél 
que  les  eaux  y  font  mal  faines,  &  par  confequent  l’air  n’y  vault  rien.  En  fomme ,  ceux 
qui  n’y  ont  iamais  effé,&  y  vont  des  régions  froides  ou  temperees,  fils  y  mcinent  cin¬ 
quante  vaiffeaux ,  à  grand’  peine  viendront  ils  aucc  trente ,  voire  vingt  cinq ,  bien  ar¬ 
mez  ,  &c  garnis  d’hommes.  Qu_and  nous  y  eftions ,  quoy  que  la  tempefte  nous  y  euft 
tranfportcz,  fi  eft  ce  que  noftre  condition  nous  fut  heureufe,  pource  que  ne  fentifmes 
point  l’ardeur  fi  vehemente ,  à  caufe  des  vents  contraires,  que  défia  nous  aidons  expe- 
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rimentcz:&  prenions  prefque  plaifir  en  ce  qui  nous  portoit  nuifance,a  fçauoir  en  1  in- 
conftance  defdits  v  ents,  accompaigncz  de  grandes  pluyes&  orages  impétueux,  grel- 
les  tonnerres, foudres  &  efclairs,à  quoy  toute  cefte  cofte  eft  fort  fubtette  atnii  que .  ay 
sM;U'  dit.  La  Guinee  eft  région  fituee  en  la  baffe  Ethiopie,  laquelle  ne  feftend  guere  que  e 
ta  Guinée.  long  Je  la  cofte  vers  FOueft  tirant  au  Su,  &  eft  la  plus  Occidentale  ,  confinant  vers  e 
Nort  à  la  Lybie,vers  l’Eft  au  Royaume  de  Dauma,  où  eft  la  riuiere  qu  on  dit  Royale, 
diftant  de  Caïlel  de  Mine ,  cent  foixante  lieuës  :  vers  le  Su ,  elle  eft  cein  fte  &  en  touree 
de  la  mer  Oceane,&  vers  l’Oueft,de  la  mer  Hefperide  &  Atlantique.On  y  voit  de  bel- 
les  groflès  Sc  bonnes  riuieres,  &  ports  faciles  à  aborder ,  efquels  on  fepeult  allez  alte¬ 
rnent  mettre  à  l’abry  du  vent.  Et  d'autant  que  plufieurs  parlent  de  la  Mme,  il  eft  a  no¬ 
ter  que  les  Portugais  ayanscogneu  la  bonté  de  l’or  qui  fe  trouue  depuis  le  fieuue Se- 
neàa  en  plat  païs,iufques  à  la  mer,  &  par  toutes  les  montaignes  voyfines,&  qu’auffi  ce 
peuple  feait  efourer  l’or ,  quoy  qu’il  ne  le  mette  en  œuure,  ils  y  ont  bafti  vn  fort ,  tant 
pour  leur  retirer ,  que  pour  fy  fortifier  contre  les  Barbares ,  qui  font  affez  remuans  & 
cartel  ie  {egers  en  leurs  appréhendons,  &  l’ont  nommé  Cattel  de  Mine,  comme  voulans  figni- 
Mim  bafti  c’c [1  la  meilleure  &  plus  fine  mine  de  tout  le  monde,  &  y  fuft  mife  en  compa- 

E*  raifon  celle  de  Calicut,  ou  du  Royaume  de  Cephale.  Cechafteau  eft  bafti  furvneri- 

uiere  à  quelques  vingt  lieuës  de  la  mer  :  mefmes  ont  quelquefois  des  galeres,  &  autres 
vaiffeaux  à  rame, pour  empefeher  l’eftranger  a  faire  defeente  en  toute  cefte  cofte  la:où 
fouuentefois  ils  fe  battent  fi  bicn,que  les  plus  forts  mettent  leurs  ennemis  à  fonds.  La¬ 
dite  riuiere  porte  les  fablons  11  beaux  8c  luylans ,  que  vous  dînez  que  c  eft  de  1  or  pul- 
uerife.  Ils  y  lauent  la  mine, 8c  f en  leruent  en  leurs  neceftitez.  Mais  auant  que  lailïer  ce 
Mojîre  ma-  Cap,ie  n’oublieray  à  dire  ce  qu  on  me  recita, que  près  dudit  chafteau  fut  pris  vn  Moii^ 
rinçât  for  fl.re  marin  ?  ayant  forme  d’homme ,  qui  eftoit  monté  vers  l’eau  douce ,  que  le  flot  du 
ihSm’  montant  auoit  lailfé  fur  l’areine:8c  que  quelque  temps  apres  la  femelle  vint  criant  fort 
eftrangement  le  long  du  flot, pour  1  ablence  du  mafle, 8c  ne  peut  eftre  prilè .  choie  di- 
one  d  eftre  confideree,à  fin  qu’on  cognoilfe  qu’en  la  mer  8c  en  la  terre  fe  voyent  de  dî¬ 
ners  8c  monftrueux  effeCtsdes  œuures  de  Nature.  Tout  le  long  dudit  pais,  le  peuple 
eft  fort  eftrange  en  fes  façons  de  faire,  à  caufe  que  fil  y  a  idolâtrie  abominable,  fuper- 
ftition  brutale ,  8c  pleine  d’ignorance  au  monde ,  vous  la  verrez  en  ces  pauures  gens. 
Nous  penfions,  y  paflans ,  que  leur  Religion  fuft  femblable  8c  correlpondante  a  celle 
des  habitans  de  la  haulte  Ethiopie, ou  comme  ceux  de  Senega,ou  des  îfles  8c  pais  voy- 
fin  de  Cap  de  verd  :  mais  nous  fuîmes  deceuz  denoftre  opinion, &  eftonez  de  les  voir 
imiter  la  beftife  de  ceux  de  deuers  le  Cap  de  bonne  efperance ,  en  matière  demefeo- 
sotte idoU-  gnoiftance  d’vn  Dieu, 8c  obferuation  de  loy  quelconque.Qu  il  foit  ainft,ce  peuple  eft: 
trie  des  Gui  fi  fot,beftial  8c  aueuglé  de  folie,  qu’il  n’a  diuinité  en  fa  fantafie,  que  la  première  chofe 
qu’il  rencontre  le  matin  en  fe  leuant,  8c  fortant  hors  de  fa  maifon  :  de  forte  que  fi  c  eft 
vn  oifeau ,  vn  ferpent,  ou  quelque  animal,  fauuage  ou  domeftique ,  ce  fera  fon  Dieu 
tout  le  long  du  iour  :  lequel  ils  prennent  fils  peuuent ,  à  fin  de  le  porter  auec  eux  en 
leurs  affaires, comme  protecteur  8c  autheur  de  leur  bien,  8c  qui  fera  fauorifant  a  leurs 
entreprifes.Comme  fils  vot  à  la  pefcheric  auec  les  barquerottes  faiCtcs  d’efcürce  d’ar¬ 
bre,  ils  ne  fauldront  de  le  mettre  à  l’vn  des  bouts, bien  enueloppé  defueillesrne  confi- 
derans  ces  pauures  gens, que  telles^hofes  leur  font  fubiettes, 8c  de  peu  de  duree:  telle¬ 
ment  que  ne  fçaehans  que  c’eft  que  de  Dieu ,  ny  où  c’eft  qu’il  lefault  chercher ,  &  fil 
eft  immortel ,  ils  famufent  a  ces  folies.  Et  certes  cela  deuft  faire  rougir  les  Atheiftes, 
Centre  les  qui  font  en  diuerfes  Prouinces  d’Afie  8c  Europe  :  à  tout  le  moins  en  font  ils  condam- 
S-che'fcs.  nez^  ycu  ^ue  ce  peuple  aime  encores  mieux  adorer  ces  chofes  corruptibles,  que  viure 

fans  aucun  Dieu.Or  il  ne  fault  par  trop  f  efbahir  de  leur  façon  de  faire,  8c  fils  ont  des 
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Dieux  a  leur  pofte,veu  que  iadis  les  Egyptiens, Grecs  &  Romains, qui  f  effimoient  les  rdtUtrie 
plus  figes  du  monde, ont  encouru  le  mefme  vice,  ayans  aucuns  d’iceux  adoré  des  fer*-  & es  Fpptl<* 
pens, boeufs, &  autres  telles  folies.Les  Arabes  &  Mores  du  païs  Alcoraniftcs  appellent 
par  vn  dédain  ces  pauures  gens  o^4lquelbe  clioml ,  c’eft  a  dire,  Chiens  idolâtres.  le  dy 
d  auantage,que  les  Ethiopiens  font  ceux, qui  ont  les  premiers  facrihé  aux  Dieux, com¬ 
me  eux  mefmes  fe  vantent  l’auoir  par  efcrit  dans  leurs  hiftoires, qu’ils  garder  fort  fon- 
gneufement  :  mefmes  apprins  à  idololatrer  aufdits  Egyptiens, apres  leur  auoir  donné 
lacognoiffance  de  leurs  lettres ,  efcrites  premièrement  fur  desfueilles  de  Palmiers. 

Puis  par  fucceffion  de  temps,  leurs  quatre  impofteurs  de  Prophètes  Ochozatb0  Rabfa- 
rdth^Eîftphon ,  6c  dAddctr ,  leur  apprindrent  à  efcrire  fur  des  fueilles  plus  larges ,  6c  fur 
l’efcorce  bien  polie  de  l’arbre,  qu’ils  nomment  encore  pour  le  prefëht  c sibijas,  qui  ne 
lignifie  autre  chofe  que  Blanc.Leurfdites  lettres  ou  charaéteres  differoient  en  tout  de 
celles  qu’ils  vfent  auiourdhuy  :  attendu  que  c’elfoient  toutes  figures  de  poiffons ,  be- 
fies,  oy  féaux,  moufches,  faulterelles,  formis,  ferpens,ôe  autres  efpeces  de  vermine.  Et 
qui  m’en  a  donné  plus  grand’  affeurance ,  c’eft  qu’en  quelques  endroits  de  ce  païs  là  fe 
trouuent  contre  des  montagnes  6c  rochers  les  mefmes  lettres  grauees ,  à  la  femblance 
de  celles  que  i’ay  veués  aux  Obelifques  d’Egypte ,  defquelles  ie  vous  av  ia  par  cy  de- 
uant  parlé.  le  laiffe  les  pompes  funèbres,  &feftes,  dont  iadis  ilsvfoient,  ayant  eflé 
en  ce  en  feignez  par  leurs  enchanteurs  de  Preftres.  Ce  peuple  n’a  auffi  temple  nylieu 
pour  faffembler  à  faire  priere ,  ains  eft  la  campaigne  leur  oratoire  :  6c  c’eft  pitié  de  les 
voir,l’vn  fe  mettre  à  genoux  deuant  vne  pierre, l’autre  tendre  les  mains  à  vn  oyfeau,ce- 
fluy  fe  courber  deuant  vn  limaçon, &  l’autre  qui  fe  profterne  voyant  vne  grenouille, 

6c  quelques  vnsvoulans  empoigner  vn  ferpentpour  leur  fauueur,fevoyenttouchez 
à  mort  par  celuy  duquel  ils  attendoient  fecours  6c  vie.  Comme  donc  leur  impiété  eft 
plus  pcrnicieufe  que  celle  des  Mahometans  de  la  Barbarie,  aufli  font  ils  plus  mefchâs 
6c  moins  accoftables  :  tellement  que  les  eftrangers  n’oferoient ,  fils  ne  font  plus  forts 
qu’eux, les  aborder, ou  mettre  pied  à  terre  en  leur  païs,finon  auec  oftages  :  toutefois  ils 
ont  cela  de  bon, que  fils  contraéfét  auec  vous,  c’eft  auec  telle  loyauté  &  fidelité,  qu’ils 
ne  vous  tromperoient  pour  rien  du  monde  :aulline  vousfault  il  point  les  deceuoir. 

Vers  Caftel  de  mine,&:  Cap  à  trois  poinéles,  quand  ils  voyent  quelque  nauire  effran¬ 
ger,  ne  faudront  d’y  aller  auec  leurs  barquerottes,  &  tout  de  crainte  des  Portugais  :  & 
trafiquent  auec  vous  de  l’or  &  delaManiguette.  Le  moyen  duquel  ils  vfent  au  trafic, 
fcfait  fans  long  propos.  Car  fçachans  quelle  eft  voftre  marchandife.,  il  ne  vous  fault  ejud  ils  v 
que  mettre  à  terre, ou  fur  vn  efquif ,  quelque  pièce  de  toile  blanche,  qui  fe  nomme  en 
leur  langue  Elquethan ,  qu’ils  efliment  fur  toute  chofe  :  quelques  bafhns  de  laiton,  ou 
c Atbyçhor  en  la  mefme  langue:des  patenoffres  de  corail  ou  ambre, des  coquilles  &  ef 
cailles  rouges  de  poiffon,que  Ion  prend  aux  Canaries,  des  draps  rouges,&  autres,  que 
les  Alarbes  nomment  Elmelpb ,  de  vil  pris,&  telles  petites  merceries. Là  ils  viendront 
le  lendemain, portan s  des  lingots, ou  pièces  d’or,faiéfes  comme  braçeletz  fansœuure, 

&;  pliees  en  plulïeurs  doubles ,  qu’ils  mettent  en  des  paniers  faicts  de  fueilles  longues 
de  Palmes:  5 c  ayans  veu  &  touché  ce  qu’ils  veulent  achepter ,1e  trient,  fen  retournent, 
ôc  laiffent  l’or ,  à  fin  que  vous  voyez  fil  vous  plaift ,  &  fi  vous  elfes  content  de  la  fom- 
me.  Que  fi  le  marché  vous  eft  à  gré,  vous  emportez  l’or  ,  ôc  leur  laiffez  ce  qu  ils  ont 
choify  de  voftre  marchandife, laquelle  ils  retournent  quérir, vous  faifans  fignes  de  ca- 
reffes  6c  amitié.  Mais  fil  ne  vous  femble  qu’il  y  en  ait  affez ,  ayant  manié  le  panier ,  le 
laiffez  là:&  le  trouuans  lendemain, le  rapportent, &  y  en  mettent  d’auantage  :  d  autant 
que  bien  qu’ils  voyent  que  nous  tenons  l’or  fort  precieux,fi  eft  ce  que  pour  le  peu  d  v- 
fage  qui  en  eft  entre  eux, ils  n’en  font  pas  grand  compte.  Quant  au  Seigneur  de  Caftel 
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GmnCcs  vtn  de  mine, il  ne  permet  que  pas  vn  marchant  ny  autre  eftranger  y  entre  :  mais  les  Barba- 
ta  tlt**  rcs  y  Portcrit  ^es  gra*ns  d’or  qu’ils  tirent  des  riuieres ,  8c  celuy  qu’ils  ont  des  mines,  8c 
en  font  payez  en  mefine  monnoye  que  ie  vous  ay  did.  Ayant  paix  8c  amitié  enuers 
ce  peuple, Ion  met  pied  en  terre.  Lors  vous  verriez  autour  de  vous  vn  grand  nombre 
de  ces  Mores, auec  leurs  femmes  &  enfans,qui  vous  faluent  tous  enfemble,en  leur  lan¬ 
gue  ,  par  ces  mots ,  Majfaon  alla  balcheir ,  Noz  dieux  vousdonnent  bonne  vie.Puis 
vous  interrogent, difans,  c Anmaien  anty,  D’où  elles  vous  ?  Tahob  takol ,  Voulez  vous 
manger  ?  Cabraf  textah ,  V oulez  vous  danfer ,  8c  vous  refiouyr  auec  nous  ?  Soyez  les 
trefbien  venus,  mieux  que  noz  ennemis,qui  font  couftumiers  prendre  noz  enfans  8c 
amis  elclauesxe  que  ne  faides,ny  ne  vous  aduint  iamais.Toutes  ces  farces  iouëes, ha¬ 
ranguées  8c  pronôcees ,  vous  verriez  ces  pauures  brutaux  vous  apporter  mille  gentil- 
Iclfes  8c  honneftetez ,  pour  vous  rafrefehir,  8c  ceux  de  voftre  compaignie.  Lors  vous 
communiquez  facilement  auec  eux,  8c  en  tirez  plus  par  amitié ,  que  par  rigueur.  Ces 
Genubathiens  trafiquent  encor  auec  vne  autre  forte  de  Barbares ,  lefquels  font  fi  affe- 
Trtfc  de  dionnez  au  Sel,  que  fils  n’en  vfoient,  ils  tomberoient  en  danger  de  leur  vie  :  lefquels 
le  tiennent  és  montaignes  du  Royaume  de  ely}Laborica}  8c  autres,8c  ne  furent  on- 
ques  fubieds  à  Roy  ou  Seigneur  quelconque.  Le  Sel  eft  pris  par  lefdits  Guineens  en 
vn  lieu  did  Tagazjjt,  près  le  Cap  de  bonne  efperance, 8c  eft  fort  corrofif:car  il  neviét 
point  de  mer,ains  eft  fait  de  pierre,comme  celuy  de  Cypre.Ils  le  nomment  Melbb^&c 
les  Arabes  leurs  voyfins  aAlmeleb.  Quand  ces  Barbares  viennent  quérir  du  fel ,  ils  ne 
parlent  vn  feul  mot  à  ceux  de  la  Guinee ,  8c  ne  f approchent  point  i’vn  de  l’autre, tant 
ils  fe  deffient  :  mais  l’vn  met  l’or  fondu  8c  en  lingots  d’vne  part ,  8c  l’autre  le  fel  d’vne 
autre  :  puis  font  leurs  marchez  fur  le  peu  ou  fuffifance  de  l’or, duquel  le  cours  feftend 
par  toute  l’Afrique ,  voire  iufqu’au  Caire  en  Barbarie ,  8c  puis  eft  aufli  trafiqué  en  no- 
ftre  Europe  par  ceux  de  Fez  8c  de  Marroque.  En  ce  païs  encor ,  depuis  le  Cap  à  trois 
poindes  tirant  à  celuy  des  Palmes, fe  cueille  certain  grain,  le  plus  frequent  de  la  G  ui- 
~hd°oH\'U  ncc)duquel  les  nauires  fe  chargent  principalement, qu’on  appelle  ^Maniguette  (d’au- 
niÿutte.  très  le  nomment  Melegbette,  8c  les  Arabes  8c  Mores  de  ces  païs  là  c Alconorpbcl)  pour- 
ce  que  le  plus  où  il  fe  recueille ,  eft  vn  Royaume  8c  terre  voyfine ,  qui  porte  ce  meftne 
nom. Ce  fruid  vient  parmi  les  champs, ayant  prefque  la fueille  comme  gros  millet, 8c 
la  racine  tirant  fur  l’oignon, ou  celle  du  faffran, 8c  au  bout  eft  fon  fruiddans  des  bou¬ 
tons  tout-femblables  à  ceux  des  oignons, où  la  fèmence  eft  enclofe:8c  jfà  graine  pareil¬ 
le  à  celle  du  poyure ,  8c  forte  au  gouft ,  de  forte  qu’vne  once  de  Maniguette  fera  plus 
que  deux  de  poyure.Les  Mores  de  çefte  cofte  en  portent  à  cachettes  en  grand’  quan¬ 
tité  dans  leurs  barques  aux  nauires  François  8c  Anglois ,  ou  autres  qui  voguent  celle 
part,  8c  le  changent ,  comme  iay  did  cy  deffus.  Dvne  chofè  fuis  affeuré,  qu’en  toute 
l’Ethiopie  ne  croift  ne  poyure  ne  canelle:8c  n’en  defplaife  à  Ifidore  8c  à  Solin,  qui  di- 
fent  y  en  auoir  en  abondàce.  Et  à  telle  chofe  ne  fault  no  plus  adioufter  de  foy,  qu’à  ce 
que  dit  en  vn  autre  endroit  ledit  Solin, qu’en  ce  païs  d’Ethiopie  y  a  vn  certain  peuple, 
nommé  Nerbotes  3  qui  excede  douze  grands  pieds  de  hault.  Ils  ont  encor  vne  plante, 
qu’ils  appellent  V hiaz.,  laquelle  a  la  fueille  comme  la  veftè  pardeça,mais  fa  tige  beau¬ 
coup  plus  groffe.Sa  femence  8c  graine  n’a  aucune  faueurrmais  la  tige  eftant  mafchee,a 
mefme  gouft ,  voire  plus  délicat  que  n’eft  le  Gingembre  :  8c  vfent  de  ceft  Vnia^  auec 
leur  Maniguette,  à  faire  des  faulces  au  poifTon,  duquel  ils  font  plus  friands  beaucoup 
que  de  chair.  Encore  ne  font  fi  fots  ces  Barbares,  qu’ils  nefacent  du  Sauon  de  cendres 
8c  huile  de  Palmier, comme  font  leurs  voyfins:mais  les  Portugais  leur  défendent  d’en 
faire ,  8c  encore  plus  empefehent  ils  qu’on  n’en  trafique.  Ce  de  quoy  aufft  on  fait  efti- 
me,8c  qui  a  grand  cours, c’eft  l’yuoire,  que  nous  difons  dents  d’Elephant,  veu  qu’auâe 
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c-n  plat  pais  il  en  y  a  abondance,  &  les  chalïent,  ainfi  qu’ailleurs  ie  declareray  :  laiflànt 
pour  le  prefent  aux  Médecins  à  déduire  quelle  ell  fa  force  à  conforter  l’cltomach ,  6c 
pour  autres  maladies.  Mais  ie  m’eibahis  d’aucuns ,  qui  ont  eflé  fi  fimples  de  dire,  que 
nous  n’auons  point  de  vray  yuoire,  8c  que  ce  que  Ion  vend  pour  tel,  font  des  dents  de 
poiffons  marinsxome  fil  elloit  plus  croyable, qu’vn  poilfon  de  mer,ayàt  telles  dents, 
fuit  plus  aifé  à  predre  que  l’Elephât,  6e  qu’il  y  eull  moins  de  telles  belles  en  l’Ethiopie 
6e  aux  Ind?s,que  de  ces  poilfons  en  la  mer.  Mais  il  fault  pardonner  cecy  à  Fuchfc,qui 
ellant  bon  6e  fidele  Médecin,  le  falchoit  des  fuppofitions  des  Simples  faits  ordinaire¬ 
ment  par  les  Apothicaires.Car  ie  fçay  pour  certain, qu’on  recouure  plus  d’yuoire  que  ^iofl^ce 
d’autre  choie, venant  des  pais  elirangesiayant  veu  pour  vne  fois, ellant  en  Afrique,tels  dYmire  en 
nauires,qui  ont  apporté  plus  de  douze  mille  de  ces  dents  pardeça,qui  depuis  ont  ellé GmntCh 
dillribuees  en  pluficurs  parties  6c  régions  de  la  Chrellienté  :  6c  que  là  il  effc  aulli  com¬ 
mun  ,  6c  plus ,  que  ne  font  icy  les  cornes  de  Cerf,  de  bœufs  6c  cheures.  Et  pour  vous 
monllrcr  que  le  païs  en  foifonne ,  il  ell  à  noter ,  que  le  peuple  du  Royaume  de  Cano , 
pour  le  fortifier  alencontrc  de  ceux  de  Cajfene,  leurs  ennemis  de  tout  temps,  fepallif- 
lent  durant  les  guerres ,  de  ces  dents  d’ElephanS ,  6c  les  arrangent  fi  drues  autour  de 
leurs  villages  6c  maifons ,  qu’il  n’y  a  elcadron  de  gendarmerie ,  qui  les  puilfe  aborder 
6c  furprendre.  En  la  Guinee  encor  ell  le  Cap  des  Palmes  (nommé  Bourich  en  langue 
des  villains  du  païs  )  bien  auant  en  la  mer ,  Ôc  les  habitans  de  melmes  mœurs  que  les 
autres, fans  Roy  ny  feigneur  quelconque,  feulement  allans  à  la  guerre  :  où  les  femmes 
vontaulïi  bien  que  les  homes  :  foubz  lacôduide  d’vn  Capitaine, au  quel  ils  obeiïïentî 
6c  la  guerre  finie ,  fon  authorité  celfe.  De  là  vous  palfez  au  Royaume  de  Bitonin  ,  qui 
cil  en  la  fubiedion  du  grand  Roy  de  *5\deüy:  où  fe  fait  aulïi  grand  trafic  de  fel,6c  d’or 
en  lingots  ;  lequel  n’elt  gueres  amy  des  Portugais ,  à  caufe  qu’ils  prennent  de  fes  fub- 
ieds  pour  les  rendre  efclaues.  Paffé  que  vous  auez  Bitonin  ,  vous  voyez  la  grande  6c 
cfpouuantable  montaigne  du  Lyon  :  laquelle  bien  quelle  foit  efloignee  de  la  mer,  fi  Mmuign* 
ell  ce  que  à  caufe  de  fa  haulteur,il  femble  quelle  foit  plantée  dedans, à  ceux  qui  la  re- 1  H  Ljcn' 
gardent  de  loing.  Elle  ell  ordinairemét  chargée  d’vn  nuage  trefelpais  6c  obfcur,d’où 
f engendrent  continuellement  orages, tônerres,fouldres  6c  efclairs:de  forte, qu’il  fem¬ 
ble  que  d’elle  procèdent  de  nuiél  des  feux  qui  f  eflendent  iufques  au  Ciel.  Et  pource 
ne  fault  trouuer  eltrange ,  fi  ie  vous  ay  dit  que  celle  colle  ell  dangereufe ,  6c  que  les 
feux  volans  6c  venans  d’enhault,gallent  fouuent  6c  ceux  qui  font  en  terre,  6c  ceux  qui 
voguent  fur  mer.  Ilfetrouue  de  fin  Iafpe  en  ladite  montaigne.  Tirant  de  la  part  du 
Midy,le  voit  vne  roche,  où  fut  trouué  de  mon  téps  le  pourtraicl  d’vn  gros  Crapault, 
ou  Grenouille,aucueurôc  mitan  d’vne  pierre,  qui  fut  fendue  6c  brifee  par  les  Barba¬ 
res  du  païs,  aulli  grolfe  qu’vne  telle  d’homme, fi  bien  effigie,  que  chacun  iugeoit  eftre 
le  vray  naturehôc  autour  bon  nombre  de  petites  coquilles  poinétucs.  Quelques  iours 
apres, au  mcfme  lieu  ôc  mefme  alfiette  de  celte  pierre  dure,  fut  trouué  vn  Diamant,  de 
la  grolïèur  d’vne  noifette ,  fi  fin ,  que  on  l’eull  ellimé  ellre  venu  des  Indes  Orientales. 

Celle  montaigne  ell  à  huid  degrez  deçà  la  ligne.  Près  d’icelle  en  l’engoulfement,que 
font  pluficurs  riuieres  en  la  mer ,  vous  voyez  force  illettes ,  6c  entre  autres  vne  grande 
6c  longue,  appellee  l’Ille  des  Idoles:  6c  ne  fçay  pourqttoy,veu  qu’il  n’y  a  Idole  ny  lia-  fp 
tue  quelconque, non  vne  feule  trace  ou  marque  d’edifice  :  penfant  quant  à  moy,que  fi  u<les> 
jamais  les  Anciens  la  defcouurirent ,  ce  qui  ne  peult  ellre ,  qü’ils  l’ont  ainfi  baptifee ,  à 
caufe  de  la  peur, que  ceux  qui  y  abordent  de  nuid,ont  du  bruid, qu’on  y  ôyt  des  fan- 
tofmes  6c  illufions:  pource  que  fi  vous  en  approchez  denuid,vous  n  y  voyez  que 
feux, qui  fortent  de  ces  montaignes,où  de  iour  la  terre  vous  apparoill  feulemet  char- 

cree  de  Palmiers ,  6c  quelques  plantes ,  dcfquelles  ie  n’ay  point  cognoiliancc.  Aulli  elt 

o  - tn  ij 


Cofrnographie  VniuéHèlle 

clic  toute  montueufe, depeuplec, &  mal  acceffible,&  par  ainfi  non  frequentee  d’hom¬ 
me  qui  viue.  Ou  bien  elle  fut  ainfi  nommee,  à  caufe  d’vn  rocher  gros  corne  vne  tour, 
cfleué  de  quelques  vingteinq  braffes  de  haulteur,  lequel  aie  cotempler  en  pleine  mer, 
vous  le  iugeriez  cftre  la  telle  d’vn  homme,  les  yeux,  le  nez,  &  les  oreilles ,  fi  bien  pro- 
,  portionnez  que  rien  plus.De  ce  mont  du  Lyon  vous  tirez  au  Cap  Rouge,  ainfi  diét,à 

^e'  caufe  de  quelques  pierrettes  rouges  qui  fe  trouuent  le  long  de  la  cofte, laquelle  eft  bat 
fe, ayant  force  feches  &  fablons.Pres  de  ce  Cap  vient  vne  grade  riuiere, qu’on  dit  eftre 
vn  des  canaux  de  Senega ,  &c  toutefois  on  luy  baille  le  furnom  de  Rouge,  pource  que 
tes  tablons  &  grauier  font  tous  de  cefte  couleur  :  Et  c  eft  là  qu’il  y  a  des  courantes  fort 
perilleufes  à  ceux  qui  veulent  tirer, foit  en  hault  foit  en  bas  :  &  ont  nommé  le  lieu, qui 
eft  faid  en  ifle  fablonneufe,Ifle  des  bancs.Lequel  danger  paffé,vous  venez  au  Royau- 
Ksyamtie  me  &  terre  de  G  ambre ,  peuple  fort  furieux  &  hardy  guerrier ,  comme  celuy  qui  ne 
cambre,  f  eftonne  point  du  fon  de  l’artillerie: &  eft  entouré  tout  ce  pais  du  Nigris, qui  fait  plu- 
fleurs  bouches, par  lefquelles  elle  entre  en  la  mer.  En  G  ambre  y  a  vn  Roy  fi  hault  à  la 
main ,  qu’il  ne  veult  amitié  ny  alliance  de  perfonne ,  &  fi  ne  permet  point  qu’on  de- 
feende  en  fa  terre, tant  ils  craignét  qu’on  les  face  efclaues.De  là  vous  allez  au  promon¬ 
toire  Verd ,  duquel  ie  parleray  bien  toit ,  apres  auoir  did ,  qu’eftans  fur  la  riuiere  de 
Gambre ,  nous  perdifmes  la  veuë  de  l’eftoille  du  Nort ,  laquelle  nous  apparoiffoit  fi 
baffe  fur  la  mer  que  rien  plus  :  bien  eft  vray  que  le  temps  eftant  clair ,  nous  la  voyons 
vn  peu  plus  haulte,&  tournant  la  veuë  vers  la  part  Auftrale,veifmes  le  Crufier  du  pô¬ 
le  Antarctique.  C’eft  là  aufïi  que  l’eau  eft  fort  chaude,  lors  qu’il  y  pleut ,  comme  nous 
cxperimentafmes  en  y  paffant.  Au  refte,le  Soleil  fe  leiiant,  vous  ne  voyez  aucun  ligne 
apparent  de  l’aube  du  iour ,  ains  dés  auffi  toft  que  l’obfcurité  de  la  nuid  fefuanouift 
vn  peu, vous  voyez  tout  foudain  le  Soleil, non  qu’il  foit  clair, mais pluftoft  tout  nubi- 
leux,par  l’efpace  de  demie  heure.Et  la  caufe  de  celte  fi  foudaine  veuë  du  Soleil  au  ma¬ 
tinée  ne  penfe  que  procédé  d’ailleurs, que  de  la  baffeffe  de  la  terre, qui  eft  là  fans  aucu¬ 
ne  montaigne.  Que  fi  quelcun  a  de  meilleure  raifon  que  celte  cy ,  qu’il  l’ameine,  &  ie 
l’accepteray  de  bon  coeur, biffant  cependant  ces  chofes  pour  pourfuyure  le  refie. 

Du  Royaume  de  Senega,ç^^  F  Herbe  Achanaca. 

C  H  A  P.  J  /. 

V  a  n  t  que  me  mettre  fur  la  defeription  du  pais  &  Royaume  de  Se¬ 
nega, il  me  femble  eftre  neceffaire  de  parler  de  la  riuiere, dont  il  porte 
le  nom.  Or  eft  elle  appellee  communément  Nigris,del’vn  des  prin¬ 
cipaux  lacs  d’où  elle  procédé ,  &  des  Africains  Nigric :  &  autrement 
Senega, d’vn  mot  corrompu  de  ces  Barbares,  Senega  qui  eft  à  dire, cho¬ 
ie  violente, &  de  peu  de  dureerd’autant  que  tantofl  elle  eft  impetueu- 
fe  &  violente, quand  elle  fe  defborde,  gaftàt  tout  le  pais  voyfin,&  en  moins  de  vingt- 
quatre  heures  eft  appaifee,&  n’y  cognoift  on  rien.  Les  Mores  bazanez  la  nomment 
Tbelmela ,  à  caufe,  comme  ils  m’ont  dit,qu’elle  eft  fàlee  trois  ou  quatre  lieuës  dans  ter¬ 
re  :  &  autres  Raleyt ,  pource  que  l’eau  en  eft  efpaiffe  &  trouble ,  plus  que  celle  du  Ty- 
bre.Elle  a  fon  cours  vers  le  Ponent, regardant  quelque  peu  le  N ordoueft,&  vient  f en- 
goulfer  en  la  mer  Octane.  Quant  au  lieu  de  fa  principale  fource ,  ce  font  les  montai- 
gnes  de  Medrà.d roi&ement  foubz  la  ligne  EquinoCtiale,&  courât  tout  ledit  Royau¬ 
me,  elle  fe  perd  à  la  fin,  &  va  par  deffoubz  terre  quelques  vingt  lieuës  :  puis  apparoift 
en  vn  grâd  lac, voy  fin  des  monts  de  lforw0,qui  contiét  plus  de  quatre  vingts  lieuës  de 
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ïong.C’efl  là  quelle  fe  ioue,tout  airifi  que  fait  le  Rhofne  palTant  le  lac  de  Lozane  :  du¬ 
quel  lieu  tirant  à  TOuefl ,  elle  cômence  à  arroufer  le  Royaumes  de  Zeczegy  palTant  en¬ 
tre  luy,&  les  terres  de  Gangara  &  Cezene,  cheant  dedans  plusieurs  autres  riuieres  qui 
viennent  du  Nort  &  du  Su ,  iufques  à  ce  que  de  rechef  elle  tombe  dans  vn  autre  lac, 
nommé  Üuber,  &  des  Arabes  Saffeïa ,  nom  general  à  tous  autres.Et  à  la  vérité, le  cours 
de  ce  fleuu$  vient  de  ce  premier  lac,  lequel  receuant  les  eaux  &  les  neiges  fondues  des 
montaignes  voifines  qui  l’enuironnent  de  toutes  parts ,  le  fait  enfler  :  &  alors  il  com¬ 
mence  à  fagrandir  &  eflargir  Tes  foflès  iufques  à  l’autre ,  plus  de  vingthuid  lieues,  ti¬ 
rant  de  fEft  à  l’Oueft.  Paffé  le  lac  de  Guber,  derechef  ilvafondroid  cours  lelons 
des  Royaumes  d  Agadez^yGagofTombotUy  &  de  A4elys  receuant  aulli  les  riuieres  &c  mit 
féaux  qui  viennent  des  monts  de  ZMeleguette  delà  part  du  Su  ,5c  du  Royaume  de 
Tomian,  qui  tire  au  Sudoeft.Les  terres  de  Tombotufc.  de  Mely  en  font  feparees,celuy 
de  Tombotu  du  codé  du  Nort ,  &  l’autre  du  Midy  :  8c  toutefois  les  deux  Rois  grands 
amis ,  lefquels  font  guerre  perpétuelle  à  ceux  de  Gago  5c  Agaciez*  Le  pais  efl  Fort  ri¬ 
che  en  or  8c  argent ,  8c  peaux  de  diuerfès  belles,  dequoy  fe  fait  grand  trafic  le  long  de 
celle  riuiere  :  où  le  peuple  vit  aufïi  prefque  fans  loy  quelconque, fauf  ceux  qui  appro¬ 
chent  la  mer  du  collé  de  Cap  de  verd,  &  vers  l’Afrique,  lefquels  fe  Tentent  de  la  folle 
herelie  de  Mahomet.  Auant  qu’aller  plus  oultre,  ie  diray  icy  vne  chofe  digne  d’eftre 
noteex’efl  qu’en  ces  deux  Royaumes, Mely  8c  Tobotu,  il  y  a  des  plus  dodes  8e  mieux 
expérimentez  Médecins  de  la  terre, qu’ils  appellent  Bifiains  (ôc  les  Arabes  d’Afrique  Mtâeânsm 
Kttabeb)  nom  propre  d’vn  des  plus  excellens  de  leurs  predecefleurs ,  comme  qui  di-  B’fratns  ^ 
roit  Galenifles  ou  Hippocratifles  :  (le  vulgaire  Ethiopien  8c  Abyflin  les  nomme  en  ** 
Ton  barragouin  Alkandeil ,  c  efl  à  dire ,  homme  donnant  clarté  aux  malades ,  pource 
que  ce  mot  Alkan}  fignifie  chandelle  8c  lumière, ou  vne  lampe.)  Et  font  fi  honorez  8e 
des  pauures  8c  des  riches,  qu’apresleurRoy,ou  Almalcq^  8c  le  grand  Preflre ,  dit  Al- 
bagra  ,  ils  n’ont  que  ces  Médecins  en  reuerence  :  eflans  au  refie  gens  les  plus  amateurs 
de  chofes  rares, que  peuple  d’Afrique.  Or  il  n’efl  permis  à  homme  qui  viue ,  d’exercer 
cefl  ellat ,  fans  eftre  examiné  parles  plus  vieux ,  qui  leur  font  des  queflions  fuyuant 
leurs  liures.  Leurs  interrogatoires  font  furies  accidens  qui  peuuent  aduenir  particu¬ 
lièrement  à  chacun  membre, &  fur  tout  à  la  telle, comme  le  principal,  qu’ils  appellent 
Algofty  ou  Ttafi,  les  cheueux  Achar ,  le  front  Algoba ,  les  temples  Algibim ,  8c  les  oreil¬ 
les  dAlmadem  :  &  les  ayant  en  quis  par  l’efpace  d’vn  mois  furie  corps  humain,  tant 
intérieurement  que  extérieurement ,  ils  viennent  aux  Simples,  qu’ils  nomment  en  ge¬ 
neral  Alhaixy  c’efl  à  dire,  herbes:8e  les  fleurs, fueilles,racin  es, fruids  8e  graines,  c lAlat- 
mardyçZloadyoZlourochyAlnoard. Ayans  donc  ces  nouueaux  refpodu  de  tout  cecy  auf* 
dits  Bifrains,on  reçoit  ceux  qui  font  trouuez  fufhfans  8e  capables  en  leurs  refponfes. 

Ils  ne  permettront  aufli  iamais,qu’vn  de  leurs  preflres, qu’ils  nomment  aAlfkeib,  fub- 
ieds  au  fufdit  cAlbagrd,  qui  efl  fouuerain  fur  les  autres, exerce  &  pratique  la  médeci¬ 
ne, comme  chofe  mai  feante  à  eux, 8e  à  leur  profeflion.Ce  que  obferuent  pareillement 
les  Perfiens,  Arabes, Mores, &  Indiens,  hors  mis  aux  hofpitaux  des  hommes ,  8c  non  à 
ceux  des  femmes  8c  filles.La  maladie  la  plus  frequente  de  ce  pais  efl  celle, qu’ils  nom¬ 
ment  BorozaiU ou  Zail  en  Ethiopien, qui  ne  procédé  que  de  paillardife, à  laquelle  ils 
font  fort  fubieds  :  8c  les  prend  à  la  partie  honteufe,  dide  en  l’homme  c Afaby  8e  enfla 
femme  Ajfabor.  Pour  à  icelle  remedier,ils  vfent  de  diuerfes  décodions,  8e  fur  tout  de 
l’herbe cy  apres  flguree,dide  c lAchanaca, ,  dont  les  fueilles  font  poindues  5e  for-  ^ 
ch ues, faites  comme  celles  d’vn  chou  large, mais  non  fi  efpailTes,ne  la  cote  fi  groffe  :  au  changé.  . 
millieu  defquelles  efl  vn  fruid  gros  comme  vn  œuf, tout  iaulne, qu’ils  nomment  Al- 
fard  :  (d’autres  l’appellent  Lefach ,  du  nom  d’vn  ferpent  de  mefme  couleur.)  Celle 
*  m  iij 
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herbe  cil  aulfi  grofTe  que  la  iambe ,  8c  le  fruid  en  grand  conte  parmi  eux  :  &  en  font 
tout  ainfi  aux  malades,  que  nous  faifons  icy  du  Gaiac.  Leurs  villes  font  toutes  aflifes 


fur  celle  riuiere, dans  laquelle  y  a  infinité  d’illettes, pleines  d’oifeaux  de  diuers  pluma¬ 
ges^  belles  priuees  8c  domelliques  :  efquelles ,  pour  plaifir,les  Barbares  mettent  des 
Nenif, ou  os4lkarf]&  des  Mones,qui  font  gros  finges,que  les  Arabes  noment  Elherde : 
(les  Sauuages  de  l’Antardique  appellét  ces  belles  Cam.)  Le  palfetemps  des  Seigneurs 
ell  d’y  mener  des  chiens ,  8c  les  mettre  apres  ces  belles ,  pour  les  voir  courir  8c  faulter 
d  arbre  en  arbre,  ainfi  que  font  les  Efcurieux.  Ce  qui  ell  de  rare  à  contempler  en  celle 
riuiere ,  c’ell  quelle  diuife  8c  fepare  les  païs  fecs  8c  arides  de  la  Lybie,  d’auec  ceux  qui 
font  fertils  8c  plantureux  :  8c  me  fuis  elbahy ,  voyant  d’vn  collé  du  fleuue  le  peuple 
gras ,  bien  fourny  8c  en  bon  poind ,  8c  la  terre  verdoyante  8c  belle ,  où  de  l’autre  les 
Noirs  font  tous  hallez  8c  fecs ,  leur  païs  8c  terroir  ne  fentât  que  la  rudefTe  8c  afpreté  de 
quelque  grande  folitude  fablonneulè,  telle  qu’ell  tout  ce  païs  qui  regarde  vers  la  Nu¬ 
bie.  Aulïi  en  la  Lybie, le  long  de  celle  riuiere, tirant  vers  le  Cap  de  verd,  le  païs  ell  fort 
fablonneux,  plain  8c  llerile  :  laquelle  fellend  bien  auant  en  ladite  Lybie,  8c  plufieurs 
autres  régions  8c  prouinces ,  quelle  arroufe  8c  circuit ,  iufques  à  ce  quelle  vient  faire 
fon  cours  au  Royaume  de  Senega,qui  confine  vers  l’Efl  auec  les  terres  de  Tucbuzpr,&c 
vers  le  Su  au  Royaume  de  G  ambre  :  8c  regardant  l’Ouell,à  la  mer  Oceane,  8c  tirant  au 
Nort,à  celle  riuiere.  Ainfi  vous  pouueziugeraifément,  combien  ceux  là  fe  trompent. 
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qui  difent  que  le  Nil  &  Senega  n’ont  qu’vne  fource,  veu  que  les  montaignes  de  Beth, 
d’où  vient  le  Nil ,  font  en  l’Ethiopie  inferieure,  quelques  quinze  degrez  pardelà  la  li¬ 
ane, &:  celles  d’où  vient  Senega,  font  en  la  Lybie  qu’on  dit  intérieure,  non  loing  de  la 
liane  ,  &  toutefois  deçà  des  principales  defquelles  f  appellent  Vfèrgate ,  d’où  vient  le 
fleuue  Bergade ,  did  de  ceux  du  païs  Bragadath ,&  le  mont  Cafa dou  eft  la  fource  de  la 
riuiere  Darde:  Girgile ,  de  laquelle  fourd  Cimbo ,  &  Uagapole, d’où  defeend  le  fleu¬ 

ue  Subo  ,  peuplé  de  bon  poiflon ,  &  de  Crocodiles  fort  dangereux.  Et  ainfi  ce  grand 
fleuue  gift  à  l’Eft  quart  au  Sueft,  en  onze  degrez  &  derny,  Se  eft  le  plus  grand  de  toute 
cefte  cofte  d’Afrique ,  nauigable  aux  grands  vaiffeaux  pour  le  moins  cent  lieues ,  iuf- 
ques  à  vne  ville, chef  du  Royaume  de  Senega,qui  fe  nomme  Iaga,  grande  &  bien  peu- 
plee,depuis  laquelle  on  peult  aller  par  terre  iufques  au  Caftel  de  mine. Le  meilleur  or 
fe  trouue  és  collines  &  montaignettes  qui  font  entre  ce  chafleau  &  la  ville  de  Iaga:où 
le  païs  eftant  fterile  &  chaleureux, eft  fort  fubied  à  tonnerres,  efclairs  &  foudres, con¬ 
tre  lefquels  ils  f  arment  auec  certaines  coquilles  de  mer,ayans  cefte  opinion, que  celuy 
qui  les  porte ,  ne  peult  eftre  attaint  de  la  tempefle.  Du  Cap  à  trois  poindes  donc  vous 
venez  au  Cap  des  Palmes, d’iceluy  au  Royaume  de  Bitonin,  de  là  à  Serre  Lyonne,qui  c*p  des  pal 
eft  à  huid  degrez, en  laquelle  tombe  vn  bras  &  bouche  de  cefte  riuiere,  où  il  y  a  force  mes • 
baffes, rochers,  &  iflettes ,  qui  entrans  en  l’emboucheure  du  port,  le  font  dangereux  à 
quiconque  l’aborde  :  Sc  y  a  cent  quinze  lieues  du  Cap  des  Palmes  iufques  à  cefte  em- 
boucheure.  C’eft  près  d’iceluy  qu’on  recouure  la  Meleguette,  ou  Maniguette ,  de  la¬ 
quelle  tout  le  païs  a  prins  le  nom.  Du  Cap  des  Palmes  encor  iufques  à  celuy  des  Trois 
poindes,  on  compte  cent  douze  lieues  :  &  de  celuy  de  la  Serre  &  montaigne  Lyonne 
iufques  au  Cap  de  verd,plus  de  trois  cens.  Et  ainfi  vous  ayant  deferit  la  cofte,  ne  refte 
que  de  fpecifier  les  mœurs  de  l’vn  païs  &  de  l’autre ,  qui  ont  le  peuple  Rapprochant 
fort  en  façons  de  faire  &  couftumes  de  vie. 

Des  moeurs  &  confiâmes  de  Mure  des  habit  ans  du  Royaume  de  Senega. 

C  H  A  P.  1  1 1. 

senega  comme  le  territoire  y  eft  fort  diuers,aufîi  font  les  hom- 
mes  qui  fy  nourriflent ,  veu  qu’en  d’aucuns  endroids  ils  font  tous 
noirs, grands  de  ftature, allègres, &  le  pais  verdoyant  &  beau  :  d  autre 
cofté  vous  les  voyez  comme  cendrez  &  blanchaftres ,  petits  de  ftatu- 
re,&  le  païs  fterile,  le  peuple  mefehant  &  peu  fiable,  parmi  lequel  ne 
fait  bon  aller  fans  compaignie,  fi  Ion  ne  veult  eftre  tue ,  ou  demeurer 
cfclaue  :  d’autant  que  le  plus  grand  de  leur  trafic,  ce  font  les  hommes  qu  ils  vendent, a 
quoy  ils  font  fi  addonnez ,  que  le  pere  vend  le  fils,  &  le  fils  le  pere,  fans  fe  foucier  non 
plus  de  la  liberté ,  que  de  la  moindre  chofe  du  monde.  Tout  eft  vil  &  contemptible 
entre  eux ,  finon  la  paix ,  laquelle  ils  eftiment  &  pourfuy  uent  auec  leurs  voifins,  à  fin 
d’eftre  en  repos  &  oifiueté.Vray  eft  qu’ils  femployent  à  femer  quelque  peu  de  ris  :car 
de  bled  ou  vin,  il  ne  f  en  parle  aucunement  en  cefte  contrée,  attendu  que  les  hommes 
eftans  peu  addonnez  à  l’agriculture ,  &  qu’auflï  la  terre  n’eft  faifonnee  de  la  pluye  ou 
autre  arroufement ,  qui  puiffe  faire  germer  la  femence,  y  obftant  1  excefiiue  chaleur,  a 
quoy  le  païs  eft  fubied ,  ils  ne  peuuent  auoir  l’heur  du  bled ,  &  autres  femences  pre- 
nans  long  traid:qui  eft  caufe, qu’ils  faydent  de  celles  qui  croiftent  incontinent  :  com¬ 
me  ainfi  foit  que  fi  toft  qu’ils  voyent  la  terre  vn  peu  arroufee,ils  la  labourait,  fement, 

&  en  trois  mois  recueillent  leur  fruid.Or  vous  laiffe-ie  à  penfer,fi  1  air  y  eltoit  tem  pe¬ 
lé  comme  ce  païs  feroit  bon  &  ferai.  Leur  boiffon  eft  de  ius  de  Palmiers.  Entre  lef- 
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quels  fen  trouue  d’vne  forte,  de  la  grandeur  ôc  grofteur  de  noz  Chefhcs,  ôc  fon  fruiéf 
gros  comme  vne  datte,du  noyau  duquel  ils  font  de  l’huile,  qui  a  des  proprietez  mer- 
ueilleufes.  La  première  eft ,  quelle  rend  l’eau  de  pareille  couleur  que  celle  du  faffran, 
qui  eft  iaune ,  dequoy  ils  taignent  les  petits  vaiffeaux  à  boire ,  &  des  chappeaux  ôc  pe¬ 
tits  bonnets, qu’ils  nommét  Chachie,  faits  de  ionc.Cefte  huile  a  en  oultre  l’odeur  aufli 
fou’efue,  que  la  violette  de  Mars ,  ôc  le  gouft  Ôc  faueur  approchant  des  oliues  :  qui  fait 
que  plufieurs  en  mettent  auec  leur  poifton ,  ris  ôc  autres  viandes,  tout  ainfi  quenous 
faifons  icy  du  faffran, pour  donner  gouft  ôc  couleur.  Tout  le  Royaume  de  Senega  eft 
efloigné  de  la  mer,ôc  copris  en  l’Ethiopie ,  ôc  eft  la  terre  baffe  iufques  au  Cap  de  verd» 
Comme  pe  -^e  Pais  fubieét  à  vn  Roy ,  appelle  Zucholim  :  ôc  ne  vient  cefte  dignité  par  fucceA 
font  la  E^is  fion ,  mais  bien  par  eleeftion ,  fuyuant  le  plaifir  des  Seigneurs ,  lefquels  bien  fouuent 
en sene^.  meuz  d’enuie ,  ôc  pour  ialouzie  l’vn  de  l’autre ,  en  font  tel  qui  eft  le  plus  fot  Ôc  mal 
adroiéfôc  le  moins  capable  de  lacompaignie.Et  toutefois  faut  il  qu’il  foit  de  race  no¬ 
ble  ôc  iliuftre ,  quoy  que  bien  fouuent  ils  le  dechaffent  pour  peu  d’occafion,  fil  ne  fe 
gouuerne  à  leur  pofte:ôc  n’eft  guere  plus  h eureufe  leur  condition, queftoit  iadis  celle 
des  Soldans  d’Egy  pte, dependans  de  la  folle  fantafie  des  efclaues  Mammeluz.  En  tout 
ce  pais  vous  ne  voyez  que  villages, cafals  Ôc  bourgades, auec  des  maifon s  faites  de  ter¬ 
re  &  bois ,  couuertes  de  paille  ôc  fueillages ,  fans  qu’ils  ayent  ny  chaux  ny  pierre ,  ny 
l’induftrie  ou  efprit  d’en  tirer  des  monts  ou  des  carrieres.Et  d’autant  que  ce  Royaume 
n’eft  point  maritim  ,  auffi  n’eft  il  guere  riche,  fauf  entant  que  les  nauires  viennent  par 
le  fîeuue  Senega,  fur  lequel  y  a  force  efeumeurs  ôc  Corfaires,  efclaues  du  Roy,  qui  les 
y  attire  pour  maintenir  fon  eftat  :  attendu  que  le  reuenu  qu’il  leue ,  n’eft  pas  fuffifant 
pour  l’entretenir ,  confiftant  feulement  en  quelques  cheuaux  ôc  autre  beftial ,  que  les 
Seigneurs  du  païsluy  fourniffent  toutes  les  années.  Or  pource  que  fa  plus  grande  ri- 
cheffe  gift  en  efclaues,  il  en  a  vne  partie  qui  luy  cultiue  fe  s  terres,  ôc  fe  me  fes  grains,  ôc 
fait  fon  vin  de  Palme:vne  autre  qui  va  en  courfe,ôc  le  fert  en  fa  maifon,  nomee  Adar- 
heytb  :  ôc  la  troifieme ,  font  de  ceux, qui  font  prins  en  guerre,  ou  par  fes  Corfaires,  le£ 

iCTpa'Ue  ^ue^S  ^  ven<^  aux  peuple  Africain  ôc  Barbare,  fe  tenant  près  Cap  de  blâc, 

lAfncJn.  au  Royaume  d’e Argin,  Ôc  aux  Arabes, qu’on  nomme  Alarbes,qui  f efpandent  par  tou¬ 
te  l’Afrique, voire  aux  Chreftiens  qui  trafiquent  le  long  de  cefte  riuiere,  qui  eft  la  pre¬ 
mière  de  la  terre  des  Mores, ôc  les  diuife  defdits  zZzanaghes  :  en  change  defquels  il  ne 
prend  point  de  monnoye ,  n’eftant  là  en  aucun  vfage ,  ains  feulement  des  c Zlbacart, 
fçauoir  Boeufs,  vaches, cheures,  qu  ils  nomment  Elmeis  :  cheuaux,  legumes  ôc  millet, 
ôc  des  Chreftiens  quelque  fer  ôc  cuyure, du  linge  blanc  ôc  draps  de  couleur, qu’il  aime 
fur  toute  chofe.  Ce  Roy  ôc  grands  de  fon  Royaume,  voire  tous  les  Noirs  à  luy  fub- 
ieds,efpoufent  tant  de  femmes  qu’ils  peuuent  nourrir,  ôc  le  Roy  tout  autant  qu’il  luy 
plaift ,  iaçoit  qu’il  en  ait  vne  plus  fauorite  que  les  autres,  félon  le  lieu  d’où  elle  eft  for- 
tie,  ôc  mérité  de  fes  parens  :  à  chacune  defquelles  il  baille  des  villages  pour  demeurer, 
auec  du  beftial  ôc  efclaues  pour  cultiuer  la  terre,  ôc  filles  ferues  pour  eftre  auprès  d’el¬ 
les.  Quand  il  en  va  vifiter  quelqu’vne ,  il  ne  meine  iamais  de  viuandiers ,  à  caufè  que 
celle  qu  il  va  veoir,eft  tenue  de  le  nourrir  luy  ôc  fà  fuyte,qui  n’eft  pas  grade, tant  qu’il 
fe  tiendra  auec  elle.  Au  leuer  du  Soleil, tous  les  matins  elles  luy  enuoyent  les  viandes, 
foit  chair, foit  poifton, qui  fuftifent  pour  fa  defpenfe,accouftrees  à  leur  mode  :  ôc  ainfi 
quelquefois  aux  Offices  dudit  Roy  fe  trouue  le  difiier  en  uoyé  de  quinze  oufeizede 
fes  femmes.  Que  fil  en  a  engrofte  vne ,  il  n’y  va  plus, ains  court  à  vne  autre  :  ce  qui  eft 
caufe  qu’il  eft  chargé  d’enfans:ôc  ainfi  en  font  le  refte  des  Seigneurs.  Quant  à  leur  Re- 
^ifïlest  ’ il  fau]t  entcndre  >  qu'ils  font  Mahometans,  non  toutefois  fi  fermes ,  que  ceux 
nega.  011  appelle  Mores  blancs,mefmement  le  fimple  peuple, comme  n’y  eftant  fi  accou- 
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mi  en 


Humé  que  leurs  fuperieurs,ôc  n’ayant  familiarité  auec  les  Arabes  ÔC  Azanaghes,qi _ 

ont  donné  les  premières  racines  en  cefte  prouince ,  6c  qui  ont  remonftré  aux  Princi¬ 
paux, que  c’eft  vne  grande  vilenie  à  vn  homme  d’eftre  fouuerain,8c  vouloir  comman¬ 
der  fur  les  autres, fans  recognoiftre  vn  Dieu ,  ôc  fans  faftiibiedir  à  quelque  Loy  6c  ce- 
remonie.Mais  de  dire  qu’ils  foient  fi  opiniaftres  en  l’Alcoran,que  les  Leuantins,  6c  les 
Turcs  en  Grece,  ce  font  folies ,  veu  mefmes  que  depuis  que  les  Chreftiens  y  conuer- 
fent,le  peuple  ne  fait  pas  fi  grand  compte  de  Mahemet, qu’il  faifoit  aüparauât.  D’eftre 
veftus,ils  le  font  legerement,veu  que  le  populace  va  tout  nud,fauf  les  parties  honteu- 
fes, qu’il  couure  de  peaux  de  cheure.Les  grands  portent  certaines  chemifes  de  cotton, 
longues  iufques  à  demy  cuifte ,  6c  les  manches  larges  6c  courtes ,  iufques  au  coude  :  6c 
quelquefois  font  des  chauffes, comme  celles  d’vn  matelot.Les  femmes  aufli  vont  nues 
de  la  ceindure  en  fus ,  ôc  ont  vne  robbe  de  cotton  qui  leur  va  iufques  à  demy  iambe, 
f accouftrans  les  cheueux  en  treftè ,  6c  les  portans  fort  longs,  6c  fe  lauent  trois  ou  qua¬ 
tre  fois  le  iour  dans  les  riuieres.  C’eft  vn  peuple  grand  parleur,  6c  par  cofèquent  men-  c^t*  ^ 
teur  6c  trompeunau  refte  charitable, veu  qu’ils  hebergerot  vn  panant  pour  vne  nuid,  r epupUbar 
6c  vn  ou  deux  repas, fans  qu’ils  en  demandent  payement  ou  falairetmefmes  l’ayant  ac- hare' 
cofté ,  la  première  chofe  qu’ils  vous  interrogent,  ou  demandent  en  leur  iargon ,  apres 
vous  auoirfalué  de  ces  mots,  Alla  iehrazjtr ,  Dieu  vous  garde  :eft,  zAmun  git  enta , 

Wentd  ray  ch  :  Dont  venez  vous ,  où  allez  vous  ?  Ex  alkahar ,  Va  enta  fikart.  Quelles 
nouueiles  y  a  il  en  voftrc  pais?  où  eftes  vous  logé?  Et  vous  traideront  de  ce  peu  qu’ils 
auront  en  leurs  cabanes  6c  maifonnettes.  Ils  font  allez  fouuét  guerre  contre  leurs  voi- 
fins,ôc  plus  à  pied  qu’à  cheual,  pource  que  les  cheuaux  n’y  peuuét  viure  en  beaucoup 
d’en  droits, à  caufe  du  chault  6c  faulte  d’herbage.  De  farmer  il  ne  f  en  parle  point:feu- 
lement  ils  ont  des  targues  rondes ,  faites  du  cuir  d’vn  animal,  qu’ils  nomment  Danta, 
dur  8c  difficile  à  eftrc  percé.  Ils  vient  d’ Arlègayes  bonnes  6c  fortes ,  6c  bien  ferrees,  le 
fer  eftant  long  d’vn  pied,Ôc  bien  fort  poly ,  ayant  des  barbettes  tout  ainfi  qu’eft  la  lan¬ 
gue  d’vn  ferpent  :  6c  portent  encor  des  demy  Simeterres,tous  de  fer  :  d’autant  que  de¬ 
puis  le  Royaume  de  G  ambre  tirant  auant  en  la  Lybie,6c  iufques  en  l’Ethiopie,  il  ne  fe 
trouüe  point  d’acier. Leurs  batailles  font  cruelles, pource  qu’ils  vont  defarmez,  6c  que 
aufti  ils  font  fi  opiniaftres,que  pluftoft  mourir, que  pas  vn  face  femblant  de  feftonner 
pour  la  mort  defon  compaignon,ou  que  pour  cela  il  fenfuye.  En  ce  Royaume, 6c  en 
celuy  de  Budimel,  qui  luy  eft  voifin,  ce  font  les  plus  grands  charmeurs  qu’il  eft  pofti- 
ble  de  voir:6c  fut  tout  enchantent  les  ferpens,  defquels  il  en  y  a  en  quantité ,  longs  6c 
gros  à  merueil!es,mais  non  auec  pieds  ou  ailles,  ainfi  que  quelques  vns  ont  voulu  fai¬ 
re  croire  :  6c  de  ceux  qu’ils  prennent,  ils  empoifonnent  leurs  Simeterres  8c  Arfegayes 
ou  Iauelincs ,  à  fin  que  1  ennemi  qui  en  fera  touche  6c  féru  en  guerre ,  n  en  puifte  ref- 
chapper.vce  qu’ils  nous  confefterent,leur  demandans,a  quelle  fin  ils  afïembloient  ainfi 
tant  dé  ferpens  parleurs  forceleries.  Cefte  terre  foifonne  en  febues  de  diuerfes  cou¬ 
leurs , qu'ils  fement  en  Iuillet, 8c  recueillent  en  Septembre  :  6c  ne  fe  foucient  de  l’abon¬ 
dance,  moyennant  qu’ils  en  ayent  pour  pafter  le  temps.  Il  f  y  treuueaufti  des  Lyons, 

6c  mitres  beftes  de  proye,6c  rauiffantes:6c  force  Papegaux ,  qu’ils  nomment  Elffagoud, 
lefquels  font  leur  nid  fur  dés  Palmiers,  veu  que  c’eft  prefque  lefeul  arbre  qui  croilt 
e n  ces  contrees.Encore  y  a  il  vn  grand  oifeau,  qui  reftemble  noz  Oyes,  mais  diuers  en 
plumage,  qu’on  appelle  Poules  de  Pharaon ,  6c  infinité  d’autres  defquels  le  ne  pour-  " 
rois  vous  dire  le  nombre.  Les  femmes  y  font  fort  îoyeufes,  gaillardes,  allègres  6c  dii- 
poftes  (aufti  penfez  que  le  trop  manger  ne  les  charge  gueres  )  ôc  chantent  &  danlent  f 
fort  volontiers:6c  ce  le  foir  à  la  Lune, 6c  non  le  iour, à  caufe  de  la  chaleur  :  ou  Ion  voit  Adonj^ 
entre  autres, les  ieunes  y  paflér  la  plus  part  de  la  nuid,  auec  des  geftes  les  plus  folaftres 
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que  vous  fçanriez  penfer  :  6c  ne  m’efbahis  pas,  fi  encor  en  France  on  appelle  plufieur* 
danfcs,lcs  Morefques,veu  les  lingeries  qu’ils  font  en  danfant.  Elles  font  les  plus  gran^ 
des  courtifanes  du  monde  :  d’autant  que  fi  elles  voy  ent  qu  vil  de  nous  foit  defeendu 
en  terre ,  elles  ne  faüldront  de  l’aller  accofter.  Lefquelles  apres  vous  auoir  falué ,  ont 
accouftumé  de  dire,  6c  appeller  ceux  quelles  penfent  eftre  vn  peu  d’apparece,  Scydey , 
Monfieur  :  ou  fi  c’eft  vn  (impie  homme  mal  veftu,  Sahyhi ,  Anra  bacbeir ,  Elles  vous  en 
bon  poinét  ?  CbaLi-biti,  Suis  ie  pas  vollre  amie  ?  zAia  nata  raxaou ,  Ai  a  narkodo,  Allons 
louppcr ,  6c  puis  nous  irons  dormir  :  6c  mille  autres  petites  mignotteries ,  dont  elles 
vfent  pour  attirer  les  hommes  au  plaifir  amatoire,tant  elles  y  font  fubiettes  .Que  fi  on 
leur  fait  quelque  prefent,  elles  leu  ent  les  mains  6c  bras  au  ciel ,  difans ,  Aalab  iaejuatar 
heuratzi ,  Grand  mercy  du  bien  que  me  faites.6c  lors  fien  vont  ioyeufes.  Or  les  chofes 
qu’ils  admirèrent  le  plus  de  ce  que  nous  leur  monllrafmes,ce  fut  vne  Cornemufe  :  la¬ 
quelle  oy  ans,  6c  leur  plaifantl’harmonie  ainfi  diuerfifiee,pcnfoient  que  ce  full  quel¬ 
que  chofe  viuc  :  mais  voyans  quelle  elloit  faite  artificiellement,  ils  nous  difoient  que 
vn  de  leurs  dieux  l’auoit  faite  de  fes  propres  mains.  Aufti  n’ont  ils  d’inflrumens  mufi- 
caux ,  que  quelques  Nacaires  Morefques ,  fai&s  en  rond  comme  les  tabourins ,  dont 
nous  vfons  à  la  guerre ,  mais  plus  larges  6c  grands  :  6c  vne  forte  de  violon  à  deux  cor¬ 
des,  lequel  ils  fonnent  auec  les  doigts ,  qui  eft  vne  grofiiere  ôc  fort  mal  plaifante  har- 
monie.Iaçoit  qu’ils  ay  ent  force  miel,ôc  par  confequent  de  la  cire, fi  eft  ce  qu’vfans  du¬ 
dit  miel,  ils  icttent  la  cire,  comme  chofe  de  nul  profit  :  Ôt  furent  ces  pauures  Barbares 
tous  cftonnez,  de  voir  qu’on  faifoit  delà  chandelle  deuanteux  de  ce  qu’ils  mefpri- 
foient ,  6c  en  fin  contraints  de  dire ,  que  tout  le  fçauoir  6c  bon  efprit  eftoit  caché  en 
lame  des  cAmdfira ,  ou  Chrefticns,  6c  que  Dieu  les  fecouroit  bien ,  de  leur  enuoyer 
telles  gens  pour  leur  apprendre  à  viure.Ce  peuple  (ainfi  que  i  ay  dit)  vit  fort  mecha» 
n  iquem ent, partie  pource  qu’ils  n’ont  grands  viures,  partie  aufli  (qui  eft  la  caufe  prin¬ 
cipale  6c  plus  véritable  )  pour  les  grandes  chaleurs  qui  les  atténuent  :  de  forte  qu’ils 
mangent  fort  peu  6c  bien  lafehement  :  6c  cela  fait  qu’ils  faifemblcnt  dix  ou  dou¬ 
ze  à  vn  repas,  afin  quel’vn  donne  appétit  à  l’autre,  n’ay  ans  mefmesqu’vn  grand  plat, 
où  tous  mettent  la  main  :  6c  eftans  ainfi  fans  goufl  6c  appétit ,  il  fault  qu’ils  mangent 
peu  6c  fouuent,  comme  on  en  vfe  encor  en  noftre  Europe  es  régions  chaudes.  Au  re- 
,  ftc,ces  Senecmeens,  6c  autres  habitans  le  long  de  ce  fleuue ,  font  les  meilleurs  nouëurs 
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ru^m.  que  ie  vey  ïamais ,  6c  y  ruiient  les  Sauuages  du  Cap  de  rrie  :  veù  que  ceux  cy  en  quel¬ 
que  temps  que  ce  foit,  voire  lors  mefme  que  cefte  riuiere  eft  tempeftueufe ,  ils  la  vous 
pafTeront  à  force  de  bras ,  tenans  vne  main  dehors ,  auec  vne  lettre  ou  autre  chofe  au 
poing, 6c  f  aydans  de  l’autre, 6c  ne  demeureront  pas  vne  heure  à  la  trauerfer,quoy  que 
elle  ait  plus  d’vne  grande  lieuë  de  large  :  6c  autant  en  font  çn  mer, fils  f  y  rencontrent: 
Et  (  qui  eft  à  f  efineruciller  )  demeureront  quelquefois  vne  heure  ou  plus  foubz  les 
ondes,  tellement  que  vous  penferiez  qu’ils  foient  perduz,  6c  puis  fortent  au  lieu  mef- 
me  où  vous  les  aurez  veuz  entrer  .Vn  Minorquin  de  noftre  equippage  en  voulut  bien 
faire  autant, pour  monftrer  fa  dextérité  6c  hardielfe  :  mais  le  pauure  malheureux  y  de- 
moura  pour  gage,  au  grand  regret  de  noftre  compaignie ,  6c  des  Mores  pareillement: 
duquel  vn  Efclaue  qui  l’accompaignoit,  nous  aficura,  qu’il  l’auoit  veu  faifir  à  la  felfe 
par  vn  grand  6c  hideux  poiffon,qui  puis  apres  l’auoit  entrainé  au  parfond  de  l’eau. 
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Df  Hacdar,^  Promontoire  Verd 3 tant  célébré  des  Pilotes » 

C  H  AP.  1111. 

E  c  a  p ,  ou  prominence  de  terre,  entrant  bien  auant  en  la  mer, ell  a  fl 
lis  fur  la  colle  d’Afrique,  entre  la  Barbarie  8elaGüinee,8e  compris 
dans  l’enceind  de  Lybie ,  entouré  des  flots  de  Senega  vers  l’Ell ,  Se  a 
l’Ouell  de  la  mer  Oceane,  qu’on  dit  Atlantique  ou  Hefperique,  pofé 
à  quinze  devrez  deçà  la  ligne  Equinodiale  :  8t  fappelle  Vdiacandan 
&  Befeneghe.  Les  premiers  qui  en  feirent  la  defcouuerte,  enuiron  l’an 
de  nollre  Seigneur  mil  quatre  cens  nonâtefept,luy  mirent  le  nom  Cap  de  Verd,  pour 
la  melme  raifon  qu’ils  nommèrent  vn  autre  au  deçà,  Cap  blanc  :  àcaufeque  l’vnell 
tout  blanchilfant  de  làblons ,  lans qu’il  y  ait  autre  ch ofe,  St  celluy  cy  verdoyant  en 
toutes  les  làifons  de  l’annee ,  Se  vn  des  plus  beaux  promontoires  que  ie  vey  onques, 
ayant  fur  lapoinde  deux  montaignettes,lefquelles  fellendans  en  mer,  donnent  grad 
plailir  à  la  veuë  des  voyageurs.Les  Arabes  du  païs,enfemble  quelques  Mores,le  nom- 
met  Hacdar.  Prescedit  Cap  y  a  quelques  feches  8e  battures, enuiron  vn  quart  de  lieue 
en  mer, mais  elles  ne  donnent  guere  grand  empelchement  à  ceux  qui  veulent  y  abor¬ 
der.  Au  relie, la  terre  ell  toute  bafle, chargée  de  petits  arbres  :  non  qu’il  y  ait  de  grandes 
forellz,ainiiqueMunller  felUaiflféperfuaderalTez  Amplement,  lequel  a  elle  fl  peu  Mu„prtr 
foigneux  de  f enquérir  diligemmét  de  ce  qui  ell  de  nollre  temps,  Se  prefque  qui  nous  c,rdan  ont 
au oiline, qu’il  n’a  pas  faid  conlcience  de  dire,que  là  Se  au  païs  voifin  le  peuple  y  ado-  ad~ 

re  les  idoles. Ce  qui  ell  faux  aulli  bien  que  l’autre, d’autât  que  perfonne  n’ignore, com¬ 
bien  le  Mahometan  detelle  toute  llatue  8c  peinture  d’homme  ou  animai, quel  que  ce 
foit:8e  ceux  cy  font  inllruids  en  la  loy  Alcoranille, comme  aulli  font  leurs  voiflns  de 
la  Barbarie.  Mais  ie  ne  m’elbahis  point  de  cela ,  veu  qu’il  a  failly  mefme  fur  l’h  ifloire 
des  Elephans  ,defquels  il  nous  là id  des  formes  monltrueufes  en  grandeur  aulli  bien 
que  Cardan, dilànt  qu’vn  Eléphant,  nommé  des  Arabes  Elphil,  a  plus  de  corpulence, 
que  fix  de  noz  boeufs,  les  plus  grands  qu’on  fçauroit  trouuer.  De  ma  part,  i’en  ay  veu 
plus  de  mille, tant  en  Afrique  ques  autres  païs, où  font  les  plus  grands  de  tout  le  mon- 
dermais  ie  n’en  veis  iamais,qui  furpaflfall  la  corpulence  de  deux  moyens  bœufs  de 
Limofln,tant  fen  faült  qu’ils  eulfent  neuf  ou  dix  coudees  de  haulteur,ainfi  qu’il  nous 
attelle. Et  tout  cela  ell  aulh  vray,que  ce  qu’il  dit  en  autre  endroit  (&  ne  fçay  où  il  pef* 
che  ces  refueries  )  qu’vn  Eléphant  prendra  vn  homme  auec  fa  trompe,  ou  probofci- 
de,&  le  iettera  vn  grand  traid  d’arc  loing  de  luy ,  &  puis  le  retire  fans  luy  mal  faire: 
qui  ell  bien  la  plus  verte  bourde ,  qu’homme  fçauroit  imaginer  :  ne  fçachant  comme 
les  hommes  font  11  Amples, que  d’imprimer  ces  folies,&  moins  encor  d’en  faire  tailler 
des  Agures.Or  ne  pcnfez  pas  que  ce  bon  homme  fe  foit  arrefté  en  A  beau  chemin,  veu 
qu’ayant  ouy  parler  de  la  clarté  continuelle  qui  fort  du  mont  Tenerifle,  l’vne  des  Ca¬ 
naries  ,  il  a  mieux  aimé  dire  vne  choie  impoihble  ^  qu  amener  la  vérité  du  feu,  fortant 
des  aby  fmès  de  ladite  montaigne,qui  fe  fait  naturellement  :  difant,que  celle  fplédeur 
âpparoill  de  loing  fur  le  fommet  de  ladite  montaigne  (nommee  Ëlbarf)  à  caufe  d’vn 
rocher  de  An  diamant, qui  ell  là, aigu,  &  faid  en  forme  de  pyramide ,  &:  qu’on  la  voit 
en  mer  plus  de  cinquante  lieués  Allemandes  :  &  tout  foudain  il  adioufte,que  ce  roch 
8c  poinde  pyramidale  brulle  lans celfe ,  nuid  Se  iour.  Quant  a  moy ,  m  approchant 
par  mer  de  ces  lieux  là,  ien’ay  iamais  defcouuert  la  plus  haülte  montaigne  qui  foit 
aufdites  ifles ,  plus  loing  que  de  quelques  dix  lieues ,  fans  m’apperceuoir  ne  de  feu  ne 
de  flamme  quelconque,  Se  moins  de  fumee.  Que  fil  elloit  ainfl.,  comment  fçait  il, que 
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ce  foit  vne  roche  de  diamant, laquelle  certes  perdroit  fa  fplendeur  par  la  force  du  feu? 
Que  fil  n’y  a  point  de  feu ,  ôc  que  plufieurs  y  font  montez,  eftime-il  les  Efpaignols  ft 
peu  foigneux  de  richefte  tant  grande ,  qu’ils  euffent  laifte  ce  rocher ,  qui  leur  eft  pro¬ 
che, fans  le  mettre  en  œuure?  Mais  ie  dy,que  ce  font  toutes  refueries, ayant  veu  le  con¬ 
traire,  Ôc  vifité  les  lieux:  ce  que  n’a  faid  ledit  Munfter,  ne  ceux,  qui  l’ont  glofé  en  mar¬ 
ge, ôc  voulu  augmenter.  Pline  parlant  de  ce  promontoire ,  recite  en  fon  liure  fixiefme 
vne  chofeauflï  peu  receuable  que  les  fufdits  ,  laquelle  meftnes  fon  traducteur  accor¬ 
de,  quand  il  eferit ,  qu’en  ces  contrées  là  y  a  grand  nombre  de  Satyres,  ayans  pieds  de 
Chcures.  ce  que  iamais  ne  fut  veu ,  ôc  moins  leu  es  hiftoires  des  Afriquains  ôc  Ethio- 
piensifi  ce  n’eftoit  que  ce  bon  home  print  ôc  entendift  au  lieu  de  Satyres  les  Boeufs  ou 
Chaires, dont  le  païs  eft  fort  peuplé:  ôc  lors  ie  luy  donnerois  fa  caufe  gaignee,ôc  moy 
Theuct  condamné  aux  defpés.Mais  laiftons  ces  chofes,pour  voir,  quel  nom  luy  don¬ 
ne  Ptolomee, lequel  fans  doubte  en  a  eu  cognoiffance.  Il  l’appelle  donc  c Arfmarie,  ôc 
ailleurs  Rijfardie,  le  mettant  comme  il  eft,  en  la  mer  d’Hefperie  :  combien  qu’il  fe  foit 
t rom  né  de  plufieurs  degrez,tout  ainfi  qu  a  Serre  Ly  onne  :  toutefois  en  cela  fault  con- 
doner  à  l’antiquité,  veu  que  iadis  les  hommes  de  bon  efprit  mefuroientfeulemét  par 
les  dimenfions  celeftes ,  fans  pratiquer  leur  fçauoir  fur  mer ,  comme  i’ay  faiét  par  l’e- 
fpace  de  feize  à  dixhuid  ans.  Ceux  là  fabufent  aufti  ôc  faillent  grandement,  qui  pen- 
fent  que  Jaiont ,  c’eft  à  dire,  Cap  de  verd ,  foit  le  Promontoire  que  Ptolomee  nomme 
d’Ethiopie  :  veu  que  ceftuy  cy  eft  eftoigné  de  l’autre  plus  de  neuf  cens  lieues ,  eftant  à 
quinze  degrez  deçà  la  ligne,  là  où  l’autre  eftfix  degrez  pardelà ,  fur  la  poindte  de  la  ri¬ 
uiere  Almada ,  diète  des  modernes  Manicongre,qui  fepare  les  Royaumes  ôc  terres  de 
Medra ,  Bcllafnn ,  ôc  du  Bénin  ,  ôc  huièt  autres  prouinces  qui  entrent  ôc  fauancent  en 
l’Ethiopie  intérieure  :  lefquels  païs  n’eftoient  point  delcouuerts  de  fon  temps ,  Ôc  ne 
l’ont  efté  de  treize  cens  ans  apres.  le  vous  prie  donc  de  pen  fer,  quel  eft  ce  Cap, dont  il 
fait  mention, puis  qu’il  ne  peult  eftre  ceftuy  cy  :d’autant  que  ie  m’afteure  qu’il  eft  pluf 
toft  en  la  Lybie,qui  nous  eft  voyfine,qu’en  l’Ethiopie  :  ôc  ce  du  cofté  de  l’Orient, vers 

Quant  aux  habitans  du  païs,  ils  font  d’vn  cofté  delà  riuiere 
,  ôc  de  l’autre  bazanez  ôc  grifaftres ,  ôc  toutefois  la  chaleur  eft 
autre  :  ce  qui  me  fait  toufiours  reuenir  à  mon  ancien  propos, 
qUe  'lc  ne,pUis  receuoir,  que  le  Soleil  foit  celuy  qui  par  les  ardeurs  caufe  la  noirciftùre 
és  hommes.  Vne  bonne  partie  eft  fubiette  au  Roy  de  Senega ,  ôc  l’autre  à  vn  Roy  qui 
l’auoifine,  qu’ilsnomment  en  leur  langue  Ahmad-Iora}  c’eft  à  dire ,  Bon  Roy  :  lequel 
au  commencement  ne  vouloit  qu’aucun  CHreftien  approchait  fa  terre ,  pource  qu’il 
auoit  opinion  qu’ils  mangeaftent  la  chair  humaine.  Et  l’occafion  de  ce  penfer  fut, que 
onyprenoitdes  efclauesde  tous  aages  &:  fexes  pour  porter  en  diuers  lieux:  ôc  ainft 
voyans  qu’on  ne  fçauoit  plusnouuellesde  ces  captifs ,  ils  eftimoient  qu’on  leseuft 
mâgez.Toutefois  ayant  depuis  entédu  à  quoy  on  fen  fert,  ils  ne  fen  fouciét  plus  tant, 
veu  qu’eux  melmes  fe  vendent,  comme  qui  vendrait  vn  mouton  ou  bœuf  au  marché 
en  nos  contrées.  Ils  vont  tous  nuds ,  comme  en  Senega  ôc  en  la  Guinée,  làuf  quelques 
vns  qui  portent  des  chemifettes  de  cotton,  ôc  d’autres  ch  ofes  de  peu  de  pris,  qu’ils  ont 
des  nauires  qui  paftent.Ils  fe  lauent  tous  les  iours  :  mais  cela  n’empefche  qu’ils  ne  foiét 
fales  en  leur  manger  ôc  boire ,  veu  que  ce  qu’ils  mangent ,  foit  chair,  foit  poiffon,eft 
pour  la  plufpart  pourri  ôc  corrompu  :  ôc  nonobftant  cela  ils  viuent  fort  longuement, 
ôc  nefontguere  fouuent  malades ,  là  où  les  Chreftiensfy  arreftans,  n’en  font  pas  de 
mefmes,ains  tombent  en  de  grandes  maladies ,  tant  à  caufe  des  eaux ,  que  des  chaleurs 
ôc  intempérie  de  l’air.  Or  tout  ainfi  qu’ils  font  propres  à  leur  manger, aufti  le  font  ils  à 
baftir  leurs  loges, cabanes ,  ôc  villages, qu’ils  pomment  zAlcœria,  veu  que  d ’Almedina, 

ou 
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les  tlïrs  aufti  noirs  que  charb on 
dance  les  exceftiue  d’vn  cofté  ôc  d 
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ou  villes ,  il  n  en  y  a  quafi  point .  Toutes  leurs  maifons  font  faides  en  rond ,  en  façon 
de  colobier,  couuertes  de  paille  de  ris, ou  de  ioncs  marins ,  defqucls  ils  font  auffi  leurs 
lifts  pour  repofer  :  car  d’autre  plaifir  ils  ne  cognoiffent  point  :  8c  ne  fault  f  eftonner,fi 
en  Efpaigne ,  quand  ils  font  efclaues  ,  on  ne  leur  baille  que  de  la  lidiere  comme  aux 
cheuaux.  Ils  font  Alcoraniftes,quoy  que  non  fi  fermes  que  les  Arabes  8c  Azana<riies, 
ainfi  que  i’ay  dit:en  quoy  ils  imitent  les  fubieds  du  Roy  de  Sencga.Bien  eft  vray,que 
tirant  au  Royaume  de  Gambre,encores  qu’ils  ayent  fort  peu  de  cognoiffance  de  la  df 
uinité,fans  toutefois  famufer  aux  idoles, ny  à  la  contemplation  duSolcil  8c  de  la  Lu¬ 
ne, fi  eft  ce  qu’ils  tiennét  qu’il  y  a  vn  Dieu,autheur  de  toute  chofe,  qui  ne  requiert  rien 
extérieur  de  1  homme, feulement  la  recognoiflance  :  8c  plufieurs  autres  opinions  tou¬ 
tes  diuerfes  à  ce  que  les  Turcs  croyent,  la  religion  defquels  confiftc  toute  en  mines.  Il 
en  y  a  entre  eux, qui  viüent  plus  aufterement  que  les  autres, 8c  portent  à  leur  col  vn  pe-  PeHïUt 
tit  vaiflèau ,  fermé  de  tous  codez,  8c  collé  auec  de  la  gomme ,  en  forme  d’vn  eftuy,  ou  TduoZ 
Coffret, plein  de  charaderes  8c  roolletz  d  inuocations  magiques, qu’ils  apprennent  des 
Arabes ,  defquelles  ils  vfent  par  certains  iours,  fans  les  ofter ,  ayans  opinion  que  pen¬ 
dant  qu  ils  auront  ces  folies  fur  eux ,  ils  ne  feront  en  danger  d’inconuenient  quelcon¬ 
que.  Quant  à  leurs  mariages ,  rien  n’y  entreuient  de  ceremonie  que  la  feule  promeffe: 

8c  font  allez  îoyeux ,  danfans  la  nuid  a  la  Lune,  nommee  Alk^war ,  qu’ils  regardent 
inceffamment ,  imitans  encor  en  cela  leurs  anceftres ,  qui  l’adoroient ,  à  caufe  qu’ils  la 
trouuoient  plus  plaifante  pour  fon  humidité ,  que  le  Soleil  :  bien  que  ceux  cy  ne  l.uy 
portent  aucune  reuerence ,  ou  luy  attribuent  quelque  deité.  Ils  font  fort  tourmentez 
de  petites  vermines,  entre  autres  d’vne  efpece  de  groffes  Moufch  es ,  qu’ils  appellent 
Aquoiri)  8c  autres  Aldaban ,  non  moins  à  craindre  que  celles  de  l’Arabie  deferte.  A  ces 
peuples  Cauoifinent  ceux  qui  font  fur  la  riuiere,  nommee  Cetti ,  autrement  Barbaciue , 
loing  de  Cap  de  verd  quelques  vingt  lieues  :  laquelle  eft  fi  grande ,  que  Sencga  ne  la 
furpaffe  point  en  largeur, 8c  vient  des  montaignes  de  Gilofeioù  le  peuple  eft  fort  noir 
&  mefehant ,  8c  plus  hardy  que  tous  fes  voifins.  Le  Roy  de  Senega  f  eft  plufieurs  fois 
effayéde  fubiuguer  celle  fiere  nation  :  mais  il  y  a  toufioursplus  perdu  que  gaigné: 
pourautant  que  combattans  quafi  tous  nuds ,  comme  ils  font ,  les  Barbacins  vfent  de 
fàgettes  8c  armes  enuenimees ,  auec  lefquelles  ils  gafte nt  l’arm ee  Seneguoife  :  8c  leur 
pais  eftant  bofeageux ,  abondant  en  lacs  8c  riuieres ,  8c  plein  de  deftroids ,  perfonne 
ne  les  y  ofè  aller  chercher  ne  pourfuyure .  Il  y  a  encores  les  Aztibans ,  ou  Seretz qui 
leur  font  alliez, 8c  plus  mefehans  que  les  autres, mais  non  fi  belliqueux:8c  courent  par 
le  pais, tout  ainfi  que  les  Arabes ,  ne  viuans  que  de  larcins  8c  pilleries ,  fins  Roy  8c  loy 
quelconque,fauf  qu’ils  portent  l’honneur  au  plus  vaillant, 8c  à  celuy  qui  f  eft  monftré 
le  plus  gentil  compaignon  en  quelque  rencontre  :  8c  difent,  qu’ils  refufent  d’auoir  vn 
Supérieur,  de  peur  qu’il  ne  les  face  ferfs  8c  efclaues,  eux,  leurs  femmes  8c  enfans,  com¬ 
me  font  ceux  de  Senega.  Leurs  combats  plus  couftumiers  aduiennent  fur  l’eau  en  des  c^t  ^ue 
barques,  faites  de  belles  efcorces  d’arbres ,  longues  de  quatre  braffes, 8c  larges  d’vne  8c  font  ces  Bar 
demie, qu’ils  nomment  Almalq ,  ou  Almadies^  fur  lefquelles  ils  vont  fi  roide,que  vous  ^,r 
auriez  beaucoup  à  faire  à  les  attaindre  auec  vn  de  nos  efquifs ,  tant  ils  rament  dextre- 
ment  :  8c  font  leurs  auirons  faiéls  comme  vne  paefle,  dequoy  on  iette  l’eau  d’vn  fofîé. 

S’ils  prennent  des  ennemis  en  guerre ,  ils  ont  bien  l’aftuce  de  les  garder  pour  les  ven¬ 
dre  au  premier  qu’ils  treuuent ,  8c  ne  fe  foucient  à  qui ,  pourueu  qu’ils  en  tirent  quel¬ 
que  chofe,  comme  millet,  ris,  qu’ils  appellent  Aroz l,  naueaux  fauuages,  qui  font  tref- 
bons ,  diéls  par  eux  c Albaken,  fer,  8c  autres  petites  chofes.  Ils  mangent  poiffon  ,  chair 
de  bœufs  8c  cheures ,  8c  boiuent  de  certain  vin  d’vn  arbre  qui  croift  là ,  8c  au  Cap  de 
verd,  8c  par  toute  celle  contrée.  Or  fe  trouue  il  vn  autre  arbre, ayât  les  fueilles  comme 
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noz  figuiers, la  tige  grofte, 8c  Ion  fruid  long  de  deux  pieds  8c  demy,nc  plus  ne  moins 
que  ccs  longues  coucourdes,qu  on  voit  en  Cypfe,ôe  pardeça  :  duquel  plufieurs  man¬ 
gent, comme  nous  faifons  des  melons, fuenns  8c  pepons,  8c  dont  la  graine  eft  fèmbla- 
bleà  vnroignon  de  Heure.  Il  y  en  ad  entre  eux  qui  feplaifenta  auoirdes  Singes, 
qu’ils  nourrifîent  de  ce  fruid ,  puis  leilr  font  des  colliers  de  celle  graine ,  qui  efl  belle, 
quand  elle  efl  feche.Sc  accouftree,ainfi  qu  ils  la  paret  3 c  enfilent  dans  des  îoncs.  Qucl- 
ques  cinquante  ou  foixante  lieues  auant  en  pais, 8c  principalement  de  la  part  des  Roy¬ 
aumes  d 'Agadez^.,  Gago ,  ôc  Paman ,  fe  voyent  plufieurs  villes  du  tout  ruinées .  8c  ne 
peuz  onc  fçauoir  qui  ont  elle  les  premiers  fondateurs  8c  baftifleurs  d  icelles.  Les  An¬ 
ciens  du  pais  difent,  qu’ apres  auoir  elle  faccagees ,  elles  furent  bruflees  par  les  Goths, 
qui  penetrerent  iufques  en  ces  contrées  la.  Les  Alarbes,qui  de  tout  temps  ont  efté  cu¬ 
rieux  de  l’hiftoire,  tiennent,  qu  apres  tel  defaftre  la  plufpart  d  icelles  fur ent  rcbafties, 
8c  fecondement  pillées  par  le  grand  Roy  Manzor ,  efpouuantement  del  Afrique,  8c 
par  fon  fils  Chaman  :  lefquels  ayans  butiné  les  rich elfes  8c  threfors  defdites  villes ,  fi¬ 
rent  édifier  celle  d’Oran,ôc  clorre  Marroque, 8c  le  Chafteau  de  Fez  (le  peuple  defquel- 
îes  eftoit  lors  Chreftien)  8c  l’inexpugnable  ville  de  Quoque ,  qui  porte  le  nom  de  fon 
R.oyaume:où  font  compnnfes  les  montaignes  jZebhoua,  qui  ont  plus  de  quatre  vingts 
dix  lieues  en  longueur, habitées  de  Mores, qui  en  ce  temps  là  receurent  la  Loy  du  faux 
Prophète  Arabe  ^  laiflàns  celle  de  Iefus  Chrift.  Ce  Roy  de  Quoque,  8c  le  peuple  auffi, 
portent  vne  Croix,  qu’ils  nomment  Afalip  ,  grauee  contre  1  vne  de  leurs  iouës,  en  re- 
cordation  8c  mémoire  de  leurs  peres,qui  iadis  auoient  efté  Chreftiens.  Les  JMetefms 
8c  Fellahs,  fçauoir  Nobles  8c  roturiers,  foixante  ans  y  a  ou  enuiron ,  prindrent  les  ar¬ 
mes  contre  leur  Roy  8c  fouuerain  Seigneur, pour  du  tout  abolir  telles  ceremonies,di- 
fanslachofe  eftre  odieufe  :  pourautant  quel’Alcoran  8c  traditions  d’iceluy  defen- 
doient  à  ceux  de  leur  perfuafion,d’auoir  aucun  figne  8c  marque  de  Croix.Mefmes  les 
Rois  de  Tunes  8c  Alger  luy  ont  autrefois  fait  la  guerre  pour  ce  mefme  faid  :  contre 
lefquels  le  Prince  Quoquien  a  toufiours  euledeffus.  Au  refte ,  d’autant  que  tout  le 
long  de  cefte  cofte,tant  en  la  Lybie  que  Guinee,  Bénin  8c  Manicogre,les  Noirs  vfent 
prefque  de  mefme  breuuage,  mais  foubz  diuerfes  appellatios,il  fault  vn  peu  parler  de 
rinduftrie  qu’ils  ont  à  l’apprefter,  pource  qu’il  leur  fert  autant  qu  a  nous  noftre  vin. 

Du  Breuuage  de  ce  peuple ,  quils  font  du  ms  de  Palmiers . 

C  H  AP.  F. 

I  la  vigne  n’eft  familière  en  ce  pais,  pour  n’y  auoir  efté  planteej 
ou  à  caufe  que  le  terroir  n’y  eft  propre ,  ils  ont  des  Palmiers  (  qu’ils 
nomment  en  leur  langue  Nabhle,  les  Ethiopiens  Abyftins,  A/chen - 
ke ,  les  Iuifs  Thamar ,  8c  les  Arabes  Ennakala  )  les  plus  beaux  8c  fer¬ 
ais  que  la  terre  porte,  8c  verds en  toute faifon.  Il  fen  trouue  plu¬ 
fieurs  efpeces,  8c  qui  croiffent  en  diuers  lieux.  Mais  fault  noter ,  que 
ceux  d’Europe ,  8c  ceux  auffi  qui  font  és  ifles  de  Grece,  ne  portent  aucun  fruid ,  ouy 
bien  ceux  d’Arabie, Egypte,  8c  prefque  de  tout  le  païs  d’Afrique,  qui  l’ont  doux,  plai- 
fant  8c  délicat  à  manger.  Pline, parlant  de  ces  Palmiers, fe  mefeonte,  quand  il  recite  en 
fon  hiftoire  naturelle, liure  vingttroifieme,que  ceux, qui  portent  les  myrabolâs,vien- 
nent  du  terroir  d’Egyptexe  que  ie  ne  veux  nier  :  mais  ie  ne  puis  accorder  que  les  dat¬ 
tes  n’ont  point  de  noyaux,  ainfi  que  lefdits  myrabolans  :  comme  fil  vouloit  dire,que  ' 
ces  deux  efpeces  de  fruids  fuffent  differents  d’arbres,  chofe  mal  confideree,veu  que  la 
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datte  &  le  myrabolan  viennent  &  fe  recueillent  en  vn  mefme.  En  Iudee  aufli  la  plus 
grande  beauté  confifte  en  l’abondance  des  Palmes, defquels  ie  difcourray  vn  peu  auât 
q  defcrire  la  boiffon  de  ces  Barbares.il  y  a  en  ceft  arbre  malle  &  femelle.Le  malle  por¬ 
te  fa  fleur  es  branches, où  la  femelle  germe  fans  fleur.  Et  eft  chofe  merueilleufe  de  Na-  chofe  ad - 
ture,que  la  femelle  eftant  feparee  du  malle ,  ne  faudra  de  bailler  fes  branches,  &c  fe  fie-  ^ 

ftrir,&  tourner  vers  la  part  où  aura  efté  porté  fon  maflettellement  que  les  bons  labou¬ 
reurs  craignans  celle  perte ,  prennent  de  la  terre  &  racine  du  malle ,  Ôt  en  mettent  au 
pied  delà  femelle ,  laquelle  ne  faudra  bien  toit  apres  à  feredrelfer  &  reprendre  vi¬ 
gueur,  portant  fruid  en  abondancexe  que  i’ay  obferué  en  Syrie, en  vne  ville  nommee 
Albiccf ,  fituee  entre  Baruch  &:  Tripoli.  1%  en  a ,  qui  fuyuent  naturellement  le  Soleil, 
quelque  part  qu’il  tourne ,  ainli  que  font  plufieurs  plantes ,  &:  autres  chofes  qui  fem- 
blent  infenfibles,lefquelles  ayans  fympathie  &  affedion  à  ceft  altre,  corne  recognoif- 
fans  fa  vertu ,  &:  que  leur  vigueur  prend  fource  de  luy,  le  regardent  toufiours,  defail- 
lans  mefmes  de  couleur, lors  qu’il  felloigne  d’elles. Ceft  arbre  demâde  le  pais  chauld, 
le  terroir  fablonneux ,  vitreux  &  falé  :  que  fil  n’elt  tel, il  fault  que  celuy  qui  le  plante, 
luy  laie  la  racine  auant  que  le  mettre  en  terre.  Quant  au  fruid ,  il  eft  charnu  par  de¬ 
hors^  dedans  eft  le  noyau, qui  eft  la  graine  &  femence  de  l’arbre  :  combien  qu’il  fen 
trouue  de  petits  fans  noyau ,  en  vne  mefme  branche ,  aufli  bien  que  v ous  trouuez  des 
pommes  auec  graine, &  d’autres  qui  n’en  ont  point.  Le  plus  grand  miracle  de  ceft  ar¬ 
bre, c  eft  qu’eftant  mort, il  reprend  vie  de  luy  mefmexe  qui  femble  auoir  donne  occa- 
fion  à  la  fable  du  Phœnix, lequel  mot  en  Grec  corrompu, lignine  Palme  :  &  penfe  vé¬ 
ritablement  que  c’eft  la  feule  Palme ,  de  qui  on  doibt  entendre  ce  que  fabuleufement 
on  a  did  de  ceft  oifeau  fi  admirable:veu  que  naturellement  la  renaiffance  fe  peult  fai¬ 
re  en  l’arbre,  à  caufe  des  racines  qui  font  auant  dans  terre ,  ôc  qui  fuftantees  par  1  hu¬ 
meur  radicale ,  fortent  hors  des  tiges ,  lefquelles  font  puis  apres  fouftenues  du  Soleil 
leur  no  unifier.  Or  ay-ie  en  mes  voyages  trouué  de  cinq  efpeces  de  ces  Palmiers ,  ne 
differans  en  rien, fin  on  au  fruid, l’ayans  les  vns  beaucoup  plus  gros  que  les  autres, def 
quels  ie  vous  ay  deferit  la  vertu  &  propriété,  au  liure  aemes  Singularitez,  imprime 
vingt  ans  y  a.Dauâtage, eftant  en  Afie,i’apportay  de  plufieurs  fortes  de  monnoyesan- 
tiques  :  entre  autres  des  bons  Princes  V efpafians,le  pere  &  le  fils, qui  auoiet  conquefle 
la  Iudee, &  mife  foubz  la  puiffance  du  peuple  Romaimdans  lefquelles  eftoit  graue  vn 
Palmier',  &  vne  Vidoire ,  tenant  auprès  de  foy  vn  morion  ,  cuiraffe,  &  autres  inftru- 
mens  de  guerre  :  &  autour  eferit ,  Iudaa  capta.  D’vne  autre  cfpece  aufli ,  où  il  y  auoit 
dVn  cofte  vn  temple  de  Paix, comme  celle  que  ledit  Empereur  auoit  mife  par  tout  le 
monde  apres  la  prinfe  de  lerufalem,  accompaigné  de  ces  mots,  Paci  orbis  terrarum  :  & 
de  l’autre  part  vne  Deeffe  debout ,  qui  tenoit  d’vne  main  vne  Palme ,  &  de  l’autre  vne 
branche  d’oliue  :  &  à  fes  pieds, cecy  graue, Pax  Auguïh.  Il  me  fouuient  aufli,  qu  eflant 
en  lavalleed’Hebron  ,vn  More  blanc  me  donna  deux  medallesde  Marc  Antoine: 

I  au fq u elles  eftoit  effigié  vn  temple  à  l’honneur  de  tous  les  Dieux ,  reprefentez  autour 

dudit  temple ,  &  chacun  d’iceux  couronné  d’vne  couronne  de  Palme  :  &  en  ten oient 
vne  autre  à  la  maindroide.  Vn  Maronite  pareillement ,  vifttant  les  fingulantez  du 
mont  Liban, me  feit  prefent  d’vne  piece  d’argent ,  dans  laquelle  eftoit  efleuee  en  bofle 
vne  Plautille, femme  de  l’Empereur  Caracalla,tenant  dans  fes  deux  mains  vne  Palme, 

&  autour  n’y  auoit  autre  chofe  que  ces  mots ,  F dix  concorda.  Ce  que  ie  vous  ay  bien 
voulu  dire  en  paflfant,  pour  vous  monftrer  que  les  plus  grands  Monarques  de  ioubz 
le  ciel ,  ontprinscomme  pour  vn  augure  &  bonne  fortune.en  leur  demie  Sc  marque 
de  erandeuria  Palme  &  les  Palmiers.Mais  il  eft  temps  déformais  de  reuemr  a  la  boii- 
fon  de  noz  Noirs  altérez, qu’ils  appellent  Migml,  laquelle  ils  tirent  du  tronc  des  I  al- 
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miers,y  fai  fan  sauce  certain  inilrumét,l’ouuerturelargeày  mettre  le  poing,  à  vn  pied 
ou  deux  de  terre  :  dont  fort  vn  fuc  &c  liqueur, qu’ils  reçoiuent  dans  de  grands  vafes  de 
terre, nommez  c lAnhaffa.  Celle  liqueur  cil  de  mefme  couleur  que  le  laidt  coulé,  à  fça- 
uoir  ce  qu’on  appelle  le  Mcgue,trefbonne  à  boire,  enyurant  prefque  comme  le  vin  :  à 
tout  le  moins  offenfe  elle  le  cerueau:  qui  eilcauiè  qu’il  y  fault  mettre  de  l’eau  le  plus 


fouuent.  Quand  il  fort  du  tronc,  il  eilauili  doux  que  moud,  combien  que  de  iouren 
iouril  va  perdant  fa  douceur  :  lequel  auiïi  eil  plusplaifantà  boire ,  lors  qu’il  tire  vn 
peu  fur  l’aigreur,  à  caufe  qu’il  defaltere.  Pour  le  garder  de  corruption ,  on  lefalevn 
peu ,  tout  ainfi  que  nous  faifons  le  verjus  pardeça  :  d’autant  que  le  fel  confume  ce  qui 
cil  de  cru  en  celle  liqueur,  laquelle  autrement  ne  pouuantfemeurir,  le  corromproit 
facilement.  Quand  elle  eil  bien  purifi ee,  elle  reifemble  les  vins  blancs  d’Anjou,  beau¬ 
coup  meilleure  que  les  Citres  deNormâdie:  &  eil  la  plus  propre  boiffon  pour  fè  dés¬ 
altérer, qu’autre  que  i’aye  iamaisgouilee.Aufi  en  ont  bon  befoin  ces  pauuresgens  par 
tout  le  pais ,  à  caufe  de  la  grand’  ardeur  qui  les  aifault  ordinairement ,  &  pour  y  eilre 
fubieéls  de  leur  propre  température  :  en  quoy  ils  font  plusfages  &aduifez  que  les 
T  urcs,  Perd  en  s  &  Arabes ,  qui  ne  boiuent  que  de  l’eau  pure.  Vray  eil  que  les  malades 
fen  abiliennent ,  &  n’en  vfent ,  que  premier  il  ne  foit  bouilly  &  cuidl  au  feu ,  apres  y 
auoir  mis  quelque  quantité  d’eau  de  riuiere ,  &  des  dattes  à  demy  meures ,  pour  luy 
donner  vne  aigreur.  Et  fault  noter  que  les  Palmiers, defquels  on  le  fait, ne  porte  fruidfc 
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qui  vaille,  fi  ce  ne  font  les  plus  vieux,  ains  ell  toute  leur  force  au  ius,fuc  Se  liqueur  du 
tronc ,  là  où  ceux  qui  ont  de  bonnes  dattes,  n’y  vallent rien.  Qu.ant  aux  grands  Sei¬ 
gneurs, ils  font  du  ius  vineux  de  Grenades, quils gardent  vn  an  St  dauantage,dans  des 
vaiffeaux  de  terre  cuiéleiSt  n’y  achofe  au  monde,  meilleure  Se  plus  cordiale  que  cela: 

Se  fen  troutie  tel  qui  en  fera  deux  ou  trois  muyds  tous  les  ans ,  pour  l’abondance  des 
Grenadiers  qu’ils  ont*  Le  peuple  des  Royaumes  de  Genehoc  Se  de  Gajfene ,  qui  tirent 
vers  le  Leuant,eflans  priuez  de  ces  bons  fruiéls, prennent  trente  ou  quarante  liures  de 
miel ,  qu’ils  font  bouillir  auec  de  l’eau  au  Soleil,  dans  certains  vaiffeaux, capables  d’vn 
muydSe  dauantage  :  St  ellant  purifié ,  comme  fait  le  vin  nouueilement  entonné  de 
pardeça ,  ils  fen  aydent.  Cela  a  le  goull  de  l’hydromel ,  que  Ion  fait  en  plufieurs  en¬ 
droits  de  l’Europe.  Ceux  des  montaignesde  Jalferim  boiuent  de  belle  eau  claire:  Si 
ceux  du  plat  païs, d’vn  autre  bruuage,  qu’ils  appellent  ElteUch,  fai 61  de  figues  greffes 
comme  l’œuf  d’vne  Oye  :  lequel  ellant  en  faperfeélion,deuient  de  couleur  oliuaftre, 
fort  mal  plailànt  à  boire ,  pour  la  lenteur  aqueufe  qu’il  a,  Se  pource  qu’il  pique  fur  la 
langue.  On  en  fait  aufii  d’autre  façon  en  plufieurs  autres  endroits,  qui  different  en 
goufts Sc  faueurs  :  en  quoy  Nature fe monflre  admirable  aux  chofes  quelle  produit 
en  ces  contrées  là.  Mais  pour  reuenir  à  nos  Noirs,ie  ne  veux  oublier,  que  ces  Barbares 
cognoiffans  la  pauureté  Se  lafeheté  de  ceux  qui  vont  en  leur  païs ,  Se  que  nous  eftions 
mattez  de  faim  Se  foif,crioient  apres  nous,difans  en  leur  langage ,  o Anta  xerak ,  Ana- 
bid  labiaadj  fçauoir, Voulez  vous  boire  de  nofire  bruuage,ou  vin  blanc?  c Atheny  h  ai- 
da ,  c Anta  hakbi,  Vous  elles  noz  bons  amis.  zAia  naxarabo,  Nox-naxarabna,  Allons: 
nous  vous  prions  de  boire  à  nous  en  mémoire  de  perpétuelle  amitié.  Or  ils  fi enyuréc 
aulfi  bien ,  comme  dit  ell,buuant  excelfiuement  de  celle  boilfon ,  que  font  les  Sauna¬ 
ges  ,  lors  qu’ils  font  apres  leurs  Cahouinages ,  en  mémoire  de  leurs  peres  Sc  amis  trefi 
jjalfez.Les  Arabes  la  nommét  Saphi .  En  ce  païs  eft  le  Royaume  de  Budomel  fort  beau 
Sc  riche, Sc  fiellend  iufiques  à  celuy  d’Argin,  ioignarit  au  Cap  blanc, lequel  partill  Sc  le- 
pare  la  Barbarie  d’auec  les  terres  làblonncufes  de  la  Lybie,  qui  fen  vont  iufiques  à  l’E¬ 
thiopie  du  collé  de  la  NubietSc  ell  le  goulfe  Sc  païs  d ’.Argin  de  peu  de  profit, fi  ce  n’ell 
pour  la  pelcherie ,  lequel  gill  à  vingt  degrez  de  la  ligne  :  Sc  ell  vne  ifie,  ou  Ion  tire  de 
bon  ontoutefois  le  pais  eltant  areneux,infertil  Sc  inhabité,  quelque  fort  que  les  Chre- 
lliens  y  ayent  faiél,  fi  ell  ce  qu’il  n’y  a  point  trop  que  frire.  Sur  quoy,auant  que  clorre 
le  chapitre, il  fault  que  Alpholè,pilote  Xainélongeois,mon  voifin,fioit  reprime  d  vne  Fdii\te  ^ 
faulte  qu’il  a  faiéle  en  fion  petit  liure,  dilant,  que  le  Royaume  d'Argm ,  qui  ell  au  mil-  ytlfronfî 
lieu  des  Mahometilles ,  a  tous  fies  habitans  idolâtres  :  ce  que  ie  ne  luy  accorderay  ' 
iamais,veu  que  dés  le  Royaume  de  Cambre,  venant  vers  1  Arélique  (Sc  ellendez 
vous  tant  que  l’Afrique  regarde  mfques  à  la  Mer  Méditerranée,  Sc  iufiques  a  la  mer 
Rouge ,  fiauf  ce  qui  ell  foubz  l’Abyifin  )  la  plus  grand’  part  ell  infedlee  de  l’erreur  de 
Mehemet  :  Sc  ell  folie  de  dire, ce  qu’on  ne  fiçait  qu’en  le  deuinant  :  ellant  aduis  à  beau¬ 
coup, pour  ne  voir  vne  Molquee  ou  vne  Eglile,  tout  aulfi  toll  qu  ils  mettet  pied  a  ter¬ 
re  ,  que  le  peuple  fioit  idolâtre ,  ou  fans  nulle  religion  :  ioindl  que  ce  païs  ell  voifin  de 
Fez  Sc  de  Su ,  terres  fiubiettes  aux  plus  grands  Hermites  de  tout  le  Mahometifime  :  Sc 
d’autre  collé  font  les  cArutzaghes  ,les  habitans  de  Budomel ,  Sc  les  coureurs  Arabes* 
Parainfi  il  ne  fault  croire  que  ce  peuple  fioit  fans  religion ,  pourautant  qu  il  eft  le  plus 
fioudain  à  embralfer  nouuellc  opinion, qu’autre  que  la  terre  porte  :  Sc  ainfi  eftant dadis 
cou’éffé  d’idolatrie,Sc  ne  fiçaehant  que  croire, penfez  fi  le  Mahometan  l’aura  laifié  fans 
luy  perfuader  fies  folies. C’ell  de  tels  autheurs,que  les  hommes  doéles  ae  nofti  c  temps 
ont  prins  leurs  aduertilfemens  ,penlans  que  cela  contint  vérité,  n  ellant  toiucrois  que 
puremenfonge. 


Cofmographie  VniueHelle 

Hifïoire  d\>n  Juif  efclaue  3  &  des  fepultures  des  Geans  du  pais  de  Cap 
de  Verd.  C  H  A  P.  VI. 


E  ne  v  e  v  x  oublier  à  vous  reciter ,  qu’eftant  pardelà  en  yne  ville, 
nommee  c Anada  (qui  efl  autant  à  dire  en  langue  Morefque  que  Ro- 
fee)  à  dixhuiét  grandes  lieues  de  la  marine,  où  nous  auions  encré, 
nous  veifmes  le  Roy  de  Cap  de  verd  (  que  ce  peuple  nommoit  Sol- 
tan  del  Joloph)  6c  fes  grandes  magnificences.  Or  comme  en  fc  pro¬ 
menant  en  vn  iardin  d’vn  fien  fauorit, nommé  c Anab,  il  fuftaduerty 
de  noflre  venue ,  fies  cfclaues  6c  autres  luy  préparèrent  incontinent  de  trefbeaux  tapis 
de  diuerfes  couleurs, tant  de  laine  que  de  ionc,le  tout  figuré  de  plufieurs  fueillages  6c 
autres  gentillefifes  à  la  Morefque  :  fur  lefquels  il  faflit,  les  deux  iambes  croifees,à  la  fa¬ 
çon  &  maniéré  des  grands  Seigneurs  T urcs  6c  Perfiens ,  quand  ils  veulent  donner  au¬ 
dience  à  quelques  eftrangers.  Ainfi  voyans  la  bonne  mine  de  ce  Roy,  6c  l’accueil  qu’il 
nous  faifoit,  nous  luy  reifmes  prefcnt,auecles  folennitez  6c  ceremonies  du  pais,  de 
quatre  pièces  de  drap  verd  6c  iaune,  de  fix  pièces  de  toile  blanche  6c  fine,  de  quelques 


.  il 


‘•é 


petits  coffrets  6c  bafiins  d’airain ,  qu’il  receut  pour  aggreables  :  6c  dauantage  en  euft 
prins,fi  on  luy  en  euft  prefentérce  que  nous  faifions,pour  au oir  le  trafic  libre  6c  affeu- 
ré ,  pource  que  le  peuple  y  efl:  fafcheux.  Sa  plus  grande  fuyte  eftoient  efclaues  de  di¬ 
uerfes  nations.Et  me  fembloit  alfezce  Seigneur, accort  6c  gracieuxicomme  aufli  nous 
cognufmes  lorsqu’il  commanda  aux  fiens  de  n’vfer  entiers  nous,  que  d’honnefteté  ôc 
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courtoifie.  Il  pouuoit  auoir,  quand  ie  le  veis,  quelques  foixante  ans,  ou  enuiron, veflu 
à  la  façon  qu’il  efl  tiré  en  ce  prefènt  pourtraid ,  cy  deuant  mis  :  lequel  ie  vous  ay  bien 
voulu  reprefenter,  pour  donner  àcognoiflre  la  diligence  que  i’ay  faite  ,  conuerfànt 
auec  ce  peuple  infidèle.  Celuy  qui  nous  feruoit  de  Trucheman,  efloit  vn  vieil  More, 
marchant  deiclaues, nommé  cAdallacb^ui  parloir  quelque  peu  Efpaignol, ayant  elle 
luymefme efclaue en  faieuneffeauxiflesde  Cap  de  Verd,  &  en  tenoit  enuiron  huid 
vingts,  vne  partie  pour  vendre  au  plus  offrant  Se  dernier  encheriffeur,  Se  l’autre  pour 
lou’ér,  comme  on  fait  les  afnes  à  Tripoly  en  Surie.  Entre  autres,  efloit  vn  luif,  natif  de 
Marroque,  aagé  de  quaranteneuf ans ,  qui  auffi  auoit  eflé  vingtfix  ans  ferf ,  tant  en  A- 
fri que, qu’en  quelques  endroids  des  Indes  Orientales  d’Afie.  Ce  miferable  auparauât 
portoit  le  nom  de  lonadab ,  qui  luy  fut  changé  par  les  Barbares ,  pource  qu’il  n’auoit 
voulu  receuoir  la  lov  Morefque ,  Sc  le  nommèrent  par  derifion,  Albanar ,  qui  fignifie  ^anar, 

1  1  o  J  .  1  _  r  1  'r,  ’i  rm.  ferptnt,  ot* 

en  leur  langue, Serpent  ou  vipere.  Ce  iuir,  pour  menace  Se  cramcte  qu  on  luy  reilt,  ne 
voulut  iamais  quitter  fon  Iudaifme ,  ne  refïcmblant  en  rien  plufieurs  de  la  fede,  que 
i’ay  veu  tant  en  la  Grece,  Egypte, qu’en  la  Paleflhine,  lefquels  eflans  Iuifs ,  fe  faifoient 
Chrefliens ,  Se  au  contraire  eflans  Chrefliens ,  la  première  fantafie  qui  les  prenoit ,  re- 
nonçoientle  Chriftianifme,pour  embrafferlaloy  de  Mehemet.I’ofe  bié  dire  qu’alors 
que  ce  pauure  Albanar  viuoit,  il  auoit  la  plus  heureufe  mémoire  d’homme  qui  fufl 
au  monde  :  car  il  fçauoit  parler  de  vingthuid  fortes  de  langues  toutes  differentes ,  Se  /«y  parla 
en  chacune  d’icelles  lire  Se  eferire  :  Se  fil  eufl  ouy  parler  vn  homme  dix  ou  douze 
iours  en  tiers, conuerfànt  auec  luy,  Se  luy  donnant  les  chofes  à  entendre, il  en  eufl  plus^J*  * 
apprins  en  ce  peu  de  temps, qu’vn  autre  n’euflfaid  en  deux  ans.  Il  me  fouuient,qu’vn 
marchant  Anglois ,  eflant  de  mon  temps  pardelà,  aduerti  de  la  mémoire  gaillarde  de 
ceif  efclaue,le  voulut  auoir  auec  luy, pour  luy  feruir  de  Truchemanrce  que  cAdallacb 
fon  maiftre  accorda  :  comme  de  faid  l’ Anglois  le  tinft  enuiron  vn  mois ,  communi¬ 
quant  ordinairement  auec  luy.  Vn  iour  entre  les  autres  ledit  Anglois  luy  commença 
à  difeourir  lagenealogie  des  Roys,  Roynes,  Princes  &  grands  Seigneurs  de  fon  pais: 
la  maniéré  de  viure  que  ceux  d’Angleterre  ont  tenue  depuis  qu’ils  ont  receu  le  Chri- 
ftianifmedes  guerres  Sc  batailles  qu’ils  ont  euës  contre  leurs  voifins  Efcoffois  Sc  Fran- 
çoisda  richeffe  Sc  reuenu  du  Royaume,  auec  fa  largeur  Sc  grandeur,fes  villes,  riuieres, 
goulfes  Sc  promontoires.  Ce  que  l’efclaue  retinfl  fi  bien ,  le  mettant  fecrettemcnt  par 
efcrit,Sc  en  feit  tellement  fon  profit, que  quelque  temps  apres  deuât  fon  maiflre  Adal- 
lacb ,  Sc  ledit  marchant ,  il  commença  à  difeourir  Sc  dire  de  mot  a  mot  en  vn  iour, ce 


euft  demeuré  au  païs  bien  vingt  ans,iaçoit  qu’il  n'eult  ïamaisveuny  parlé 
glois, qu’à  celuy  feul.Deux  mois  apres  noftre  departement, corn  me  nous  feeufmes  par 
ceux  mefmes  du  païs,  eflant  ce  pauure  homme  aduerti  que  le  B.oy  de  Cap  de  Verd  le 
vouloir  auoir  en  fà  Cour, Sc  le  contraindre  de  receuoir  fa  loy,  il  en  print  fi  grande  faf- 
cherie ,  qu’il  en  fut  malade, Sc  à  la  fin  mourut  d’vne  fiebure  peflilentieufe,à  laquelle  le 
païs  cft  fort  fubied.  Dauantage  Ion  m’aduertit  Sc  affeura ,  qu’il  denonçoit  aux  mari¬ 
niers  la  mutation  du  temps ,  la  contrariété  des  vents,  pluyes, orages, tonnerrcs,tempc- 
fles, Sc  dangers  de  mer,  qui  deuoient  prochainement  aduenir:Sc  difoit  on,qu  il  auoit 
apprins  cecy  par  les  fignes  qu’il  auoit  veuz  Sc  cognus, voyageant  fur  1  Océan  . Et  n  y  a- 
uoit  perfonne  foubz  le  ciel, de  fon  temps, qui  defcriuifl  mieux  l’horofcope  Sc  natiuite 
des  hommes, Sc  l’heur  Sc  malheur  qui  leur  deuoit  aduenir, qu’il  fiifoit.  Apres  fa  mort, 
fut  trouué  en  la  maifo  de  fon  maiflre, qu’il  auoit  ferui  fix  ans  entiers, des  efents  &  mé¬ 
moires, autant  qu’vn  cheual  en  ,eufl  peu  porter,  le  tout  en  rouleaux ,  a  la  façon  de  par- 
1  n  ni) 
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delà.  Entre  autres  chofes  il  auoit  mis  &  rédigé 'par  eflat  ôc  en  bon  ordre,  les  mœurs  & 
façons  de  viure  quafi  de  tous  les  Royaumes  de  la  haulte  &  baffe  Afrique ,  enfemble  la 
nature  des  belles,  poilfons,  oifeaux, herbes,  plantes,  arbres,  fruiéls,&  température  des 
climats  :  &  ce  qu’il  auoit  le  plus  obferué,eftoit  en  l’art  de  Medecine,alfauoir  la  métho¬ 
de  &  maniéré, de  laquelle  les  Médecins  ellrangers  vfoient  enuers  les  malades.  Dauan- 
tage,ie  ne  yeux  laifïer  en  arriéré, qu’à  yne  lieue  de  celle  ville  Anada,fc  voit  vne  haulte 
Montagne  montaigne ,  nomrnee  Bericb ,  de  la  part  du  Soleil  leuant ,  au  pied  de  laquelle  y  a  plu- 
de  Btntb.  fieurs  rochers  hault  elleuez  en  façon  de  lâgues  de  feu:  ôc  que  vn  certain  Magicien  diffc 
quelque  iournee  au  Roy  ,  penlanteRre  gratifié  de  luy,  que  foubz  iceux  fepourroit 
trouuer  des  threfors,ou  autre  choie, dont  il  receuroit  grand  profit  :  ce  qu’il  creut  affez 
legerement.  Et  de  faid,  feit  mener  de  cinq  à  fix  cens  efclaues ,  pour  abattre  &  rompre 
ces  grolfes  pierres,  qui  toutefois  n’elloient  naturellement  venues,  ains  polèes  par  ar¬ 
tifice  ,  &  ainfi  elleuees  des  Anciens.  Ayant  donc  faid  fouiller  bien  auant  en  terre ,  ne 
fi  y  trouua  or  ny  argent ,  ne  chofe  qui  vaille  :  mais  feulement  vne  grande  cauerne ,  où 
eiloient  fix  Sépultures  d’hommes,  toutes  l’vne  près  de  l’autre ,  defquelles  la  moindre 
auoit  feize  pieds  de  longueur  (  &  ces  Barbares  difent  auoir  eferit  en  leurs  hiRoires, 
qu’en  leur  pais  anciennement  il  y  auoit  des  hommes  de  celle  haulteur,  lefquelspar- 
deça  nous  nomons  Geans)  chofe  qui  me  vint  en  grande  admiration ,veu  qu’aux  lieux 
les  plus  chaulds,  comme  font  ceux  d’entre  les  deux  Tropiques,  les  hommes  ne  font 
volontiers  fi  grands,  comme  ceux  qui  habitent  foubz  les  deux  Pôles ,  pour  l’excelTiue 
froidure  qui  leur  rend  celle  grande  malfe  de  corps  &  colofifes  admirables.Ie  fçay  bié, 
sépultures  qu’au  pais  de  CircalTie,où  anciennement  les  Gaulois  ont  commandé, le  trouusnt  infi- 
tn'lmutt  n*s  monurnens  &  fepultures,  de  dix  à  douze  pieds  de  longueur ,  &  quatre  de  largeur: 
lelquelles  font  fouuent  vifitees,non  feulement  des  ChreRiens  qui  habitent  en  ce  païs, 
ains  des  Tartaresmelmes  .,qui  admirent  de  voir  les  ChreRiens  à  genoux  faire  leurs 
oraifons  &  deuotions  au  pied  de  ces  monurnens  :  ce  qu’aufii  font  lefdits  Tartares  par 
vne  maniéré  d’acquid ,  iufques  à  leur  porter  flambeaux  &  chandelles,  dilàns,  quec’e- 
Roient  hommes  illuRres,  aimez  de  Dieu  &du  peuple.  Ils  appellent  ces  fepultures 
Beuch ,  c’eR  à  dire ,  hommes  vaillans  ;  &  ont  quafi  aufïi  grande  deuotion  à  ces  Gearts, 
qui  repofent  là, que  les  T urcs  Mahometans  ont  à  faind  George,qu’ils  nomment  Cby- 
dir-hellech,  lequel  ils  ont  en  telle  reuerence,qu’vn  grand  Seigneur,Bafcha,ou  antre,  ne 
partira  iamais  pour  aller  en  guerre, ou  autre  expédition  contre  les  ennemis, qu’il  n’in- 
uoque  le  nom  dudit  Chydir  :  &  eR  en  fi  bonne  opinion  de  faindle  vie  enuers  lefdits 
Mahometans, que  fi  vn  larron, qu’ils  appellent  Cryphicb ,  &  en  langue  Arabefque  qAU 
farac ,  auoit  defrobé  lavalleur  d’vn  afpreleiour  fainél  George,  il  feroit  mis  à  mort: 
dequoy  fut  faiél  vn  Edidl  en  toute  la  Grece ,  par  Mehemet  fécond  du  nom ,  apres  la. 
prinfe  de  ConRantinople.  Autant  en  puis-ie  dire  de  ces  Mores  du  Cap  de  verd ,  qui 
portent  tel  honneur  aux  fepultures  de  ces  Geans, que  pour  rien  ne  voudroient  les  défi 
molir,eRimans  que  fiils  les  defmolifloient ,  tout  le  païs  feroit  en  danger  d’eRre  ruiné, 
comme  leur  ont  faiél  entédre  leurs  preRres  Sc  miniRres.  Non  loin  de  là  fie  voit  grand 
nombre  d’oz  d’hommes  8t  de  beRes ,  d’vne  merueilleufe  grofleur  &  grandeur ,  con- 
uertiz  en  pierre  dure, à  la  façon  &  maniéré  des  Nacres  &c  coquilles  de  mer, ou  de  riuie- 
re  d’eau  doulce, comme  il  fien  voit  en  plufieurs  endroits  d’Afrique. 
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î)es  ifles  de  Beseneghe,  ou  Heffyerides ,  nommées  d  prefent  de 
Cap  de  Verd.  CH  AP.  VIL 
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V  y  V  A  n  T  la  route  en  pleine  mer,  tirant  vers  l’Equateur,  vous  treu- 
uez  les  ides ,  que  les  modernes  matelots  ont  furnommees  de  Cap  de 
verd, a  caufe  quelles  regardent  versl’Eft,le  promontoire  que  les  Bar. 
bares appellent  Befeneghé , quoy  quelles  foient  disantes  dudit  Cap 
plus  de  cent  lieues ,  8c  feftendent  du  quatorzième  degré  iufques  au 
dixneufîemc,tenans  du  Nort  les  vnes,8c  les  autres  au  Nordeft,pofees 
entre  le  cinquielme  8c  fixiefme  climat ,  aux  douze  8c  quinze  parallèles ,  ayans  les  plus 
longs  iours  de  quinze  8c  de  leize  heures  :par  laquelle  Eu pputation  vouspouuez  iuger 
de  leur  eftédue.Elles  font  onze  en  nombre, vne  partie  d’elles  feigneuriees  par  les  Por¬ 
tugais^  les  autres  foubz  l’obeilTance  chacune  de  Ton  Roy  8c  feigneur  Barbare  :  8c  eft 
leur  nom,  lifte  S.Iaques,  fille  de  Feu, la  Fortune,  Mahiet, Bonne  veu'ë,  l’ifle  de  Sel, qui 
fut  la  première  defcouuerte, 8c  autres:8c  font  efloignees  des  Canaries, deux  cens  lieues 
pour  le  moins/uyuant  la  code  de  la  Guinee  vers  la  ligne  Equin o&iale.  Entre  les  plus 
peuplees ,  on  compte  celle  de  S.Iacques ,  gilànt  à  quinze  degrez  de  l’Equateur ,  ayant 
dixlept  lieues  de  long, 8c  huiét  de  large, &  vn  fort  bon  port, près  duquel  y  a  vne  ville, 
qu’on  nomme  La  grand’ riuiere ,  pource  quelle  eft  aflife  entre  deux  monts ,  8c  qu’au 
millieu  court  &  palfe  vne  riuiere  d’eau  douce ,  laquelle  a  fafourceà  deux  lieues  au 
de/Tus.  Le  long  de  ce  fleuue  font  les  plus  beaux  iardins  qu’il  eft  poftible  de  voir  :8c 
pourroit  on  bien  à  prefét  vler  de  l’ancien  prouerbe,qui  eft, les  iardins  desHefperides,  trimle* 
pour  lignifier  vn  lieu  plailànt  8c  delicieux:veu  que  vous  n’y  voyez  que  toutes  fortes 
de  fruiéls  qui  fèruent  à  la  vie  8c  plaifir  de  l’homme.  Celle  ville  tend  au  Midy,&  eft 
bien  8c  gentiment  baftie,ainfi  que  Ion  fait  pardeça.  Au  refte,l’ifle  eft  montueufe,  8c  en 
plufieurs  lieux  fterile,à  caufe  des  rochers, fans  qu’on  y  voye  que  fort  peu  d’arbres  frui- 
diers  &  plantes,  où  es  vallons  tout  y  eft  fi  bien  cultiué  &  verdoyant  que  rien  plus. 

Aufti  font  ils  arroufez  par  les  pluyes ,  qui  fe  font  lors  que  le  Soleil  entre  au  Tropique 
de  Cancer, à  fçauoir  au  mois  de  Iuin  :  lequel  temps  les  habitans  appellent  la  Lune  des 
eaux  &  pluyes.  Et  eft  la  faifon  qu’ils  choififtent  pour  femer  la  plate  de  la  racine,  qu’ils 
appellent  Zahwre ,  femblable  auMahisdu  Peru ,  qui  croift  &  eftmeur  en  quarante  z^arre 
iours,dontilsfenourriftenttoutle  longdel’annee.  Presdelà  eftvneautre  ifteplus  r,um° 
petite  beaucoup ,  &  fort  fterile ,  &  par  confequent  deshabitee ,  qu’on  a  nommee  l’ifle 
du  Sel,pourautant  qu’il  y  a  plufieurs  lacs  &  eftangs,  qui  portée  du  fel  trefblanc  &  fort 
bon,  dont  les  nauires  fe  chargent  :  lequel  fe  fait  ainfi.  La  mer  entrant  en  celle  ifle  bien 
fouuent  à  la  moindre  tempefte  qui  fe  leue  (  à  caufe  quelle  eft  balle)  vient  iufques  en 
ces  lacs:&  ainfi  l’eau  fe  croupiftant  en  ces  en  droits, apres  que  le  Soleil  eft  entré  au  Tro* 
pique  de  Cancer ,  leur  eftant  perpendiculaire ,  fe  caille  &  conuertift  en  matière  falee* 
Autant  f  en  fait  il  à  Lille  de  May, fa  voiline,  Sc  prefque  à  toutes  celles  du  Cap  de  verd: 
mais  principalement  à  celle  qui  porte  le  nom  de  Sel,  laquelle  ainü  arroufee  de  ces  lacs 
jfàulmurez,  eft  infertile,  fauf  en  quelques  lieux,  où  y  ayant  des  bofeages  verdoyans,  le 
treuue  telle  quantité  de  Cheures, qu’on  ne  le  fçauroit  penfer,  &  fi  fertiles, que  chacune 
d’elles  porte  deux  ou  trois  cheureaux  d’vne  ventree:qui  fembleroit  eftrange  pardeça, 
comme  nous  eftant  chofe  non  iamais  ouye  :  ou  de  voir  les  cheures ,  auec  les  aureilles 
pendantes  d’vn  pied  &  demy  de  long ,  ou  les  moutons ,  ayans  la  queue  autant  en  lar¬ 
geur  :  mais  là  cecy  y  eft  aufti  commun, comme  à  vne  truye  de  faire  fix  ou  fept  cochos. 

Ces  cheureaux  font  bons,&  fort  delicatz  au  manger, pour  eftre  gras, 8c  la  chair  fauou- 
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rcufc ,  vfans  bien  fouuent  les  mères  de  l’eau  du  lac  pour  leur  boire  :  St  aufli  les  bons 
bergers  St  cheuriers  fçauét  trefbien,que  fert  le  fel  a  la  nourriture  de  ces  beftes,St  com¬ 
me  elles  fen  plaifent,  St  leur  fait  la  chair  ferme.  Or  celle  ifle  n’en  eft  feule  abondante, 
mais  aufli  celle  de  S.Iaques ,  où  Ion  en  fait  grand  trafic,  à  caufe  des  cuirs  :  qui  eft  occa¬ 
sion,  que  les  Portugais ,  qui  en  font  Seigneurs ,  enuoyans  leurs  efclaues  es  iftes  Flere , 
Plmtane ,  P'mtme  &  Fogon ,  ne  leur  donnent  feulement  charge  decultiuer  la  terre, 
mais  principalement  d’y  faire  amas  des  peaux  de  ces  beftes,  comme  l’yne  des  meilleu¬ 
res  &  plus  riches  marchandifes  qu’ils  ayent.  Aucun efois  eux  mefmes  y  paflent  auec 
chiens ,  filletz  St  cordes ,  pour  les  chafler ,  attendu  quelles  y  font  tout  ainfi  fauuages, 
que  nos  Daims  ou  Cheureuls  pardeça ,  St  les  courent  à  force,  comme  qui  courroit  le 
Cerf.  Prifes  qu’ils  les  ont ,  Soudain  on  les  efcorche  :  St  la  chair  eft  pour  les  efclaues, ou 
pour  les  naturels  du  pais.  Ils  gardent  donc  les  peaux,  St  les  font  feicher  en  quelques 
vaifteaux  propres  à  cela ,  y  mettans  de  la  terre  St  du  fel ,  à  fin  qu’elles  ne  fe  gaftent  ou 
pourriflent, St  les  emportent  en  leur  pais  :  St  c’eft  dequoy  ils  font  les  Marroquins  tant 
celebrez  par  noftre  Europe  :  lefquels  ont  prins  ce  nom  du  Royaume  de  Marroque ,  à 
caufe  qu’auant  qu’ils  euflent  l’adreflè  St  induftrie  de  les  faire  St  accouftrer ,  les  meil¬ 
leurs  qu’on  euft,  eftoient  apportez  de  ce  pais  là.  Au  refte,les  habitans  de  ces  ifles  font 
tenuz, pour  tribut  St  recognoiflance, rendre  par  chacun  an  au  Roy  Portugais, comme 
ils  m’ont  dit,  le  nombre  de  fix  mille  cheures,  tant  fauuages  que  domeftiques,  falees,St 
leurs  peaux  feches ,  St  fans  putrefadion  ou  corruption  quelconque:  St  font  les  chairs 
deliurees  à  ceux  qui  font  le  voyage  pour  ledit  Seigneur  en  fes  grands  vaifteaux  aux 
Indes  Orientales,  comme  en  Calicut, Bengale,  la  Chine, &  ifles  desMoluques  :  St  em¬ 
ployées  pour  les  nourrir  durât  ledit  voyage,  qui  eft  quelquefois  de  deux  ans  ou  plus, 
tant  pour  la  diftance  des  lieux  St  nauigation  longue  qu’il  fault  faire, qu’aufti  ils  farre- 
MMHdit  fient  en  plufieurs  endroits  pourlefaidde  leur  marchandife.  L’air  y  eft  mal  fainôc 
de  di3fe  psftilentieux,  caufant  de  grandes  fiebures  Se  chauds  maux  à  ceux  qui  f  y  arreftent  :  de 
rUeTl£~  forte  que  les  premiers  Chreftiens  qui  les  ont  habitées ,  ont  efté  long  temps  fi  mal  de 
leurs  perfonnes ,  foit  pour  le  changement  de  l’air,  ou  intempérie  de  la  région,  ou  que 
les  chaleurs  les  ofren caftent ,  St  que  l’eau  y  aydaft  beaucoup ,  que  peu  fouuent  on  les 
voyoit  en  fanté  :  mais  la  couftume  les  y  a  fi  bien  habituez ,  qu’ils  ne  f  en  foucient  que 
peu  ou  point.  Bien  eft  vray  ,  que  les  efclaues ,  à  caufe  de  la  pauureté  St  mifere  de  leur 
nourriture, n’y  viuent  pas  longuement,  pource  que  fouuent  ils  font  aftaiHis  de  flux  de 
ventre  St  dy  fenteries,  pour  les  fruids  Se  laidages  qu’ils  mangent, &  pource  aufli  qu’a- 
pres  les  exceftiues  chaleurs  St  grands  trauaux,  ils  ont  la  belle  eau  claire,  St  quelque  ra¬ 
cine  pour  leur  vie, St  la  terre  dure  pour  leur  gifte.Mais  laiflons  là  les  cheures  St  les  ef¬ 
claues, St  vifitons  ce  qui  eft  encor  de  fingulier  en  ces  Hefperides.  En  la  mer  qui  les  en- 
d  o  ceind,fe  nourrift  grande  quantité  de  Tortues,  que  les  Arabes  St  Ethiopiens  nommét 
tabla  des  çyilphacron,  St  les  autres  Pacrcvs  :  defquelles  y  a  de  quatre  fortes ,  les  vn es  terrcftres,les 
Tortues.  autres  marines,  St  les  autres  viuans  en  l’eau  viue  St  douce,  St  le  quart  genre  és  mareftz. 
Toutefois  Liftant  les  trois  efpeces,ie  pourfuyuray  feulement  celles  qui  viuent  dans  la 
mer.lefquelles  (dit  Ariftote,St  Pline  liure  onziefme, chapitre  dixiefme)  au  temps  que 
veulent  pondre ,  fortent  fur  le  riuage  de  la  marine ,  St  font  de  leurs  ongles  vne  folle 
dans  l’areine  St  fablon ,  où  elles  Liftent  leurs  œufs  :  puis  les  couurent  fi  bien,  qu’il  eft 
impoflible  de  les  trouuer,iufques  à  ce  que  le  flot  de  la  mer  vient, qui  les  defcouure  :  St 
eftans  expofez  à  la  chaleur  du  Soleil,  fort  violente, St  de  grande  vehemence  en  ce  païs 
là, le  part  St  petit  f  efcloft ,  St  fort  de  fa  coque ,  tout  ainfi  que  fait  le  pouftin  de  l’œuf, 
couué  par  la  chaleur  naturelle  de  la  geline  :  St  cela  confifte  en  grand  nombre  de  Tor¬ 
tues  ,  lefquelles  la  mer  venant  encor  fur  le  fable ,  emmeine ,  prenans  là  leur  naturelle 
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nourriture  comme  leurs  meres.  le  n’ay  affaire  de  difputcr  icy,  touchât  ce  que  Ion  dit, 
que  les  Tortues  couuent  leurs  œufs  en  regardant, &  fi  c’eft  la  chaleur  de  leur  veuë  qui 
a ceffe force, ou  fi  c’eft  la  reflexion  du  Soleil,  veu  que  l’vn  &  l’autre  y  ont  grand  effed: 
vn  cas  fçay-ie  bien ,  que  les  marines  ne  fevoyent  point  fur  terre  pour  couuer  (&n’en 
defplaifeauxfufdits.)  le  ne  dy  pas  quelles  ne  prennent  terre, foit  pour  paiftre,  ou  feff 
gayer ,  attendu  que  ceffe  belle  marine  eff  amphibie  aufli  bien  que  le  Crocodile  :  mais 
d’y  couuer  leurs  petits, &  non  ailleurs, comme  ils  difent, comment  feroit  il  poflible,at- 
tendu  qu’il  fen  voit,  6c  en  ay  veu  plus  de  deux  mille, en  pleine  mer,  loing  de  terre  bië 
de  dixhuiël  cens  lieues,  qui  pour  leur  pefanteur  ne  pourraient  fillonner  &  nager  la 
mer, pour  aborder  la  terre,d’vn  an  entier?vray  argumët,qu’elles  font  leurs  petits  pluff 
toft  dans  l’eau  que  non  pas  en  terre  :  dequoy  aufli  l’experience  m’en  a  rendu  plus  cer¬ 
tain  ,  attendu  que  i’en  ay  veu  vne  fourmilliere  en  ces  endroits  de  fort  petites ,  allans 
apres  les  grandes,  ôenageans  fur  la  marine,  qui  les  conduifoient  comme  vne  Poulie 
fait  les  poulcins.  le  ne  fay  doute  aufli,  que  quelquefois  fe  pourmenant  en  terre, qu’on 
n’y  ait  trouue  des  œufs ,  &  trouue  Ion  encores.  Or  entre  ces  Tortues  il  fen  treuue  de 
cinq  pieds  ou  enuiron  de  longueur ,  &  mefmes  de  telles  en  ces  ides,  que  quatre  hom¬ 
mes  n’en  peuuent  arrefter  vne ,  pour  la  mettre  dans  leurs  batteaux ,  quelque  effort  ou 
peine  qu’ils  y  prennët,  ainfi  que  ie  l’ay  veu,  &  plufieurs  qui  font  pour  teffifler  de  mon 
dire.  Et  eff  chofe  vrayfemblable ,  qu’es  lieux  chaulds,  comme  en  Afrique ,  ces  belles 
croiffent  ainfi  grandes,à  caufe  que  l’humeur  gras  &:  craffe  fy  eflend  fort  :  &  au  refie, ce 
font  tous  miracles  de  Nature,  qui  f  eff  ainfi  diuerfifiee  en  merueilieux  effedz  défi 
puiffance.  Sur  lequel  propos  ie  vous  prie  ouyr  ce  que  Pline  raconte  liure  neuflefme,  Pline  cr 
chapitre  dixiefme,que  vers  les  Indes  fe  voyent  des  Tortues  fi  grandes, qu’vue  feule  eff 
caille  bafferoit  à  couurir  vne  maifon  logeable,  &  qu’en  la  mer  Rouge  le  peuple  fe  fert 
ordinairement  de  leurs  efcailles,  au  lieu  d’efquifs.  ce  que  le  do&e  Strabo  liure  feizieff 
me  authorife ,  &  dit  en  auoir  veu  de  telle  grandeur  &c  groffeur  au  pais  des  Chenolo- 
phages.  Lefquelles  fables  ie  ne  puis  accorder ,  pour  fçauoir  ie  contraire  :  d’vne  chofe 
effant  affeuré ,  que  foubz  le  ciel  on  ne  vit  onques,  &  ne  fe  trouue  encores  à  prefent  de 
telles  belles  mon ftrueufes.  Aureffe,i’aynauiguélamerPvOiige&  pais  voifin ,  &  lait 
’defeenteen  plufieursde  fesifles,fansiamaism’effre  apperceu  d’vne  feule  Tortue,  & 
moins  ouyr  dire  y  en  auoir  eu  de  telle  groffeur. V  oyla  que  c  eff  que  d  e  ferme  par  la  re¬ 
lation  d’autruy,fans  auoir  veu  ne  voyagé  les  pais,defquels  Ion  deferit.  Il  y  a  plufieurs 
façons  Se  rufes  de  les  prendre  :  d’autant  que  ceffe  groffe  maffe ,  defirant  de  nager  plus 
librement,  Se  refpirer  à  fon  aife,  cerche  la  partie  fuperficielle  de  la  mer  vn  peu  deuant  v 
Midi, lors  que  l’air  eff  feraimoù  ayant  le  doz  tout  defcouuert  Se  hors  de  l’eau, l’efcaille 
Se  coque  fe  deffeche  tellement ,  Se  fe  reffraind  par  la  vertu  du  Soleil ,  quelles  fentans 
ceffe  chaleur, Se  ne  pouuans  quelquefois  fe  retirer  dans  leur  coquille,  flottent,  malgré 
quelles  en  ayent  fus  l’eau,  Se  font  prifes  par  ceux  qui  les  chaffent.  Les  Africains  donc 
y  vontauec  des  baffons  longs,  comme  lances  Se  arfegayes,  au  bout  defqu elles  ils  met¬ 
tent  des  hameçons  Se  crochets  faiéts  de  dents  d  Elephans ,  ou  coi  ne  de  quelque  antt  e 
befte,auec  lefquels  crochets  ils  arreftent  cefdites  Tortues,  tant  grandes  foient  elles: 
puis  les  affomment, comme  fi  c  eftoit  vn  bœuf.Et  à  dire  le  vray,ils  font  autant  ou  plus 
cmpefchez,que  fils  vouloient  occir  le  plus  grand  Eléphant  de  toute  la  contrée, à  cau- 
fe  quelles  font  affez  de  refiffance  auec  leurs  pattes  Se  mains ,  qui  ne  font  moins  grol.es 
Sc  longues  que  le  braz  d’vn  homme ,  ayans  des  ongles  aufli  grands  au  vn  Ours,  acerez 
&  aiauz  au  poflible.  Aufli  les  ayant  ainfi  affommees ,  encore  n’eff  ce  pas  faid,  veu  que 
fe  renrans  dans  leurs  coquilles,  on  a  beaucoup  de  peine  à  les  en  faire  fortinôe  de  caher 
leur  maifon,il  n’eff  leuier  fi  fort  ou  pefant,  qui  en  peuff  venir  à  bout.  A  celte  occaiion 
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les  Barbares  les  ayant  faifics  auec leurs  crochets,  ne  failîent  tout  foudain  ue  les  piquet* 
par  le  derrière  auec  leurs  lances  faides  tout  à  propos ,  longues  comme  celles  où  font 
les  crochcts.mais  qui  ont  vn  trenchant  de  dent  d’Elephant ,  de  la  longueur  de  demie 
efpee, elabouré  fuhtilemcnt,  fort  aigu  &  poindu, lequel  ils  attachent  auec  la  lance.  Et 
ainfi  elles  fcntàs  ces  poindures/mlcnt  de  douleur  fi  haulïemct, qu’on  en  entendroit  le 


bruit  plus  dVn  traid  d’arbalefle  loing  de  là ,  &  font  cotrain  des  de  fortir  hors  de  leur 
maifon,  pour  finir  leurs  iours.  La  caufepourquoy  ces  vilains  les  poignentôc  bleffent 
de  telle  forte,  n’eft  autre,  fin  on  à  fin  d’en  tirer  le  fang  en  abondance,  lequel  ils  fouhait- 
tent  plus  fans  coparaifon, qu’ils  ne  font  la  chair, tant  foit  elle  fauoureufe.il  en  y  a  telle, 
qui  en  rendra  bien  deux  féaux ,  plus  net,  clair  &  rougiffant  d’vne  nai'fue  couleur,  que 
le  plus  fin  corail  que  Ion  fçache  trouuer:&  l’amafTent  &  gardent  ainfi  foigneufemenr, 
à  fin  d’en  fecourir  ceux  qui  font  loing  de  la  mer,  &  fe  ticnnét  aux  montaignes,  la  plus 
grande  partie  defquels  font  ladres  bazanez,portans  celle  infedion  depere  en  fils, tout 
ainfi  que  les  Ladres  blancs  qui  font  au  païs  bas, que  nous  appellôs  Capotz,ou  Gahetz. 
ckv'r  cr  Vfans  de  ce  fang  par  l’efpace  de  trois  mois,&  quelquefois  mangeans  de  la  chair  de  ces 
^u?pr„pr7  Tortucs)nc  failîent  de  fe  trouuer  bien,&  voyent  à  veuc  d’œil  leur  guerifon  euidente, 
pour  les  U-  laquelle  ell  telle, qu’eflàs  vne  fois  efehappez  du  péril,  &  guéris  de  celle  maladie, ils  n’y 
drcs'  rencheent  plus  de  toute  leur  vie.  D’autres  qui  ne  font  touchez  ny  attainds  de  celle 

corruption ,  vfent  du  fang  des  Tortues ,  pour  fe  tenir  plus  frais ,  gaillards  &  difpos: 
d’autat  que  ces  belles  ont  telle  propriété  en  leur  fang ,  qu’il  n’a  aucune  humeur  pefan- 
te,  grofiiere  ny  efehauffante  en  fon  naturel.  Et  font  en  fi  folle  opinion ,  voyans  que  cc 
fang  effedue  à  l’endroit  des  ladres, que  quiconque  en  vfc,ils  l’efliment  ne  pouuoir  ia- 

mais 
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jïiais  i  eniueillir.ôc  a  la  veritedl  n  y  a  ifle  ny  région  entre  autres  de  l’Océan,  où  le  peu-  rit  Imm 
pie  viue  plus  longuement  qu’en  Madagafcar,  pour  l’abondance  de  ces  poiffons, là  où  des  u‘“s 
vous  verrez  des  vieillards ,  ayans  de  fept  à  huid  vingts  ans ,  aufli  frais  &  plus ,  que  ne  * 
fommes  icy  à  cinquante  :  Combien  que  félon  mon  aduis ,  cela  ne  procédé  pas  tant  de 
ce  brcuuage  de  fang  de  Tortue ,  comme  de  la  température  de  leur  climat,  &  bonté  de 
l’air  qui  leur  refpire,&  qu’auffi  ils  ne  font  trop  addonez  à  rien  de  fuperflu,  foit  au  ma- 
ger,ou  outre  plaifir  charnel.Qnelquefois  aufli  ces  Tortues  eflàs  forties  fur  terre, com¬ 
me  dit  ed,&  endormies  ou  fur  le  riuage,ou  bien  loin  par  les  lieux  herbus,  on  les  préd 
tout  ainfi  que  Ion  defire ,  pource  quelles  meinent  grand  bruit  en  dormant.  Auquel 
propos  me  fuis  laide  dire  par  vn  Barbare,  venu  en  ces  ifles  voir  quelques  marchans, 
qu  edant  fur  le  loir  furpris  de  la  nuiét,auant  que  trouuer  maifon  ny  village  pour  hé¬ 
berger, corne  il  eud  fommeil,  veit  vne  pierre,  fur  laquelle  il  fe  coucha  (au  moins  pen- 
foit  il  que  c’en  fud  vne  :  )  ioind,  que  pendant  quelles  dorment ,  elles  n’ont  nom  plus 
de  fentiment,  que  fi  elles  edoient  mortes.  Ainfi  donc  qu’il  fefueille,  il  ne  veit  plus  fa 
pierre, &  fi  cogneut  qu’il  auoit  faiét  vn  grand  quart  de  lieue, cfloigné  du  lieu  où  il  f  e- 
floitmis:&  me  did,que  c’edoit  fur  vne  Tortuejaquelle  ayant  prins  fon  repos,  l’auoit 
fecoüé  tout  à  la  riue  delà  mer,  fen  fentant  trop  chargée  :  &  peu  fen  fallut, qu’il  ne  fut 
noyé,&  du  tout  perdu.Or  contemplée  leur  grandeur, ie  vous  laiffe  àpenfer,fi  l’efpaif- 
feur  ne  correfpond  à  telle  proportion.  Aufli  les  habitans  du  païs,&  autres  de  celle  co¬ 
de,  en  font  des  boucliers ,  à  fin  de  fen  feruir  en  guerre  contre  leurs  ennemis,  ainfi  que 
font  les  Saunages  de  l’Antardique,  &  ceux  du  Peru,&  fen  arment  contre  les  flefches, 
defquels  i’en  ay  apporté  deux  en  Francerofant  bien  dire ,  &  fouftenir,  auoir  veu  telle 
coquille  de  Tortue ,  qu’à  grand’  peine  vne  harquebufe  l’euft  peu  perçer ,  de  quelque 
bon  calibre  qu  elle  eud  edé.  En  toutes  ces  ifles  on  en  mange  la  chair,  qui  ed  trefbon- 
ne:ce  que  ne  font  ceux  de  l’Antardique,  pource  qu’ils  craignent  quelle  ne  les  rende 
aufli  pefans  &  tardifs  à  la  guerre ,  comme  elle  l’ed  en  fon  marcher  :  ne  aufli  les  T urcs, 
mais  c’ed  fuperdition  &  folle  croyance  qui  les  en  dedourne ,  où  les  Mores  d’Afrique 
en  mangent  fecrcttement. 


De  lifle  de  F  £  v  s  &  de  la  Salemandre. 
CH  AP.  VJ  II. 


V  x  i  s  l  e  s  precedentes  ed  voifine  celle  de  Feu  ,  ainfi  diète ,  pource 
quelle  vomid  quelquefois  du  feu,  comme  iadis  faifoit  la  montaigne 
de  Tenerijfe.  Or  la  caufe  pourquoy  ie  vous  parle  maintenant  de  cede 
ide,ed,  afin  quele  Leéteur  ne  fabufe ,  &:  qu’il  ne  prenne  point  l’vne 
pour  l’autre  :  pourtant  bien  dire,  que  ladite  montaigne  donne  quel¬ 
quefois  de  tels  efpouuantemens  aux  nauigans ,  que  les  plus  afleurez, 
fils  n’en  font  aduertis,  y  perdent  la  moitié  de  leur  hardieffe  :&  reluit  ce  feu  plus  de 
nuiét  que  de  iour,  veu  que  félon  la  raifon  naturelle,  la  clarté  plus  grande ,  comme  ed 
celle  du  Soleil ,  oflufque  &  aneantid  la  moindre.  S’approchant  donc  de  ce  lieu ,  Ion 
fent  les  vapeurs  edouffantes ,  &  fi  grandes ,  que  Ion  edimeroit  edre  aux  plus  chaulds 
baings  de  Turquie  :  combien  que  le  pais  voifin  ne  laiffe  à  produire ,  &  edre  fertil  en 
tous  grains,  fain  au  pofïible ,  &  là  où  les  bedes  engendrent  le  mieux  du  monde.  Il  y  a 
audi  force  moufehes  à  miel ,  &  autres  piquantes  &  nuyfibles  aux  Infulaires  :  pareille¬ 
ment  la  terre  y  ed  couuerte  de  groffes  fàuterelles,formis,&  telle  vermine.Que  fi  la  fa¬ 
ble, que  Pline, Munder  &  autres  ont  laiffee  par  eferit  pour  vraye,  a  lieu,  à  fçauoir,  que 
aux  montaignes  fulphurees ,  &  là  où  edle  feu  continuel,  f  engendre, fe  tient  ôc  nour-  adirw, 
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ri  11  la  Salemàdre, mieux  qu’aux  fourneaux  des  Forgerons, Potiers  &  Verriers  :  il  doibt 
y  en  auoir  bon  nombre  en  celle  ille,ou  en  ladite  montaigne,  ou  en  celle  d’Atlas, de  la- 
solin  a  ej lé  quelle  parle  Solin,difant,  que  de  iour  en  celle  longue  ellendue  de  terre  montaigneu- 
mal tiAuer-  lon  ny  voit  quali  rien ,  mais  la  nuiél  on  y  apperçoit  vne  grande  clarté, pour  le  feu 
qui  eft  continuel  en  tous  endroits ,  là  où  font  ouyz  des  chants  les  plus  mélodieux  de 
diuerfes  fortes  de  voix, d’orgues, harpes,  &  autres  inllrumens  de  mufique,  que  lon  iu- 
geroit  ellre  en  vn  Paradis  terrellrc,  ou  en  vne  Academie  des  amoureux.  Mais  tels  dif- 
cours  me  plaifent  autant, que  d’ouyr  les  hannilfemés  des  Elephans  d’Afrique,  ou  mu¬ 
lets  d’Auuergne:priât  le  Leéteur  de  n’y  adiouller  nomplus  de  foy,  qu’à  ce  que  ce  bon 
homme  recite  d’vne  autre  tragédie  aulïi  peu  receuable ,  fçauoir ,  qu’au  pais  d’Afrique 
y  a  certains  arbres ,  femblablcs  au  Cyprez,  qui  font  reuefiuz  de  moulfe  deliee  comme 
foy  e,&  que  de  cefdits  arbres  lon  fait  les  futaines  &  draps  les  plus  lins  de  foubz  le  ciel. 
Dauantage,  qu’en  celledite  montaigne  d’Atlas ,  y  a  abondance  de  bleds,  qui  croilfent 
fans  femer.  Il  le  croira  qui  voudra  :  quant  à  moy ,  ie  fuis  alfeuré  du  contraire.  Ievou- 
drois  auiTi  volontiers  demander  à  Pline ,  qui  a  fi  longuement  demeuré  &  arpenté  fon 
ifle  de  Sicile,  fi  iamais  il  a  veu  en  la  haulte  montaigne  d’Ethna,  de  Salemandre,  faiéle, 
comme  il  dit, en  forme  d’vn  lézard,  ayant  fa  peau  creuaffee}rude,rabotteufe,  &  macu¬ 
lée  de  taches,  n’ayant  autre  lieu  pour  viure  que  le  feu,  lequel  elle  elleint  par  la  grande 
froidure ,  fil  n’eît  bien  violent,  &  ell  fi  ennemie  de  l’homme,  que  li  vne  fois  elle  vient 
à  l’attaquer, &  qu’il  ait  fenti  fa  morfure,  il  ne  fau dra  à  mourir ,  fins  y  pouuoir  donner 
remede  aucun.  Car  confiderant  le  dire  de  ces  bons  Philofophes ,  qui  confelfent ,  que 
telle  belle  ne  part  iamais  du  feu,  li  elle  ne  veult  incontinent  mourir ,  ie  ne  puis  penfer 
comment  il  feroit  polfible  quelle  peull  toucher  l’homme, veu  que  pour  ce  faire  il  luy 
conuien droit  quitter  le  feu, fon  nourrillience  que  fi  elle  faifoit,mourroit  incontinent 
félon  leur  direiou  il  fauldroit  que  l’homme  fuît  fi  indiferet  &  mal  aduifé,de  fappro- 
cher  du  feu  où  elle  eft,  &  f y  précipiter ,  pour  fe  lailler  mordre  &  denteler.  Et  ainli  ie 
puis  inferer ,  que  fi  fon  naturel  eft  tel  que  d’eftre  au  feu ,  &  ne  pouuoir  viure  linon  en 
iceluy, qu’elle  ne  peult  offenfer  ny  l’homme, ny  autre  animal  que  ce  foit.  Voyez  donc 
vn  peu,  comment  ils  nous  veulent  faire  croire  chofes  qui  font  impoftibles:  attendu 
que  à  la  vérité ,  fils  ont  imaginé  en  leurs  elprits ,  y  auoir  des  Salemandres ,  ce  feroit  (c 
tranfporter  par  fantafie  aux  plus  haults  monts  d’ Arménie ,  pour  y  forger  des  Syrenes, 
&  hommes  fans  telle ,  comme  aulh  lefdits  autheurs  ont  mis  en  auant.  Si  vous  m’alle- 
guez, qu’entre  nos  Rois  il  en  y  a  eu  quelques  vns,qui  pour  vne  gaillardife  &  grandeur 
de  leurs  Maiellez ,  l’ont  prife  pour  deuife ,  ce  n’ell  pourtant  conclure  qu’il  en  y  ait  au 
monde, non  plus  que  de  Lyons  vollans,qui  font  les  armoiries  de  la  Seigneurie  de  Ve- 
nize:  d’ Aigle  à  deux  telles, deuife  de  la  feigneurie  de  Premilliéfe,au  Royaume  de  Po¬ 
logne^  en  ce  mefme  païs,vn  Lyon, qui  rend  le  feu  par  la  gueulle,du  Seigneur  de  Za- 
dorenfe:&  vn  Serpent  couronné,iettantaufti  le  feu  par  la  gueulle,du  Duc  de  Vazico- 
nie.  Et  fil  ell  ainfi,  que  tant  de  Princes, Ducs,  Marquis, Comtes, Barons, Gentilshom¬ 
mes,  &  autres, prennent  en  leurs  armoiries  &  cachets, les  vns  des  dragons, les  autres  des 
griffons, cheuaux, licornes, cerfs, &c  bœufs  vollans,qui  empefehera  vn  Roy  de  prendre 
telles  deuifes,  comme  Salemandre,  Porc  elpic,Colomnes,  Pyramides,  Obelifques,  ou 
autres  chofes  femblables ,  fans  toutefois  fuppofer  quelles  foient  en  nature,  aulh  bien 
que  iadis  les  Anciens  prenoient  vn  Mercure  melfager  des  Dieux ,  qui  volloit  auec  fe  s 
aides  au  giron  de  Jupiter  ?  Mais  ie  laide  tel  difeours ,  à  fin  de  pourfuyure  ce  qui  ell  à 
confidercren  celle  ifle  fulphuree.  Prenans  donc  la  route  &  chemin  pour  tirer  vers  le 
tfaïïïm-  P°^e  Antar<^ue>à  trois  degrez  d’icelle, nous  commenceafmes  à  voir  de  grands  flam- 
ias  de  L  air.  beaux  ardéts,  tombans  de  l’air  iufques  en  la  mer,  fort  près  de  noz  vaifTeaux:&  me  puis 
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vanter  en  auoir  veu  tel ,  aufli  gros  qu’vn  homme  :  qu’eufliez  iugé  eftre  cheurôns  tous 
enflammez, de  la  longueur  d’vne  lance.  De  dire  que  ce  feu  foit  rouge, non  eft,ains  tire 
fur  vne  couleur  blafarde  8c  amortie  :  lequel  tombât  en  mer, ne  f  y  efteint  point  fi  toft, 
ains  y  brillonne  8c  craque,  comme  fi  c’eftoit  feu  Gregeois,  ou  quelque  grenade  8c  pot 
à  feu  que  Ion  y  cuit  iettc  :  8c  cheant  fur  vn  nauire,  le  fault  amortir  auec  du  vinaigre  8c 
chofesfuffoquantes,pluitoitqu’auccde  l’eau.  Or pource qu’on  pourroit  f enquérir 
de  la  caufe  de  ce  feu,ie  n’ay  voulu  palier  fans  en  dire  vn  mot.Quelques  vns  pourroiet 
citimcr  qu’il  fengendre  es  montaignes  de  l’iile  de  feu, comme  il  aduient  fouuent  8c  là 
ôc  en  celle  de  Teneriffe ,  8c  en  noitre  Europe  en  la  montaigne  Ethna,  8c  à  Puzzole  au¬ 
près  de  Naples.Toutefoisla  diilance  des  lieux  où  ces  chofes  le  voyent,font  penfer  du 
contraire, fc  faifant  cecy  en  pleine  mer, bien  loing  de  ces  iiles  :  qui  me  contraint  de  di¬ 
re, que  ce  foit  collifion  de  fubitances  aeriennes  j  lcfquelles  eitans  agitées, caufent  6e  al¬ 
lument  ce  feu, qui  puis  apres  porté  du  vent, 8c  efpaifli  de  l’air  froid,  tombe  fur  la  terre, 
ou  fur  la  mer  :  d’autant  qu’ayant  confommé  l’humidité  de  l’air ,  8c  attiré  par  icelle,  il . 
chet  pluitoit  où  les  vents  font  frequens ,  qu’és  lieux  ferains  &  fans  tel  mouuement. 
Et, qui  plus  eit ,  pource  que  cela  aduient  lors  que  le  Soleil  cil  entre  le  Tropique  6c  l’E¬ 
quateur,  i’eftime  que  faifant  fes  attraction  s, il  caufe  aufli  ces  flambeaux  8c  cfpouuante- 
mens.Ce  feu  fouuentefois  chet  fur  les  maifons  de  terre  ferme  :8c  fçauez  vous  comme 
il  fy  iouë  ?  Il  brufle  tout  de  fonds  en  comble ,  à  caufe  quelles  font  bafbies  de  matière 
fechc  6c  combuitible ,  6c  couuertes  de  ionc  :  où  fil  tombe  en  mer  fur  leurs  batteaux, 
c'en  eft  aufli  faidt  foudaincment.  Qu’il  foit  vray ,  l’an  mil  cinq  cens  quarantedeux, 
comme  quelques  nauires  allaifent  en  Calicut,  6c  fuflent  à  la  rade  de  la  Guinee  entre  le 

Îîromontoire  Blanc  6c  Senegua, trois  qu’ils  eftoient  en  nombre,  furent  faifiz  de  ce  feu, 
equel  brufla  en  vn  inftant  6c  nauires,  ôc  hommes, 6c  tout  ce  qui  eftoit  dedans.  Ce  que 
i’ay  fceu  par  les  Barbares  de  terre  ferme ,  gens  allez  accoftables ,  qui  auoient  fort  bien 
remarqué  telle  choie, comme  eltant  de  frefche  mémoire.  Si  cela  n  eftoit  ainfi  frequét, 
comme  il  y  eft ,  ie  dirois  que  ce  feroit  punition  miraculeufe ,  telle  que  fut  celle  d’vne 
ville, diète  Zotte,  près  de  Smyrne,en  la  petite  Afie,enuiron  l’an  mil  cinq  cens  quaran- 
tefix ,  qui  fut  toute  confommee  en  moins  de  deux  heures ,  apres  Midi,  le  iour  S.Pol: 
mais  puis  que  cela  y  cil  comme  ordinaire, fault, comme  i’ay  dit, auoir  recours  aux  cau- 
fcs  naturelles.  En  quoy  ie  fuis  neantmoins  encores  tout  eftonné,que  iaçoit  que  foubz 
l’Equateur  6c  foubz  les  deux  Tropiqu  es  il  y  face  toute  telle  chaleur  que  chacun  fçait, 
6c  peult  imaginer,  fl  eft-cc  qu’ils  ne  fentcnt  que  bien  peu  de  ces  calamitez  :  qui  me  fait 
toufloursreuenir  là, que  tout  le  venin  de  l’air  fe  purge  és  lieux  vn  peu  efloignez,  ou  Ce 
font  les  attractions  parle  Soleil  :  pourautant  mefmes  que  Ion  voit  quelquefois  en  ces 
contrées  èmplein  Midi  des  feux  fort  luyfans,  6c  tournoyas  auprès  dudit  Soleil,  6c  qui 
y.demeiitét  tout  le  iour.Lon  peult  aufli  eftimer  que  telles  chofesfont  caufees  6c  vien¬ 
nent  des  trois  Planettes  fuperieures,  qui  ont  vn  certain  feu ,  lequel  tombant  fur  terre, 
prend  le  nom  de  fouldre, 8c  principalement  quand  il  fort  de  la  Planette  du  milieu, af- 
fauOmde  lupiter, qui  eft  trempee  de  l’humeur  de  celle  de  Saturne,  fafuperieure,  6c  de 
l’ardeur  de  Mars, qui  eft  au  delfoubz  :  de  forte  que  participât  aux  fuperfluitez  de  l’vne 
ôc  de  l'autre,  elle  eft  contrainéte  fen  defeharger.  Etc’eft  pourquoy  on  appelle  celte 
Planette, lupiter  fouldroyât,  pour  auoir  efté  deliuree  par  cas  fortuit  d’vn  tel  defaftre. 
L'Empdcêur  Marc  Antoine  fit  faire  vn  temple  du  Soleil,  de  forme  fpherique ,  au  mi- 
tan  duquel  eftoit  reprefenté  vn  lupiter  toutnud ,  6c  au  deflùs  vn  flmulachre  du  So¬ 
leil,  accômpaigné de ,ces ch araéteres,  ni.  vir.  R.  p.  c.  qui fignifient  Tntimuir rei- 
public*  conttituend*  :  6c  du  cofté  de  la  telle ,  ^Marcus  zZntoniiu  ImPcrator .  Entre  les 
mains  de  lupiter ,  de  Minerue  6c  de  Iuno,iadis  demeuroit  la  garde  ae  la  ville  de  Ro- 
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me ,  &  les  auoient  aflis  fur  vnthrofne,  ornez  de  couronnes  de  Chelhe&  d’Oliue,  au 
milieu  d’vn  temple  le  plus  renommé  de  tous  les  autres,  dreffé  au  Capitole.  V oyez,  ie 
vous  prie, la  (implicite  des  anciens  Romains  &  Payens,  qui  adoroient  ce  gentil  Iupi- 
ter,les  vns  pour  ellre  con  féru  ez  de  tyrannie,  &  les  autres  delà  fouldre  &  feu  du  ciel. 
Plusieurs  (impies  peuples ,  qui  demeurent  aux  montaignes  de  Baguamel ,  &  ceux  des 
Royaumes  &  Armâtes  &  d’Accos  en  lahaulte  Ethiopie,  en  font  encores  là  pour  le 
iourdhuy  logez ,  adorans  le  Soleil ,  &  le  feu  qui  ch  et  du  ciel.  En  ces  ifles,  il  fe  trouue 
des  pierres  noires ,  toutes  marquettees  de  petites  taches  comme  fanglantes ,  telles  que 
vous  en  voyez  en  des  marbres  noirs,  &  és  ialpes,vn  peu  poinélues,  &  bonnes  à  fendre 
le  bois ,  ou  autre  chofe  (  de  laquelle  forte  i’en  ay  deux  en  mon  cabinet ,  qui  me  furent 
données  d’vn  Efclaue  Afriquain)  qu’ils  difent  ellre  pierres  de  fouldre,  delcendans  de 
l’air  parmi  celle  flamme  tout -gaftant, que  nous  appelions  feu  celelteichofe  fort  diffici¬ 
le  à  croirc,veu  qu’il  appert  que  la  nature  du  fouldre  eft  toute  de  feu,&  n’apporte  auec 
tile  rien  que  fa  rarité,fubtilité,vehemence  &  chaleur.  Ce  /croient  plullolf  pierres  mi¬ 
nérales,  corne  aüffi  la  plus  part  de  la  pierreriedefqu elles  outre  leur  beauté,  quoy  qu’on 
n’y  voye  le  luftre  qu’on  fait  en  vn  diamant,  ou  autre  pierre  precieufe,nefont  àmef* 
prifer  :  d’autant  quelles  eftanchent  le  flux  de  fang  plus  que  drogue  que  Ion  fçache  :  & 
en  vfent  ainfi  les  Barbares.Si  quelcun  faigne  du  nez  plus  qu’il  ne  fault  (car  celle  indi- 
fpofition  leuraduient  à  caufe  des  chaleurs  exceffiues)  foudain  ils  luy  mettront  vne 
de  ces  pierres  entre  les  iambes  au  fondement ,  ou  près  des  genitoires  :  là  où  elle  n’aura 
pas  demeuré  vne  minute  d’heure,  que  le  fang  ne  cefle  la  defluxion.  le  vous  puisafîèu- 
fer, comme  l’ayant  veu  expérimenter, qu’il  n’y  a  Corail  ny  Ialpe,qui  ait  autant  de  ver¬ 
tu  en  cecy,non  pas  l’Antimoine  puluerifé,ny  autres  drogues  qu’on  accommodeàxe- 
11e  maladie  faigneufe  :  voire, qui  plus  elt,elle  ellanche  les  playes  mefmes ,  elquèllesles 
Chirurgiens  font  en  peine  de  fecourir  vn  patient.Et  croy,que  celle  pierreelîant  froi¬ 
de  en  fa  température ,  a  quelque  antipathie  auec  le  fang  qui  la  refuit  comme  fon  con¬ 
traire,  ainfi  que  i’ay  diél  d’autres  choies. 
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Evx  qvi  ont  penfé, comme  Pline,  que  cemofde  Canaries  delcen- 
de  du  mot  Latin  Canis ,  qui  ell  à  dire  Chien  ,  à  caufe  que  lesrchiens, 
dogues  &  mallins,  y  font  en  quantité,  fabufenttoutautant .que- ceux 
r  qui  veulent  geh en ner  lds^ propres  noms  des  villes  ou  régions',  leur 
_  ►  femblequece  foit  chofe  lôf/ible ,  de  chercher  :1  originpnd’iccna.dc 
c  d  leur  première  faUtàfie  :  comme  ceux  qui  eûimentque  la  viile'diAnv 
goulefme,lieu  de  ma  naiflance  ,  a  prins  fon  appellation  de  la  gueule  d  vmgrancbBra-i 
gon,que  Ion  diél  auoir  iadis  elté  près  l’abyfmede  Touure,  lequel  engouloit,c:ell  à  di¬ 
re,  cngloutifldit  tous  les  paflàns  :  Lyon ,  des  LyonS  qu’on  y  veit  xauantqtieies<Ra:-* 
mains  la  baftiflent  *  Loudun,  pour  l’oz  monftruêUx  d’vn- -homme  trouuéyainfi  qu  ori 
fouilloit  les  fondemens  de  fes  murailles, fi  qu’ils  dirent  l’Oz  d’vm&:  Troyesenx/lham> 
paigne, pour  auoir  ellé  edifiee  des  Troyens  Phrygiens.  Qui  foiif  chôfes  imtâjMîbprcM 
./  pos, qnece  que  Cardan  eferit  des  Vipères ,  qu’il  dit  ellre noires  en  ces  régies 
quê,poitfce  que  les  hommes  y  font  noirs, &  pour  l’ardeurvehemente  duSafediefema 
me  fi  la  chaleur  Solaire  catifoit  cefle  n oirciflü fe", &  nOn  pluft'ôft  Icfang  chauld'&a&rl 
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des  Canaries,  que  i’ay  voulu  efplucher ,  auant  qu’entrer  plus  auant  en  matière.  le  fcay 
que  plufieurs  des  Anciens  ont  conceu  celle  opinion  ,  pource  qu’ils  auoient  leu  dans 
les  liures  d’vn  Roy  Africain,  nommé  Iuba,  8e  des  Hebrieux  du  pais  lofiba ,  qu’en  ce¬ 
lle  ifle  y  auoit  des  chiens  d’excefliüe  8e  monllrüeufe  grandeur ,  lefquels  les  habitans 
menoiét  auec  eux  en  guerre,  8e  que  Hano,  General  de  l’armee  Carthaginoife,en  auoit 
receu  grand  dèfplaifir.  Mais  tout  cela  font  folies,  veu  que  le  temps  pâlie  elles  portoiét 
le  nom  de  Fortunées  8e  heureufes,8e  no  point  de  Canaries.  Au  rdlc,ie  puis  dire, qu’en 
tous  ces  quartiers  là, 8e  tirant  le  long  de  la  mer ,  8e  par  les  ides  depuis  là  iufques  au  de- 
Rroit  de  Magellan ,  les  pauures  Barbares  ne  feeurent  onc  que  c  choit  de  chien,  chat, 
cheual, mulet, bœuf, porc, ne  brebis, non  plus  que  nous  fçauiôs  quelles  belles  c’eAoiét 
que  le  Halithi^Thatoü ,  ôul’oifeau  nommé  7h«cvz«,fiieneleseuffe  veuzen  l’ Antar¬ 
ctique, 8c  donné  leur  nom  à  cognoiAre  à  la  poRerité ,  R  ce  n’eR  depuis  vingt  trois  ans 
en  ça,  que  les  ChreRiens  y  en  ont  mené  :  aulfi  que  ie  l’ay  cogneu  par  expérience.  Car 
eRanspardelà  l’Equateur,  ôc  foubz  le  Tropique  de  Capricorne,  comme  nous  fufïions 
defeendus,  8c  menaifions  des  chiens  pour  garder  noz  hardes ,  ces  Saunages  furent  fî 
eftonnez  que  rien  plus ,  8c  fenfuyoient ,  tout  ainfi  que  fils  euffent  veu  quelque  chofe 
hideufe.  Autant  en  feirent  ils,  voyans  en  vn  autre  lieu  quelques  ChreRiens  prendre 
terre, qui  auoient  deux  Aines  8c  vne  Afneffe,  pour  peupler  le  païsrpourautant  que  dés 
aulhtoR  quilsveirent  la  contenance  de  ces  beAes,  8c  comme  elles  dreffoient  leurs 
oreilles,  8c  oyans  la  gentilleffe  de  leur  chant  8c  hanniffement ,  fe  mirent  tous  en  fuite^ 
comme  li  on  les  euR  chalfez  pour  les  mettre  à  mort  :  8c  heureux  feRimoit  celuy  qui 
pouuoit  gaigner  vn  arbre  pour  grimper, ou  fe  lancer  en  l’eau, pour  fuyr  la  veué  de  ceS 
beResà  eux  R  effroyables.  L’autre  rifec  ne  fut  moindre,  lors  qu’ils  commencèrent  à 
voir  deux  Vaches  8c  vn  Taureau ,  quelques  moutons  cornus ,  chieures  8c  brebis,  que 
nous  auions  menez ,  pour  peupler  aulR  le  païs:dont  ils  furent  fi  efperduz ,  qu’ils  n’o- 
Raient  venir  vers  nous  pour  apporter  viures  :  8c  fuîmes  contraints  de  tuer  vne  partie 
de  noRre  beRial  pour  viure ,  autrement  fulfions  morts  de  faim .  Quelques  vns  aifent, 
que  ces  ifles  Rappellent  Canaries, à  caufe  des  Cannes:en  quoy  ils  fabufent  encores,veu 
que  ie  confeffe  qu’il  y  a  des  cannes  à  lucre  à  prefent ,  auffi  bien  que  des  chiens  :  mais  il 
n’y  a  pas  foixante  ans  de  telle  expérience ,  comme  vous  cognoiRrez ,  efcoütant  mon 
dilcourstd’autant  qu’il  n’y  a  ifle  en  celle  mer  qui  abode  en  fucre,  en  laquelle  les  Chre¬ 
Riens  n’y  ayent  porté  ie  plant  8c  les  cannes, comme  en  celle  de  Madere,en  celles  cy  ,en 
l’ifle  du  Prince,  fur  la  cofle  d’Ethiopie,  8c  en  celle  de  S.Thomas  droit  foubz  la  ligne 
Equinotiale.  Ce  feroit  limplelfe  grande ,  R  Ion  auoit  veu  des  cannes  ou  rofeaux  en 
quelque  lac ,  d’en  bailler  le  nom  à  dix  ifles,  qui  auiourdh  uy  portent  le  nom  de  Cana- 
ries.Les  autres  efcriuent,que  ce  n’eR  point  pour  y  auoir  des  Chiens, veu  que  cela  ne  fe 
peult  prouuer,mais  pluRoA  pour  la  gourmandife  de  ce  peuple,  qui  mangeoit  defor- 
donnément ,  8c  iufques  à  rendre  fa  gorge  :  lefquels  les  Afriquains  leurs  voifins  difent 
auoir  iadis  vefeu  de  chair  crue  (mais  il  y  a  bien  fort  long  temps  )  8c  qu’ils  en  vfoient 
ainfi  par  faulte  de  feu  :  ce  que  ic  ne  peux  accepter  5  d’autant  qu’il  n’y  a  eu  depuis  1  in- 
uention  du  feu ,  nation  qui  ne  fen  foit  aidee  :  8c  que  fils  1  ont  fait,  c  a  eAe  vne  belle 
fottife,  8c  brutalité  naturelle  qui  les  guidoit.  Et  tout  cela  a  autant  de  vrayefimilituae 
8c  apparence  de  vérité, en  ayent  eicrit  tant  les  Anciens  que  Modem  es, que  ce  qu  en  dit 
Pline ,  que  ce  peuple  Infulaire  eA  appellé  Canarien ,  pource  qu’il  vit  peflemefle  auec 
les  Chiens,  aufqüels  ils  baillent  leurpartdelacuree  delà  venaifon  qu’ils  prennent: 
comme  R  le  bon  homme  euR  veu  8c  ouy  dire ,  auoir  nation  au  monde ,  tant  barbare 
peuR  elle  eRre ,  qui  fevoulRR  faire  compaign on  de§  chiens  8c  chats.  Quoy  qu  il  en 
foit ,  i’en  laiffe  à  chafcun  fon  iugement  libre ,  tant  pource  qu  il  y  a  peu  de  temps  que 
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nous  en  auons  parfaide  cognoiflance ,  que  aufii  il  ne  fe  trouue  prefque  perfonne  qui 
fçache  rendre raifon  certaine  de  telle  appellation.  Aceftecaufe  venonsau  nom  que 
luy  donnent  les  Barbares.  Efrant  en  Afrique,  i’entendis  par  vn  Truchemant ,  que  ces 
ifies  furent  iadis  defcouuertes  parvn  Roy, nommé  Vrfembalam  (&des  Hebrieux 
d’Afrique,  Vr3  nom  d’vne  ville  delaMefopotamie,auiourdhuy  ruïnee  &  bruflee  par 
les  Arméniens ,  lequel  commandoit  lors  iufques  à  la  grande  riuiere  de  Senega  :  )  le¬ 
quel  enuoyant  quelques  vailTeaux  pour  trafiquer  auec  fcs  voifins,aduint  qu  vue  gran¬ 
de  tempefte  furuenue  en  mer ,  les  porta  iufques  en  celle  terre,  qu’ils  nommèrent  El - 
bard3  à  caufe  d’vne  montaigne  bien  fort  haulte ,  qu’ils  defcouurirent  deuant  qu’abor- 
der, laquelle  nous  appelions  le  Pich.Ces  vailTeaux  ellans  de  retour  vers  le  Roy,&  luy 
ayans  faid  le  récit  de  leur  defcouuerte ,  y  enuoya  gens  pour  les  peupler ,  elperant  en 
retirer  quelque  profit:!!  que  ce  nom  Elbard  leur  efi  demeuré,  comme  le  tiennent  lefr 
dits  Barbares  en  leurs  hilToires.  Relie  à  dire,  pourquoy  les  Anciens  les  ont  nommées 
Fortunées  ou  Heureufes.  Ceux  qui  l’ont  mis  par  efcrit,ont  fuyuy  ce  qu’ils  auoiét  ouy 
raconter  aux  Carthaginois,  qui  du  temps  qu’ils  fefgalloient  enpuilTance  aux  Ro¬ 
mains ,  feigneurioient  la  plus  part  des  Efpaignes,&  tous  les  pais  voifins  des  Gades, 
voire  alioient  ils  eltendans  leurs  limites  iufques  aux  ifies  :  lelquels  ayans  donné  quel¬ 
que  attainte  de  la  veué  à  ce  pais, en  comptoient  plus  qu’ils  n’en  fçauoiét:  qui  fut  caulè 
que  ceux  qui  en  efcriuirent  depuis ,  f  oublièrent  tant  que  de  dire ,  quelles  elloient  fi 
laines ,  fi  fertiles  &  abondantes  de  toutes  chofes  necelîàires  à  la  vie  de  l’homme ,  que 
fans  trauail  ou  foucy  les  habitans  y  viuoient  longuement ,  &  fans  lentir  fafeherie,  ny 
maladie  quelconque.  Et  ell  la  chofe  allee  iufques  à  là, que  plufieurs,  plus  refueurs  que 
fçauans, n’ont  point  craint  de  dire, qu’en  ces  ifies  elloit  le  Paradis  terrellrertant  les  ho¬ 
mes  du  temps  pafie  elloient  faciles  à  perluader  les  chofes  melmes  impofiibles.  Tou¬ 
tefois  il  f  en  trouue  entre  les  Anciens ,  qui  ont  eu  le  nez  long  &  bon  ,  &  qui  ne  fe  font 
laiflez  aller  fi  lourdement,  que  de  conllituer  vne  telle  béatitude  en  lieu  que  ce  foit  de 
ce  païs  là.Et  à  vous  dire  la  vérité,  ces  ifies,  en  ce  quelles  produifent,&  és  lieux  où  elles 
font  fertiles ,  furmontent  l’abondance  de  toutes  autres  terres  :  mais  auflî  où  elles  font 
ileriles,c  efi  la  mefme  ficcité,&  folitude.Quàt  à  la  fanté,  pour  y  ellre  Pair  libre  &  non 
vaporeux ,  le  lieu  hault,  le  ciel  ferain  &  temperé ,  vous  pouuez  eflimer  que  la  vie  des 
hommes  y  efi:  bien  difpofee.Ie  vous  ay  dit, que  les  Africains  fe  vantent  d’auoir  foubz 
Vrfembalam  efté  les  premiers  qui  les  ont  peuplees  :  mais  ce  n’efl  de  fi  long  temps, que 
l’hiftoire  Ethiopienne  ne  puifie  ellre  defmentie ,  veu  que  les  Chrefliens  les  ont  def¬ 
couuertes  quelque  peu  apres  que  ceux  de  l’ifle  de  Maillorque  y  vindrét ,  où  ils  furent 
vaincuz  par  les  Canariens  :  &  l’obtindrent  fur  lefdits  naturels  du  pais  plufieurs  Bifi- 
cains  SeNauarrois  foubz  la  conduite  d’vn  Seigneur  François ,  nommé  Iean  de  Be- 
tan court, nepueu  de  FAdmiral,  qui  pour  lors  eîloit  en  France ,  lequel  les  conquift,  êc 
en  porta  tiltre  de  Roy,  y  menant  vn  EuefqueEfpaignoI,  pour  la  conuerfion  du  peu- 
vejloyauté  pie.  Cefruy  cy  mourant ,  inflitua  vn  Tien  coufin,  heritier  de  ces  ifles  :  mais  l’Euefque 
vJ^ant  mauuaifè  foy,efcriuit  à  fon  Roy  lesrichefies,&:  fertilité  d’icelles.  Lequel  feit 
gnol.  incontinent  armer  trois  nauires ,  qu’il  y  enuoya  pour  f  en  emparer.  (C’efroit  le  Roy 
Eïenry,  celuy  qui  obtint  la  couronne  de  Caftille  par  le  fecours  des  François,  foubz  la 
conduite  du  Seigneur  du  Guefclin,  depuis  Conneflable  de  France.)  Et  là  lepauure 
Seigneur  François,  voyant  qu’il  efloit  trop  foible  pourfe  preualoir  contre  ces  in¬ 
grats  ,  pa&ifa  auec  eux ,  &  accordèrent  à  quelque  fomme  de  deniers ,  moyennant  la¬ 
quelle  il  alienoit  ôc  vendoit  lefdites  terres  à  vn  certain  Comte  Efpaignoldes  heritiers 
duquel  les  perdirent  enuiron  l’an  mil  quatre  cens  feptantehuiél ,  pource  qu’ils  por- 
toient  tiltre  de  Roy  contre  la  volonté  de  celuy,  qui  fe  difoit  y  auoir  droiél  de  fouue- 
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ïaineté ,  &  que  les  Seigneurs  de  France  les  tenoient  de  luy  en  foy  &  hommâoe  ‘dont 
les  Roytelets  furent  contraints  quitter  celte  Royauté  ,&  fen  retourner  en  Efpaigne 
où  le  Roy  les  appennagea  d’vn  petit  Comté,  qu’on  dit  de  la  Gomerc.  Le  Roy  CaÜtil’ 

Ian  a  eu  depuis  grandes  guerres  contre  les  Infulaires,auant  qu’en  venir  au  delïusimais 
a  la  nn,qui  fut  1  an  mil  quatre  cens  oéfantefix,il  en  pnnt  entière  polîclIion,8£  en  iouïd 
dés  ce  temps  la  en  paix, le  tout  par  le  moyen  de  ceux  qui  les  conquirent ,  qui  furent 
comme  diéf  eft,les  Seigneurs  de  France.  V oyla  donc  vue  choie  bien  à  noter,  afin  que 
la  mémoire  des  hommes  îlludresne  pende  point,  &  qu  on  ne  donc  la  gloire  des  con- 
quedes,  qu  a  ceux  a  qui  elle  appartient,  &  qui  en  ont  eu  la  peine,  appredans  le  proufit 
pour  autruy.  Or  font  ces  ifles  fituees  vers  le  codé  Occidétal  de  la  Mauritanie,  au  Cap, 
qu  on  dit  ae  Boiador ,  a  deux  cens  lieues  d  Efpaigne, comptant  Lancelote  la  première: 

&  font  en  rang  lvnc  derrière  l’autre  de  l’Ed  à  l’Oued,  en  vingthuid  degrez  de  latitu- 
de.A  fçauoir  Teneiiffe,faide  en  triangle, la  plus  fertile  de  toutes, &  la  plus  grande:  & 
celle  de  Fer,  qu  autres  ont  îadis  appellec  la  Pluitine ,  non  qu’il  y  pleuue ,  ai  ns  pource 
qu  ils  difoient  quilnyaautre  eauquecellequididilledelarofeede  certains  arbres 
couuerts  de  nuages, laquelle  arroufe  toute  la  terrexombien  que  le  ne  m’apperceus  on- 
ques  de  telle  didillation  :  &  que  fil  edoit  yray ,  feroit  vn  des  fecrets  des  plus  admira¬ 
bles  de  Nature.  Quant  à  la  Canarie,  dont  les  autres  ont  leur  appellation,  elle  ed  gran¬ 
de  &  toute  ronde,  &  la  meilleure  &  plus  abondante,  és lieux  où  elle  porte  quelque 
chofexar  elle  n’ed  pas  fertile  par  tout.  Puis  y  font  Forte  aduenture,Lancelote,la  Pal¬ 
me, &  la  Gomiere,  didantes  l’vne  de  l’autre  quelque  quatre,  cinq  ou  fix  lieues,  &  de  la 
code  d’Afrique  dixfeptilamoindredefquellesen  a  plus  de  huict  de  circuit ,  edans 
foubzmifes  au  commencement  du  fécond  Climat, fixieme  parallèle,  &  leur  plus  lono- 
iour  de  treize  heures  &  vn  quart.  le  fçay  bien  qu’on  n’ed  point  d’accord  fur  le  nom¬ 
bre  de  ces  ides ,  d’autant  que  les  vns  difent  qu’il  n’en  y  a  que  fixrautres  y  en  mettent 
huid ,  aucuns  dix,  &  la  plus  part  les  rédigent  au  nombre  de  fept ,  qui  ed  l’opinion  la 
plus  véritable. Car  fil  edoit  quedion  de  compter  tant  de  petits  idéaux  vagues  &  fepa- 
rez  des  grandes  ides ,  les  vns  n’ayans  que  demie  lieue  de  tour ,  &  les  autres  vne ,  ie  fuis 
affeuré  qu’il  en  y  auroit  plus  de  trente.  D’autres  en  y  adioudent  encor  trois, i’vne  def- 
qu elles  ils  appellent  l’ide  Blanche ,  à  caufe  des  fablons  qui  y  apparoiffent  :  l’autre  l’A- 
gazze, autrement  l’ide  des  Pies, pource  qu’ils  difenty  auoir  quantité  de  tels  oifeaux:<5c 
latroifiefme,  des  Cœurs  :  mais  i’ay  grand’  peur  que  ceux  là  fabufent,  &  prennent  cel¬ 
les  de  Cap  de  Verd  en  lieu  de  celles  cy.  le  ne  veux  donc  vous  faire  faillir  en  fi  beau 
chemin, ains  vous  affeure,  qu’il  n’en  y  a  que  fept, quatre  peuplées, la  Canarie,  Tenerif- 
fe,la  Gomiere  ou  Ginere,&  Lancelotedes  autres  font  vifitees  &  polfedees  par  l’Efpai- 
gnol ,  fignamment  celle  de  Fer ,  où  Ion  commence  à  demeurer ,  à  caufe  des  mines  qui 
fytreuuent  fort  bonnes  :&  ne  fera  qu’a  l’aducnir  toutes  ne  foient  habitées.  Quant  à 
ceux  qui  efcriuent,que  les  autres  trois  font  peuplees  de  gens  Idolâtres, entre  autres  ce- 
luy  qui  a  glofé  en  marge  Pline ,  liure  fixieme,  chapitre  trentedeuxieme,  &  le  feigneur  pUne  er 
Iean  de  Boëme,en  fon  Hidoire  vniuerfelle ,  nagueres  traduide  en  François  par  F.  de  !canfe  Fjoe~ 
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Bellefored ,  liure  premier, chap.huidiefme,  ils  diront  mieux  quand  il  leur  plaira, veu  content. 
qu’il  n’en  ed  rien:&;  que  fil  edoit  ainfi,  que  du  temps  que  les  Barbares  les  enuahirent, 
ils  fy  fulfent  arredez,  leur  religion  eud  pludod  edé  Mahometane,que  du  fèruice  des 
idoles:Et  quoy  que  c’en  foit,il  n’y  a  pour  le  iourdhuy  habitant  qui  ne  foit  Chredien 
&  Catholique, d  ce  n’ed  quelque  nouueau  efclaue,venu  &  côduid  d’autre  pais  effran¬ 
ge.  A  cecy  adioude  ledit  Boéme  vne  autre  fable  aufîi  gaillarde  que  la  première, quand 
il  dit  en  ce  mefme  chapitre  de  fon  hidoire,  que  les  Bifilaires  font  vn  fier  if  ce  volon¬ 
taire  d’vn  homme  conduit  à  la  mort ,  pour  honorer  la  réception ,  fede  &  création  de 

o  iiij 


Cofinographie  Vniuerfèlle 

leur  nouueau  Seigneur.  Vousafteurant  eflre  chofe  fongee  en  l’air  ,ôc  d’aufïi  bonne 
grâce, que  ce  qu’il  allégué  apres,  qu’au  Royaume  de  Gambre ,  qui  eft  en  terre  ferme, le 
peuple  mange  &  vit  de  chair  de  chien  -.comme  fils  y  foifonnoient  6c  elloient  en  tel 
nombre, que  les  fourmis  parmy  les  bois  5c  montaignes  de  ce  pais  là. 

Des  moeurs  des  anciens  Canariens }  mont  aigrie  de  P  i  c  h  ,  &  ligne 
< JPAeridionale .  C  H  A  P.  X. 

R  il  me  fault  vn  peu  fpecifier  le  plant ,  6c  la  haulteur  de  ces  ifies 
Canariennes ,  6c  ce  qui  fe  treuue  6c  croift  en  icelles.  L’ifle  proche  de 
terre  ferme  vers  la  Mauritanie ,  eft  Forte-aduenmre ,  laquelle  a  vingt 
cinq  lieues  de  long, 6c  fix  de  large, 6c  f  eflend  à  Nordeft  Sudeft,  ayant 
vn  fort  bon  port  de  la  part  de  TOueft ,  6c  vers  le  Nort  Tille  de  Lance- 
loterlaquelle  a  douze  lieues  de  16g, 6c  fept  de  large,  regardât  à  l’Oueft 
la  grandeCanarie,Tenenfie,la  Gomere,6c  celle  de  Fer, qui  toutes  font  à  l’Elt  Ouell  les 
vues  des  autres.  La  grande  Canarie  eft  ronde ,  6c  a  douze  lieuës  de  long ,  ôc  autant  de 
large ,  fort  montueufe ,  mais  fes  montaignes  bien  peuplées  6c  fertiles ,  ellimee  la  plus 
haultequelon  fçauroit  point  voir  en  ce  grand  Océan  :  qui  la  fait  au Ifi  iuger  faine  6c 
attrempee,6c  par  mefme  moyen  on  Ta  nommee  Fortunée.  De  celte  cy  à  Tenerirfe,y  a 
iix  lieuës  de  mer, laquelle  eft  la  plus  ample  de  toutes, en  ayant  quatorze  de  long,  6c  du 
collé  del’Elt  vnemontaigne,  nommee  parles  Barbares  Téida ,  6c  des  anciens  Afri¬ 
cains  Elbard  :  aduifànt  vers  TOuell,la  Gomere, bonne  petite  ille,6c  qui  a  vn  port  bien 
leur  du  collé  du  Su  ou  Midi.Pres  de  là  eft  celle  de  Fer, de  peu  de  profitià  douze  lieuës 
de  laquelle  gift  au  N ort  celle  de  Palme, aulli  petite  ille,mais  fort  fertile,ôc  bonne  pour 
le  pafturage.  C’elt  vne  chofe  efmerueillable  de  ce  peuple  Canarien ,  que  iaçoit  qu’ils 
fullent  voilins  d’Afrique ,  comme  ils  font  encore ,  fi  eft  ce  que  les  naturels  dilferoient 
en  toutes  chofes  d’auec  les  Africains, fuit  en  façon  de  vie, 6c  vfage  des  chofes  necelîai- 
res, comme  en  couleur, religion  6c  langage.Et  à  fin  que  ie  ne  vous  lailfe  rien  à  requérir 
pour  leur  hiftoirc, fault  fçauoir,que  combien  que  les  Africains  euffent  du  fer, ceux  cy 
n’en  eurent  onc  Tvfage,iufques  à  ce  que  Betancourt, 6c  apres  luy  les  EfpaignoIs,les  eu- 
’  rent  fubiugueziqui  me  fait  penlcr,quc  Thilloire  d’Vriembalam  eft  fabuleufe,  ains  la- 
bouroient  leur  terre  auec  des  cornes  de  belles,  6c  auec  des  pierres  aiguës:  6c  ce  quielt 
le  plus  efinerueillable , chacune  ille  parloit  fon  propre  langage, fans  que  les  vns  fceuG 
irfuuires  fènt  entendre  ce  que  fon  voifin  luyvouloit  demander.  Ils  elloient  vaillans  6c  hardis 
Hans  cr  en  guerre ,  ayant  chacune  fon  Seigneur ,  mais  en  temps  de  paix,  fort  lafehes  6c  diffo- 
hardu.  juz> Allans  en  bataille, ils  portoient  des  arbaleftes  de  bois,  6c  les  traiélz  de  mefme,  fer¬ 

rez  au  bout  de  quelque  corne  gentiment  polie  6c  bien  aiguë:vfoient  aulfi  de  lances  8c 
dards  faiéls  de  mefme  ellofFe,6c  elloient  fi  adextres  à  ruer  les  pierres,  qu’ils  ne  tiroient 
pas  plus  droiét ,  ny  guere  plus  roide  auec  Tarbalelte,  qu’ils  faifoientvn  caillou  de  la 
main.  Ilsfepeignoient  de  diuerfes  couleurs, marchans  en  bataille ,  6:  lors  qu’ils  fai- 
foient  quelque  felle  ou  danfe,  à  quoy  ils  prenoient  vn  fingulier  plaifir  :  6c  ail  oient  de 
nuid  afiaillir  leurs  ennemis, à  fin  de  les  furprendre.Ils  efpoufoient  plufieurs  femmes: 
mais  le  Roy  ou  Seigneur  en  auoit  la  première  poinéle ,  à  fin  de  faire  à  la  diferetion  de 
l’Elpoufe.Et  lors  ils  elloient  pour  vray  idolatres,lans  que  iamais  ils  ayent  feeu,  quelle 
chofe  c’efloit  que  l’Alcoran,  ny  fon  Prophète  impofleur,  ny  autre  religion,  iufques  à 
ce, comme  i’ay  dit,  que  les  Chrefliens  les  vainquirent.  Quand  quelcun  efloit  mort, ils 
le  baignoient  dans  la  mer ,  6c  voyans  que  le  corps  efloit  bien  fec  par  l’ardeur  du  Sa- 
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lciî,pulueri(bient  les  oiîèmcns,lapouldre  de  (quels  auec  le  refee  dti  corps,  ils  mettoiét 
dans  des  (tes  faidsdecunsdecheures  ^dont  ils  auoient  en  abondance  J  qu'ils  (er- 
roicnt  dans  leurs  loges  ,  faides  la  plus  part  de  grottefqucs  :  6c  y  derneuroient  amfi  ces 
corps  long  temps  (ans  fe  corrompre,  tant  pour  la  ferenité  de  l’air,  qu’au  fli  l’humeur 
corrompant  en  edant  fortfils  les  ten oient  au  halle  de  la  nmd:  à  quoy  pareillement  la 
faleure  de  l’eau  de  la  mer  proffitoit  quelque  chofc.  Ils  fe  graiflfoient  le  corps,  bras  6c 
ïambes ,  pour fendurcir au  trauail ,  d’vn  certain  oignement  compofé  de  fuif  de che- 
ure,  auec  du  lus  de  quelques  herbes  :  allans  prefque  toufiours  tous  nuds,  ou  fe  vedans 
Amplement  des  peaux  defdites  cheures  auec  le  poil.  C’edoient  les  plus  grands  man¬ 
geurs  qu  on  (cache, &  encore  quelques  vns,du  peu  qu’il  y  en  relie  de  naturels, lefquels 
retiennent  es  grottes  des  montaignes  fans  aucune  religion,  (ï  à  queicun  d’eux  vous 
donnez  de  la  viande  fon  (aoul,  il  cn,de(pe(chera  plus,  que  les  (ïx  plus  beaux  aualleurs 
de  chair  de  toute  l’Efclauonie.  Or  d’autant  que  de  toutes  lesfufditcs  ides  les  deux 
plus  peuplees  font  la  grande  Canarie  6c  Teneriffed’cn  veux  parler  feparément.  Tare-  Tcnmffi  U 
rifle  peult  edre  edimeela  plus  haulte,  corne  celle  que  Ion  defcouure  fur  mer  de  quel-  Ÿlue  lwiLte 
ques  douze  ou  quinze  lieues  loing ,  fur  le  millieu  de  laquelle  on  voit  vne  montaigne  e 
fi  hault  enleuce,que  pludeurs  de  celles  d’Armenie,dc  Perfe,  Tartane,  non  le  mont  Li¬ 
ban  en  Syrie, ne  celuy  d’Athos,  Ide, Olympe,  ou  autres  célébrez  par  les  Hidoriens,  ne 
le  font  gueres  plus ,  pour  ce  quelle  contient  :  y  fulîent  encor  les  Alpes ,  ou  les  haults 
monts  feparans  la  France  d’auec  les  Efpaignes ,  comme  ic  le  puis  dire ,  pour  en  auoir 
veu  là  plus  part  :  6c  a  cede  cy  (èpt  lieues  de  circuit,  6c  fix  de  pied  en  cap.  C’cd  elle  que 
nos  gens  ont  appellee  le  Pich,&  qui  ed  en  tout  temps  ncbuleufe,ob(cure,ôe  pleine  de 
grandes  vapeurs  6c  exhalations,  6c  audi  de  neige, combien  qu’elle  ne  fe  voye  aifémët, 
pource  à  mon  aduis  qu  elle  approche  de  la  région  de  Pair ,  laquelle  edant  treffroide, 
empefehe  la  fonte  d’icelle  :  attendu  qu’en  ced  endroit  le  Soleil  ne  peult  vfer  de  la  re¬ 
flexion  de  (es  raiz ,  qui  faid  qu’en  deuallant,  la  partie  proche  du  fommet  en  demeure 
couuerte.  La  caufe  de  cecy  fe  peult  tirer  de  la  mefime  afliette  du  mont ,  faid  en  forme 
pyramidale ,  ayant  la  haulteut  que  ie  vous  ay  dide ,  ainfl  que  ie  l’ay  (çeu  de  gens  di¬ 
gnes  de  foy,&  de  quelques  efclaues,qui  y  font  montez  à  la  plus  grand’  peine  du  mon- 
de*y  ayans  fouflert  vn  froid  le  nompareil  que  iamais  ils  euflent  endure.  Pline  parlant  pr;ne  & 
de  cede  haulte  montaigne ,  6c  Munderauflï.difènt,  quelle  ed  toute  de  Diamant,  6c  le  Muller  mjl 
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piUsfin  qui  foit ,  comme  i’ay  touché  en  vn  autre  endroitree  que  ie  croy  audi  bien  que  *  * 
infinies  autres  bayes  plus  Anes  que  Diamac qu’ils  nous  ont  laiffecs  par  dcrit.Ie  ne  dou 
te  pas ,  que  plufieurs  ne  trcuuent  edrange  ce  que  i’ay  dit, qu’on  voit  en  mer  de  quinze 
itcuésou  enuiron  loing  cede  montaigne, &:  qu’il  edimpoflible  que  la  portée  de  l’œil 
foit  fl  bonne, que  de  pouuoir  iuger  d’vn  tel  efpace,veu  que  l’Horizon  ne  f  edéd,com- 


de  l’homme  peult  aduifer  6c  iuger  par  fon  edendue.  Toutefois  fil  me  falloit  difputer 
outre  l’experience,  ie  ne  voudrois  vous  amener  que  le  nombre  desdegrez  fupputez 
depuis  nodre  Zenith  6c  poind  vertical, iufques  a  quelle  que  ce  foit  des  parties  de  no- 
flre:horizon:&  fuis  content  de  vous  accorder  vodre  propofltion,en  refped  de  ce  qui 
cfl  en  plan  ure, où  l’obied  &  reflexion  de  la  chofe  regardée  ed  de  droid  fil,  prefenté  à 
la  vcuë,veu  que  lors  nodredit  horizon  ne  peult  fedendre  à  grande  peine, qu  a  la  me(- 
medidance  accordée  par  lesfufdits  Mathématiciens:  mais  à  vne  telle  haulteurque 
celle  de  cede  montaigne ,  ie  ne  puis  accepter  voz  reigles ,  6c  fur  tout  le  iugement  (’cn 
faifant  fur  mer ,  où  les  horizons  font  d’autre  edendue ,  que  non  point  en  terre.  Ceux 
qui  ont  voulu  iadis  fçauoir  la  haultcur  de-cefle  montaigne ,  fe  mirent  en  grands  ha- 
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zards  de  leur  vie ,  pource  qu’en  ce  temps  y  auoit  des  Canariens ,  qui  ne  cognoilfoient 
rien  de  la  Chreftienté,&:  cruels  outre  mcfure.Au  commencement  donc  que  Ion  y  cn- 
uoya  gens  auec  quelques  muletz  pour  porter  viures ,  on  auoit  opinion ,  n’en  voyant 
reuenir  perfonne ,  que  ce  fuit  le  froid  exceffif,  qui  les  ayant  faifiz ,  caufaft  leur  ruine: 
mais  quand  on  tafeha  à  y  monter  en  grand  nombre, on  cogneut  que  c’eftoient  les  ha- 
bitans ,  qui  iamais  ne  peurent  eltre  fubiuguez  des  Chreftiens,  &  labouroient  la  mon- 
taigne ,  lefquels  faccageoient  ceux  qui  fenhardi/foient  de  la  defcouurir.  En  icelle  le 
rimes  pt-  trouuent  des  pierres  poreufes,  comme  efponges,fortlegeres,eu  efgardà  leurpropor- 
plinfa  don, 8c  d’autres  qui  ontvne  odeur  fulphuree:  ce  qui  procédé  de  la  nature  du  lieu, qui 
eft  vne  mine  de  foulphre, 8c  par  confequent  qui  n’eft  fans  quelque  mine  plus  profita¬ 
ble, fçauoir  d’or.  Quant  à  la  Canarie,qui  eft  l’autre  des  plus  renommées,  elle  eft  faide 
en  rond, 8c  allez  montaigneufe, comme  dit  ellrmais  au  pied  des  monts, vous  voyez  les 
plus  beaux  iardins  qu’il  eft  polîible  de  contepler, 8c  où  croificnt  des  meilleurs  fruidz 
du  monde, &  des  fimples  les  plus  finguliers,$c  fort  requis  par  noz  Simpliciltes.  Entre 
les  autres  y  a  vne  plante, ou  efpece  de  Ferule, ayant  les  fueilles  comme  le  fenouil,  mais 
plus  larges  8c  afpres,  de  laquelle  ils  efpraignent  l’eau ,  8c  en  donnent  à  ceux  qui  fouf- 
frent  douleur  de  Cholique  paillon,  ou  à  ceux  qui  vomilfent  le  lang  :  8c  fen  trouue  de 
deux  fortes, l’ vne  noire, dont  le  ius  eft  fort  amer, 8c  l’autre  blâche,qui  iette  vne  liqueur 
douce,  ôc  plaifante  à  boire.  Mais  ie  ne  fçay  fi  les  Simpliciltes  accorderont,  que  ce  foit 
Ferule, attendu  que  celle  qui  vient  en  Italie, &  autres  lieux  de  l’Europe, eft  balle, &  cel¬ 
le  de  Canarieeftegaleàplufieurs  de  nos  petits  arbres  :  ce  qu’il  fault  donner  à  la  ter¬ 
re  ,  qui  fournit  tellement  les  plantes  d’humeur,  que  ce  qui  feroit  icy  petit,  f  eltend  là 
comme  les  arbres  les  plus  grands,  ne  démentant  en  rien  celte  grandeur  par  la  propor¬ 
tion  de  la  grolfeur  8c  largcur.Outrc  cecy,  y  croilt  encore  vne  herbe,  es  lieux  pierreux 
Htrie  d’o-  &c  par  les  montaignes, laquelle  ils  nomment  Oriceüe\&  non  feulement  en  celte  Cana- 
mellr.  r]e  ^  ajn  s  encor  par  toutes  les  autres ,  &  fur  tout, en  celle  de  Fer ,  qu’ils  recueillent  aulli 
diligemment, que  Ion  fait  le  Paltel  en  Languedoc.il  fen  trouue  en  diuers  endroits  de 
l’Afrique.  Les  Arabes  luy  donnent  le  nom  de  Sereth.  C’elt  auec  celte  herbe  que  Ion 
teindfi  gentiment  les  Cordoiians,que  Ion  acheté  en  Efpaigne,8c  aefté  trouueefi 
propre  pourlatancrie ,  qu’on  en  vfe  défia  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe.  Partou- 
Gômme,il- tes  ces  lües  encor  fait  on  vne  forte  de  gomme,  qu’ils  nomment  jBre,aulli  noire  que 
te  Eré ,  cr  poix  :  &  cc  en  celte  maniéré.  Ils  abbatent  les  Pins  qui  abondent  par  tout ,  &  Ipeciale- 
™*fllrc  mcnt  en  Tenerilfe,  &  les  fendent  en  grolfes  bufehes,  iufques  à  dix  ou  douze  chartees: 
puis  les  difpofent  en  monceaux, comme  en  croix, i’vne  fur  l’autre  :  &  font  ddfoubz  ce 
bois  vne  folfe  ronde  de  moyenne  profondité.Cela  faid,ils  mettent  le  feu  par  vn  bout 
de  ce  taz  &  monceau,  au  fommet,&  non  par  le  bas:&  ainfi  la  gomme  &  liqueur  d’ice- 
luy  felcoule  dans  la  fofie.  Les  autres  y  vont  à  moins  de  labeur ,  mettans  le  feu  à  tout 
vn  arbre, ayans  la  folfe  toute  faidte  :  mais  le  proufit  n’y  clt  fi  grand  qu’en  l’autre  façon. 
Celte  gomme  leur  apporte  de  grands  deniers  àvaul’an,àcaufe  que  ceux  qui  font  le 
voyage  du  Peru ,  ou  des  Indes ,  y  vont  charger  de  celte  gomme,  pour  calfeutrer  leurs 
nauires ,  veu  quelle  ne  fert  à  autre  chofc.  .Quant  au  coeur  de  l’arbre, il  eft  tout  rouge. 
Ceux  des  montaignes  qui  n’ont  le  fuif  ny  cire  à  commandemet,  &  qui  peuit  eltre  n’en 
fçauent  l’vfage,le  fendent  en  baltons  longs  d’vne  bralfee,ôe  gros  d’vn  poulce, lefquels 
eltans  vn  peu  delfeichez,ils  allument  par  vn  bout,&  fen  feruent  au  lieu  de  chandelle. 
Auant  quepalfer  oultre,iene  veux  oublier  vne  gentille  fable,  que  PomponeMcle 
nous  a  propofee  touchant  quelques  fources  d’eau  qui  font  en  ces  illes,  difant, qu’il  y  a 
deux  fontaines ,  voifines  l’vne  de  l’autre ,  defquclles  le  naturel  eft  admirable ,  &  non 
fans  caufe,fil  eftoit  vray  ce  qu’il  did.  L’vnc  d’icelles, fi  quelçun  en  boit,  l’induit  telle- 
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frient  a  rire,  que  c  eft  le  dernier  de  fès  pafîètemps ,  fifoudain  on  ne  luy  donne  de  l’au¬ 
tre.  le  n  ignore  pas ,  qu’il  n’y  ait  de  merueilleux  miracles  es  eaux ,  6c  aufli  admirables 
que  ceftuy  cy  :  comme  de  la  fontaine  qui  eft  auprès  de  Sens ,  ville  ancienne  &  recom¬ 
mandée^  en  d’autres  lieux, où  l’eau  a  vne  merueilleufe  force  contre  les  fiebures.Et  es 
montaignes  de  Lydie,  qui  eft  en  la  petite  Afie,  nommées  Galaad ,  n’eft-  ce  pas  grand’ 
choie  de  voir  du  poiffon  es  eaux  chaudes  ôc  fulphurees ,  lequel  h  vous  faites  cuire,  6c 
en  voulez  manger,  perd  toute  faueur  ôc  fubftance  ?  le  ne  m’efbahirois  donc  non  plus 
de  ces  fontaines  nommées  par  Mele ,  fil  difoit  en  quelle  ifle  elles  font  d’entre  les  For- 
tunees:mais  il  eft  împoflible  que  les  modernes, qui  font  ft  curieux, 6c  qui  ont  leu  fès  li- 
ures,n’euffent  fait  toute  diligence, pour  f  affeurer  de  la  vérité  d’vne  fi  grande  chofe.  le 
ne  me  foucie^aufti  qu’on  diequeccft  autheur  eftoit  Efpaignol  :  Theuet  ne  fera  pas 
plus  prompt  a  luy  adioufter  foy,fil  ne  me  done  autre  chofe  en  payement, veu  que  de 
fon  temps  il  n’y  auoit  pas  vne  de  ces  ifles  defcouuerte,6c  aufli  qu’il  viuoit  foubz  l’Em¬ 
pire  de  Claude  Néron  ,  fucceftèur  de  Caligule,  6c  pere  du  cruel  Néron.  Par  cela  vous 
voyez,  que  les  bonnes  gens  du  temps  pafïe  nous  en  ont  eferit  de  belles,  non  par  faulte 
de  fçauoir,  ains  pour  auoir  efté  mal  aduertis,  comme  en  ce  partage.  Que  fi  ces  fontai¬ 
nes  eftoient  aux  Canaries,  c  eft  peult  eftre  en  lieu  h  caché,  que  perfonne  n’y  entra  onc 
que  luy, qui  nous  les  a  ainfi  imagineestauiTi  bien  que  ceux  qui  dirét  iadis, qu’il  y  auoit 
des  fontaines ,  ayans  faueur  de  vin ,  6c  qui  enyuroient  ceux  qui  fen  chargeoient  plus 
que  de  raifon.  Quoy  que  parlant  de  ces  ifles  en  general  en  ce  qui  eft  de  la  fertilité ,  ce 
foit  tout  vn,  fi  eft  ce  que  les  vnes  font  particularifees  en  vne  chofe,  6c  les  autres  en  vne 
autre  :  ainft  que  celle  des  Palmes,qui  porte  le  nom  de  fon  abondancepource  qu’il  y  a  ijie  Jcs  ni 
plus  de  Palmiers  en  elle  feule ,  qu’en  toutes  fes  voifines  :  laquelle  fut  faccagee  de  mon  me*J*“*- 
temps, lors  que  les  guerres  eftoiét  ouuertes  entre  l’Empereur  Charles  le  quint, 6c  Hen-^* 
ry  fécond  du  nom, Roy  de  France, par  vn  Capitaine  Corfaire,nômé  François  le  Clair, 
dit  ïambe  de  bois,  homme  vaillant  6c  accort  à  la  marine ,  auec  lequel  i’ay  quelquefois 
voyagé.  Et  pour  dire  la  vérité, ce  ne  fut  que  la  faulte  des  in  fulaires,  attendu  qu’vn  bon 
nombre  d’hommes, ayans  fait  defeente  en  terre,  pour  fe  rafraifehir ,  6c  auoir  vidlu ail¬ 
les  pour  argent,  ces  maiflres  galands  commencèrent  à  ruer  à  coups  de  leuiers,  d’har- 
quebouzades  6c  de  fléchés  fur  les  noftresrmais  à  la  fin  ils  n’eurent  pas  du  meilleur, non 
plus  que  fix  ans  en  apres  eurent  ceux  de  Fille  du  Pich ,  lefquels  pour  nous  gratifier  vn 
Dimanche  au  matin, ayans  mouillé  l’ancre, trois  nauires  que  nous  eftions, commencè¬ 
rent  à  nous  careiïerfort  lourdement ,  à  coups  de  canonnades  :  6c  peu  fen  falut ,  qu’ils 
ne  miftènt  le  feu  au  nauire  où  i’eftois ,  tant  noftredit  nauire  reccut  de  coups  de  balles 
groftes  comme  la  telle  d’vn  homme.Quant  à  Fille  de  Fer, elle  eft  ainfi  nommee,i  caufe 
de  la  mine  qui  f  y  trouue.Cefte  cy,bien  que  foit  la  plus  petite, n’ayant  que  fix  lieues  de 
circuit,  6c  que  iadis  elle  fuft  defpeuplee,  6c  Feftimaft  on  infertile ,  fi  eft  ce  qu’à  prelènt 
vous  y  voyez  quelques  bleds ,  des  cannes  de  fucre ,  force  beftial ,  fruiéls  6c  herbes  en 
quantité.Les  efclaues  qui  cultiuent  la  terre, y  viuent  de  laiét  6c  fourmages  de  cheures, 

6c  font  forts  6c  difpos ,  6c  merueilleufement  bien  nourris ,  pource  que  la  couftume  fe 
conuertiften  naturel,  6c  qu’auftilatemperature  de  l’air  lesayde  ôcfauorife.  Non  que 
ie  vueille  icy  phiIofopher,fi  telle  nourriture  leur  eft  faine,  mais  pour  veoir  qu’ils  l’en 
portent  bien,  comme  aufti  font  les  Sauuages  au  Peru ,  qui  viuent, eftans  fept  ou  huiéfc 
mois  en  guerre,  des  farines  de  certaines  racines  feches ,  efquelles  on  ne  penferoit  qu’il 
yeuftaucunefubftance:ôclespaïfansdeCypreôc  Candie, qui  n’vfent  prefque  d’au¬ 
tre  chofe, corne  i’ay  veu,  que  de  laiélages  :  bien  qu’à  la  vérité  ils  font  meilleurs  6c  plus 
nutritifs  que  ceux  des  Canaries,  entant  que  les  vns  font  decheures,  6c  les  autres  de  va- 
ches.En  toutes  ces  cotrees  les  hommes  font  fort  addonnez  au  trauail.  En  fournie, Fille 
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En  Fr  P p  Je  de  Fer  efl  celle,  fur  laquelle  paffe  la  ligne  Méridionale,  qui  limite  Tefpace  de  iongitu- 
? erp.ifro*  jc^  fçauoir  Je  l’Eft  à  l’Ouefl, comme  il  efl  noté  en  nos  Cartes  marin  es:ain  fi  que  le  dia 
te'ufgnc  métré  efl  la  latitude  du  Nort  au  Su  :  ôc  c  efl  cefle  ligne  qui  palTe  par  les  deux  pôles  du 
Meridiona-  monde,  contenant  chacune  de  ces  lignes ,  foit  de  longitude ,  foit  de  latitude ,  comme 
{e°  did  efl, trois  cens  fbixâte  degrez,  chacun  degré  valant  dixfept  lieues  6c  demie,  le  tout 
montant  de  pôle  en  pôle,  neuf  mille  quatre  cens  cinquante  lieues.  Et  tout  ainfi  que  la 
ligne  Equin odiale  qui  paffc  fur  Tille  de  S.Omer,  diuife  la  fphere  en  deux,  6c  les  vingt 
6c  quatre  Climats ,  douze  en  Orient ,  6c  autant  en  Occident ,  quoy  qu’aucuns  n’en  fa- 
cent  que  vingt  trois  en  leurs  compartimens  6c  mefures  de  la  fphere  :  ainfi  celte  ligne 
Méridionale  coupe  6c  partifl  les  parallèles, ôc  toute  la  fphere, par  la  moitié  du  Septern 
trion  à  la  partie  Auflrale. 

De  lifie  de  Madere,  comme  elle  fut  hahitee . 

C  B  AP.  XI. 

A  grande  abondance  de  bois  de  celte  ille  a  caufé,  qu’on  Ta  noro*» 
mee  zAIadere ,  pource  que  ce  mot  en  Efpaignol ,  lignifie  autant  que 
Bois.Elle  elt  pofce  entre  le  deltroid  de  Gibraltar  6e  les  Canaries  vers 
TOueli,quoy  quelle  regarde  le  Su  :  Ôc  venât  des  Elfores,on  la  coltoye 
à  main  droide,loing  de  terre  ferme  quelques  quarantecinq  lieues,  6c 
des  illes  Fortunées  foixantetrois ,  en  ayant  vingtcinq  de  longueur 
6c  dix  de  large ,  feltendant  de  l’Elt  à  l’Ouelt ,  eltant  fituee  au  troifieme  Climat  fur  le 
millieu, au  huidieme  parallele,ayant  fon  plus  long  iour  artificiel  de  quatorze  heures, 
6c  gifant  à  trentedeux  degrez  6c  demy  de  latitude.Or  enuiron  l’an  de  noltre  Seigneur 
mil  quatre  cens  odanteneuf,  le  Roy  de  Portugal  defpefcha  certain  nombre  de  Cara- 
uelles,pour  defcouurir  païs  en  mer  :  mais  ceux  qui  y  allèrent ,  f  en  reuindrent  pour  la 
première  fois,  fins  exploider  autre  cas,  fin  on  qu’ils  dirent  auoir  veu  plufieurs  ifles,  6c 
qu’ils  penfoient  bien  qu’ilyeuflde  la  terre  habitée  :  toutefois  que  ce  qu’ils  auoient 
veu, efloit  tout  fablonneux,6c  fans  apparence  de  fertilité  quelconque. Ce  nonobflant, 
quelque  annee  apres  on  réuoya  encore  des  Seigneursrlefquels  plus  conuoiteux  d’h  on 
ncur  qu’vn  fimple  pilote ,  pafïèrent  oultre ,  ôc  puis  reuindrent  aborder  à  celle  ifle ,  la¬ 
quelle  pour  lors  efloit  deferte  d’hommes ,  6c  non  de  bois ,  ainfi  que  did  eft ,  veu  que 
vous  n’euiliez  feeu  mettre  vn  poulce,où  tout  ne  full  ou  en  taillis, ou  en  bois  de  haulte 
fuftaye.Les  arbres  principaux  elloient  Cedres  6c  Ifs, qui  y  croiffoient,  comme  ie  pen- 
fe.à  caufe  de  la  froidure  de  l’ombrage, veu  que  fon  naturel  le  requiert,  6c  non  les  lieux 
premiers  expofez  au  Soleil.  Les  premiers  donc  qui  la  vindrent  peupler ,  furent  deux  Gentils- 
îen/ijc'  fi°mmesJ’vn  nommé  Tri  flan  TeJ[era,&  l’autre  loan  Gonzales  de  Zarco  .-lefquels  voyâs 
l’afiiette  du  lieu  belle, 6c  qui  monllroit  apparence  de  fertilité ,  ne  trouuerent  autre  ex¬ 
pédient  pour  la  deffricher ,  que  d’abbattre  ces  bofeages  :  tellement  que  le  peuple  leur 
manquant  pour  œuure  fi  grande ,  ils  y  mirent  le  feu,  qui  befongna  fi  bien  du  coflé  de 
l’Elt  Nordefl,que  celuy  à  qui  celle  partie  efloit  efeheue,  fut  cotraind  de  f  enfuir,  eflât 
de  fi  près  fuyuy  de  celle  furie  de  feu,  que  luy,fa  femme  6c  famille  ne  feeurét  où  fe  fàu- 
uer,que  dans  les  ondes  de  la  mer,  où  ils  demeurerët  deux  iours,  fans  boire  ne  manger, 
attendis  que  cela  fufl  paffé.Les  autres  qui  fe  haflerent  plus,garentirét  leurs  vies,fe  iet- 
tans  dans  les  nauires:6c  l’ay  ainfi  ouy  comptera  vn  vieil  pilote  Portugais, il  y  a  vingt- 
trois  ans,  lequel  me  difl  6c  afferma  auoir  eflé  prefent  à  Tembarquement,&  lors  quelle 
fut  peuplee  :  6c  efl  la  chofe  vray  femblable,  veu  qu’en  vingt  ans  ils  n’en  euffent  autant 
abbattiqque  feit  le  feu  en  quatre  ou  cinq  iours.  Iceluy  efleint,  pour  ce  que  les  montai- 
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gncs  luy  empefcherent  de  pafler  oultre ,  chacun  retourna,  6c  commença  Ion  à  d reficr 
loges ,  &  cultiuer  la  terre ,  qu’ils  trouuerent  greffe ,  6c  bien  arroulee  dyne  infinité  de 
fontaines  6c  ruiffeaux ,  &  fur  tout  de  huid  petites  riuieres ,  qui  courent  par  tous  les 
codez  de  l’i{le,lefquelles  le  rendans  en  la  mer,  portent  tel  profit ,  que  d’icelles  on  con¬ 
duit  le  bois  coupé  fur  les  montaignes,&  fié, pour  faire  tablage  de  Ccdre,pour  le  por¬ 
ter  en  Portugal  ou  autre  contrée.  Et  quoy  que  pour  le  iourdhuy,  à  caufe  de  fa  fertili¬ 
té,  elle  foit  toute  habitée  6c  peuplee ,  toutesfois  il  y  a  les  quatre  coings,  qui  font  com¬ 
me  les  principaux, &  où  le  peuple  abonde  le  plus, pour  y  efire  le  païfage  beau,&  pour 
ce  auffi  que  la  mer  les  y  auoifine .  Le  premier  coing  f appelle  Moncricho ,  &  giff  au 
Sueft ,  où  la  ville  eff  baffie  fur  i’emboucheure  que  faid  vue  riuiere  en  la  mer.  L’autre  parties  de 
eft  Fonzjd ,  vn  peu  efioigné  de  la  marine ,  alfis  toutesfois  fur  vne  riuiere  :  le  troifieme  ^  l’1™  * 
fain&e  Croix ,  au  Nord  Nordoueft  :  6c  la  derniere  place  fe  nomme  la  Chambre  aux  J,wnees' 
Lyons,où  il  y  a  vn  port, qui  fert  pluffoff  d’abry  que  d’effre  capable  de  grand’  defeéte, 
au  Su  Sudoueff.  Celle  iflen’eftguereportueufe,  mais  il  y  a  force  lacs:  &  quoy  quelle 
foit  pierreufe,fi  fe  peult  on  vanter,  que  c’cff  vne  des  plus  fertiles  qu’on  fçache  pour  ce 
quelle  contient  :  &  ne  doibt  rien  a  la  Sicile ,  6c  autre  de  celles  qui  portent  tiltre  6c 
louange  de  fertilité  .  Dequoy  ne  fe  fauît  efbahir ,  veu  la  difpofition  de  la  terre ,  qui 
iamais  n’auoit  eflé  rompue,  6c  laquelle  eflantpurgee  des  racines  qui  luy  officient  fa 
fu  bilan  ce,  &  deliuree  des  ombrages  qui  la  refroidiffoiét,&  en  oultre  aidée  de  la  bonté 
de  l’air, eff  à  prefent  vn  des  plus  plaifans  lieux  de  la  terre ,  â  caufe  que  tout  y  eff  fi  bien 
temperé,que  vous  diriez  effre  la  vn  Printemps  perpétuel.  Le  principal  trafic ,  oultre 
le  bois, c  eff:  de  Sucre, &  qui  eff  effimé  le  meilleur  qu’on  vie  pardeça,  veu  que  celuy  de 
l’ille  faind  Thomas ,  qui  eff  foubz  la  ligne  ,n’eff  point  de  duree,  quoy  qu’ils  l’affinent 
bien  :  l’humeur  en  effant  caufe,  qui  le  fait  tout  remouillé,  6c  qui  en  peu  de  temps  fief- 
cou  le.  Ces  Sucres  de  Madere  font  fubtils  &  purifiez  fur  tous  autres.  Et  bien  qu’on  ait 
de  bônes  cannes  en  Ethiopie  6c  Egypte,  fi  eft-ce  que  leur  fucre, qu’ils  nommer  en  leur 
langue  c slfoucour ,  n’approche  point  de  ceftuicy ,  pour  ce  qu’ils  ne  le  peuuent  affiner 
fi  bien  qu’il  fault,  6c  peult  effre  auffi,  que  l’eau  où  ils  le  lauent ,  n’y  eff  pas  trop  propre 
6c  commode  :  là  où  icy  elle  y  efffi  naturelle ,  que  oultre  la  blancheur ,  vous  le  voyez 
maflif  6c  caillé, &  fi  folide ,  qu’il  n’a  garde  de  f  efcouler ,  tant  la  matière  groffiere  en  eff 
oftee,  oc  lapurité  imbibee  en  ceffe  moelle  des  cannes,  lefquelles y  furent  portées  de 
Portugal  ,&  y  ont  profité  de  la  forte  que  ie  vous  dis.  Or  fiengendre  le  fucre  dans  les  comme  ton 
cannes  par  l’abondance  de  la  liqueur  qui  eft  en  elles  :  laquelle  puis  apres  eff  caillee^  lcj^~ 
comme  moelle, &  fè  nourrift  au  dedans  iufques  à  fa  parfaiéte  maturité,fèlon  la  faifon 
que  Ion  les  plante ,  ainfi  que  faydié/t  ailleurs.  Et  ne  veux  icy  paffer  foubz  filence  ce 
que  aucuns  ont  mis  en  auant,que  le  fucre  eff  faiét  de  rofèe, comme  la  Manne  :  veu  que 
fil  effoit  ainfi ,  il  ne  feroit  fi  dur ,  ains  gluant  6c  coulant  comme  le  miel  2c  cire ,  6c  la 
manne  mefme  :  mais  pluffoff  c’eft  le  Soleil,  qui  l’augmente  6c  endurcit,  tout  ainfi  que 
fi  c’eftoit  quelque  monceau  de  fel  :  fçauoir ,  auant  qu’on  euft  l’induft rie  de  le  faire  ar¬ 
tificiellement  au  feu,  le  faifànt  ainfi  bouillir  qu’on  fait  à  prefent ,  6c  en  Madere,  6c  au¬ 
tres  lieux,  où  Ion  en  trafique.  Effant  donc  ceffe  ifte  fi  abondante  en  fucre,  auffi  c’eft  là 
que  Ion  fait  les  meilleures  confitures, fcches,  6c  autres, qu’on  mange  pour  le  prefent  en  Conpum 
Europe,  comme  font  citrons,  oranges,  melons  6c  concombres ,  6c  autres  fingularitcz,  de  Madere, 
que  les  grands  eftiment  pour  infigne  delicateffedcfquels  fruiél's  ils  ne  cueillent,  eftans 
meurs  en  leur  perfection, ains  entre  verd  &  meur,comme  fçauent  affez  les  Apothicai¬ 
res.  Et  ofe  bien  dire, pour  ne  les  frauder  de  l’honneur  6c  induftrie ,  qu’ils  ont  en  telles 
gentillefles,que  tout  ainfi  que  plufieurs  Cuifiniers  defguifent  par  leur  art  1e  poiflon fi. 
accortement  en  chair,  que  fi  le  gouft  ne  defcouuroit  la  chofè,  on  fèroit  trompé  au  iu- 
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gemcnt  de  la  veuë  :  auffi  ceux  cy  expriment  fi  gentimët  ce  qu’ils  reprefentent  en  îeurf 
dites  confitures, foient  hommes, femmes, belles, oyfeaux, ou  poiffons,que  vous  penfez 
voir  la  chofe  mefme.  Ils  les  vendent  aux  étrangers  :  tellement  que  les  côfitures  Tech  es 
que  Ion  vous  apporte  du  pays  bas, ne  prennët  fource  d’ailleurs  que  de  là  :  veu  que  nos 
marchans  courent  toutes  ces  codes ,  6c  trafiquent  en  ced  endroit  6c  par  les  autres  ifles 
voydnes,6c  és Royaumes  delà  Barbarie.  Ce  païs  edtrefbeau, 6c  plus  fertil  encor, pour 
ce  qu’il  ed  vn  peu  montagneux  :  qui  caufe,  que  la  graille  d’enhault,  fefcoulant  és  val¬ 
lons  ,  les  rend  ainfi  féconds,  6c  aufh  la  grande  quantité  des  ruiffeaux  6c  fontaines ,  qui 
auec  leur  fraifeheur  tiennent  les  champs  abbreuuezen  telle  médiocrité ,  que  iamais 
l’eau  n’y  defgorge ,  ains  en  ed  la  terre  fi  faifonnee,quel’herbey  foifonne  toufiours 
pour  la  vie  6c  padure  du  bedial  de  toutes  fortes  :  i’entends  de  ceux  qu’on  y  a  portez, 
veu  qu’auparauant  tout  ce  qu’on  y  a  trouué  de  bedes ,  c  edoient  fangliers ,  qui  ed  en- 
cores  la  chaife  des  habitas  du  païs,  lors  qu’ils  font  laffez  du  trauail.Quàt  ed  d’oifeaux, 
il  n’y  a  guere  que  des  Cailles  5c  Coulombs, lefquels  corne  ie  me  fuis  laiffé  dire, edoient 
au  commencement  fi  priuez,  qu’ils  fe  laidoient  prendre  auffi  facilement, que  feroit  vn 
petit  chien  :  ce  qui  ed  bien  aifé  à  croire ,  veu  que  i’ay  paffé  par  des  ides,  allant  en  l’An- 
tardique ,  efquelles  les  oifeaux  fe  remuoient  autant  pour  nous,  que  rien  ,  5c  cela  pour 
ne  fçauoir  que  c’edoit  que  de  l’homme,  n’ay  as  iamais  accoudumé  d’edre  effarez, chaf- 
fez ,  pris  6c  tuez  :  combien  qu’à  prefent  en  Madere  ils  ne  font  plus  fi  priuez ,  que  de  fè 
laiffer  prendre  que  par  force .  Ils  font  là  des  arcs  d’If,  les  plus  beaux  qu’il  ed  podible, 
pour  tirer  6c  à  ces  pigeons ,  6c  à  des  oifeaux  fauuages  gros  comme  Paons ,  qui  fe  font 
domediquez  puis  peu  de  temps  ,foit  qu’ils  y  foient  venuz  d’autre  terre ,  ou  qu’ils  fuf- 
fent  dans  l’efpeffeur  des  bois ,  fans  que  ceux  qui  defcouurirent  l’ide ,  en  euffent  eu  co~ 
gnoiffance.  A  prefent  les  habitans  en  font  chaffe,  6c  les  magent,  6c  en  y  a  d’audi  blancs 
que  neige.Ie  vous  ay  did,  que  l’If  f  y  trouue,non  qu’il  nailfe  par  tout,  ains  fe  nourrid 
és  lieux  pierreux  6c  par  les  afpres  précipices  des  montaignes ,  ayant  fa  fueille  fembla- 
\Arbe  tr  ble  à  celle  du  Sapin,  quoy  qu’il  ne  paruienne  point  à  la  haulteur  de  l’autre.  Ced  arbre 
fïiiicl  Im-  pQrtc  vn  certain  fruid  tout  rouge,  comme  les  oliues  d’vn  Laurier, vineux,  6c  doux  au 
goud.Mais  ceux  qui  ne  fçauoient  le  venim  de  l’arbre  6c  de  fon  fruid, 6c  combien  fon 
ombre  ed  dangereufe,  en  ayans  mangé,  fè  font  veuz  tomber  en  grandes  angoiffes ,  6c 
en  font  morts  piufieurs  :  à  caufe  que  ce  fruid  engendre  flux  de  ventre, qui  le  couertid 
apres  en  telle  dyfenterie  6c  fî  vehemente ,  qu’vn  Médecin  ed  bien  expert  qui  peuîtga- 
rentir  l’homme  de  mort.  le  fuis  bien  affeuré,  qu’en  Prouence,où  il  en  y  a  grade  quan¬ 
tité,  6c  aux  monts  Pyrenees,voire  en  Efpaigne,fi  vn  homme  fendort  deffoubz,il  tom¬ 
be  en  fiebure  fi  aigue ,  que  de  l’edonnement  il  fort  prefque  de  toute  mémoire ,  &  ce  à 
caufe  de  l’extreme  froideur  naturelle  de  ced  arbre.  Oultre  ceduy  ed  le  Cedre, duquel 
i’en  ay  veu  de  deux  fortes, i’vn  auec  fruid  tout  femblable  à  celuy  du  Cyprès, 6c  l’autre 
fans  fruid,  6c  ed  de  grandeur  admirable, rapportât  aufli  en  fa  fueille  à  celle  du  Sapin. 
Encore  en  y  trouuez  vous  d’autres ,  qui  font  gommeux,  6c  par  confèquent  medicina- 
bles:6c  c’ed-auec  ces  liqueurs  qu’ils  ont  fouuét  remédié  aux  maladies  aduenues  à  ceux, 
qui  fans  y  péfer  auoiét  goudé  du  fruid  du  Taxe  ou  If.Dauâtage  on  y  voit  vne  efpece 
Efycc  de  Gaiac,  duquel  ils  ne  tiennent  pas  grand  compte ,  pour  ce  que  à  l’efpreuue  de  la  de- 

sangeUeira  ficcation  des  humeurs ,  ils  ne  l’ont  pas  trouué  efgal  à  celuy  qu’on  apporte  des  ides  du 
gm.  Peru ,  de  Madagafcar ,  &  autres  lieux ,  où  le  trafic  en  ed  grand  à  merueilles  :  6c  peult 
edre  que  fils  fentendoiét  à  le  bien  préparer  6c  accommoder  comme  il  fault ,  ils  en  fe¬ 
raient  mieux  leur  prodd.il  y  a  en  oultre  des  arbres, lefquels  en  certaine  faifon  de  Tan¬ 
née  iettent  vne  gomme  trefbône, qu’ils  ont  nommee  Sang  de  dragon  (ne  fçay  fi  à  bon 
droid)  6c  la  tirent,  perçans  auec  belle  6c  large  ouuerture  le  pied  dudid  arbre  :  lequel 
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Oüitre  celle  liqueur  gommcufc,  apporte  ôc  produid  vu  fruid  tout  iaulne,  de  la  grof- 
;feur  d  vue  de  nos  cenfes ,  dot  ils  fe  feruet  à  fe  defalterer  &  rafraifchir,ayans  la  fiebure 
ou  attainds  de  chaleur.Ce  fuc  ou  gomme  eft  femblable  à  ce  que  Ion  appelle  Cinabre- 
mais  la  naimnee  en  eft  differente,  veu  que  l’vn  eft  gomme  ôc  liqueur,  ôc  l’autre  eft  mi¬ 
nerai,  &  fe  treuue  tant  feulement  en  Afrique  :  fort  cher ,  à  caufe  qu’on  n’en  peult  affez 
fournir  aux  peintres, qui  en  vfent  pour  leurs  couleurs  plus  fines.De  dire  doc  que  cefte 
gomme  foit  Sang  de  dragon, ie  ne  m’en  fais  pas  beaucoup  tirer  l’oreille, quoy  qu’il  n’y 
ait  grande  raifon  .fi  ce  n  eft  que  les  Barbares  Afnquains,  cl’où  auparauant  on  tiroit 
cefte  liqueur, ay  et  iadis  appelle  en  leur  langue,!  arbre  qui  porte  cefte  gomme,Dragon. 
le  n  o  fer  ois  aufti  affermer,  que  cefte  plate  gommeufè  foit  celle  qui  eft  en  Afrique,"veu 
qu  il  y  a  différence  de  figure  :  mais  ie  fuis  côtraind  de  l’autre  collé  de  le  penfer,à  cau- 
fc  que  leurs  qualitez  Ôc  vertu  fc  rapportent ,  veu  que  ie  m’en  fuis  enquis  bien  fort  dili¬ 
gemment.  Vous  y  voyez  aufti  des  Citrons, Limons, groftes  Orenges,ôc  quantité  înnu- 
merable  de  Grenades  douces,  vineufès,  ôc  aigres,  l’efcorce  defquelîes  ils  appliquent  à  Grenade* 
tanner  ôc  donner  force  ôc  couleur  aux  cuirs,  ôc  le  lus  pour  fe  rafraifchir,  ôc  en  font  du 
vin  propre  pour  ceux  qui  fouffrent  trop  grande  euacuation  ôc  flux  de  ventre.  Et  à  fin 
que  rien  ne  manquaft  à  cefte  îfle  pour  fa  perfedion  en  ce  qui  confifte  en  fertilité ,  elle 
abonde  en  fort  bons  vins  i  v ous  pouuant  afleurer ,  que  de  quelque  lieu  que  les  plants 
ôc  marquotes  ayent  efté  apportées, le  vin  Grec  ne  le  furpaffe  guercs  en  force  ôc  delica- 
teffe ,  l’ayant  expérimenté  tant  de  l’vn  que  de  l’autre.  Quelques  vns  voulans  monftrer 
Ja  bonté  ôc  difpofition  du  terroir,  m  ont  did,  que  ce  plant  n’auoit  point  efté  porté  de 
Candie, ou  autre  partie  du  Leuant  :  mais  en  cela  ils  ne  me  feront  croire  leur  récit,  veu 
que  ie  fuis  certain  qu’on  y  a  porté  du  Candiot,  duquel  on  fait  laMaluoifie, ôc  qu’e- 
ftant  la  plante ,  il  y  a  fi  bien  profite  que  Ion  voit  auiourdhuy  :  Et  que  file  temps  iadis 
Chios  ôc  Metelin  ont  efté  furpaffees  par  Candie  en  la  produdion  de  cefte  liqueur, 
vous  pourrez  voir  que  Madere  à  l’aduenir  tiendra  rang  entre  les  ifles  vineufes ,  aufti 
bien  quel’vnedes  Canaries,nommeedePalme,oùcroiftle  vin  blanc, roucre  ôc  clairet, 
que  Ion  tranfporte  de  toutes  parts.  Le  meilleur  de  ces  vins  fe  vend  de  neuf  à  dix  du- 
cats  la  pipe  •  ou  ie  veux  bien  vous  aduertir,que  fi  Ion  n  en  prend  auec  difcretion,  ôc  le  me,deur  du 
trempe  à  bon  efcient,iIfertpluftoft  de  nuifance  que  de  no  unifiera  en  ta  l’eftomach,  monde * 
veu  fa  grande  ardeur  Ôc  violence  :  ôc  eft  beaucoup  meilleur  la  fécondé  ôc  troifieme 
annee  que  la  première,  en  laquelle  il  retient  cefte  ardeur  du  Soleil,  laquelle  f affoiblift 
auec  le  temps,  le  vin  perdat  peu  à  peu  la  violence  ôc  du  terroir  ôc  du  naturel  de  l’aftre. 

Icy  encor  les  arbres  ôc  plantes  font  fi  gaillardes, ôc  y  foifonnent  tellemét, qu’on  eft  co- 
tramd  les  couper ,  ôc  en  brufler  vne  partie,  puis  y  plater  des  cannes  à  fucre,a  fin  qu’el¬ 
les  fuccent  ôc  attirent  cefte  grande  humeur  de  la  terre,  qui  eft  fi  grafte,que  les  vignes  y 
produifent  plus  de  grappes  que  de  fueilles,  quoy  qu  ils  les  efbourgeonnét  en  leur  fai— 
fon ,  afin  que  cefte  abondance  n’enuieillifle  trop  toft  le  cep  de  la  vigne  :  où  Ion  a  veu 
telle  grappe, ayant  pied  ôc  demy  de  long,  ôc  large  ôc  greffe  a  l’efgal  de  fa  longueur.  Il 
eft  bien  vray,que  toufiours,non  plus  ques  autres  lieux, tel  rapport  ne  fc  fait,ôc  la  terre 
fefafcheaufti  bien  qu’ailleurs,  foit  pour  la  trop  preffer  de  labourage  ôc  femences,  fans 
la  laiffter  eh  repos,  foit  qu’ils  n’y  mettent  point  d’amendement ,  ou  qu’ils  ne  regardent 
pas  bien  le  naturel  du  terroir  :  confideré  que  ceux  qui  l’habitent ,  ne  font  pas  des  plus 
fubtils  laboureurs  que  Ion  fçache,attendu  que  le  pais  d’où  ils  font,  n’eft  fi  fertil  ôc  n’a¬ 
bonde  en  telle  diuerfité  de  terroirs,  que  pourroit  faire  la  France  ou  fltalie.  Au  refte, 
plufieurs  tiennent  que  Madere  ne  fut  onques  pillee  nefaccagee,àcaufe,  difcnt-ils, 
quelle  eft  moderne,  ôc  que  les  villes  ôc  villages  y  font  baftis  de  noftre  téps ,  aufti  bien 
que  font  celles  des  ifles  Fortunees.Sur  quoy  celuy  qui  a  traduit  l’FIiftoire  vniuerfelle 
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de  Ican  Boëme  Teutonic,  f  efl  fort  oublié,  efcriuant,  qu’en  cefdiéles  iflcs  on  ne  fait  ne 
villes  ne  maifons,ôc  que  les  habitons  fc  contenter  des  creux  ôc  grottes  des  môtaigncs, 
où  ils  fe  retirent  auec  leur  beflial.  1  en  fais  luge  ceux  qui  ont  veu  le  contraire ,  attendu 
qu’il  y  a  villes, fortereffes, bourgs  6c  maifons  aufïi  blé  qu  en  celles  de  la  Méditerranée. 
Il  efl  bié  vray  que  i’ay  ouy  dire  aux  In fulaires, qu’il  y  a  vingteinq  ans  ou  enuiron,  que 
quelques  bourgades  prochaines  de  la  mer  furent  bruflees ,  les  vnes  par  les  Courfàires 
Afriquains  leurs  voifins,6c  les  autres  par  ceux  de  noflre  Europe,!  an  mil  cinq  cens 
foixante  fix ,  quand  le  vaillant  Seigneur  ôc  Capitaine  Pierre  de  Monluc  y  arnua.  Le¬ 
quel  ayant  a  fes  defpens  fait  cquipper  quelques  nauires  de  guerre,  munis  de  bons  & 
vaillans  foldats  (auquel  embarquement  fuz  prié  d’affifler  par  lediél  Seigneur ,  &  ne  le 
peuz  faire  pour  plufieurs  raifons)  ôc  eflant  en  pleine  mer  pour  pourfuyure  fon  entre- 
prinfe,le  vent,  tempefte  6e  orages  luy  vindrent  fi  mal  à  propos, qu  il  fut  contraint  de 
tirer  à  voile  defployee  vers  ce  quartier  la ,  tant  pour  1  afleurance  de  fes  vaifïèaux ,  que 
pour  auoir  viures  6e  rafraifchiffemens.  Mais  il  n  eut  pas  pluftofl  mouille  1  ancre ,  que 
M«rr  du  iefdjts  In  fulaires,  affez  faroufehes ,  commencèrent  a  luy  tirer  coups  de  canon  fi  druz, 
seign^r  de  qUe  force  jUy  fut  ôc  à  fes  gens  (pour  euiter,ce  luy  fembloit,plus  grand  danger)  mettre 
ModMC-  pied  en  terre  :  où  incontinent  luy  aduint  vn  tel  defaflre  ,  qu’il  receut  le  premier  je 
malheur  de  fortune,  a  fçauoir  vn  coup  de  canon, dont  il  mourut  incontinent, au  grad 
regret  des  fiens,6c  plufieurs  de  fa  fuite.  Ce  qui  toutefois  ne  peut  engarder ,  que  le  refte 
de  fes  foldats  ne  vengeaffent  trefbien  fa  mort ,  donnans  la  fuite  aux  ennemis  iufques 
dedans  les  montaignes  inaccefïibles  :  auquel  lieu  on  ne  les  peut  parapres  accofler  ne 
aborder.Et  ainfi  ayans  perdu  leur  chef,  ôc  quelque  nombre  de  leurs  compagnons, feu 
retournèrent  en  France,  6c  1  cntrepnnfe  de  defcouunr  pais,  ôc  palier  oultre,  fut  nulle. 
Or  pour  faire  fin  à  ce  chapitre, encores  que  l’opinion  plus  commune  foit,que  celle  iflc 
efl  moderne,  fi  eflime-ie  quelle  a  eflé  cognuë  6c  habitée  de  la  mémoire  de  nos  an¬ 
ciens  Peres  :  prenant  mon  argument  fur  ce,  que  la  derniere  fois  quelle  fut  peuplée,  vu 
vieil  Pilote  qui  m’en  dona  des  mémoires  en  la  ville  de  Lifbone,  m’affeura  y  auoir  veu 
araué  contre  quelques  larges  pierres  dures, certain  es  lettres ,  les  vnes  Morelques,  6c  les 
autres  Hébraïques, contenans  ces  mots,  Nohna  adni  narhabovg,  abisve, 
a  b  i  t  o  b,  behemoth,  gamarias:  l’interprétation  defquels  ie  ne  peuz  auoir 
autrement ,  que  d’vn  Efclaue  Iuif ,  natif  de  Tremiflàn,  quil  difoit  eflre  telle ,  Nous  te 
prions,  pere  de  falut,  pere  de  bonté, auoir  pitié ,  6c  laiffer  en  repos  tes  enfans.  Quant  à 
plufieurs  autres ,  ils  efloient  effacez  pour  la  vieilleffe  6c  antiquité ,  mefmcs  du  vent  de 
la  marine. 

Des  Promontoires ,  G  oui  Je  s  Çjt*  T^iuieres  depuis  le  deHroicl  de  Gebel-tdriJ >  iuJ 

s 

ques  au  Cap  de  Bonne  ejperance.  C  H  A  P.  XII. 

V  a  n  t  que  paffer  oultre ,  ie  vous  feray  vn  petit  difeours  que  i’auois 
oublié, mefmes du  Cap  de  Verd , duquel  iay  cy  deuât parlé, qui  fera 
au  contentement  du  leéleur.  Ce  promontoire  efl  vn  des  grands  ôe 
beaux  qui  foit  en  toute  ccfle  cofle ,  entrant  en  pleine  mer  feize  grads 
lieues  :  6c  à  le  contempler, vous  diriez  qu’il  efl  faiél  en  forme  de  lan¬ 
gue  de  bœuf,  ayant  tant  d’vne  part  que  d’autre  force  efeueils  ôc  ba- 
tures  :  borné  en  fà  grande  largeur,  de  deux  riuieres ,  fçauoir  de  celle  de  Gambie ,  qui 
a  fon  entreepres  d’vne  lieue  de  largeur ,  Ôc  va  faire  fon  cours  en  plufieurs  contrées 
du  continent ,  6c  de  là  paffe  bien  près  du  Cap  Rouge ,  qui  tire  vers  le  Su  :  6c  de  celle 
de  Canaga ,  qui  aboutifl  audid  promotoirc,la  largeur  de  laquelle  en  fon  embouchèu- 
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rt  n  eR  que  de  demie  lieue.  V oila  doc  deux  des  principales  riuieres  de  tout  le  païs  des 
Royaumes  ÜVlcadcs,  6c  de  Ferox,  qui  viennent  de  plus  de  trois  cens  lieues  rendre 
leur  tribut  à  ce  grand  Océan.  Trentefix  lieues  de  cedit  Royaume  ÜVlcades ,  tirant  de 
la  part  du  Midy,  lailfant  a  huid  vingts  licuës  de  là,  du  coRé  de  Septentrion,  les  gran¬ 
des  montaignes  d’Atlas ,  6c  celles  d’Alguer,fe  trouue  vnc  ville  ancienne,  ayant  de  cir¬ 
cuit  deux  lieues  ou  enuiron, nommée  des  Barbares  du  païs,  Taphal ,  toutefois  tellemet  rM  ru¬ 
minée  ,  qu’il  n’y  a  aucune  apparence  de  choie  entière  :  ôe  n’ay  iamais  peu  entendre  la  ^Alruinee' 
caufe  de  telles  démolitions  6c  ruines.  L’air  en  ces  endroids  eRfort  dangereux,  tant  à 
çaufe  des  vapeurs  qui  procèdent  des  motaignes,  que  des  petites  beRioles  venimeufes, 
qui  f  engendrent  quafi  par  tout  le  plat  païs ,  ôc  principalement  autour  desdacs  6c  ri¬ 
uieres  pluRoR  qu’aux  haultes  motaignes  6c  lieux  bofcageux.Entre  lefquelles  belles  il 
y  en  a  vne,plus  dâgereufe  que  nulle  autre  de  cent  lieues  à  la  ronde,  de  la  grâdeur  d’v¬ 
ue  fou  ris, ayant  fa  telle  plus  grofle  que  le  corps, la  queue  fort  menue, 6c  fur  le  doz  deux 
petites  ailles  en  faço  de  celles  des  chauuefouris,  qui  toutefois  ne  voile  iamais, ny  n’ell 
mife  entre  les  palfageres.  Quand  elle  cil  en  campaigne, 8c  qu’on  la  pourfuiqelle  court 
deçà  6c  delà  à  la  forme  d’vn  perdreau,  f  en  ay  vèu  la  peau  enchalfee  6c  pend-ue  au  col 
d’vn  More,  qui  me  dill,que  cela  luy  feruoit  cotre  tous  autres  venins, 6c  pelles, dont  ils 
font  fouuent  infedez  ;  qui  eft  caufe  que  la  plus  part  de  ces  contrées  font  peu  habitées 
6c  peuplées.  Volontiers  celle  belle  va  plus  de  nuid  que  de  iour,6c  fe  retire  dans  les  ro¬ 
chers  6c  fablons  (les  villageois  l’appellent  Durdammich  :  autres  la  nomment  f  triple¬ 
ment  Durdarb.)  Elle  eft  plus  venimeufe  que  ne  font  tous  les  ferpens  6c  vipères  d’Ef-  BeVùoleve- 
clauonieide  façon  que  II  elle  accofle  6c  mord  vn  home, ou  quelque  belle  que  ce  foit,il 
ne  relie  plus  que  la  mort  dix  ou  douze  heures  apres, 6c  n’y  a  autre  remede,que  de  cou-  ^arh. 
per  incontinent  le  lieu, où  elle  aura  mis  les  dents.  Pour  plus  grande  approbation  de- 
quoy,me  fut  recité  par  plus  de  trente  perfonnes ,  que  trois  nauires  du  Roy  de  Marro- 
que,qui  ven oient  de  la  Guinee,Ôc  auoient  en  leurs  vailfeaux  quatre  Elephans  les  plus 
beaux  qu’on  euRfceu  voir,ayans  vent  contraire, vindrent  furgirau  port  de  Tafalane, 
pour  le  rafrailchir,6c  mouiller  l’ancre  :  6c  f  eftans  mis  en  terre  tant  les  hommes  que  les 
Elephans, 6c  allans  le  long  de  quelques  riuieres,  n’ayans  eu  aduertiffemét  de  celle  ver¬ 
mine,  aduintvne  nuid,  que  ces  grandes  belles  Elephantines,  6c  vingtdeux  hommes 
en  furent  touchez,  lefquels  demeurèrent  fur  le  champ  tous  morts,  le  relie  gaigna  le 
port  pour  fembarquer.Les  Lyons,Tygres, Panthères, Léopards, 6c  autres  belles  rauif- 
îantes,  tant  grandes  que  petites,  voire  les  AuRruches ,  iamais  n’abordent  aux  lieux  où 
elles  Tentent  que  ces  autres  habitent, comme  fil  y  auoit  certaine  antipathie  entre  elles. 

Au  relie,  ie  veux  icy  aduertir  les  matelotz  du  nombre  des  riuieres  ôc  goulfes  qui  font 
depuis  ledeltroid  de  Gibraltar,  iufques  au  Promontoire  de  Bonne  efperance ,  les 
priant  de  ne  famufer  aux  Cartes  marines, mappemodes  6c  globes, que  quelques  hom¬ 
mes  non  experts  en  l’art  de  nauiguer ,  ont  mis  en  lumière ,  marquans  mille  ou  quinze 
cens  riuieres  depuis  ledit  deftroid,qui  eft  à  fept  degrez  de  longitude  quarante  minu¬ 
tes, 6c  trentefix  degrez  quaràte  minutes  de  latitude  vers  noRre  pôle  Ardique,  iufques 
audit  promontoire, qui  eR  à  trcntecinq  degrez  delà  l’Equateur ,  diRans  l’vn  de  l’autre 
enuiron  de  trois  mille  lieues  par  mer:V ous  affairant  que  foubz  ceRe  grande  eRendue  ^  ^ 

de  terre  corn prinfe  toute  en  l’Afrique,  coRoyant  de  lieu  en  lieu  ceRe  mer,  ie  n’ay  peu  uieres  prix- 
obferuer  que  dixfept  riuieres  nauigables  8c  notables, à  l’entree  defquelles l’eau  eR  là-  cîpaltsjnU 
lee,à  caufe  que  la  mer  entre  dedans, aux  vnes  plus  loing,  6c  aux  autres  moins,  félon  les 
lieux  ôc  terroir  du  païs.  Il  ne  f  y  trouue  auRï  que  vingt  trois  goulfes  d’eau  falee ,  dont  fingttnk 
les  principaux  ôc  plus  remarquables  ôc  larges  font  ceux  qui  fenfuyuent  :  Demi ,  qui 
giR  à  feize  degrez  de  l’Equateur ,  c sdldes3  Serres  y  Belhnch  3  B  arracha,  quafi  tous  d  vne  yi(S. 
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mdfme  largeur,  combien  qu’ils  foient  fort  diftans  les  vns  des  autres ,  &  ayent  l’entreé' 
alfez  petite  :  Jjleos,  qui  eft  foubz  les  cinq  degrez  deçà  l’Equateur  :  Fermofe ,  le  plus  lar¬ 
ge  de  tous, duquel  auifi  l’entree  eftfaide  à  la  femblance  de  celuy  d’çZmbracie  en  Grc- 
ce,pai‘s  de  Nicopolis.  Quant  à  celuy  de  Gambone  ,  il  eft  dangereux  àl’emboucheure, 
à  caufed’vne  illette  faide  en  croiftànt,  8c  pour  les  bans  &  battures  qui  l’auoifinent* 
Huid  lieues  de  là, à  fEft/e  prefente  à  main  gauche  celuy  de  Jftfecha, ainfi  did,pour-< 
ce  que  le  premier  miniftre  Alcoranifte,  nommé  Ziza,  ayant  planté  la  loy  de  l’impo- 
fteur  Arabe  en  ce  pais,  fut  précipité  par  le  peuple  au  profond  d’iceluy ,  auec  tous  fes 
compaignons  ramafîèz  de  diuerfes  prouinces  8e  contrees.Ce  maiftre  caphard  eftoit  ft 
fin, accort  8e  rufé ,  qu’en  moins  de  quinze  ans  il  attira  à  foy  plus  de  deux  millions  de 
créatures  idolâtres  :8t  fut  l’vn  des  trompettes  de  fondit  Prophète.  Et  à  la  vérité  il  a 
autant  fait  de  maux  en  Afrique  par  fa  tyrannie ,  que  firent  onc  tous  fes  predecefteurs 
en  toute l’Afie  .  Vn  certain  Philofophe,  Abyftin  de  nation, nommé  Samir,  paflant 
niftre^tl-  l’Arabie,  entre  autres  pourtraids  de  ces  maiftres  Furcaniftes,  me  donna  ceftuy  cy,que 

cûrufiifle. 


ic  vous  prefente  au  naturel.  Ceux  de  la  perfuafion  de  Mahomet, allans  par  pais, en  mé¬ 
moire  de  cegétil  martyr,  qu’ils  difentauoir  fouffert  pour  prefcherla  parole  du  hault 
Dieu,  8t  de  fondid  Prophète, viennent  à  ce  goulfe  faire  leurs  oraifons,  8t  puis  fe  bai¬ 
gner  ôt  lauer  de  celle  eau  marine,  penfans  par  tels  lauemens  appaifer  l’ire  de  Dieu,  & 
aufii  leurs  pechez  eftre  pardonnez  par  l’intercdTion  de  ce  maiftre  predicant ,  qui  beut 
cnceft  endroit  plus  qu’il  neluy  falloir .  Maispourautant  que  i’ay  fou uent  parlé  de 
G oulfeSjfans  dire  que  ce  peult  eftre, vous  noterez, que  Ion  ne  veult  fignifier  autre  cho- 
fe ,  que  certains  lieux  en  terre  ferme ,  dont  les  vns  font  de  forme  ronde ,  large  8c  fpa* 


tieufe, les -autres  en  croifïant, félon  1  a/liette  des  lieux, &  les  autres  en  trian  <dc,où (com- 
.  me  i’ay  did)  la,  mer ,  flux  &  reflux  d’icelles  regorgent ,  &  les  empliiïent  •& Ventrou- 
ue  de  plus  grande  eflendue  les  vns  que  les  autres, comme  ceux  de  Quinfay,Themifli~ 
tan,  Ganabarà,  Corinthe,  Perfe,  Arabie,  &  celuy  de  Venife.  S’il  aduient  quelque  for- 
cune,  comme  tempefles,.  orages,,  vents  contraires ,  c  efl:  la  oti  volontiers  de  îettent  ceux 
qui  font  longues  navigations, pour  eflre  plus  affeurez,  &  tafehét  à  les  gaigner  phiflofl 
que  les  nuieres:&lors  qu’on  en  efl  bien  auant,& qu’ayant  paffé  ces  deftroids,on  efh  en 
pins  gi  acte  feu  rets, les  matelots  vient  d  vn  prouerbe  commun, Nous  fommes  enfoui-  Pnuerlï, 
fez  :  comme  fiiisvouloient  conclure, Il  n’cft  plus  queition  d’auoir  crainte  mous  fom¬ 
mes  hors  de  lamercy  des  vents  &  ondes  de  la  mer  incertaine.Ht  apres  cela  ils  fondent, 

&  la  fonde  faide,  iis  viennent  à  ancrer.  Qrtoutainfi  que  i’ay  deferit  le  nombre  des 
fiuieres  &  goulfes.,  ie  ne  veux  auifi  oublier  combien  il  y  a  de  promontoires  (i’entens 
des  plus,  redoutez). depuis lembouchure  dudit deftroid  iufques  à  la  poinde  de ce- 
iuy  de  Bonne  eiperance.k  fçay  trefbien  qu’il  f  en  trouue  prefque  vne  infinité,  qui  en- 
çrent  dans  la  mer  :  mais  d’autant  que  ce  ne:  font  quafi  que  montaignettes ,  roches  ou 
iflettes  vôifines  de  terre  côtinente,ie  les  laiifc, pour  vous  dire, que  le  nombre  des  prin-  tomlnià 
cipaux  n ’exced e: point  trente  fix,  longs  &  larges, les  vns  faids  d  Vne  forte,  les  autres  de  Princ,Paux 
Fautre ,  les  vns  fertils  &  habitez,  les  autres  tteriles  &  deferts  :  Entre  lefquelslon  met  %°montoim 
Ceux  de  Ledde,  Noir, Palme*,  RoUge}Bldnc3Cantji, Barbes, Flaricjuin, H urane,BatelŸ$ietttte, 
DoJJôn3de  Guay,de  Gide, de  None,Boiador ,  Graue,FaÜes  Cap  de  verd,  qui  efh  l’vn  des  pre¬ 
miers ,  Sàgrn ,  S:  c Anne ,  Mcztiradc ,  celuy  à  trois  poindes ,  beaucoup  plus  large  que 
long-,  de  NI  ont,  Louppes,de  Pradan,Seue  :  apres  lefquels  vient  celuy  de  Bonne  efperan- 
ce,  qui  entre  pour  le  moins  vingtquatre  lieues  en  pleine  mer,  faittout  au  contraire  de 
Ceux  quiPefligient  &  marquent  en  leurs  Cartes  &  mappemondes  r  attédu  qu’il  a  deux 
poindes  faites  en  maniéré  de  langues  de  boeuf ,  dont  l’vne  regarde  vers  le  Nort ,  ôc 
lautrc vers  le  Su.  Il  efl  tournoyé  de  riuieres  ,  entre  lefquelles  celle  qui  l’enuironne  de 
la  part-  du  Midy ,  efl:  Grade ,  &  l’autre  Pha/èl , ,  qui  luy  efl:  oppofite  ^Tellement  que  fi 
vne  petite  eminence  de  terre,  qui  ne  contient  en  fà  longueur  que  dixfept  lieues,  efloit 
eoupee,ces  deux  riuieres  rendraient  ce  gentil  promontoire  ifle  parfaite,  qui  pourroit 
auoirde  tour  deux  cens  lieues  ouenuiron.  Qui  le  voudroit  donc  contempler,  ainfi 
que  nous  l’effigient  les  modernes  en  leurfdites  Cartes, &  le  compaffer  par  les  degrez  & 
dimenfiôs,lo  trouueroit  qu’il  entreroit  pour  le  moins  plus  de  cinq  cens  lieues  en  plei¬ 
ne  mer  :  qui  eflvnefaultetreflourdeàceuxqui  entreprennet  défaire  &  difpofer  tout 
ce  qu’ils  font,  par  vnouyr  dire.  Les  autres  Caps  font  moindres  en  comparaifon  dé 
ceux  cy.  Quant  aux  Peninfules ,  il  fen  trouue  quatre ,  defquelles  ie  ne  veux  autreméc 
vous  parler,  a  caufe  qu’entre  Peninfule  &  promontoire  ne  fe  trouue  autre  différence, 
finon  qu  a  l’entree  de  la  Peninfule ,  taillant  le  continent ,  le  lieu  efl:  quelque  peu  plus 
eftroid  que  celuy  d’vn  promontoire:&  à  les  voir  de  fept  à  huid  lieues  dans  la  grand’ 
mer ,  Ion  iugeroit  que  ce  feroient  ifles .  Beaucoup  de  vaifleaux  de  mon  temps ,  pour 
telle  chofè  incertaine  ,  fe  font  perduz.  I’ay  did  cecy ,  ne  voulant  rien  oublier  pour 
l’embelliffement  &  enrichiffement  de  mon  Hifloire  :  &  fi  i’ay  faid  des  digreflions  à  la 
fituation  des  Royaumes,Prouinces  &  riuieres,  i’en  fuis  contraind,pour  ne  laiffer  rien 
en  arriéré  qui  puiflfe  feruir  au  ledeur.  Il  ne  refie  plus  que  de  pafler  oultre,  &  parler  de 
Tifle  faind  Orner, &:  d’icelle  iufques  au  promontoire.de  Bonne  efperance,  &  des  cho- 
fes  fingulieres  &  rares  de  tout  le  pais» 
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T)e  [ifle  ,  nommee  des  Barbares  Ponças,  Ç5?<  de  nous  S.  Thomas. 

C  H  AP.  X  1  1  U 

E  s  T  e  iflé  de  Ponça s ,  eft  de  forme  ronde  ôc  circulaire ,  ayant  trente 
lieues  de  large  :  ôc  ainfi  multipliant  fon  circuit ,  trouuerez  quelle  a 
près  de  fix  virtgts  lieues  de  tour, contemplée  diamétralement  de  tous 
les  poinds  depuis  fon  cetre.Elle  eft  pofee  tout  droid  foubz  la  ligne 
Equinodialc,  ôc  ale  iour  efgal  en  toute  faifon  aüec  la  nuid,  fans  que 
on  y  cognoilîe  aucune  dilference ,  quoy  que  le  Soleil  foit  au  Tropi¬ 
que  de  Cancer  ou  de  Capricorne^  fon  horizon  paiïe  parles  deux  pôles,  Ardique  Ôc 
Antardique.  Or  appelle-ie  icy  horizon, le  plus  grand  cercle  de  la  fphere,  lequel  nous 
deuons  imaginer  eftre celuy , qui  partiftôc  diuifeleciel  en  deux  parties  efgales,cn 
biffant  vne  moitié  fur  la  terre ,  ôc  l’autre  defToubz ,  autant  de  la  part  du  Ciel  que  nous 
voyons, que  de  celle  que  nous  ne  voyons  point.De  plufieurs  horizons  donc  qu  il  y  a, 
àcaufc  que  chacun  poind  vertical  ou  Zenith  fait  le  fie.  Ion  en  appelle  les  vns  droids, 
lefquels  paflent  par  les  pôles,  ôc  les  autres  obliques  ôc  tortueux,  pour  n’y  palfer  point. 
&ceft  ainfi  qu’on  les  imagine.  La  longitude  de  celle  ifle  eft  de  trente  deux  degrez 
trente  minutes:  de  latitude  ellen  en  a  point,  acaufe  quelle  eft  fituee  foubz  la  ligne  e 
l’Equateur,  qui  palfe  par  les  premiers  degrez  des  fignes  Aries  ôc  Libra,  elloignee  efga- 
lement  des  deux  pôles, &  allant  du  Leuant  auPonent:ôc  fert  celle  ligne  pourcognoi- 
Ure  la  longitude  des  terres, portant  ce  nom  d’Equinodiale,pource  que  lors  que  le  So¬ 
leil  arriue  en  icelle, les  nuids  font  faides  efgales  aux  ioursxe  qui  fe  fait  deux  fois  l’an, 
à  fçauoir ,  le  cinquième  de  Mars,  quand  le  Soleil  entre  au  premier  degré  du  figne  du 
Mouton,  qui  eft  fentree  du  Printemps  :  l’autre  en  Automne,  quand  le  Soleil  entre  au 
premier  degré  desBalances,  le  treizième  de  Septembre  :  ôc  eftl’vn  appelé  Equinodiaî 
d  Eflé,ôc  l’autre  d’Hyuer.Dcuant  q  paruenir  a  la  hauteur  de  ladite  iflc,ie  m  apperçeuz 
&vciz  de  la  part  de  la  terre  Auftrale,le  pôle  Antardique  auec  quatre  eftoilles  de  clarté 
fort  iumineufe,  ôc  bien  grandes,  faides  en  forme  ôc  figure  d  vne  Croix .  lefquellesap- 
paroiffoient  fort  balles, acaufe  de  lacourbeure  du  Ciel  :  la  ou  en  1  ifle  ôc  foubz  1  Equi¬ 
noxe  elles  fe  monftrent  quelque  peu  plus  haultes ,  pour  la  mefme  raifon ,  au  lieu  que 
celle  de  l’ Ardique  fe  cache,  pour  eftre  oppofite  de  1  vn  hemifphere  a  1  autre,  ôc  le 
corps  du  monde  circulaire,  ainfi  que  i’ay  cognu  par  expenence.  C  eft  la ,  que  Americ 
Vefpuce  dit ,  que  Ion  voit  l’Arc  celefte  apres  qu’il  a  pieu ,  faifant  fon  dem y  cercle  en 
l’air ,  par  latranfparente  clarté  de  la  Lune ,  tout  ainfi  que  le  Soleil  le  fait  de  iour  :  fauf 
que  comme  la  Lune  eft  pafle  ôc  moins  luifànte  que  le  Soleil ,  aufli  ceft  Arc  qui  eft  ven 
de  nuid, n’eft  point  diuerfifie  en  couleurs,  tantoft  verd,  rouge,  ôc  bleu,  ains  apparoift 
tout  blanc  ôc  pafle  en  fa  nue.  Choie  que  le  ne  luy  puis  accorder, n  a  autres  aufh.attedn 
que  îe  fçay  b  cotraire,  comme  ailleurs  le  vous  ay  dit.  En  celle  ifle  encor,  îaçoit  qu  elle 
foit  pofee  en  l’Océan,  qui  eft  fubied  au  flux  ôc  reflux  ôc  maree,fi  eft-ce  que  lors  que  la. 
mer  croift  en  fon  plus  grad  flux, elle  ne  fe  haulfe point  d  vne  coudee.  Toutes  ces  cho- 
fes  meritans  confideration,  ie  les  mets  en  euidence,  a  fin  que  le  ledeur  fçauat  difcourc 
là  deflus,  Ôc  qu’il  me  fçache  gré  de  ma  diligence,  qui  pour  luy  faire  plaifir,  ay  regarde 
les  chofes  de  fi  pres,ôc  l’en  aduertis  pour  fon  grand  contentement.  A  douze  ou  quinze 
lieues  tirant  vers  le  Leuât,  gift  vne  autre  petite  ifle, que  les  Efpaignols(a  caufe  que  fon 
rcuenu  fut  dedie  au  fils  du  Roy^  furnomment  du  Prince  :  attendu  que  1  aifnc  des  en- 
fans  d’Efpaigne  porte  ce  nom  de  Prince,  ainfi  que  fait  en  France  le  premier  des  enfans 
Royaux,  le  ultre  de  Daulfin  :  laquelle  eft  riche  ôc  abondante  en  fucres  trefbons,  A  h 
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hauîteur  d’icelle  on  defcouure  le  Cap  de  Mont ,  lequel  contemplant  de  loin,  lors  que 
la  mer  cil  bonace,  vous  iugeriez  eilrc  vneiile.  Ileil  fort  dangereux  à  ceux  qui  n’ont 
hanté  ces  contrées ,  Ôc  n’ont  leurs  Cartes  correctes ,  tant  pour  les  bans ,  que  pour  l’eau 
qui  y  eil  auili  courâte ,  que  celle  d’vne  riuicre ,  6c  qui  fait  vircuolter  vos  vaiffeaux,tan- 
tôil  d’vn  coilé  tantofl  de  l’autre, tant  grands  foient-ils.  Or  pour  recognoiilre  de  loing 
lefdiéls  bans  6c  dangers ,  il  vous  fault  prendre  la  coile  de  l’Efi:,6c  bien  toil  apres  vien¬ 
drez  mouiller  l’ancre  à  l’vne  des  trois  ifles,qui  fe  prefentent  allez  haultes  deuant  vous. 
Efquelles, combien  quelles  ne foient peuplées  que  d’oyfeaux  de diuers plumages ,  6c 
de  quelques  belles  fauuages ,  il  fe  trouue  de  l’eau  doulce  en  diuers  endroits ,  6c  vne 
mare  contenant  demy  quart  de  lieue  de  tour ,  où  vous  voyez  vn  nombre  infiny  d’au¬ 
tres  efpeces  d’oyfeaux  d’eau  doulce ,  qui  fe  nourrilfent  en  ce  lieu.  Lon  ne  peult  acco- 
ilerla  principale, nommee  TelmaBa  ,finon  auec  petits  batteaux,  pour  la  quantité  des 
roches.  A  la  poinéàe  de  ce  Cap  fapparoiil  de  fix  bonnes  lieues  vn  Arbre  d’vne  mer- 
ueilleufe  hauîteur  6c  groffeur,que  huift  hommes  ne  fçauroient  embraflèr ,  par  lequel 
on  cognoiil  le  lieu  6c  pais  voifin  :  6c  pour  rien  ce  peuple  ne  le  voudroit  mettre  par 
terre:d’autant,difent-ifi,que  c’eil  la  marque  6c  lePhare  de  leur  côtree.De  là  iufques  au 
Cap, dit  de  fainéle  Anne,fe  peuuent  compter  vingt  6c  quatre  lieués:6c  combien  que  la 
terre  y  foit  balle ,  elle  ne  laifle  pourtàt  d’eilre  faine, 6c  pleine  de  bois  de  haulte  fuilaye. 
Entre  ces  deux  promotoires,  y  a  vne  petite  Anfe,où  coulét  les  riuieres  de  Pôle ,  Fargat , 
6c  celle  des  7{ameaux ,  efquelles  on  pefche  des  grains  d’or,  qui  deicendent  des  montai- 
gnes ,  auifi  bien  qu’à  celle  du  Une ,  à  l’entree  de  laquelle  fe  voyent  fept  petites  iilettes, 
toutes  habitées  de  N oirs  :  où  lon  peult  entrer ,  lors  que  la  maree  eil  grolfe ,  autrement 
ils  demeurent  à  icc.  Le  trafic  y  eiltreibon.  Prenant  le  droiét  fil  pour  aller  vers  la  ri- 
uiere  de  Manicongre,le  Pilote  doit  faire  largue  en  pleine  mer, 6c  tirer  droiél  à  rifle  de 
Ponoafan:  auquel  endroiél  trouuerez  les  vents  fauorables  :8cfe  fault  bien  garder  de 
f  eflongner  trop  de  terre  ferme, fi  vous  ne  voulez  vous  perdre, pour  les  courates  6c  cal¬ 
mes  qui  y  font  ordinaires.  De  la  part  de  l’Oueil ,  à  quelques  trois  lieues ,  deux  degrez 
foubz  la  ligne  tirant  vers  leMidy,giil  vne  autre  iflette  deshabitee,  que  lon  appelle 
Bon-an,cn  laquelle  font  peicher  ceux  de  fainél  Th  ornas,  6c  en  tirent  toute  leur  proui- 
fion  de  poiflon.  Il  y  a  des  oyfeaux  fauuages  auifi  bien  qu’aux  lieux  fufdi&s  :  (6c  croy 
que  cela  vient  par  les  riuieres  qui  fortent  du  lac  de  Zember.  )  Auifi  fy  trouuent  force 
vermines  de  diuerfes  efpeces, les  vnes  dâgereufes,  les  autres  nomqui  a  caufé, comme  ie 
penfe ,  la  folitude  du  lieu.  Celle  du  Prince  eiloit  mefmes  deshabitee,  mais  la  diligen¬ 
ce  des  hommes  l’afaiél  belle,  fertile,  6c  bien  peuplée  .Au  milieu  de  celle  de  S.Thomas 
lon  voit  vne  montaigne  treshaulte,lefommet  de  laquelle  femble  furpafler  les  nues, 
qui  a  fept  ou  huiél  lieues  d’eilendue.  Ce  mont  eil  tellement  reueilu  de  grands  arbres 
toufiours  verdoyans,5c  fi  efpais  6c  touffuz,quoy  que  ce  foit  toute  haulte  fuilaye, qu’a- 
uec  grand’  difficulté  peult  on  aller, tant  le  chemin  efl  cmpefché,par  leur  efpefleur.  Au 
plus  hault  d’icelle ,  vous  voyez  vne  nuee,  en  quelque  temps  de  l’annee  que  ce  foit,  ou 
que  le  Soleil  coure  par  la  ligne ,  ou  qu’il  f  en  eflongric ,  tirant  vers  l’vn  ou  l’autre  des 
Tropiques ,  tout  ainfi  qu’en  nos  plus  froides  motaignes  y  a  de  la  neige  qui  iamais  n’en 
bouge.  Celle  nuee  fe  reiouldenrofee6cpluyemenue,  quidiilille  furies  fueillesdc 
ces  arbres, 6c  fur  les  branchages, auec  tel  effort  6c  quâtite,qu  il  en  fort  de  gros  ruiffeaux 
6c  torrens,qui  vont  bourdonnansle  long  des  pantes  6c  précipices  des  montaignes,  6c 
puis  fe  iouent  par  la  campaigne,  pour  arroufer  les  cannes, efquelles  croiil  le  fucre,que 
les  Noirs  du  pais  efpandent  par  canaux  parmy  les  champs .  Au  relie ,  toute  1  ifle  eil 
pleine  de  fontaines  d’eau  viue,  defquelles  ils  vfent  pour  mefme  eifeél ,  a  fçauoir  pour 
arroufer  lcfdits  arbres, 6c  cannes  de  fucre.  Par  le  milieu  de  la  ville  principale  du  pais, 
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didc  Ponoajan ,  portant  encor  l’ancienne  appellation  de  l’ifle,  paffie  vne  petite  riuiere, 
l’eaü  de  laquelle  eft  trefbonne  &  claire ,  &  fi  legere  à  boire ,  qu’on  en  donne  aux  ma- 
■  lad  es ,  pource  qu’elle  ed  purgee  de  toute  matière  groffiere  &  pefante ,  plus  beaucoup 
'que  n’efl la  ptifane,  ou  eau  cuide  auec  de  l’orge  3  que  nous  donnons  à  ceux  qui  ont  la 
fiebure,ou  autre  maladie  pardeça.  Ceux  du  pais  tiennent,  que  fi  ce  n’edoit  celle  eau, il 
'  feroit  impoffible  d’habiter  Inattendu  que  l’air  y  ed  pelant,  les  autres  eaux  mauuai- 
fes,  foit  és  monts ,  à  eau  le  de  leur  froidure  non  faifonnee  &c  indigede ,  foit  es  campai- 
:  gnes, pource  quelles  ne  font  point  purgees,non  plus  que  font  noz  mares  &  eaux  dor- 
:  mantes.  Par  cela  donc  vous  pouuez  voir,  que  l’ille  n’ed  de  foy  trop  laine  -.toutefois  il 
n’y  a  chofe  tant  difficile  &  fafeheufe ,  que  l’art  &  indullrie  de  l’homme  ne  facilite ,  & 
'adouciffie  fon  aigreur ,  ainfi  que  i’ay  veu  l’experience  en  ceux  qui  ont  habité  les  lieux 
qui  fembloient  ne  pouuoir  edre  habitez.  Et  iaçoit  qu’en  autre  lieu  i’efpere,moy  pau- 
ure  Cofmographc  Theuet,  vousmonllrer  le  contraire  par  raifons,  de  ce  qu’aucuns 
sod^  U'  du!  fement  difent,  que  les  ardeurs  font  intolérables  foubz  la  ligne  Equinodiale,  fi  ed 
ligne  Erjm-- ce  qu’a  prefent  ie  vous  feray  voir  l’impoffibilité  de  leur  dire ,  que  vous  toucherez  au 
nochJe  ne jQ;at  a,jec  moy  cn  paffant.  La  terre,  quoy  quelle  y  foit  glaireufe ,  &  par  confequent 

dturs  wftf-^fubiede  a  fefmier  &  creuaffier ,  &  deuemr  en  poudre ,  comme  celle  que  1  ay  veue  en 
lerMcs.  ]a  yjauntahie ,  fi  ed-ce  que  pour  la  grand’  rofee  qui  tombe  toutes  les  nuids ,  ne  fe  re¬ 
fou!  d  aucunement  en  poudiere ,  ains  famollid  comme  celle  de  l’ide  de  Metelin,  &  à 
cede  caufe  produid  bien  tod  ce  que  Ion  y  plante  &  feme.Ainfi  cela  donne  à  cognoi- 
dre,  que  le  Soleil  n’y  ed  fi  ardent  que  Ion  dit,  ny  la  terre  fi  haflee,&  inhabile  de  feruir 
•pour  l’habitation  des  hommes.  Du  temps  que  cede  ide  fut  defcouuerte,  ce  n’edoient 

•  que  b  ois, autant  efpais  qu’il  en  foit  au  monde, les  arbres  fi  droids  &  haults, qu’ils  fem- 
bloient  toucher  aux  nues  :  combien  que  d’en  voir  qui  portaffient  fruid ,  il  n’en  edoit 

-aucune  nouuelle  :  lefquels  auoient  leurs  rameaux,  non  ainfi  que  les  nodres,  qui  vont 

•  en  edargiffiint,&  partie  qui  montent  en  hault,ains  toufiours  montant, comme  les  Cy- 
prestqui  ed  encore  vn  autre  argument, pour  comprendre  quelle  ardeur  il  y  faitûoind 
qu’en  tout  temps  l’herbe  ye/ïaudidrue  &  verdoyante ,  comme  elle  ed  icyau  plus 
'  frais  &  attrempé  temps  de  l’annee,  à  fçauoir  le  Printemps ,  que  tout  ed  en  force  &c  vi- 
’gueur.Mais  d’autant  que  ie  n’ay  did  encor, quel  ed  le  peuple  qui  f  habite, fault  noter, 
qu’il  y  a  plus  de  foixante  ans,  que  les  Portugais  paffians  la  riuiere  de  Manicongre,  far- 
rederent  à  la  beauté  d’icelle, &  des  autres  qui  l’aüoidnent.  Auquel  lieu  defeédus  qu’ils 
‘furent,  fe  trouuerent  fort  efhahis  de  voir  ce  païs  n’edre  habité  que  d’oifeaux  &  de  be- 
des.Toutefois  y  ayant  faid  quelque  feiour,pour  edre  las  du  nauigage,farrederent  au 
<lieumefme  du  port:auriuage  duquel  ils  commencèrent  àcouper  les  bois,  &badir 
apres  ladite  ville  de  Ponoafin,  auiourdhuy  la  principale,  les  maifons  de  laquelle  font 
‘toutes  faides  de  bois ,  couuertes  de  tables  bien  vnies  &  ioindes  enfemble ,  où  peult 
auoir  de  mille  à  douze  cens  maifons ,  &  où  mednes  ed  à  prefent  le  fiege  de  l’Euefque. 
Ce  qui  vous  peult  faire  cognoidre,que  les  habitans  font  Chrediés  :  veu  auffi.que,pùis 
qu’vn  Roy  Chredien  l’apeupl'ee  tout  de  nouueau ,  il  ed  vray  femblable  qu’il  y  a  mis 
ceux  de  fà  Religion  pour  y  habiter.il  y  a  gens  de  toutes  les  régions  de  l’Europe:  &.nè 
refufe  Ion  la  demeure  à  marchant,  qui  vueille  s  y  arreder ,  ayant  femme  enfans ,  qui 
puis  apres  achepte  à  fort  bon  marché  tout  autant  de  terre  qu’il  voit  luy  edreneceffiai- 
re  pour  fon  viure ,  &  qu’il  peult  faire  cultiuer.  De  lied  venu, que  combien  que  cede 
région  porte  les  hommes  naturellement  noirs ,  fi  ed-ce  que  la  plus  part  y  font  blancs 
pour  le  iourdhuy.  Et  d’autant  audi  que  plufieurs  des  pais  voifins,  foit  de  Bclafre ,  Bé¬ 
nin,  ou  sPMamcongre ,  f  y  font  retirez,  qui  font  noirs,& dedans  Chrediennez^  vfans  de 
mefmes  mœurs  &  ciuilitez  que  nous  faifons  :  plufieurs  d’entre  les  blancs  n’ont  point 
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fnd  confcience  de  prendre  de  leurs  filles  en  m3.na.ge ,  pource  pue  ces  Noirs  font  ^ens 
ilibtils  &  de  bon  entendement,  &  trefriches  :  il  efl  aduenu  qu’vne autre  bonne  partie  Habitas  h 
font  maintenant  bazanez  &  noiraflres.  D’où  ie  tire  en  confequence ,  que  la  femence 
eft  caufe  principale  de  la  couleur  noire  des  Ethiopiens  &  autres  noirs'  &  non  les  cha-  ^  U 
leurs ,  comme  chacun  pardeça  eftime ,  ainfi  que  i’efpere  vous  déduire' plus  au  long  en 
autre  lieu.  Qmtnt  à  leur  viure ,  les  blancs,&  ceux  qui  y  font  allez  d’Europe  auant ,  n  y 
dureraient  pas ,  n ’efioit  qu’on  y  porte  d’Efpaigne  tous  les  ans  des  farines ,  du  vin  ,  de 
l  h uile,fourmage,&  du  cuir  pour  faire  chauffure,  des  efpees,patenollres,&  coupes  de 
verre:veu  que  tout  ce  qui  y  croifl  de  meilleur,  c’efl  du  fucre,  que  les  Infulaires  vendet 
a  ceux  qui  leur  meinent  des  viures^,  fans  lefquels  ils  n  y  viuroient  guère  longuement, 
comme  n’efians  point  accouflumez  à  la  façon  de  vie  des  Noirs ,  &  aufîi  que  leur  corn- 
plexion  ne  fe  rapporte  au  naturel  des  viandes  dont  les  autres  vfent,  qui  font  certains 
herbages  ôc  racines. Et  fault  fçauoir,que  les  marchans  Européens,  qui  fc  tiennent  par- 
delà,  font  plus  riches  d’efclaues,  que  d’autre  denree, lefquels  ils  ne  veflent  nenourrif- 
fent,  &  fi  cependant  ils  font  tenuz  debefongnerauxfucrestout  le  long  delafemaine 
pour  leur  maiftre,  fauf  le  Samedy,  qu’ils  ont  pour  eux ,  à  fin  d’auoir  efgard  à  leur  vi- 
ure.Ils  fement  le  millet  (qu’ils  appellent  Zaburro ,  les  Arabes  du  pais  cZlahaJfel,  &  les  zÀum, m 
Indiens  Occidentaux  ZMahic)  qui  efl  tout  ainfi  que  des  pois  blancs ,  dont  vfent  tou-  m^ett 
tes  les  ifles  de  ces  pais  là ,  voire  c’efl  le  grain  de  toute  la  colle  d’Afrique  :  lequel  ils  iet- 
tent  en  terre  le  mois  d’Aoufl ,  le  recueillans  dans  cinquante  iours  apres.  Ils  ont  encor 
d’vne  racine, qu’ils  nomment  Igname, ,  &  ceux  de  l’iflc  Efpaignole  Batat  à ,  qu’ils  plan-  ^c'ne 
tent  comme  la  chofe  principale  pour  leur  viure  &  fouflien.  Son  efcorce  par  dehors  ^ 
cft  toute  noire, &  au  dedans  fort  blanche, grande  comme  vne  de  noz  raues,&  f  efpan- 
dant  en  plufieurs  branches.Elle  a  le  goull  de  chaflaigne,mais  beaucoup  meilleur, plus 
fauoureux  &  plus  tendre:&  la  font  roftir  foubz  les  braifes  &  cèdres  chaudes,  &  quel¬ 
ques  fois  ils  les  bouillent.  C’efl  vne  viande  qui  fuflante  beaucoup ,  &  raffafie  comme 
fait  le  pain,eflant  de  facile  &  bonne  digeflion ,  &  par  confequèt  non  fafeheufe  ou  pe- 
fanteàl’eflomach.  Celle  racine  efl  le  meilleur  de  leurs  fruids,&  dure  fraifehe  loncr 
temps:&  bien  qu’on  la  porte  par  mer,fi  ne  fe  galle  elle  d’vn  an  entier.  Les  N oirs,efcla- 
ues  des  Blancs, les  plantent  en  celle  forte.  Ils  les  mettent  bien  auant, leur  laiffant  à  cha¬ 
cune  vn  peu  de  fon  efcorce  noire,  ayansfouy  la  terre  à  l’entour  pour  en  oiler  l’herbe. 

Puis ,  ils  plantent  vn  pieu ,  ou  grand  cfchallas ,  à  fin  de  cognoillre  le  lieu ,  à  caufe  que 
l’herbe  y  croift  fi  grande  &  efpaiffe,  qu’à  grand’  difficulté  fçauroient  ils  difcernerlês 
fueilles  de  l’Igname  d’auec  les  autres.  Or  font  fes  fueilles  toutes  fetnblables  en  couleur 
Ôe  lullre  à  celles  d’vn  Citronnier, horfmis  quelles  font  plus  menues, &  plus  fubtiles,ôc 
montét ,  fentortillans  à  l’entour  de  leur  elchalas,tout  ainfi  que  font  en  ce  pais  le  Lier¬ 
re, ou  l’Obelon.  Elle  dure  cinq  mois  à  meurir  :  au  bout  defquels  ils  recherchent  leurs 
ballons  &  pieux  plantez  :  &  voyans  la  fueille  feche  &  fanee ,  affeurez  de  la  maturité, 
befehent,  &  trouuent  qu’vne  racine  en  aura  faid  quatre  ou  cinq  autres  bien  grandes, 
lefquelles  ils  cueillent, &  mettent  au  vent  &:  au  Soleil  par  quelques  iours,  à  fin  quelles 
facheuent  de  meurir, &  fe  faifonnent.  C’efl  leur  manger  plus  délicat, auec  la  farine  de 
ce  Zaburro, de  laquelle  ils  font  du  pain ,  ou  des  foliacés  cuites  foubz  les  cendres,  beu- 
uans  de  l’eau  fraifche,ou  vin  de  Palmiers, duquel  ils  ont  en  abondancetautres  boiucnr 
laid  de  brebis,  ou  de  chcures,  mais  c’ell  le  plus  rare  de  leurs  breuuages.  La  terre  y  efl 
fort  bonne  pourtout  herbage,  tellemét  que  Ion  y  mange  de  noz  herbes  domelliques, 
comme  laidues,  choux,  porees,  perfil,  raues  &  refforts,  lefquelles  cflant  femees,  vien- 
nent  foudain  en  leur  perfedion  :  mais  la  graine  n’efl  naturelle  à  femer,  pource  quelle 
cil  fans  lûbllance ,  &;  ne  fe  meurill  iarnais ,  demeurant  toufiours  en  herbe.  Par  ainfi 
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cuand  les  marchans  y  vont,ne  faiilent  à  leur  porter  de  ces  femences, comme  chofe  tic- 
celfai re,  mefmement  aux  noftres, qui  ont  couftume  de  f  aider  de  falades,  qui  leur  font 
W  &  faines  en  yn  païs  fi  chauld  &  altérant.  La  bonté  de  celte  terre  eft  en  ce  cogncuë,  que  fi 
fertilité  de  jes  cfc|aues  demeurent  quelque  temps  fans  cultiuer  la  plaine ,  tout  foudain  il  y  croift 
Utmt'  tant  d’arbres  tous  différais  aux  noftres ,  que  merueilles ,  &  viennent  grands  en  peu  de 
iours:ôc  fault  en  defpit  qu’ils  en  ayent, qu’ils  les  coupent  Se  brullcnt, 6c  la  ou  ils  les  ont 
brûliez. on  vient  planter  les  cannes  de  lucre, lefquelies  demeurent  cinq  mois  à  fe  meu- 
rir.  Celles  oui  ont  efté  plantées  en  lanuier,  font  recueillies  Ôc  taillées  au  commence¬ 
ment  de  Juin  ‘  celles  deFcburier,  iont  meures  en  Juillet  i  6c  ainfi  ues  autres  mois,  fins 
que  les  pluyes  qui  fe  font  en  Mars  8c  Septembre ,  leur  nuifent  en  rien ,  ains  elles  leur 
font  de  arand  profit  8c  fecours.  Et  pource  que  vous  pourriez  demander , à  quel  pro¬ 
pos  ie  parle  des  pluyes  de  Mars  8c  Septembre,  pluftoft  que  des  autres  mois  :  vous  de- 
uez  fcauoir,qu’en  la  faifon  que  le  Soleil  leur  eft  perpendiculaire ,  8c  que  droi&ement 
il  parfe  fur  leur  tefte, l’air  y  eft  touftours  nubilcux  ôc  obfcur,  &  y  pleut  prefque  conti¬ 
nuellement  ,  a  caufe  des  grandes  attractions  que  le  Soleil  fait,  &  efieue  en  1  air ,  qui  eft 
pource  rendu  caligineux  &  obfcur,  &  les  nues  f  en  formans,  fault  que  foiçnt  diftoutes 
en  matière  aqueufe:d’où  aduient  que  les  montaignes  de  CC  fte  ifle,pour  1’auoifinement 
a  la  partie  plus  haulte,  6c  fentans  la  réflexion  des  ray  s  du  Soleil,  caufent  par  leur  froi¬ 
deur  terreftre,que  ces  vapeurs  attirées  du  Soleil  font  conuerties  en  eau  8c  pluye. 


Du  Sucre  £>  trafic  clkcluy  qui  fe  fait  en  la  mefîne  ijle. 
C  H  AP.  X  i  1 1  I. 


Chair  de 
farce  au  fort 
délicat  e. 


E  r  e  v  e  n  v  du  fucre,qui  eft  cueilly  en  Fille  S.Thomas,eft  ineftima- 
blc,veu  que  le  Facteur  du  Prince  en  a  pour  le  profit  de  fon  Roy  cent 
cinquante  mille  Arrobes,  chaque  Arrobe  valant  &  pelant  tréte  liures 
des  noftres  à  la  grofte  :  or  fupputez  cela  au  compte  qu’il  eft  vendu,  6c 
verrez  fi.  c’eft  peu  de  chofe ,  8c  fi  l’ifte  mérité  d’eftre  nommee ,  6c  bien 
sardee.  Vous  y  trouuez  cinquantecinq  ou  foixante  engins  dreftez, 
comme  preffouërs,  pour  moudre  8e  paiftrir  la  canne,  à  fin  d’en  tirer  ie  fucre,  qui  eft  là 
mouëlle  6c  fuedequel  eftant  efprcind,  eft  mis  en  grandes  chaudières  pour  le  purifier: 
6c  quand  il  a  allez  6c  fufififamment  bouilly,  ils  en  font  des  pains  de  fucre  de  quinze  6c 
de  vingt  liures, tels  que  les  voyez  pardeça,  6c  le  purgét  à  leur  mode.  Es  lieux  où  il  n’y 
a  point  d’eau, foit  de  ruilïèau, fontaine  ou  riuiere,  pour  tourner  les  roues  qui  meulcnt 
8c  rompent  les  cannes,  Ion  en  fait  faire  l’office  aux  Noirs  6:  Noires  qui  font  efclaues,  à 
force  de  bras.  Ceux  qui  employent  les  ferfs  en  autres  chofcs,  ont  des  chenaux  pour  ce 
faire, ainfi  que  voyez  pardeça  quand  Ion  efpraint  l’huile  de  noix, ou  le  marc  du  raifin, 
lors  que  Ion  en  fait  durant  les  vendanges  le  vin  de  prefturage.  Celle  canne  ainfi  caffees 
moulue  8c  efprain£te,n’eft  encores  fans  grand  profit  8c  commodité  aux  Infulaires,ie£ 
quels  en  nourriffent  force  bons  Pourceaux  (  nommez  parles  Arabes  de  terre  conti¬ 
nente  zs4ilaloptz^y&  des  Mores  c Alcancgcr)  qui  en  font  tellement  engraifTez, que  ceux 
que  nous  mettons  au  teét,  8c  leur  baillons  orge  6c  eau  farinee,  ne  font  fi  gras.  Quant  à 
ia  delicateffe  de  la  chair ,  il  y  a  de  la  différence  trop  grande ,  veu  qu’à  nous  la  chair  du 
pourceau  eft  pelante  6c  de  mauuaife  digeftion,  8c  là  elle  eft  lauoureufe  8c  deheate, au¬ 
tant  ou  plus  que  volaille  qui  foit ,  eftant  mefme  bonne  6c  laine  aux  malades.  Le  fucre 
de  celte  ille  eft  eftimé  des  meilleurs, 6c  des  plus  blancs  que  ion  face, combien  qu’il  foit 
mol  :  lequel  ils  ne  peuuent, quelque  diligence  qu’ils  y  mettent, rendre  dur,  ainfi  qu’ils 
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poudroient  bien:&  en  reiettent  la  faulte  fur  la  grailTe  de  la  terre, laquelle  ell  fi  coulan¬ 
te, que  le  fucre  le  lent  de  celle  delicatelïe ,  ainfi  que  le  vin  en  vne  terre  gralle  &  chaude 
tient  touliours  quelque  peu  de  fon  terroir.Mais  quant  à  moy,ie  dis  que  la  grailTe  n’en 
ell  pas  tant  caufe,que  l’air  efpais  &  grollier  de  Tille, lequel  ellant  humide  ^vaporeux, 
ne  peult  elfuyer  le  fucre  tant  que  befoing  en  Teroit, d’autant  qu’il  n’y  fait  point  chaud 
&fec,ainsplulloff  chaud  &:  humide,  tenant  les  ch  ofes  en  relent,  &  empefchantque 
ledit  fucre  forant  de  faforme,nepuiffeellre  bien  elTuyé.  Toutefois  Tindullrie  des 
hommes  a  enfin  trouué  moyen  de  le  faire  durcir  en  celle  forte.  Ils  bahiïïent  furie  Cimme  !oti 
hault  de  leurs  maifons,de  petits  cabinetz  de  tables, bien  cloz  &  couuerts,  &  tellement 
elloupez,que  l’air  n’y  peut  entrer  en  forte  quelconque  :  puis  drefient  en  iceluy  des  ef-  J 
chaffaulx  de  bois,  haults  de  quatre  ou  cinq  pieds  de  terre ,  fur  lefquels  ils  mettent  des 
trefs  ou  poultres,  afiez  loing  l’vne  del’autrc,  &:  là  delfus  des  tables ,  où  ils  afieent  leurs 
pains  de  fucre  :  &  ,au  defioubz  il  y  a  toufiours  feu  d’vn  certain  bois ,  qui  ne  fume  ny 
flambe, non  plus  que  fi  c’elloit  du  charbon  :  &  les  fechent  ainfi  comme  dans  des  ellu- 
ues  ou  poelle.  Dés  que  les  nauires  arriuent,ils  fen  defpefchent,  &  le  vendent:d’autant 
que  fils  le  vouloient  garder  deux  ou  trois  ans, ainfi  que  nous  faifons  pardeça,  ils  per¬ 
draient  tout, pource  que  cela  fen  irait  en  liqueur:&:  nonobllant  il  ne  relie  d’ellre  fort 
bon  &  recommandé ,  duquel  les  marchans  fe  chargent  autant  ou  plus  volontiers  que 
d’autre  qu’on  fçache.La  eau  fe  de  tout  cecy  ell, d’autant  qu’il  n’y  vente  guère,  fin  on  les 
mois  de  Iuin,Iuillet  &  Aoull,du  collé  de  l’Ethiopie, lefquels  vents  font  fecs  &  froids, 
ôc  ne  fuffifent  à  elfuyer  le  fucre  :  &  pource  on  vfe  du  moyen  que  ie  vous  ay  diét ,  Se 
monltré  cy  delTus.Or  en  celle  ille  ils  diuifent  les  mois  ainfi,appellans  les  vn s  venteux, 

&  les  autres  pluuieux  ôthyuernaux.  Car  du  temps  que  le  Soleil  y  palTe  perpendicu¬ 
lairement,  qui  ell  és  deux  Equinoxes,  les  vapeurs  qu’il  a  tirees  de  la  mer ,  fe  conuertif» 
fent  en  pluyçs,&  eft  toufiours  l’air  oblcur  &  nuageux,  &  y  pleut  pour  le  plus  fou u et: 
mais  le  Soleil  felloignant  vers  quel  que  ce  foit  des  Tropiques ,  les  iours  deuiennent 
clairs  peu  à  peu,&  l’air  reprend  fa  première  ferenité. Quand  le  Soleil  ell  dans  les  mai- 
fons  des  lignes  Septentrionaux, ils  ont  du  vent  propre  pour  leur  lànté  :  Tentés  de  ceux 
qui  font  blancs,  qui  fe  fentent  tous  reconfortez  de  la  fraifeheur  des  vents  de  TE11&; 
du  Nort  :  au  lieu  que  les  N oirs  qui  vont  tous  nuds ,  &  font  de  complexion  contraire, 
ellans  fecs  comme  bois,&  fans  chair,àcaufe  de  leur  faulte  d’humeur  froide, fentan  s  le  ^ 

moindre  froid  du  monde, deuiennent  malades, &  fouuentefois  en  meurent.Outre  ces 
moispluuieux  &  venteuxfils  en  ont  encore  trois, qu’ils  nomentl’Ellé  &  mois  chauds,  re  mire, 
tout  au  contraire  de  nous, à  fçauoir  Décembre, Ianuier  &  Feburier  :  veu  que  tout  ainfi 
quenoltreEllénousell,enlafaifon  que  le  Soleil  court  par  le  Tropique  de  Cancer, 
aulfi  ont  ils  leurs  chaleurs, le  Soleil  ellant  à  l’autre  Tropique, lequel  empefehe  que  nul 
vent, ou  bien  foible,  tire  lors  en  ce  païs  :  &  pour  celle  caufe  le  vent  leur  defaillant,  il  y 
fait  des  chaleurs  inellimables.  Tout  ainfi  donc  que  les  Noirs  fe  font  trouuez  mal  du¬ 
rant  le  froid ,  aufii  les  blancs  par  ces  chaleurs  fe  fentent  fi  matz  &  débilitez ,  que  pref* 
que  ils  ne  peuuent  aller  :  &  encor  qu’ils  n’ayent  point  fiebure,fi  elt-ce  qu’ils  ont  vn  ne 
fçay  quel  fi  grand  aneantifiement  &  lalfitude ,  qu’il  leur  ell  befoing  de  f appuyer  fur 
des  ballons ,  fils  veulent  cheminer ,  perdans  tout  appétit  de  manger ,  fans  fe  pouuoir 
faouler  de  boire.  S’ils  craignent  quelque  grande  maladie  chaude,  ils  fe  font  inconti¬ 
nent  ouurir  la  veine, &  faigner  tant  des  bras  que  de  la  telle:  remede  &:  allégement  fou- 
uerain  tant  pour  les  vns  que  pour  les  autres .  Durant  ces  extremes  chaleurs ,  les  Noirs 
naturels  du  pais  font  tous  les  affaires  des  Blancs,  auec  autant  de  fidelité ,  que  fi  c  eltoit 
pour  eux  mefines, pource  qu’ils  fattendent  de  receuoir  la  pareille  des  autres,aux  mois 
que  le  vent  foufHe.Qjaant  aux  ellrangers  qui  y  arriuent  auec  leurs  nauires  en  ce  temps 
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chauld ,  il  n  y  fait  güerc  bon  pour  eux ,  attendu  que  les  fiebures  qu’ils  endurent ,  font 
plus  vehementes ,  ardentes,  mortelles ,  8c  de  plus  long  traid  :  de  forte  que  neceflaire- 
ment  il  leur  fault  vler  de  phlébotomies.  Or  h  toft  que  les  Infulaires  les  voyent  mala¬ 
des  ,  ils  leur  font  prendre  du  pain  trempé  en  de  1  eau ,  fel  ôc  huile  trelbonrte ,  que  les 
Arabes  nomment  Azjpte.  Que  fil  aduient,  que  le  patient  puifle  elchapper  iufqües  au, 
quatorziefme  iour ,  ils  le  tiennent  pour  guery ,  pourueu  qu’il  ne  face  excez  :  auquel, 
comme  la  fiebure  fe  diminue, ils  augmentent  le  manger,  le  guerifîàns  auec  celle  diete, 
ôcadiouftans  quelque  quartier  de  volaille ,  ou  morceau  de  mouton  :&  finalement 
quand  ils  fapperçoiuét  qu’on  eft  allégé  de  la  fiebure,  ils  donnent  de  la  chair  de  pour¬ 
ceau, pour  remettre  en  nature,  8c  refaire  1  appétit  perdu  par  la  maladie.  Aulfi  font  ces 
pauures  gens fubieds  à  laverolle  &  auxrongncs,dequoy  les  Noirs  tiennent  peu  de 
conte.Les  femmes  gueriflent  ceux  qui  en  font  tachez  6c  malades, incontinent:pour  la¬ 
quelle  guerifon  ôc  fouuerain  remcde,ils  ne  prennent  autre  chofe  que  de  1 ’alum  de  ro¬ 
che, 6c  du  fublimé,  ôc  le  tout  battu  enfemble,  en  fontvn  emplaftrc ,  qu’ils  appliquent 
au  lieu  où  le  patient  fent  plus  de  douleur.  Vray  eft  qu’ils  ont  certain  ius  de  la  racine 
d’vne  herbe ,  de  laquelle  ie  n’ay  iamais  feeu  fçauoir  le  nom ,  dont  ils  donnent  à  boire 
audit  malade.  Au  refte,pource  que  bien  peu  de  vent  régné  en  celle  ille, l’air  qui  eft  cor- 
Bestioles  de  rompu  par  les  vapeurs,  engendre  force  moufehes  6c  frelons  plus  grands  que  ceux 
Qs™  4ui  ^ont  pardçça ,  qui  fafehent  grandement  les  habitans ,  principalement  ceux  qui  fe 
tiennent  le  long  des  bois, où  il  fault  qu’ils  foient  de  neceftité,pour  prendre  elgard  aux 
lucres, 6c  les  faire  cuire.  Cela  eft  caufe, qu’ils  couchent  en  lieu  hault  le  plus  qu’ils  peu- 
uent,8c  couurent  le  lieu  où  ils  dorment, de  certaine  herbe, fe  defendans  par  ce  moyen 
de  la  fafeherie  6c  ennuy  de  ces  beftioles.  Quelquefois  il  feleue  telle  quantité  de  peti¬ 
tes  fourmis  noires, qu’il  n’y  a  rien  qui  fe  puifle  conferuer  deuant  elles,  voire  gaftent  & 
fuccent  la  fubftace  mefme  des  pains  de  fucre  :  (ce  qui  n’eft  point  fi  effrange,  que  nous 
n’en  voyons  icy  de  pareilles:  )  mais  dés  aufti  toft  qu’il  y  pleut, toute  celle  vermine  fen 
va ,  &  fe  perd ,  comme  fi  quelque  feu  les  auoit  bruflees ,  fans  que  puis  apres  fen  voye 
vnc  feule.De  Punaifes,on  n’y  en  fentit  iamais,  toutefois  les  Puces  y  abondentrôc  y  ad¬ 
uient  vne  chofe  affez  efmerueillable  :  c’eft  que  les  Noirs  font  fort  fubieéls  aux  Poulx, 
quoy  que  la  plus  part  aillent  tous  nuds,là  où  les  Blacs  n’en  ont  que  bien  peu.Hommc 
ne  fçauroit  dire,  que  depuis  que  Pifle  eft  peuplee,  on  y  ait  gucres  veu  mourir  de  pelle, 
ainfi  qu’il  aduient  fouuentefois  en  celles  du  Cap  de  verd  :  toutefois  les  noftres  ,qui  de 
l’Europe  y  font  paflez,  n’y  viuent  pas  longuement,  6c  celuy  qui  y  attaint  l’aage  de  foi- 
xante  6c  dix  ans ,  fait  vn  chemin  de  belle  vieilleffe.  le  croy  que  cela  aduient ,  pourcc 
qu’ils  fe  gaftent  de  boire ,  veu  que  dés  qu’ils  font  vn  peu  malades ,  ils  fentent  vne  telle 
alteration, qu’il  eft  impoflible  de  leur  en  donner  aflezimais  les  Noirs  y  viuent  cent  ans 
EÏcd'i  &  6c  plus, à  caufe  que  le  Climat  eft  approprié  à  leur  complexion .  Le  fourment  ou  feglc 
vms  en  <t-  femez  en  celle  ifle ,  naiflent  foudain ,  ôc  deuiennent  beaux  6c  grands ,  combien  que  ce 
on  <wcc.  p0jt  qU’Eerbe  :  car  fi  vous  regardez  l’efpy  qui  en  fort ,  vous  en  trouuez  peu  dequoy 
vous  puiftiez  vous  preualoir.Latrop  grande  bonté  du  terroir  faiél, que  l’herbe  fuffo- 
que  ainfi  la  fubftance  de  l’efpy,ôc  le  germe  fe  conuertift  prefque  tout  en  herbe.Quant 
eft  de  la  vigne, on  voit  aflez  de  treilles  par  les  maifons  des  villages,  mais  auec  aulfi  peu 
de  profit,  que  le  fourment,  d’autant  que  vous  n’en  tirez  rien  en  fa  maturité,  le  tout  fa- 
uançant  oultre  faifon,  6c  la  fleur  y  venant  deux  fois  l’annee,  en  Ianuier  6c  Feburier,  8c 
en  Aouft  6c  Septembreda  grappe  demeurant  à  demy  meure, 6c  le  fueillage  emportant 
la  fubftance  parfa.iéle  du  cep.Les  figues  6c  autres  fruidts  y  font  fort  bonnes,  6c  y  vien¬ 
nent  trelbien .  D’oifeaux,il  en  y  a  infiniement,non  tels  que  les  noftres,  comme  eftour- 
ncaux, merles  6c  paftereaux,  ains  oifeaux  tous  verds,ou  rouges, qui  chantent  fort  bien, 
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&  font  plaifans  à  mcrueillcs.  Le  plus  beau  port  de  Me  eft  du  collé  du  Sudeft, 1  entree 
duquel  eft  bonne, nonobftat  les  Tablons, qui  luylèntcommefin  of  de  ducat.  Lesïnar- 
chans  qui  vont  en  ces  quartiers  pour  le  trafic  du  filcre, ne  portent  prelque  autre  mar- 
chandife  que  des  toiles  fin  es,  merceries^arges,  futaines,  füyes,6c  doubleures,ôe  quel¬ 
quefois  de  1  argent.  De  mine  d  or, il  rie  ficn  parloit  point  de  mon  temps,  nomplus  que 
aux  autres  ifles  qui  luy  font  voifines.  Dauantage,  la  mer  y  eft  fertile  en  poiffion ,  non 
tant  que  foubz  les  deux  Tropiques.  En  fomme, lifte  eft  riche,  ôc  de  gràd  profit  à  ceux 
qui  y  habitent ,  ôc  c’eft  l’efchelle  des  Portugais ,  pour  y  prendre  rafraifchiftement  de 
viures,  lors  qu’ils  dreftfent  leur  voyage  vers  l’Ethiopie  3  Arabie,  mer  Rouge ,  Perfe,  ôc 
Indes  Orientales. 


Du  Promontoire  dé  Bonne  ejperance ,  nomme  des  Arahes  Ethiopiens  Tagazza, 

C  H  A  P,  XV. 

O  r  t  a  n  t  de  la  riuiere  de  Manicongre ,  le  long  de  la  colle ,  à  qua¬ 
rante  lieues  d’icelle,  vous  palfez  le  Cap  de  Ledde ,  qui  eft  à  dixhuiél 
degrez  de  la  ligne  :  ôc  dudit  Cap  iulques  au  mont  N oir  a  cent  douze 
lieues ,  gifant  au  Su,  quart  au  Sudeft ,  à  vingtquatre  degrez  delà  l’E¬ 
quateur  :  ôc  pour  parfaire  voftre  chemin,  vous  tirez  au  promontoire 
delaViéloire,quieftàdeux  cens  trente  lieues  dudit  mont  Noir,  à 
vingtcinq  degrez  de  la  ligne:6c  depuis  ce  promôtoire  iufques  à  celuy  de  Bonne  efpe- 
rance, y  a  cent  cinquanteneuf  lieués.La  lèule  entree  de  la  terre  dudit  Cap  eft  pofee  en 
la  moitié  du  Sudeft  ôc  du  Su,  à  trentecinq  degrez  de  l’Equateur ,  ôc  dix  degrez  delà  le 
Tropique  de  Capricorne, vers  le  cercle  Antarélique.  Entre  ce  promôtoire  6c  terre  fer¬ 
me  le  faiél  vn  goulfe  en  l’emboucheure  de  la  riuiere ,  nommee  de  l’Infante ,  qui  vient 
du  lac  de  Cumijfan,  ôc  des  haultes  montaignes  de  Beth ,Berith  ôc  Amnicur,  en  lapro- 
uince  de  Cumie  ôc  Sigualye.  Prenant  la  volte  vers  l’Eft,y  a  vn  autre  goulfe, au  lieu  où  le 
fleuue  Corfadan  fait  fon  entree  en  mer.La  poinéle  dudit  Cap  tend  &  regarde  l’Oueft 
vers  la  partie  Auftrale ,  de  laquelle  il  eft  efloigné  de  quatre  cens  cinquante  lieues.  Ce 
promontoire  Ôc  païs ,  nommé  en  langue  Arabefque  6e  Morefque  TagazjA  >  &  des  E- 
thiopiens  Lard-zethar ,  c  eft  à  dire  terre  froide, eft  le  plus  illuftre  ôc  renommé  qui  foit 
au  monde ,  à  caufe  qu’il  eft  comme  le  Caleb ,  fiçauoir  le  Lyon  rauiftant  de  tous  les  au-  CM ,  tu 
tres:6e  eft  ainfi  dit, d’autant  que  biéheureux  eft  le  nauire  6c  vaifteau,qui  l’abordant, ne  tyotideU 
fent  quelque  malheur  6e  trauerfe:6e  aulfi  feroit  il  impoftible,  que  ce  pais  fuft  fans  dan¬ 
gers, où  les  vents  fi engoulfent  dans  les  embouchemens  des  riuieres,  6e  où  aufti  tant  de 
fleuues  viennent  auec  impetuofité  fie  ruer  dans  l’Océan,  veu  que  c’eft  icy  la  poinéle  6e 
fin  de  l’Ethiopie  Auftrale.  Ainfi  contemplant  comme  ce  promontoire  va  en  fa  cofte, 
reftreciftànt ,  ôc  retirant  fia  largeur,  iufques  à  faire  vne  poinéle  pyramidale,  6e  comme 
il  faiél  plufieurs  autres  Caps , qui  entrent  bienauant  dans  les  goulfes,iene  fçache 
homme  qui  ne  iuge  facilement ,  qu’il  eft  bien  difficile  que  celle  eftreciftùre  foit  fans 
dangcr.Ie  fiçay  bien  que  vers  le  Ponent  ou  l’Oueft,il  eft  taillé  du  corps  de  terre  ferme, 
ôc  en  fort  dehors ,  tout  ainfi  que  vous  voyez  les  doigts  plus  longs  fieftendre ,  lors  que 
les  autres  font  prelfez  6e  ployez  dâs  lapaulme  de  la  main  :fi  que  peu  de  chofe  empefi* 
che  que  ce  nefoitvneifle.  C’eft  là,  que  le  païs  eft  beau  fur  tout  autre  qui  foit  à  l’en¬ 
tour,  faifant  au  fiommet  de  fa  poinéle  vne  grande  campaigne, plaine, aggreable, 6e  fort 
plaifante  à  la  veué ,  en  laquelle  l’herbe  eft  fi  efpaiffie  6e  drue, qu’on  iugeroit  que  ce  fuft 
toufiours  vn  Printemps.  Au  pied  de  ce  païs  montaigneux,y  a  aufti  vne  plaine, qui  du¬ 
re  plus  de  quinze  ou  dixhuiét  lieues  de  lôgueur  vers  le  Nort,6e  appelle  on  celle  cften* 
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U  table  U  due, la  Table  du  promontoire,  tantàcaufc  defaplanurc,  quepourlcplaifir  qui  y  eft? 
promotoirc.  lCqUCl  peult  anéantir  lesfafcheries  qu’on  reçoit  lur  mer ,  coftoyant  ce  grand  Lyon  8c 
pilleur  de  vaifieaux.  Mais  d’autant  que  Ptolomee  n’a  eu  cognoilfance  plus  loing  que 
de  quinze  degrez  au  deçà  de  la  ligne, au  promontoire  Praffe,qui  eft  celuy  de  Mofaim- 
bique ,  vis  à  vis  de  fille  de  Madagafcar ,  en  la  mefme  Afrique ,  8c  de  palTer  plus  oultre 
vers  la  partie  Auftrale ,  il  n’en  eft:  point  faid  mention  :  il  fault  rechercher  la  cognoiG 
jÇmce  de  cedit  Cap, d’ailleurs  que  des  Anciens,  8c  fen  rapporter  aux  Barbares.  Ce  pro¬ 
montoire  donc  n’ayant  iamais  que  Ion  fçache,elléparfaidement  bien  cogneu  que  de¬ 
puis  cinquante  ans  en  ça ,  a'efté  nommé  de  diuers  noms  par  lefdits  Barbares ,  non  de 
ceux  du  pais  (car  ils  n’ont  aucune  cognoilfance  des  lettres ,  &  aulfi  ils  font  tous  diffe¬ 
rents  en  langages,&  intelligence  d’iceux)  ains  parles  Arabes,  Ethiopiens  &  Abyllins, 
leurs  voifins,  qui  y  fréquentent  auftibien  que  ceux  de  Zanguebar}&  Zangui.  Les  vns 
les  appellent  Cafres,  qui  eft  à  dire,  Gens  fans  loy ,  pourautant  qu’ils  ne  font  fubieds  à 
loy  de  Prince  qui  viüe  :  8c  les  autres, &  plus  communément,  comme  ceux  qui  y  habi¬ 
tent, nomment  celle  terre  Tagazgaji infi  que  i’ay  dittayant  pl ufieurs  autres  appellàtiôs, 
que  luy  ont  donné  les  melmes  Barbares  Africains, félon  les  endroids,  attendu  quelle 
contient  plus  de  trois  cens  lieues  détour.  Quant  au  nom  de  Bonne  elperance, duquel 
ce  promontoire  eft  baptifé  pour  le  iourdhuy ,  ce  n’eft  que  depuis  peu  de  temps  ença: 
&c  ce  par  cas  fortuit.Car  comme  ainfi  foit  qu’il  face  fort  dangereux  en  celle  cofte,pour. 
autant  que  la  mer  y  cil  profonde ,  8c  la  terre  haulte,  8c  que  bien  peu  y  palfent,  comme 
dit  eft ,  fans  fentir  de  grandes  incommoditez  :  il  y  eut  de  cas  fortuit  vn  Portugais,  des 
premiers  qui  ont  couru  celle  mer, nommé  Pinfon ,  lequel  ellant  là, 8c  fentant  le  vent  fa- 
uorable ,  enhorta  fes  gens  à  demy  deléfperez ,  &  fi  laz  de  la  marine  8c  tourmente  que 
rien  plus ,  d’auoir  bon  cueur  8c  elperance ,  puis  qu’ils  couroient  fi  bonne  fortune  :  8c 
ainfi  les  mena  iulques  au  Royaume  8ciflede  Cefale.  Pour  celle  fi  bonne  aduenture 
cap  de  Bon -  donques,ce  promontoire  tant  fameux  porte  le  nom  de  Bonne  efperâce, lequel  ie  pen- 
ne  efyran-  fe)nc  }Uy  tombera  iamais,  pour  la  mémoire  de  celuy  qui  le  defcouurit,  8c  qui  nous  en 
a  donné  la  cognoilfance.  Ierofme  Giraue,  Efpaignol  de  nation, f  oublie  lors  qu’il  dit 
en  fon  petit  liure  Cofmographic ,  que  cedit  promontoire  eft  laué  8c  tournoyé  delà 
mer  du  Suxhofe  affez  mal  confideree  à  luy, attendu  la  diilance  qu’il  y  a  efitre  ces  deux 
mers:fil  ne  vouloit  entendre, &  baptiier  tout  le  grand  Océan  dudit  nom  de  Su,  autre¬ 
ment  la  mer  Pacifique,  fans  aucune  dillindion ,  pourautant  quelle  tire  vers  le  Midy. 
Mais  pour  reuenir  à  la  barbarie  de  ce  peuple ,  ie  me  fuis  lailfé  dire  à  vn  braue  Capitai¬ 
ne  Portugais, &  à  quelques  autres  de  la  fuyte,  que  l’an  mil  cinq  cens  cinquâte  8c  deux, 
venant  de  Calicut  auec  quatre  càrauelles,8c  deux  grands  nauiresfils  furgirent  à  vne  ri- 
uiere,  nommee  de  ceux  du  païs  Calpappout  ,  qui  lignifie  Choie  bruyante,  8c  à  celle  de 
Saldaigne,  qui  luy  eft  voifine.  Ayans  donc  mis  pied  en  terre,  pour  demander  viures  8c 
rafraifchiftemenSjCe  peuple  félon  8c  enragé, fans  dire  qui  a  perdu  ou  gaigné, commen¬ 
ça  à  charger  fur  les  pauures  paftagers  ilefquels  ne  furent  fi  fols  8c  ellourdiz, qu’ils  ne  fc 
mirent  tous  en  defenie  :  8c  apres  en  auoir  occis  plufieurs,brullerét  8c  faccagerent  trois 
de  leurs  villages,  fituez  dans  quelques  bofeages  près  de  la  marine.  Entre  autres  choies 
remarquables, fut  apporté  de  la  maifon  d’vn  de  leurs  Sacrificateurs, qu’ils  appellent  en 
M dppor-  leur  langue  Zeraphak^topy,  vn  Idole  de  bois, laquelle  i’ay  maniee,  ellant  en  Portugal, 
tee  du  c*p  &  la  plus  mal-plaifante  que  ie  veis  de  ma  vie.Premiqrement  elle  auoit  autant  engrôf- 
rlX  .  feur  qu’cn  haulteur  :  la  telle  fort  maftiue ,  garnie  autour  de  trelbeau  plumage ,  8c  Ion 
corfage  reuellu  d’vne  fine  peau  blanche  toute  marquetee.  De  cuiftes,iambes,ne  pieds, 
elle  n’en  auoit  point.  Sur  fon  chef  elloit  vne  façon  de  bonnet  poindu ,  de  ionc,  tout  r 
plumacé  autour,  faid  comme  ceux  des  Tartares  Orientaux.  Quant  au  nez,  elle  l’au oit 
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d’vn  grand  pied  de  long,  fans  barbe,  &  les  deux  mains  ioinéles  fur  Ton  menton, com¬ 
me  fi  elle  euffc  voulu  tenir  fa  telle, de  peur  quelle  ne  tombafl.Sa  bouche  efloit  fi  gran¬ 
de, qu’vn  homme  y  eufl  peu  mettre  le  poing  à  Ton  aife  :  &  fa  langue  faide  d’oz  de  be¬ 
lle, en  maniéré  de  croiifantrle  tout  fi  bien  efloffé  a  la  Barbarefque, qu’il  n’y  auoit  hom¬ 
me  viuant,en  la  contemplant, qui  ne  Te  print  à  rire.Par  lequel  difcours  il  efl  aife  à  con- 
ieélurer,  qu’en  cores  que  plufieurs tiennent  qu’ils  viuent  fans  loy  ,  néanmoins  ils  ne 
font  fans  religion, non  plus  que  beaucoup  d’autres  idolâtres  de  l’Afrique.  Vers  l’Efl  il 
y  a  vn  autre  promontoire ,  comme  dépendant  du  grand ,  que  les  Chrefliens  qui  y  ont 
parte, ont  nommé  le  Cap  des  Aiguilles, à  eau  fe  de  plufieurs  poinéles,efguillons  &  fo-  le  CaP 
rillons, qu’il  femble  faire  entrât  dans  la  mer:où, de  quelque  part  que  vous  le  regardiez, 
il  a  comme  des  anfes,&  va  en  fe  courbant, quoy  que  la  colle  foit  fort  haulte:&  pource 
n’y  fait  gueres  bon  entrer,  pour  les  tourmentes  &  vents  quif  enferment  enfes  vallees 
&  courbures.  Il  eft  à  trentecinq  degrez ,  &  gift  dans  la  mer  quart  vn  demy  degré  plu$ 
auant  que  celuy  de  Tagazga-,  y  ayant  de  l’vn  à  l’autre  quelques  cent  lieués:&:  court  ce¬ 
lle  colle  Nordefl  &.  Sudoell,  iufques  au  cap  de  Fumes ,  &  celuy  des  Corrans >  qui  eft  la 
fin  de  l’Ethiopie  Occidentale,tirant  toute  celle  longue  ellédue  de  terre  d’Afrique  iuf¬ 
ques  à  la  Guinee,  &  plus  bas  encore.  Quant  à  l’Ethiopie  Auflrale ,  ie  ne  la  puis  mieux 
limiter  ne  borner,  que  depuis  ledit  cap  des  Corrans ,  iufques  à  celuy  de  Guardafumy, 
qui  eft  à  l’entree  de  la  mer  Rouge,entre  Carfur  &  Mette,  deux  autres  promontoires. 

Le  Capitaine  Ian  Alfonfe,efcriuant  fon  petit  voyage,  fe  mefeonte  aulh  en  ce  qu’il  dit, 
que  tous  les  peuples  de  ce  païs  là  fuyuent  la  loy  du  monllre  d’Arabie  :  chofe  fort  mal 
entendue  à  luy ,  veu  que  la  plus  part  des  Royaumes  de  S  mis ,  Camur ,  Mgag ,  Cemen, 
Canzf,Fatigar,Doara,&c  plulieurs  autres, font  Chrefliens  Abyffins,fubicéls  au  Monar¬ 
que  Ethiopien. Au  relie, le  port  qui  eft  en  ce  Cap  des  Aiguilles, eft  fi  eflroi£t,que  pluf 
toll  vous  l’ellimeriez  là  gueule  d’vn  four,  qu’autre  chofe,  tant  fa  bouche  eft  contrain¬ 
te,  &  puis  va  en  feflargiflànt.  Au  commencement  de  fon  iflue-vous  voyez  vne  ran¬ 
gée  de  haultes  montaignettes,le  fommet  defquelles  f  elléd  iufques  bien  prés  des  nues, 
toutes  de  pierre  viue,fort  aigueiqui  ell  caufe  que  les  premiers  qui  y  firent  delcente, ap¬ 
pelèrent  ce  lieu  Los  pteos  fbagojos ,  c’ell  à  dire,  les  pointes  aigues  &  poignantes.  Au 
bout  &  fin  de  ces  roches  &  montaignes  fi  afpres  &  difficiles, vous  voyez  vers  le  Su  fef 
pandre  vne  riuiere,d’vne  telle  furie  &  impetuofité,qu’elle  emmeine  les  grolfes  pierres 
auec  elle ,  &  fen  court  ainfi  dans  la  mer ,  donnant  de  grandes  fafçheries  aux  vaiffeaux 
qui  y  abordent,  pource  quelle  empefehe  auec  fon  cours  fi  tempcllueux,  celuy,  melrne 
du  flux  de  l’Océan.  Et  voila  vne  des  caufes  principales  de  la  difficulté  de  l’abord  en  ce 
promontoire, iaçoit  que  (ainfi  que  diét  ell)  la  tourmente  &  les  vents,  pour  ellre  la  co¬ 
de  haulte,&  les  ports  en  delcente  &  pante,foiét  l’autre  occafion,&  fort  vallable,pour- 
quoy  Ion  craint  tant  de  f  en  accoller.  le  ne  veux  oublier  deramenteuoir  aux  Capi¬ 
taines, Pilotes,  Matelots,  &  à  tous  autres  amateurs  de  l’art  de  nauiguer,que  cedit  Pro¬ 
montoire  tant  célébré  ell  de  tous  collez  tournoyé  d’vn  grad  nombre  d’illcttes,  la  plus 
part  defquelles  font  deshabitées, &  dangereufes  à  aborder,  &  fen  approcher  plus  que 
d’vne  bonne  lieuë,fi  ce  n’ell  auec  petites  barquerottes,  pour  les  rochers  que  Ion  y  voit 
à  fleur  d’eau  :  ioinél  aulfi  que  la  fonde  &  l’ancrage  n’y  font  bonnes.  Les  lieux  les  plus 
redoutez  font  les  îfleaux  de  <CM opatd,Zabathd,Cat,hara><iAda,l  thay  JCafyhor^Carnaim, 
cArach,Addi,Ioadan,&  Langue, qui  font  à  oélantecinq  degrez  de  longitude  nulle  mi¬ 
nute, &:  vingt  trois  degrez  de  latitude  douze  minutesioppofites  de  fille  de  Mobphie^ 
qui  tire  vers  la  terre  incognu e.Quant  à  celles  de  S.Apollame  &  S.Seballien,ainfi  mar¬ 
quées  en  mes  Cartes, pour  auoir  efbé  defcouucrtes  le  iour  de  ces  Sainéls, elles  auoifinét 
le  continent  plus  que  les  autres ,  &  toutes  deux  en  mefmeefleuation  &  haulteur.Qjae 
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fi  ic  voulois  icy  vous  particularifer  parle  menu  les  chofes  admirables  que  Ion  voit  en 
terre,  &  les  poiffons  marins ,  d’vne  grandeur  &  monflruofité  incroyable, il  m’en  faul- 
droit  faire  vn  iufle  volume.  Mais  quant  efl  des  modernes, qui  nous  ont  mis  par  eferit 
aux  glofes  mal  digerees, qu  ils  ont  fanflcs  en  marge  fur  P ompone  Alele, Pline  ôc  Mun- 
fter  fpluflofl  comme  i  eflime ,  par  faulte  d’experience  que  de  bon  fçauoir ,  &  qui  me 
veulct  faire  accroire  par  leur  feule  mignotterie  &  beau  parler, que  le  peuple  qui  auoi- 
fine  cedit  Promontoire, foit  noir ,  &  aille  nud,hors  mis  les  parties  honteufes ,  ie  ne  le 
confentiray  iamais:attendu  les  froidures  continuelles  qui  font  en  ces  endroits,  &  que 
la  poinfte  &  contour  de  ce  promontoire,  qui  vife  droiét  au  pôle  Antarâ:ique,efl  fur 
les  deux  cens  feptante  &  trois  degrez  nulle  minute  de  longitude,&  vingttrois  degrez 
trente  minutes  de  latitude ,  en  mefme  climat  &  eleuation  que  l’entree  de  la  riuiere  de 
Plate,  qui  luy  eft  oppofite:Faifant  iuges  tous  bons  efprits,fi  ces  lieux  font  temperez,& 
fi  les  hommes  nuds  pourroient  endurer  telle  extreme  froidure ,  non  plus  que  le  peu¬ 
ple  de  Noruege,  G  otthie,  Firlandie ,  &  autres  qui  tirent  vers  les  monts  Hyperborees, 
où  les  riuieres  font  le  plus  du  temps  gelees.Lon  ne  doit  donc  adioufter  foy  à  ces  cho¬ 
fes  ,  nomplus  qu  a  ce  que  raconte  ledit  Munfler,  qu’en  ces  païs  y  a  vn  nombre  infiny 
d’oifeaux, entre  autres  des  Perroquets, d’vne  bradé  &  demie  de  longueur, &  gros  en  la 
mefme  proportion.  le  ne  fçay  fil  vouldroit  point  entendre  les  Griffons  de  Pline, qui 
portent  les  hommes  armez  &  cheuaux  iufques  aux  nues  reflimant  qu’il  a  prinscecy 
d’ Americ  Vefpuce ,  en  vn  petit  liuret  qu’il  a  fait  de  fes  nauigations ,  là  où  il  en  donné 
d’au lli  vertes  que  nul  autre  de  fon  temps.  le  confefTe  bien  ,  qu’il  y  ait  des  Perroquets, 
qui  font  leurs  petits  dans  les  rochers ,  les  autres  fur  des  arbres ,  &  font  prefque  tous  de 
couleur  grifaflre,  comme  leurs  Singes  ôe  Guenos  qui  font  de  mefme  pelage  :  defquels 
ils  tiennent  fi  peu  de  compte ,  que  mefmes  ils  prennent  leur  ramage  pour  vn  mauuais 
augure,  difans,  que  lors  que  ces  oifeaux  parlét  &  gazouillent  plus  en  vne  faifon  qu’en 
l’autre, le  temps  fapproche  d’auoir  quelque  malheur  de  leurs  ennemis:ou  au  contrai¬ 
re  les  Cefaliens  &  Zagariens  leurs  voifins,croyét,que  ce  foit  le  meilleur  prefage  qu’ils 
puiffentreceuoir,  quand  ils  les  entendent  parler  ou  gringotter.  Il  y  a  en  ces  contrées 
vn  oifeau,  qu’ils  nomment  7{abiac  les  Arabes  lofabia  plumage  de  couleur  du 
ciel ,  nomplus  grand  qu  vn  Merle ,  qui  fait  fes  petits  contre  leurs  maifonnettes  :  ofànt 
bien  dire , qu’il  ne  fen  trouue  au  monde  qui  chante  mieux  fon  ramage ,  &  qui  proféré 
aulli  bien  ce  que  Ion  luy  dit, que  ceftuy  là  :  &  diuerfes  autres  elpeces,  qui  ne  fe  voyent 
pardeça,  lefquelles  ie  n’oublieray  en  mon  liure ,  que  i’efpere  faire  de  la  nature  des  Oi¬ 
feaux  les  plus  rares  des  païs  eftranges,  fans  m’amufer  à  vous  reprefenter,  comme  quel¬ 
ques  vus  ont  fait  par  cy  deuant,ne  coq, ne  poulie,  oifons  ne  pigeons ,  qui  font  chofes 
communes  aux  petits  enfans  de  pardeça. 

De  iïjle  de  Triste,  du  Basilic,  Naharaph,  beHe  farouJche> 
refueries  des  Anciens .  C  H  A  P,  XVI. 

E  long  delacoftedu  CapdeBonne  efperance,on  voitplufieurs 
iflcs,  tant  grandes  que  petites ,  lefquelles  font  à  quarante  degrez  delà 
la  ligne  :  &  entre  autres, celle  de  Fernand  Trille,  où  les  habitans  font 
tous  fauuages  &  brutaux ,  ayans  la  pciétrine  quelque  peu  plus  velue 
que  le  refie  de  leurs  voifins  :  non  qu’ils  foient  tels  que  Ion  deferit  les 
Sauuages,  mais  corne  nous  en  voyons  plufieurs  d’entre  nous, qui  ont 
le  vifàgc  &  corps  velu  plus  que  l’ordinaire ,  fans  autre  chofe  de  beflial ,  ou  qu’ils  ref- 
femblent  en  pelage  quelque  chien  barbet,  d’autant  que  ce  font  foliés  de  le  croire.  Au- 
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cuns  ont  eftimé  qu’en  cefte  ifle  eftoient  ces  monftres  de  femmes  :  &  pource  la  nom- 
moient  Gorgone  :  mais  à  grand  tort,  veu  qu’on  fçait  trcibicn,  que  les  Anciens  n’ont  ia- 
mais  cil  cognoiftance  fi  auant,  2c  fi  prcs  de  Y Antardique.  Et  ne  fault  fielbahir ,  fi  l’ifle 
eft  eftrange,veu  que  fi  peu  d  Homes  en  ont  eu  nouuelles,que  le  penle  que  ïamais  vin^t 
de  l’Europe  n’en  approchèrent.  I’ay  fceu  d’vn  pilote,  qu’il  eft  défendu  aux  Portuaafs, 
de  pafter  oultre  ledit  Cap  de  Bonne  efperance,  tirant  vers  les  parties  Auftrales,  fans 
doubler  à  gauche  de  la  part  du  Soleil  leuant:2c  que  fi  quelcun  C'y  adueture,il  le  doibt 
tenir  fecret,  fil  n’en  veult  eftre  puni  rigoreufement.  Il  me  dift  aufii  auoir  efté  en  cefte 
ifie  auec  vn  Portugais, nommé  Fernand  de  Poo ,  le  nom  duquel  elle  porte:2c  qu’au  mi¬ 
lieu  d’icelle  gift  vn  lac ,  faid  par  vne  infinité  de  fontaines  d’eau  douce  qui  fi  y  amaf-  Li. 
fènt:  Qii’il  ne  fault  adioufterfoy  à  ceux  qui  font  ce  peuple  velu  comme  vn  Ours, veu  <*«««• 
qu’eftans  en  région  aftèz  temperee,ils  ne  le  font  que  bien  peu  plus  que  nous  :  combien 
que  à  la  vérité  ils  prennent  grand  plaifir  à  fe  rendre  faroufches,à  qui  les  regarde, &  par 
confequent  tafchent  le  plus  qu’ils  peuuent  ânourrir  le  poil  par  toutes  les  parties  de 
leurs  corps, tout  au  contraire  des  Sauuages,  qui  pour  rien  ne  fouftriroient  vn  poil  fur 
eux  ,  comme  i’ay  defcrit  en  mon  liure  des  Singularitez  de  l’Antardique .  Ils  font  fort 
addonnez  à  ruer  la  pierre, qui  eft  le  meilleur  bafton  qu’ils  ayent  :  au  relie,  fi  mal  acco- 
Jftables ,  que  dés  incontinent  que  vous  les  approchez ,  il  eft  impoftible  d’en  attirer  vh, 
quelque  carefte  ou  figne  d’amitié  que  vous  leur  fçachiez  faire:2c  met  on  cefte  ifle  entre 
les  dernieres  de  l’Ethiopie  Auftrale ,  veu  que  vous  fçauez  que  cefte  région  eft  partie 
en  quatre, ayant  l’Orientale,  où  font  les  Royaumes  de  Melinde,  Madagaxe,  Dobas,  2c 
Molambiqueda  Septentrionale, qui  tend  vers  la  mer  Rouge  2c  Egypte:2c  celle  de  Nu- 
bie,qui  regarde  l’Occident:2c  le  Royaume  de  Cefale,2c  Cumie, 2c  les  terres  du  Cap  de 
Bonne  efperance  &  ifies  voifines,qui  aduifent  les  parties  du  Midy  .En  ces  pais  fe  trou- 
uent  des  Singes  les  plus  grands,  à  fçauoir  des  Magots,  qui  foient  en  tout  le  monde ,  2c 
les  plus  mefchas  2c  furieuxdefquels  fi  vous  les  voyez  de  loin, vous  iugerez  que  ce  font 
perfonnes  humaines .V oy la  aulli  en  quoy ,fi  quelques  Anciens  Ethiopiens  y  ont  naui- 
gué ,  &  que  les  Africains  l’ayans  appris  d’eux ,  nous  en  ayent  efcrit,  fe  font  peu  tro'm-  rMe  A 
per ,  eftimans  que  ce  fuftènt  hommes  :  dont  mcfmes  fera  venue  la  fable  des  Sauuages, cet,x 
•ainfi  veluz  que  Ion  les  eftime  :  car  d’autres  n’en  peux-ie  receuoir,par  &  auec  raifon  na-  mir^cs  ^ 
turelle ,  fi  ce  n’eft  quelque  luperfluité  monftrueufe  aduenue  en  la  matière  corrompue  n:es 
de  la  génération  .Entre  autres  l’hiftorien  Solin  dit,  qu’en  ce  païs  d’Ethiopie  &  aux  In-  aa  mon^' 
des  il  y  a  des  hommes  veluz  par  le  corps  comme  Chieures ,  viuans  de  Limaz ,  &  poif- 
fon  cru, qu’ils  prennent  dans  les  lacs  &  riuieres,  comme  font  les  canards  &  plongeons 
de  pardeça  :  lesquels  contes  ie  vous  prie  receuoir  comme  vrayes  fables ,  encores  que 
Pline, Munfter,&  autres  vous  l’ay et  voulu  perfuader  par  leurs  efcrits, ainfi  qu’en  d’au¬ 
tres  lieux  ie  pen fe  vous  l’auoir  dedui£t,faifât  mention  de  pareille  folie  que  cefte  cy  de 
l’ifte  de  Fernand  Trifte,qui  la  defcouurit  le  premier, 2c  y  cuida  perdre  fon  equippage, 
pour  auoir  couru  fortune  par  les  tourmentes  qui  luÿ  eftoient  aduenues  encesen- 
droits.Ie  ne  veux  icy  oublier, deuant  que  pafter  oultre,  à  vous  raméteuoir  vn  poifton, 
l’vn  des  plus  monftrueux  de  tout  ce  grand  Océan .  Iceluy  eft  beaucoup  plus  gros  que 
long,ayant  fur  fon  doz  vne  tumeur  ou  bofte,  en  façon  depoinéte  de  diamant.  Quant 
au  refte  de  fon  corps, à  le  contempler  dans  l’eau  marine, vous  iugeriez  qu’il  eft  couuert 
d’vn  grand  nombre  de  petites  coquilles ,  toutes  damafquinees,  de  plufieurs  couleurs, 
depuis  fa  queue  iufques  au  fommet  de  ladite  bofte: &  le  tout  remply  de  fanons  2c  are- 
ftesbien  poinélues.Sur  fes  y  eux  il  y. a  force  petites  déts,  faides  comme  celles  d’vn  do- 
<me:fon  ventre  <*ros ,  2c  auallé  contre  bas.  Les  fanons  qu’il  a  autour  des  mafchouércs, 
font  d’vne  grandeur  ineftimable  :  2c  n’en  ay  iamais  veu,  qu’en  ces  contrées  la.  Ce  peu- 
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pie  le  nomme  Scotar: les  Ruffiens&Tiliens,où  il  fen  trouue  quantité , l’appellent 
Hogerlump:  lequel  i’efpere  quelque  iour  vous  prefenter  au  naturel, auffi  bien  que  d’au¬ 
tres, dont  les  anciens  &  modernes,  pour  ne  les  auoir  cognus ,  n’ont  point  fait  de  men¬ 
tion.  Or  à  la  fuyte  du  promontoire,  apres  que  vous  auez  pafle  le  Cap  des  Aiguilles, 
auant  que  doubler  vers  l’ille  de  S.Laurens,  fen  voit  vne  autre,  faicte  par  les  embrafie- 
mens  de  la  riuiere  de  l’Infante,  ainfi  diéle ,  pour  l’amour  de  la  fille  de  Portugal,  ayans 
par  ce  moyen  les  defcouureurs  tafehé  de  perpétuer  leur  mémoire,  &eften  dre  bien 
loing  le  nom  de  leurs  Princes.  Elle  peult  contenir  huid  ou  neuf  lieue's  de  circuit ,  ôc 
n’en  a  guere  plus  de  deux  de  large ,  fon  eftenduè  eftant  en  long  :  &  fe  nomme  Sorecur 
par  les  Ethiopiens.Les  habitans  font  rudes  &  vilains, le  langage  defquels  n’eft  entédu 
par  aucun  de  leurs  voifins  :  auffi  ne  fréquentent  ils  perfonne  :  &  le  profit  qu’on  peult 
faire  auec  eux,  eft  feulement  de  quelques  chairs  &  cuirs,  qu’ils  troquent,  le  tout  par  fi- 
gne:pour  quoy  faire  ils  viennét  iufquesau  port,  armez  de  flefehes  &  gros  leuiers  (car 
de  fer  ils  en  ont  bien  peu  d’vfage)  &  pourvu  gros  clou  ils  vous  donneront  vne  va¬ 
che, ou  autre  befte  que  vous  leur  demanderez  :aufii  n’y  va  Ion  que  pour  fe  rafraifehir 
d’eau  &  de  chair.Cefte  file  eft  plaifante,à  caufe  de  fa  verdure,  &  quelque  peu  montai- 
gneufe,qui  eft  chofe  trefbone  pour  leurs  pafturages.Si  ce  peuple  combat,  il  eft  fi  fort, 
que  fil  affene  vn  homme, tant  bien  couuert  &  armé  foit  il, il  l’enuoyera  par  terre:&  ne 
font  leurs  baftos  ferrez  que  d’oz  de  poifion,ou  de  befte,  que  vous  iugeriez  eftre  quel¬ 
que  corne,  &  poiridusau  poftible.  Et  ne  fault  pas  pen  fer,  qu’ayant  faid  leur  coup, 
ils  vous  attendentxar  ils  fenfuyent  incontinét,  &  courent  fi  legeremét,  que  les  Daims 
ne  vont  point  de  plus  grade  viftelTe,eftans  pourfuyuis  des  chiens.  Toute  cefte  région 
eft  en  la  nouucile  Afrique ,  coptee  depuis  dix  degrez  pardelà  la  ligne,  iufques  au  Cap 
d’Ethiopie, à  trentecinq  degrez  tirant  vers  la  partie  Auftrale.Ceux  qui  habitét  ce  pais, 
tiennent  plus  de  la  befte  &  fauuagine,  que  de  l’homme ,  &  douceur  qui  luy  eft  naïfue 
&  naturelle ,  eftans  leurs  moeurs  &c  façons  de  faire  toutes  diuerfes  &  effranges  des  no- 
ftres.C’eft  auffi  l’occafion, comme  i’eftime,qui  a  meu  ceux  qui  en  ont  eferit,  de  feindre 
que  parmi  ce  peuple  y  auoit  de  ces  monftres  fi  effranges  qu’on  nous  peind ,  à  fçauoir 
des  hommes  fans  tefte ,  ayans  les  yeux  en  Teftomach  :  d’autres  qui  ont  le  chef  comme 
vn  chien ,  que  les  menteurs  vulgaires  nomment  Cynocéphales  :  les  vns  n’ayans  qu’va 
oeil  au  millieu  du  front ,  ainfi  que  les  Poètes  ont  feind  Polypheme ,  qu’ils  nomment 
Monocules ,  &  d’autres  en  forme  de  Satyres  :  voulans  par  cela,  dy-ie ,  monftrer  leur 
grande  brutalité, beftife  ôc  cruauté ,  fans  que  pour  cela  on  eftime  ces  chofes  eftre  véri¬ 
tables  .  Auffi  ne  trouue  ie  raifon  naturelle  quelconque,ny  félon  la  confideration  de  la 
fphere,qui  me  peuft  faire  penlèr  la  caufe  de  ces  monftres  en  ce  pais,  veu  que  la  région 
y  eft  autant  temperee  qu’en  autre  part  du  monde,  &  par  confequent  les  hommes  auffi 
bien  formez  que  nous  fommes:que  fils  ne  font  accoftables,  cen’eft  pour  autre  caufe 
que  pour  n’auoir  iamais  conuerfé  auec  ceux  qui  fçauent  la  courtoifie.Dieu  fçait  com- 
Folies  de  ment  Pline  &  Munfter  vous  en  difeourent  brauement,  affermans  telles  impolfibilitez 
eftre  vrayes ,  iufques  à  parer  &  tapifter  leurs  beaux  liures  de  telles  figures.  Quant  aux 
des  Umes  animaux  &  beftes  fumages ,  &  ferpens  venimeux ,  que  Ion  dit  eftre  en  cefte  région  :  il 
mo'sîmenx.  çft  vray  que  les  Elephans  y  font  fort  monftrueux  en  leur  grandeur,  &  toutefois  non 
telle  que  ceux  des  Indes  Orientales  :  &  qu’il  y  a  des  ferpens  grands ,  &  merueilleufc- 
ment  dangereux  :  dont  on  peult  referer  la  caufe  à  ce, que  leur  Automne, qui  eft  noftre 
Printemps,  eft  fort  véhément  en  chaleur ,  &  la  terre  en  pante  &  montaigneufe,  &  par 
confequent  pleine  de  rochers  &  fouterrain  es,  où  cefte  vermine  le  nourrift.  Mais  de 
croire ,  comme  le  fçauantSolin  par  vn  fi m pie  rapport  Ta  ofé  eferire ,  qu’il  fy  trouue 
des  Serp  ens  6t  dragons  aulfi  grands  &  gros  que  les  plus  haults  arbres  du  païs ,  ie  ne  le 
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puis  aucunement, comme  afleuré  qu’il  n’enefl  rien  :  nomplus  que  des  Chauüefouriz, 
qu’il  dit  égaler  les  Pigeons  en  grandeur, auec  des  dents  fi  dures  6c  aigues,  qu’elles  peu- 
uent  aifément  percer  les  plus  fortes  armeures  des  gendarmes  de  ces  contrees.Entre  am 
très  f  y  trouue  le  Bafilic  ferpent ,  que  nous  appelions  Coquatris ,  mis  ôc  nommé  entre 
les  plus  dangereux  6c  mortifères  de  tout  l’vniuers ,  d’autant  que  ion  tient  pour  vray, 
que  d’vn  feul  regard  il  occifl  6c  l’homme  6c  toute  autre  efpece  d’animal.  Ce  que.  tou¬ 
tefois  fi  ainfi  efloit,ie  m’efbahis  comment  on  auroit  peu  auoir  la  cognoilfance  de  fa û-  eH 

gure  6e  couleur:  d’autant  qu’auec  cela  ils  adiouflët  qu’il  n’efl  plus  hault  de  deux  pieds  co^ànis. 
en  longueur ,  6c  ne  fçauroit  eflre  contemplé  parfaitement ,  fi  Ion  n’en  approche  de 
bien  près.  Il  efl  de  couleur  fauue  6c  rouffoyante  ygros  par  le  millieu,  le  relie  du  corps 
allant  en  ellrecilfant  vers  la  queuë,ia  telle  allez  greffe, 6c  les  yeux  eftinçellans  merueil- 
leufement,6c  fur  la  telle  deux  taches  blanches,  fai  êtes  non  en  façon  de  couronne,  ain.s 
vn  certain  foufpiral  hault  elleué  corne  celuy  d’vn  Marfoin  de  mer  :6c  c’eR  pourquoy 
les  Grecs  l’appellent  Serpent  Royal.  Quant  aux  François, ils  le  nomment  Coquatris, à 
caufe  de  la  fable  qu’on  leur  a  fai  61  accroire ,  que  ce  ferpent  efloit  faiét  comme  vn  coq, 
ayant  vne  crefle,6c  qui  apres  la  grolfeur  monftrüeufe  de  fon  corps, eftendoit  fa  queue 
de  ferpent ,  comme  Ion  nous  les  reprefente  dans  ces  vieilles  tapillèries ,  faites  le  temps 
que  le  peuple  croyoit  voir  de  nuiél  les  Lutins, Moynes  bourrez, 6c  tranfformation  de 
Melufine.Or  pour  reuenir  à.  mon  propos,comme  il  eflpoffible  qu’vne  belle  fi  dange- 
reufe  ait  efhé  vifitee  de  11  près ,  qu’on  en  ait  peu  contempler  la  ligure  tout  à  fon  aife  :  ü 
n’eft  aucun  qui  doubte ,  que  Nature  a  efhé  merueilleufe  en  fes  faiéls ,  entant  qu’il  n’y  a 
belle ,  li  faroufehe  foit  elle  6c  puilfante ,  qui  n’en  ait  vne  autre  qui  l’accable ,  6c  quelle 
craint.  L’Elephant  doute  la  rencontre  du  Rhinocéros,  le  Lyon  f  effraye  voyant  vn 
coq ,  6c  aufïi  ce  ferpent  craint  de  fattaquer  à  la  Belette ,  contre  laquelle  fil  combat, il 
ne  fault  de  mourir, ne  pourtant  fupporter  le  venin  de  celle  bcfhiole  côtraire  à  fon  poi- 
fon.Cecy  efh  donc  prins  de  l’opinion  des  Simplicifles,  6c  hommes  qui  ont  tafehé  d’a- 
uoir  la  cognoilfance  des  ferpens.  Mais  quant  à  moy,ie  ne  me  puis  perfuadér  du  venin 
de  la  veuë  limplement,ains  que  li  à  l’approcher  qu’ôn  fait  de  luy,il  fait  mourir  les  ho¬ 
mes, que  cela  procédé  plus  de  la  punaifie  6c  infedion  de  fon  haleine, altérant  la  bonté 
de  l’air,  que  non  pas  de  la  force  de  laveuë ,  quelque  chofe  qu’on  me  die  :  d’autant  que 
celle  belle  maudite  6c  ennemie  du  genre  humain ,  ne  fault  d’ouurir  fa  gueule  en  vous 
regardant ,  6c  infeder  l’air  prochain  de  fon  haleine  venimeufe.  Qu’il  foit  ainli ,  li  fa 
veu’ë  clloit  la  feule  meurtrière  aulli  toll  quelle  donne  deffus  toute  efpece  danimal,_ 
comment  f  en  fauueroit  la  Belette ,  laquelle  l’occill  a  la  vérité  ?  combien  que  fi  elle  en 
cfl  morfe ,  elle  ne  fault  de  payer  l’vfure  de  fa  hardi  elfe  en  mourant.I’ay  veu  des  peaux 
de  ces  Bafilics,de  la  couleur  que  ie  vous  ay  dit,pafiant  par  1  Arabie  deferteimais  non  li 
grandes  ne  fi  difformes  qu’on  les  feint .  Quant  au  danger  6c  venin  qu’ils  ont  naturel, 
ie  ne  m’en  efmerueille  pas  trop,attehdu  qu’en  vn  endroit  de  Tille  Taprobanc,fe  trûu- 
ue  vn  peuple,  comme  i’ay  entendu  de  certains  marchans  Cephaliés,  le  plus  faroufehe 
du  monde, qui  par  fes  forcelleries,feul  regard  ou  torichemét,offenfe  fes  ennemisimcf 
mes  ceux  qui  reçoiuent  leur  haleine  ou  ombre, font  incontinent  furprins  d’vne  mala¬ 
die  contameufe.  Defquels  comme  il  en  fiift  venu  quelques  vns  au  Royaume  de  Cefa- 
Ie,penfans  vfer  6c  tenir  efcholes  de  leurs  charmes, le  Prince  Cephaiien  les  feit  challier 
d’vne  telle  6c  fi  rigoureufe  façon, qu’il  n’en  demeura  vn  feul, qui  ne  palfafl  au  trenchât 
du  Simeterre.  le  me  recorde  aufh  auoir  leu  vne  hifloire  efcrite  en  Grec  vulgaire,  que 
vn  nommé  çsijfatj, Turc  par  fantafie^comme  ie  cognu  luy  cllant  malade  en  Conflan- 
tinople)  me  monllra,  où  il  efh  dit, que  le  peuple, iadis  nommé  Mar'umàern  ûaphyj qui 
cil  au  pais  de  Dioftolis  en  la  petite  Afie, entre  le  pont  Euxine,  6c  pais  de  Galatie,efloit 


on  Mon 


tel, que  de  Ton  haleine  il  faifoit  mourir  hommes,befles  Ôc  oifeaux,melmement  de  leur 
feule  parole  ôt  regard ,  Ôt  en  tcnoit  d’autres  en  fi  grand’  longueur  de  maladie,  que  à  la 
hn  fe  fentans  ainfi  infedez,ils  fe  laiffoient  mourir  en  parlant.Dauan rage, entre  ce  pro¬ 
montoire  &  celuy  des  Courantes,  ainfi  appelle,  à  caufe  que  la  mer  eft  fi  courante,  que 
vous  iugeriez  à  la  voir  que  ce  fufl  vnc  riuiere:ce  qui  aduiet  de  la  quantité  des  rochers, 
montaignes  Ôc  vallons  qui  y  font ,  tout  ainfi  qu’au  goulfe  de  Cuba ,  en  la  prouince  de 
;  Mexique:là,dy-ie,fe  trouuent  plufieurs  fortes  d’animaux,differents  en  efpece  de  ceux 
A4  >4r^,  la  baffe  Afrique, habitée  entre  les  deux  Tropiquesientre  autres  vn,que  ceux  du  pais 

nomment  Naharaph  (mot  deriué  de  Nahara ,  qui  vault  autant  à  dire  que  riuiere)  ôc 
autres  Monoceros,  ayant  la  telle  Ôc  crins  d’vn  chcual.Or  quoy  que  celle  belle  fe  plaife 
&  aime  près  de  la  mer  Ôc  lieux  marefcagcux ,  fi  n’ell-ce  pourtant  le  Cheual  marin ,  ôc 
moins  ce  qu’on  ellime,  la  Licorne.  Car  fi  Ion  veult  dire  que  fa  corne  ait  les  mefmes 
proprietez  0c  vertus  contre  le  venim,aulfi  a  bien  celle  du  Rhinocéros  :  ôc  qui  plus  elt, 
le  Monoceros  fait  guerre  contre  l’Elephant  ôc  autres  belles  faroufches.  Mais  i’ellime 
pluiloll  que  les  Licornes ,  qu’on  appelle ,  ôc  que  i’ay  veuës  és  maifons  des  Princes  & 
grands  Seigneurs, gardées  comme  choies  trefexquifes  ôc  precieufes,font  du  Monoce¬ 
ros, ôc  non  d’autre  animal.  Ilmefouuientauoirveu,trauerfant  la  mer  Noire,  vn  poif. 
fon, nommé  du  peuple  Trapezontin  Zuueych ,  à  caufe  de  là  monllruofité ,  ayàt  fa  face 
femblable  à  celle  d’vn  homme  fort  vieux, portant  foubz  fon  menton  vn  certain  fanon 
tout  elloillé, lequel  en  le  contemplant  foubz  l’eau  marine,  eulliez  iugé  ellre  vne  barbe 
naturelle, auec  deux  moullaches, longues  chacune  de  demy  pied. Celle  bellue  marine 
auoit  pour  conferue  vn  autre  poiffon  vn  peu  plus  grandelet, ayant  fa  telle, le  col  ôc  au- 
reilles  faites  corne  celles  du  Monoceros  :  ôc  au  fommet  de  fadite  telle, vne  corne  hault 
elleuee,de  quelques  fix  pieds  en  longueur.  Les  Hebrieux  ou  Iuifs  du  pais  luy  donner 
le  nom  de  Baalach ,  ôc  les  Tartares  qui  aboutiffent  au  riuage  de  ladite  mer,  de  la  part 
de  Septentrion,  Vuuerdan.  Au  relie,  il  fault  noter, que  encore  que  nollre  promontoire 
foit  en  l’Ethiopie ,  fi  n’ell-il  pourtant  foubz  l’Empire  du  Prefte-Iean ,  ny  de  Roy  qui 
viue, d’autant  que  c’ell  vn  pais  de  Singes,où  prefque  perfonne  ne  va, foit  d’vne  part  ou 
d’autre  :  ôc  penfe,  quant  à  moy ,  que  ceux  qui  les  ont  le  plus  veuz  ôc  defcouuerts,  font 
les  Chrelliens  de  l’Europe.  Car  ce  Cap  fcflendant  plus  de  trentehuid  lieues  dans  la 
mer,  félon  ma  fupputation,  qui  en  vallent  bien  foixante  Françoifes ,  eft  delà  les  mon¬ 
taignes  de  Beth ,  oultre  lefquelles  l’Empereur  Ethiopien ,  ny  aucun  des  fiens ,  n’a  co- 
gnoiffance  d’habitation  quelconque.  Ainfi  ce  peuple  eft  vrayemét  làuuage,  fans  ellre 
fubied  qu  a  fa  fantafie  Ôc  appétits ,  comme  les  belles  brutes ,  fe  nourriffant  de  fruids, 
chairs  cuites  au  Soleil  ôc  poiffon, &  quelquefois  de  pain  faid  de  racines.Leur  breuua- 
ge  c’ell  eau  :  car  de  vin  ils  n  en  ont  point  :  ôc  combien  qu’ils  ayent  des  Palmiers ,  dont 
tous  les  autres  font  du  brcuuagc,  fi  n’ont  ceux  cyl’indullrie  d’en  faire  aucunement* 
Ils  ne  font  ny  blancs  ny  trop  noirs  aufii ,  ayans  la  couleur  bazanec  :  ôc  pour  vous 
monllrer  qu’il  h y  a  telle  monllruofité  que  Ion  dit,  ils  font  beaucoup  plus 
beaux  que  les  Negres  de  la  Guinee, ayans  les  cheueux  mois ,  Ôc  le  nez 
fans  autre  ouuerture ,  que  telle  que  vous  la  voyez  és  mieux  tra- 
çczvifagcs  depardeça.  Ils  font  grands  de  huid  à  neuf 
pieds, mefmc  y  en  a  de  plus  haults  :  ôc  eft  dom¬ 
mage, que  fi  belles  gens  foient  ainfi  fans 
cognoiffance  de  raifon ,  plus 
brutaux  beaucoup, que 
ceux  de  l’Antar- 
dique. 
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Omme  vousauez  doublé  le  grand  &  efpouuantable  promontoire 
deflus  nommé ,  vous  tirez  au  Nordeft  &  Sudeft ,  fufqucs  au  Cap  des 
Courantes,  où  commence  l’ifle  de  Cefale,  l’vne  des  plus  grandes  que 
Ion  fçache ,  ayant  plus  de  trois  cens  cinquante  lieues  de  circuit,  la¬ 
quelle  fut  defcouuerte  enuiron  l’an  de  noftre  Seigneur  mil  cinq  cens 
quarantetrois, l’annee  mefme  que  ie  prins  le  chemin  de  T urquie, Grè¬ 
ce, Egypte, Palefthine,&  autres  pais  de  Leuant.Ladite  ifle  porte  le  nom  du  Royaume, 
qui  efl  en  terre  ferme ,  où  font  les  principales  fortereffes  du  Prince  Cefalien ,  pour  te¬ 
nir  en  bride  plufieurs  autres  grands  Rois  qui  font  couftumiers  à  luy  faire  la  guerre:6c 
gift  à  vingt  degrez  pardelà  la  ligne  Equinodliale ,  au  troifieme  climat,  cinquième  pa- 
rallelc:cnuironnee  de  deux  grandes  riuieres, qui  fortent  du  lac  Zéber.La  première  d’h 
celles  vient  de  la  part  du  Royaume  de  Melinde,6c  f  appelle  Cuame,nauigable  plus  de 
deux  cens  cinquante  lieues  auant  au  continent,  ôt  plus  grande  beaucoup  que  l’autre, à 
caufe  des  riuieres  qui  y  entrent,  à  fçauoir  Panhames ,  Luangoe,  Mrruye,  Manionejna-  K**terei 
dire  &  Rueme ,  ôc  quiarrouffnt  les  terres  du  Roy  de  Benomotape  }cfc[u elles  toutes  fe  fa  UsZl- 
trouue  force  grains  d’or.  L  autre  vient  de  l’Oueft  du  mefme  lac,  nommee  dos  Chre-  res  du  a# 
Riens  la  riuiere  du  faindl  Efprit,  pour  auoir  efté  defcouuerte  le  iour  de  la  Pentecofte: 
les  habitans  du  pais  l’appellent  Zember,  du  nom  du  lac  d’où  elle  fe  defgorge  :  &  fe  va 
rendre  en  mer  audit  Cap  des  Courantes ,  &  l’autre  faifant  trois  bouches ,  par  les  ifles 
Vciques,qui  font  vis  à  vis  de  la  grand’  ifle  S.Laurens, tirant  au  Sudefl.De  l’vn  engoul- 
fement  à  l’autre, le  pais  eftfort  beau,temperé,fain,touflours  verdoyant, &  fertil  de  tou¬ 
tes  chofes  que  Ion  fçauroit  deflrer  en  telles  contrées.  Il  efl  vray  que  du  coflé  des  Cou¬ 
rantes  ,  tirant  à  mont  la  riuiere  du  faindt  Efprit ,  fl  vous  efloignez  vn  peu  de  la  mer  & 
de  fes  orees ,  la  campaigne  efl:  plus  abondante  en  pafturages  de  toutes  fortes  de  haraz, 
mais  fl  defnuee  d’arbres ,  qu’ils  font  con  train  dis  fe  chauffer,  ôc  cuire  leur  viande  auec 
la  fiente  du  beftial  ,des  peaux  duquel  ils  fe  veftent ,  à  caufe  que  celle  partie  du  païs  efl 
fort  froide,  pour  les  vents  continuz  de  la  terre  Auffrale ,  Ôc  que  ce  coflé  du  Royaume 
cft  le  plus  efloigné  de  la  ligne.  C’eft  en  ces  endroits  que  Ion  dit  eftre  le  pais  des  Tro¬ 
glodytes  ,  &  que  ce  peuple  f  affemble  en  des  citez, où  les  femmes  font  communes, fauf 
que  le  Roy  en  a  vne  particulière  :  laquelle  fl  quelcun  accointe ,  le  bon  Prince  ne  fen 
venge  flnon  d’vne  amende  de  certain  nombre  de  brebis ,  qu’il  fait  payer  au  malfair 
«fleur,  pour  luy  auoir  planté  les  cornes.  V oyla  pas  de  gentilles  contemplations ,  pour 
eftre  effrites  en  vne  Hiftoire  du  monde,  chap.ffptiemejiure  premier?  &  auflî  croya¬ 
bles  que  ce  qu’il  raconte  au  mefme  liure ,  qu  il  y  a  des  chardons  y  du  fenouil, 6c  autres 


Cofmographie  Vniuerielle 

telles  herbes  ,  le  bout  ôc  pommes  defquellcs  font  de  douze  coudees ,  &  leur  tuyau,  fl 
gros,  qu’ils  pourroient  contenir  près  de  huid  caques  d’eau:&  des  afperges  aufli  d’vne 
grandeur  incroyable  ?  N’y  a-il  pas  dequoy  rire  icy,  aufli  bien  qu  a  ce  que  recite  Solin, 
qu’en  ce  mefme  pais  d’Afrique,  y  a  des  Souriz  grades  comme  les  Renards  de  pardeça? 
Or  vous  ay-ie  did  en  vn  autre  endroit,  qu’il  n’y  anation  foubz  le  ciel ,  où  les  femmes 
foient  commun  es,  &  que  ceux  qui  1  ont  cy  deuant  efcrit,l  ont  fonge,ou  en  ont  elle  ad- 
uertiz  de  quelques  menteurs  &  vagabonds ,  qui  prennent  plaifir  à  reciter  ce  qu’ils  ne 
virent  onques.  Quant  a  ce  peuple, ils  ri  ont  aufli  villes  ne  citez,  nomplus  que  les  Guy- 
neens  &  Manicongriens.Et  fuisfafché  de  reprendre  fifouuentces  bonnes  gens  :  mais 
1  en  fuis  cotraint  pour  le  deuoir  de  ma  charge  &  con  fcience,  attendu  que  i’ay  veu  tout 
le  contraire  de  plufieurs  chofes  qu’ils  ont  deferites.  T ouchât  la  terre  qui  va  le  long  du 
fleuue  Cuame,qui  eft  la  partie  plus  intérieure  de  Tille, &  la  mieux  orientée, le  païs  y  eft 
motaigneux,les  vallees  grades, les  bois  touffus  &  efpais,la  campaigne  baignee  de  fleu¬ 
ri  es,arroufee  de  fontaines  &  ruiffeaux,plaifante  en  fort  afliett e,&  aggreablc  à  ceux.qui 
y  habitent.:  ôc  c’eff  la  raifon  pourquoy  le  Roy  f  y  tient  ordinairement ,  ôc  que  tout  le 
monde  y  aborde  plus  qu’en  terre  continente,  qui  luy  efl:  fubiede  aufli  bien  que  ladite 
ifle.  C’eff  aufli  icy  qu’on  commence  à  recognoiffre  Seigneur ,  apres  auoir  pafle  le  Cap 
de  Bonne  efperance ,  où  f  comme  i’ ay  monftré  )  n’y  a  autre  Roy  que  la  volonté  d’vn 
chacun  .Or  puis  que  ie  fuis  fur  le  propos  des  Princes  de  ce  païsiault  noter, que  la  plus 
part  de  ces  Rois  font  Mahometiffes,  iaçoit  que  le  peuple  foit  plus  idolâtre  que  autre¬ 
ment^  les  Rois  mefrnes  ne  font  fl  fcrupuleux  fur  le  faid  de  l’Alcoran, qu’ils  fen  rom¬ 
pent  beaucoup  la  telle  :  ce  qui  leur  eft  aduenu  par  la  fréquentation  qu’ils  ont  eue  auec 
les  premiers  effrangers  qui  les  vifiterent.  Mais  pour  fçauoir  quels  ils  furent, il  me  fault 
rechercher  l’hiffoire  vn  peu  de  plus  loing ,  &  toute  telle  que  ie  l’ay  ouye  reciter  à  vn 
Arabe  l’an  mil  cinq  cens  cinquante ,  qui  difoit  l’auoir  apprins ,  eftant  au  Royaume  de 
Magadaxo  ^  des  Chroniques  &c  geftes  des  Rois  de  Quiola.  Ce  furent  donc  les  Arabes, 
qui  les  premiers  de  tous  les  effrangers  accofterent  ce  païs ,  &:  y  vindrent  faire  refiden- 
za'dc  he-  ce^  ayans  bannis  de  leur  terre  pour  herefie ,  d’autant  qu’ils  fuyuoient  la  dodrine 

w/fW‘  nommé  Zaide,  nepueu  de  Hocen,  fils  de  H  ali,  nepueu  de  Mehemet,&  qui  auoit 

efpoufé  Axa  fa  fille.Toutefois  quelques  Africains  m’ont  aflfeuré  que  c’eff  oit  Hamza, 
flls  $ Abdamelich ,  celuy  qui  contraignoit  le  Ample  peuple  de  receuoirlaloy  defon 
Prophète  d’Arabie.  Ce  Zaide  efcriuit  quelque  chofe  contre  F Alcoran:&  ceux  qui  le 
fuyuirent,  furent  nommez  Emozaides^  qui  lignifie  fubieds  de  Zaide,  comme  Ion  a 
appellé  Arriens,  ceux  qui  entre  les  Chreftiens  ont  fuy  ui  l’erreur  d’Arrie,&:  tous  autres 
fedairesqui  ont  marché  apres  la  trace  de  l’inuenteur  de  leur  fedes  &herefles.  Ceux 
qui  f  y  arrefterent  a  ce  commencement,  baftirent  des  maifons,  où  ils  peuffent  eftre  af¬ 
fleurez  de  l’incurflon  des  Cafres  du  païs.  Mais  apres  que  fept  galans  de  la  mefme  fede, 
fortis  de  Tille  de  Baharem,  qui  eft  au  goulfe  de  Perfe,  eurent  armé  fèpt  ou  huid  naui- 
res  d’vne  bonne  troupe  d’Arabes  de  mefme  opinion,  celle  pelle  Mahometane  fefear- 
ta  par  toute  celle  colle  d’Ethiopie  :  &  eftoient  ces  fept  freres  fugitifs, &  perlècutez  par 
le  Roy  de  Lacath ,  Prouince  de  l’Arabie  heureufe ,  lefquels  furent  fi  heureux  en  leur 
con  quelle, qu’ils  fe  feirent  feigneurs  des  Royaume  de  Magadaxe,Melinde,&  Quiola. 
Les  Emozaides  le  trouuans  de  diuerle  opinion  auec  les  derniers  venuz  de  Baharem, 
&  pource  ne  pouuans  conuerfer  auec  eux,  fe  retirèrent  en  Zephale,  ou  Cefale,&  mefl- 
langeant  leur  dodrine  auec  l’idolâtrie  de  ceux  du  païs ,  elpoulerent  aufli  de  leurs  fil- 
les:&  depuis  ont  ainli  demouré  long  temps ,  lans  faccofter  aucunemét  d’autre  nation 
voifine.  Et  à  dire  la  vérité ,  Tille  de  Cefale  eft  tellement  bornee  de  riuieres  &  montai- 
gnes  de  tous  collez ,  qu’il  eft  impoflible  y  donner  attainte  fans  grand  péril ,  fl  ce  n’eft 
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du  con  lentement  des  In  Tu  lai  res  :  attendu  que  fi  del  Ethiopie  auant,  &  venant  d’Ara¬ 
bie  ou  P  erfe,  on  y  va  par  mer,  il  femble  que  le  promontoire  de  Mofambique  (  qui  efl 
le  dernier  au  delà  de  l’Equateur  )  &  celuy  de  Me  de  Magadafcar ,  font  vn  deRroid  11 
fafeheux,  auec  tant  d’iflettes  pierreufes  &  rochers, qu’ils  veulent  empefcherle  paRage, 
eRans  comme  vnvray  Scylle  &  Charybde  (&n’eRrien  le  deftroid  de  Gibraltar  m 
comparaifon  de  ceRuy  cy)  la  En  duquel  fe  fait  au  fufdit  Cap  des  Courantes:&  ce  tant 
pourlacourfé  &  rencontre  des  eaux,  que  pour  le  mou  uement  delamerduLeuant 
au  Ponent,&  qu’auRi  les  vents  faccueillent  &  affembient  treftous  en  ce  dcRroid  :  de- 
quoy  peuuent  donner  tefmoignage  fort  alfeuré  les  ChreRiés  qui  y  ont  paffé,non  fans 
ÿlailfer  quelque  ch ofe'de  leurs nouuelles,  &vne bonne  partie  de  leurs  vaiffeaux& 
hommes.Or  Cefale  a  eEfcé  ainfi  appellee  de  ceux  qui  la  defcouurirét,  à  caufe  d’vne  mi¬ 
nière  d’or, la  plus  riche  du  monde, pofee  en  vn  des  coings  dudit  Royaume,  en  certai¬ 
nes  montaignes  allez  haultes:car  en  langue  Abyfine  F  bal  fignifie  mine  d’or  (ècElma-  pU  fg »/- 
bedem  en  langue  des  Arabes  du  païs, corne  la  mine  d’argent, zAdrabinne)  &  tout  le  mot-^  mtns 
Cefale  emporte  autant  que  Païs  de  mine  d’or.  Ceux  qui  habitent  les  Royaumes  de 
Xoa,Coia,Quiloa,  &  Mofambique,  d’autant  qu’ils  different  peu  en  langage,  ainfi  que 
font  en  noRre  Europe  les  Efclauons  des  Dalmates  &  Albanois,&  ceux  de  Seruic  auec 
les  Bofniens,vfentd’vn  mot  commun  &  general  pour  nommer  for,  à  fçauoir  Delha- 
dim  Betb-bera  Zepbale  Araf  ,quieRàdire,  Rich elle  d’or trefluyfànte.Et  certain  em  et 
on  peult  bien  donner  ce  nom  à  ladite  ifle ,  veu  que  les  montaignes  où  eR  la  mine,  ne 
contiennent  rien  moins  de  trente  lieues ,  &  les  riuieres  en  font  u  chargées  de  grains, 
qu’à  meilleure  raifon  peult  on  dire ,  quelles  ont  les  areines  d’or ,  que  beaucoup  d’au¬ 
tres  ,  defquelles  iamais  on  n’en  tira  le  pefant  d’vn  efeu  :  ellant  alfeuré,  que  fi  ce  peuple 
eRoit  aufli  conuoiteux  que  nous  fommes,de  ce  métal  fi  précieux, toutes  leurs  maifons 
en  reluyroient.Le  meilleur  païs  &  plus  abondant  de  fille, eR  Butua ,  autremét  Toroa , 
bien  auant  vers  l’OueR,où  le  Roy  general  tient  vn  Roytelet  fien  valfal,  nommé  Buro>  mro  v«p.l 
qui  a  charge  des  mines.  C’eR  là  que  le  Roy  a  fait  baRir  de  beaux  chaReaux  façonnez  à  A;  c®* 
leur  mode,  &  fortereffes  pour  y  tenir  fes  threfors ,  &  pour  f  y  aller  foulager,  lors  qu’il 
vifite  fon  Royaume.  En  fa  principale  ville  y  en  a  vn ,  qu’ils  appellent  Symbare ,  fur  le 
portai  duquel  fc  voit  vne  table  de  belle  pierre  blanche, où  font  grauez  certains  chara- 
deres,que  les  Arabes,Latins,Mores,ny  Ethiopiens, n’ont  encore  feeu  lire  :  qui  me  fait 
penfèr,  que  les  anciens  habitans  eRoient  plus  lettrez  &  fpirituels ,  que  ceux  qui  y  de¬ 
meurent  à  prefent,&  qu’ils  auoient  charaéf  eres  propres, comme  ont  la  plus  part  de  ces 
nations  Orientales.  Au  reRe,ils  ne  vous  fçauroient  raconter,  quand  ne  par  qui  ces  Pa¬ 
lais  furent  dreffez  :  feulement  vous  diront ,  que  ce  n’eR  œuure  d’homme ,  ains  que  ce 
ont  eRé  les  efprits  qui  en  ont  eRé  les  baRiffeurs. Aucuns  ne  regardans  point  fi  les  cho- 
fes  fe  peuuent  comporter,  difent,  que  ceRe  région  ainfi  doree  pourroit  eRre  celle  que 
Ptolomee  nomme  c Agyfimbe  :  mais  quand  ils  aduiferont  le  lieu  de  ceRe  fortereffe ,  & 
en  quel  degré  elle  eR  pofee,  ils  cognoiRrôt  que  ce  païs  ne  vint  iamais  à  la  cognoiffan-  PtoUmi 
ce  dudit  Ptolomee, ne  mille  ans  apres  fà  mort.Moins  encor  leur  accorderay-ie,que  ce 
foitla  mine,  de  laquelle  Salomon  tira  for  pour  fenrichiffement  du  faind  Temple  dcgnoifmce 
Dieu,  pource  que  de  fon  temps  Ion  ne  couroit  pas  fi  loing ,  &  qu’aucun  n’auoit  encor  jfFats 
feeu  que  c’eRoit  de  Cefala ,  ne  de  fes  mines.  Les  autres  fabufent,  en  ce  qu’ils  feignent, 
que  ces  grands  Palais  ayent  eRé  du  baRiment  de  la  Royne  Ethiopienne,  Saba  :  pour- 
autant  quelle  eRoit  Dame  de  Meroé ,  qui  eR  à  vingt  degrez  ou  enuiron  pardeçà  la  li¬ 
gne  ,  là  où  Cefale  eR  bien  près  de  vingt  pardelà  :  païs  pour  vray,  fur  lequel  les  Rois 
Ethiopiens  n’auoient  pour  cetéps  aucune  domination, veu  qu’encore  le  Gericb  Aua - 
raich  n’eRend  point  fes  limites  fi  auant.  Ainfi.  les  Arabes  confeffansqu  ils  n’ont  faid 
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drcfTcr  ces  édifices  fi  fuperbes, &  les  Chroniques  Ethiopienes  n’en  faifansaucune  mcn 
tion,ie  mecontenteray  de  dire, que  ce  peuple  noir, qui  eft  encore  accort,  a  eu  des  Rois 
jadis  fort  magnifiques ,  lefquels  fe  plaifoient  à  faire  baftir ,  8c  a  fe  tenir  en  des  Palais 
fomptueux.tant  pour  la  defenfe  8c  conferuation  defdites  mines, comme  pour  le  plai- 
fir  &  feureté  de  leurs  perfonnesfioinft  que  pour  le  lourdhuy  le  ^Penotapet,  ou  Btno- 
motapa, ,  qui  fignifie  l'Empereur  ou  grand  Roy  de  Cefale ,  ne  fe  tient  que  dans  les  for- 
terdfes,  duquel  ic  traifteray  quelque  chofe  au  chapitre  fuyuant. 


Du  Roy  de  Cefale,  çÿ*  des  mcctirs  &  'Religion  des  Cefalicns 
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L  v  o  v  s  pcult  fouuenir ,  qu’au  precedent  chapitre  i  ay  dit ,  que  les 
Arabes  chaffez  par  le  Roy  de  Lacath ,  furent  ceux  des  eftrangers,qut 
paffans  le  goulfe  d’Ormuz,  Ôc  celuy  d’Arabie,  vindret  en  fin  en  Mo- 
fambique  :  6c  que  ceux  de  Baharem ,  qui  eftoient  allez  foubz  lacon- 
duide  de  Zaide  au  pais  deXoa,Coia  6c  Quiloa,  fe  retirerenten  Ce¬ 
fale  ,  enfeignans  T  Alcoran ,  &  à  la  fin  eux  naefmes ,  par  fucceffion  de 
temps, ayans  oublié.  Mahomet,  demeurèrent  foubz  cefte  feule  croyance,  qu  il  y  auoit 
vn  Dieu  De  ceux  cy, que  nous  au ons appeliez  Emozaides,fortit  vn  homme  fubtil,ac- 
cort  6c  preuoyant ,  oui  fe  difoit  defeendu  de  la  race  de  Zaide  :  lequel  ayant  faitbaltir 
vn  lieu  de  fortereffe,cÔmença  à  exercer  iuftice  à  fes  yoifîns,les  efeouter  en  leurs  plain¬ 
tes  6c  les  fecourir  en  leurs  neceffitez  (il  f  appelloit  MofelUpa)  6c  alla  fi  bien  8c  cau- 
tement  en  fes  affaires,  que  les  eftrangers  qui  eftoient  en  grand  nombre  en  Mc, leçon- 
ftituerent  Pvoy,6c  l’introduifirent  és  terres  qu’ils  tenoient.Les  Cefaliens  limpl^A  4lU 
défia  eftoient  conioinds  par  alliance  aufdits  Emozaides ,  apres  quelques  difhcultez, 
accordèrent  neantmoins  de  l’accepter  pour  Roy, 6c  finalement  eftant  confirme  en  fon 
Eenomotdpe  ^  j£S  <jcux  ficrUes,luy  donnèrent  le  nom  de  Benomotape 3  qui  fignifie  Empereur. 

ZTÎC~  le  puis  dire ,  que  Merre  ne  porte  Prince  plus  craint  &  obey  qu’eft  celuy  la  :  aufti  la 
courtoifie  dont  fes  predeceffeurs  ont  yféenu ers  les  Infulaires,  luy  onteftably  les  for¬ 
ces  de  fon  repue,  6c  leur  libéralité  enuersles  Courtifans,  iuftice  égalé  à  chacun, 6c  pu¬ 
nition  des  vices, le  tient  tant  honoré,  qu’il  n’eft  fi  hardy,foit  fubied  ou  voifin,  qui  o  fe 
attenter  rien  contre  fa  grandeur  6:  profperité.  Ses  enfeignes  6c  feeptre  font  vne  petite 
Befche,le  manche  de  laquelle  il  porte  toufiours  à  la  ceinture, donnant  par  cela  figni- 
fdit».  £ance  de  la  paix ,  en  laquelle  il  les  tient  :  comme  fil  vouloit  dire,qu  ils  fe  peuuent  ad- 
donner  hardiment  à  befeher  6c  cultiuer  la  terre, veu  qu’il  les  défendra,  qu’homme  ne 
leur  face  deftourbier:  ayant  en  oultre  toufiours  vn  Arc, ou  bien  deux  Dards, tels  que 
font  ceux  des  Hirlandois  allans  par  pais, par  lefquels  il  dénoté  la  iuftice.  La  terre  y  eft 
lilre  fort  Ebre  attendu  que  nul  ne  paye  tribut,  taille,  ny  impofition  :  combien  que  fil  ad- 
uicnt,quc  Ion  voife  parler  à  luy,  c’eft  vne  chofe  comme  toute  ordinaire  entre  fes  fub- 
iets  qu’en  rccognoiffance,ou  figne  d’obeïffance  6c  courtoifie,  on  luy  porte  toufiours 
quelque  prefent ,  6c  n’oferoit  aucun  d’eux  fingerer  d’aller  deuant  luy  les  mains  vuy- 
des.Que  fi  ce  font  autres, comme  Ambaffadeurs, aufti  difficilement  en  approchent  ils, 
6c  font  mefmes  receuz  des  Officiers  auec  fort  mauuais  vifage.  Mais  d’autant  que  vous 
me  pourriez  demander, en  quoy  confifte  donc  la  richeffe  de  ce  Roy:c  eft  chofe  aifee  à 
vous  rcfpondre  6c  fatiffaire,pourueu  que  vous  notiez  ce  qui  eft  did  cy  deffus,  que  les 

fortereffes  des  mines  font  fon  reuenu,6c  par  confequent  les  mines:puis  apres, que  cha- 
j _ rUc  riniMinpç  Rr  Glaneurs  foldovez  à  fes  papes. 
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kiy  doiuenttous  les  mois  feptiôurs  pour  cultiuer  feS  terres,  &cauer  forés  montai- 
gnes,ou  le  chercher  dans  les  riuieres.  Quant  aux  marchans  qui  y  viennent  aux  foires, 
bien  qu’on  ne  leue  aufli  aucun  péage  ne  dace  fur  eux,fi-eft  ce  que  fils  ne  font  quelque 
gracieufeté  au  Prince, on  leur  moftre  fi  mauuais  vifage, qu’ils  cognoiffent  incontinent 
qu’ils  ne  luy  font  point  plaifans:&  tout  ainfi  qu’il  n’eft  permis  à  homme  de  fortir  fans 
fon  congé,  auffi  ne  font  ceux  là  receuz  à  le  voir  &  luy  faire  la  reuerence.  Pour  le  fai 61 
de  la  Iufticc ,  iaçoit  qu’il  y  ait  luges  &  Officiers ,  fi  eft-ce  que  luy  mefme  conferme  la  iufiee 
fentence  de  fa  propre  bouche.il  ne  va  point  veftu  d’autres  habitz,que  de  draps  de  fu-  °ficicrs  & 
taine,  qui  fe  font  en  fes  terres ,  pource  qu’il  ne  veult  rien  porter  qui  vienne  des  eftran- 
gers ,  de  crainte  qu’il  a  d’eftre  empoifonné  :  de  forte  qu’en  quelque  lieu  qu’il  foit ,  de 
nuiét  ou  de  iour,le  feu  eft  toufiours  allumé, à  caufe,difent  ils, qu’on  pourroit  faire  des 
charmes  au  fouyer,  qui  preiudicieroient  à  la  vie ,  fanté  &  profperité  du  Prince.  Pour 
ceftc  mefme  raifon, quand  il  mange  &  boit,  on  fait  l’efTay  des  viandes  &  de  fon  breu- 
uage  auant  qu’il  en  goufte ,  &  eft  ferui  à  genoux.  En  temps  de  paix  il  eft  plus  fouuent 
fèrui  par  les  dames  &  filles  fèruantes  de  fes  femmes ,  que  par  fes  gentilshommes.  Per- 
fonne  donc  ne  demeure  debout  quand  le  Roy  mange ,  ains  font  tous  affis  à  terre,  fans 
tapis  ou  autre  chofc:car  tel  honneur  eft  pour  luy  feul,  ou  bien  pour  les  eftragers  qu’il 
veult  carefîer  &  honorer.  S’il  parle  à  quelcun ,  ceftuy  là  fe  leue  incontinent,  &  fe  tient 
fur  pieds,  tant  que  le  Roy  aura  parlé  ,&  puis  apres  il  fe  remet  en  fa  place.  Quand  ils  comme  te 
vont  en  guerre,  ils  vient  fort  peu  de  cheuaux,  toute  leur  force  confiftant  en  l’Infante-  m 


rie  :  &  leurs  armes  font  arcs, flefehes, dards, arfegayes,  courtes  dagues  &  haches  de  fer. 
La  garde  principale  du  Roy  font  deux  cens  Chiés,  qu’il  mcinc  par  tout,  foit  a  la  chaf- 
fe,foit  à  la  guerre, oultre  plus  de  vingt  mille  homes  qu’il  a  ordinairement  près  de  luy. 

Et  a  fin  d’eftre  veu  par  fus  tous  les  fiens  le  mieux  equippé, vaillant  &  hardy  ,il  eft  mon- 
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té  furvn  Elcphant  (que  ce  peuple  nomme  c Almanachar,  8c  les  Arabes  Elphil)  le  plus 
beau  8c  errand  qui  fe  peult  trouuer ,  accouftré  8c  caparaffonné  de  fins  draps  de  diuer- 
fes  couleurs, auec  plufieurs  clochettes  8c  fonnettes  dor  y  attachées ,  qui  font  vn  bruit 
merueilleux,ellans  auffi  les  boucles  des  fangles  de  mefine:8c  ell  conduit  par  deux  de 
fes  plus  fauoritz,  tenant  chacun  vne  grofie  corde  de  fil  d’or  en  leur  main  :  8c  fe  met  en 
tel  equippage  fur  cedit  Elephat,  belle  pefante, 8c  qui  ne  va  volontiers  que  le  petit  pas, 
pour  donner  a  cognoiftre  aux  liens, qu  il  ne  v eult  point  fuyr,ains  mourir  auec  eux .  8c 
Vont  amfi  en  campaigne,  contre  leurs  ennemis ,  a  la  façon  8c  maniéré  que  vous  voyez 
parle  precedent  pourtraid,  cy  deuant  mis, que  ie  vous  ay  bien  voulu  reprefenter.  Au 
min  Mai*  relie, le  butin  qui  fe  prend  en  bataille, ell  diuiféau  Roy,  Capitaines, &  foldats,lefqueis 
font  tenus  de  porter  leurs  viurcs  de  leur  maifon  auant,fauf  quelques  chairs  qu’on  leur 
faid  départir.  Durant  la  guerre, en  figne  de  douleur, ils  ne  lauent  iamais  les  mains,  ny 
le  vifagc,tant  qu’ils  ayent  gaigné  8c  vaincu  leurs  ennemis  :  8c  n’y  meinent  point  leurs 
zAlmara  8c  Benthy  ,  fçauoir  femmes  8c  filles ,  quoy  qu’ils  les  aiment  extrêmement.  Le 
Roy  a  plufieurs  femmes,  voire  iufques  au  nôbre  de  mille,  filles  de  plufieurs  Seigneurs 
de  fon  Royaumeiiaçoit  que  la  première  qu’il  a  efpoufee,fuft  elle  de  plus  baffe  maifon 
8e  race  que  toutes  les  autres ,  a  le  premier  lieu ,  &  ell  la  plus  honorée,  8c  l’enfant  mafie 
qui  en  fort,  heritier  du  Royaume  apres  le  decez  de  fon  pere.  Ces  dames  ont  efgard  au 
mefnage,tant  Roynes  que  autres, de  quelque  qualité  quelles  foient, 8c  vont  toutes  du¬ 
rant  les  moiffons  du  millet  8c  ris ,  qui  font  leurs  bleds,  aux  champs  pour  fe  foigner  de 
la  cueillette.Les  femmes  mariées  font  en  tel  honneur  entre  eux,  que  fi  quelcune  va  par 
la  rue,  8c  le  fils  aifné  du  Roy  la  récontre,  il  ell  tenu  de  farrefler  pour  luy  faire  place, 8c 
la  faluer.  Le  païs  ell  beau,  comme  ie  vous  ay  did, 8c  bien  arroufé  de  riuieres, 8c  pour¬ 
tant  auffi  fort  fertil  en  fruids  propres  à  la  nature  du  terroir.  Il  y  a  quantité  d’Elephâs, 
lefquels  fenfuyét  de  ce  beau  païs  de  paflurage,dés  que  la  Cour  y  arriue,  pour  la  mul¬ 
titude  du  peuple  qui  fuyt  le  Roy.Vous  y  voyez  aulîi  abondance  de  Lyons, Ours, San¬ 
gliers  8c  autres  belles  monflrueufes  8c  cruelles  :voir<p  les  Rhinocéros  y  font  leur  de¬ 
meurant  :  pource  qu’vne  grade  partie  du  païs, comme  celle  qui  tire  vers  la  riuiere  du 
faind  Efprit ,  ell  toute  folitaire  8c  defertc ,  8c  vraye  habitation  8c  repaire  de  ces  belles 
fauuages  8c  faroufehes.  Oultre  que  celle  ille  ell  riche  en  mine  d’or,  elle  ell  auili  abon¬ 
dante  de  la  plante  qui  porte  le  Myrrhe,  que  les  Infulaires  vendent  aux  ellrâgers.  Mais 
pource  qu’en  autre  lieu  i’elpere  parler  au  long  de  l’or, de  fes  mines ,  8c  comme  il  ell  ti¬ 
ré, choifi  8c  purifié,  ie  n’en  diray  mot  pour  le  prefent,  voulant  pourfuy  ure  le  relie  des 
fingularitez  de  ce  païs.Les  habitans  y  font  noirs, 8c  ont  les  cheueux  fort  crefpesxom- 
bien  qu’il  fen  trouue  d’vn  peu  oliuallres,gens  de  bon  efprit, courtois, 8c  defqucls  laco 
Dit»  ie  ce  fcience  ell  bonne  8c  droiduriere.Ils  adorent  vn  feul  Dieu, qu’ils  appellent  *!Mozjmo  : 
peuplptuls  yous  remarquerez, que  iaçoit  que  tous  les  Negres  de  ces  illes,8c  colle  de  mer  Ethio- 

tyno.  1  °  pique, foient  idolâtres ,  8c  addonnez  aux  inuocations  du  malin  efprit, ceux  cy  abhor¬ 
rent  8c  detellent  ces  mefchancetez, 8c  puniffent  mefmes  ceux  qui  famufent  à  telles  fu- 
perllitions,  non  qu’ils  fe  foucient  de  leur  religion ,  linon  entant  qu’ils  croyent  que  les 
charmes  8c  forcelleries  preiudicient  à  la  vie  des hommes,  8c  au  bien  de  leur  ellat  8c 
Royaume: 8c  par  ainficeluy  qui  feraattainél  8c  conuaincu  de  ce  vice, il  luy  ellimpof- 
fible  d’efeheuir  la  mort.  Il  y  a  encore  deux  autres  pechez  qu’ils  punilfent  rigoüreufe- 
ment,à  fçauoir  le  Larrecin  8c  l’Adultere:de  façon  que  fils  voyent  quelcun  feulement 
alïis  auec  la  femme  d’vn  autre  fur  vn  liél ,  c’ell  fans  aucune  remillion ,  qu’il  fault  que 
tous  les  deux  meurent  :  mais  aifément  ils  fen  gardent ,  veu  qu’il  ell  permis  à  chacun 
d’efpou fer  tout  autat  de  femmes  qu’il  luy  plaifl.il  ell  aufii  à  noter ,  qu’aucun  ne  peult 
elpoufer  fille, quelle  n’ait  eu  fes  mois  8c  fleurs,  pourautantque  c’ell  ce  qui  les  monflre 
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idoines  à  la  génération  &  àconceuoir,  eftans  conioinéfesà  l’homme  :  &:  pôiircefte 
caufè ,  tout  aufti  toft  quelles  ont  commencé  de  fentir  la  maladie  des  femmes ,  la  pre¬ 
mière  fois  que  cela  leur  aduient ,  les  parens  font  vn  banquet  &  grand’  fefte  5  en  figni- 
ftance  que  leurs  hiles  font  preftes  à  marier:  &i  lors  les  partis  fe  prefentent.  Quant  à  leur 
religion ,  ils  obferuent  la  Lune ,  &  certains  iours  d’icelle.  Ils  font  leurs  prières,  &  fur 
tout  honorent  comme  fefte  folennelle,tout  vingthuiéfieme  iour  du  mois, fans  le  fpe- 
cifier ,  à  caufè  que  ce  fut  ce  iour  que  nafquit  le  premier  Roy  d  e  rifle,  <JMoftlbapa ,  du¬ 
quel  a  efté  tenu  propos  cy  deftus:&  pour  les  prières  publiques  ils  ont  le  premier, fixie- 
me&  feptieme  iour  de  chaque  Lune.  Delà  ceremonie  qu’ils  vfent  à  l’endroit  des  n,  cnyent 
morts ,  elle  eft  fort  grande  :  aufh  ont  ils  opinion ,  que  lame  eft  immortelle ,  &  quelle  lame 
doibt  reprendre  fon  corps  vn  iour.  A  cefte  occahon  quand  quelcun  eft  trefpaftè ,  ils  fmmor 
l’enterrent  dans  la  court  de  lamaifon,iufques  à  tant  que  la  chair  foit  confumee:&  ce¬ 
la  faiét,ils  prennent  les  oftemens,&  les  marquent, pour  cognoiftre  à  qui  ils  ont  efté  :  & 
les  mettent  apres  fur  des  tables, foubz  des  draps  de  futaine  blanche, où  ion  fert  pain  & 
chair  cuitte ,  comme  offrande  faiéfe  aux  trefpaffez ,  lefquels  ils  prient  de  fe  fouuenir 
d’eux.Leur  principale  priere  eft, qu’ils  foient  fauorables  au  Roy,&  qu’ils  le  facét  pro-  orffituo* 
fperer  en  tous  fes  affaires ,  &  qu’exterminans  leurs  ennemis ,  ils  maintiennent  Lille  en 
paix, repos  &  affeurance.  Ces  oraifons  fe  font  par  chacun  chef  de  maifon,tous  les  afti- 
ftans  eftans  veftuz  de  blanc  :  &  puis  fe  leuent,&  lauent  les  mains  &  la  face  :  &  faffeans 
en  riant  &  chantant  quelques  louanges  des  morts, ils  mangent  les  chofes  offertes  cha¬ 
cun  auec  fa  famille.Or  combien  que  ce  pais  ne  foit  de  la  fubieéf  ion  &  empire  du  Ge- 
rich, Empereur  d’Ethiopie, h  eft-ce  qu’il  y  a  plufieurs  Eglifes  de  Chreftiens  conuertiz 
par  les  Abyftins  en  Cefale ,  qui  viuent  fort  religieufement,  &  en  grande  reformation. 

Les  Preftres  y  font  mariez  :  mais  leur  femme  morte ,  il  ne  leur  eft  loyhble  fe  remarier  Preffreî 
en  fécondés  nopces,&  le  tiennent  de  toute  antiquité, ainh  que  d’autres  fois, comme  ils 
difent ,  auoit  efté  ordonné  par  quelque  Concile.  Ils  different  en  plufieurs  chofes  des 
Latins ,  fauf  en  ce  qui  eft  principal  de  la  fubftance  de  noftre  foy  &  exercice  de  Reli¬ 
gion  .Dauantage, ils  ont  l’vfage  des  images, mais  feulement  en  plate  peinture,  à  l’imi- 
tation  des  Arméniens, Géorgiens,  Grecs  ôe  autres  Leuantins.  Ces  Chreftiens  font  fort  t-enr  ce 
cheriz  &  honorez  du  Roy  de  Cefale ,  tant  pource  qu’il  les  eftime  fainéls  perfonnages  peuple. 

(ce  que  véritablement  ils  font  )  que  aufli  pour  fçauoir  qu  ils  ont  efte  conuertis  par  la 
prédication  defdits  Abyftins ,  le  Prince  defquels  ils  honorent ,  reuerent  &  craignent, 
pour auoir ouyr  parler  de  fa  grandeur,  puiftànce  ôe magnificence  . toutefois  quils 
foient  loin  de  fa  principale  ville, plus  de  fix  cens  lieues  :  ioind  que  le  voyage  eft  diffi¬ 
cile, à  caufe  qu’il  faudrait  paffer  les  grandes  montaignes  du  pais ,  &  les  torrens  impé¬ 
tueux  du  Nil, où  iamais  homme  ne  pafta  encore:&  par  mer  le  chemin  y  eft  difficile  &c 
laborieux ,  tant  pour  eftre  long,qu  aufti  ce  peuple  n  a  point  accouftume  d  entrepren¬ 
dre  h  loin crtains  voyages.  En  ce  pais  fe  font  depuis  quelque  temps  retirez  les  i  ortu- 
gais ,  &  y  ont  bafti  vn  chafteau  tout  femblablc  à  celuy  qui  eft  en  la  Guinee,  qu  ils  ap¬ 
pellent  Caftel  de  Mine,  &  nomment  ceftuy  cy,  Lanouuelle  mine.  Du  temps  que  i’e- 
Rois  en  Leuant,  on  me  dift,  &  eftoit  chofe  afteurec  (car  celuy  qui  m’en  faifoit  le  rap¬ 
port  m’afferma  y  auoir  efté  prefent  )  que  lefdits  Portugais  feftans  mal  portez  à  l’en- 
droià:  des  Arabes  Emozaides ,  &  des  Ethiopiens  Cefaliens,  furent  tous  taillez  en  pie-  ***** 
ces,&  les  autres  côtrain&s  de  fenfuyr  de  l’iflexe  qui  me  fait  efbahir  de  ceux  qui  o.ent  m 
dire, que  le  Roy  de  Cefale  foit  fubied  &  tributaire  du  Portugais, veu  que  l’vn  eft  grad 
Seigneur ,  &  l’autre  n’y  a  qu’vne  poignee  de  terre  &  d’hommes  en  quelque  petite  for- 
tereffe,  pour  fe  preualoir  de  ceux  du  païs.  Aufti  le  feront  ils  croire  à  d’autres, pourau- 

tant  que  de  ma  part,ie  ne  leur  feray  point  plus  dauantage  qu’il  leur  en  eft  deu,  h  îe  ne 
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voulois  impudemment  mentir.Vous  auez  en  terre  continente  le  Royaume  de  May- 
taihàjy  3  entre  celuy  de  Camur  ôeceluy  de  Cefale,arroufé  de  la  grand’  riuiere  de  Cm- 
mc3  la  fource  de  laquelle  vient  des  haults  monts  d '  Arnctte,  ôe  puis  va  rendre  Ton  tribut 
à  l’Océan  par  trois  bouches  au  goulfç  de  Monguale  3vcrs  la  part  du  Midy.Le  Seigneur 
de  cefte  terre  receut  l’Euâgile  àlaperfuafion  &  priereduRoy  Cefalien,qui  lorseftoit 
Chreftien ,  &  eftablit  à  Tes  Eglifès  huieft  Euefques ,  gens  notables,  &  autres  minières, 
pour  attirer  toufiours  le  peuple  qui  eftoit  idolâtre, au  Chriftianifme:&:  fut  en  ce  mef- 
rJr^e  metempseftablyen  lavillçde  JMaytachajy,  qui  porte  le  nom  du  Royaume,  vn  El- 
fonherefte.  cadye ,  ou  lfmiel,  en  leur  langue ,  fçauoir  vn  preftre  fur  tous  les  autres,  qui  tenoit  rang 
de  Patriarche  &  fbuuerain  Prélat  :  lequel  à  la  fin  de  fes  iours  fut  en  vne  opinion  par¬ 
ticulière,  prefehant  publiquement  mille  herefies,  qui  participoient  de  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  de  l’idolâtrie  ôc  du  Mahometifme  enfemble.  Entre  autres  il  difoit ,  que  fi 
vne  femme  venoit  à  enfanter  fon  enfant  mort ,  il  eftoit  priué  de  la  béatitude  éternel¬ 
le:  Et  au  contraire  auoit  arrefié  par  vn  Synode ,  tenu  auec  certains  Euefques  en  la  vil¬ 
le  de  Qmtycni 3 ,  que  fi  la  femme  prefte  à  faire  fon  enfant, venoit  à  receuoir  le  facremét 
félon  leur  vfage,loy  &  foy,&  que  par  apres  fuft  fondit  enfant  mort  né ,  parce  feul  fa- 
crement  il  eftoit  baptifé ,  &  hors  du  danger  de  peine  &  damnation. Ce  peuple  croit  y 
Gehcnnd^,  auoir  vn  Enfer, qu’ils  appellent  en  leur  langue  Gehennaccj,&  des  efprits  malings, qu’ils 
nomment  Sutbanaccj  3  pareillement  vn  Querita,fç auoir  vn  lieu  d’angoiffes  &de 
écrits  ma-  tourments, qui  eft  pour  purger  lés  pechez, apres  laquelle  penitence  vont  auec  les  bien- 
heureux  en  Paradis.Et  puis  bien  affeurer  le  Leéteur,que  eftant  à  Gazera,  ville  ancien¬ 
ne  &  renommée  pour  auoir  nourry  le  preux  &  fort  Sam  fon  ,ie  fus  prefent  lors  que 
Ion  interrogeoit  trois  preftres  Cefaliens ,  qui  prerioient  le  chemin  de  Ierufalem ,  le£ 
quels  confdferent  tous  les  poin&s  deffufdits  :  &c  difoient  dauantage ,  que  les  Rois  de 
Gaurage ,  Qmfjkbie  &  c Am&ra,  qui  lors  eftoient  bons  Chreftien  s, cheurent  en  l’herefie 
de  ce  gentil  J  (miel.  Au  refte ,  ie  ne  veux  oublier  vne  chofe  mémorable,  aduenue  l’an 
mil  quatre  cens  quarante  trois ,  au  Roy  Cefalien ,  nommé  Othoniel,  &  à  Jofjibiat,  fon 
voifin ,  Roy  de  Maycataphis  :  lefquels  ayans  eu  par  l’efpace  de  trente  ans  ou  enuiron 
plufieurs  guerres  enfemble,  cercherent  finalement  tous  moyens  qu’il  leur  fut  poftible 
pour  fe  reconcilier, &  accorder  leurs  difteréts.  Or  pour  eftre  ces  Princes  en  plus  gran¬ 
de  feureté  de  leurs  perfonnes,  il  fut  conclu  par  l’aduis  &  deliberation  de  leur  confeil, 
que  pour  parlementer  l’vn  auec  l’autre, ils  fe  trouueroient  à  iour  nommé, en  la  ville  de 
Baguemetre3  qui  porte  le  nom  de  fon  Royaume ,  des  appartenances  du  Roy  Ozy.  Le¬ 
quel  d’autre  part  defirant  de  les  voir  en  paix,  feit  offre  de  bonne  volonté  de  les  y  rece¬ 
uoir  :  &  ce  toutefois  auec  condition,  &  la  foy  préalablement  promife,qu’eftans  paifi- 
bles  entre  eux,  ils  ne  fe  rueroient  fur  fes  terres.  Toutes  promeffes  donc  &  iuremens 
faiéfs ,  il  les  receut  auec  la  plus  grande  magnificence  qu’il  peut.  Et  ainfi,  arriuez  qu’ils 
furent ,  &  fur  le  poinét  meftnes  de  conclure  leur  paix,  enuiron  fur  les  trois  heures  du 
chtfts  no-  foir,  foit  par  punition  diuine  ou  autrement ,  aduint  vn  fi  grand  &  merueilleux  trem- 
tahles.  blement  de  terre ,  accompaigné  aulfi  toft  du  feu  du  ciel,  qui  dura  pour  le  moins  trois 

heures  entières,  que  le  Palais  où  eftoient  ces  trois  puiffans  &  riches  Rois ,  fut  de  fonds 
en  comble  renuerfé  par  terre, &  plus  de  cinquante  mille  maifons ,  tant  de  ladite  ville, 
que  du  pa’is  voifin.  Penfez  fil  y  eut  du  peuple,  beftes  &  oifeaux ,  qui  finerent  làmal- 
heureufement  leurs  iours  en  peu  d’heure.Et  me  fuis  laiffé  dire  à  quelque  bon  nombre 
de  ce  peuple, qu’ils  ont  par  eferit  en  leurs  hiftoires,qu’il  n’y  eut  pas  les  forefts  des  mon- 
taignes  &  vallons,  que  tout  ne  fuft  confommé  &  réduit  en  cendres,  par  la  violence  de 
ce  feu, qui  ne  fe  peut  eftaindre  de  trois  mois  apres.  Voila  ce  que  ie  vous  ay  voulu  dire 
de  ce  Royaume  de  Cefale ,  qui  porte  aufii  le  nom  de  fa  ville  métropolitaine  &c  Roya- 
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lé,  en  laquelle  le  Roy  fe  tient  plus  volontiers  qu’aux  grandes  6c  populeufès  de  Maritr 
fil,  ne  à  celle  de  Pyrconth:  laquelle  fut  badiepar  leRoy  Pyrconth  ,  premier  du  nom, 
celuy  qui  oda  l’idolâtrie  du  païs ,  6c  voulut  que  tous  les  Rois  fe  s  fucçeffeurs  y  fuifent 
inhumez, d’autant  qu’il  faimoit  en  ce  lieu  là  plus  qu’en  autre. 
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Des  ijl.es  PxiaueSy  de  l  oijcau  ç^AJchibobuch ,  de  l  Ambre ,  cw  comme  il  efl 
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.  Près  que  Ion  a  pafle  le  promontoire  des  Courantes ,  qui  giffc  au  Su- 
-  défi, à  vingtquatre  degrez,6c  verslapoinde  S.Laurés  àl’Ed,  Ion  voit 
fur l’engoulfement  de  Cefale,  fix  ifles  efloignees  de  dix,  douze, quin¬ 
ze, vingt  lieues  ou  enuiron,  les  vnes  des  autres  :  6c  fappellent  les  Vci- 
ques ,  grandes  6c  petites ,  edans  fur  la  route  qui  tire  à  Mozambique 
vers  le  N ort:plus  fitüces  dans  l’eau  douce,  que  dans  la  mer,  à  caufe  de 
l’auoilinement  quelles  ont  à  la  terre  ferme, où  trois  ou  quatre  riuieres  fe  viennent  défi- 
gorger: 6c  font  habitées  du  collé  de  Cefala,  tant  pour  le  trafic  qui  fe  fait  audit  Royau¬ 
me, de  l’ôrqui  croid  à  ladite  Mine  nouuelle,  qu’aulfi  la  plufpart  des  nauires  viennent 
à  l’vne  d’icelles  pour  fy  rafraifehir.  Les  Mores  qui  demeurer  là, trafiquée  auec  les  ido¬ 
lâtres  de  terre  ferme,  &  puis  tranlportent  leur  marchandée  aux  Royaumes  de  Qu i- 
loa,  did  Zanguebar,  Mombaze  ôc  Melinde ,  plus  auant,  tirant  vers  la  mer  Rouge,  ou 
goulfe  d’Arabie .  Ce  peuple  elt  barbare ,  inciuil  ôc  mal  propre,  6c  ne  faccolle  prefque 
que  de  fe  s  voifinsiencor  ed-ce  pour  la  feule  occafion  dudit  trafic, d’autant  que  les  Vci- 
quiens  ont  abondance  de  chairs  de  belles  domediques,  de  ris  ôc  millet ,  qu’ils  portent 
vendre  en  terre  ferme  dans  leurs  petites  barques  legeres.  Le  long  de  celle  code  fe  pef- 
chent  de  fort  belles  huidres ,  où  Ion  trouue  de  grolfes  perles.  Mais  les  vilains  ne  fça-  Bonnes  per- 
chans  les  moyens  ny  de  les  pefeher,  ny  d’en  tirer  lefdites  perles  :  où  fils  en  prennent, 
ayans  plus  de  foing  de  les  manger, que  de  la  richefle  qui  ed  enclofe  dans  l’efcaille  :  tel¬ 
lement  que  les  faifans  cuire,  elles  deuiennent  toutes  rougeadres  6c  à  demy  brullees:ne 
fault  fefbahir  fi  elles  font  gadees,6c  que  Ion  n’en  fait  pas  grand  profit  :  combien  qu’il 
ed  làns  doute, fils  auoient  l’adrelfe  de  les  tirer, qu’il  fen  y  trouueroit  d’aulîi  bonnes  & 
Oriétales,  que  celles  qu’on  apporte  de  Coromandel,ou  Baharé.Or  fi  ces  bediaux  font 
mal  adroiéis  en  cek,  ils  ne  font  pas  fi  mai  aduifez  à  recueillir  l’Ambre,  duquel  fe  treu- 
ue  grande  abondance  en  ces  ifles ,  que  les  Mores  ramaffent, 6c  vendent  fort  chèrement 
aux  nations  edranges.Mais  d’autant  qu’il  y  a  diuerfes  fortes  a  Ambre,  &  encore  en  fes 
genres  il  fen  trouue  de  diuerfes  efpeces,vous  noterez  que  ie  n’entens  point  icy  parler 
du  iaune,qui  ed  mis  entre  les  pierres  coulorees,  6c  qui  de  fa  naïfue  vertu  attire  à  foy  la 
paille, comme  fait  TAymant  le  feriains  de  la  liqueur  fouëfue  ôc  aromatique  d’ Ambre 
gris  :  duquel  pourautant  que  plufieurs  ont  eu  diuerfes  opinions  fur  la  production  de 
chofe  fi  rare  ôc  precieufe,il  m’a  femblé  bon  d’en  difcourir.L’  Ambre  gris  donc,fuyuât  ^tmlrc 
l’opinion  d’aucuns,  n’ed  autre  chofe  que  l’excrement  de  la  Baleine ,  lequel  edant  vui-£w’ü~^* 
dé  par  les  conduisis  de  cedemademondrueufe  de  poiffon ,  peu  de  temps  apres  vient  niJ 
à  farreder  au  riuage  de  la  mer ,  où  il  fe  purifie  :  de  forte  que  tant  plus  la  mer  éd  impe- 
tueufe,6c  fon  riuage  agité  de  vagues,  ced  excrement  ainfi  flottant  hault  ôc  bas,comme 
il  ed  porté  par  la  marine,  ed  endurci  6c  comme  caillé  par  l’ardeur  du  Soleil,  qui  rebat 
fur  les  riues  fablonneufes,  ou  fur  les  rochers  6c  efeueils,  où  ced  amas  ed  reietté.  Et  cn- 
cores  que  cede  matière  ainfi  amoncellee ,  ne  foit  fans  attirer  aufli  à  foy  d  autres  ordu¬ 
res  de  la  mer ,  fi  ed-ce  que  les  Mores  qui  la  recueillent ,  fçauent  bien  difeerner  le  bon 
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d’aucc  le  falé  &c  mal  odoriférant  :  de  façon  qu’en  la  faifon  qu’ils  cognoiflent  que  celi 
peult  eftre  purifié ,  ils  le  vont  recueillir  dans  de  grandes  corbeilles ,  faites  de  fueillcs 
de  Palmier.ou  de  ionc  marin, &  puis  le  vendent  aux  marchas  de  Melinde  8c  d’Adem, 
&  autres  nations  eftrangeres.  Quelques  Indiens  m’ont  affeuré  d’autre  part, que  c’eftoit 
Btlmmci  l’excrement  d’vn  grand  poiffon, nommé  Helmertch, qui  n’eft  fi  monftrucux  que  la  Ba- 
cr  ^el>  pqne .  &  qUe  le  bon  Ambre  fe  trouue  auiourdhuy  en  Tille  <JMaldiue  (mot  corrompu 
de  ce  païs, qui  fignifie  quatre)  &  à  celle  de  Dangediue,  à  treize  lieues  de  Goa  :  où  il  y  a 
aulfivn  poiffon  nommé  qui  fuit  la  Baleine,  &  mange  tout  fon  fperme,  ne  fen 

pouuant  iamais  faouler  :  tellement  que  venant  à  creuer,  la  mer  le  iette  au  nuage,  Ôc  les 
Infulaires  le  trouuans,le  defentraillent,&  cherchent  le  lieu  où  eft  ce  fperme,  qu’ils  re¬ 
cueillent  foigneufement.  Mais  ie  ne  fçay  où  ces  gens  pefchent  celle  philofophie , at¬ 
tendu  que  quand  il  n’y  auroit  que  l'effort  tempeftueux  de  la  mer ,  cela  me  faid  penler 
du  contraire.  Ceux  donc  qui  tiennent  que  c  eft  la  femence  de  la  Baleine ,  vfent  de  ces 
propos  :  Le  malle  de  la  Baleine  engendre  de  mefme  façon  que  fait  l’homme  auec  fa 
femme :mais  d’autant  que  félon  la  monftruofité  de  fon  corps,  &  l’abondance  du  fper- 
meql  demeure  trop  peu  en  1  aéte  de  génération  auec  la  femelle, il  adulent  qu  vne  bon¬ 
ne  partie  de  la  femence  f  efpand  en  la  mer,  &  fe  met  en  diuerfes  fortes,  retenant  toute¬ 
fois  la  couleur  d’icelle.  ce  qui  ne  me  peult  làtisfaire.  Carcomment  feraient  les  mari¬ 
niers  fi  accorts ,  que  de  diftinguer  1  eau  d  auec  le  fperme  de  la  Baleine ,  eftans  les  deux 
de  mefme  couleur, ôc  liquides?  Il  faudroit  que  ce  fuftent  de  bons  clcumeurs  de  pot,& 
fubtils  cuifiniers  de  marine.  Or  d’autant  que  lemeilleur  Ambre, comme i’ay  did,viet 
de  ces  païs  là ,  il  eft  impofiible  qu’il  forte  de  tel  excrement  generatif  de  la  Baleine  :  at¬ 
tendu  qu’en  ces  plages  &  contrées  il  y  a  peu  ou  point  de  tel  poiffon ,  acaufc  des  cha¬ 
leurs  ordinaires. Car  à  la  vérité  (comme  i’ay  veu  par  expérience)  depuis  que  Ion  com¬ 
mence  à  venir  à  la  haulteur  de  noftre  Tropique ,  Ion  en  perd  auffi  toft  la  compaignie, 
tellement  qu’on  en  voit  fort  peu  îufquesa  ce  que  Ion  a  paffe  1  autre.  Et  par  cela  on 
cognoift  euidemment ,  que  de  la  part  des  ifles  comprinfes  depuis  le  Promontoire  de 
vu  Cdp  de  Bonne  efperance ,  îufques  au  goulfe  de  Melinde,  voire  plus  oultre  îufques  aceluy  de 
fe~'s  l’Arabie  tirant  à  la  mer  Rouge, où  Ion  pourroit  pour  le  moins  compter  trentecinq  dc- 
ait  Goulfe  grez,  il  ne  f  en  trouue  quafi  point  :  qui  me  fait  dire, que  ceux  là  fongent,qui  attribuent 
de  Melinde  |  l’eaeftion  de  fa  feméce,  ceft  Ambre  gris  en  pais  fi  chauld  que  celuy  de noz  V ciques, 
^iJnês^  qui  font  prefquefoubz  le  Tropique  de  Capricorne.  Et  pour  meilleure  preuuedece- 
cy, qu’on  aille  voir, fi  en  la  mer  Mediterranee,  commençant  de  noftrecofté  iufques  au 
Leuat,il  y  a  de  telles  beftes  marines, voire  en  la  mer  Maiour,ou  en  la  mer  Cafpie.Mais 
auffi  ceux  qui  fuyuent  cefte  opinion  fpermatique  de  l’Ambre  gris ,  ont  bien  regarde 
l’incommodité  du  païs  chauld,  où  les  Baleines  repairét  peu  ou  point:  &  pource  nous 
baftiffent  leur  inuention  fur  les  païs  Septentrionaux ,  efquels  fe  trouue  abondance  de 
tels  monftres  :  de  forte  qu  ils  nous  renuoyent  en  Noruege,  Iflande ,  Fnflande,  Suefïe, 
Dannemarch,  Liuonie,  &  fur  la  colle  d  Angleterre,  la  ou  ils  font  naiftre  cefte  liqueur 
tant  precieufe.Sur  quoy  ie  leur  demande,!!  toute  Baleine  n  a  pas  mefme  vertu, ôv  ft  en 
quelque  lieu  que  ce  foit,  ce  fperme  ne  fe  conuertift  point  en  Ambre.  Que  fil  eft  ainfi, 
pourquoyfont  donc  priuees  celles  de  la  mer  Cantabrique,  qui  lauela  terre  Bayon- 
noife,dc  telle  raretéîveu  qu’il  n’eft  an, que  les  Bayonnois  n  en  prennent  quelqu  vne:ÔC 
toutefois  il  ne  fe  dit  point,  que  defèntraillans  cefte  grand  belle,  ils  ayent  encor  trou- 
ué  ce  fecret,ou  que  la  coftoyans,T  Ambre  fe  foit  apparu  fur  la  marine.Ie  voy  bien  que 
c’eft.  Ce  fperme  eft  ramaffé  par  voz  Septentrionaux,  pour  donner  couleur  à  la  fourbe 
des  Dragueurs ,  à  fin  que  la  poudre  du  bois  d  Aloés,duMulc,&du  Styrax,  foi  ent 
mieux  véduz  foubz  ce  pretexte  du  fperme  de  Baleine ,  que  v ous appeliez  Ambre  gris. 
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5tt°Ut,a!nfi<ÏUe,Ionvrec!eseaux  de  ^n«ur  à  W  les  mains,  &  que  dans  vn  voirre 
de  fraifche  on  n  en  met  que  deux  ou  trois  gouttes  des  plus  odoriférantes ,  &  toute¬ 
fois  tout  cela  rappelle  eau  de  Napb  ou  de  fenteur  :  ainfi  celle  compofuion  efl  nom¬ 
mée  Ambre,  pource  que  vous  dites  qu  elle  efl  compofee  de  ce  fperme.  Mais  venons  à 
Ja  raifon  de  mon  dire.Lon  n’ignore  point,  que  ce  qui  efl  le  plus  odoriférant,  procédé 
de  la  chaleur, &  que  les  odeurs  aromatiques  nous  viennent  des  régions  chaudes, telle¬ 
ment  quel  Encens,  le  Baume,  &  autres  telles  liqueurs  nefeleuent  point  en  ces  païs 
froids ,  ou  Ion  dit  que  fe  leue  &  cueille  l’Ambre  :  trop  bien  en  Leüant ,  6e  en  l’Arabie 
heureufe,ou  es  autres  régions  ayans  mefme  température. Voyez  fi  le  Baume  qui  croifl 
de  la  part  du  Caire, efl  en  région  froide, &  fi  la  Ciuette,de  laquelle  nous  faifons  fi  grad 
compte ,  eft  trouuee  parmi  ceux  qui  habitent  les  terres  froidureufès.  Contemplons  fi 
les  Mones  5e  Sagouins ,  que  nous  auons  autrefois  portez  de  l’Antardique ,  quelques 
peaux  defquels  fentent  fort  fouëfuement  fur  le  païs ,  font  belles  fortans  du  pais  froid* 

En  fomme,lon  cognoifl  qu’vne  herbe  efl  de  qualité  chaude, quand  elle  efl forte  en  o-  cdiUli 
deur,  ôc  fon  goufl  poingt  la  langue  :  au  contraire  on  eflime  celles  là  froides,  qui  font  objeruatios 
douçaflres  ôe  de  faueur  fade.  Lefquels  argumens  me  font  iuger,  que  quand  le  fperme 
des  Baleines  feroit  l’Ambre  qu’ils  difent  (ce  que  ie  ne  côfeffe  pas)  encore  feroit  il  fans 
odeur  ou  vehemence.  En  ma  France  Antardique  i’ay  veu  vne  herbe,  laquelle  fe  rap¬ 
porte  du  tout  au  fueillage  du  Chanure  le  plus  grand  que  nous  ayons  pardeça, l’odeur 
de  laquelle  efl  telle  ôe  fi  fou'éfue ,  que  le  Baume  Egyptien  n’efl  rien  aü  pris .  En  la  mer 
Mediterranee,  à  Puzzole  auprès  de  Naples,  i’ay  veu  vne  efpece  de  poiffon,  faid  corn-  Pû;jfon  faii 
mevneefloille,  lequel  eflant  manié ,  fentoit  ne  plus  ne  moins  que  le  mufe  duquel  ™  firme 
nous  vfons.  De  mefme  efpece  en  ay-ie  veu  aufii  à  l’Antardique,  que  les  Sauuages  du  d'Me' 
promontoire  des  Canibales  nomment  Pira  Affard,  qui  fignifie  autant  que  Poiffon 
efloillé,  ou  reffemblant  àl’efloille  :  ôe  neantmoins  ces  régions  font  chaudes  :  ôc  ne  me 
fçauroit  on  alléguer  païs  froid, qui  puilfefaire  la  caufe  bonne  pour  la  preuue  de  l’ori¬ 
gine  de  l’Ambre  gris.  Plufieurs  Naturalises  Arabes ,  Grecs  ôc  Iuifs,  auec  lefquels  i’ay 
conféré  en  diuerfes  contrées,  mettent  grand’  différence  entre  ledit  Ambre  gris ,  ôc  le 
fperme  de  la  Baleine.  le  vous  diray  donc  icy  ce  que  i’ay  apprins  de  ceux  mefmes  du 
païs,  touchant  l’origine  ôc  production  de  telle  drogue  precieufe.  En  ces  ifles  ia  nom¬ 
mées  Ce  voyent  des  oifèaux,  grands  comme  noz  Oyes,  lefquels  ils  appellent  zAfebdo-  ApPiU- 
hueby  qui  fe  retirent  ordinairement  loing  de  toute  habitation  d’hommes, allans  iucher 
lanuid,ou  dans  les  ifles  deshabitees ,  ou  fur  les  poindes  des  efeueils  ôe  £ochers.Cefl  *»•«'. 
oifeau,  comme  difent  les  habitans  du  païs ,  ôc  efl  affez  vray  femblable ,  ôc  auili  proba¬ 
ble  ,  ainfi  que  nous  voyons  l’effed  de  la  belle  qui  rend  la  ciuette  par  fe  s  fumees,efl  ce- 
luy  qui  nous  produit  l’Ambre  :  Ôc  entendez  comment.  La  nuid  il  fe  retire  (comme 
did  efl)  fur  les  rochers  pour  prendre  fon  repos  :  ôc  là  il  efmeutifl  affez  abondamment 
(d’autant  qu’ils  vont  à  troupes,  comme  prefque  les  Grues  de  pardeça)  ôe  difent  que 
cefte  fiente  d’oifeaux  efl  l’Ambre, lequel  cflant  cuid  au  Soleil ,  purifié  par  la  Lune ,  Ôc 
affiné  de  l’air  fubtil  de  ces  promontoires ,  demeure  là  iufques  à  ce  que  la  mer  f  enflant, 
foit  pour  le  vent, ou  quelque  grande  tempefle  orageufe, vient  ôc  l’em porte: ôc  ainfi  na¬ 
geant  à  morceaux  fur  les  ondes ,  efl  tantofl  iettee  par  les  haures,  ôc  plages  voifines ,  ôc 
quelquefois  lespoiffons  l’engloutiffent  :  mais  eflant  la  matière  indigeflible ,  ils  font 
contrainds  de  la  reuomir.ôc  l’autre  demeure  long  temps  voguant  par  la  marine.  Qui 
efl  caufe, qu’ils  en  font  de  trois  efpecesd’vne  de  couleur  blanchaftre,qui  efl  le  vray,na- 
turcl,Ôc  fin  Ambre  gris, qu’ils  appellent  ParaUtb  :  ôc  l’autre  plus  obfcur,  PuaUrt ,  du¬ 
quel  ils  font  encore  quelque  compte  :  mais  quant  à  celuy  qui  a  eflé  auallé  par  les  poif- 
fons,  6c  reuomy  pournelepouuoirdigerer,  eflant  tout  noir,  pefant,  ôc  de  moindre 
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odeur, ils  l’eftimcnt  le  moins  parfaid,&  n’en  font  cas, lequel  aufïî  ils  appellent  MiM- 
W  Vous voyez  donc  icy  vne  preuuc  toute  euidétc,  tant  en  la  différence  des  mo)  es, 
comme  l’Ambre  eft  efprouué  à  la  couleur,  pour  porter  tiltre  de  bon  6c  bien  naturah- 
zc.qu’aufli  à  la  relation  de  ceux  qui  le  vendent  aux  eftrangers, 8c  qui  le  recueillent, lef- 
quels  ne  courent  point  en  pleine  mer  auec  leurs  paraos  &  nacelles,  pour  fuyurc  la  Ba¬ 
leine  f accouplant ,  à  fin  d’auoir  le  furcroift  de  la  femence  qui  luy  tombe.  Or  ceftoi- 
feau  a  le  plumage  tout  diuerfiiîé  en  couleurs,8c  vne  grande  huppe  fur  fa  telle  :  auüi  le 


^tphik-  nom  le  porte  :  car  Afchihotmch  vault  autant  à  dire.qu’Oifeau  huppé.Sa  telle  ell  groflè 
hucb,  cejlà  comme  le  poing ,  toute  garnie  &  eftoffee  de  belles  petites  plumes  vertes  &  grifes ,  Ôc 
biffé?**  quelque  peu  de  noiraftre  parmy,  toutainfi  que  font  marquetez  les  lézards  au  païs  des 
Tabaiarres  :  le  relie  de  fon  plumage  correfpondant  à  celuy  de  la  tefte.La  caufe  de  l’o¬ 
deur  de  leur  fiente, oultre  que  ie  puis  difputer  cela  leur  pouuoir  prouenir  de  leur  pro¬ 
pre  naturel, comme  à  la  Ciuettc, vient  principalement  de  la  nourriture: d’autant  qu’ils 
fe  purgent  de  tout  e  infedlion  par  le  venin  du  fruidl  d’vn  certain  arbre ,  tout  mouël- 
leux,  nommé  Ajfagaraoup ,  lequel  fruidl  ell  gros  &  rond  comme  vn  œuf  de  Pigeon, 
dont  fi  vn  homme  auoit  mangé, il  fe  pourroit  alfeurer  de  la  mort.Cell  oifeau  fe  nour- 
rift  encor  d’vn  oifelet  &  beftelette ,  grande  comme  vne  fauterelle,  de  bon  &  odorifé¬ 
rant  goufl,que  les  Barbares  appellent  Lorpin.  Mais  fur  tout  fault  contempler  leur  in- 
duflrie  à  recercher  ce  qui  peult  caufer  celle  fragrance  &  fouëfueté  qui  ell  en  leur  fien¬ 
te  &  efmeutilfement ,  lors  qu’ils  vont  de  montaigne  en  montaigne  ’  pour  trouuer  vne 
autre  belle,  qui  en  tout  ce  quelle  a ,  ell  ellrangement  venimeufe  (que  les  gens  du  païs 
•  '^/tUafar-  n0mment  c^ldafarcard^&c  autres  Algeloum)  quia  vneapollumequi  luy  vient  bien 
vmimtHfe.  fouuent  foubz  le  ventre, près  du  nombril,  &  laquelle  (ainfi  que  m’ont  didt  les  habitas 
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de  Me)  elle  fait  apofumer  à  force  de  gratter.Ce  qui  en  fort  doc,ef  fi  plaifant  à  fentir, 
que  toute  autre  odeur  n’eft  rien  au  pris  de  celle  là.  L’oifeau  Afchibobuch  ayant  quel¬ 
que  fympathie  naturelle  auec  celle  belle ,  la  vient  accof  er,  &  luy  fucce  fi  bien  &  gen¬ 
timent  toute  fon  apollume ,  qu’auant  que  la  laifèr,  il  ne  luy  demeure  rien  :  &c  c  ef  de 
là  qu’il  prend  la  plus  part  de  fa  nourriture.  Voyla  ce  que  i’auois  à  obferuer  touchant 
la  dilpute  de  l’Ambre ,  qui  ell  vn  mot  Arabe ,  en  ce  que  i’en  ay  cogneu  de  ceux  qui  le  f  .r 

recueillent, aufquels  ie  me  rapporteray  plulloll,  que  de  m’aheurter  legerement  à  cho-  mot  ^.r*- 
fes  qui  ont  peu  de  verilimilitude.  -  -  he' 
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De  d'A  l  b  a  r  g  r.  a  ou  Madagascar,  &  du  deluge  aduenu 
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E  s  t  e  ife  effort  plaifante  à  voir  à  ceux  qui  la  contemplent  de  plei¬ 
ne  mer  auant ,  &  plus  belle  encor  plus  riche  au  dedans ,  quelle  ne 
monfreen  fon  exterieur.Elle  a  de  longueur, ainli  que  i’ay  peu  entem 
dre ,  enuiron  deux  cens  foixante  &  lèpt  lieues ,  fief  endant  du  Su  au 
Nort  Nordef ,  &  en  largeur  cent  quinze,  efant  plus  grande  que  ne 
font  les  Royaumes  de  Portugal  &  Caf  ille  enfemble:  &  court  vers  le 
pais  Auflral,  enuiron  de  douze  degrez  iufques  à  vittgtfix  &  demi,  bien  peuplee,&  en 
laquelle  y  a  de  grands  foref  z  du  bois,  qu’ils  appellent  Sangil3  &  nous  Sandal,  rouge  sarglott, 
&  fort  lîn.L’air  y  ef  attrempé,fain  &  fubtil,  &  fe  peult  ef  imer  vne  des  plus  belles  en- 
tre  toutes  celles  qui  ont  ef  é  defcouuertes  de  nof  re  temps ,  bien  qu’on  n’ait  point  en¬ 
core  vifité  tout  ce  qui  y  ef  de  rare, non  plus  qu’en  laTaprobane,ou  celle  qu’on  appel¬ 
le  la  grâd’  Iaue ,  defquelles  aufi  ie  fais  mention. L1 'aborder  y  ef  fort  dangereux,à  cau- 
fe  des  bans  (c’ef  à  dire  rochers, qui  font  cachez  foubz  l’eau, ou  à  fleur  d’eau)  &  qu’auf 
fi  les  fablons  y  font  fi  haults,que  bien  forment  les  vaiféaux  y  demeurent  à  féciqui  fait 
que  la  fonde  êc  ancrage  y  ef  redoutee,principalement  quand  le  vent  ef  de  la  part  du 
Nort  :  Et  difent  ceux  du  païs, que  ces  rochers  ainfi  ef  enduz,  &  dif  ans  les  vns  des  au¬ 
tres, ef  oient  anciennement  vne  belle  ifle, ayant  enuiron  foixante  &  quatorze  lieues  de 
tour,  qui  fut  engloutie  dans  la  mer.  Ce  qui  ef  aufi  vrayfemblable ,  voire  plus  (efant 
le  païs  fubieél  à  tel  malheur, comme  ie  diray  cy  apres)  que  l’opinion  de  ceux  qui  tien¬ 
nent  pour  vray  que  la  Sicile  a  efé  autrefois  feparee  de  Calabre  par  vn  tremblement, 
efant  au  parauant  terre  ferme  &  continent.  Les  rochers  ou  battures  que  ié  vous  dy, 
font  la  plus  part  hault  efleuez ,  &  faiél s  en  poinde  de  diamant ,  en  nombre  de  plus  de 
douze  mille.Or  d’autant  que  cefe  belle  terre  marine  a  eu  en  diuerfesfaifons  plufieurs 
&  diuers  noms,  il  fault  aufi  que  ie  vous  les  die,  enfemble  vous  en  deduife  les  raifons, 
tout  ainfi  que  ie  l’ay  apprins  de  ceux  du  païs, qui  fe  difoient  le  tenir  de  pere  en  fils  :  car 
ce  font  les  Chroniques  les  plus  certaines,  dont  ils  vfent.  Ces  bonnes  gens  donc  m’ont 
afeuré,  quelle  a  efé  habitée  feulement  depuis  neuf  cens  vingtfept  ans  en  çarcombien 
que  quatre  vingts  ans  auparauant  vn  certain  peuple  fy  fuf  embatu,  &  y  euf  drefie 
villes  &  villages  pour  f  y  arref  er.  Les  Barbares  y  ef  oiét  iadis  mefehans  oultre  mefu- 
re, vicieux  fur  tous  autres, &  fort  addonnez  à  vn  péché  qu’ils  nomment  Louad ,  autre-  iW,  pi¬ 
ment  péché  contre  nature ,  vice  afez  commun  parmi  eux,  attendu  qu’ils  ne  fentoient 
rien  du  Chrif  ianifme  :  &  ef  oient  encor  plus  abominables, d’autant  qu’ils  fe  mefloiét  BarUra. 
auec  les  bef  es, comme  aufi  les  Africains  pour  le  iourdhuy,  plufieurs  T  tires  &c  Arabes 
rien  font  que  le  cerf.  Mais  (difoient  ces  pauures  gens  qui  m’en  faifoient  le  récit,  &  qui 
ef  oient  efclaues  )  par  la  pcrmifion  de  Dieu ,  quiavouluchafier  la  mefehanceté  de 
ce  peuple,  il  aduint,  que  les  vents  furent  fi  vehemens  &  horribles,  le  temps  fi  efmeu,le 
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ciel  tant  enflammé  d’efclairs,&:  l’air  fi  furieux  en  tonnerres  &  fouldres,que  du  bruiét, 
vehemence  &;  eftonnement  la  terre  en  fut  fi  fecouife  &  efbranlee ,  qu’il  fembloit  que 
durant  tels  orales  la  confufion  première  des  Elemés  deuil  tout  diiToudre,ou  englou¬ 
tir  la  terre  dans  la  profondeur  tenebreufe  des  abyfmes:&  dura  cefte  tempefte  par  trois 
mois  continuels, tellement  que  la  mer  eftant  enflee  par  ces  vents  &  orages, fe  defborda 
de  telle  forte, &:  fe  haulfa  fi  defcfperément  hors  les  limites  qui  luy  font  bornez  par  les 
haures ,  que  la  plus  part  des  habitans  furent  fubmergez ,  &  les  villes  &  villages  pref- 
que  tous  mis  à  bas.  Mais  d’autant  que  la  mer  de  fon  naturel  ne  fe  deiborde  guere  la- 
mais^  ne  pafle  les  limites  que  Dieu  luy  a  tracez, Ion  pourrait  demander, comment  ce 
grand  raue  fe  feit  ainfi, lequel  ils  n’auoiét  onques  veu,&  depuis  leurs  fucceifeurs  n’ont 
fenty  ny  cognu.Quant  à  moy,  ie  le  référé  à  la  chaleur  tant  du  Soleil  que  des  vents^ui 
eft  beaucoup  plus  vehemente  fur  mer  que  fur  terre ,  &  laquelle  ayant  duré  ainfi  lon¬ 
guement, &  enflé  les  vagues  de  l’Océan  courroucé,  peult  auili  auoir  caufé  ce  defbord, 
pluftoft  que  les  pluyes,  ny  que  le  courant  impétueux  des  riuieres  qui  fy  vont  rendre. 
Car  fi  cela  auoit  lieu  en  l’Océan ,  la  grandeur  &  eftendue  duquel  eft  plus  cogneue  de 
noftre  temps, que  iamais  les  Anciens  n’y  peurent  donner  attainéte,  &  laquelle  auili  eft 
dix  fois  excedant  ce  que  la  terre  a  d’eftendue  :  à  plus  forte  raifon  le  /endroit  &  expéd¬ 
ia  mer  âc  menteroit  la  mer  de  Bachu ,  autrement  diète  de  Corrugon,  ou  bien  la  mer  Cafpie,  la- 
Bdehu,  cor-  qUe}]e  n’eR  qU’vne  poignée  d’eau  au  pris  :  &  toutefois  elle  ne  croiit  ne  diminue, quoy 
Cafpe.  qu  ordinairement  entrent  en  elle  vmgtquatre  riuieres, dont  les  quatre  lont  plus  gran¬ 

des  &  impetueufes  que  le  Rhofne, Seine, Loire, Garonne, ny  Charéte,  fleuues  des  plus 
renommez  de  noilre  France.  Toutefois  laiflfant  à  part  la  PhiLofophie  naturelle,  &  re¬ 
cherche  félon  le  fens  humain,  il  fault  confeifer,  que  tout  ainfl  qu’au  grand  deluge,du 
temps  de  Noé,  Dieu  pour  punir  le  defuoyement  des  hommes,  ouurit  les  feneitres  du 
Ciel ,  &  toutes  les  fources  de  la  terre ,  pour  pafler  par  cefte  lexiue  la  ialeté  de  la  corru¬ 
ption  humaine  :  qu’aufli  feit  il  faillir  le  cours  à  l’Océan  voulut  qu’il  franchift  fes 

bornes, à  fin  deruïnervn  peuplera  mémoire  duquel  il  vouloitoftcrdelaterre.  Vous 
fçauez,queprefquedenoftretempsilen  eft  autant  aduenu  à  quelques  villes  de  Flan¬ 
dres,  lefquelles  furent  entièrement  englouties  dans  la  profondeur  efpouuantable  de 
la  mer.  Autant  auifi  en  pourrois-ie  dire  d’vn  fécond  deluge  qui  aduintenuiron  l’an 
fept  cens,  en  la  Prouince  de  Plate  :  où  l’eau  fut  fi  exceifiuement  grande,qu’clle  furpaf- 
foit  les  plus  haultes  montaignes ,  tellement  que  tout  y  fut  fubmergé ,  ainfi  que  m’ont 
raconté  les  Sauuages  du  païs  :  &  en  eft  l’efteèt  d’autant  plus  grand ,  que  cefte  terre  fe- 
Dduge  dâ-  ftend  en  longueur, plus  de  feize  cens  lieues,  &  en  largeur  bien  trois  cens  foixante.  Re- 
»enu  à  Ma-  uenant  à  mon  propos  de  noftre  ifle,  les  habitans  furent  furprinsfi  à  l’improuifte,  que 
gtiafear.  ia  minuidt  comme  ils  eft  oient  en  reposais  fc  fentirent  tellement  aftiegez,  que  pen- 

fans  fe  fauuer,ils  fe  voy  oient  enueloppez  dans  le  courant  de  cefte  mer  furieufe  :  com¬ 
bien  que  les  plus  aduifez  d’entre  eux  (  &  peult  eftre  fuyuant  l’exemple  des  beftes ,  qui 
fentoient  naturellement  l’heure  proche  de  la  mort  )  fe  retirèrent  fur  vne  montaigner 
fort  haulte,nommee  BuJJara  :  là  où  ils  fe  fauuerent  auec  leurs  femmes  &  petits  enfans, 
viuans  allez  efcharcement,pource  que  l’eau  demeura  fans  guere  fabaiffer ,  l’efpace  de 
vingt  trois  iours ,  tenant  l’iile  ainfi  couuerte.Quelques  mois  apres  que  les  eaux  furent 
efcoulees,  y  arriua  d’auenture  des  nauires  du  Royaume  de  Cefala,  qui  eft  en  terre  fer¬ 
me  en  l’Ethiopie, diftant  de  noftre  ifle  deux  cens  cinquante  lieues, pour  trafiquer, ainfi 
qu’ils  auoientcouftume  de  tout  temps,  partie  à  eau  fe  que  cefte  terre  eft  fort  riche  & 
foifonnante  en  tous  biens,  partie  auili  pour  l’or  treffin  qui  fy  trouue  en  grand’  abon¬ 
dance  :  dequoy  ie  parle  comme  affleuré ,  par  l’aduertiiTement  d’vn  Cefalien ,  qui  m’en 
feit  le  difeours  en  l’Arabie  felice.  Ainfi  ayans  mis  pied  à  terre, fe  trouuerent  tous  efba- 

his,pour 


his,pour  ne  voir  perfonne,a  qui  ils' peulTent  parlent  qui  plus  elt,  apperceuoient  tour 
confus, les  arbres  bn lez, les  villes  démolies,  les  villages  ruinez, ôc  la  terre  pauee  ôc  cou- 
uerte  de  corps  morts  ôc  des  charongnes  des  belles  :  de  façon,  que  tant  plus  ils  alloient 
auant, ils  voyoïent  que  celle  ruine  auoit  couru  par  tout. A  celle  caule  apres  y  auoir  de¬ 
meuré  quelques  douze  ou  quinze  iours,ils  le  retirent ,  ôc  font  voile  vers  leur  Roy  Ce- 
falien,  pour  luy  reciter  le  piteux  citât  du  païs,  ôc  la  fortune  aduenue  à  ce  peuple  :  em¬ 
menant  auec  eux, à  fin  que  plus  au  vray  ôc  affeurémét  ils  le  peulTent  certifier  de  ce  lue- 
cez  tant  milèrable,dix  ou  douze  des  plus  vieux  de  ceux  qui  f’eltoiét  lauuez  aux  mon- 
taignes.  La  pauure  nouuelle  efpandue  par  l’Ethiopie,  ôc  entendue  par  ceux  de  Cefala 
6e  Mozambique ,  grands  Royaumes  au  continent ,  ils  drelTent  vne  flotte  de  vaiffeaux 
par  leconfentement  des  Rois  des  deux  prouinces,  ôc  fien  vont  en  celle  ifle  deshabitee 
trois  ou  quatre  mille  amesxe  qui  fut  occafion,que  la  paix  Te  feit  entre  lefdits  Rois,lefi- 
quels  de  toute  ancienneté, &  prelque  de  temps  immémorial,  fieftoient  mené  la  guerre 
pour  la  religion  :  d’autant  que  le  Mozambique  fentoit  quelque  ch  oie  du  Chriltianiff 
me ,  ôc  eltoit  baptifé  auec  la  plus  part  des  Tiens.  Or  comme  il  eut  la  cognoiffance  de  li 
fàindle  perfuafion,vous  l’entendrez  par  cequifienfuit.  Ces  Rois  font  fubic&s  au  grâd 
Empereur  Ethiopien  :  lequel  portant  amitié  particulière  au  Roy  Mozambique ,  luy 
enuoya  des  Hermites  de  bonne  vie  (car  l’Ethiopie  foifonne  en  telle  maniéré  de  gens, 
plus  queiamais  ne  feirent  les  deferts  de  Thebaide  en  Egypte  :  ôc  les  nomment  en  leur 
langue, Àdaamelt  maliebx ,  qui  elt  à  dire, hommes  exempts  ou  banniz  de  la  Tocieté  des 
hommes)  à,  fin  que  ces  Religieux  luy  feiflènt  cognoiftre  l’abuz  ôc  condamnation  qui 
tombe  Tur  ceux  qui  n’adorent  vn  Dieu.Le  Mozambique,  qui  eltoit  fimple  ôc  colcien- 
tieux  Prince, voyant  la  bonne  volonté, le  pria  de  le  faire  baptifer,ôc  luy  enuoyer  quel¬ 
ques  vns  bien  inltruiéts  en  fa  Religion  :  ce  qui  fut  fait,ôc  introduit  ce  bon  Roy  en  Ton 
Royaume  la  Loy  de  Dieu.  Celuy  qui  commandoit  fur  Cefala,  ôc  qui  eltoit  demouré 
en  l’erreur  des  idolâtres,  oyant  que  fon  voifin  eltoit  Chreftien  ,fe  déclaré  incontinent 
fon  ennemy ,  ôc  fe  font  la  guerre  à  toute  outrance ,  iufques  à  ce  que  lamifere  de  celte 
ifle  de  Magadalcar  les  reünilt  enfemble;quand  tous  deux  d’vn  commun  accord  y  en- 
uoyerent  hommes  ôc  femmes, viures  ôc  femences, pour  repeupler  la  plus  belle  terre  de 
toutes  les  Indes.  Il  elt  bien  vray,  que  la  meilleure  part  de  ceux  qui  y  allerent,eltoient 
Cefaliens ,  ôc  le  chef  mefme ,  des  fubieéts  du  Roy  de  Cefala  :  où  des  Mozambiques  il 
n’y  eut  que  ceux  qui  encorne  recognoilToient  Iefus  Chrift  pour  Dieu.  Quant  à  celuy 
qui  les  conduifoit, comme  general  de  l’armee, il  fappelloit  c Albargra,  homme  fige  ôc  ^ih4r^ 
expérimenté  aux  affaires,  ôc  fuperffitieulement  addonné  à  la  religion  de  fe  s  Dieux  :  fi  ** 
bien  correfpondoit  fon  nom  à  fa  vie  Ôc  vacation  ,  veu  que  ce  mot  en  langue  More  fi- 
que  vauît  autant  que  Souuerain  Euefque .  Parainli  citant  elleu  chef  de  lanauigation  Eutfauc. 
ôc  repeuplement  de  Tille ,  dés  qu’il  elt  arriué ,  auant  toute  autre  choie ,  ôc  premier  que 
rebaltir  ville  nemaifon  ,tintconfeil  fur  le  nom  du  pais  :car  il  ne  vouloir  point  que 
déformais  il  portait  l’appellation  de  Pacras ,  qu’il  auoit  auant  ce  deluge.  De  forte  que 
par  le  confentement  de  tout  le  peuple ,  ce  fut  de  luy  qu’on  luy  impola  le  nom ,  ôc  fut 
foudain  appellee  Alhargrafi n  recognoiffance  des  mérites, vertus  ôc  preudhommie  de 
ce  vaillant  Ôc  religieux  conduéteunfàns  toutefois  qu’il  portait  tiltre  de  Roy ,  veu  que 
l’Eftat  eltoit  gouuerné  par  les  plus  figes  &c  anciens  du  peuple.  La  caufe  pourquoy 
auant  ce  temps  l’illé  fe  nommoit  Pacras,  eltoit  telle,  comme  de  Mâgame,à  raifion  d’vn 
arbre  ainfi  nommé ,  ôc  les  Moluques,pour  le  rclpeét  du  poiffon  Moluc,  qui  fe  trcuue 
le  plus  frequent  en  celle  coite  :  l’ayant  les  Sauuages  du  pais  ainfi  appellee ,  pource  que 
ce  mot  fignifie  en  leur  langue ,  Tortue ,  ôc  que  celte  contrée  en  abonde  fur  toutes  au-  Pnmc’efl 
très, tellement  qu’ils  ne  mangent  prefque  autre poiffon.Long  temps  apres, citant  défia  tMl 
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l’iflc  peuplée  6c  remife  fus  en  fa  première  beauté  5c  richclfe ,  il  y  eut  vn  des  Seigneurs 
du  païs,  riche  6c  puiffant ,  lequel  ayant  ouy  dire ,  que  par  tous  les  lieux  voüins,  fuft  es 
ifles,  fuft  en  terre  ferme,  il  y  auoit  des  Rois,  aufquels  feuls  cftoit  ottroyee  la  puiflance 
de  commander  fur  le  peuple ,  de  leuer  tributs  6c  fubfides ,  6c  de  fe  faire  feruir  a  leurs 
fubieds,donnans  loix,  6c  faifans  ordonnâces  à  leur  fantafie  pour  la  police  6c  mainte- 
nement  de  leur  grandeur, délibéra  de  fe  faire  Roy, 6c  Monarque  de  cefte  terr e.  Pour  a 
tmoy  paruenir,  il  commença  à  attirer  les  plus  grands  à  foy,  les  careüer,  leur  départit 
du  fi  en, les  honorer  au  poflible,fe  montrer  doux  au  peuple, 6c  faire  de  grandes  large t- 
fe s  &  Überalitcz  :  dont  il  gaigna  fi  bien  l’amour  d’vn  chacun,  que  fe  fentât  fort  d’amis, 
6c  fouftenu  par  le  peuple, il  fempara  du  gouuernement  6c  feigneurie  de  rifle, contrat* 
onant  vn  chacun  de luy  obéir ,  6c  de lappeller  Roy  puifTant, mfques  a  faire  tailler  en 
pièces  ceux  qui  refiftoient  à  fon  vouloir.Ce  qui  dura  quelques  ans, 6c  fe  feit  feruir, ho¬ 
norer  6c  craindre  :  ordonnant  en  fin,  quela  terre  fe  nommeroit  de  fon  nom  ,à  fçauoir 
MenutU  <£\dcnütia  Alphil ,  qui  vault  autant  à  dire, que  Roy  puiffant.  Mais  fa  tyrame  ne  le  peut 
^îlpbtl  aarentir ,  que  le  cinquième  an  de  fon  régné ,  le  peuple  fafche  de  telle  cruauté,  6c  deii- 
%[mf~  reux  de  fa  liberté,ne  le  maffacraft  6c  tuaft,6c  apres  ce  le  mangcaft5comme  ils  font  cou- 
flümiers  de  faire  à  l’endroid  de  leurs  ennemis  :6c  mefmement  ceux  de  fon  Confeil  6c 
qui  le  fu y u oient,  qui  pouuoient  eftre  en  nombre  de  foixante,  les  vns  députez  pour  la 
Iuftice,6c  les  autres  pour  leuer  les  daces  6c  tributs  que  le  Roy  impofoit  fur  ce  peuple. 
Tant  y  a ,  qu’il  n’eftoit  pas  fils  de  bonne  mere ,  vieux  ou  ieune,  grand  ou  petit,  qui  ne 
mqngeaft  quelque  lopin, fuft  ce  du  Roy, fuft  ce  des  Courtifans  ou  Officiers  de  fa  fuy- 
te ,  à  fin  que  cela  feruift  de  perpétuelle  mémoire  a  ceux  qui  fe  \  oudroient  faire  ainfî 
tyranniquement  obeïr.  Ce  Roy  defpefché,  ils  ont  vefeu  foubz  le  gouuernement  po¬ 
pulaire  cent  quatre  vingts  fix  ans,vfms  de  leur  liberté, ôc  eflifans  des  Magiflratz  a  leur 
mode  6c  faUïafie.Toutefois  ce  temps  expiré, aduint  que  les  Rois  de  Magadaxo  6tdA- 
deî.drefferentvne  grade  armee  d  enuiron  vingteinq  ou  vingtfix  mille  hommes,  pour 
courir l’ifieTaprobane, 6c f emparer  desricheffesdeslnfulaires:lefquels  deux  Rois 
font  aufïi  fubieds  6c  tributaires  de  l’Ethiopien.  Comme  donc  ils  penfoient  faire  voi¬ 
le  vers  Sumatre ,  le  vent  de  1  Eft  leur  cftant  fort  contraire ,  allèrent  tantoft  d  vne  part, 
tantoft  d’autre ,  menez  a  la  volonté  6c  mercy  des  vagues  6c  des  vents ,  6c  en  fin  furent 
pouffez  iufques  en  cefte  grande  ifle  d’Albargra.L’affiette  6c  plan  de  laquelle  leur  eftàt 
ajîureablc ,  pour  voir  la  beaute  du  pais,  6c  eftimer  qu  elle  fuft  riche  6c  fertile,  men  ent 
leurs  aens  à  terre, 6c  entrans  furieufement  en  plat  pais, commencèrent  a  rauager  6c  pil¬ 
ler  villes  6c  bourgades  :  où  ils  eurent  fortune  fi  profpere,  qu’ils  en  furent  paifibles  fei- 
gneurs  parl’efpace  de  fept  a  huid  mois.  Auant  qu  en  partir ,  a  fin  que  la  mémoire  de 
feur  venue  en  ce  païs  ne  fuft  effacee  fi  toft ,  ils  y  feirent  drefteren  plufieurs  endroits 
Themenya  Sarya,  fçauoir, huid  Colomnes,  en  forme  pyramidale,  là  où  eftoit  engraué 
JL**  c/~  vn  breuet  de  telle  fubftance,efcrit  en  langue  Chaldeéne:Ce  grand  6c  puiffant  Royau- 
fees.  J  me  a  efté  fubiugué ,  6c  mis  foubz  la  poffeifion  de  noftre  grand  Roy  de  Magadaxo. 
Mefmes  à  fin  que  fon  nom  fuft  plus  honoré, ils  feirent  iurer  aux  habitans,que  de  là  en 
auant  ils  l’appelleroient  ainfi,  6c  ne  recognoiftroient  autre  Roy  que  luy  :  ce  qu’ils  fei¬ 
rent  quelques  années.  Maisnepouuans  oublier  ny  1  antiquité  de  ceux  qui  premier  la 
nommèrent ,  ny  1  obligation  par  laquelle  ils  cftoient  redeuables  a  celuy  qui  la  repeu¬ 
pla  apres  fa  ruine,  laiffans  ce  nom  nouueau  ,reprindrent  depuis  celuy  dePacras,  ou 
Albarprarcombien  que  leurs  voifins  ne  laifferent  de  lappeller  du  nom  de  Magadaxo, 
lequelen  fin  a  efté  corrompu  en  Magadafcar.  Depuis  quarâte  ans  en  ça, comme  quel- 
Ijle  JkinB  qUCS  chreftiens  y  euffent  faid  defeente  le  iour  de  la  S.  Laurens ,  ils  luy  impoferent 
Umns'  aufli  le  nom  de  ce  Saind  :  6c  f  y  penfans  arrefter  pour  le  trafic, y  ayans  défia  demeuré, 
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ferafraifchifiànt  cinq  ou  fix  mois, furent  furpris  par  les  Barbares, qui  les  mirer  à  mort* 
fans  que  pas  vn  en  efehappaft,  &c  en  feiret  bonne  chere:comme  auiii  ils  furent  traiétez 
de  mefme  au  Cap  de  Frie  ,fuyuant  le  récit  que  m’en  firent  les  Sauuages ,  eftant  parde- 
la  auec  eux.ee  qui  les  a  fi  fort  refroidiz  depuis, qu  ils  ne  fc  font  ofez  hazarder  fi  legere- 
ment  à  mettre  pied  en  terre, &  moins  de  fiarrefter  parmi  ces  cruels  Infulaires. 


Des  habit  ans  de  M  agadascar,  des  ijles  çjp  promontoires  (jui  font 
le  long  de  la  cotte  d icelle.  C  H  A  P.  V* 

E  s  t  e  ifle  eft  directement  pofee  foubz  le  Tropique  de  Capricorne: 
lequel  eftaufti  nommé, Solftice  d’hyuer,pource  que  quand  le  Soleil 
le  touche, faifant  fon  dernier  tour  vers  Midy,&  acheuant  fa  conuer- 
fion  ,  il  caufe  l’hyuer  aux  habitans  des  parties  Septentrionales ,  tout 
ainfi  que  l’Efté  à  ceux  qui  habitét  les  Auftrales, attendu  que  le  Soleil 
eftant  audit  ligne ,  il  apporte  aux  vns  l’Orient  froidureux,&  aux  au¬ 
tres  le  Ponent  hyuernalrôc  eft  diftant  de  l’Equateur  vingt  trois  degrez  &  trente  minu¬ 
tes.  L’autre  Tropique  eft  celuy  de  Cancer,  ou  Solfticial  d’Efté,  ellongné  du  mefme  E- 
quino&ial  vers  le  Septentrion  de  vingteinq  degrez  &  trente  minutes  :  lequel  quand  le 
Soleil  attouche  aufti,la  côuerfion  de  l’Efté  fiacheue  :  &  auons  lors  les  plus  longs  iours 
de  l’an ,  ne  plus  ne  moins  que  quand  il  attouche  l’autre ,  nous  auons  les  plus  courts  & 
brefs.  Ces  endroits  ou  cercles  imaginez  enlafphere  fi  appellent  en  Grec  Tropiques, 
qui  vault  autant  en  noftre  langue ,  que  tournables  ou  conuerfifs ,  à  caufe  que  le  Soleil  -  c>,} 
eftant  paruenu  à  eux, ne  va  ou  palfe  point  plus  oultre,ains  rétrogradant  ou  bien  mon-  pde  ra¬ 
tant, eu  efgard  au  cours,  il  fien  retourne  de  iour  en  iour  foubz  fon  Equateur,  qui  eft  ce  ^ 
grand  cercle  diuifant  le  rond  de  la  fphere  en  deux  parties  efgales, lequel  eftant  touché 
par  luy ,  comme  il  eft  deux  fois  l’an,  l’efgalité  des  iours  &  des  nui&s  fiy  fait,  que  nous 
appelions  Equinoxes  d’Hyuer  &  d’Efté.  Etay  fuyui,  pour  le  regard  des  fufdites  di- 
ftances, l’experience  que  i’en  ay  faide,Ôc  l’opinion  de  noz  Pilotes, eftant  foubz  le  Tro¬ 
pique  dudit  Capricorne.  Toutefois  quand  i’arriuay  foubz  celuy  de  Cancer,  ie  mefu- 
ray  deuémentau  compas  la  diftance  de  Pôle  à  Pôle ,  &  veis  qu’il  y  auoit  vingtquatre 
degrez.  Or  fçauez  vous  que  la  conférence  de  la  ligne  Equin odiale  tend  à  efgalité,  eu 
refped  aux  deux  poin&s  &  extremitez  d’icelle ,  que  i’ay  appeliez  Pôles.  Eftant  foubz 
ledit  Tropique  de  Cancer,  i’apperceus  que  le  Climat  eftoit  fort  dangereux,  &  caufant 
rheumes  &  catarrhes  à  ceux  qui  viennent  de  païs  loingtains,  tant  à  caufe  que  l’air  y  eft 
chauld,  groftier  &  fort  vehement,  que  pour  le  changement  des  viandes,  lefquelles  ne 
font  de  trop  bonne  digeftion, comme  celles  qui  participent  des  qualitez  du  païs  &  in¬ 
fluences  celeftes  .  Eta  fin  que  vous  cognoiftiez  l’in  difpofition  dudit  air,  vous  noterez  olfenu- 
qu’en  ces  parties  là  fie  voyct  des  brouillars  fort  efpais,qui  ne  fentent  guere  bon  :  argu-  Tl™ 
ment  de  fon  intempérie  :  d’auantage  i’ay  veu  fouuentefois  tomber  auec  ces  vapeurs,  ceux  <jui 
des beftelettes fort  venimeufes, femblables aux  chenilles.  Dequoy neantmoins  ien e|SS£ 
m’efbahispastrop,attenduqu  en  France,  és lieux  chaulds Ion  voitaufti  durant  l’Efté,  J 
fiil  chet  quelque  pluye  chaulde  fur  le  foir ,  tomber  auec  cela  de  petites  beftes  comme 
crapaulx  &  grenouilles.  Et  me  fuistrouué  plufieurs  fois  entre  les  deux  Tropiques, 
qu’il  y  auoit  furie  tillac  de  noftre  nauire,de  cefte  vermine, &  autres  fortes  qui  ne  font 
point  pardeça.  En  ces  régions  donc  qui  font  foubz  le  Cancer,  l’air  y  eft  fort  fafeheux, 

&  confume  bien  toft  les  corps,  qui  fait  que  les  eftrangers  n’y  peuuent  longuement  vi- 
ure.  Or  le  Soleil  paffe  (ainfi  que  i’ay  diéf)  perpendiculairement  vnefois  l’an  fur  la  te- 
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lie  de  ceux  qui  font  foubz  les  deux  Tropiques,  mais  il  ne  leur  palTe  pas  deux  fois,ainfi 
qu’à  ceux  des  ides  S.Thomas ,  ôc  du  Prince ,  ou  à  ceux  qui  habitent  Cartel  de  mine,  le 
promontoire  à  trois  Poindes, les  grandes  riuieresdeGade,Real,Senega,Gambre,Ar- 
ain,&  plurteurs  autres,  tant  ides,riuieres,  que  promontoires,  doit  en  la  Guinee,  doit  en 
l’Ethiopie, d’autant  que  ce  dont  pais  approchans,  ou  ertans  doubz  l’Equateur  :  où  ceux 
qui  en  font  edoignez,  comme  nous  fommes ,  ne  le  voyent  ïamais  fur  eux,  pourautant 
qu’ayant  fait  don  tour  au  poind  de  noftre  Tropique, il  de  retire  de  la  part  de  l’Equino- 
dial,  pour  retourner  à  l’autre.  Mais  pour  reuenir  à  noftre  Magadadcar ,  oultre  quelle 
ert  belle ,  grande ,  riche  6c  dort  peuplee ,  elle  abonde  en  chairs,  ris,  mil ,  orenges  6e  li¬ 
mons,  6e  en  gingembre,  que  les  Infulaires  mangent  tout  verd.  Ils  vont  nuds ,  fauf  les 
parties  honteudes, qu’ils  couurét  de  quelques  voiles  faids  de  cotton.  Leur  viure  prin- 
ign>imè rd-  cipal  ert  de  racines, qu’ils  plantent, &  appellent  en  leur  langue  Igname,  dedquelles  aud- 
cne  dot  v-  p  }on  yfe  aux  iDCles  6e  en  la  nouuelle  Edpaigne,mais  doubz  le  nom  de  Battata.  Ils  ont 
des  barques  pour  pedeher  le  long  de  leur  cofte,6c  ce  qu’ils  prennet,dont  huiftres  gran¬ 
des  à  merueilles,  d’vn  pied  de  longueur,  6e  predque  autant  de  largeur  :  dont  toutefois 
la  chair  n’ert  aucunement  dauoureude,ainsplurtoftmal  daine  &  dangereude  :  &  c’ert 
pourquoy  les  Magadadcarins  les  chaftent  dans  les  manger ,  choififlans  les  plus  petites, 
aindi  que  dont  les  Ethiopiens  de  terre  derme ,  pour  les  trouuer  de  meilleur  gouft,  plus 
faines  &  delicates.il  en  y  a  encore  d’vne  autre  edpece,  qui  ne  dont  gueres  plus  grandes 
que  les  noftres,où  de  treuue  de  belles  6e  grofles  perles  :  mais  pourautât  quelles  ne  dont 
f  nés  ny  Orientales, comme  celles  qu’on  pedche  au  goulfe  de  Bengala ,  ils  n’en  tiennent 
conte.  Il  dy  trouue  de  l’argent  fort  fin  6e  pur,  de  l’Ambre,  6e  des  doux  de  girofle, non 
fi  prouffitables  que  ceux  des  Indes, cobien  qu’ils  ont  meilleure  odeur.il  y  aauflTi  abon 
dance  de  miel  6e  de  ducre,  lequel  ils  ne  dçauent  mettre  en  vdage,  ôc  par  aindi  ne  flen  fait 
point  de  trafic.  Le  dafran,  nommé  en  leur  langue  t^Afaafaran,  y  croift ,  comme  celuy 
qui  vient  aux  Indes,  mais  en  plus  grande  quantité.  Ce  qui  fait  cefte  ifle  fi  plaifimte  6c 
recerchable,eft  la  multitude  des  riuieres  d’eau  douce  qui  arroudent  tout  le  païs,ôc  qui 
à  la  fin  dengoulfent  dans  la  mer,  laquelle  ert  de  tant  plus  nauigable ,  comme  vn  nom¬ 
bre  de  beaux  ports  y  ert  contemplé ,  efquels  on  peult  dedeendre  dans  danger  ou  péril 
quelconque.  Venant  donc  du  promontoire  des  Courantes, en  gift  vn  a  l’Ouert,  nom¬ 
mé  Guarà ,  portant  le  nom  de  la  ville  qui  ert  en  fon  emboucheure ,  baftie  fur  vne  ri- 
uiere  venant  des  montaignes  d 'Atabofco.  Le  long  de  cefte  corte  vous  voyez  vne  infi¬ 
nité  de  bans, qui  vous  contraignent  de  faire  largue, ôe  entrer  en  pleine  mer,pour  venir 
au  port  d'Antipere  :  entre  lequel  Ôc  le  fuddit  de  voyent  les  promontoires  qu’on  a  nom¬ 
mez  de  S.Iuftine,  S.Marie,  ôc  S.  Romain ,  à  caude  que  le  iour  de  ces  Sainds  ils  ont  efté 
dedcouuerts  des  Chreftiens  :  dont  les  deux  derniers  font  les  poindes  ôe  extremitez  de 
JJI'S  cr  if-  rifle  vers. l’Eft, celuy  de  S.Marie  regardant  l’ Afrique, &  l’autre  l’ifle  Iean  de  Lifbonne, 
lettes  hah-  vidant  encor  vers  Torombaia.  Antipere  tire  la  part  Auftrale,  ayant  en  donembouche- 
TabZe!^  ment  vrie  Pet^te  ^e:  &  fluelflues  vingt  lieues  plus  loing  en  gift  vne  autre  plus  grande, 
dide  Torombaia,  à  caude  du  port  &  de  la  ville, non  guère  eflongnees  du  promontoire 
de  mefme  nom.  Vous  en  voyez  puis  apres  plufieurs  autres,  les  vnes  à  quarante, les  au¬ 
tres  à  cinquante  lieues ,  tant  du  plus  que  du  moins ,  où  les  habitans  dont  pedeher ,  6c 
dont  de  l’obeiÏÏànce  des  Rois  Magadadcarins.  Il  y  a  en  oultre  vn  grand  port  tirant  du 
Su  au  Nort,enuironné  de  dix  ifles,  dont  celle  de  S.Claire  ert  la  plus  grande:&  me  dou¬ 
ble  qu’on  n’a  voulu  baftir  en  ceft  engoulfement ,  pource  que  le  defiroid  y  ert  dange¬ 
reux.  Delà  on  peult  aller  aux  duddites  montaignes  d’e Atabofco ,  qui  font  proches  des 
bois ,  où  de  leue  &  croift  le  Sandal  :  ledquelles  dappellent  aindi  d’vne  ville  de  mefme 
nom, baftie  à  leur  pied,  efloignee  de  la  mer  d’enuiron  cinquantefept  lieues ,  qui  ert  le 
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•rpiUi'cii  aei  ifie,fort  motueux,  ôc  ou  lepeuple  efl  fubied  à  ladrerie ,  ainfi  que  fay  did 
ailleurs.  T  allé  que  Ion  a  ce  port,  il  fault  aller  vers  celuy  de  Franonfara ,  qui  gifl  a  l’Efl, 

&  regarde  lesjlles  de  l’Arene  &  de  S. Apolline,  plus  de  cent  lieues  auant  en  mer,  ôc  efl 
diffmt  de  Taqjtre  d’enuiron  quatre  vingts:au  beau  millieu  duquel  Ion  troiiue  vne  pe¬ 
tite  if  ê ,  qui  n’empefche  aucunement  ceux  qui  l’abordent.  Entre  ces  deux  ports  fur  la 
cofle  font  affiles  les  villes  d  c Alaboula,Aduatega,  Cddanapate  ôc  APacatape ,  toutes  ba-  Alla  prin- 
ffies  fur  riuieres  qui  fengoulfent  dans  la  mer.  Or  de  Franonfara  iufques  à  Ta  poinde,  Cfiles,  des 
qu’on  dit  à  prefent  de  S.  Antoine ,  efl  la  plus  grande  largeur  de  Tille,  fçauoir,de  cent  * 
quinze  lieues  ,  eflant  la  longueur  mefuree  du  Cap  fainde  Marie  iufques  au  promon¬ 
toire  Fonatai,  contenant  deux  cens  foixante  fept  lieues,  regardât  du  Su  auNortNor- 
dçfl.  Apres  fe  prefente  vn  autre  port,  fait  en  rond,  dans  lequel  entreroient  facilement 
quatre  gros  nauires  de  front,  appelle  Cacafambo ,  &  près  de  ce  lieu  efl  baflie  la  ville  de  r»rt  A  c*. 
Mamanle ,  où  fe  fait  la  plus  part  des  trafics  de  tout  le  pais  voifin  :  ôc  plus  oultre  gifl  le 
goulfe  Olagancarade ,  qui  efl  comme  vn  vray  Archipelague,veu  la  multitude  des  illes  chande  A 
vojfihes ,  entre  lefquelles  en  y  a  cinq  prochaines  fur  la  route ,  ôc  quatre  dedans  ledit  M<tnunlei 
goulfe,  dont  l’vne  efl  fort  grande,  mais  deshabitee.  Ce  goulfe  eflant  ample  de  plus  de 
vingteinq  ou  trente  lieues,  a  en  fe  s  extremitez  deux  villes, à  fçauoir  Olagancarade ,  qui 
Regarde  là  cofle  vers  l’Efl ,  ôc  tire  vers  le  Cap  ou  promontoire  Maro ,  qui  f  eflend  en 
mer  enuiron  quarante  lieues, &  l’autre  Angely  ,  qui  refpond  fur  le  plat  païs.  Ce  Cap  efl 
circuy  de  cinq  ifles ,  les  trois  defquelles  regardent  le  Su  fortant  du  goulfe  ,  ôc  les  deux 
autres  tirent  au  Nordell  droidement  vers  les  iiles  de  Ninclan,  ôc  Pero  ,  enuiron  vingt 
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cinq  ou  trente  lieues  droid  auÇap  Dôndtal.  Oreflce  promontoire  l’vne  des  extre¬ 
mitez  de  Tifle  de  la  part  du  Nort ,  ôc  l’autre  efl  le  Cap  de  Tiftandaza ,  qui  regarde  au 
Nordeflioù  vers  le  Su,le  cap  fainde  Marie, ôc  celuy  defaind  Romain  leur  font  oppo- 
fez  à  l’autre  bout.Entre.ces  deux  premiers  promontoires  en  gifent  encore  cinq  autres, 
auec  vne  infinité  d’illettes,qui  ne  feruent  que  pour  ceux  du  pais  qui  f  exercent  à  la  pef 
cherie.Qne  filon  veult  doubler  ôc  paracheuer  le  tour  ôc  circuit  de  Tille, le  port  de  Co¬ 
de  fe  prefente  deuant  nous,  fort  dangereux  à  l’aborder, &  prefque  impofhble,pour  lés 
rochers  ôc  bitures  qui  fetreuuent  à  fa  bouche,  tellement  que  toute  celle  cofle  efl  peu 
frequentee  à  Toccafion  des  dangers.  Il  efl  vray  que  celuy  (PjAngangare  fait  honneufà 
tout  le  refie,  tant  pour  fa  beauté ,  eflant  fait  en  forme  de  Fleur  de  lys ,  que  pource  que 
Ion  y  entre  alfezfacilement.il  regarde  la  mer  de  Qmloa  à  l’Ouefl,  &  les  ifles  de  Chio- 
ma  y&c  Docomare ,  ôc  celles  que  les  Chrefliens  voyageurs  ont  appellé  du  fàind  Efpr.it, 
ôc  de  fàind  Çhriflophle  :  lefquelles  font  enuironnees  d’vne  infinité  d’autres ,  la  plus 
grande  partie  deshabitees,ôc  qui  dépendent  du  Royaume  de  Mofambique. Apres  ce- 
cyd'on  trouue  ladite  poinde  de  fàind  Antoine,  qui. tire  vers  le  Nort  Nordefl,ôc  à 
l’Ouefl  Tille  de  pracel ,  des  dépendances  de  celle  région  Magadafcarine.Ce  riuage  efl 
tout  chargé  de  rochers,ôe  vient  f  engoulfer  icy  la  riuiere  de  Pracel, le  long  de  laquelle 
eflaflife  la  ville  de  P  ont  dm ,  vis  à  vis  des  ifles  qu’on  nomme  c Apnloccloio.  Non  loing  ppes  aà, 
de  là  efl  le  promontoire  de  Barde,  ôc  au  long  d’iceluy  gifent  cinq  ou  fix  poindes  iuf-  ^priloe- 
ques  aux  baffes  ôc  fablons  dudit  Pracel ,  qui  feflendent  iufques  au  port  de  Guare ,  le 
premier  par  moy  mis  en  auant.  En  Tembouchement  de  la  fufdite  riuiere  de  Pracel  y 
a  vn  port  de  trcfbelle  eflendue  :  mais  il  efl  impoflible  d’y  entrer ,  pour  les  fablons  fut 
dids,ôc  vne  infinité  de  rochers ,  qui  regardent  de  front  de  l’Eft  à  l’Ouefl  vers  les  bans 
ôç  baffes  d’Vcique,au  Royaume  de  Cefala:à  l’endroit  duquel  lieu  chacun  capitaine  ôc 
pilote  doit  prendre  la  fonde, ôc  eflre  accort  aux  affaires  du  pilotage.Prcs  de  ce  port  de 
Guare  efl  fituee  vne  petite  illc ,  defcotiucrte  feulement  de  mon  temps ,  quoy  que  Ion  ^ 
frequentaflaffez  le  long  de  celle  cofle ,  laquelle  fe  nomme  Octabacan,  vis  à  vis  de  Ma-  oeufata». 
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oadafcar,  tirant  de  la  part  du  Nort  :  de  laquelle  ie  vous  ay  bien  voulu  icy  reprcfcfttef 
le  do  entrai  £t  au  naturel. Et  combien  quelle  foit  fans  comparaifon  moindre,  fi  ne  laif- 
fc  pourtant  ce  peuple  à  prendre  les  armes  contre  les  Roytelets  Magadafcarins ,  dont 
forment  ils  apportent  de  riches  butins,  Sz  grand  nombre  d’efclaues,oii  les  autres  crai¬ 
gnent  bien  de  les  accollcr,  à  caufe  de  la  diuifion  des  plus  grands  Seigneurs  qui  les  fa* 


uoriient ,  Sz  principalement  les  idolâtres.  Ce  peuple  adore  vne  idole  de  marbre  noir, 
qu’ils  nomment  <514 e  ch  ta  ,  du  nom  d  Vne  efloille  la  plus  luifànte  du  cielxommeauffî 
ils  reuerét  tout  ce  qui  leur  vient  en  fantafie,  ainfi  que  font  ceux  de  la  Guinée, &  autres 
peuples  d’Afrique.  Elle  eft  fort  abondante  en  argent  :  Sz  fechargeans  là  ceux  de  Mo^ 
fambique ,  il  fault  penfer  que  les  mines  en  font  bonnes  Sz  parfaites.  Or  voyez  fi  Ma- 
gadafear  eftant  telle  que  ie  vous  ay  deferit,  ne  mérité  pas  bien  d’eflre  habitée  d’homes 
plus  ciuils  Sz  modeftes,  que  ne  font  ces  Mores  Mahometans  &  cruels  qui  y  demeurét, 
plus  beftiaux,que  pas  vn  des  peuples  viuans  en  ces  contrées.  Quand  les  marchas  font 
defeente  en  terre  pour  le  trafic,  p  en  fans  retirer  quelque  prefent  d’eux  par  amitié,  ils 
viennent  au  deitant  auec  leurs  barquerottes  :  &  fi  on  leur  monftre  quelque  choie ,  ils 
vous  demandent  en  leur  patois,  Tahob  tebieh  haidic ,  <iAna  nahob  nahateic  haday  qui  effc 
à  dire,V oulez  vous  nous  vendre,  ou  nous  donner,  Mohna-rayna,  içauoir,  ce  que  vous 
nous  auez  monitré?Si  vous  leur  refpondez,  <JWanateihx}  Non  ferayxes  gallands  vous 
remarquent  fi  bien  ,  que  fils  peuuent  fe  venger,  eftans  en  terre, ils  ne  fauldront  à  vous 
mal  faire ,  tant  ils  font  mefehans.  Au  contraire,  fi  vous  leur  donnez  gratuitement,  ils 
vous  feront  tous  les  accueils  Sz  prefens  qu’ils  pourront,  de  ce  qui  croift  en  leur  ifle  :  6c 
fapprochans  de  vous,difent  par  maniéré  d’adulation,  c Ana  tiaxaejuac ,  Nous  vous  ai¬ 
mons  :  dAlhando  May  ,Noz Dieux  foient  louez:  Haona  mbeyd  maleh  :hobs  melyeM 
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Haonà  hdlin  melyer,  V oyci  de  bon  bruuage, bonne  farine, &  bonne  chainmangez  vo- 
dre  faouhôc  mille  autres  propos  qu’ils  tiennent  fans  vous  ofïenfer  ne  mefdire.  Au  re~ 
de,  vous  ayant  difcouru  des  ports, riuieres,goulfes,promotoires',battures, bans ,  ôt  au¬ 
tres  lieux  dangereux,  pour  aduertir  les  pilotes  ôcmattelots  des  dangers  qui  font  en 
toute  celle  colle,  il  ell  déformais  temps  de  fuyure  mon  chemin,  ôc  voir  les  autres  illes 
plus  dignes  d’ellre  recitees  :  attendu  que  de  rédiger  le  tout  par  efcrit ,  il  faudrait  trois 
aages  tels  que  le  mien,  6c  vn  corps  qui  iamais  ne  le  lalfall.  Suffife  donc  au  Ledeur,que 
ie  ram  aile  ce  qui  ell  le  plus  remarquable, &  luy  prefente  les  chofes  plus  rares ,  &  celles 
où  il  pourra  le  plus  prendre  de  contentement  6c  plailir. 


De  l'ijle  de  Mosambi  qj/  e  ,  &  façon  de  Viure  des  bifilaires . 

C  H  A  P.  VL 
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Aissànt  la  delcription  des  illes  d’Apriîocchio,êe  de  celle  de  Pra* 
cel,àcaufe  quelles  font prefque  inaccefibles ,  pour  raifon  des  bans 
6c  efcueils  qui  les  auoifinent,il  fault  venir  à  celle, laquelle  ellant  drof 
d:ement  oppofite  à  Magadalcar,  6c  didâte  de  quelques  quatre  vingts 
huid  lieues ,  porte  le  nom  d’vn  grand  païs  6c  Royaume  en  terre  fer¬ 
me.  C’ell  de  Mofambique  que  ie  parle ,  f  tuee  fort  près  du  continent 
entre  le  port  dudit  Royaume  de  Mofambique, qui  luy  donne  fon  nom,ôc  le  cap  Ber¬ 
nard  ,  ainfi  mis  Ôc  marqué  en  nos  Cartes .  Autour  d’icelle  fe  voyent  trois  autres  peti¬ 
tes  iüettes  deshabitees, infertiles  ôc  de  nul  profitai  ce  n’ell  pour  la  delcente  de  ceux  du 
païs, lors  qu’ils  vont  pratiquer  leur  vie  à  la  pefcherie.  Vis  a  vis ,  en  venant  de  l’Oued  à 
î’Ed, entre  dans  la  mer  vne  alfez  belle  riuiere,nomee  Vinde,  qui  court  ôc  arroufe  pred 
que  tout  le  Royaume ,  ôc  defcend  du  mont  Vetfam ,  terre  fubiede  au  Roy  de  Tir  ut ^ 
toutefois  que  vers  l’Ed  il  entre  ôc  prend  pied  en  la  Seigneurie  de  Mofambique.  L’ide 
ed  fort  petite, pauure  ôc  derile,  ôc  laquelle  i’eulfe  prefque  padee  foubz  filence,  n’edoit 
pour  mondrer  que  c’ed  corne  vn  magazin  ôc  retraide  des  marchans  d’Afrique, Ethio¬ 
pie  ,  ôc  d’ailleurs  :  de  façon  qu’edant  en  bonne  adiette,  ôc  ayant  le  port  aifé  ôc  capable 
d’adez  bonne  troupe  de  vailfeaux ,  les  Chrediens  ont  trouué  moyen  de  la  gaigner,  ÔC 
appriuoifer  les  Mores ,  qui  font  audï  mefchans  que  ceux  de  Magadafcar.  C’ed  là  que 
Ion  calfeutre  les  vailfeaux,  pource  quelle  ed  furie  palfage.  Les  habitans  font  fubieds 
la  plus  part  à  vn  Seigneur ,  ôc  permettent  le  trafic  à  ceux  qui  v  veulent  aborder  :  ayans 
vn  Cherif,  qui  les  gouuerne  ôc  leur  adminidre  iudice ,  &  ed  le  chef  6c  predre  de  leur 
religion.  Ces  Infulaires  furent  introduids  en  telle  fuperdition  par  certains  Arabes, 
lcfquels  (ainfi  que  difent  les  Chroniques  des  Rois  du  païs,  ôc  de  Cefala  ôc  Quiloa) 
auoient  edéchadez  parles Gouucrneurs ,  pourautant  qu’ils fuyuoient  l’herefied’vn  m;t 
More, appelé  Zaidedequcl  ayant  des  opinions  diuerfes  contre  la  loy  du  faux  Prophe- m*  Zatde‘ 
te,  donna  occafion  d’appeller  incontinent  fes  fedateurs  Emozaides ,  c’cd  à  dire ,  fub¬ 
ieds  de  Zaidc ,  edimez  encore  à  prefent  hérétiques  par  les  Mahometans.  Ceux  cy  au 
commencement  de  leur  fuyte ,  comme  i’ay  touché  cy  delfus ,  fc  retirèrent  en  fille  de 
Baharem,fituee  dans  la  mer  Perfique,ôc  voifine  du  païs  d’Arabieid’autant  que  le  Roy 
deLacath  les  pourfuyuoit  à  mort.En  fin,croilfans  en  nombre, ils  coururent  la  terre  de 
Brane  ôc  de  Magadaxo,ôcfemans  leur  venin  par  tout,faifoiét  honorer  Mehemet  com¬ 
me  Prophète  ,ôc  receuoir  ladodrine  dudit  Zaide ,  comme  vraye  interprétation  de 
l’Alcoran.  Par  fuccedion  de  temps  ils  vindrent  à  Zanzibar, &  au  Royaume  de  Quiloa 
en  terre  ferme ,  6c  finalement  à  Mofambique ,  induifans  ces  bonnes  gens  qui  edoient 
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mule  r!ti  fans  cognoiflance  de  Dieu,  en  leur  loy,&  non  toutefois  fi  bien,qu’ils  n’adorent  enco¬ 
ure  U  re  la  Lune.  Ce  peuple  cd  fort  brutal,  &  vit  pauurement,  attendu  la  fberilité  de  fille,  8e 
Lunc‘  fault  qu’ils  fe  pouruoyent  au  continent,  où  ils  vont  de  tour .  à  autre  cercher  leurs  ne- 
ccilitcz  :  mefme  l’eau  douce  leur  edoit  deniee,  &  l’ail  oient  quérir  delà  la  mer,  en  la  ri- 
uiere,&  aux  fontaines, où  le  païs  efl  montaigneux,&  par  ainli  abondant  en  fources  vi- 
ues  qui  reffortent  des  rochers.Mais  depuis  vingteinq  ou  trente  ans  en  ça, les  Chrediés 
nouueaux  venus ,  fe  fafchàns  que  pour  faire  aiguade  il  fallud  toufiours  enuoyer  au 
Royaume ,  feirent  creufer  des  puyts,  d’où  ils  ont  tiré  &  prins  l’eau  douce,  auec  grand 
contentement  des  Infulaires ,  qui  fe  font  depuis  ce  temps  là  mon  lirez  plus  affection¬ 
nez  au  feruice  &  obeïifance  de  leur  Seigneur.  Leurs  viures  font  ris, millet,  &  quelque 
chair:&  les  vont  quérir  à  c Angos,  ville  fituee  fur  le  demie  Zuame, mx.pt  Cefala  &  Mo- 
fambique,  terre  fubieùte  tellemét  quellement  aux  Portugais, où  ils  ont  faiét  baftir  vne 
forterelfe ,  fans  laquelle  le  peuple  du  païs  fèreuolteroit  fouuent ,  &  feroit  de  grands 
defplaifirs  aux  Chreliiens, qu’ils  n’aiment  &  cherilfent  que  par  force.  La  plus  part  des 
Infulans  Mofambiques  vont  tous  nuds,&  fe  peignent  &  coulorét  tout  le  corps  d’vne 
certaine  terre  de  diuerfes  couleurs  qu’ils  ont  :  &  ainfi  parez, péfent  edre  les  plus  beaux 
enfans  du  monde  :  combien  que  leurs  parties  honteufes  font  couuertes  d’vn  drap  de 
cottô  azuré,  &  à  quelques  vns  d’vne  efcorce  d’arbre  adez  fubtile, portas  de  petits  bon¬ 
nets  poinctus  faiéts  de  ionc,  qu’ils  nomment  Frapwy.  Les  femmes,  relfemblans  Eue, 
voilent  leur  Nature ,  tant  déliant  que  derrière,  auec  des  toiles  coulorees,  qu’ils  appel¬ 
lent  AUyge, ou  de  fueilles  larges  à  merueilles:&,  portét  les  cheueux  friiez  naturellemét 
&:  courts. Ils  ont  tous  les  lettres  grodes,&  les  dents  fort  blâches, comme  auffi  ont  pref- 
que  tous  les  Mores  :  &  fe  les  pertuifent  tant  dédits  que  dedoubz ,  &  en  chacune  d’icel¬ 
les  ils  font  trois  trous ,  où  iis  mettent  de  petits  olfelets,  ou  des  anneaux ,  ou  des  pierres 
precieufes:&  Dieu  fçait  comme  ils  fediment  edre  bien  iolis,  &  mignonneinent  attif¬ 
iez  auec  ce  plaifant  equippage,&  fil  ne  fait  pas  beau  voir  ces  guenons  de  femmes  def- 
peuple  guidées  en  telle  forte.Ce  font  bien  les  vilains  les  plus  craintifs  &  paoureux  que  la  terre 
eru  nti fer  porte  :  &  fur  tout  dés  qu’ils  voyent  vn  homme  armé  ou  embadonné ,  ils  fenfuyent 
plus  vide,&  auec  autant  de  fraieupque  le  heure  voyàt  partir  vn  leurier  pour  luy  don-  ' 
ner  la  courfe.  Qui  ed  caufe,que  ceux  de  noz  contrées,  qui  y  vont, portent  armes  pour 
en  auoirle  padetemps  :  ioindt  qu’il  n’y  fait  pas  trop  bon,  ne  feur,pour  la  grande  mul¬ 
titude  des  Elephans  qui  fy  trouuerdefquels  ils  font  trafic  tout  ainfi  qu’en  Limofin  de 
Bœufs ,  &  de  Vaches  en  Bretaigne  :  non  pas  qu’ils  fen  feruent  pour  leur  nourriture, 
comme  faulfement  nous  raconte  Munder ,  parlant  de  fiûe  de  Magadalcar ,  &  dilànt 
que  le  peuple  d’icelle ,  ôe  autres  païs  Leuantins ,  n’vfent  d’autre  chair ,  ou  de  celle  des 
Chameaux, edant  la  plus  faine  :  comme  fi  ce  bon  homme  nous  vouloit  perfuader,que 
la  chair  d’vn  vieil  Cheual  double-courtaultfud  meilleure  que  celle  d’vn  Lapin,  ou 
Faon, dont  laprefente  ide  edpeuplee.  Cela  a  autant  de  vraye-fimilitude  ,que  ce  qu’il 
raconte  au  mefme  chapitre, que  la  mer  qui  auoidne  l’ide0ed  pleine  d’vn  nombre  infini 
de  Baleines, defquelles  Ion  tire  l’Ambre. Ce  que  moy  Theuet  ie  ne  confelferay  iamais, 
attendu  comme  ie  vous  ay  diél  ailleurs, que  aux  lieux  chaleureux  il  fe  trouue  fort  peu 
de  Baleines, comme  i’ay  veu  par  .expérience, &  que  la  mer  ed  infertile  en  ces  endroiéts 
de  toute  forte  de  poiden.  Or  auant  que  paffer  oultre,  vous  noterez  icy,  qu’aucuns  des 
plus  experts ,  fuyuans  la  defeription  de  Ptolomee,  ont  edimé ,  que  fille  dont  ie  parle, 
edle  promontoire  de  PralTe,  le  mefurant  à  quinze  degrez  vers  la  part  Audrale,  &:  que 
de  là  auant, il  n’a  plus  cogneu  de  terre.  Ce  qui  me  femble  fort  edoigné  de  la  vérité  :  at¬ 
tendu  que  luyny  pasvn  des  Anciens  n’a  onceu  cogimiffance  des  terres  fi  auant,  & 
qu’audi  Ion  pofe  ledit  promontoire  au  Royaume  de  Melinde ,  qui  ed  prefque  foubz 
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la  ligne  EquinodiaIe,laouMofambiqueedà  plus  de  quinze  degrez  pardelà.  Et  ce 
qui  me  fait  iuger  d  auantage,  que  ce  n’ed  pas  d’elle  que  ledit  Ptolomee  parle, lors  qu’il 
mentionne  ce  promontoire,  c’ed  qu’il  edoit  fi  curieux, qu’il  ne  fe  fuit  pas  contenté  d’a¬ 
mener  en  ieuceduylà  feul,  fans  ramenteuoir  quant  &  quant  tant  de  belles  ides  qui 
font  le  long  de  celle  colle,  comme  Pende ,  Zenfïhar,  AAunjia,  6e  celle  grande  qui  porte 
pour  le  prefent  en  ma  Carte  le  nom  de  Tille  d'Albargra  :  Et, qui  plus  ed,il  ne  fe  full  pas 
oublié  de  delcrire  le  grand  Royaume  de  Molambique ,  tout  ioignant.  Il  ne  fault  ou¬ 
blier  en  palïant ,  qu’en  ce  petit  monceau  de  terre ,  les  hommes  font  differents  en  cou- 
leurres  vns  bazanez,6e  les  autres  tous  noirs:qui  me  fait  dire, comme  cy  delfus,  que  l’o¬ 
pinion  de  ceux  là  ell  alfez  reiettable ,  qui  penfent  que  l’alteration  des  formes  6e  cou¬ 
leurs  des  hommes  procèdent  de  la  proximité  6e  voifinage ,  ou  de  Telloignement  de  la 
ligne  :  l’attribuant,  quant  à  moy ,  pludod  à  l’alhette  des  païs  6e  régions,  félon  quelles 
font  plaines  ou  motueufes,  feches  ou  humides, elloignees  ou  voifïnes  de  la  mer,  d’au¬ 
tant  que  la  variété  de  ces  fituations  peuuent  caufèr  ces  merueilleux  effeds.  C’ell  aulïi 
pourquoy  iereiette  l’opinion  des  Anciens  6e  Modernes  (quelque  grand  fçauoirqui  opmitndet 
les  ait  fait  loiiables)  en  ce  qu’ils  efliment ,  Ôe  ont  ellimé ,  que  foubz  l’Equateur  tout  y  7,X. 
ell  fi  haflé,  bruflé  6e  gafté  de  feichereffe ,  qu’il  ell  impofïible  d’y  trouuer  aucun  fruid, 
herbe, ne  arbres  verdoyans:6c  au  contraire,tant  plus  on  fen  efloigne,Tair  y  efl  attrem- 
pé  Ôe  aggreable, 6c  la  terre  plus  grade  ôe  fertile,  ôe  abondante  en  ruiffeaux,fontaines  6c 
grandes  riuieres  d’eau  douce:Et  leur  puis  affeurer, qu’ayant  gouflé  les  commoditez  6c 
incommoditez  du  nauigage  deçà  ôe  delà ,  ôe  foubz  la  ligne ,  ôe  mefme  demeuré  quel¬ 
que  temps  foubz  l’vn  6c  l’autre  Tropique, n’y  ay  iamais  fenti  aucune  alteration  de  cha 
leur  fi  grande  ôe  vehemente, comme  ces  bonnes  gens  ont  iadis  pludod  fongé,  que  bié 
penfé,  pour  n’auoir  veu  ne  voyagé.Ie  ne  nie  pas ,  que  quand  le  Soleil  efl  perpendicu- 
lairemét  fur  quelcun  des  Tropiques, que  lors  la  partie, par  où  il  paffe,  ne  fente  vn  mois 
auant,6c  vn  autre  apres, l’air  chaleureux,6e  chargé  de  nuages, y  pleuuant  tous  les  iours 
trois  ou  quatre  heures ,  lequel  temps  les  gens  du  païs  appellent  Hyuer  :  mais  auflï  ie 
fcay  ,que  le  Soleil  fen  eiloignant, l’air  y  deuient  ferain  ôe  attrempé:6e  telle  faifon,ils  la 
nomment  Eflé.  Tant  y  a, qu’on  n’y  voit  ligne  aucun  d’excefliue  chaleur,  ny  de  tel  em- 
brafement ,  que  noz  Philofophes  fans  expérience  font  accroire  par  leurs  liures  ôe  rei- 
ueries.  Quant  au  millieu  de  la  ligne,  encore  f  y  voit  il  le  contraire  de  telle  excefiiueté, 
veu  que  paffant  par  l’Ethiopie, &  autres  endroits, où  l’Equinodial  court, l’air  y  efl  auf 
fi  doux,  que  Ion  fçauroit  fouhaitter,  ôe  les  terres  fertiles  ôe  graffes,  6c  arroufees  de  bel¬ 
les  riuieres  Ôe  fontaines  viuesrtellement  que  ie  peux  dire,  que  les  Parallèles  (c’ed  à  fça- 
uoir,les  cercles  ayâs  vne  mefme  diflance  de  tous  les  codez  les  vns  des  autres)  qui  font 
deçà  l’Equateur  de  nodrecodédel’Ardique,correfpondenten  la  forme  6c  couleur 
des  hommes  ôe  autres  animaux ,  auec  ceux  qui  font  foubz  la  ligne  tirant  vers  l’Antar- 
dique.Or  reuenons  à  noz  Mofambiques.  La  terre  y  produit  de  l’or, 6c  ont  de  l’argent 
de  Tifle  (que  i’ay  nommee  cy  deffus  Oetabacan)  &  abondance  d’y  uoire:  6c  ed  mal  fai¬ 
ne  pour  les  edrangers.  Quand  Ion  trafique  auec  eux, ils  ne  fe  foucient  qu’on  leur  bail¬ 
le  or  ny  argentife  contentans  de  quelques  bagues  pour  pédre  aux  oreilles, qu’ils  nom¬ 
ment  Alcorfiy  &  de  petites  folies ,  comme  clochettes, fonnettes,  razouërs,Ôc  des  pièces 
de  drap  ou  de  lin  pour  couurir  leurs  vergongnes  :  tellement  que  pour  vn  razou'ér  ou 
vn  miroir,ces  bediaux  vous  donnerôt  fept  ou  huid  vaches.Leur  langage, quoy  qu’ils  Engage  des 
ayent  prins  iadis  leur  origine  (  ainfi  que  i’ay  did)  des  fugitifs  d’Arabie ,  ed  fi  barbare 
&  fafcheux,que  prefque  pas  vn  des  leurs  ne  les  peut  entendre, veu  qu’ils  forment  leurs 
paroles  le  plus  mal  du  monde  :  &  penferois  auflï ,  que  ce  pertuifement  qu’ils  font  de 
leurs  leureSjCaufe  ce  barragouinement,ainfi  qu’il  en  aduient  à  d’autres, &  lefquels,n  e- 
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ftolt  ce  defFigurement,ont  de  beaux  lineamens  de  vifage.  Celle  ifle  gid  au  Nordefl,& 
le  quart  à  l’Ed ,  à  dixhuiét  degrez  :  8c  voyla  ce  qui  me  garde  de  croire ,  que  le  cap  de 
Prazsj)  foit  Mofambique, d’autât  que  Melin  de  ed  foubz  l’Equateur,  ainfi  que  i’ay  dit, 
&  celle  cy  en  edtant  efloignee ,  comme  pouuez  voir  8c  iugerpar  celle  defeription. 
Auprès  de  Mofambique  font  les  trois  petites  ifles,  qui  regardët  Magadafcar  vers  l’Ed, 
tirant  vers  le  cap  S.  Antoine ,  ainli  nommé  par  les  Pilotes  en  leurs  Cartes  marines,  di- 
liant  dudit  promontoire  d’enuiron  cinquante  lieuës.  De  Mofambique  à  Cefalay  en 
afoixantecinq  :  ôc  fait  fort  mauuais  aller  fans  le  plomb  le  long  de  ce  riuage,pour 
ce  que  ce  font  toutes  balles  8c  rochers  cachez  en  l’eau ,  tout  ainli  qu’en  ay  deferit  le 
long  de  la  colle  de  Magadafcar. 

Des  ijles  de  Qy  iloa,  Zenzibar,  &  autres ,  iufques  au  'Royaume 
de  aPkfelinde.  C  H  A  P,  Vil* 

O  v  r  a  n  $  donc  le  long  de  la  colle ,  depuis  le  promontoire  de  Mo¬ 
zambique  iufques  au  Royaume  de  Melinde,  fe  defcouurent  enuiron 
cent  lieuës  auant  en  mer  deux  illes ,  non  encor  bien  cognues,  didan- 
tes  l’vne  de  l’autre  quelques  quarante  ou  cinquante  lieuës.Le  nom  de 
l’vne  eft  Darce ,  8c  l’autre,  Paladie ,  qui  regardent  de  l’Eft  à  l’Oued, af- 
fifesau  fécond  Climat.  Et  pource  qu’on  ne  fçait  encore  dequoy  les 
habitans  fe  meflent3ie  les  laide ,  voguant  le  long  de  la  plage,  qui  court  vers  le  Royau¬ 
me  de  Zibe,  près  lequel  eft  fille  S. Lazare,  ainfi  marquée  dans  les  Cartes  par  noz  Pilo¬ 
tes,  gifant  dans  le  goulfe,  8c  prefque  dans  le  port  par  où  Ion  entre  audit  Royaume.  Et 
noterez, que  depuis  Mofambique  iufques  à  Malaca ,  tirant  toufiours  vers  l’Equateur, 
y  a  plus  de  douze  mille  ides ,  defquelles  Ptolomee  ne  autres  n’ont  pas  dit  vn  mot ,  8c 
encore  la  plus  part  de  ce  qu’il  raconte  8c  deferit  tirant  à  la  Taprobane,ed  fort  mal  po- 
fé.  Collôyans  ainfi  ce  pais,  fe  fault  donner  garde  des  bans,  battures, 8c  rochers,  depuis 
Velono 3  ville  aflife  fur  le  bord  de  la  mer  au  continent  de  Mofambique ,  iufques  à  vn 
£ec.ij>  s.  promontoire  au  Royaume  de  Tirut,  nommé  S.Michel:  8c  de»balfes  audifort  dange- 
reufes, depuis  ledit  port  de  l’ide  S.  Lazare  iufques  au  Royaume  de  Quiloarfur  Tentree 
Tour lUn-  de  loing  auant  apparoid  vne  T our  blanche ,  que  Ion  appelle  Quiloa  la  vieil- 

chcjifte  le, qui  elt  la  terre  dont  ie  fais  icy  mention, toute  enuironnee  de  mer.Du  codé  du  Nor- 
Qïioa-  ded,pres  de  fon  port, y  a  quelques  fablons  bien  à  craindre.Cede  ide,quoy  que  foit  pe¬ 

tite, ed  toutefois  riche, pour  edre  ioinéte  à  terre  ferme  d’vn  Royaume,  portant  mefme 
nom, ayant  vne  allez  belle  8c  grande  ville,  8c  les  badimens  8c  maifons  hault  edeuez  8c 
dreffez ,  tout  ainfi  que  Ion  badid  pardeça.  Les  marchans  y  font  riches ,  comme  ceux 
qui  trafiquent  ordinairement  or  8c  argent, mufe,  ambre, 8c  de  fines  perles  :  8c  vont  ve- 
duz  fort  proprement  d’habits  de  fin  cotton  8c  de  foye,portâs  de  beaux  8c  riches  bon¬ 
nets^  ne  font  fi  noirs  que  ceux  d’Ethiopie.  Le  pais  abonde  en  chairs,  comme  vaches 
8c  poulies, 8c  font  leur  farine  de  ris  8c  millet.Ils  font  pour  le  iourdhuy  fubiets  en  par¬ 
tie  au  Roy  de  Portugal ,  qui  les  a  gaignez  plus  par  compofition  qu’autrement,  auquel 
ils  font  tribut  ordinaire  de  certains  poids  d’or,  8c  de  bon  nombre  de  perles  .Toute¬ 
fois  quelque  temps  y  a ,  que  le  Roy  de  l’ide  fefafchant  d’edre  fubieél  d’vn  Chredien, 
filoingtain,fe  reuolta, combien  que  ce  fut  à  fon  grand  dommage:pourautant  que  Tar- 
mee  Portugaife  leur  vint  courir  fus ,  8c  en  deffeit  plufieurs ,  le  Roy  f  enfuyant  en  vne 
autre  ide  voifine  :  8c  depuis  ils  ont  fait  badir  quelque  forterelfe ,  par  le  moyen  de  la¬ 
quelle  ils  tiennent  les  Quiloans  en  deuoir  8c  obeïdance.  Ce  peuple  ed  diuers  en  cou- 
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leur ,  1<S5  vns  eflans  noirs,les  autres  blanchaflres  &  autres  comme  de  la  couleur  d’vne 
oliue  bitn  meure.Les  femmes  riches  prennent  grandifhme  plaifir  à  fe  parer, autant  ou 
plus  que  celles  de  pardeça:&  fe  veflét  de  foy  e,&  de  toile  que  Ion  eflimeroit  eflre  d'or, 
portans  force  chaines  &  ioyaux  d’or  &  d’argent ,  de  beaux  &  riches  braceletz,  faidts  a 
la  Morefque,des  colliers  &  carquans  de  pierrerie,&  de  groffes  perles  aux  oreillesivoi- 
ren’efpargnent  elles  point  l’or  à  en  faire  de  gros  boutons,  &  comme  des  bonnettes, 
quelles  portent  à  l’entour  des  iambes.La  plus  grand’  partie  font  Mah  om  crans  :  iacoit 
qu’ils  ne  font  fi  auancez  en  la  Loy ,  comme  ceux  de  deffoubz  n offre  hemifphere ,  qui 
yiuent  en  Grece  ou  en  Egypte.  Paffé  que  vous  auez  le  cap  deQuiloi;,  vous  voyez  à 
l’Efl  vne  petite  ille,nommee  Comore ,  affez  bien  peuplee,fubiede  aux  Rois  de  Quiloa, 

Plus  oultre ,  venant  de  la  part  Au  ferai  e  vers  l’Equateur ,  gifl  l’ifle  tSUunfie^  efloignee 
quelquepeu  de  terre  ferme,  &  aucunement  montaigneufe,  combien  que  cela  neluy  fa,crztn- 
ferue  que  d’embellifTement,attendu  que  fes  monts  font  feulement  verdoyas  de  beaux  V‘ir* 
arbres:où  les  vallos  font  treffertils  de  ris  Se  millet.  Affez  près  de  Munfie,  Se  fur  la  mef- 
me  cofle,  gifl  à  l’Efl,  tirant  au  Nort  Nordefl,  Zenzjbar ,  autre  ifle/ort  belle ,  pofeé  au 
millieu  du  Climat  troifieme ,  Se  vers  la  partie  Auferale  au  huifliefme  parallèle  :  où  le 
plus  long  iourefl  de  quatorze  heures,  comme  aufîiefl-il  és  ifles  Magadafiar  y  Scorfie^ 

Pende  &  CMmjïcy  iadis  peuplees  par  ceux  de  Zanguebar ,  demeurans  en  terre  ferme, 
qui  font  propremét  ceux  de  Quiloa, fubiedts  au  grand  Roy  Ethiopien,  que  Ion  nom- 
moit  autrefois  Cafres  :  lefquels  mots  de  Zanguebar  Se  Zenzibar ,  font  Ambefques  Se 
Perfiens, comme  auffi  prefque  la  plus  part  de  leurs  noms  de  villes  :  qui  me  fait  penfer, 
que  les  coureurs  d’Arabie  n’ont  point  laiffe  ce  païs  fans  y  donner  attainte.  Et  qui  m’en 
donne  plus  grand  argument, c’efe  qu’ils  parlent  l’Arabe  corrôpu  :  de  façon  que  voyans 
vn  effranger, ils  nefauldront  de  l’interroger  en  leur  langue,  par  ces  mots,  Exton  hea~ 
kaiedkon,  Vayna  Jùltan ,  Qui  eft  voflrc  Seigneur ,  &  voflre  Roy  auiîi  ?  Se  mille  autres 
tels  propos.  Les  trois  fufdites  ifles  de  Aîunfîe,  Zenzjhar  &  Pende  abondent  en  me(- 
mes  ch o fes, Se  font  fort  riches  d’or, argent  Se  perles.il  y  croifl  du  fucreimais  ils  ne  fça- 
uent  comment  il  en  fault  vfer,  ny  en  quelle  forte  on  le  met  en  pain  pour  le  vendre:  Se 
y  a  abondance  de  ris, millet  Se  chair, des  oranges,  citrons  Se  limons,  &  les  montaignes 
plaifantes  pour  la  chaffe,à  caufe  des  bofeages  qui  f  y  trouuent.  Chacune  a  fon  Pvoy  ;Se 
viuent  en  grande  paix  Se  vnion  enfemble,  fans  qu’ils  fe  fondent  de  rien  entreprendre 
l’vn  fur  l’autre  :  Se  leurs  fubiedrs  trafiquent  auec  ceux  de  terre  ferme ,  au fquels  ils  por¬ 
tent  des  viures  Se  fruid:s,Se  en  rapportét  foyes  Se  cotton  pour  fe  veflir  Se  parer.  Leurs 
nauires  font  petits  comme  barquerottes ,  Se  telles  que  les  bachots  de  noz  pefeheurs, 
bien  foibles,fans  couuerture,  &e  trefmal  faidts  :  d’autant  que  au  lieu  de  doux, ils  ne  les 
lient  que  de  branches  d’arbres ,  vfans  en  lieu  de  voiles ,  de  certaine  toile  fiiide  de  1  cf-  r^le  fi.ih 
corce  de  Palme, bien  tifïiie  toutefois  &  maniable:dequoy  ils  font  aulii  de  belles  napes  * 

&  feruiettes,iaçoit  quelles  foient  vn  peu  rudes:de  la  façon  defquelles  i’ay  en  ma  pof- 
feffion, comme  plufieurs  Seigneurs  ont  veu ,  vifitas  les  fingularitez  &  chofes  rares  que 
i’ay  apportées  de  ces  pais  là.  Quant  à  ceux  qui  difent,  que  les  hommes  y  approchent 
de  la  grandeur  des  Geans,ie  vous  puis  affermer, fauf  leur  bonne  grâce,  que  hommes  & 
femnfes  y  font  fort  petits ,  de  petite  complexion,&  debiles ,  gens  qui  ne  fçauent  prefe  , 
que  rien  faire  que  viure  à  leur  aife ,  &  fe  donner  du  plaifir ,  fe  veflans  aufli  pi  ecieufe- 
ment  &  gentiment  que  font  ceux  du  Royaume  de  Quiloa  leurs  voifins ,  dcfqucls  ils 
ont  apprïns  telle  magnificence.  Ils  achètent  la  foye  &  cotton  quilsont  à  Mombaze, 
ioignant  Quiloa, venant  de  Mofambique,où  les  marchans  de  Cambaia  les  apportent. 

L’or  qu’ils  vfent  en  leurs  chaines, carquans,  braceletz,  &  aux  iambes, leur  vient  de  Ce- 
fala:où  le  païs  eflant  flerile,les  marchans  meinct  du  ris,  &  quelquefois  du  vin  de  PaL 
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me  6c  du  Cuiure,pour  lefquelles  chofes  ils  font  allez  bon  marché  d’or.  Vous  y  verrez 
quantité  de  Mofquees  6c  Oratoires,  où  ils  falTemblent  :  ioinét  qu’ils  font  la  plus  part 
Alcoranides.Ils  ne  font  guere  grands  guerriers,fils  ne  combattent  lespoidbnSou  be- 
des  fauuagesrattendu  qu’ils  n’en  veulent  point  aux  hommes  :  6c  font  bien  heureux  de 
viure  en  leur  fimplicité/ans  vfer, comme  ils  difent,  decruaulté,  ny  femparcr  du  bien 
de  leurs  voifins.Ces  ill.es  ainli  fentrefuyuans,  donnent  grand  moyen  aux  nauigans  de 
prendre  fouuent  terre ,  6c  fè  rafraifehir,  6c  fur  toutes  Zenzibar,  qui  a  vn  promontoire 
fedendant  allez  auant  en  mer, lequel  regarde  de  la  part  du  Nort  tirant  du  Su, à  fille  de 
Mombaze,fituee  dans  le  goulfe  de  Melinde  fur  l’embouchure  d’iceluy ,  où  entre  vne 
riuiere  venant  de  l’Oued  ài’Eddes  môtaignes  deXoa,qui  edle  lieu,  où  le  grand  Em¬ 
pereur  d’Ethiopie  fai <9:  nourrir  fes  enfans  auec  forte  6c  feure  garde:Ôc  laquelle  gid  en¬ 
tre  deux  promontoires,  qui  luy  feruent  deflancs^àfçauoirceluy  qu’on  nomme  aulfi 
de  Mombaze ,  6c  celuy  de  Melin  de ,  tirant  de  l’Ed  quart  au  Suded  :  dont  la  figure  ed 
prefque  fai  été  comme  la  hure  d’vn  Sanglier,  6e  fes  deux  prominences  vifent  de  l’Ed  à 
i’Qued, ayant  fept  ides, les  vnes  luy  feruans  de  front, 6e  les  autres  l’enuironnans. Ayant 
ainli  pâlie  les  Royaumes  de  Qu_iloa,ou  Zanguebar ,  approchans  de  la  code  d’Arabie, 
que  maintenant  on  appelle  heureufe, tirant  vers  l’Inde, fe  voit  près  de  terre  ferme  cede 
ide  cy, prefque  aulTi  grande  en  fon  circuit  que  celle  de  Corze:en  laquelle  ed  vne  ville, 
grande  6e  riche, où  les  badimens  font  faiéts  de  murailles, qu’ils  appellent  c^lcaich}dc 
fort  belle  pierre, auec  les  rues  fpacieufes  Ôc  larges, &  audi  belles  que  font  celles  des  plus 
fameufes  villes  des  Royaumes  de  Magadaxo  6cd’Adel.  La  mer  y  ed  abondante  en 
poiflon ,  &  y  en  a  de  fi  mondrueux ,  qu’à  grand’  peine  en  tout  l’Océan  fen  pourroit  il 
trouuer  de  plus  admirables, ny  plus  diuerfifiez  en  figures:entre  autres  vn,qui  a  latede 
faite  comme  celle  d’vn  Marmot ,  6c  fes  fanons  comme  aides  d’oifeaux ,  larges  au  mi¬ 
lieu,  6e  au  bout  fort  edroiétes.Les  Infulaires  le  nomment  Erapo ,  ceux  de  Maillorque 
Paixe  voator,  les  Allemans  Schùualm-ffib ,  6 c  les  François  Arondelles  de  mer.il  f  y  en 
voit  d’vne  autre  efpece,non  du  tout  d  grand,  que  ceux  de  l’ide  de  Tile  6c  de  Noruege 
appellent  Bimmelguger  :  luy  ayans  donné  ce  nom ,  pource  qu’il  ed  courbé ,  6e  a  fa  te- 
de ,  nez  6c  bouche  edeuez  en  hault ,  regardant  toufiours  vers  le  ciel.  Les  Barbares  le 
Tiomment  Alhegen ,  à  caufe  de  deux  fanons  qui  luy  pendent  à  l’endroit  des  narines, en 
maniéré  de  moudaches,  longs  pour  le  moins  de  demy  pied.  Le  païs  ed  audi  abondât 
en  viures ,  comme  moutons ,  qui  ont  la  queue  fort  grofie  &  ronde ,  vaches  6c  cheures 
d’autre  grandeur  que  ne  font  les  nodres,6c  quantité  de  volaille  6c  poulies, comme  ceb 
les  de  pardeça.  Le  ris, le  millet, 6c  les  aulx  portez  d’Inde, y  viennent  plantureufement: 
6c  la  terre  ameine  de  beaux  Orengiers, Citrons, Limons  doux  6c  aigres, des  Grenadiers 
6c  Cedres  audi  beaux, que  ceux  qui  croident  au  mont  Liban  en  la  Paledhine.En  fom- 
me }  toute  herbe  bonne  6c  propre  à  manger ,  ed  en  abondance  à  Mombaze ,  6c  cecy  à 
caufe  des  eaux  des  ruideaux  6c  fontaines  qui  courent  par  tout  le  païs.  C’ed  la  contrée 
où  fe  trouuent  les  meilleurs  Simples  que  Ion  fçauroit  demander, 6c  fur  tout  de  certai¬ 
nes  herbes, qui  ont  force  merueilleufe  de  tirer  le  venin  de  quelque  lerpent  que  ce  foit, 
FualimM  dont  le  païs  abonde  adez:  comme  celle  qui  fappelle  en  leur  langue  Faalim^Sc  a  la 
rcïs'^nm  fueille  prefque  femblabie  à  nodre  Enula  Campana  :  de  laquelle  i’ayveu  faire  l’expe- 
■rience,edant  en  la  mer  Rouge,  fur  la  code  de  la  haulte  Ethiopie,  fur  quelques  vns  qui 
auoient  edé  blecez  d’vne  efpece  de  ferpens, nommez  en  leur  IzngucAlcfàh, qui  viuent 
tant  en  terre  qu’en  l’eau, 6c  defquels  la  morfure  ed  fi  dangereufe,que  fi  l’on  n’applique 
foudain  le  ius  de  l’herbe  fufdite,il  ed  impofiible  qu’on  fe  garentilfe  de  mort.  Il  y  en  a 
audi  de  deux  autres  efpeces  bien  fouueraines,à  fçauoir  la  Louhimfc mblable  à  la  Che- 
lidoine  ou  Efclere,6c  l 'Hiortif,  qui  porte  fa  fueille  toute  telle  que  le  Lys ,  fàuf  quelle 
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reprefentcr  le  pourtrait  de  cefte  herbe  au  naturel.  Lon  en  trouue  vne  infinité  d’autres 
trefcordiales,  comme  eft  celle  que  les  Noirs  du  pais  nomment  zArtabm(  qui  en  leur 
langue  lignifie  Quatorze)  pource  quelle  a  autant  de  fueilles,  gentimét  rangées  autour 
de  la  fleur,  rouge  corne  fine  efcarlate,  &  aufli  large  qu’vne  Rôle ,  femblables  à  celles  de 
la  Lyfimachie.il  eft  bie  vray  que  fa  racine  eft  inutilermais  aufli  lon  tire  defdites  fueil- 
les,au  defaultaecela,vn  iustrelbon ,  &  propre  pour  ceux  qui  fontfuietsàlagrauelle: 
la  vertu  &:  propriété  duquel  femonftre  telle ,  que  fi  lon  en  vfe  feulement  huiét  iours 
entiers,  il  ne  fauldra  à  faire  vuider  toutes  chofes  grauelcufes ,  &  nettoyer  entièrement 
la  velcie.Elle  croift  près  des  ruifleaux  &  lieux  marefeageux.  le  ne  veux  laifler  en  arrié¬ 
ré  le  Trdgium,  qui  y  vient  en  abondance, nommé  par  les  Ethiopiens  Selebim,  &  des  Ia- 
uiens  Zebin,  contre  l’opinion  d’André  Matthiole  :  auquel  ie  fuis  fafché  m’addrefler:  d'André 
Toutefois  i’en  fuis  du  tout  contraint,  pour  le  peu  de  refpeâ:  qu’il  porte  aux  fçauars  'M*tthûle 
hommes  de  noftre  Frace,de  fa  mefme  profellion.  Et  pource, dy-ie,qu’il  n’en  tient  non 
plus  de  copte, que  le  More  fait  de  l’Arabe, corne  lon  peult  voir  fur  la  glofc  par  luy  faite 
(comme  il  le  vâte)  fur  ce  qu’en  a  deferit  le  dodeDiolcoride, apres  feftre  fcrui,&:  auoir 
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n  eft  fi  hault  elleuee  de  terre:defquelles  les  Ethiopiens  vfent  ainfi.Ils  orennent  vn  vafé 
fait  de  terre rouge, &:  apres  auoir  tué  quelques  Afpics  ou  Viperes,ils  les  mettent  bouil¬ 
lir  auec  ces  herbes  dans  ledit  vafè,iufques  à  ce  que  le  tout  foit  à  demy  confumé,&  aar- 
dent  cefte  decocftion  deux  ans  &  plus.Quand  ils  fe  fentent  attaints  de  morfure  de  Ser¬ 
pent,  ils  en  appliquent  fur  la  partie  oflfenlèe,&  ne  faillentd’en  guérir  bien  foudain: 
■comme  ils  font  aulli  a  1  endroit  de  leurs  cheuaux  &  chameaux.  le  vous  ay  bien  voulu 
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tiré  toute  la  mouélle  de  leurs  efcrits ,  i’ay  prins  la  hardieffie  de  moftrer  fa  faulte  en  ceft 
endroit, lors  qu’il  dit, que  l’herbe  Tragiéne  croilt  tant  feulemét  en  Tille  de  Crete.Cho- 
fe  auffi  mal  côfideree  à  luy,que  ce  qu’il  allégué, &  a  mis  par  efcrit,  que  les  Palmiers  qui 
fetrouuent  en  ladite ifle  de  Crete ou  Candie,  portent  leurs fruiétsiufques à  parfaite 
maturité  :  Ofant  bien  dire, pour  fçauoir  le  contraire, nonobftât  l’authorité  &  renomee 
dudit  Matthiole, qu’il  n’y  a  homme  viuant  foubz  le  ciel, qui  fe  puilfe  vanter  auoir  veu 
vn  feul  fruiét  aux  Palmiers  Candiots,  non  plus  qu  a  ceux  de  Sicile ,  ou  de  la  Pouille  & 
Calabre.  le  ne  parle  point  de  Ly  ons,  Léopards,  Tigres ,  &  autres  belles  farouches  ou 
monftrueufes, d’autant  qu’il  ne  fen  trouue  point, ou  bien  peu,  dans  les  ifles,&  que  leur 
habitation  &  retraite  eft  en  terre  ferme  aux  montaignes ,  deferts ,  &  par  l’efpeifeur  des 
forelts  &  bofcages  :  où  y  a  abondance  de  fort  beaux  arbres ,  nommément  du  Sandal, 
blafatres,&  qui  font  du  tout  differens  en  couleur  à  ceux  que  i’ay  veuz  au  païs  des  Sau- 
uages  Canibales.  Ces  Infulaires  ne  font  pas  fi  paifibles  que  ceux  de  Zézibar,  d’autant  q 
fouuentefois  ils  fattaquent  hardiment  à  ceux  du  continent ,  foit  de  Mombaze,ou  de 
Melinde, &:  font  fi  adextres,que  le  plus  fouuent  ils  ont  le  deffius,&  vont  piller  leur  plat 
païs-.cobicn  que  tout  ainfi  qu’ils  font  prôpts  à  faire  guerre, auffi  font-ils  faciles  à  appai- 
fer,&  f  accordét  pour  peu  de-chofe  auec  leurs  ennemis.  Ce  peuple  eft  bazané,  tant  ho¬ 
mes  q  femmes, &  vont  auffi  bien  veftus  que  les  Zenzibarins,ou  ceux  de  Quiloa,  aimas 
les  ioyaux  &  les  robbes  de  foye.En  celle  ifle  fe  font  de  grâds  trafics  de  toute  marchan¬ 
dée^  caufe  delà  cômodité  du  port,  dans  lequel  fevoit  toufioursvn  beau  nombre  de 
vaiffieaux  de  ceux  qui  vont  à  Cefala,&  autres  qui  viennent  des  Royaumes  de  Melinde 
&  Câbaie.Le  plus  qu’ils  trafiquent  auec  l’eflrager,c’efl  du  Miel, de  la  Cire  &  de  TYuoi- 
re,dequoy  ils  ont  allez  en  abondâce.  Ils  auoiét  iadis  vn  Roy, qui  leur  impofoit  &  loix 
ôc  tribut  :  mais  depuis  quelque  temps  les  Chreftiens  l’ayâs  vaincu  &  chaffié  de  fa  terre, 
fen  font  emparez ,  &  y  ont  drelfé  des  forts  pour  fe  retirer ,  ôc  courir  en  la  mer  Rouge 
pour  leur  marchandife.il  fuffit  de  ces  illes  &  façons  de  viure  des  habitans,  pour  palier 
oultre,&  aller  vifiter  ceux  qui  nous  regardent  plus  près  pardeça  la  ligne. 

De  l'ifle  de  B  arc  e  N  e  ,  laquelle  efl  en  terre  ferme  en  l'Ethiopie. 

CH  AP.  FI  II. 

E  Lac  de  Barcene  elt  ellimé  égal  en  grandeur  à  celuy  de  Zafflan,  & 
de  Zembere:duquel  auffi  fort  la  riuiere,nômee  par  quelques  vns  À  fl  a- 
pbe,&t  par  ceux  du  païs  Ahanhyph  s  qui  fe  va  rendre  au  Nil  en  fille  de 
Meroé  (ainli  qu’il  a  ellé  ditcy  deffius:)  &  lignifie  Abanhyph ,  en  lague 
Abyffine, autant  qu  a  nous,Pere  des  eaux,pource  que  ce  fleuue  efb  fort 
grand  &c  large. Barcene  fort  des  montaignes  de  Melinde,  non  de  celle 
qui  cil  aux  Indes,  ains  en  Ethiopie,  pofé  direélement  foubz  l’Equateur,  ayant  plus  de 
cent  lieues  de  longueur ,  &  trentecinq  ou  quarante  de  large ,  dans  lequel  y  a  plufieurs 
illes. La  principale  porte  fon  nom  ,  où  font  balliz  plulieurs  Monalleres  de  Religieux 
Abyffins,tels  que  ceux  de  la  Vifion  au  Royaume  de  Barnagas ,  nommee  des  Iuifs  Bar - 
raith,&  a  huiél  ou  neuf  grandes  lieues  de  large, &  plus  de  vingt  de  log, en  vn  païs  allez 
bon  &  fertil, félon  la  portée  de  la  région  :1e  peuple  faddonnât  prefque  du  tout  au  pa- 
flurage,&  citant  le  Chef  de  ces  illes, fubied  à  l’Empereur  Ethiopien,  &  tenu  de  nour¬ 
rir  les  Religieux  qui  y  font  efpars.Ce  Seigneur  vfe  de  telle  iuftice  en  fon  gouuernemét 
que  aucun  n’a  affaire  de  tenir  l’huys  fermé  fur  foy ,  de  peur  des  larrons,  meurtriers, & 
ioiieurs  de  farces, qu’ils  noment  cAlcatelfef  &  Alcamaar  :  d’autant  que  ceux  qui  font 
appréhendez  pour  crime,  y  font  puniz  &  executez  fur  le  champ.  Auffi  n’ell-il  permis 
aux  gens  de  balfe  condition, d’auoir  porte  en  leur  maifon,  d’autant  que  corne  dit  ledit 
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Seigneur, îuy  eftàrit  le  chef  de  la  Iuftice,empelcherabien  que  per/onne  ne  les  offenle, 

8c  qu  au  rcfle  les  portes  font  faictes  pour  les  mefehans ,  8c  pour  te  garder  de  leur  vio- 
Ience.Parainfi  il  fera  en  forte, que  les  petits  n’auront  affaire  de  fe  tenir  couoerts.  Quat 
aux  grands,  il  leur  permet,  pour  reuerence  de  leur  perfonne  :  aufquels  aufti  il  ottroye 
de  faffeoir  fur  destapis  veluz,lors  qu’ils  parlent  à  luy,au  lieu  que  tout  autre  a  de  cou- 
ffume  de  fe  tenir  debout ,  fil  ne  veult  eftre  dechaffé  .  Au  reffe ,  quoy  qu’il  y  ait  des 
luges  8c  Officiers,  li  eft  ce  que  la  fentence  qu’ils  pronon  cet, n’eff  authorifeeffi  elle  n’eff 
publiée  parla  bouche  mefme  du  gouuerneur, lequel  condamne  8c  abfould  celuy  que' Br*efi-f  * 
bon  Iuy  femble:&  n’ont  point  de  prifonsjpource  que  les  chofes  fe  vuidét  fur  le  châp, 

&  le  iour  mefme  que  les  procez  font  intentez,  fuy  uant  ce  qui  eft  allégué,  &  ladepo- 
fïtion  des  tefmoings  que  chacune  des  parties  prefente:  (les  Turcs  en  font  quafi  autant, 

&  auffi  les  Perhens  &  Arabes ,  comme  i’ay  veu,  tellement  qu’vn  procez,  tant  gros  foit 
il, fera  parfait  8c  iugé  à  toute  rigueur  en  dix  iours)  &  les  tefmoings  defaillans,  ils  ont 
recours  au  ferment,lequel  ils  font  en  celle  forte.  Ils  pilent  l’efforce  d’vn  certain  arbre, 

&  la  puluerifent,  puis  iettent  celle  poudre  dans  vn  vafé  d’eau ,  &  le  font  boire  a  celuy 
qui  fera  accufé  de  quelque  crime.Si  l’ayât  beuë, l’accu fé  ne  vomill  point, il  ell  abfouls: 
mais  vomiffant ,  il  ell  puni  comme  mefehant.  Quchceluy  qui  eft  accuffteiir,  veult 
prendre  le  breuuage,  il  luy  ell  permisse  ne  vomidànt  point  auffi,  ils  font  mis  hors  de 
Cour  &  procez ,  fans  delpens  d’vn  collé  8c  d’autre.  Sur  quoy  il  fe  commet  beaucoup 
d’abuz, attendu  que  fi  vn  luge  veult  mal  à  quelcun,  8c  le  veult  punir  rigoureufement, 
il  commandera  aux  députez ,  qui  font  celle  gentille  pouldre ,  d’y  appliquer  certains 
grains  battuz.pour  le  prouoquer.  En  ces  ifles,  quoy  que  chacun  puiffe  viure  libremét 
en  la  religion  qu’il  voudra, &  qu’il  y  ait  des  Mores, Gentils, &  Chreftiens,fi  ell-  ce  que 
les  Officiers  &:  le  Seigneur  mefme  font  tous  Chreftiensrd’autant  que  l’Empereur  d’E¬ 
thiopie  ne  lairroit  pour  rien  la  terre  ny  les  Religieux  entre  les  mains  8c  foubz  la  puif- 
fance  des  Mahometilles,ou  des  Idolâtres.  Le  païs  y  ell  fertil,  ainfi  q  diél  eff  mais  mal 
fain  8c  catarrheux,&  les  hommes  fubieéls  àfiebures  de  toutes  fortes,tant  pour  l’exccf 
liue  chaleur  qu’ils  y  fentent,qu’à  caufe  des  vapeurs  du  lac,  duquel  l’eau  n’eft  borine,  & 
que  les  autres  font  plulloll  bourbiers  &  maraiz,que  rien  qui  reffente  liqueur  propre  à 
boire.Et  bien  qu’ils  ne  foient  guere  addonnezà  la  guerre,  comme  ceux  que  pérfonne 
ne  vaaffaillir  en  leurs  forts  ,li  cll-ce  qu’ils  vfent  de  certain  es  arm  es, chacun  portât  trois  M-tn,cre  A 
lances, &  force  pierres, qu’ils  choiliffent  a  leur  pofte, lesquelles  ils  mettent  dans  des  po- ù  ic,>i'cr° 
chcttes  de  cuir ,  faites  tout  exprès  :  8c  font  fi  adroiéts  a  fuër,  que  à  vingtcinq:  ou  trente 
pas  ils  ne  faudront  a  toucher  vn  homme  la  part  qu’ils  auront  prins  lelir  vilëe.  Ils  fa- 
mufent  à  la  peffherie, comme  fait  le  relie  de  tout  ce  pais,  tant  ceux  qui  font>ôiiins  de 
la  mer,  que  les  habitans  en  terre  ferme ,  faidans  du  poiffo'n  pour  Yiaiide  8c  farine  Le 
peuple  y  va  tout  nud,fauf  les  parties  h  onteufts, qu’ils  edütfrent  aucc  vn  drapd-c  g  rôt¬ 
ie  foye,  ou  decotton.  Les  plus  riches  ont  dcs'cherfiifesffincs  8c  blanches, '•'âtiëc  dés' 
bandes  de  drap  d’or,  fort  gentiment  accouffrees  à  leur  mode  :  toutefois  les  yeftent  ils- 
de  telle  forte ,  que  l’eftomach ,  vn  bras  ôc-vne  efpaule  leur  demeurent  à  defoouuêrt: 

&  en  cela  ils  penfent  effre  les  plus  beaux  &  les  plus  brauès  de  toutlembnde.'Cefte  na¬ 
tion  eft  auffi  addonnee» à  chanter  &  danfer ,  fi  que  les  femmes  paffent  la  plus  part  du 
iour  à  telles  folaftries ,  8c  la  nuiél  quand  la  Lune  eft  claire  :8c  fe  Lurent  d’eaux ,  qii  ils 
font  d’vne  herbe  norhmee  ^Moharcj ,  fort  odoriférante  ,  feparfumansauec  du  bois  Mokar-U 
d’Aloé,de  Sandal,dt  $affran,&  de  la  Ciuette,  qui  leur  eft  commune.  Ils  ne  fe  fondent 
d’eftre  fréquentez  de  perforine, pource  qu’ils  en  viucnt  mieux  à  leur  aife:&  qu  aufti  fil 
y  auoittraffic,ils  faffeurent  que  leur  grand  Monarque  nefepafferoit  long  temps, Ûns 
leur  charger  le  doz  de  fubfides  8c  mille  feruitudes.  Eft  toute  cefteifte-,  8c  autres  vOift- 
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ncs,ny  a  point  de  villes  clofes,6c  font  tous  petits  cafalz,baftis  plus  pour  le  labourage, 
que  pour  magnificence.  Leurs  femences  font  orges  6c  febues,  6c  vne  autre  efpecedc 
Legume,prefque  femblable  aux  Lentilles  de  pardeça ,  mais  plus  gros ,  6c  qui  au  gouft 
femble  eftre  huileux  :  duquel  ils  font  potages  pour  les  malades,  ayans  opinion ,  qu’il 
cft  de  grand  profit  &  confort  pourl’eftomach.  Et  combien  que  Ion  ne  mange  en  ce 
païs  le  gras  chapon  ne  la  perdrix ,  fi  ne  laifient  ils  de  viure  vne  fois  6c  demie  plus  que 
nous  autres  de  pardeça.Ce  lac  fait  plufieurs  riuieres,qui  feftendent  iufques  au  Nil,ar- 
roufans  prefque  tout  le  Royaume  d’Amar  :  &  y  a  force  villes  bafties  à  leur  riue ,  mef- 
mement  Fungy  furlefkuue  Abanhy,  près  laquelle  fefaitaufivn  autre  beau  lac. On  y 
voit  vn  nombre  infiny  d’oifeaux  d’eau, de  diuerfe  grandeur  6c  plumage  :  entre  autres, 
vn  nommé  en  leur  langue,  Chonan ,  qui  eft  proprement  le  nom  d’vne  Cane  en  langue 
Morefque ,  combien  que  ceftuy  cy  foit  fix  fois  plus  grand ,  ayant  telle  abondance  de 
plumage  fur  fa  telle, 6c  autour ,  que  Ion  le  iugeroit,  à  le  contempler,  eftre  vn  gros  Hi¬ 
bou. Il  f  y  trouue  aufti  beaucoup  d' cZlhobar^lheig-JêidiAlof,  Hat  as  elbhar,  qui  font 
Hérons, Cygnes, Plongets, Cormorans, &  diuerfes  autres  cfpeces  :  mefme  des  Grues  es 
campaignes ,  nommées  par  les  Barbares  du  païs ,  cZr acharna  orna .  V oyla  ce  que  i’ay 
peu  apprendre  de  ces  contrées. 

c A  fçauoir  fil  efl  pofible  qu'il  neige  là  où  font  les  grandes  chaleurs ,  comme 
fiubz^  la  Zone  torride ,  C  H  A  P.  IX, 

’A  y  did  cy  deftu s, parlant  des  inondations  du  Nil, que  les  pluyes  8c 
neiges  fondues  en  Ethiopie  8c  en  Afrique , caufoient  telle  lexiue 
d’eaux,  8c  le  débordement  qu’il  fait  vne  fois  l’an  en  fa  faifon  :  com¬ 
bien  que  plufieurs  tiennent  fermement, qu’il  eft  impofible  qu’en  ré¬ 
gion  fi  chaulde  il  neige ,  ou  que  la  pluye  fe  caille  8c  conuertifie  en 
glace.  Mais  fi  vous  regardez  bien  ce  qui  eft  fondé  fur  la  raifon  natu¬ 
relle  ,  vous  verrez  que  tout  lieu, qui  eft  de  mefme  température  que  nous  auons  noftre 
Hyuer,peult  aufti  fentir  les  effeds  que  nous  fentons  en  tel  temps, comme  pluyes,  gla¬ 
ces,  grefleSjVerglatz  6c neiges.Quant aux tempeftes,ie fçay  bien  quelles aduiennent  és 
faifons  qui  font  proportionnées  à  l’Efté ,  ainft  que  ceux  qui  habitent  les  monts  Pyre- 
nees, l’experimentent  tout  le  Printemps, durant  lequel  les  tonnerres  y  font  aufti  conti- 
nuz,que  és  iours  plus  chauîds  de  l’Efté,6c  durant  les  ardeurs  de  la  Canicule.Que  fi  l’E¬ 
thiopie  eftoit  en  fon  Hyuer  toute  telle  que  nous  confiderons  noftre  Printemps,  pro- 
portionee  plus  à  l’Efté  qu’à  la  froidure, elle  feroit  parce  moyen  capable  aufti  bien  des 
neiges, que  d’vne  plus  grande  condenfation  de  vapeurs, telle  que  celle  qui  fè  forme  en 
la  grefte  :  non  que  ie  vueillc  dire,  que  l’occafion  de  la  tempefte  6c  grefle  foit  pareille  à 
celle  qui  caufe  îa  neige.  Or  perfonne  ne  me  niera,  foit  foubz  les  deux  Tropiques,  foit 
foubz  l’Equateur,  ou  en  autre  part ,  là  où  l’air  fe  refroidift  par  quelque  efpace  de  téps, 
ainft  que  nous  le  fentons  en  noftre  Hyuer  :  que  par  confequent  il  n’y  puiftè  aduenir 
des  neiges ,  aufti  bien  qu’il  fait  és  régions  les  plus  chauldes  que  nous  ayons  en  noftre 
Europe.  Mais  cela  ne  peult  aduenir  en  la  planure  6c  plat  païs  d’Ethiopie ,  à  caufe  que 
le  Soleil  en  eft  trop  voifin, quelque  faifon  de  l’annee  que  ce  foit.Et  pourautant  que  ia- 
mais  il  ne  f  en  efloigne  plus  de  trentehuid  degrez  ou  enuiron ,  la  diftance  ou  auoift- 
nement  y  empefehe  l’Hyuer,  6c  par  confequent  lefdites  neiges.  Ce  qui  eft  tout  autre¬ 
ment  és  montaignes,  pofees  foubz  autre  conftitution,  pour  leur  haulteur  exceftiue,  ôc 
principalement  celles,  qui  font  aftifes  foubz  le  cercle  de  l’Efté ,  ou  qui  luy  font  pro¬ 
chaines, lefquelles  reçoiuétles  vapeurs  froidureufes  6c  defeente  des  neiges, lors  que  le 
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Soleil  entre  dans  le  flgne  de  Capricorneiveu  qu’en  ce  temps  là, les  rayons  du  Soleil  ne 
pouuans  attaindre  par  leur  rebat  6c  reflexion  à  la  fommité  6c  fefle  d'icelles ,  la  nature 
du  lieu  reçoit  les  impreflions  de  noftre  froidure ,  6c  fe  proportiône  aux  cfteds  de  no¬ 
ftre  Hyuer.fi  que  6c  loubz  l’Equateur, &  foubz  tous  les  deux  Tropiques, quelque  gra¬ 
de  chaleur  qu’il  y  face,  les  montaignes  abondent  en  neiges,  6c  fentent  les  rigueurs  tel¬ 
les  que  nous  faifons  en  Hyuer.  Que  fi  vous  me  dites  que  cela  n’aduient  point  aux  no- 
ftres  du  temps  que  le  Soleil  eft  en  Cancer,  il  y  a  refponfe  fort  aifee,  fçauoir  que  le  iour 
eft  icy  de  quinze  6c  de  feize  heures ,  là  où  en  Ethiopie ,  6c  foubz  l’Equateur ,  il  n’eft 
point  plus  long  que  de  douze  heures  6c  demie, ou  enuiron  :  qui  fait, que  la  chaleur  ne 
fe  maintient  pas  fi  longuemét, parce  que  la  nuid  eft  plus  froide  beaucoup  que  le  iour: 

6e  par  ainfl  aduient,que  furies  monts, &  furtout  en  ceux  qui  font  oppofez  au  Nort,la 
neige  y  tombe,ôc  fy  arrefle,  puis  apres  fe  fond,  peu  de  temps  deuant  que  le  Soleil  en¬ 
tre  au  figne  de  Cancer ,  6c  qu’aufli  leurs  fommetz  furpaflàns  les  nues,  qui  font  les  plus 
aqueufes  6c  diflfoutes  vers  les  parties  expofees  à  l’ombre ,  quelque  difpofition  chaulde 
qu’ait  la  région  ,  il  eft  impoflible  que  les  neiges  ne  f  y  engendrent.  De  cecy  nous  fera 
foy  ce  qui  fe  voit  par  expcriece  fur  celuy  d’Atlas, qui  efl:  pour  le  iourdhuy  au  Royau-  7/  nt;„e  pur 
me  dcFez,voifm  de  noftre  Tropique,  enuiron  cinqdegrez.  En  ce  mont  &  tous  autres  le  mit  ^ 
de  Lybie, quelque  grande  chaleur  qu’il  y  face,  fi  eft-ce  que  la  neige  y  efl:  en  abondan-  l**’ 
ce  :  qui  me  fait  laiflér  à  part  toutes  raifons  des  Philofophes ,  pour  traiter  au  long  ce 
que  i’en  ay  veu  par  expérience, &  non  pour  vn  ouyr  dire,trauerfant  les  prouinces  que 
Ion  dit  eftre  fi  chauldes, qu’il  efl:  impoflible  que  les  neiges  y  puiflent  fubflfter.En  pre¬ 
mier  lieu,l’ifle  de  la  grand’  Iaue,en  laquelle  fe  trouuent  fept  haultes  montaignes, efloi- 
gnees  lesvnes  des  autres  de  vingt  ou  trente  lieues,  ou  quelquefois  plus,  6c  d’autres 
moins,  efl:  directement  pofee  foubz  l’Equateur  6c  Zone  torride ,  qui  efl:  le  millieu  du 
Cieh.où  les  chaleurs  font  fi  grandes  6c  excefliues,que  les  habitans  font  contrainds  d’y 
aller  tous  nudz  (  qui  a  donné  occafion  aux  Anciens  de  penfer  que  ces  régions  ne  fufl  , r&no™n? 
fent  habitées, combien  quelles  le  foiét,  6c  fort  riches  6c  bien  peuplees)  6c  qui  plus  eft,  V»wv\umr 
les  fufdites  montaignes  font  tellement  pleines  de  neiges ,  qu’on  péfèroit  voir  les  mots  vv*&é- 
Riphees,fituezcn  la  part  du  monde  la  plus  froide. Voyonsaufli  quelles  font  les 
lees ,  6c  celles  de  Bocan3  en  la  Taprobane ,  droidement  foubz  l’Equateur.  Elles  font  fi 
remplies  de  neiges  6e  vapeurs  froides ,  que  la  fonte  d’icelles  caufe  de  belles  6c  grandes 
riuieresjefqu  elles  conftderees  Amplement  en  leur  fource,  feroit  impoflible  que  vin  fl 
fent  à  telle  grandeur  6c  perfedion,que  font  celle  de  Soane,  qui  tire  vers  le  Nort,ou  de 
Barde,  qui  feftend  en  fon  cours  vers  l’Eft.  L’ifle  de  Burnay ,  &  celle  de  faind  H  orner, 
aufli  Atuees  foubz  l’Equateur  > n’ont  autres  riuieres  d’eau  douce,  que  celles  qui  fe  font 
es  montaignes  par  la  liquéfaction  de  la  neige  qui  eft  au  coupeau  &  fommet  d’icelles, 
le  vous  en  ay  did  bon  nombre  foubz  l’Equateur,  pource  que  les  Anciens  fe  font  plus 
opiniaftrez  en  ceft  endroid  qu’en  autre, &  n’ont  voulu  confefler,quc  foubz  iceluy,ou 
bien  oultre  &  deçà,  il  y  euft  habitation  d’homme,  ou  qu’il  fuft  poflible  que  les  neiges  dfmualon 
&  «flacons  fengendraflent  en  païs ,  auquel  le  Soleil  lançoit  A  furieufement  les  ardeurs  de 
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de  fes  rayons.  Il  me  fouuient,  que  1  an  mil  cinq  cens  quarantehuid,eltant  iur  mer  a  la 
haulteur  de  l’ifle  de  Cypre,Ie  temps  eftant  ferein  6c  beau, nous  voyons  fort  facilement 
le  fommet  du  hault  mont  Liban, plein  de  neiges, dont  toutefois  nous  eftions  loing  de 
cent  lieues  ou  enuiron  .Si  Ion  pafle  plus  oultre,  6c  que  Ion  vienne  à  contempler  les  ré¬ 
gions  Atuees  foubz  les  deux  Tropiques, on  y  voit  les  neiges,  6c  les  eaux  beaucoup  plus 
froides  6c  vaporeufes  quelles  ne  font  pardeça:A  que  bien  fouuent  elles  y  font  de  plus 
de  dix  bradés  en  haulteur, apres  que  l’air  a  defehargé  le  froid  de  fon  venin  6c  rigueur.  Monu!gnt 
Lamontamne  du  Pich,qui  eft  aux  îfles  Fortunées, n  eft  ïamais  fans  blanchcui,  comme 
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i’ay  veu,  8c  que  le  vent  froid  ne  fouffle  fur  le  fommet  d’icelle  :  8c  toutefois  le  pais  eft  fl 
chauld,  que  chacun  Içait,  comme  eftant  prochain  du  Tropique  de  Cancer.  Mais  lail- 
fànt  les  riuieres  de  la  grande  Afrique ,  celle  de  Tacahzj}  en  la  grand  Afie,  qui  a  de  lar¬ 
geur  vne  bonne  lieue  en  quelque  endroid  qu’on  la  vueille  trauerfer, 8c  arroufe  diuers 
païs  6e  prouinces,foubz  diuers  noms  qui  luy  font  impofez, comme  Buzjphat3Guzjtre, 
Cambaye  ,  félon  les  régions  ôe  villes,  par  où  elle  paffe ,  5c  entre  en  la  mer  d’Inde  par  fix 
bouches,  n’a  elle  pas  fa  fource  première  des  montaignes  8e  deferts  de^  Tacdizj  >  Or  ce 
que  i’ay  did  des  ifles,  fe  peult  auffi  attribuer  à  la  terre  continente,  6c  à  fes  montaignes, 
à  fin  qu’on  ne  mette  en  auant ,  que  la  froidure  de  la  mer  pourroit  bien  caufer  ces  nei¬ 
ges  :  mais  que  là  où  l’air  eft  libre,  5e  où  le  Soleil  efpand  fes  raiz  tout  à  fon  aife ,  c’eft  là 
que  Ion  n’en  voit  point ,  quelque  faifon  que  ce  foit.  Il  doibt  donc  fuffire ,  que  les  rat¬ 
ions  par  moy  amenées  confondent  tous  ces  fcrupules  8c  doubtes .  pource  qu  il  fault, 
comme  i’ay  did,  que  Ion  cede  à  l’experience  que  i’en  ay  faide  long  temps  fur  mer  6c 
fur  terre  :  tellement  que  quand  Ariftote,  Seneque ,  8c  Pline  feroient  là  auec  toute  leur 
contemplation  fur  les  caufcs  de  ce  que  Nature  fait  8e  produid ,  fi  faudroit  il  qu  ils  me 
[gln_  quittaient  le  ieu:  veu  qu’ils  ont  feulement  difputé  parce  qui  leur  fembloitle  plus 
tZs  Zo-  poflible ,  ôc  qui  tomboiten  la  facilité  du  iugement  humain  fans  auoir  voyagé.  Mais 
Snt“  aux  ils  font  à  excufer,à  caufe  des  aages:ioind  aufli  que  les  fauxbourgs  de  l’Afie, Afrique  & 
'Ancicm'  Eur0pe  ^  n’dloient  quafi  pas  defcouuerts  de  leur  temps,  comme  ils  font  auiourdhuy. 
Et  moy  Th  eu  et, qui  ay  eu  6e  veu  l’experience  des  chofes,vous  puis  alfeurer,  qu’és  païs 
les  plus  chaulds  qui  foient  au  monde ,  les  neiges  abondent  fur  les  monts  de  terre  fer¬ 
me  comme  en  ceux  de  Ddnizjme  30pcinich  3Bulmech  3Pbiolich  ^dtonipl:  3&  autres  pais  des 
Caribes,lefquels  contiennent  foixantefept  lieues  de  long, 6e  ceux  de  Carthagene,non 
de  celle  qui  eft  en  Afrique,  ains  vne  qui  eft  fituee  en  ladite  région  des  Caribes,  fur  la 
fin  de  la  grand’  terre  du  Peru,tirant  vers  le  Pôle  Antardique.  Or  ces  montaignes  font 
eftendues  depuis  le  promontoire  de  Paffe  3  en  la  mer  du  Su,dide  Pacifique,  iufques  à 
celuyde  Pimiere,  qui  eft  en  l’Océan ,  diftant  l’vn  de  l’autre  de  quarantefix  degrez  en 
largeur  :  lefquelles combien  que  foient  expofees  à  l’ardeur  du  Soleil, fi  eft-cc  quelles 
font  fi  couuertes  de  neiges  (que  le  peuple  de  ce  païs  appelle  Âteym3  les  Mores  Atelg, 
&  les  Arabes  d’Afrique  c Atelge ,  comme  la  pluye ,  qui  vient  des  neiges,  c AcUta)  que 
lors  quelles  fondent, leur  decoulement  fe  fait  par  les  pores  de  la  terre, qui  eft  toute  ca- 
uerneufe,&  eft  occafion,que  les  rochers  iettent  ces  grandes  fources,  defquelles  procè¬ 
dent  les  riuieres.Et  cela  n’empefche  en  rien  ce  que  aucuns  tiennent,  que  lefdites  riuie¬ 
res  fortent  du  lieu  mefmc ,  où  elles  fe  vont  engoulfer  :  attendu  qu’il  n’y  a  point  d’im¬ 
pertinence  en  mon  dire ,  où  la  chofe  fe  voit  plus  clairement  qu’à  l’œil. De  telles  mon¬ 
taignes  donc  chargées  de  neiges  viennent  ces  tant  fameufes  riuieres ,  fçauoir  celle  des 
Amazones,  qui  a  cinquante  lieues  de  large ,  6e  celle  d’Orellane  ,di liante  de  l’autre  cn- 
uiron  quatre  vingts  ou  cent, qui  en  a  vingteinq  de  large,  fuyuant  les  obferuations  par 
moy  faides.  Que  fi  vous  paftèz  en  Ethiopie  depuis  le  Cap  6e  Royaume  de  Melinde, 
dit  Polarmitt  de  ceux  du  païs, qui  eft  entre  le  fein  8e  mer  des  Barbares  6e  la  mer  Rou¬ 
ge, iufques  au  cap  6e  promontoire  de  Lofes ,  vers  la  mer  Oceane,de  la  part  des  ifles  de 
laind  Orner,  diftant  l’vn  de  l’autre  enuiron  quarantecinq  degrez,  vous  y  verrez  les 
neiges  efpailfes ,  6e  haultes  de  dix  à  douze  brades.  le  ne  fçay  fi  les  monts  qui  font  par- 
deça,en  ont  de  plus  effroyables:  de  forte  que  quelquefois  ceux  des  vallons  prochains 
font  arreftez  en  leurs  maifons,  pour  ne  pouuoir  aller  dehors,  tout  ainfi  que  les  voifins 
des  monts  de  P iley ,Beth }Betzsif)  Betwielutb 3Zeyon3  Fel-albilon3  6e  autres.  Vous  pour¬ 
rez  aufli  contempler  celles  de  Magadafcar,qui  font  de  l’Eft  tirant  au  Su ,  lieu  où  nous 
imaginons  le  Tropique  de  Capricorne:6e  les  haults  monts  d’Acomtim ,  ainfi  appeliez 


De  A.  Theuet.  Liure  1 1 1 1  m 

des  Ethiopiens  ,  marquez  en  ma  Carte  foubz  le  nom  de  Bardet ,  en  la  pointe  du  pro¬ 
montoire  de  Bonne  efperance ,  6c  ceux  du  cap  de  Podran  .  Nul  ne  me  fçauroit  faire 
defdire ,  que  les  montaignes  des  prouinces  des  Margageatz  6c  d  abajarres  n  cn  foient 
audi  pleines,  que  pourraient  etre  les  Alpes  ou  l’Apennin  :  ce  que  ie  peux  dire,  l’ayant 
veu  1  an  mil  cinq  cens  cinquantequatre,que  1  y  etois,non  fans  m  efbahir  grandement, 

&  difcourir  fur  les  miracles  de  Nature,  voyant  la  difpofition  dupaïs  expofee  à  des’ 
chaleurs  bruflantes ,  les  hommes  pour  cete  caufe  allans  tous  nuds ,  6c  nous  y  fentans 
vne  ardeur  non  accoutumée.  De  pareil  etonnement  m’a  rempli  de  veoir  les  monts, 
defquels  procédé  celte  grade  6c  riche  riuiere  de  Plate,  pofèe  à  trente  6c  vn  degré  deux 
tiers ,  gifant  fa  coite  au  Su  Sudeft ,  6c  au  Su  iufques  au  deltroiét  de  Magellan  :  où  lors 
que  le  Soleil  approche  du  Tropique  de  Capricorne,  les  neiges  fondent,  pour  fa  réfle¬ 
xion  trefardente.Du  colté  de  noltre  Tropique, celu  y  de  Fuite, qui  elt  en  Perfe,6c  ceux 
d'Acopy ,  qui  font  en  Calicut ,  montrent  bien  que  les  régions  les  plus  chauldes  peu-  i*t  mm 
uent  compatir  la  neige, tout  ainfi  quelles  font  capables  de  grefle.Adioutant  encor  ce 
mot,  que  tan  s  en  Ethiopie  les  montaignes  fi  frequentes,  6c  conioindes  l’vne  à  l’autre,  ^ 

6c  d’icelles  en  deriuans  de  fi  belles  riuieres ,  il  faut  que  les  pluyes  Ôe  les  neiges  arrou- 
fent  cete  terre  ainfi  fubiette  à  l’ardeur  bruflante  du  Soleil ,  à  fin  delà  rendre  fertile: 
veu  qu’il  feroit  impotible  que  la  feule  chaleur,  fans  etreaccompaignee  d’humeur, 
peut  caufer  la  génération  des  femences,  6c  la  terre  étant  du  tout  feiche,  fans  neiges  6c 
pluyes,  que  les  riuieres  accreuffent  ou  fe  defbordaflent  pour  le  bien  6c  fertilité  des 
prouinces ,  ainfi  que  i’ay  deduid  fur  le  Nil.  Mais  pourautant  que  ie  n’ay  rien  dit ,  ny 
que  ce  peut  ctre  que  neige ,  ny  dont  elle  fe  concree ,  il  faut  icy  entendre ,  que  fa  va¬ 
peur  a  grande  quantité  de  terretre  entremeflé  :  par  où  Ion  cognoit  facilement  quel- 
le  vient  des  vapeurs  qui  feteuent  de  l’eau  courant  par  terre  :  attendu  que  quand  elle 
et  fondue, elle  n’et  pas  pure, 6c  rend  mefmes  les  mains  fales  en  les  lauant:ioind,qu’el- 
le  engraifle  grandement  les  lieux  où  elle  tombe, 6c  les  rend  fertils,y  faifant  plus  abon¬ 
damment  germer  les  femences.I’ay  veu  les  laboureurs  de  France  dire  ,  lors  qu’ils  voy- 
oient  la  face  de  la  terre  couuerte  de  neige,  quelle  feruoit  6c  profitoit  grandement  aux 
grainsenfcmencez,y  demeurant  douze  ou  quinze  iours.Si  vous  me  demandez, pour- 
quoy  il  y  a  plus  de  neiges  é s  parties  du  Nort ,  comme  vers  les  Royaumes  Ôc  prouinces 
de  Noruege,Scandie,Lappie,Fimmarchie,Scrifnie,  Biarmie,Botnie,Sueue,  Firlandie, 
Tauatie,Culuatie,Gotthie,Liuonie,Prutie,Rutie,6c  tels  pais  montueux  6c  froids, en 
temps  d’Fîy u er,  qu’en  autres  lieux  :ie  n’y  voy  autres raifons,  félon  mon  petit  iuge- 
ment ,  finon  que  les  contrées  temperees  ne  font  fi  fubieéles  à  la  neige ,  finon  quand  le 
froid  et  refpandu  par  tout  en  l’air  :  Et  que  en  telles  régions  la  froidure  n’et  fi  piquan¬ 
te  à  la  moyenne  partie  de  l’air ,  comme  quand  par  le  chauld  efpandu  audit  air,  elle  fe 
reflerre  autre  part.De  vous  difcourir,fi  le  froid  poulfe  le  chauld, ou  le  chauld  le  froid, 

6c  la  tranfmutation  de  la  nue  6c  de  l’eau,  6c  comme  le  tout  fe  congele,i’efpere  vous  en 
toucher  en  vn  autre  en  droit, pour  pourfuyure  le  rete  de  mon  hitoire. 

De  l'Ethiopie  en  general ,  diuifion  d'icelle ,  &  chofes  mémorables 
dupais .  C  H  A  P.  X. 

E  s  vi  s  marri, qu’en  defpit  que i’en  aye , il  faille  taxer  6c  condamner  le 
peu  de  foing  6c  confideration  de  quelques  Anciens  6c  Modernes  igno- 
rans,pourle  regard  du  vray  compartiment  des  terres,  régions  6c  prouin¬ 
ces,  6c  qu’ils  ayent  été  fi  Amples,  à  fln  que  ie  ne  les  touche  de  tiltre  plus  pic- 
quant ,  de  dire  que  l’Ethiopie  fut  en  Afie  6c  Afrique:  finon  qu’ils  euflfent  voulu  en- 
clorre  l’Egypte,  voifine  de  la  mer  Rouge ,  6c  ce  qui  et  compris  au  Delta  des  bouches 
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du  Nil  en  l’Afie  :  ou  bien  qu’ils  imaginaient,  que  le  promontoire  de  Califin,  qui  tire 
au  Royaume  ÜAngmby ,  voifin  de  l’Ethiopie  ,&.celuy  d'Arach ,  qui  eft  entouré  des. 
terres  ôeprouinces  de  Zibich  &  Herich ,  proches  de  la  mer  Rouge, fuient  vne  mefme 
choie: ce  que  toutefois  n’eft  pas  :  &  quand  bien  il  feroit  ainh ,  encor  ne  feroit  1  Ethio¬ 
pie  en  forte  aucune  comprife  en  l’Alie ,  veu  qu  elle  ne  feftend  point  iufques  aux  de- 
ferts  de  Suez.,  ains  en  eft  efloignee  plus  de  feptahuiéb  cens  lieues  parterre ,  ayant  eft. 
aard  &  aux  planures  d’Egypte, &  à  fes  grands  deferts.  Entre  autres  Sebaftien  Munfter 
recite  dans  fonEîiftoire  vniuerfelle  liurefixieme,  vnechofeque  iene  confeüeray  la- 
mais  :  fçauoir,que  le  pais  des  Indes  eft  celuy  d’Ethiopie.  Et  pour  mieux  prouuer  fon 
dire,il  amène  l’opinion  de  Virgile,  qui  dit  que  la  fource  du  N  il, de  laquelle  ie  vous  ay 
par  cv  deuant  parlé ,  vient  desïndes.ïe  vous  prie  voyez  comment  ces  pauures  gens  fe 
font  ainfi  abufez ,  pour  auoir  efté  mal  aduertis.  Que  filon  la  vouloir  mefurer  parles 
promontoires  deftufdits,  encore  y  auroit  il  de  la  faulte  lourde,  veu  que  depuis  là  iuft 
ques  à  la  baie  Ethiopie  qui  regarde  l’Orient, il  y  a  plus  de  neuf  cens  lieues.  A  cefte  oc- 
cafion  voulant  ofter  les  ledeurs  de  double,  &  leur  donner  la  deferipuon  véritable  & 
Tluteb  tE„  fi  patente, comme  ie  l’ay  veuë  &  cÙpaftee,  que  les  plus  fimples  la  toucheront  au  doigt: 

II vous  fault  noter,  que  l’Ethiopie  eft, toute  comprife  dans  l’Afrique  (comme  plus  a 
i'Zfritjue.  |e-n  pefpere  vous  faire  voir  au  chapitre  de  l’Afrique)  laquelle  fauoiljnant  de  la  Ly- 
bie,eft  compartieen  ccfte  forte. Vers  l’Eft,elle  confine  à  la  mer  Rouge, iufques  au  pro¬ 
montoire  7{any  3  qui  eft  àhuid  degrez  trente  minutes  de  la  ligne  tournant  au  Midy. 
A  rOueft,elle  va  iufques  aux  deferts  de  Lybie, &  embraie  vne  partie  du  Royaume  de 
Senecra,  h  que  ce  fleuue  fcmble  faire  la  fèparation  du  cofte  Occidental.  Mais  allant  au. 
Nort^&  laiiantla  Marmarique,  Cyrenaique  &  Barche,  &  embraftant  la  Nubie, elle  fe 
termine  à  l’entree  d’Egypte, au  Royaume  de  Tyiffur  la  riuiere  du  Nil,&  a  la  Lybie  in¬ 
térieure.  Vers  les  parties  Auftrales,elle  fine  au  Cap  du  grand  Lyon, dit  de  Bonne  efpe- 
rance,la  mer  Oceane  la  feparant  de  la  terre  qu’on  appelle  incogneuë.  Or  eft  cefte  pro- 
uince  diuifee  en  haulte  &  baie,  &  atoutes  les  terres  fuyuantes  en  foy  comprifes,  deft 
quelles  i’ay  eu  cognoÜance ,  &  pleine  inftrudion ,  non  des  hiftoriens  Grecs  ou  La¬ 
tins, qui  en  parlent  en  clercs  d’armes, &  comme  par  ouyr  dire,  mais  par  les  plus  dodes 
d’entre  les  Barbares ,  &  qui  font  mefmes  leurs  Chroniqueurs  &  Hiftoriens,  lcfquels 
auec  vne  fimplicité  de  parole ,  fans  vfer  de  fard  Romain ,  ou  babil  des  Grecs,  fuy  tient 
feulement  la  vérité  des  chofes.  La  terre  d’Ethiopie  (difent  ils)  eft  celle,  qui  emporte 
plus  de  la  moitié  de  l’Afrique,  allant  d’vne  mer  a  l’autre,  à  fçauoir  dés  la  cofte  de  Gui¬ 
née  à  celle  de  l’Océan, qui  eft  vers  l’Inde,  &  commence  au  Royaume  de  Bénin ,  au  lieu 
où  la  mer  fait  vn  grand  goulfe,à  caufe  de  la  grande  riuiere  que  nous  appelions  Roya¬ 
le, qui  fepare  ledit  Bénin  d  auec  la  Guinee,la  fource  de  laquelle  viet  des  haultes  m  on- 
taignes  de  Biafre,  puis  feftend  le  long  des  monts,  paftànt  diuei  s  Royaumes,  regios 
&  proumees ,  defquelles  les  vnes  font  habitées  de  Noirs ,  autres  de  Bazanez ,  &  autres 
d’hommes  qui  font  aufti  fauuages  &  mal  priuez  que  beftes  farouches  &  ramifiantes, 
tous  idolâtres,  iufques  aux  deferts  de  Baffe ,  &  à  ceux  de  Coucritan  3  où  il  y  a  des  Rois 
Æf  »  aufti  idolâtres, qui  obeïftent  en  partie  au  grand  Abyflin,  &  partie  au  Roy  de  Nubie  & 
;  de  Pufipullac.  Et  à  fin  que  plus  à  plein  vous  l’entendiez, ie  deduiray  les  Royaumes, tat 

l'Empereur  maritimes, que  ceux  qui  font  en  plat  païs. Venant  de  la  Lybie, vous  auez  C af ne, Gitan- 
'Ahr^‘n'  gare ^ Zegzfg,Bomo,Gebogan,  tous  compris  en  la  N ubie:  puis  y  eft  Gueguere,  autrement 
Mcroé ,  qui  eft  l’ancienne  Saba,  Baganaze ,  Dubos, aZmar,  Aï  edra,  Goiame,Xoa ,  partie 
deça,&  partie  delà  la  ligne  Equinodiale,  bien  auant  en  terre  ferme  :  pouuant  afîeurer 
que  ce  pais  difeouru  contient  plus  de  trente  degrez  de  latitude.  En  fomme, depuis  les 
ftifdits  deferts  iufques  au  Cap  de  Bonne  efperance,  tout  eft  compris  foubz  le  nom 
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rantefept  en  nombre, lefquels  ie  vous  ay  bien  voulu  reprefenter  &  effigier,à  fin  que  le 
dode  Ledeur, curieux  des  chofes  rares,  ait  dequoy  fc  contenter ,  &  cognoilfe  la  dili¬ 
gence  que  i  en  ay  faite.  Lefdits  Abyfhns  font  merueilleufèment  curieux  &  accorts, 
d’auoir  par  toutes  leurs  villes  &  bourgades,  des  hommes  dodes  en  leur  langue,  qu’ils 
appellent  Gefai,  c’eft  à  dire, hommes  vieux,  pour  apprendre  la  ieunelfe.  Vous  verriez 
de  toutes  parts  venir ,  conduire  &  amener ,  foit  fur  Elephans  ou  Chameaux ,  grandes 
troupes  de  petits  enfansilefquels  ils  promeuuent  fort  ieunes,n’ayans  attaint  l’aage  que 
de  fix  à  fept  ans, pour  apprendre  leur  Alphabeth,  &  prononcer  bien  les  lettres.  Eflans 
en  aage  competent,  ils  faddonnent  à  la  Philofophie  naturelle  :  &  ne  leur  cft  permis 
d’efludier  aux  faindes  lettres ,  lice  n’eft  pour  paruenir  au  degré  Ecclehaftique  .  Ceux 
qui  veulent  faire  profelfion  de  Medecine ,  ont  autres  Rabiz  entre  eux ,  les  liures  def* 
quels, tous  efcrits  à  la  main, ils  voyent  &c  eftudient, premier  que  pradiquer.il  y  a  entre 
ce  peuple  police  pour  ces  fciences,&:  autres  chofes  mechaniques,  la  meilleure  qui  foit 
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d  Ethiopie:!!  que  les  Royaumes  de  B  admettre ,Darmete3&  Maytachary,&  plufieurs 
autres  fubieds  audit  Gerich ,  font  la  feparation  d’auec  l’Egypte,  Marmariaue  &  Ly- 
bie.D  auantage,en  tous  les  Royaumes  fufdits,&  autres  que  tient  ce  grand  Monarque, 
le  peuple  vfe  d  vne  mefme  langue, &  mefmes  charaderes,&  ne  laiffent  pourtant  à  en¬ 
tendre  celles  des  Idolâtres  leurs  voilins,  Cefaliens,  &  quelque  peu  de  l’Arabefque.De 
me  faire  accroire,  comme  aucuns  fc  font  perfuadez,  que  ce  Seigneur  vfe  de  lettres  In¬ 
diques,  c  ell  trop  fe  foruoyer  de  la  vérité ,  ainfi  que  de  mon  temps  quelcun  a  ofé  met¬ 
tre  par  efcritrcomme  fil  ignoroit  que  le  païs  d’Inde  ne  foit  en  la  haulte  Afie,&  ceftui- 
cy  en  Afrique ,Ie  fçay  bien, pour  auoir  conuerfé  auec  ce  peuple  Abyllin,quc  leur  lan¬ 
gage  participe  quelque  peu  du  Chaldee  :  mefmes  leurfdits  charaderes,  qui  font  qua- 
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fou  b  z  le  ciel.  Au  refte ,  fi  vous  voulez  regarder  la  cofte  de  la  mer ,  &  cognoiftre  com¬ 
bien  par  icelle  f  eftend  l’Ethiopie, ie  commenceray  au  Portent,  pource  que  c’eft  le  chc- 
*  min  a  y  aller.  Vous  auez  en  premier  lieu  les  Royaumes  de  Bénin,  BeUfre,  Mamcon- 
gre,  Cuoia ,  &  toute  la  cofte  iufques  au  cap  de  Bonne  efperance .  Dudit  cap  vous  pre¬ 
nez  la  route  du  Royaume  de  Ce f ale ,  ZM ofamlnque , Quiloa,  Aielinde ,  delà  1  Equateur. 
&  deçà  la  ligne  font  ceux  de  Magadaxo3Adel3  iufques  au  cap  de  Guardafurm,  &  puis 
la  région  dide  cZmair,  qui  confine  au  defert  dè  Suachei,  qui  fepare  près  Sadit^ brie 
ijles  conte-  fleuue  Zibif,  l’Ethiopie  d’auec  l’Egypte.  Oultre  ce,les  iftes  de  Suachcm^a^ua,  Da- 
tetbiir  lacca ,  Ba/coa,  Primera ,  &  Bebel  Mandel ,  en  la  mer  Rouge  ou  goulfe  d’Arabie ,  font 
!9p'e'  fubiedes  à  la  defeription  d’Ethiopie  :  celles  de  Zenzibar3Mur£e3  Comon  3  îuf- 

ques  à  laquelle  Ptolomec  a  eu  cognoiftance  par  fes  Cartes ,  AMagadaJcar,  les  V ciques, 
&  autres  infinies  du  cofte  de  l’Orient ,  font  en  cefte  grande  prouince .  &  vers  1  Océan 
Occidental,  les  iftes  S.Thomas  foubz  1  Equin  odial,  celle  du  Prince,  6c  de  Fernand, 
y  font  aufti  contenues.  Ainfi  vous  voyez  combien  cefte  partie  Africane  feftend ,  foit 
en  largeur, longueur, ou  rotondité  :  &  cecy,à  fin  de  condamner  l’opinion  de  ceux  qui 
mettent  Cap  de  Verd \Mely  &  c Argtn  en  Ethiopie, veu  que  la  Ly  bie  (comme  did  eft) 
en  fait  la  feparation.  Or  eft  ce  mot,  Ethiopie,  prins, comme  aucuns  eftiment,  d’vn  fils 
de  V ulcan, nommé  Ktbiogs  :  fondans  leur  raifon  fur  la  chalçur  du  pais,  a  caufe  que  le 
j  Soleil  y  lance  ardemment  fes  rayons ,  &  difent  que  ce  mot ,  félon  la  considération  du 
crée.  !  vocable  Grec ,  fignifie  celuy  qui  a  le  vifage  bruflé  &  haflé  du  Soleil.  Mais  moy, ayant 
efhard  aux  Anciens  &:  plus  véritables  que  ne  font  les  Grecs ,  la  vanité  defquels  eft  co- 
aneuë  de  tout  le  monde, ie  dy  que  les  Ethiopiens  ne  peuuét  porter  ce  tiltre,  pour  l’ar¬ 
deur  vehemente  de  ce  pais  la  :  &  que  fi  cela  au  oit  lieu  ,  toute  1  Afiique  pourroit  eftie 
baptifee  de  femblable  nom.  Si  nous  auons  donc  efgard  au  tiltre  queluy  donnent  les 
Hebrieux  en  leurs  liures,voustrouuerez  que  cefte  terre  a  eftéappellee  Chu^3  d’vn  des 
enfans  de  Cham,fils  de  Noe,qui  eut  la  fon  partageiôe  qu  vn  autre  de  fes  enfans  peupla 
l’Egypte,&  l’appella  AAd ijraivn  de  fon  nom,ainfi  que  la  ludee  eft  dide  de  Iuda  fils  de 
Iacob.  Et  qu’il  ne  foit  vray,  voyez  fi  le  faind  homme  lob  n’eft  pas  dit  natif  de  la  terre 
de  Chüz ,  lequel  il  eft  notoire  auoir  efté  de  cefte  prouince,  qui  depuis  Meroé  iufques 
aux  deferts  d’Egypte  eft  des  plus  fertiles  qui  foient  :  dont  mefmes  eft  aduenu ,  que  les 
î uifs  és  faindes  lettres, voulans  fignifïer  l’Ethiopie, ou  vn  Ethiopien,  le  donnent  à  en¬ 
tendre  par  ce  nom  là.  Mais  toutes  ces  choies  ne  font  point  de  trop  grande  importan¬ 
ce  à  ceux  qui  ont  l’efprit  addonné  à  plus  grande  contemplation, laquelle  gifoit  en  cel¬ 
le  defeription  par  moy  faide,  à  caufe  du  peu  d’efgard  qu  on  a  eu  a  la  vray  e  &  blé  me- 
Ethiofim  furee  afliette  de  toute  la  terre  Africane.  Ces  Abyflins  ont  efté  iadis  ceux  qui  ont  eu  la 
ont  les  pre-  cosnoifTance  des  lettres  apres  les  Hebrieux  :  ce  qui  eft  fi  vrayiemblable  que  rien  plus: 
"’ZjJ*  veu  que  lob  eftant  de  cefte  terre, comme  il  eftoit,  fut  allant- que  iamais  les  Grecs  ny  les 
des  lettres  Phéniciens  euftènt  l’intelligence  des  feien ces  :  &penfe  que  ceux  cy&les  Egyptiens 
ont  eu  en  me^me  temps  la  folle  fuperftition  des  ftatues ,  le  fçauoir  des  aftres  &  feien- 
ces  obfcures ,  &  la  cognoiftance  des  chofes  naturelles.  Les  fufdits ,  &  le  peuple  de  la 
haulte  Ethiopie,  appellent  cefte  grande  eftendue  de  terre  Tejfayn,  à  caufe,  comme  ils 
m’ont  dit ,  conférant  auec  eux ,  de  nonante  riuieres  qui  arroufent  &  baignent  le  pais 
Ethiopien.Et  de  faid, quand  ils  comptent,  &  nombrent  depuis  V\>ahadiAtneyinJ'a- 
leta3Arbaa,Chernfa3(\m  eft  à  dire, Vn, deux, trois, quatre,  cinqgls  pourfuyuent  ainfi  iuf¬ 
ques  à  Tfffayn, qui  fignifie, comme  did  eft, N onante.PlufteUrs  autres  Barbares  d’Afri¬ 
que  luy  donnent  diuers  noms, defquels  ie  me  déporté  autrement  vous  difcourir,pour 
n’eftre  prolixe  és  obferuations  par  moy  faites  en  mes  lointains  voyages.Or  fi  cefte  ré¬ 
gion  eft  grande,  &  foubz  diuers  endroids  du  ciel,  &  influences  des  aftres,  aufti  y  font 
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îcs  peuples  diuers  :  non  que  ie  vueille  icy  vous  accorder  les  menfonges  de  Pline,  8c  de  Tvmt  ^ 
Munfter  qui  1  a  luyui,lur  les  monllrueules  formes  des  hommes  qu'il  y  fait  naillre,iufi-  Müfter  s'efi 
ques  à  en  faire  des  telles  de  chien,  qui  efl  du  tout  elloigné  8c  de  raifon  8c  de  vérité, co- 
me  1  ay  remarque  cy  dellus.  Ainfi  donc  lèlon  la  gradeur  elle  nourrit  des  peuples,  tous 
dilfemblables  en  humeurs  8c  façons  de  vie.  Ceux  du  long  des  colles  ne  viuent  que  de 
poilfon  fec,mis  en  farine,  ou  de  millet,  ou  autre  grolfiere  nourriture.  La  ville  capitale 
ell  Meroé ,  iaçoit  qu  a  prefent  celuy  qui' cil  Empereur  Ethiopien  ,  ne  farrelle  guere  en 
ville  ,ains  habite  aux  champs  dans  des  tentes.  Or  d  autant  que  fou u et  1  ay  parlé  de  luy, 
il  ne  fera  pas  inconuenient  de  vous  dire  vn  mot  del’eftcnduede  fes  terres  en  l’Ethio¬ 
pie,  attédu  qu’il  n’en  ell  pas  Seigneur  du  tout.  Son  Empire  fellend  dés  le  Midy  depuis 
les  montaignes  de  Beth,  qui  font  quelques  quinze  degrez  delà  l’Equateur, iufques  aux 
Royaumes  de  Zibif,  Phificq,  8c  Dolguat ,  à  vingttrois  au  deçà,  8c  à  deux  près  le  Tropi¬ 
que  de  Cancerrnon  que  tout  ce  pais  loit  Chrellien,  ains  vne  bonne  partie  Mahometi- 
lles  8c  idolâtres, qui  luy  payent  tribut  tous  les  ans,  8e  le  fuyuent  en  guerre.  Les  princi¬ 
paux  Royaumes  font  c Acfum,  Sire ,  Bale}Tigremahon,Barnaga^}  8e  Ancetre ,  recognoif-  principaux 
fans  Iefus  Chrill  8e  fon  Euangile  :  8e  les  autres  ont  le  Soleil  pour  Dieu,  ou  la  première  tygtmes 
chofe  rencontrée, ou  font  des  heretiques  de  Mehemct.Ie  vous  ay  ailleursmonllré,c6- 
me  Cambyfe  entra  iadis  bien  auant  en  l’Ethiopie ,  mais  que  pourtant  ne  la  fubiugua  il 
point:8e  que  Moy  le  alla  foubz  le  commandemét  de  Pharaon  iufques  à  Meroé,  8e  tou 
tefois  luy  ne  autre  n’y  ont  onques  fait  guere  de  grades  con  quelles:  Au  IE  ell-il  impolfi- 
ble ,  veu  l’inconllance  du  naturel  de  la  terre  :  pource  que  quand  vous  penfez  y  ellre  à 
repos, c’eft  lors  que  les  eaux  vous  viennét  alïaillir,8e  ruiner  par  leurs  rauines.il  y  a  plus 
de  deferts,que  de  terre  fertile,  qui  empefche  encor  qu’on  n’y  meine  armee  grade.  Il  fy 
trouue  aulfi  force  mines,  mais  delquelles  on  ne  tient  compte,  fi  ce  n’ell  de  celle  de  Ce- 
fale:quoy  que  ie  ne  voye  empefchement,  qui  foppolè  à  telle  bonté,  veu  le  païs  qui  ell 
Oriental  &  alfez  purgé ,  8c  où  l’orpeultcroillreaulfi  bon  que  celuy  de  laGuinee,  ou 
Cap  des  Trois  poinéles.  le  vous  ay  cy  dellus  dilcouru,  quel  ell  ce  grand  Empereur, fes 
façons  de  viure,fa  richelfe ,  fuyte  8c  puilfance  :  8c  partant  ne  m’y  amuferay  dauantage, 
ains  pourfuyuray  le  relie  de  mon  Afrique, apres  vous  auoir  dit, ce  que  recite  Paule  Io-  paHle  hue 
ue ,  Que  là  fe  trouue  vne  belle  grande  comme  vn  Poulain ,  de  couleur  cendree,  le  col  T 
chargé  de  poil  8c  crins ,  là  barbe  faite  à  la  façon  d’vn  Bouc ,  ayant  vne  corne  de  deux  p^UnTde 
coudees  de  log,  8c  aulfi  grolfe  que  le  bras ,  femblable  à  vne  qu’il  dit  auoir  veuë  à  Veni-  U  Licorne. 
fe,8c  à  celle  que  le  Pape  Clement  porta  à  Marfeille,pour  donner  au  Roy  François  pre¬ 
mier  du  nom.  le  ne  nie  point  qu’il  ne  fe  trouue  de  telles  cornes  parmy  le  monde,  8c 
moy  Theuet  en  ay  veu  plufieurs  aux  Palais  8c  challeaux  de  quelques  Rois  8c  Princes. 

Mais  de  confelfer  que  ce  foient  de  belles  telles ,  que  les  delcriuent  ledit  Paule  loue  8c 
Munller,il  n’y  a  homme  en  l’vniuers  qui  me  le  peull  faire  croire ,  fil  ne  vouloit  que  ie 
receulfe  telle  chofe  pour  fable, ou  Hilloire  tragique.Mefmes  la  curiofité,qui  m’a  touf 
iours  ellé  louable ,  pour  fçauoir  des  ellrangers  les  chofes  les  plus  rares ,  me  prouoqua 
vn  iour  de  demander  à  deux  Euefques  Abylfins  du  païs  Ethiopien, fils  auoient  autre¬ 
fois  eu  cognoilfance  de  la  Licorne  :  lefquels  pour  toute  conclufion  me  dirent,  que  ia- 
mais  n’en  auoient  veu  ,  8c  ne  fçauoient  que  c’elloit.  Autant  m’en  ont  alfeuré  plufieurs 
marchans  de  nation  ellrangere,  8c  les  Efclaues  barbares,  qui  voyagent  autant  que  gens 
qui  foient  au  monde, à  caufe  qu’ils  font  par  plufieurs  fois  venduz,  tantoll  aux  vns,tan- 
toll  aux  autres, 8c  qui  auoient  veu  la  plus  grand’  part  de  toute  l’Afrique  8c  Ethiopie. 
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De  l’ijle  de  Zo  c  o  t  e  r  e  :  de  /’  Ale'e ,  Sang  de  Dragon ,  du  Cbamcleon 


nu  on  y  trouuc. 


C  H  AP.  XI. 


A  s  s  e  que  Ion  a  l’Equateur,  venant  des  parties  Auftrales ,  coftoyant 
de  l’Eft  à  l’Oneft  Pafe,  Lamon.BraneMagadaxo.Opm,  Zazeli,Azun, 
&  Car  fur ,  à  la  fin  on  paruient  au  Promontoire  de  Guarda-fumi,  der¬ 
nière  terre  de  l’Ethiopie,  fur  le  commencement  de  la  mer  Arabique, 
&  qui  a  de  latitude  douze  degrez.  Ce  Cap  eftoit  appelle  des  anciens 
Ethiopiens  Zinghi.  Orrefpond-il  deuers  l’Eft  à  l’ifle  de  Z ocotere,dç 
laquelle  ie  prétends  parlera  prefent,  qui  gift  à  treize  degrez  de  latitude,  &  a  la  mer  du 
codé  de  l’Eft  au  Su,  6c  vers  l’Oueft  regarde  le  fufdit  Cap  de  Zinghi  ,6c  tirant  au  Nort, 
confine  auec  la  code  de  Fartach ,  qui  eft  en  1  Arabie  heureufe,a  quarante  lieues  d  icel¬ 
le. Elle  a  quinze  lieues  de  circuit,  elgalant  la  grandeur  de  Malthercombien  qu  elle  foit 
plus  riche  &  abondante,  &  de  plus  grand  trafic  :&  eftoit  incogneuëdu  temps  de  ce 
ptohmv  arancj  cofmographe  6c  Aftronomien  Ptolomee.  Les  deux  poinCtesde  Guarda-fumi 
Ijtejr  &de  F  art  ach^f ont  comme  la  garde  du  deftroit  de  la  Mecque ,  par  lequel  tous  les  na- 
uires  v  en  an  s  des  Indes,  &  ceux  qui  tiennent  lavoltedeP  et  le,  font  contraints  de  palier 
pour  aller  à  la  mer  Rouge:6c  entre  iceux  eft  fituee  Z ocotere,  laquelle  de  la  part  du  Nort 
à  vn  quart  de  Nordoucft  regarde  trois  petites  ides  depeuplees ,  voifines  de  trois  ou 
quatre  lieues  :  6c  vers  le  Su, encore  deux  autres  plus  petites ,  qui  femblent  luy  feruir  de 
flanc,  marquées  en  noz  Chartes  du  nom  des  Deux  compagnons,  la  où  les  hommes 
font  bazanez,  viuans  fans  Loy,  dodrine,ny  cognoiflance,  foit  de  Dieu,  ou  de  iuftice, 
6c  vertu  quelconque,  6c  fi  fauuages, qu’ils  ne  fréquentent  perfonne  ,  n  aymàns  que  leur 
terre ,  ny  ne  pouuans  compatir  auec  quel  que  ce  foit  d’ailleurs  :  îefquelles  aufli,  a  caufe 
de  leur  fterilité  6c  petitefte ,  comme  n’ayant  la  plus  grande  d’elles  pafle  deux  mille  de 
circuit,  Ion  ne  vifiteguere  fonuent,  les  voyageurs  ne  cerchans  que  les  lieux  dou  ils 
puiflent  tirer  quelque  profit.  Cefte  ifle  eft  fort  montaigneufe,  6c  par  confequent  aflez 
ftcrile.fi  ce  n’eft  de  beftaihqui  eft  caufe  que  les  habitans  font  tous  Bergers  6c  Pafteurs, 
fe  tenans  aux  montaignes  à  la  garde  de  leurs  trou  peaux.  Ils  font  bazanez  comme  leurs 
voifins ,  mais  ayans  plus  de  raifon  ôchonneftete.  Ils  font  aufli  Chreftiens  comme  les 
Ethiopiens, non  toutefois  qu’ils  ayent  autre  choie  du  Chriftianifme  que  la  {implicite  : 
d’autant  que  6c  le  Baptefme ,  6c  la  dottrine  leur  défaillent ,  n’ayans  perfonne  qui  leur 
enfeigne  ce  qu’ils  doiuent  croire.  Et  quoy  qu’ils  prennent  plaifir  qu’on  les  repute  tels, 
fi  eft-eequ’ily  a  long  temps  qu’ils  ne  fçauent  quec’eftde  Religion  ,  6c  moins  desfe- 
crets  6c  facrez  myfteres  d’icelle,  pour  ne  leur  eftre  annoncée  la  parole  de  Dieu.  Aufli 
les  Arabes  leurs  voifins  leur  ofterent  peu  à  peu  ce  qu’ils  auoient  de  villes  ,6c  les  laif 
fans  fans  conducteur, les  ont  amenez  en  cefte  beftife,  qu’ils  n’vfent  d’aucun  exercice  de 
Religion, bon  oumauuais,fainCtou  profane.  Ainfi  les  naturels  du  pais  fe  tiennent  aux 
monts  à  la  garde  des  troupeaux,  6c  les  Arabes,  fans  recognoiftre  Roy  ny  Seigneur, de¬ 
meurent  aux  villes  maritimes,  6:  leuent  les  péages,  6c  font  les  trafics  auec  leseftran- 
gers.  Du  tempsde  Ptolomee  Philadelphe,  Roy  d’Egypte,  celuy  qui  fut  fi  curieux 
de  recercher  toutes  chofes  rares ,  cefte  ifle  fut  defcouuerte  par  les  Egyptiens ,  6c  y  ba- 
ftirent  vne  forterefle,  à  fin  de  commander  fur  l’entree  6c  emboucheure  de  la  mer 
Rouge,  de  laquelle  encore  fe  voyent  auiourdhuy  les  traces  6c  ruines  fur  le  Pro- 
rromontoi-  montoirc  Hadar,  ainfi  depuis  furnommé  en  leur  langue  ,  qui  vault  autant  à  di- 
re d’/iadar.  re  ^ue  Traiftre  6c  mefehant  :  la  caufe  duquel  nom  fut  cefte  cy .  Long  temps  a- 
presque  les  Egyptiens  fe  furent  comme  naturalifez  en  cefte  ifle  ,1e  Roy  de  Dobas, 
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qui  commandoit  fur  tout  le  continent  voiGn,ôc  eftoit  Roy  des  Royaumes  de  Dobas, 

Adel,  8c  Magadaxo,  vint  8c  furprit  le  pais  plat,  8c  la  fortereffe  d’emblee, mettant  au  fil 
de  l’efpee  tous  ceux  qu’il  peut  attraper  en  la  campaigne,  rafant  le  fort  fai 81  iadis  par  le 
Roy  Egyptien  .En  mémoire  dequoy  les  Arabes  donnèrent  ce  nom  audit  promontoi¬ 
re^  lefcriuirent en  leurs  Chroniques , ainfi  que ie Fay appris  d’eux,  eflant pardelà,8c 
le  long  de  la  mer  Rouge.  Or  quoy  que  tous  les  Rois  de  ces  contrées, foit  des  Indes  de¬ 
là  l’Equateur ,  tels  que  ceux  de  Cefala,  Xoa,  Zanguebar,  ou  Qfflloa ,  Mofambique  8c 
Melinde:ou  ceux  de  deçà  la  ligne  tirât  versnoftre  Tropique,  comme  les  Rois  d’Adel, 
Magadaxo  8c  Dobas:ou  bien  ceux  de  l’Arabie, à  fçauoir  d’Aden,de  Fartach,  8c  autres, 
ne  fe  fôücient  pas  beaucoup  de  f  entreguerroyer, 8c  ne  vont  mefmes  courir  fur  les  ter¬ 
res  d’autruy  :  Si  eft-ce  que  de  mon  temps  les  Arabes  8c  Mores  de  Fartach  entrèrent  en  p  MorJ  de 
Zocotere ,  8c  pillans  les  habitans ,  baftirent  vne  fortereffe,  y  mettans  bonne  garnifon  ietlr^ 
dedans ,  à  fin  de  les  tenir  en  deuoir  8c  fubieâfion  ,  pretendans  d’en  faire  comme  fi  ce 
fuffent  leurs  efclaues, 8c  leurs  biens  feruiffent  de  raffafier  leur  larron neffe auarice.Mais 
quelque  temps  apres  les  Portugais  foubz  la  conduire  d’vn  Capitaine,  nommé  Dom 
Lopes  Suarez, y  vindrent  aborder  enuiron  l’an  mil  cinq  cens  dixhui&rôc  affaillans  la¬ 
dite  forterefîe ,  apres  auoir  trouué  grande  re  Gitan  ce  en  ces  Mores ,  lefquels  iamais  ne 
voulurent  fe  rendre, ains  corne  vaillans  8c  bons  foldats,  ay merent  mieux  mourir  tous 
enfemble  combatans  hardiment ,  que  d’eflre  ferfs ,  en  furent  finalement  les  maiftres. 

Ce  que  toutefois  n’a  pas  duré  longuement,  ains  en  ont  efté  chaffez  .tant  par  les  Zoco- 
terins,que  par  leurs  voifins  Arabes, qui  ne  veulent  point  vn  G  puiffant  Seigneur  à  leur 
porte.  C’eft  en  cefte  îfle ,  que  quelques  Mores  nous  ont  voulu  faire  croire ,  que  iadis  F--^e  dci 
ont  habité  ces  femmes  fabuleufes  G  renommées ,  que  les  Anciens  ont  tant  recoin m an- 
dees  parleurs  efcritsfoubzlenom  d’ Amazones, prenans  leur  argument  ain  G:  Que  ia¬ 
dis  elles  tenoient  tout  ce  païs  là  fubieét ,  8c  que  la  terre  ferme  mefme  leur  eftoir  tribu¬ 
taire  :  mais  qu’à  la  longue  elles  fe  fafeherent  de  viure  ainli  feules,  8c  d’aller  quérir  leur 
femblable  loing, pour  auoir  lignee,là  où  elles  les  pôuuoient  tenir  en  leur  compaignie 
auec  autant  d’authorité.Pour  cefté  caüfé  les  rappellerent, 8c  repeuplèrent  Gifle  d’hom¬ 
mes  comme  auparauant.Toutefois  elles  fe  gardèrent  toufiours  la  preeminéce  de  gou- 
uerner  leur  maifon,de  diftribuer  ce  qui  eil  au  mefnage, 8c  donner  à  leurs  maris  ce  qui 
efloit  necefîaire  à  trafiquer, à  fin  qu’ils  négociaient  8c  aduifaffent  au  profit. Or  ne  font 
pas  ces  femmes  cy  ces  anciennes  guerrières,  qui  donnèrent  tant  d’eflonnement  à  toute 
l’Afie ,  8c  feirent  trembler  foubz  la  mémoire  de  leur  nom  les  régions  plus  lointaines: 
veu  que  les  autres  eftoient  Scythiennes  ,fuyuantlesfablesdeceux.quien  ont  deferit, 

8c  celles  cy  ne  nous  font  d'aucune  cognoiffance  par  h i Gloire ,  que  du  fenl  récit  de  ces 
Mores, qui  en  parlent  par  cœur, 8c  fe  le  perfuadent,  voyans  quelles  ont  telle  puifTance 
en  cefte  ifle,ayans  ouy  dire,  qu’il  y  auoit  eu  iadis  des  Amazones,  qui  auoient  eu  char¬ 
ge  8c  maniement  fouuerain, 8c  entre  elles  des  Royaumes  8c  Prouinces.  Mais  iaifions  à 
part  ces  refueries  8c  fables  Amazoniques ,  pour  reprendre  noz  habitans  de  Zocotere^ 
lefquels  font  fou  uent  affligez  parleurs  voifins  voleurs,  peulteffre  àcaufe  de  la  Reli¬ 
gion,  pource  qu’ils  font  (ain G  que  i’ay  diâ:)  Chrefliens  tels  quels,  prenans  pied  fur  ce 
que  leurs  peres  l’ont  efté ,  aufquels  (ce  difent  ils)  vngrand  faind  homme  annonça  vn 
Dieu  crucifié  (iepenfe  qu’ils  entendent  del’Apoftre  S.  Thomas,  qui  prefchalcfus 
Chrift  aux  Indes)  qui  leur  donna  ce  nom  de  Chreftien.Ils  font  donc  fou  tient  affligez 
parlescourfes  des  Arabes  ifignamment  le  furent  ils  enuiron  l’andenoftre  Seigneur 
mil  cinq  cens  quarantecinq,  àcaufe  que  quelques  vns  de  diuerfe  fèéfe  entre  les  Alco- 
raniftes  feftoient  là  retirez,  lors  que  le  grand  Cherif  faifoit  prefeher  en  Afrique.  Et 
l’occafion  de  telle  pourfuy  te  8c  guerre  ciuile  prouintdel’herefie  du  Sophy  (cartel 
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interpréta-  l’efliment  les  Turcs  &  Arabes  Lcuantins)  lequel  expofant  le  liure  de  Zma,  autremet 
tio  du  hure  epiAlcaliph  de  Damas  n’auoit  fait  interpréter  aux  A Iphaches ,  c’e  11  à  dire, Théologies 
de  Meh e m et ,cau fa  vn  grand  diuorce  en  l’Alcoranifme  :  6c  ceux  qui  tenoient  celle  re¬ 
formation,  fenfuyans  en  Zocotere, furet  caufe  quelle  fut  ainfi  pillee.  Parainfi  ne  fault 
vous  efbahir,  fi  ceux  de  ces  pais  là,&  autres ,  faigriffent  les  vns  contre  les  autres  furie 
faid  de  la  Religion, puis  que  les  abufez  de  Mahomet  recherchent  la  vérité  de  leur  fo¬ 
lie  fi  obftinément,&  puniîfent  ceux  qui  fefloignent  de  la  tradition  de  leur  Prophète. 
Celle  terre  n’eif  point  fertile,  &  ell  pleine  de  montaignes  de  m.erueilleufe  grandeur, 
auec  plufieurs  ruilfeaux  d’eau  douce ,  qui  font  de  grand  plaifir  aux  palfans,pour  faire 
aiguade.Le  peuple  Zocoterin  va  vellu  de  peaux  fubtiles  de  cotton,  6c  portét  fur  leurs 
telles  le  Turban  pers,à  la  mode  &  façon  des  Abylfins  Chrefliés.Son  viure  ell  de  chair 
de  vaches, moutons, &  de  dadiles,  de  laid  6c  beurre  qu’ils  ont  en  abondâce.  Du  pain, 
ilsn  ’en  ont  quafi  point ,  mais  au  lieu  d’iceluy  ils  vfent  de  ris ,  qu’ils  recouurent  d’ail- 
leurs. Ils  portent  les  cheueux  longs  &  noirs, &  plusfrifez  6c  crefpelus,  que  tous  les  au¬ 
tres  Ethiopiens  ;  6c  ce  qu’ils  ont  à  l’entour  de  leurs  parties  honteufcs,ell  faid  à  la  Mo- 
refque,6c  imitation  des  Indiens  6c  Arabes.Et  à  fin  qu’on  ne  penfe  point  que  le  voyage 
vers  celle  iile  foit  inutile, 6c  qu’elle  foit  fi  defnuee  de  biens, quelle  ne  porte  tiltre  de  ri- 
chelfe  de  ce  qui  luy  eft  naturel  :  il  fy  cueille  de  l’Ambre  aulïi  bien  que  es  Vciques  au 
Royaume  de  Cefala,  dont  on  fait  grand  trafic ,  d  autant  que  de  la  allez  aifement  on  le 
porte  en  Alexandrie, ou  en  Alep.Or  pource  que  par  cy  deuât  i’ay  alfez  parlé  de  l’Am¬ 
bre  gris, il  me  femble  qu’il  ne  fera  inconuenient  aulïi  de  dire  vn  mot  du  iaune,  encore 
qu’il  ne  fe  recueille  en  ces  quartiers ,  ains  foit  plulloft  naturel  d’Egypte ,  êc  des  terres 
defcouuertes  de  mon  temps  par  les  Efpaignols.L’ Ambre  iaune  donc,dequoy  Ion  fait 
AntZ  les  patenodres  pardeça,n’ed  en  moindre  ellime  entre  les  Arabes,  Egyptiens  6c  Indiés, 
comme  il  que  parmi  nousidautât  que,oultre  ce  qu’ils  en  font  des  chapelets  aulïi  bien  que  nous, 
cro,P’  encore  fen  feruent  ils  à  diuers  vfages,  comme  pour  orner  6c  parer  les  brides  6c  mords 
de  leurs  cheuaux,6c  les  Telles  des  chameaux.  Aucuns  ont  ellimé,que  ce  foit  vne  efpece 
de  pierre,  ou  bien  quelque  liqueur  terreflre ,  qui  Huant  6c  coulant  dans  la  mer,  fy  en- 
durcifl,6c  que  puis  apres  les  vents  le  pouffent  ôc  iettent  és  régions  6c  orees  maritimes. 
Mais  oultre  l’impolïibilité,qu’vn  corps  fi  pefant  que  la  pierre, nage  fur  l’eau, encore  ell 
celle  opinion  du  tout  faulfe,pour  le  refpeél  de  fa  fource  6c  nailïancetveu  que  i’ay  co- 
gneu  par  vraye  experiéce,  pafïant  l’Arabie  heureufe,  que  c’ell  plulloft  la  gomme  d’vn 
arbre ,  que  matière  ny  terreltre  ny  pierreufe ,  en  ayant  veu  l’elcorce  fort  fubtile  6c  de- 
liee,lice  6c  polie,où  encor  elle  tenoit,non  du  tout  endurcie,  ainfi  qu’il  aduient  en  noz 
^rlrepor-  Cerifiers  6c  Pruniers.  L’arbre  qui  produiél  celle  gomme, ell  comme  vn  Pin,  ou  Sapin 
tmtgome.  p0rtant  refme ,  6c  croilt  fur  le  bord  de  la  mer,  des  riuieres, 6c  des  ruilfeaux,  lequel  aux 
mois  de  l’an  les  plus  chaulds ,  6c  lors  que  le  Soleil  palfe  par  les  fignes  de  Cancer  6c  du 
Lyon,iette  vne  fueur  6c  liqueur  gluante, dont  fe  fait  cell  Ambre.  Celle  fueur  fendur- 
cilfant  par  les  chaleurs ,  fait  aulïi  que  l’efcorce  de  l’arbre  fe  creualfe  :  de  forte  que  celle 
gomme  tombe  ou  dans  l’eau, ou  fur  les  rochers  :  fi  bien  que  facheuant  d’en  durcir, Ion 
iugeroit  que  ce  font  des  pierres ,  lefquelles  on  recueille ,  6c  ellime  ainfi  comme  vous 
voyez.  Il  fen  trouue  abondance  en  la  mer  Liuonique,  iufques  aux  riuages  de  celle  de 
Prulfe ,  6c  n’elt  homme  qui  ofalt  y  mettre  la  main  ,  linon  ceux  que  le  Roy  commet  6c 
député  pour  tel  affaire.  Oultreplus,  fe  recueille  en  Zocotere  la  drogue  tant-  eltimee 
Comédon  par  noz  GrolIiers,que  les  Apothicaires  appellét  Sang  de  Dragon, qui  ell  aulïi  la  gom- 
dit  sang  de  me  $vn  autre  arbre,croilfant  és  vallons  des  montaignes, non  iamais  gueres  hauît  elle- 
ué,  ,bien  que  fon  gros  tronc  foit  alfez  maffif,  ayant  l’efcorce  deliee  6c  fubtile,  feflendât 
en  fa  haulteur  peu  à  peu ,  6c  faifant  fon  fommet  6c  cime  comme  vne  Pyramide ,  ainlï 
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que  voyez  en  d  aucuns  Cyprès, fi  le  fueillage  eftoit  conuerti  au  corps  de  l’arbre  :  fur  la 
poindre  duquel  y  a  des  fueilles  taillées  en  hault,  du  tout  pareilles  femblables  à  cel¬ 
les  dvn  Chefnc .  Or  n’ay-ie  affaire  de  vous  amener  icy  fes  proprietez ,  veu  quelle  efl 
afïez  commune  en  noflre  France ,  &  que  noz  Médecins  &  Apothicaires  pourront  fa- 
tisfaire  à  la  curiofité  de  ceux  qui  veulent  cognoiftre  &  fipuoir  toutes  chofes.  Dauan- 
tage  cefte  terre  produit  aufii  bien  que  l’Egypte, l’animal  qu’on  appelle  Chameleon,  &  c^ 
lequel  (ne  fçay  fi  véritablement  )  on  eftime  ne  viure  que  du  vent.  l’ en  ay  veu  fouuen*  melcon * 
tefois,&  ne  m’apperceus  iamais  d’vn  qui  mangeait  chofe  quelconque.Mais  de  cela  ne 
m’efbahis-ie  point  trop,  pour  fçauoir  qu’il  y  a  d’autres  b  eftes  &  oifeaux ,  qui  viuent 
fimplement  du  bénéfice  de  l’air,  qui  les  fait  refpirer:  comme  en  noflre  Antarctique 
vne  que  les  Sauuages  du  païs  appellent  o^W3oubien  A hutbi ,  à  caufè  qu’il  fe  tient 
fur  le  fommet  des  arbres ,  d’où  iamais  il  ne  bouge,  que  Ion  nomme  ainfi.  Ladite  bette 
eft  de  la  grandeur  d’vnegroffeguenon,&:  a  la  telle  &:  face  prefque  femblables  à  vn  pe¬ 
tit  enfant,  comme  ie  vous  ay  difeouru  en  mon  liure  des  Singularitez  :  ayant  fort  dili¬ 
gemment  obfèrué,de  ma  part,qu’elle  ne  mange  point, &  vit  du  feul  vent:  attendu  que 
i’ en  tins  vne  plus  de  vingt  iours  en  ma  loge,  fans  que  iamais  elle  prift  aucune  fubflan- 
ce,  &;  n’eft  homme  qui  l’ait  veu  mangerny  boiredefavie.  Il  en  y  a  encor  vne  autre 
forte ,  qui  fappelle  Hulpalim ,  gros  comme  diriez  vn  Marmot  Ethiopien,  fort  mon-  J 


ftrueufe ,  que  ceux  d’Ethiopie  tiennent  dans  des  grands  cages  de  ionc  :  ayant  la  peau 
rouge  comme  efcarlatte,  quelque  peu  mouchetee,auecvn  permis  en  l’ouye,latefte 
ronde  comme  vn  eftoeuf,&  les  pieds  ronds  &  plats, fans  ongles  offenfiues:  laquelle  ne 
vit  auffi  que  de  vent,  non  plus  que  le  Ahuthi  fufnommé.  La  figure  duquel  ie  vous  ay 
biè  voulu  reprefenter  au  naturel ,  félon  la  peau  entière  que  i’en  ay  eùè  autrefois  en  ma 
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poffefEon,que  i’ay  depuis  enuoyee  au  dode  Allemand  Gefnerus,  qui  confeffe  vérita¬ 
blement  l’auoir  receuë  de  moy,n’vfant  d’ingratitude, comme  plufieurs  autres  ont  fait, 
feftans  feruis  de  mes  labeurs.  Ces  beliftres  de  Mores  fçauent  trefbien  appliquer  fon 
fuif  &  graille, comme  eflant  propre  àlaguerifon  de  la  gratelle ,  fentes  &  creuaces,  qui 
couflumierement  leur  viennent  aux  pieds, à  caufe  des  fablons  chaleureux, &  poindes 
piquantes.  Oultre ,  f en  frottent  l’eftomach,  reins,  &:  doz,  pour  leur  adoulcir  la  chair 
dure  &  haflee ,  &  fouuentefois  creuacee  de  cyrons  &:  autre  vermine  :  à  quoy  ils  font 
autant  fubiets  que  les  Sauuages  Tabajars  à  vne  petite  efpece  de  vers ,  qu’ils  nomment 
Thons  en  leur  langue,  qui  fouuentefois  les  rend  podagres,  n’eftans  plus  gros  que  cy¬ 
rons,  &:  n  y  ayant  bottines,  qu’ils  ne  tranfpercent,tous  petits  qu’ils  font ,  pour  fe  ioin- 
dre  à  lachair.Ce  que  ie  fçay,pour  en  auoir  eflé  tourmenté  trois  ans, ou  enuiron.  Mais 
pour  monftrer  encor,  que  le  miracle  naturel  du  Chameleon  ne  doit  fembler  trop 
eftrans;e  ,ieme  fuis  lailfé  dire  à  vn  Indien  ,allansenfemble  par  les  deferts  d’Egypte, 
olfdu  op  -  qU’£n  fon  pais  fetrouue  vn  oifeau, qu’ils  appellent  Gouih, de  la  grandeur  d’vn  Pigeon, 
pcüe  cmb.  ayant  |a  qUCU*ç  fort  longue, &  de  couleur  grifaftre, lequel  ne  vit  qu’en  l’air,  montant  h 
hault  que  Ion  peuit  eftendre  fa  veue  :  d’où  il  ne  bouge  pour  boire  ny  pour  manger,  fi 
ce  n’eft  le  foir  pour  dormir.  I’ay  donc  mis  tout  cecy  en  auant ,  pource  que  quelques 
vns  font  confcience  de  croire ,  que  le  Chameleon  viue  de  vent ,  &  difent  qu’il  fe  paift 
de  chenilles,  fauterelles,moufches&:  autres  efpeces  d’infedes,  tirant  fa  langue,  &  la 
dardant  fur  ces  beftelettes, ne  plus  ne  moins  que  fait  le  Pic-verd  à  l’endroid  des  four¬ 
mis  és  pertuis  des  arbresim’arreflât, quant  à  moy,plus  à  vne  opinion  qu’à  l’autre  :pour 
trouuer  aufli  vrayfemblable,quefa  vie  prouienne  delà  douceur  &:  température  de 
l’air,  comme  fil  fe  repaiffoit  de  ces  beftelettes  fans  gouft  ny  faueur.  Or  eft  le  Chame¬ 
leon  fort  tardif  en  fon  alleure ,  quoy  qu’à  fa  contenance  il  monftre  vne  merueilleufe 
gaillardife  &  allegreffe.  Il  eft  plus  grand  beaucoup  qu’vn  gros  Lézard  de  pardeça  :  ie 
dy  &  entend  les  Lézards  verds ,  qui  viuent  &:  repairent  és  hayes  Ôc  buiffons ,  où  il  fait 
aufli  fa  demeure ,  montant  fur  icelles ,  pource  que  les  Viperes  &;  Ceraftes  luy  font  or- 
dinairement  la  guerre.  Il  a  les  iambes  allez  haultes,faides  prefque  comme  le  bras  d’vn 
homme,  &:  tout  le  long  de  fon  doz  marqueté  détachés  pareilles  à  celles  que  vous 
voyez  en  l’efcaille  d’vne  Truyte,fauf  qu’au  Chameleon  elles  font  releuees  comme  pe¬ 
tits  boutos  diuerfifiez  en  couleur.Ses  yeux  font  fort  beaux  à  regarder, lefquels  il  tour¬ 
ne  fi  fubtilement  de  toutes  parts ,  qu’il  voit  tout  ce  qui  luy  eft  à  l’entour,  fans  remuer 
vn  brin  fon  corps.  Les  couleurs  qui  fe  reprefentent  en  fes  yeux,  font  le  blanc,  le  verd 
&  le  iaulne  :  &  a  la  queue  couloree  &  tachee  de  pareille  marqueterie  que  fon  doz,  la¬ 
quelle  auffi  il  porte  aucunement  retortillee ,  &  redoublée  par  deffoubz ,  fort  longue. 
Et  combien  que  la  principale  de  fes  couleurs  foit  verde,  comme  feruant  de  champ, & 
mefmement  lors  que  le  Soleil  luy  bat  fus,fi  eft-ce  que  la  partie  baffe  du  corps  eft  blan¬ 
che,  le  tout  neantmoins  reprefentant  encor  le  rouge,  bleu  &  blanc.  Quelques  vns  ont 
penfé ,  qu’il  change  fuyuant  les  obieds  qui  luy  font  prefentez ,  tellement  que  fil  ap¬ 
proche  le  iaulne, il  deuiendra  tout  iaulne, &  ainfi  des  autresxe  qui  a  bien  quelque  ve- 
rifimilitude,maisnondefigrandeefïicace  que  Ion  pourroitpenfer,pourautant  queie 
l’ay  veu  fur  diuerfes  couleurs, fans  qu’il  feift  guere  grand  changement  de  fon  verd 
clair, fauf  lors  qu’il  eftoit  fur  le  noir, là  où  il  deuenoit  obfcur,&  perdoit  quelque  ch o- 
fe  de  fa  naïfueté  &  beauté  naturelle  ,  plus  pour  la  trifteffe  de  l’obied  prefenté  à  la  for¬ 
ce  vifiue,  que  de  l’antipathie  de  ce  qui  eft  extérieur  :  Si  l’on  ne  vouloit  iuger  le  mefme 
de  Iatranfparence  du  cuir  de  celle  befte,  que  de  la  liqueur  des  eaux,  qui  au  ray  du  So¬ 
leil  reprefente  les  couleurs  qui  luy  font  obiedees.I’ay  veu  plufieurs  de  ces  beftelettes, 
viuantes  6c  mortes ,  tant  en  l’Afrique  qu’en  l’Afie ,  fans  iamais  auoir  feeu  la  nature  ôc 
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propriété  d’icelles,  comme  nous  les  defcrit  le  médecin  Scnois  Matthiole,  qui  raconte  Uttr^  & 
la  plus  gentille  bourde  du  monde, difànt,  que  la  femme  qui  portera  fà  langue  lice  fur  Matthieu. 
foy,edant  groffe,  enfantera  fans  douleur  ôc  danger  :  ôc  ladite  langue  arracliee,  luy  vi- 
uant,faitgaignerleprocczà  celuyqui  la  porte.  Voyla  pas  vn  beau  conte  pour  vn  fi. 
dode  médecin  Italien  ?  Il  ne  fault  douter, que  fi  la  chofe  edoit  véritable,  tel  voudroit 
auoir  donné  cent  mille  ducats  pour  en  recouurer  vne.Quant  au  Sang  de  Dragon, du¬ 
quel  i’ay  parlé  par  cy  deuant ,  il  y  a  bien  differéce  du  vray  a  celuy  qui  ed  fbphidiqué, 
ôc  faid  en  paimd’autant  que  l’vn  ed  fans  aucune  valeur, ny  force,  ôc  le  vray  Ôc  naturel 
ed  faid  à  larmes  ôc  fort  liquide, qui  ed  celle  gomme  qui  fe  trouue  en  nodre  Zocotere: 
dont  ie  laifîe  le  different  à  noz  dodes  Médecins  6c  Apothicaires  de  France ,  pource 
que  ce  n’ed  mon  fubied  d’en  difeourir  :  6c  que  ce  que  i’en  ay  touché,  6c  d’autres  cho¬ 
ies  qui  concernent  la  Medecine,ie  ne  l’ay  faid  que  par  le  commandement  6c  priere  de 
mes  bons  amis:Ne  voulant  toutefois  oublier  ce  mot  en  paffant,  qu’edant  auec  vn  Mé¬ 
decin  Iuif,  natif  de  Grece,il  me  did,deuifànt  auec  luy  de  cede  matière ,  Que  le  Sag  de 
Dragon  n’edoit  autre  chofe  que  ce  fang  mefme  de  la  bede  ferpentine ,  qu’on  appelle 
Dragon ,  lequel  elle  efpand,  lors  que  combattant  contre  l’Elephant,  elle  ed  fuffoquee 
par  la  lourde  cheute  d’iceluy.  N’ed-ce  pas  fe  laiffer  tromper  à  crédit ,  de  croire  que  le 
fàng  tombé  fur  terre ,  fe  gardad  en  telle  pureté ,  fans  putrefadion  ny  puantifè ,  edant 
hors  des  veines ,  6c  mefmement  fouillé  de  la  terre  6c  pouffiere  ?  I’ay  donc  di d  cecy, 
pour  aduertir  le  Ledeur  de  pefèr  les  opinions  des  autheurs ,  auant  que  d’y  adiouder 
foy  trop  à  la  legere ,  veu  que  ce  feroit  fabufer  foymefme.  Zocotere  encor,  ôc  l’ide  des 
deux  compaignons, abondent  fort  en  Aloë,le  meilleur  que  Ion  trouue:qui  pource  ed  ^rire 
appellé  Zoterm,  comme  approchant  du  nom  du  lieu  d’où  l’on  le  porte.  Son  arbre  ed 
vne  plante  affez  groffette ,  ôc  qui  a  l’efcorce  graffe  6c  huileufe ,  les  fueilles  comme  la 
Squillc,mais  plus  largettes, tirant  furie  rond, auec  quelque  ouuerture  par  deffoubz,6c 
de  tous  codez  certaines  petites  efpines  poignâtes,diuifees  les  vnes  des  autres.  La  fleur 
en  ed  blanche,  le  bois  noüailleux,  ôc  fon  goud  tres-amer.  Le  vray  Alo'é  fe  cueille  aux 
Indes,  iaçoit  que  nodre  Zocotere  ait  bien  ced  honneur  d’auoir  du  plus  excellent. 

Il  fen  voit  en  Syrie,  mais  il  edde  peu  de  valeur .  Quant  ed  de  celuy  qui  croiden 
l’Arabie ,  il  ed  beaucoup  meilleur ,  6c  de  plus  grand  effed ,  comme  venant  d’vn  païs 
plus  chauld  :  6c  ed  porté  par  les  marchans  en  Alexandrie, 6c  de  là  en  nodre  Europe.il 
y  en  a  auffi  en  grande  abondance  aux  motaignes  de  Zeth,  6c  en  celles  de  Capha ,  ioin- 
des  au  lac  nommé  Zaflan  (  dans  lequel  gid  l’idede  Zanamau  millieu  des  deux 
Royaumes  de  Foutjui  6c  de  G  or  an)  qui  arroufelesprouinces  âtAmbian  6c  Calmery . 

Dans  ce  lac  tombe  fouuent  l’arbre  d’Aloës,  plus  grand  beaucoup  ôc  plus  gros  que  ce¬ 
luy  de  Zocotere: 6c  allant  le  long  du  Nil,ed  recueilli  par  ceux  des  Royaumes  de  Bor¬ 
ne, Barnagaz,  6c  Meroé,  qui  en  fçauent  bien  faire  leur  profit ,  6c  le  vendre  aux  nations 
edranges  :  duquel  Ion  vfc  fort  en  Egypte ,  y  en  ayant  veu  qui  me  fembloit  beaucoup 
meilleur  que  celuy  qui  ed  fimplement  en  gomme.  le  croy  aufli,  que  c’ed  de  ce  païs  là, 
dont  les  Egyptiens  le  recouuroient  iadis  pour  embaumer  les  corps, à  fin  de  les  confier- 
uer.  Laiffant  noz  Zocoterins,  ie  pafferay  oultre,pour  vifiter  le  rede  du  goulfe  Arabie, 
qui  me  conuie  à  recueillir  fies  fingularitez. 
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R  po  v  r  ce  que  fouucntie  tombe  fur  les  mots  de  Terre  ferme,  Ifle, 
Peninfule,Goulfe,  &  autres  femblables,  ie  ne  veux  oublier ,  félon  les 
lieux  &  matières ,  vous  en  déduire  ce  qui  en  eft,  &  faire  cognoiftrela 
vigueur  des  vocables.  Tout  le  circuit  donc  de  la  terre  ôc  fa  rondeur 
eft  proprement  comme  vneifle  enuironnee  de  la  mer  :  iacoitqueà 
caufe  de  fa  grandeur ,  elle  foit  appellee  Continent ,  c’efl  à  dire ,  Terre 
ferme  :  en  quoy  il  y  a  celle  différence ,  que  fille  eft  feparee  de  ce  qui  eft  au  Continent 
de  ce  grand  corps  de  la  terre  ferme.  Quant  à  ce  que  nous  appelions  P  en  in  fuie,  c  eft: 
vne  terre, qui  eftant  pour  le  plus  conioin&e  auec  le  Continent,  eft  neantmoins  battue 
&  lauee  de  la  mer  de  toutes  parts, fauf  celle  qui  y  tient  :  comme  eft  l’Italie, toute  enui¬ 
ronnee  de  la  mer ,  hors  mis  du  cofté  des  Alpes  :  8c  en  Grece,  celle  région  qu’on  nom- 
moit  iadis  Achaie, 8t  la  Moree:8e  en  la  mer  Septentrionale  le  païs  de  Dannemarch,en~ 
uironné  de  la  mer  Germanique, &  de  celle  qui  a  le  nom  de  Gottique:&  aux  terres  défi 
couuertes  nouuellement  foubz  le  nom  d’Indes,  la  poinétc  de  la  Floride, 8c  le  Royau¬ 
me  de  Yucathay  :  8t  furlacofte  de  F  Arabie  heureufe,  la  ville  d’Aden  ,  de  laquelle  ie 
pretens  vous  difcourir,puis  quelle  fait  vne  Peninfule  fi  belle  8c  forte  que  celle, où  elle 
eft  baftie ,  combien  quelle  foit  pofee en  l’Afie.  Elle  eft  loing  de  Zocotere  fix  vingts 
onze  lieues,  &  a  treize  degrez  de  latitude,  8c  trentetrois  de  longitude ,  gifant  du  Nort 
au  Su  ,8c  regardant  le  Royaume  d’ Adel,qui  eft  en  Ethiopie, ayant  vis  à  vis  d’elle  fur  le 
deftroid  la  ville  de  Zela^on  dudit  païs ,  toutainfi  que  cefte  cy  eft  celuy  de  F  Arabie, 
8c  l’entree  pour  aller  à  la  Mecque  :  pourautant  que  tous  les  nauires  y  allans,  furgiffent 
là,  foit  qu’ils  viennent  des  Indes  tant  Maieur  que  Mineur,  ou  qu’ils  ayent  prinslsur 
chemin  d’Ethiopie ,  ou  du  païs  de  Perfe.  Aden  donc  eft  le  port  principal ,  8c  comme 
Fefchelîe  pour  monter  de  l’Ethiopie  en  Arabie ,  de  belle  8c  grande  eftendue ,  eftant  à 
mon  aduis  le  plus  noble ,  riche,  fort  8c  beau ,  félon  l’apparence  de  dehors,  que  iamais 
i’aye  veu:pource  que  fi  vous  regardez  fon  afhette,elle  eft  fi  fuperbe, 8c  munie  naturel¬ 
lement, que  vous  ne  fçauriez  la  contempler, fans  receuoir  grand  eftonnement,les  édi¬ 
fices  y  eftans  beaux, bien  faiéts, 8c  d’vne  pierre  forte  8c  bonnes  matières.  Et  à  vous  dire 
la  vérité ,  ie  m’efbahis  de  la  poltronerie  des  foldats  du  Roy  naturel  d’Aden,  qui  eftoit 
vn  More  blanc, de  feftre  laiffez  ofter  vne  telle  fortereffe  d’entre  les  mains  :  m’affeurant 
que  fil  yauoit  garnifon  degensde  bien  dedans,  &  telsquela  Chrcftienté  nourrift 
pour  le  iourdhuy ,  toute  la  puiffance  des  Rois  8c  Monarques  Leuantins  ne  fuffiroit  à 
gaigner  vne  fi  puiffante  place.Mais  à  fin  que  plus  feurement  en  iugent  ceux  qui  enten¬ 
dent  le  plan  des  villes,  8c  cognoiffent  les  places  prenables,  d’auec  celles  qui  ne  font 
trop  aifees  à  eftre  prifes ,  ie  la  vous  marqueray  tout  ainfi  quelle  eft  affife ,  8c  deduiray 
les  eau  fes  qui  la  ren  dent  ainfi  forte,  &  digne  d’eftrenotee.  Du  cofté  de  l’Arabie  heu¬ 
reufe, qui  eft  en  F Afie,à  laquelle  le  Royaume  d’Aden  eft  conioinét  tirant  vers  le  Nort, 
eft  affife  vnemontaigne  au  millieu  d’vne  belle  &  grande  plaine,  qui  f eftend  deux 
lieues  auant  dedans  la  mer ,  de  laquelle  elle  eft  prefque  toute  entouree ,  de  forte  qu’il 
femble  que  ce  foit  vne  vraye  ifle.  Cefte  montaigne  eft  fi  droiéte ,  que  ceux  qui  la  re¬ 
gardent  ,  iugent  eftre  impoffible  d’y  pouuoir  monter  :  8c  à  fon  pied,  tirant  vers  l’Eft, 
gift  vn  port, bon  8c  feur, lequel  f  eftend  vers  vne  plaine  la  plus  belle  qu’eft  pofhble  de 
fouhaiter,  fortifiée  de  deux  murailles treffortes,  en  façon  d’aifles,  qui  commencent  au 
millieu  d’icelle  montaigne, &  defeendent  iufques  dans  la  mer, de  forte  que  la  diftance 
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àel’vne  à  l’autre  eftd’enuiron  demielieuë.  En  celle  plaine  cil  baflie  la  ville  d’Aden, 
faide  comme  vn  dcmy  cercle ,  enuironnee  de  deux  monts ,  du  coilé  où  il  n’y  a  point 
de  mur .  ôt  d  vn  autre  y  a  vn  fort, large, commençant  au  pied  de  la  plus  petite  montai- 
gne,  &  trau criant  par  le  millieu  de  la  plaine  iniques  au  pied  de  1  autre ,  auec  vnc  mu¬ 
raille  tiree  diamétralement, au  bout  de  laquelle  eft  vn  grand  bouleuergbien  flancqué, 
pour  la  defenfè  du  manteau  du  fort  contre  tout  ennemy.  Et  combien  que  celle  mu¬ 
raille  trauerfantevoye  fa  plaine  plus  difficile  à  garder,  &  que  les  matières  foi  ent  ai¬ 
lles  a  démolir, fi  eil-ce  pourtant  que  les  tours  qui  la  défendent, &  deux  grands  &  forts 
chaileaux  qui  battent  de  flanc  en  flanc  le  long  d’icelle ,  pourroient  eftonner  les  plus 
hardis  a  1  approcher,  &  y  faire  mefme  demeurer  ceux  qui  auraient  le  plus  de  halle  de 
monter.  Mais  il  fault  noter  encore  cecy,  que  quand  l’artifice  humain  n’auroit  fortifié 
cell  endroit ,  il  elloit  allez  muni  rempare  de  la  melme  nature ,  à  caulc  que  fi  Ion  y 
veult  venir  de  terre  ferme  auant ,  &  par  laforçerlaporte  principale  de  la  ville ,  oultre 
les  deux  chaileaux  qui  gardent  celle  aduenue ,  encor  fault  il  fe  mettre  au  hazard  d’vn 
deflroiél,par  ou  il  conuient  pafler  entre  deux  môtaignes,  auant  qu’approcher  la  ville: 
lequel  peuuent  aifémerit.defendre  bien  peu  d’hommes  contre  vne  prsd’  armee, atten¬ 
du  que  n’y  fçauriez  aflèoir  artillerie ,  ny  pafler  que  bien  de  front.  Et  me  fait  fouuenir 
de  l’afliette  de  çjintmm,  ville  baflie  près  des  monts  Càmîlo  &  Sorene, aux  confins  de 
la  Dalmatie  &  Albanie ,  à  fin  de  faire  telle  aux  forces  des  ennemis  &  armee  Turqucf- 
que.Quant  aux  autres  collez, fçauoir  vers  rOuell,laroideur  &  haults  précipices  de  la 
montaigne  feruentaflezde  rempartà  la  ville  :& toutefois  y  a  encor  fur  ladite  mon-* 
taigne ,  de  vingt  à  vingteinq  chaileaux,  forts  à  merueilles ,  qui  defcouurent  toute  la 
campaigne  marine, &  le  plat  païs  venant  d’ Arabie:&  tellement  difpofez,que  fi  la  ville 
fe  mutinoit,ceux  d’enhault  les  malfacreroient  à  belles  pierres:ainfi  ces  forts  feruent  de 
Citadelle ,  pour  tenir  les  habitans  en  leur  debuoir.  Sur  le  bord  de  la  mer  vous  voyez 
encor  pour  l’embellilTement  du  lieu,  &  aflfeurance  du  port,  vn  rocher  garni  &  fortifié 
de  quatre  groflfes  tours, lefquelles  auec  force  artillerie  le  défendent, &  la  murail  le  de  la 
ville.  C’ell  en  ce  port  que  Ion  tient  les  nauires  en  toute  aflfeurance,  &  hors  du  danger 
de  toute  tempefle  &  orage  de  vents.  La  plus  grande  incommodité  efc  le  default  d’eau 
douce ,  mal  commun  à  toutes  les  autres ,  tant  d’Arabie  que  d’Ethiopie ,  voifines  de  la 
mer, à  caufe  qu’il  n’y  pleut  guere  fouuét:de  façon  que  ceux  qui  en  veulent  auoir, fouit 
qu’ils  l’aillent  quérir  a  plus  de  quatre  lieues  loing  de  la  ville  en  terre  ferme ,  &  encore 
efl-ce  des  puyts  que  Ion  caue  en  terre:veu  qu’il  n’y  a  aucunes  fontaines, &  bien  peu  de 
riuieres  courâtes.Depuis  quelque  temps, 8e  apres  que  la  ville  a  efté  ainfi  fort! fi ce, com¬ 
me  ievous  l’ay  defcrite,lon  atrouué  moyen  defairevenir  par  canaux  &  condnicfo, 
de  l’eau  d’vne  montaigne  aflez  lointaine,  iufques  dedans.  Aden  donc  eft  comme  le 
magazin  d’Ethiopie  8e  Perfe,là  où  paflent  les  marchans  de  Leuanqqui  viennent  d’A- 
lep  8e  Damas,  8e  qui  diftribuent  leurs  marchandifes  aux  Ethiopiens.  Et  ne  fault  que 
Ion  die  que  les  Portugais  empefehent  le  cours  du  trafic  de  ce  cofté  là ,  fi  ce  n’cft  à  ceux 
qui  paflent  oultre, &  tirent  la  route  8e  volte  de  Calicut  rpource  que  les  Turcs  ne  fouf- 
friroient  iamais  que  le  païs  qu’ils  eftiment  fainél,à  caufe  de  leur  Prophète, fuft  cîetcnu 
en  fèruitude  8e  fubieélion  d’autres  que  de  leur  feéle.  Or  comme  elle  eft  venue  en  l’o- 
beïflance  du  grand  Seigneur, eftant  au  parauant  fubieéle  aux  Rois  de  la  nation  Arabe* 
vous  l’entendrez  fommairement  parledifcours  qui  fenfuyt.  L’an  mil  cinq  cens  tren- 
tefept,le  Bafcha  Solyman  Sach, Eunuque, fut  enuoyé  par  le  gràd  Empereur  des  T urcs 
Sultan  Solyman ,  qui  n’agueres  regnoit,vers  l’Arabie ,  à  fin  d’en  chafler  les  Portugais, 
qui  auoient  fortifié  quelques  ifles  au  païs  voifin.  Arriué  qu’il  eft  à  Aden  fur  le  port  ia 
deferit,  il  defpefche  deux  Iuifs ,  qui  eftoient  venuz  de  porter  viures  à  l’armce  de  terre 
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ferme  ,  &leur  encharge  de  dire  au  Roy  Sultan  Jfifh  (qui  lignifie  en  langue  Ara- 
befque,le  Roy  Iofeph)  de  venir  fur  fa  foy  en  galere,  &  qu’il  ne  luy  feroitfaid  tortny 
defplaifir  quelconque.Mais  comme  ledit  Roy  Arabe  f  excufalt,&  neantmoins  accor¬ 
dait  qu’il  print  viures  &:  toutes  chofes  necelfaires  en  fon  pais  pour  l’armee:  le  Bafcha, 
homme  le  plus  fuperbe  &  cruel  qui  fuit  au  monde  pour  lors ,  feit  aulli  toit  defeendre 
les  Ianilfaires  en  armes  fur  terre, &:  prendre  port  :  enuoyant  quant  &  quant  fon  Clnac - 
cria, ,  qui  elt  comme  vn  Hérault ,  vers  le  Roy  Adenite ,  le  fommer  de  venir  vers  luy, 
pour  donner  obeïlfance  au  grand  Seigneur, duquel  il  eltoit  le  Lieutenant.  Le  pauure 
Roytelet  donc  eltonné  de  telle  Embaffade,refpond, qu’il  elt  l’Efclaue  &  feruiteur  tref- 
humble  dudit  grand  Seigneur ,  &  que  foubz  l’alfeurance  de  la  parole  du  Chaccaia  il 
iroit  parler  au  Bafcha  :  comme  ilfeit,accompaigné  des  plus  apparés  de  fa  Cour ,  mais 
à  fon  dam.  Car  eltant  arriué  deuant  cclt  orguilleux  chaltré,  il  elt  non  feulement  bien 
reccu/eltoyé  &  carelfé,ains  encor  fe  font  promelfes  d’alliance  réciproque, &  luy  don¬ 
ne  le  Turc  quelques  riches  prefens  derobbes  &  vailfeaux  d’onlefquels  feruirent  d’en- 
feierne  pour  fa  ruine  :  d’autant  que  penfant  fortir  de  galere ,  aulfi  ioyeux  qu  il  y  eltoit 
Comme  le  entré ,  pour  le  retirer  en  la  ville ,  il  le  veit  laifi  de  certains  foldats ,  qui  fur  le  champ  ôc 
3 Al  so-  pans  autre  forme  procez ,  le  pendirent  &  eltranglerent  aux  antennes  &  cordage  de 

pendre  le  leurs  nauires,  en  fai  finit  de  mclmes  aux  Seigneurs  &  Courtilans  qui  luy  auoient  tenu 
J?  compaignie.  Et  de  ce  pas  les  Ianilfaires  coururent  à  fes  threfors,&  fe  feirent  feigneurs 
de  lavifle  foubz  la  charge  d’vn  Sangeac,  que  le  Bafcha  y  lailfaauec  cinq  ou  fixeens 
hommes  pour  la  garde, &  artillerie  &  munitions.De  mefme  cruaulté  traida  ce  vilain 
Turc  le  Roy#de  Zibith,  &  foixante  Chreltiens ,  aufquels  il  au  oit  promis  &  iuré  la  foy 
de  les  mettre  à  faufconduit  &  libertés  mais  celte  deliurance  fentendoitde  celle  qui 
deliure  l’efprit  de  la  captiuité  des  miferes  de  ce  monde.N’eft-ce  pas.  vn  ade  genereux, 
&  diane  d’vn  tel  perfonnage  ?  V  oyez  ie  vous  prie ,  li  les  Rois  &  Princes  Chreltiensfe 
doibuent  lier  à  fi  cruels  tyrans ,  &  apprenez  de  quelle  fidelité  ils  vferoient  enuers  eux, 
fils  auoient  le  delfus ,  veu  les  inhumanitez  qu’ils  ont  exercecs  à  l’endroit  de  plufieurs 
Rois  &  grands  Seigneurs ,  voire  mefmes  de  leurs  propres  enfans ,  qui  fuyuoient  leur 
loy  maudite:  A  fin  que  ie  n’ameine  en  ieu  le  traidemét  que  Mahem et, fécond  du  nom, 
fit  à  l’Empereur  Chreltien, apres  la  prinfe  de  Conltantinople,&  àceluy  deTrebifon- 
de, leurs  femmes  &  enfans,  &  à  tous  ceux  de  leur  fang,  qu’ils  palferent  au  trenchant  de 
l’efpec,  fans  en  lailfer  vn  :  Et  comment  Selym  a  fait  ignominieufement  mourir  le  Sol- 
dan  d’Egypte  depuis  cinquantehuid  ans  en  ça,  &  tant  d  autres  Rois  Princes,  foit 
d’Afie,foit  de  l’ Afrique  &  Europe.  Eltant  en  l’Arabie  felice  ,  quelques  marchans  Iuifs 
&  Arabes  contoient  les  vns  aux  autres ,  &  difeouroient  de  la  mort  dudit  Roy  Ifuph, 
comme  eltant  recenteôc  de  frefehe  mémoire:  difans entre  autres  chofes  auoirveu 
7fmrn  t  4uatrc  mois  au  parauant  &  mort>à  rentrée  de  la  mer  Rouge ,  vn  nombre  incroyable 
de  Baleines,  &  autres  poilfons  fort  monltrueux,par  l’efpace  de  huid  tours  entiers  au¬ 
tour  de  celte  Peninfule.ee  que  iamais  ne  f  eltoit  veu.Et  oultreplus  adioultoit  vn  vieil 
Arabe,  qu’il  fe  prefenta  deuant  les  preltres  Mahometans  à  l’ilfue  de  leur  Mofquee ,  ou 
ils  auoient  fait  leur  oraifon ,  vn  Ragel  Cyqueichein ,  fçauoir  vn  petit  homme ,  qui  leur 
difl  à  haulte  voix  deuant  l’alfiltance ,  Que  cela  eltoit  vn  prefage  futur  de  la  mort  de 
leur  Roy, ou  de  quelque  autre  grand  Seigneur  du  pais .  Des  richelfes  ineltimables  de 
ce  Roy  f  enrichilt  le  Turcxar  c  elt  bien  la  ville  la  plus  marchâde  que  Ion  fçache,pour 
le  trafic  qui  f  y  fait  de  toute  forte  d’efpiceries,  &  de  chofes  aromatiques,  que  les  Chre¬ 
ltiens  des  Indes  acheptét, comme  elt  l’Encens  &  la  Myrrhe, qui  croilfent  en  celte  con- 
tree.Or  elt  l’Encens  vn  arbre,  qui  a  la  femblance  de  ces  Pins  portans  refîne,  quoy  qu’il 
y  ait  peu  d’hommes  de  pardeça  qui  fe  puilfent  vanter  d’en  auoir  veu ,  qu’ils  eltiment 
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facrc<.  6c  fàinde, laquelle  iette  celle  liqueur,  qui  puis  apres  fendurcifl,  que  nous  nom¬ 
mons  Encens, &  a  en  foy  certains  petits  grains  comme  greue  ou  fablon,  qu’on  appelle 
Manne.Plufieurs  ifles  &  contrées  en  portent,  c5tre  l’opinion  de  Munfter,qui  dit  qu’il  Mmàtt 
n’y  a  que  la  feule  Arabie  :  à  quoy  on  ne  doit  non  plus  adioufler  de  foy ,  qu’à  ce  qu’il 
amené  au  mefme  propos, qu’il  n’y  a  que  trois  cens  familles,  qui  ay  ent  puiflànce  de  pe-  ffj* l  E"~ 
re  en  fis, de  le  recueillir, le  débiter, &  en  faire  trafiexhofe  mal  entendue  à  luy,  veu  que  ^ 
ces  arbres  font  au/Ti  communs  aux  maifon s  qui  ontpoffefîi ons  6c  héritages’,  comme 
font  les  Orengers  en  Prouence.  le  ne  nie  pas  que  celuy  d’Arabie,  qui  croifU  Pécher 
6c  à  Fartach ,  villes  du  Royaume  d’Aden ,  n’ayt  de  toute  ancienneté ,  comme  encores 
auiourdhuy,  la  vogue  pour  fon  excellence  :  où  vfoient  autrefois  de  grande  füperfti- 
tion  ceux  qui  le  recueilloient,  ieufnans  6c  fabftenans  d’aller  aux  femmes,  tout  ainfi 
que  font  ceux  qui  vont  la  nuid  de  faind  Iehan  cueillir  la  graine  de  la  Fougiere  :  n’al- 
lans  mefmement  auxobfeques  desmorts,  de  peur  d’eftre  fouillez  durant  ce  temps, 
combien  qu’il  ne  f  obferue  pour  le  prefent.il  y  en  a  de  deux  fortes, l’vn  qui  fe  recueil¬ 


le  l’E fié, 6c  durant  que  le  Soleil  çft  au  figne  du  Chien,  que  nous  difons  les  iours  Cani¬ 
culaires^  eff  vn  peu  blanchaflre,tranfparent,6c  fort  purrl’autre, durant  le  Printemps, 
6c  efl  rougeaflre ,  6c  n’approche  en  rien  à  la  bonté  6c  valeur,  ny  au  poids  ou  vertu  du 
premier:qui  me  fait  penfer,que  le  temps  des  chaleurs  cil  le  plus  propre  pour  le  ramaf 
fer ,  à  caufe  qu’il  efl  meur ,  6c  cuit  dans  l’efcorce  de  fon  arbre.  Il  efl  fort  prifé  entre  les 
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Mahometilles,pource  qu’ils  font  grands  encenfeurs  ôc  parfumeurs  dans  leurs  villes 
ôc  maifons  :  mais  encores  dauantage  des  Chrediens  des  Indes, qui  l’efliment  plus  que 
l’or,  l’acheptans  prefque  ce  que  Ion  veult  :qui  caufe  que  les  marchans  d’Aden  en  font 
vn  indicible  prouffit.  Les  Arabes  incifent  tous  ces  arbres  à  coups  decoufteau,pour 
mieux  leur  faire  diffciller  ladite  gomme  ou  liqueur,  qu’ils  nomment  en  leur  langue 
Alboucor ,  defquels  y  en  a  tel, qui  en  rendroit  tous  les  ans  plus  de  foixate  liures.Ic  vous 
ay  bien  voulu  reprefenter  au  naturel  le  pourtraiél  dudit  arbre,  auec  la  maniéré  que 
les  hommes  recueillent  l’Encens ,  pour  vous  en  donner  plaifir  plufloft  qu’en  faire  les 
De  UMjr-  voyages  que  i’ay  faits .  La  Myrrhe  y  croill  aufli ,  l’arbre  de  laquelle  eft  efpineux  en 
\re  fûTu  quelques  endroits ,  ayant  cinq  ou  fix  coudees  de  haulteur ,  dur  ôc  tortu ,  ôc  plus  gros 
fradhir.  que  celuy  de  l’Encens ,  l’efcorce  lice ,  polie  comme  celle  d’vn  Laurier ,  Ôc  les  fueilles 
femblables  à  l’Oliuier ,  toutefois  plus  rudes ,  ôc  qui  ont  quelques  efpines  poignantes 
au  bout, à  la  façon  ôc  maniéré  de  l’arbre  nommé  des  Sauuages  Géra  \ua.  Ce  que  Ion 
vfe  en  medecine,eft  la  liqueur  gommeufe,  qui  diftille  comme  larmes  de  l’efcorce  du¬ 
dit  arbre ,  laquelle  eft  de  couleur  quelque  peu  verte,  tranfparente ,  ôc  le  gouft  vn  peu 
poignant  auec  fon  amertume  :  tellement  qu’il  ne  fault  point  que  nous  penlions  que  la 
Myrrhe  que  nous  auons  pardeça ,  foit  la  yraye,veu  qu’en  Alexandrie  mefme  à  grand’ 
peine  f  en  peult  iltrouuer  qui  ne  foit  fophifliquee:  ioinél  que  ces  galans  qui  la  ven¬ 
dent,  y  font  mille  tromperies,  le  mocquans  des  Chreltiens  qui  trafiquent  auec  eux,Ôc 
deleurcuriofité.  Aufli  vous  voyez  que  toute  celle  que  nozGrofhersÔc  Apothicaires 
vendent, tant  fen  fault  quelle  foit  verdoyante, graffe  ôc  gommeufe, quelle  eft  pluftoft 
toute  feiche’,haffee,bruflee, noire, pafie,ôc  qui  facilement  fe  puluerife  :  ôc  qui  eft  le  pis, 
fi  vous  en  gouftez,  vous  n’y  fentez  prefque  point  de  celle  amertume  poignante  qui 
doibteflreen  la  vraye.  Quanta  ce  que  Pline  &  André  Matthiole  fe  font  lailfezper- 
FAulte^  fuader ,  que  les  Mores  Sabeens  vont  quérir  la  bonne  au  païs  des  Troglodytes,  ôc  l’ap- 
hutlimle  Portent  par  mer  au  leuL  ccÆ  vne  chofe  trefmal  entendue  à  eux,  fil  fault  que  celle  ré¬ 
gion  là  foit  au  lieu  où  les  Anciés  ôc  Modernes  l’ont  aflife,  qui  font  pour  le  moins  mil¬ 
le  à  douze  cens  lieues  diftans  l’vn  de  l’autre:ôc  fais  iuges  tous  ceux  qui  ont  veu  Ôc  vifi- 
té  ces  contrées,  comme  moy,  fi  lefdits  Arabes  entreprennent  fi  loingtains  voyages: 
ellant  d’autre  part  chofe  toute  alfeuree,  que  le  plus  riche  d’entre  eux  ne  fçauroit  auoir 
mis  vn  nauire  en  mer,equippé  de  ce  qu’il  luy  fault, pour  penetrer  iufques  aufdits  Tro¬ 
glodytes,  que  Ion  eflime  élire  entre  le  Royaume  de  Cefala,  les  deferts  de  Pancal  3  à 
la  haulteur  du  promontoire  de  Bonne  efperance,païs  froid, &  mal  accollable,pour  la 
rudeffe  du  peuple.  Or  îcy  ledit  Matthiole  fe  trompe  encores  d’auantagê,  penlànt  que 
aux  lieux  froids  5c  humides  la  bonne  Myrrhe  puilfe  prendre  fon  entière  perfeélion: 
tout  ainfi  aufli  que  quand  il  dit ,  que  les  arbres  qui  portent  l’Encens  ôc  la  Myrrhe ,  ne 
viennent  iamais  en  vn  melme  endroit, ôc  qu’il  neige  volontiers  où  ils  croilfent.  Mais  à 
tout  cela  ie  refponds ,  que  c’ell  tout  le  contraire ,  Ôc  en  ay  veu  en  melme  endroit  plus 
de  deux  mille  enfemble  l’vn  parm y  l’autre.  Touchant  ce  qu’il  recite  que  la  Myrrhe 
que  les  Arabes  apportent  à  lamerRouge,ôcpuis  apres  laconduifènt  furies  Cha¬ 
meaux  au  grand  Caire  ou  en  Alexandrie  d’Egypte ,  vient  des  Indes ,  il  eft  aulïi  mai  à 
propos  que  le  relie, d’autant  que  les  Indiens  ôc  Infulaires  Afiatiques  fen  chargent  eux 
melmesen  l’Arabie  heureufe.  Mais  il  fault  déformais  reuenir  à  mes  premières  erres, 
pour  dire  que  les  habitans  d’Aden  font  comme  les  Arabes,  gens  affez  grands  de  flatu- 
re,  mais  tous  maigres  ôc  mauuais  garçons.  Ce  Royaume  a  iadis  tenu  telle  longuement 
au  Soldan  d’Egypte  :  ôc  la  feule  opinion  de  la  force  du  T urc, ayant  fi  facilement  vain¬ 
cu  les  Mameluz ,  caulà  que  ce  peuple  fe  foubmill  à  luy ,  voyant  la  deffaiéle  des  Rois 
qui  feigneurioient  auparauant.  Palfé  que  Ion  acefte  Peninfule  fi  forte  Ôc  bien  garnie. 
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Ion  vient  au  defiroitf:  du  goulfe ,  entre  la  ville  d’Aden  6c  celle  de  Zeüa  en  Ethiopie. 

En  ce  defiroiâ:  fur  le  continent  gift  de  l’Efi  à  l’Oued:  le  chafteau  did  de  la  Mecque,  1 
qui  cf):  le  chemin  droidt  tirant  du  Su  au  N ort  vers  la  grand  Mecque,  lieu  des  deuo-  t 
tiens  des  Turcs  6c  Mahomctans  de  toutes  les  contrées  du  monde.  De  la ,  coRoyant 
toufiours  l’Arabie, &  ayàt  vent  propre, à  main  droite  PapparoiR  vne  ville  entre  deux 
petits  promontoires, nommee  des  Arabes  Zidem  «om  du  Rov  du  pais, qui  feit  ba- 
Rirce  fuperbe  édifice,  quelesMahometans  appellent  ZMefihit,  6c  nous  Mofquee,de 
la  Mecque, difiant  feulement  douze  lieues  l’vn  de  l’autre.  Le  port  en  eR  beau  6c  large, 
fai&en  maniéré  de  croiffant:combien  que  l’entree  en  foit  vn  peu  fafeheufe,  quand  le 
vent  du  Su  ou  Midy  eR  du  tout  defbordé ,  pour  les  battures  6c  bans  qui  l’auoifinent. 

Vous  feriez  eR>ahi  du  nombre  des  nauires  6c  vaifïeaux ,  qui  vont  mouiller  l’ancre  en 
ce  lieu,  comme  eRant  pour  le  iourdhuy  l’vn  des  bons  magazins  de  toute  l’Arabie,  à 
caufe  des  grandes  richeffes  qui  viennent  des  Indes  6c  d’ailleurs.  Ils  vfent  de  permuta¬ 
tion  d’vne  marchandife  a  l’autre,  6c  font  les  Indiés  curieux  de  retourner  en  leurs  pais, 
chargez  d’argent  vif, faffran,courail,efcarlattes,foy  es, camelots, taffetas, 6c  de  la  merce¬ 
rie  de  peu  de  valeur  de  diuerfes  fortes  tant  6c  plus.  Ceux  de  Zidem  tranfportent  auec 
petits  vaiRèaux  lesefpiceries  iufquesà  la  ville  de  Suez^,  6c  autres  villettes  baRics  au 
bout  du  goulfe.  V olontiers  les  Mah  ometans ,  qui  viennent  de  la  part  d’Egypte ,  de  la 
PaleRhine, Turquie,  ConRantinople,  6c  autres  endroits, eRans  leurs  carouannes  arri- 
uees  à  la  ville  de  Suez^ ou  de  7Lr,pour  aller  faire  leurs  deuotios  à  Médina  6c  a  la  Mec¬ 
que,  fe  mettent  fur  mer ,  6c  fe  viennent  defembarquer  à  ce  port  de  Zidem.  Et  me  fuis 
laifie  dire  à  quelques  Mahometans  de  noRre  compaignie,que  pour  vn  iour,le  feizieL 
me  de  Mars ,  fe  trouuerent  en  campaigne,  à  trois  lieues  de  là ,  plus  de  vingteinq  mille 
Pèlerins, conduisis  parvn  Boluch  bajïi, capitaine  decentreniffaires,rnefmesparle 
grand  c Aga,  capitaine  general  defdits  Ieniffaires,  fuyui  de  quelque  nombre  de  Sola - 
c^archiers  ordinaires  du  grand  Seigneur,  qui  y  alloientaufii  tous  par  deuotion  . 

Ce  pauure  peuple  eR  fi  hébété,  qu’il  eRime,que  quâd  il  a  vilité  ce  lieu,  6c  beu  par  cinq 
fois  de  l’eau  d’vn  certain  puyts,qui  eR  en  leur  <Mefihit ,  il  n’y  a  nulle  doute  qu’ils  ne 
foient  fàuuez.  Au  rcRe,deuant  qu’entrer  au  port  de  la  ville,  fe  voit  vne  fortereffe  bien 
foffoyee,gardee  par  quelques  Mortes-payes,  foudoyees  aux  defpens  des  Pèlerins.  Le 
Turcauiourdhuy  poffede  toute  ceRe  contrée:  6c  le  temps  mefme  que  i’eRois  en  Egy¬ 
pte, en  la  ville  du  grâd  Caire, le  Bafcha  o 4iub  faifoit  faire  monRre  de  trentecinq  mil¬ 
le  hommes, affez  mal  equippez,que  ie  veis  partir  pour  Palier  embarquer  à  la  mer  Rou¬ 
ge,  lefquels  fem  parèrent  bien  toR  apres  des  deux  Royaumes  de  Ai  ah  a  6c  Hodeida. 
AceRevillede  Z  idem  eR  oppoféen  Ethiopie  vn  autre  promontoire ,  au  Royaume 
d’Adel,pres  d’vne  petite  ifle ,  nommee  Borbora ,  deshabitee ,  6c  peu  ou  point  frequen- 
tee,ficen’eR  des  pefeheurs.  Tous  ces  peuples  cy  font  grands  larrons  6c  fort  brutaux, 

6c  meinent  touRours  guerre  contre  les  AbyRms,  defquels  tout  autant  qu’ils  en  peuuét 
prendre, ils  les  vendent  aux  peuples  d’Arabie, 6c  autres  Prouinces  qui  font  delà  la  mer 
Rouge.De  ce  quartier  cy  emportét  ceux  d’Ormus,iRe  de  laquelle  ie  parleray  cy  apres, 
l’or  6c  l’yuoire ,  6c  des  efclaues, qu’ils  trafiquent  fur  les  ports  de  Borbora  Ôc  Zella  :  en 
efehange  dequoy  ils  leur  donnent  des  dattes  6c  des  raifins  confids.  Ils  leur  portent 
aufii  des  ZMatamugos  (  ou  He/an ,  en  langue  Morefque  )  c’eR  à  dire,  PatenoRres,  6c 
autres  petites  chofes.Mais  il  fuffit  de  cecy,à  fin  que  i’entre  dans  le  defiroi£t,6t  difpute 
vn  peu  des  choies  plaifantes  6c  neceffaires  pour  ma  defeription. 
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De  rjfle  de  Bebel  mandel,^  gou^fe  Arabie ,  e>  d'où  efl  dite  la 
mer  Ponge»  C  H  A  P.  I. 

A  r  t  y'  qv  e  Ion  eft  de  l’ifle  fufdite,tirant  à  la  volte  du  goulfe  d’A¬ 
rabie,  à  l’entree  d’iceluy  en  gift  vne  autre ,  habitée  de  Mores  Maho- 
metiftes,appellee  Bebel  Mandel,  qui  a  de  circuit  enuirô  trois  lieues, 
diftant  lieue  &  demie  de  la  terre  ferme  d’Arabie  vers  le  promôtoire 
de  Mecca  ,&  autant  de  l’Ethiopie  vers  le  Cap  de  Z clla  :  tellement 
que  Ion  iugeroit  que  ces  deux  eminences  fe  ioignifient  enfemble  en 
cefte  ville, quand  Ion  la  regarde  de  loing.Cefte  ifte  eft  fort  dangereufe  à  l’aborder, foit 
à  entrer  ou  yflir ,  tant  de  fon  port ,  que  du  goulfe  de  la  mer  Rouge ,  pour  vne  infinité 
de  rochers ,  efleuez  à  fleur  d’eau.  Pource  fault  bien  fe  donner  garde ,  lors  qu’on  fen- 
goulfe  pour  tirer  à  AAarzue,  ou  Z uachen,  que  les  efeueils  ne  vous  facent  faire  le  fault. 
Les  Arabes  m’ont  dit,  qu’anciennement  il  y  auoit  là  deux  chaines,l’vne  tirant  en  Ara¬ 
bie  ,  l’autre  en  Ethiopie ,  auec  lefquelles  Ion  empefehoit  Centrée  &  la  faillie  des  vaif- 
féaux  de  ladite  mer  Rouge, qu’auoit  fait  faire  vn  Roy  d’Egypte, nommé  Pgmciagareb, 
Prince  curieux  &  fort  politic ,  qui  viuoit  l’an  du  monde  cinq  mil  trois  cens  onze ,  Sc 
apres  noftre  Seigneur  cent  quatre,  du  temps  de  S. Ignace,  difciple  de  S.Ieaiytroifieme 
Patriarche  d’Antioche  ,  &  de  Solin,  Plutarque,  Suetone,le  ieune Pline,  &  l’heretique 
Bafilide.Ces  chefnes,felon  l’hiftoire  des  Arabes  &  Mameluz  du  pais,  coufterent  Ara - 
bayn  alpb ,  fçauoir  quarante  mille  pièces  d’or  :  &  fut  ce  peuple  Egyptien  neuf  ans  en¬ 
tiers  à  les  faire.il  y  auoit  là  d’ordinaire  deux  cens  Mortepayes,  foudoyez  aux  defpens 
des  marchans  qui  venoient  des  Indes,  Perfe, Arabie,  Ethiopie,  &:  autres  lointaines  ré¬ 
gions, pour  les  leuer,baiffer  ou  fouftenir,quâd  il  en  eftoit  queftion, auec  certains  vaift 
féaux  &  machines .  Ce  lieu  eft  fort  fterile  &  de  peu  de  prouffit,  fi  ce  n’eft  en  quelques 
Coites  d’arbres:car  d’herbes  il  ne  Cen  y  voit  prefque  point, comme  aufti  ne  fait  on  guè¬ 
re  en  pas  vne  des  autres  ifles  Arabiques.  Mais  d’autant  que  ie  parle  icy  de  Deftroi£t,8e 
Goulfe,fàns  fçauoir  que  c ’eft,i’en  diray  ce  mot  en  paftant, fçauoir  que  Deftroiél:  fe  dit, 
lorsque  lamerpaffe  entre  deux  terres  non  gueres  eftoignees  l’ vne  de  l’autre  :&  font 
'  ordinairement  ces  endroits  fort  périlleux ,  comme  eft celuy  de  Gibraltar ,  du  Farde 
Mefiine  en  Italie ,  de  Magellan  en  la  mer  Pacifique ,  diuifimt  la  terre  des  Geans  de  là 
terre  Auftrale  ou  incognue  :  &  vers  Septentrion, celuy  de  Dannemarch  pour  aller  en 
la  terre  Gotthique,&  ceftuy  duquel  ie  fais  mention,  qui  eft  le  deftroicft  de  la  Mecque, 
pour  entrer  en  la  mer  Rouge  :  qui  ne  va  toutefois  d’vne  mer  à  l’autre, non  plus  que  ce¬ 
luy  de  Dannemarch, &;  plufieursautresda  largeur  duquel  ie  laifte  à  la  difpofition  des 
Pilotes  &  matelots  du  païs,veu  qu’il  fe  trouueplus  large  en  vn  lieu  qu’en  l’autre. 
Quant  à  ce  qu’on  appelle  Goulfe  en  mer ,  ce  font  lieux  entrans  en  terre ,  en  façon  & 
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mode  d  vn  arc, fins  que  toutefois  Ion  voye  la  terre:  (les  Arabes  &  Ethiopiens  le  nom¬ 
ment  zydzjjtici.  ceux  qui  y  nauiguent,  font  didls  eftre  engoulfez.  Telle  abondance 
d  eaux  a  le  plus  fouuent  grade  longueur  &  largeur,comme  Ion  pourroit  dire  ce  goul- 
fe  cy  qu’on  nomme  d’Arabie, lequel  commence  de  l’Eft  au  Nort  à  Tille  Zocotereyirant 
au  promontoire  de  Caiery  au  Royaume  de  Fartach,&  fieftéd  vers  le  Nort  Nordoueft 
au  deftroid  de  la  Mecque  :  non  pourtant  qu’il  foit  fi  grand  que  Pline  le  fait,  quand  il 
dit, qu’il  codent  en  longueur  depuis  fon  emboucheure  iufques  où  eft  la  ville  de  Sue^ 
qui  porte  le  nom  des  deferts  voifins,  onze  cens  vingteinq  mille,  qui  eft  pour  le  moins 
quatre  cens  lieuës  &  d  auantage  :  chofe  que  ie  ne  puis  accorder, pour  l’experience  que 
i’en  ay  euë:d  autant  que  fuyuant  Pobferuation  que  i’en  ay  faite  par  la  haulteur  de  l’A- 
ftrolabe  fur  les  mefmes  lieux, ie  ne  trouue  qu’il  y  en  ait  plus  de  cent  à  fix  vingts.Celuy 
d’Ormus  commence  au  cap  de  TÇe^algar,  &  tend  vers  le  promontoire  de  Gadel^ ou  cc- 
luy  de  Perfe.il  f  en  voit  d’autres  beaux  &  grands, comme  celuy  de  Bengala  aux  Indes 
Orientales, de  Venife  en  la  mer  Adriatique,  de  Sueue  en  Septentrion,  &  ceux  qui  font  ^ 
à  la  grand’  terre,  que  les  Anciens  n’ont  iamais  cogneuë ,  depuis  la  riuiere  de  Plate  iuf-  pulfet,  m~ 
ques  bië  près  de  noftre  Pôle,  à  fçauoir  celuy  de  laind  Michel  à  la  mer  Pacifique, ceux  colnw  ait* 
de  Torbare 3  &  de  la  Natiuité,  defcouuerts  de  mon  temps,  &  celuy  qu’on  nome  d’Vra-  'ytnuens' 
ba}  autrement  le  grand  goulfe  d’eau  douce  :  ceux  de  Caualle,  âbOrotigna  .&  de  la  Bou¬ 
che  du  Dragon  :  &  celuy  de  Ianere }  là  où  i’ay  long  temps  demeuré,  à  l’entree  duquel 
nous  feifmes  noftre  fort, de  crainte  d’eftre  furprins  des  Barbares  du  païs, ou  autres.  Or 
en  ceft  endroid  puis  que  i  ay  pâlie  le  deftroid  de  Bebel  mandel ,  <5e  fuis  paruenu  iuf¬ 
ques  à  la  mer  Rouge  (nommeedes  Abyflins  &  Arabes  d’Afrique  Bahar-zocoroph,  & 
des  Arabes  d’Afie  Z aharaj  ne  fault  que  i’oublie  d’elclaircir  vn  double  qui  tient  plu¬ 
fieurs  en  vne  fotte  fantafie ,  de  penfer  qu’on  l’appelle  ainfi,  pource  quelle  eft  vermeil¬ 
le  de  fon  propre  naturel,  fans  accident  qui  luy  foit  auoifiné,  portant  telle  couleur.  Et 
d’autant  que  iel’ay  veuë&nauiguee,&que  plufieurs  m’en  rompent  les  oreilles  de 
iour  à  autre, ie  veux  relpodre  à  tous,&  vne  fois  pour  toutes  :  &  la  caufe  pourquoy  i’en 
entre  fi  auant  en  propos, eft  telle.Naguere  eftant  en  lacompaignie  deM.Michel  Que- 
lin  ,  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  homme  digne  d’admirable 
condition, pour  la  rarité  de  fon  bon  fçauoir,  furuint  vn  certain  Anglois, homme  allez 
verfé  aux  hiftoires,  mais  qui  croioit  par  trop  à  fes  fantafies.  Corne  donc  il  fienquift  de  ^™ngio* 
moy,fi  l’eau  de  celle  mer  eftoit  de  couleur  rouge  ou  vermeille, &  luy  relpondilîe,que  tfitnràPa-- 
vrayement  fa  couleur,  confideree  en  foy ,  n’eiloit  point  plus  rouge  oucouloree  que  tis' 
celle  de  noftre  Océan, ou  delamerMediterranee,ou  autre, en  quelque  partie  du  mon¬ 
de  quelle  foitfil  comméça  auec  grand’  cholere  de  pro'tefter,&  dire,  fi  elle  n’eftoit  rou¬ 
ge,  eftant  ainfi  nommee  par  Moyfe,  que  comme  Vn  Atif  cille  il  ne  croiroit  iamais  rien 
de  ce  qui  eft  en  la  fainde  Efcriture.  Ainfi  ie  luy  demanday  feulement ,  fil  n’auoit  ia¬ 
mais  veu  la  force  naturelle  des  ondes  fe  peindre  de  la  mefme  couleur  des  nuages  qui 
paffent  fur  nous,tantoft  noires, foudain  blanches, &  en  vn  infant  azurées. En  fomme, 
lailfant  celle  philofophie,ie  reuié  à  mon  premier  propos  fur  la  couleur  de  celle  mer,  p 
laquelle  pour  vray  apparoill  quelque  peu  rouge  :  Aduertiffant  neâtmoins  le  Le  dieu  r,  cjl  diâe  u 
que  iamais  cela  ne  prouint  de  la  nature  de  l’eau ,  qui  eftant  mife  dans  vn  vailfeau ,  eft  rmr  ^u&e‘ 
aulfi  claire  que  Ion  en  fçauroit  trouuer,  ains  l’emprunte  de  la  tranfparence,à  caufe  que 
la  terre  qui  l’enuirone,&:  les  fablons  qui  font  en  elle,  font  vermillonnez  &  rougiffans, 

&ce  encores  feulement  de  la  part  de  l’Arabie  heureufe  tirant  vers  la  Mecque,  ainfi 
que  i’ay  veu.En  laquelle  expérience  ië  ne  fuis  tout  feul,veu  que  plufieurs  autres  pour¬ 
ront  tefmoigner  au  vray  de  ce  que  ie  dy  ,  qui  ont  voulu  faire  1  eftày  de  cecy ,  a  fin  de 
conuaincre  l’opinion  ia  par  trop  enuieillie  de  celle  mer  ainfi  couloree  de  fang  :  pour- 
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ce  (difent  ces  refueurs)  que  là  dedans  fut  abyfmé  Pharaon  auec  toute  fon  armee.Mais 
il  faudroit  aufli  bien  appeller  le  flcuue  Iourdain  rouge,  pourautant  que  Iofué  y  deffit 
ie  ne  fcay  quel  nombre  d’ennemis, conquérant  la  terre  de  Promilhon:  &  pareillement 
le  goulfe  &  mer  de  Lepante,  où  furent  occis  pour  le  moins  trente  mil  que  Turcs,  Mo¬ 
res, voire  mefmes  plufieurs  Chrelliens,lefquels  toutefois  eurent  la  viéloire  nauale,l’an 
mil  cinq  cens  foixante  &  onze  :  ioinét  que  à  la  vérité  celle  mer  fappelloit  défia  ainli, 
auant  que  Pharaon  &  les  Egyptiens  y  fulfent  fubmergez.  Ienepuisaulh  en  cell  en¬ 
droit  m  e  taire  que  ie  ne  die ,  que  le  T radu&eur  de  Pline ,  parlant  de  celle  mer  Rouge, 
l’appelle  quelquefois  mer  de  Perfe,  comme  fi  les  deux  n’efloient  quvne,&  quil  ne  fça- 
che  quelles  ne  font  feparees  par  l’Arabie  felice ,  qui  a  de  largeur  deux  cens  lieues  ou 
enuiron,&  d’auantage  en  longueunattendu  quel’vn  aboutill  &  lauc  la  colle  dePerlè, 
&  l’autre  celle  d’Afrique .  Et  qui  luy  en  a  donné  occafion ,  c’ell  ce  que  Pline  mefmc 
a  eferit ,  que  le  Royaume  de  Perfe  ell  ioindl  à  ladite  mer  Rouge ,  qui  pour  celle  caufe 
(dit  il)  ell  appellé  Goulfe  de  Perfe.  Où  leLe&eurpeult  cognoillrclafaulte  tant  de 
l’vn  que  de  l’autre,  pour  auoir  ellé  mal  aduertis.  Mais  pour  reprendre  encores  le  nom 
de  nollrc  mer  Rouge,  les  gens  de  fçauoir&  de  bon  efpritnefont  ils  pas  coullumiers 
d’appeller  les  lieux, ainfi  qu’ils  fe  comportét,  foit  qu’ils  foient  fituez  en  la  profondeur 
des  eaux,  ou  enlafermetéllabledelaterreîDececy  me  feront  foy  les  bonnes  Cartes 
marines,  efquelles  vous  voyez  ce  grand  amas  d’eaux,  appellé  diuerfement.  Comme  li 
vous  doublez  le  promotoirc  de  Quiloa,au  Royaume  de  Zanguebar,  litué  en  la  haul- 
te  Ethiopie  pardelà  l’Equateur  vers  la  part  Aullrale ,  vous  y  voyez  la  mer  toute  blan¬ 
che.  Que  fi  on  l’appelle  mer  de  Laid ,  comme  on  fait,  ell-ce  pourtant  à  dire  que  l’eau 
foit  de  telle  couleurîRien  moins:d’autant  que  cela  ell  caufé  du  fonds, là  où  les  fablons 
&  areines  font  toutes  blanches, tellement  que  vous  diriez  que  c’ell  neige  frailchement 
M  b1  tombée.  La  tranfparence  de  l’eau ,  &  l’obied  de  la  blancheur  de  pareils  fablons,  &  de 
\Ck  cTtïfe  la  riue  voifine  caufans  telles  chofes,  ont  aulfi  donné  le  nom  à  l’eau  de  la  mer  Blanche. 
hfablon.  £t  cepe  qUi  diuife  l’Afie  d’auec  l’Europe ,  &  qui  faiél  fon  chef  au  dellroid  de  Con¬ 
stantinople,  que  les  T urcs  appellent  mer  Maiour ,  pourquoy  ell-ce  que  nous  la  nom¬ 
mons  Noire?  Ell-ce  pourautant  que  l’eau  ell  de  telle  couleur?Non:ains  plulloll  à  cau¬ 
fe  que  la  terre  prochaine ,  qui  luy  fert  de  miroir  &  obied,  ell  noire  :  tout  ainfi  qu’en 
l’Archipelague  l’eau  ell  blanchilfante,  pour  pareille  raifon.  Semblablement  de  la  part 
r  du  Peru  iufques  aux  illes  des  ElTores ,  la  mer  ell  toute  verte  :  &.  ell  ainfi  dide ,  pource 
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plus  eft,la  mer  fort  couuerte  d’herbes:qui  fait, que  voguant  en  cell  endroit ,  vous  pen- 
fez  prefque  ellre  dans  vn  pré ,  tant  bien  celle  eau  reprefente  la  naïfueté  de  la  verdure: 
&  fi  contient  enuiron  deux  &ns  lieues  de  long  :  dequoy  ie  puis  alfeurer  le  Ledleur, 
comme  l’ayant  veuë  &  nauiguee,non  fans  grand  danger  &  péril, &  trouué  mefmes  en 
ce  lieu  là  grand  nombre  de  meubles  &  équipage  de  deux  nauiresde  Portugal ,  les¬ 
quels  par  tourmente  &:  fortune  de  mer  y  auoient  ellé  fubmergez  &  perdus.  Autant 
fen  peult  dire  de  celle,  qui  ell  dans  le  goulfe  des  Perles  en  la  mer  Pacifique,  tenant 
auRoyaume  deThemillitan,foubzle  Tropique  de  Cancer:  en  laquelle  fivouscon- 
templez  l’eau, de  quelque  part  que  la  regardiez, vous  l’ellimerez  toute  bleue  &  azuree, 
pour  l’abondance  des  coquilles  de  Nacre, Moulles,Huillres  grofies  &  larges, qui  pour 
la  longueur  du  temps, &  à  caufe  du  grand  nombre, deuiennent  ainfi  couloreesdoinél 
que  le  fablon  &  les  rochers  voifins ,  efquels  croill  vne  certaine  efpece  de  marbre,  font 
reprefentans  la  naïfue  beauté  de  celle  couleur.Qm  a  donné  argument  aux  Capitaines 
&  Pilotes  qui  ont  defcouuert  ce  goulfe,  lequel  a  Soixante  treize  lieues  de  longueur^ 
erpeife.4  h.uidt  de  largeur,  de  le  nommer  le  Goulfe  de  la  mer  Perfe  :  &  neantmoins  l’eau  en  ell 
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suffi  claire  que  celle  d’vne  des  plus  viues  fontaines  de  la  France*  Mais  à  fin  que  les  Ri- 
uieres  foient  aufli  bien  fpecifiees  fur  la  caufe  mefme ,  que  les  mers ,  portans  le  nom  de 
certaines  couleurs  à  elles  afïedees,moy  pauure  Philofophe  Theuet, ne  feray  côfcien- 
ce  d’en  amener  en  ieu  plufieurs  des  plus  fameufes,grandes  &  riches,  qui  ont  prins  tels 
noms  par  l’impofition  de  ceux,  qui  les  premiers  les  ont  veuës&  vifitees.  En  premier 
lieu ,  quand  les  Efpaignols  eurent  defcouuert  la  grand’  riuiere  de  Plate ,  affife  entre  le 
pôle  Antarctique  ôc  le  Tropique  de  Capricorne ,  à  trentecinq  degrez  delà  la  ligne  E- 
quinodiale,  qui  ne  portoit  point  encore  de  nom,  ils  luy  donnèrent  ceduy  là ,  à  caufe 
que  le  riuage  &  tout  le  pais  circonuoifin ,  tant  dedans  que  dehors,  femble  argenté  :  or 
appellent  ils  l’Argent,  Plate  en  leur  langage.  Dans  la  riuiere  de  Manicongre,  laquelle 
gid  en  l’Ethiopie  à  neuf  degrez  delà  l’Equateur  vers  la  partie  Audralc ,  depuis  le  grad 
lac  de  Zember,  qui  eft  la  fource  principale  de  celle  riuiere,  paffant  entre  le  pais  &  ter¬ 
ritoire  des  deux  villes  de  Cularth  &  de  Zaïre  fi  Ion  regarde  le  fonds, il  femble  tout  pa¬ 
né  de  petits  lingotz  &:  grains  d’or.  Et  toutefois  vous  ne  direz  pas  que  l’vne  ou  l’autre 
desriuieresfufditesfoit  d’argent  ou  d’or,  veu  que  cela  feroit  incompatible.  Pour  la 
couleur  donc  des  lieux  voifins ,  &  du  fablon  d’icelles ,  vous  attribuez  ce  nom  à  l’eau. 

Autant  en  pouuez  vous  dire  d’vn  autre  fleuue  plus  bas,quoy  qu’en  mefme  contrée  de 
la  part  de  la  Guinee, qui  fappelle  Guher,  lequel  apres  auoir  arroufé  en  paffant  le  Roy¬ 
aume  de  Thenin,  fe  vient  rendre  à  la  mer  Oceane  près  le  promontoire  à  trois  Pointes: 

&ed  nommé  des  Mores  du  païs  zAlazjr  letoul ,  d’autres  Elmahedem  3  qui  eft  au¬ 
tant  à  dire,  que  Riuiere  d’or.  Par  ainfi  ce  feroit  l’or  à  voflre  iugement,  qui  feroit  con- 
uerti  en  riuiere  :  mais  il  y  a  tant  à  dire ,  qu’au  contraire  c’efl  la  couleur  e (Iran gere, qui 
baille  icy  le  nom  à  l’eau  qui  la  reprefente.Ie  ne  veux  auffi  oublier  les  riuieres  du  Peru: 
comme  en  premier  lieu  celle  qui  fe  nomme  Cape  ,à  caufe  du  grâd  nombre  des  arbres  ^H;&e 
Cafliers ,  qui  font  dans  celle  ifle  :  &  deux  autres  fituees  tout  à  l’oppofite  l’vne  de  l’au-  c*fie, 
tre:dont  celle  qui  vient  de  la  part  de  Septentrion ,  &  prend  fource  és  haultes  montai-  not* 
gnes  de  Cimbalo  ,  femble  auoir  l’eau  auffi  noire  que  poix ,  &  cecy  pour  les  bourbiers 
prochains ainfilimonneux  &:  noiradres:&  l’autre, qui  defcend  du  collé  deMidy,&  a 
fa  fource  des  montaignes  Erynees ,  efl  auffi  rouge  que  fang ,  laquelle  on  appelle  pour 
celle  occafion  la  riuiere  Rouge.  Tout  femblable  à  cede  cy  efl  en  Guyenne,  au  païs  de 
Quercy,  vn  affez  beau  fleuue,  qu’on  nomme  le  Tarn ,  lequel  à  caufe  de  l’argille  rouge 
qui  efl  à  fes  bords ,  &  que  le  fablon  efl  vermeil ,  efl  aulli  de  couleur  rougeaflre.  De  la 
part  de  Bofne  Orientale, en  la  prouince  de  Carlie ,  y  a  vn  lac ,  d’enuiron  foixantetrois 
lieu’ës  de  circuit  &  rondeur.duquel  fi  on  contemple  l’eau,  on  ne  veit  iamais  poix  plus 
obfcure  &  noire  qu’elle  apparoifl,  &  le  tout  à  l’occafion  du  riuage  6e  des  entours',  qui 
font  extrêmement  noirsicombien  que  fi  vous  en  prenez^de  l’eau, vous  ne  Epuriez  voir 
rien  de  plus  clair  &  tranfparent ,  &  efl  auffi  belle  que  celle  des  Ci  fier  nés  tombée  du 
ciel,&  purifiée  dans  la  terre.  Et  à  fin  de  ne  laiffer  preuue  aucune  feruant  à  mon  dire,  & 
qu’on  voye  que  c’efl  par  tout ,  que  Nature  mon  lire  l’effed  de  la  puiffance  des  obieds 
reprefentez ,  foit  à  la  veuë ,  foit  à  quelque  chofe  claire  de  fon  propre  &  naturel  :  ie  ne 
laifferay  à  part  vn  grand  lac  ayant  enuiron  trente  lieuës  de  circuit,  qui  efl  du  codé  du 
Pôle  Ardique  au  Royaume  de  Biarmie  &  Mofcouie,audi  blanc  que  cotton.  Mais  ce¬ 
lle  blancheur  ed  à  confiderer, principalement  pour  vne  infinité  de  poiffon,qui  ed  de¬ 
dans  les  ondes, &  qu’auffice  lac  femble  edre  tout  paué  de  Cygnes,  qui  fy  nourri  (font, 

&  font  leurs  petits  au  nuage. Ce  qui  a  donne  argumet  a  ceux  du  pais, de  1  appelîerLac  Uc 
blanc, &  aux  croyans  de  léger,  occafion  de  penfer ,  que  l’eau  foit  ainfi  blanche  qu  elle 
apparoid.  I’en  pourrais  autant  dire  des  Promontoires ,  n’edoit  qu’en  ced  endroid  la 

chofe  fe  defcouure  telle  qu  elle  ed,la  ou  en  1  eau  1  on  ne  mefure  que  la  feule  appai  en- 

. .  x  i; 


Promontoi¬ 
res  de  dî¬ 
ners  noms, 
félon  les 
lieux  oit  ils 
font. 
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Ce  pour  le  rebat  de  l’obieél  prefenté.  Or  eft  proprement  Promontoire, toute  eminen- 
ce  de  terre, entrant  bien  auant  dans  la  mer  en  maniéré  de  poindle  ,  qui  eft  caufe  qu  ils 
en  prennent  aufti  le  nom,  comme  ils  font  pareillement  des  peuples  qui  habitent  en 
iceux,8c  d’autresfois  des  choies  que  Ion  y  trouue, 8c  defquelles  ils  font  couuerts.Pour 
exemple  ,fi  vous  contemplez  le  cap  ou  promontoire  Blanc,  à  vingt  8c  vn  degré  deçà 
la  ligne  vers  le  N ort,vous  verrez  Ton  aftiette  8c  bordage,qui  eft  d  enuiro  quatre  vingts 
lieues  de  tour, tout  couuert  de  fablons  fi  blacs,  qu  on  diroit  que  ce  fuit  quelque  mon- 
taigne  couuerte  de  neige.  Pouriuyuant  plus  auant  a  quinze  degrez  de  1  Equateur ,  eft 
le  Cap  de  Verd,  entre  deux  terres  haultes ,  8c  bouté  en  la  mer,  enuironné  de  ces  larges 
riuieres,à  içauoir  Senega,  qui  porte  le  nom  du  Royaume,  8c  Gambra:  lequel  pource 
que  durant  toute  l’annee  le  païs  y  eft  verdoyant  à  merueille,tant  pour  Paillette  8c  term 
perature  de  Pair ,  que  aufti  pour  lefdites  grandes  riuieres  qui  arroufent  toute  ccftc  ^ter¬ 
re, a  efté  appellé,  8c  Ce  nomme  encor  Cap  de  Verd.  A  trois  degrez  8c  demy  pardelà, ti¬ 
rant  touiiours  vers  le  Su,  Ion  commence  à  en  defcouurir  vn  autre  des  appartenâces  8c 
dépendances  du  Royaume  de  Mely,  nommé  le  Cap  Rouge, ainfi  diél,  pource  que  les 
Tablons  ne  font  moins  coulorcz  en  ceft  endroid  qu’au  riuage  de  la  mer  Rouge.  Au  re- 
fte,ii  en  difeourât  fur  le  propos  de  ceftedite  mer,ie  me  fuis  vn  peu  efloigné,plus  peult 
eftre  qu’il  ne  falloit,cela  eft  aduenu  principalement ,  afin  de  fatiffaireàîa  curiofité  de 
plufieurs,8c  aufti  à  fin  que  perfonne  n’ait  dequoy  fe  plaindre, fi  en  efcriuant  ie  la  nom- 
mois  de  ce  nom, 8c  ce  pendant  ie  laiftois  la  caufe  de  telle  appellation ,  veu  les  refueries 
que  Ion  en  Terne,  ainfi  que  ie  vous  l’ay  amplement  déduit  cy  deuant  :  Ne  voulant  ou¬ 
blier  pour  la  fin  ce  que  Munfter,  Tuyuant  Tes  diTcours  fabuleux,  a  dit  d’elle, à  fçauoir, 
que  de  l’entrec  là  où  eft  le  Delta  de  la  Mediterranee,iuTques  au  commencement  de  ce¬ 
lle  cy ,  Ion  ne  compte  que  mil  quinze  cens  pas.  En  laquelle  fupputation  il  feft  tant 
abufé ,  qu’il  n’eft  poftlblc  de  plus  :  comme  ainfi  Toit  mefine  qu’il  vouluft  prendre  les 
mille  d’Allemaigne,  8c  en  vTer  à  la  mode  d’Italie  :  veu  que  d’vne  mer  à  l’autre,  comme 
ie  le  Tçay,pour  auoir  fait  le  chemin, il  y  a  pour  le  moins  Tept  bonnes  iournees  de  Cha¬ 
meaux, que  la  carouane  ordinaire  a  couftume  de  faire.  Eftât  Tur  icelle, ie  m’apperceuz 
d’vne  haulte  montaigne,que  les  Arabes  nomment  en  leur  langue  Hyelcadil  ,8c  les 
Grecs  Calloyres  du  mont  Sinai,  Olempos,  femblable  prefque  à  la  cotempler,à  caufe  de 
Tes  trois  haultes  poindles  eileuees  en  Pair, à  celle  que  i’ay  veuë  en  Theftalie,païs  de  Ma¬ 
cédoine, que  Ion  nomme  Olympe, comme  en  autre  lieu  ie  vous  en  ay  parlé.Mais  auàt 
que  pafter  oultrc,ny  entrer  plus  auant, ou  vifiter  Tes  ifles  richesse  veux  vous  faire  voir 
quelle  eft  l’abondance  de  ce  goulfe ,  qui  fait  le  deftroidl  de  Bebel  mandel ,  pour  aller 
en  Syrie,  Egypte  6c  Palefthine  :  d’autant  qu’en  efcriuant  les  ifles ,  goulfes  8c  promon¬ 
toires, voire  la  campaigne  marine, i&n’ay  guere  accouftumé  de  pafter  le  païs, Tans  y  re¬ 
marquer  quelque  nouueauté,tat  pource  que  i’en  fuis  curieux,  que  pour  plaire  8c  con¬ 
tenter  l’eiprit  8c  defir  de  ceux  qui  lifent  mes  œuures. 

Des  dtuerfes  efeeces  dePoijfons  qui  fe  trouuent  au  goulfe  d' Arabie . 

C  H  A  P.  IL 

N  ce  goulfe  Te trouue de  diuerfes efpeces de  poifton.  Entre  autres  fen 
voit  vn, qu’ils  appellent  Comanatb ,  gros ,  8c  rond ,  d’enuiron  trois  pieds  8c 
demy ,  tout  couuert  d’efcaille ,  femblable  à  celle  du  Tatou ,  qui  eft  en  la  ré¬ 
gion  du  Brezihfon  bec  8c  bouche  faiéle  comme  celle  d’vn  gros  Perroquet, 
la  telle  prefque  de  mefme  forte, 8c  la  queuë  aufti  petite  que  celle  d’vne  Carpe.  De  cha¬ 
cun  cofté  de  ce  corps  ainfi  rond,  Te  voyent  de  petits  aillerons  ou  nageoires, defquels  il 
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faide  pour  nouer ,  toutefois  auffi  monflrueux  8c  difformes  que  le  poiffon  ,  lequel  efl 
difficile  à  tuer,  a  caufe  de  fon  efcaille  forte  &  dure  à  merueilles ,  non  que  pour  cela  il 
laiffe  d’eflre  bon ,  8c  dvn  goufltrefdelicat  à  manger.  Et  icy  Rondelet  fe  trompe  ,  en 
fon  liure  Des  poiffons ,  quand  il  dit  qu’il  fe  nourrit  au  Nil  :  à  quoy  ie  contrarie ,  pour  f 
n’eflre  fon  naturel  de  viure  ailleurs  qu’en  la  mer  :  8c  que  fi  onl’auoit  mis  en  vie  en 
quelque  riuicrc  doulce ,  il  n’y  dureroit  pas  vne  heure.  Ilfen  prend  bon  nombre  au 
païs  de  Firlandie ,  que  les  pefeheurs  nomment  S  et  oit,  autres  Bufolt ,  8c  les  Hirlandois 
Lampe.  Du  temps  que  i’efloisen  la  mer  Rouge, il  en  futpefché  deux,  bien  fort  gros, 8c 
vn  moyen.  Ceux  qui  les  prennent,  les  tiennent  chers  à  caufe  de  leur  môflruofité, 8c  en 
conroyent  les  peaux, qu’ils  rempliffent  de  paille, ou  autre  chofe,  pour  en  faire  parade. 

Or  ne  les  vendent  ils  iamais  guere,  fans  auoir  vifité  ce  qu’ils  peuuët  auoir  dans  le  ven¬ 
tre, &  fils  ont  digéré  les  huiflres  qu’ils  ont  auallees,à  fin  d’y  trouuer  ce  que  plus  ils  de¬ 
mandera  fçauoir  desperlesxombien  qu’ellesne  foient  fines  ny  Orientales, corne  Mat-  Erreur  it 
thiole  en  fes  Commentaires  furie  fécond  liure  de  Diofcoride,chap.quatriefme, 8c  au-  v^ne ^ 
très  Modernes  ont  fort  mal  entédu:mefme  le  dode  Pline,  lequel  apres  auoir  parlé  des  *  ’1  ' 

animaux  qui  engendrent  lefdites  perles ,  8c  dit  qu’ils  naiffent  tous  en  l’Océan  d’Indie, 
adioufte, que  la  plus  grande  fertilité  en  eflautourdel’ifledelaTaprobane.  Ce  que  ie 
luy  nie,  auffi  bien  que  ce  que  ledit  Matthiole  allégué, que  les  plus  eflimees  font  celles 
que  Ion  pefche  en  cefledite  mer  Rouge.  le  ne  doute  pas  qu’il  ne  fy  trouue  des  hui¬ 
flres  qui  en  portent  :  maisiedy  toufiours, qu’ellesne  font  point  plus  exquifes  que  cel¬ 
les  que  nous  trouuons  dans  les  noflres  de  pardeça ,  ou  d’Angleterre  8c  Hirlande ,  qui 
font  toutes  troubles,  loufches,ou  quelquefois  de  couleur  de  ciel.  Il  fè  prend  encor  en 
ce  goulfe  vn  autre  poiffon  plus  monflrueux  que  le  precedent ,  8c  qui  efl  du  tout  fem- 
blableàvn  Chien  Corfè,  ou  a  quelque  beau  Dogue  Anglois:tellement  que  le  voyant 
de  loin  en  mer, vous  iugeriez  que  ce  fuft  vn  gros  Chien  terre  flre, h  ors  mis  qu’il  n’a  au¬ 
cun  poil ,  8c  qu’au  lieu  de  queue  ilavn  aifleron  oufapon,  quiluyfertde  gouuernail 
jaour  nouer,  long  d’enuiron  deux  pieds  8c  demy,lapeau  trefrude,  8c  toute  femblable 
a  celle  du  Baccaleos, qui  fe  prend  en  la  mer  de  Cubarne  différant  en  rren  au  refie, foit  de 
corfage,tefle,oreilles,8c  iambes  a  vn  Dogue  8c  grâd  Jeûner  d’attache.Ce  Chien  marin 
efl  appellé  par  les  Arabes  Caftol  Joui ,  c’efl  à  dire,  poiffon  dangereux,  pour  ce  que  ap—  c.*jf  <ï  icul 
paroiffant  fur  mer, il  ne  lignifie  iamais  rien  de  bon  8c  heureux  :  8e  que  quand  le  temps  (l,m~ 
efl  mal  difpofé  ,  8c  chargé  de  nuages ,  ou  dés  que  ce  monflre  fent  feulement  quelque  &crcux' 
vent  d’orage  8c  tempefle,  il  neceffe  de  faulter  par  mer,  comme  fil  donnoit  figne  d’al- 
legreflèjtoutainfi  quefontnoz  Marfouyns  de  pardeça.  Les  Mores  8c  Barbaresle 
voyans  ainfi  faulteler,  ne  faillent  à  luy  tirer  force  coups  deflefches,a  caufe  de  la  haine 
mortelle  qu’ils  luy  portent,  duquel  mefmes  ils  ne  voudroient  manger  pour  chofe  du 
monde ,  pource  que  (  difènt  ils  )  puis  que  durant  fa  vie  il  n’a  rien  lignifié  qui  portail 
prouffit,  à  grand’  peine  pourroit  il  fuflenter  de  bon  aliment  ceux  qui  en  mangeroiée* 

Et  fur  tout  le  craignent  ceux  qui  voguent  pefehans  dans  des  barquerottes  8c  petits 
batteaux,  attendu  qu’il  n’efl  moins  furieux  en  leur  endroiél,  que  ferûit  vnTygre  ou 
Lyon  à  ceux  qui  font  en  terre.I’en  ay  veu  vn  prins  dans  vn  Cazal  d’Arabie, fur  le  riua- 
ge  de  la  mer, 8c  cogneus  pour  vray  que  les  vilains  du  pais  n’ont  point  tort  de  le  crain¬ 
dre:  d’autant  qu’il  a  les  dents  auffi  fortes  8c  aigues, grades  8c  larges, que  Lyon  qui  cou¬ 
re  par  les  deferts  de  Lybiedes  yeux  gros,efpouuatables  8c  eflincellàns  :  fà  peau  (quoy 
que  fans  poil)  comme  celle  d  vn  Buffle, tirant  fur  le  noir,  auec  quelques  petites  taches 
blanchaflres  foubz  la  gorge ,  8c  les  griffes  d’affez  bonne  tenue ,  8c  poignantes  à  l’cfgal  roljf.n 
de  fa  furie.  Oultre  ces  deux  fortes  fen  voit  encor  d’vne  autre  efpece ,  que  les  Arabes  PtliC  C^‘L~ 

r  -i  >  J*  -ii.  .  ly,on  Aff- 

nomment  CaJpiUj,  8c  les  Perfiens  Nccmora ,  qui  vault  autant  a  dire  en  Ethiopien, que  mor4 , 
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Panthcre ,  prefque  aufti  large  que  long ,  quoy  que  fa  longueur  n’excede  point  deux 
bôs  pieds.  Ce  poiffon  n’eft  point  efcaillé,ains  a  la  peau  comme  vn  petit  Chien  de  mer: 
&  à  le  voir ,  vous  diriez  que  ce  Toit  le  meilleur ,  &  qu’il  eft  plus  doux  que  tous  les  au¬ 
tres,  &  ncantmoins  c’eft  le  plus  traiftre  &  dangereux.  Il  a  vne  petite  arefte  fur  la  tefte, 
qu’il  tient  couchee  le  long  de  Ton  oreille  fur  fon  col, non  moins  longue  que  d’vn  pied 
&  demy,&  aufli  aigue  &  trenchante  qu  vne  fine  lancette.  Auec  ce  genre  d’armes  offern 
fiues, quand  il  eft  affamé, il  vient  à  fe  ietter  contre  le  premier  poiffon  qu’il  trouue,&  le 
choififfant  au  ventre, comme  la  partie  la  plus  molle  &  foible,ne  fault  de  luy  donner  fi 


bonne  faignee,  qu’il  y  demeure  pour  les  gaiges,  traînant  fa  proye  où  bon  luy  femblc, 
pour  en  prendre  curee.il  eft  fort  pourfuyui  tant  par  mer  que  par  terre, &  ne  peult  Ion 
trouuer  le  moyen  de  l’attaquer  &  prendre ,  fi  ce  n’eft  a  coups  de  flefehes,  comme  ils 
font  volontiers  és  autres  poiffons  &  belues  marines.  Parquoy  ie  vous  en  ay  bien  vou¬ 
lu  reprelenter  le  pourtrai<ft  au  naturel, tel  que  ie  l’ay  eu  au  mefme  pais. le  me  fuis  laiffe 
dire  à  vn  vieil  Arabe,  doéle  Médecin ,  que  fi  ce  poiffon  en  mordoit  quelque  autre,  ou 
bien  des  beftes  domeftiques  qui  vont  au  riuage  de  la  mer, que  fes  dents, oultre  qu  elles 
font  aigues ,  font  fi  dangereuses  &  pleines  de  venim ,  que  fi  Ion  n  y  donnoit  ordre  de 
bonne  heure ,  la  playe  fe  conuertiroit  en  apoftume  ,  &:  feroit  lors  totalement  impoff 
fible  d’y  appliquer  rien  qui  y  peuft  rem  edier.  Adiouftoit  encor,  que  fi  Ion  leprenoit 
(comme  fouuent  iladuient)  toutauftitoft  qu’il  a  mordu ,  foit  homme,  foit  befte,  & 
que  tout  chaudement  on  lemift  fur  la  partie  offenfee,  en  moins  de  quatre  heures  la 
playe  feroit  confolidee,&  le  patient  hors  de  danger.  Ce  qui  n’eft  pas  trop  admirable, 
veu  que  les  Scorpions  en  Prouence  portent  femblables  effe&s  de  mort  &  guerifon. 
Or  la  maniéré  de  le  prendre  facilement ,  eft  telle.  Si  ce  poiffn  met  Tes  dents  tant  foit 
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peu  auant  dans  la  chair  de  quelque  h omme, belle  ou  poifton, les  ay  ans  crochues  pres¬ 
que  comme  vn  Brochet  de  pardeça,il  ne  les  en  peult  retirer  a  Ton  aife:6c  ainfi  il  eft  fur- 
pris  ,  6c  fert  de  fanté  à  ceux  qu’il  penfoit  offenfer.  Quant  à  la  corne  qui  eft  ainfi  faide  arm  de 
en  lancette,  les  Barbares  en  font  fort  grand  compte ,  &  1  ont  en  finguhererecomman—  Pt'U^n* 
dation  :comme  en  auoit  ce  Médecin  Arabe  vne  enchaflee  en  or ,  qu’il  portoit  pendue 
à  fon  col ,  dilant  qu  elle  eftoit  propre  pour  incifer  ceux  que  ce  poifton  auoit  feruz  Ôc 
mords ,  à  caufe  quelle  attire  à  foy  le  venim ,  y  eftant  beaucoup  de  meilleur  vfage,  8c 
plus  affairé,  que  n’eft  la  corne  que  nous  appelions  pardeça  de  Licorne.  En  cegoulfe 
ne  fe  trouue  point  de  Baleines, quoy  que  l’air  y  foit  affez  temperé ,  tant  pource  que  la 
chaleur  eft  chaffee  par  les  vents  qui  fembattent  en  la  plaine ,  venans  des  haultes  mon- 
taignes  voifines ,  qu’aufti  cefte  terre  eft  diredement  foubz  le  Tropique  de  Cancer ,  là 
où  le  Soleil  qui  eft  comme  la  fontaine  8c  vertu  vitale  de  tout  ce  qui  eft  fur  terre ,  pafte 
vne  fois  1  an.lans  trop  grande  vehemence, quoy  qu’en  ayent  voulu  refuer  plufieursde 
ceux, qui  comptans  fans  leur  hofte,difputent  de  ce  que  iamais  ils  ne  veirét.  Quoy  que 
c’en  foit,  la  terre  eft  fi  h  umide,  ôc  ayant  force  de  produire,  8c  aidee  des  rays  du  Soleil 
(car  de  pluye  il  n’y  en  tombe  guere)  que  par  tout  il  croift  de  beaux  arbres, &  force  bos 
fruids.  Entre  lefquels  i’en  ay  veu  vn ,  nommé  Mauzs ,  qui  n’eft  pas  plus  grand  qu  Vn  zWJre  de 
moyen  Figuier,  8c  a  fes  fueilles  fort  longues,  comme  celles  qui  ont  de  cinq  à  fix  pieds, 

&.  enuiron  deux  de  large  :  fon  fruid  venant  tout  à  monceaux  à  la  tige ,  ainfi  que  font 
les  dattes  aux  Palmiers ,  gros  8c  long  comme  moyens  concombres ,  8c  autant  plaifant 
8c  délicieux  à  manger, que  autre  fruid  que  i’ay  e  veu  de  ma  vie.  Ceft  arbre  eft  fi  tendre 
8c  aile  à  couper,  que  n’eftoit  qu’il  a  le  tronc  gros  comme  la  cuifte  d’vn  homme,  8c 
les  plus  petits  comme  la  iambe ,  ie  le  mettrais  pluftoft  entre  les  plantes, qu’au  nombre 
des  arbres.  I’en  ay  veu  foubz  leTropique  de  Capricorne  en  noftre  France  Antardi- 
que,  de  femblables,  que  les  Sauuages  appellent  Pacouere ,  8c  le  fruid  Pacoua  :  lefquels 
ne  portent  guere  qu’vne  fois  l’an  du  fruid ,  ou  deux  pour  le  plus  :  où  en  l’Ethiopie  & 

Arabie  8c  iftes  adiacétes  ils  portent  bien  iulques  à  trois.il  y  a  encore  vne  herbe,  nom¬ 
mée  en  langue  Arabefque  loltel ,  efgale  en  grandeur  aux  choux  villageois  de  parde- 
ça,8c  qui  a  prefque  les  fueilles  femblables,  faufqu’elles  tirent  fur  le  rouge, comme  noz 
Betes  de  pardeça.De  cefte  loltel  les  Arabes  fe  fentans  malades, foit  de  fiebures,ou  au-  nerle  difte 
tre  indifpofition ,  vient  auant  que  d’ouurir  la  veine ,  qui  eft  vn  fouuerain  &  premier 
remede  entre  eux  :  d’autant  qu’ils  ont  cefte  opinion, que  la  maladie  ne  tient  à  la  matiè¬ 
re  fecale ,  ain  s  à  la  gro/fe  humeur  du  fang,  &  par  ainfi  il  fault  vuiderles  veines  de  ce 
fang  grofher, &:  puis  fil  eft  befoing, adapter  des  Simples  pour  purger  le  ventre.  Auant 
donc  qu’ouurir  la  veine,  ils  prennent  le  ius  de  cefte  herbe ,  qui  leur  fait  faire  vne  ope¬ 
ration  merueilleufe,  faydans  des  fueilles  pour  en  faire  des  cataplafmes,  auec  la  graille 
d’vn  poifton, qu’ils  nomment  Helopi ,  &  ayans  faid  bouillir  le  tout  enfemble,l’appli-  mUfî» 
quent  fur  la  partie,  de  laquelle  le  patiét  fe  deult.Et  ne  fault  feftonner,  fi  encor  auiour-  p'fn* 
dhuy  quelques  Arabes  faddonnent  à  lacognoilTance  des  Simples ,  &  eftudetel  quel 
de Medecine, comme  ie  me  fuis  apperceuiveu  qu’ils  ont  efté  iadis  les  premiers  du  mo¬ 
de, en  la  vraye  cognoiftance  6c  expérience  de  ceft  art, 6c  fen  fçauent  encores  bien  van¬ 
ter:  combien  que  cefte  Icience  eft  tellemét  anéantie  entre  eux  pour  le  prefent,  qu’ils  ne 
difputent  plus  par  autre  raifon  qu’vne  longue  accouftumâcejainli  que  font  les  Sauua¬ 
ges  de  la  terre  Auftrale,  Canadiens  6c  Zapyens:  laquelle  ch ofe  encor  qu’elle  foit  fort 
bonne, fi  y  a  il  plaifir  à  contenter  les  efprits  par  les  raifons  naturelles,  ainfi  qu’ont  faid 
dodement  les  Grecs,Perfiens, Latins, 6c  quelques  vns  de  leurs  peres  Arabes.Mais  c’eft 
aftez  dilcouru.Rcfte  àTheuet  de  reprendre  fes  brifces,6c  voir  quel  il  fait  dans  les  iftes 
de  la  mer  Rouge, laquelle  i’ay  heureufement  vifitec. 
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prefque  à  Mue  dudit  deftroid  :  6c  l’autre  vn  peu  plus  auant ,  Pafioa ,  aflife  entre  deux 
promontoires  inacceffibles ,  6c  efloignees  de  Dalacca  d  enuiron  dix  ou  douze  lieuës. 
Or  eft  Dalacca  voifine  d’Ethiopie  à  fept  lieuës  de  terre  ferme ,  vers  les  montaignes  de 
Mazua.à  fèize  degrez  de  latitude, ayant  dixhuid  ou  vingt  lieuës  de  circuir.fort  faine, 
auec  vn  air  attrempé,ferain  6c  a(fez  fubtil  :  6c  eft  baffe  6c  infertile, combien  qu  elle  foit 
belle, à  caufe  d’vne  infinité  de  collines  6c  vallons,  où  fe  voyent  des  arbres  tant  6c  plus 
de  toutes  fortes,  bien  qu’ils  ne  foient  fruidiers,  fi  ce  n  eft  quelques  Pruniers, &  encore 
iceux  fans  fruid  qui  vaille.  Quant  aux  Orengiers,  Citronniers  6c  Limonmers,elle  en 
abonde.  Au  Printemps,  le  plus  grand  plaifir  que  les  Infulaires  ayent ,  c  eft  lors  que  les 
arbres  fi  ori(fent,ôc  que  les  fonds  commencent  à  fe  monftrer:en  laquelle  faifon  ils  fen- 
tent  vne  odeur, qu’ils  nomment  Stoyn ,  la  plus  fouëfue  6c  odoriférante  du  monde, &  fl 
t-ran (perçante, que  quelquefois  elle  offenfe  les  Eftrangers  qui  mettent  pied  en  terre.  Et 
fëmble  que  cefdits  arbres  ôc  fonds, qu’ils  appellent  Alatmar ,  ont  quelque  autre  vertu 
&  propriété  que  ceux  de  noftre  Europe.Ces  Barbares  nous  recitoient, qu’au  parauant 
que  ladite  ifte  fuft  habitée ,  elle  n’eftoit  peupleeque  de  Scorpions ,  qu’ils  nomment 
Ldhacrah ,  ôc  de  Punaifes ,  qu’ils  appellent  Albat  en  la  mefme  langue ,  ôc  que  quand 
Ion  commença  à  y  demeurer,  ils  offenfoient  tellement  les  nouueaux  venus ,  beftes  6c 
oifeaux, qu’ils  leur  feirent  quafi  quitter  le  lieu.  Toutefois  y  ayant  les  Arabes  planté  de 
ces  arbres, qu’ils  au  oient  apportez  de  terre  continente, pour  auec  leurs  fruids  fe  defal- 
terer,à  caufe  de  leur  qualité  aigre, comme  chofes  propres  à  ceux  qui  fe  tiennent  aux  ré¬ 
gions  chauldes  :  tout  ainfi  que  fi  ces  fruids  euffent  eu  vne  antipathie  ôc  contrepoifon 
a  telles  beftioles,le  peuple  fapperceut  incontinét  apres, que  toute  celle  vermine  mou¬ 
rut, fans  fçauoir  prefque  quelle  deuint,ne  iamaisy  en  auoir  veu  depuis  vne  feule.  Les 
Bafiliens  du  mont  Sinai ,  6c  quelques  Arabes  leurs  voifins,  qui  fe  tiennent  aux  vallons 
d’iceluy,eftans  aduertiz  d’vn  tel  miracle  de  Nature,  pour  le  tourment  qu’ils  receuoiét 
des  Scorpions, Vipères, &  Couleuures,  que  lefdits  Arabes  nomment  Alhanar  &  Ale- 
phac,  6c  les  Ethiopiens  c^^fe  prindrent  exemple  fur  lefdits  Infulaires, &  plantèrent 
d’vne  part  ôc  d’autre,  comme  i’ay  veu,eftant  fur  les  lieux,  de  tous  ces  arbres  fruidiers, 
tant  pour  fen  ayder  en  leurs  neceffitez,que  pouraufticontreuenir  à  la  morfure  de  ces 
beftes  venimeufes.  Dauantage  en  celle  iile  Ion  ne  feme  pas  grand  chofe ,  ains  va  cha¬ 
cun  quérir  fes  commoditez  Ôc  viduailles  en  terre  ferme ,  comme  miel ,  millet,  huile, 
lentille,  6c  quelque  peu  de  grain  d’orge  :  mais  auffi  au  lieu  de  cela  elle  eft  riche  en  be- 
ftail,pour  les  beaux  paftis  6c  pafturages  qui  font  le  long  des  ru i (féaux  6c  petits  fleuues 
qui  arroufent  les  vallons  fufdits,où  l’herbe  eft  fi  efpai(fe,drue  6c  verdoyante  que  mer- 
ueilles  :  d’où  aduient  qu’on  ne  voit  que  grands  haras  de  chameaux  6c  bœufs,  6c  trou¬ 
peaux  de  cheures.  Et  ce  a  efté  la  caufe, pourquoy  les  Ethiopiens  ont  commence  de  f  y 
arrefter  depuis  cinquante  ou  foixanteans  en  ça  :  ioind  quelle  eftoit  en  la  fubiedion 
de  leur  Prince.Maintenant  il  y  a  vn  Roy  qui  luy  eft  fubied  6c  tributaire,  lequel  com- 
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mande  atout  ce  peuple  pafteur,qui  eft  en  grande  multitude, fort  riche, gaillard, adex- 
tre  Sc  vaillant  :  ce  qui  luy  eftaffez  bon  befoing,  pour  refilec  aux  courfes  des  Barbares 
d  Arabie, qui  leur  font  ordinairement  la  guerre ,  pourautant  qu’ils  font  Chreftiens  A- 
byfins.  Oultre  le  beftail  ils  /ont  riches  en  poifïon  ,qu  ils  prennent  aux  enuironsdes 
ifles  voifines, toutes  foubz  l’obeïffance  du  Roy  de  Dalacca.  Ce  peuple,  quoy  qu’il  foit 
Chreftien,  ainfi  q  did  eft,  fi  fuyt-il  auec  l’Euangile  la  Loy  de  Moyfe,  vfant  enfemble 
des  obferuations  anciennes ,  &  de  celles  qui  font  de  l’ordonnance  des  Apoftres,  d’au¬ 
tant  qu’au ec  le  Baptefme  quelques  vns  d’entr’eux  reçoiuent  la  Circoncifion  :  &  pcnfc 
qu’ils  tiennent  encor  cela  des  premiers  circoncis,  qui  enfeignoient  la  Loy  de  Iefus 
Chrift  :  fi  ce  n’eft  qu’ils  ayent  depuis  appris  celle  fiperftitieufe  façon  de  faire  des  Iuifs 
&  Arabes  qui  fréquentent  fort  en  ce  païs.  Ils  celebrent  auec  trefgrande  reuerence  les 
fefles  des  Apoftres  Mfainélsde  rEglifèprimitiue,qui ont  porté  tefmoignage  delà 
vérité  par  l’efFufion  de  leur  fang  &  bonne  côuerfation  de  leur  vie,  aufi  bien  que  ceux 
de  terre  continente ,  defquels  ie  vous  ay  parlé  ailleurs ,  &  enfemble  font  fefte  des  Pa¬ 
triarches  &  Prophètes  du  vieil  Teftament.  Ils  trafiquent  l’or  auec  les  eftrangers,  le¬ 
quel  ils  recouurent  des  Royaumes  &  prouinces  d’Afrique:  &  font  noirs,  &  fort  vail- 
lans  hommes ,  allans  nuds  de  la  ceinéture  en  fus ,  &c  couurans  le  bas  auec  des  draps  de 
cotton.  Les  plus  riches,  &  ceux  qui  font  en  plus  grande  réputation, portent  fur  les  e£- 
paules  vn  veftement, nommé  en  leur  langue  Almayzjires  ,c’eft  à  dire,Cappes  à  la  Mo- 
refque ,  qu’ils  bordent  fort  gentiment  de  petits  fils  d’or.  Les  femmes  font  curieufes  au 
pofibledeleurhonnefteté,&:nemonftrentrien  à  defcouuert  que  le  vifage.  Touchât  [ïfiue. 
ce  qu’aucuns  ont  voulu  auancer  qu’il  y  a  des  Cheuaux  en  celte  ifle ,  ie  n’en  puis  autre 
ch  ofe  dire,  fin  on  quelacofloyant  &trauerfànt,ien’y  en  ay  point  veu,  ouy  bien  des 
belles  de  lai élage (comme  ie  vous  l’ay  déduit  cy  deuant:)  aufi  ne  fen  foucient  ils  pas, 
attendu  qu’ils  ne  vont  iamais  en  guerre  hors  leur  païs,  fi  on  ne  les  va  afiaillir:  &  pour 
le  labourage  ils  en  ont  aufi  peu  affaire ,  à  caufe  qu’ils  ne  fement  prefque  point ,  &  le 
pouruoyent  ailleurs  de  ce  qu’ils  ont  befoing  pour  leur  vie  oultre  les  laiélages.Viuans 
ainfi  fobrement,  &  fiaddonnans  à  toute  peine, labeur, veilles  &  exercices,  ne  fault  fie C- 
bahir  fiils  font  forts,  gaillards,  adextres,  &  faiéls  à  fouffrir  toute  ch  ofe,  &  fi  l’on  en  fe~ 
roit  de  bonnes  gens  de  guerre ,  &  tels  qui  vaudroient  mieux  que  ceux  de  terre  ferme. 
Outreplus  ils  ne  fie  fioucient  aucunement  de  l’eflude ,  fie  contentans  de  ce  que  leur  na-  Maniéré  de 
turel  leur  infpire,&  de  ce  qu’ils  tiennent  de  leurs  parens  &  maieurs  :  combien  qu’il  fiy  vture  ^ ce( 
trouuc  des  Arabes  Alcaronifles,de  l’herefie  du  Sophy,  qui  eftudient  en  leur  Zuna,  &  ln^Alres' 
lifent  quelques  liures  anciens  des  auteurs  de  leur  langue  :  mais  tout  cela  ne  les  efimeut 
gueres  à  les  imiter.I’y  ay  veu  des  Mâmelus  plus  de  cinquante  mille,  efpars  de  tous  co¬ 
ïtez  des  ifles  &  de  terre  continente  là  auprès, &  plus  de  deux  cens  mille  au  païs  d’Egy¬ 
pte, qui  ne  font  iamais  pourueuz  en  dignitez ,  qui  efloient  du  temps  que  le  grand  Sei¬ 
gneur  Selim  vainquit  le  Soldan  d’Egypte ,  &  fiempara  de  ces  terres, lefiquels  viuent  li¬ 
brement  entre  eux, plus  pource  qu’ils  font  ennemis  des  Turcs, qui  ont  fait  mourir  leur 
Roy ,  que  pour  autre  chofe.  Car  ces  Bifilaires  qui  font  brufics ,  fins  &  accorts ,  ont  le 
Turc  en  grandifhme  deteflation,  &  le  hayent  à  mort ,  principalement  les  Mahumeti- 
fles  :  veu  qu’il  y  en  a  là  de  toutes  Religions  :&  fi  leur  Chreflienté  n’efl  fi  ferme,  que  de 
ceux  qui  font  en  terre  continente.  Ce  peuple  eft  bazané  &  camuz,  fèntant  le  païs  d’où 
il  eft  yffu, ayant  la  contenance  fiere  -.laquelle  mefmes  il  rend  le  plus  qu’il  peult, terrible 
&  efpouuantable, prenant  grand  plaifir  principalemét,fiil  cognoifl  qu’on  ait  frayeur, 
le  voyant  ainfi  farouche.  La  parolle  &  voix  correfipond  au  vifàge ,  &  parlent  graue- 
ment  Maigrement,  auec  vnevehemence  Mtranfport  femblableàvn  homme  qui  eft 
en  cholere,  répétant  fouuent  vne  mefme  chofe.  Leur  langage  eft  bref  &  obficur ,  plus 
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beaucoup  que  celuy  du  vray  T urc ,  P erfien  6c  Indien ,  6c  quelque  peu  different  a  ce- 
luy  de  terre  ferme.  Ilsfontindifcrets  ôc  iniuri  eux  en  leurs  propos  à  l’endroiél  des 
cftrangers  qui  abordent  leur  ille,  ôc  viennent  pour  y  trafiquer.  Surtout,  les  Mahu- 
metilles  tant  hommes  que  femmes ,  font  les  plus  aigres  en  cecy ,  ôc  fe  plaifans  en  eux 
mefmes ,  prefchent  leurs  propres  louanges,  difans  que  Mehemet  ôc  plufieurs  de  leurs 
Prophètes  font  yffuz  d  eux  *.  car  ces  galans  qui  parlent  ainG,  font  Arabes,  ôc  de  ce  pais 
là  Mehemet  auoit  pnns  fon  origine. Que  fils  fe  rencontrent  auec  les  Turcs  marchans, 
qui  viennent  de  Conftantinople ,  ou  autres  lieux,  foit  de  l’Europe,  ou  de  l’Afie,  ils  les 
agacent  toufiours  (  auüi  ne  les  aiment  ils  gueres  )  leur  reprochans  qu’ils  ne  font  que 
baftards  de  leur  Prophète,  6c  les  regettons  fuperflus  de  ceux  qui  ont  creu  a  1  Alcoran, 
Ôc  mille  autres  folies  indignes  que  Ion  recite.  Ils  difent  en  oultre ,  que  lors  que  Mehe¬ 
met  feit  la  guerre  à  l’Empereur  Heraclie ,  lequel  pour  auoir  la  ccmronne,  tua  1  Empe¬ 
reur  Phocas ,  que  ledit  Mehemet  n’eut  en  fes  expéditions  ôc  fuyte  autres  gens  ôc  fol- 
datz  que  les  Arabes, ôc  qu’en  ce  temps  il  n’eftoit  mémoire  ny  mention  du  Turc  en  for¬ 
te  quelcoque.Que  G  Ion  en  partait, c’elloit  donc  comme  d’vne  nation  de  peu  de  faid, 
Ôc  qui  n’auoit  aucun  nom  parmi  les  autres  ;  qu’ils  font  les  derniers  venuz ,  Ôc  ont  cor¬ 
rompu  la  dodrine  du  Prophete.Et  font  à  la  vérité  G  afpres  ennemis  de  ce  nom  là, que 
iamais  ils  ne  f en  fouuiennent  qu’auec  iniures  ôc  paroles  mefdifantes,quoy  qu’ils  ay et 
vne  mefme  fuperftition  fur  le  faid  de  la  croyance.Or  combié  qu’ils  foient  mefchans, 

1  larrons  ôc  fans  Gdelité,G  tiennent  ils  leur  promefie  au  Chreftien  ôc  Iuif:oùau  Turc, ils 
?  ne  fçauent  que  c’efipenfans  faire  vn  grand  feruice  à  Dieu  de  troper  celuy  qu’ils  hayét 
G  mortellemet.Ils  font  fort  prompts  a  le  cholerer,ôc  vient  fou  dam  de  menaces,  quoy 
que  non  G  rigoureufes  que  le  Turc, qui  ne  parle  que  de  tuer  ôc  mafiacrer.  En  ladite  ille 
les  Arabes  nous  monftrerent  l’endroit ,  où  autrefois  le  Roy  Egyptien  Philadelphe  Et 
faire  vn  fumptueux  Temple  à  l’honneur  de  la  RoyneArfmoé  fafœur:dans  lequel, 
fuyuant  leurs  hiftoires,il  fit  pofer  vne  ftatue,dont  le  corps  eftoit  de  Chryfolithe,  Ôc  le 
relie  de  Grenat ,  la  plus  riche  ôc  fuperbe  que  iamais  Ion  auoit  veuë  en  toute  l’Egypte. 
Lefdits  Arabes  m’ont  fait  entendre  auoir  aufi  par  efcrit  dans  leurfdites  Chroniques, 
que  le  premier  qui  drelfala  Bibliothèque  de  ce  curieux  ôc  amateur  des  lettres  Phila¬ 
delphe, auoit  nom  Meliga,  natif  de  celle  ille.  Le  grand  llafup  Oberafip,  qui  in  u  enta  le 
premier  le  fin  parchemin,  fur  lequel  furent  efcrits  tant  de  riches  liures,  qui  depuis  fu¬ 
rent  pofez  ôc  mis  en  la  grande  Bibliothèque  tant  celebree  de  Ptolomee ,  efloit  de  la 
mefme  ifie ,  d’vn  village  nommé  Chiro  ,  du  nom  de  Chirogazjel ,  premier  Médecin  de 
fon  temps  :  les  labeurs  duquel  ont  encores  à  prefent  plufieurs  Médecins  Arabes, qu’ils 
gardent  comme  vn  riche  threfor  de  pere  en  fils. 

Difcours  du  R  h  e  v  b  a  r  b  e,  du  trafic  diceluy  }  O  abus  qui  fy  com¬ 
met  en  ces  païs  la.  C  H  A  P .  1111 . 

V  l  t  r  e  les  fingularitez  que  l’ifle  de  Dalacca  a  communes  auec  les 
autres, foit  en  bois  précieux,  comme  Aloës  Ôc  Myrrhe,  ou  minéraux, 
elle  abonde  envn  Simple  fort  praéliqué  entre  eux,  ôc  bien  eftimé, 
pour  la  grande  propriété  qu’il  a  à  confolider  ôc  guérir  les  playes,  lors 
que  Ion  ell  féru  ou  mords  de  quelque  Vipere  ou  belle  enragee  :  du¬ 
quel  les  Arabes  fontvn  certain  onguent, qu’ils  nomment  c Alrotya. 
Or  ne  veux  ie  rien  dire  d’iceluy ,  que  ie  ne  l’aye  veu  ôc  expérimenté ,  mefmes  la  veille 
de  l’ Afcenfion  de  noltre  Seigneur ,  lors  qu’vne  troupe  d’Arabes,  nous  ayans  accolez, 
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&  leur  ayant  baille  par  force  partie  de  ce  qu’ils  nous  demandoient ,  nous  donnèrent  à 
leur  departement, en  lieu  de  ce  qu  ils  auoient  eu  de  nous ,  vn  Adieu  de  voleurs  &:  lar¬ 
rons^  fçauoir  des  coups  de  fléchés,!  an  ces  &  cimeterres  plus  que  n’euflions  bien  vou¬ 
lu  :  de  forte  que  bien  peu  y  en  auoit  en  noftre  compaignie,  qui  ne  fuft  féru ,  fans  ceux 
qui  demeurèrent  pour  gaige  fur  le  champ.  Incontinent  donc  que  nous  eufmes  perdu 
la  veue  de  ces  meurtriers ,  deux  de  noftre  compaignie ,  dont  l’vn  eftoit  Perfien  ^com¬ 
mencèrent  à  vifiter  les  naurez ,  &  les  penfer  auec  ceft  oignement  c^lrokba:  duquel  ils  w 
n’eurent  pas  applique  trois  ou  quatre  fois ,  que  ie  m  apperceu  d’vn  effed  de  guerifon  «gÜ 
fi  foudain,  grand  &  fou  uerain,  qu’il  n’eft  pas  poflible  de  plus  :  mcfmement  trois  Cha¬ 
meaux, qui  auoient  receu  plufieurs  coups  de  fléché,  furent  guarentiz  par  ce  moyen  là. 

Lon  m’afleura  qu’il  fe tire  de cefte herbe  de l’huyle excellente, qui  eft comme  lame 
&  la  principale  fubftance,  que  le  vulgaire  nomme  çsJlcbcM,  mot  Ethiopien, qui  ne  li¬ 
gnifie  autre  chofe  qu’aigreur.  Ce  Simple  différé  fort  peu  de  l’herbe  que  noz  Apothi- 
quaires  nomment  Hypolapatbum  ,\e  s  Firlandois  Sauerampffer ,  &  nous  Ozeille.  Sa 
fueille  eft  propre  contre  la  iaunifle,  à  quoy  ce  pauure  peuple  eft  aflez  fubied.Quant  à 
la  maniéré  de  tirer  l’huy le  des  fleurs  en  leur  maturité,  &  de  la  racine  de  cefte  herbe  A- 
chaienne ,  ie  ne  veux  m’amufer  à  vous  en  difeourir ,  pour  n’eftre  mon  principal  fub- 
ieét.  Au  refte ,  le  temps  que  1  eftois  a  Dalacca ,  par  fortune  de  mer  &  vent  contraire. y 
vindrent  furgir  trois  nauires  de  fille  de  Palohan,  &  mouiller  l’ancre  à  fa  rade:dont  les 
deux  eftoient  chargez  d’efpicerie ,  &  le  plus  petit  de  Rheu  barbe  :  &  eftoient  les  pau- 
ures  Indiens  quafi  tous  morts  de  faim  &  de  foif,pourautant  que  (comme  ils  difoient) 
l’eau  eftoit  entree  dans  leurs  vaiflèaux,&  auoit  gafté  la  plus  grand’  part  de  leurs  viures 
Ôc  munitions.Comme  ainli  foit  donc  qu’euflions  longuement  dilcouru  de  leur  voya¬ 
ge,  &  fur  tout  de  leurs  drogues  &  efpiceries ,  &  de  l’eftime  qu’ils  en  faifoient,  ils  nous 
alfeurerent  entre  autres  chofes,  eftans  venus  à  parler  du  Rheubarbe,  qu’ils  en  tenoient 
fort  peu  de  compte  en  leurs  contrées,  pour  l’abondâce  qu’ils  en  ont,  &  pour  leur  eftre 
trop  familier  &  commun.  Non  pas  que  ie  me  vueille  opiniaftrer, comme  a  fait  le  Sei-  Erreur  Je 
gneur  André  Matthiole, affermant  qu’au  païs  du  Catay,  où  il  y  en  a  autant  qu’il  eft  au 
mode  poflible,  ils  n’en  vfent  iamais  durant  leurs  maladies, ainsf en  feruent  feulement 
auec  autres  perfums ,  pour  encenfer  leurs  idoles.  En  quoy  il  fe  trompe  grandement, 
d’autant  que  ie  fuis  leur, qu’il  n’y  a  nation  aux  Indes  (i’entés  de  ceux  qui  ont  cognoif- 
fance  de  cefte  racine)  qui  ne  fayde, eftans  malades,  de  la  vertu  &  propriété  d’icelle,  & 
que  leurs  Médecins  ne  l’ayent  en  finguliere  recommandation.  Iefçay  trelbien,que 
plufieurs  de  ces  Barbares,  tant  Infulaires  que  du  continent,  la  pradiquent  en  diuerfes 
fortes, les  vns  la  prenans  diftillee  à  leur  mode  (ce  qu’ils  font  auec  certains  petits  alem- 
bics  de  fin  acier ,  qui  fapportent  du  païs  de  Perfe  :  ou  auec  des  fourneaux  faits  à  la  fa¬ 
çon  des  ruches  du  païs  de  la  Moree,où  les  Moufches  font  leur  miel)  les  autres  en  cer¬ 
taines  decodions:autres  la  mafehât ,  frelche  cueillie, par  petits  morceaux  comme  noi- 
fettes,Ôc  les  autres  en  pouldre.  Mais  voyez, ie  vous  prie,  pour  mieux  confondre  l’opi¬ 
nion  mal  alfeuree  de  Matthiole, fi  le  dode  Médecin  Garcia  à  Porto,Elpaignol  de  na¬ 
tion, qui  a  demeuré  trente  ans  en  ces  païs  là, par  le  commandement  du  Roy  de  Portu¬ 
gal,  n’eft  pas  par  fes  eferits  de  mon  cofté.  Auflï  eft-il  aifé  à  cognoiftre ,  que  ledit  Mat¬ 
thiole  fe  mefconte,&  qu’il  prend  le  blanc  pour  le  verd,fçauoir  la  racine  qui  Ce  trouue 
aux  Royaumes  &  Prouinces  de  sïWicanyMartan,Camathay ,  Ledir,À4acbin,Af oniyOr- 
riJfe,Ecam,  Zeharith ,  &  en  plufieurs  endroits  de  la  Peninfule  de  <JJPalaca ,  que  les  In¬ 
diens  nomment  Hairbatan,  &  les  Perfiens  c. s4nameüo,  pour  le  bon  Rheubarbe  :  d’au¬ 
tant  que  l’vne  différé  bié  peu  de  l’autre, foit  en  couleur,  foit  en  fueillage:&  que  le  fim- 
plc  peuple  en  vfe  ordinairement ,  pour  l’eflicace  &  vertu  quelle  a  en  matière  de  pur- 
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gation.Les  ruflaux  de  la  campaigne,&  griffons  des  motaignes  du  païs  Cataien,  &  au¬ 
tres  des  fufdites Prouinces,en  nourriffent  quelques  mois  ciel  an  leurs  Elephans, Cha¬ 
meaux  &  Cheuaux ,  pour  les  tenir  plus  gras  &  poliz ,  comme  font  les  Limofins  leurs 
Bœufs  &  Pourceaux  auec  leurs  groffesraues  ôtchaflaignes.  Etvoyla  quec’efl  defe 
mefconter  a  crédit  fur  le  faiét  des  Simples.  Dauantagc  tous  les  Indiens,  PerfLn.s,  Ara¬ 
bes, Géorgien  s, Tartares  Orientaux  &  Occidentaux,' Turcs, Grecs, El ebricux,&  Latins*. 
Comme, ie  penfe  qu’il  ne  fe  trouue  nation  auiourdhuy  par  tout  l’Vniuers,qui  n  ait  co- 
gnoiffance  de  celle  pretieufe  racine, bone  à  toute  efpece  de  maladie, &  fi  peu  fafcheu- 
fe,que  fans  danger  ne  crainte  on  la  peult  ordonner  aux  petits  enfans  de  bas  aage,  quâd 
elle  efl  bien  préparée  de  quelque  expert  Médecin ,  fans  auoir  recours  aux  Charlatans 
empyriques,&  moins  à  leur  gentil  Antimoine,  qui  m’acuydé  par  deux  fois  faire  pa£ 
fer  le  pas.Mais  d’autant  que  les  Anciens  n’en  ont  point  eu  grande  cognoiffance,&  que 
la  defcriptiô  ne  fe  trouue  guere  au  vray,ie  vous  l’exprimeray  tout  ainfi  qu’il  efl  cueil- 
ly  en  toutes  les  Indes,  &  le  meilleur  en  aucunes  montaignes  voifines  du  Royaume  de 
/ amo,  &  Daracan ,  haultes  &  pierreufes ,  efquelles  fe  treuuent  force  fontaines  &  bof* 
cao-es,&  la  terre  rougeaflre  limonneufe,  a  caufe  des  ruifïcaux  fortans  de  ces  fontai— 
Defcrlption  ne^  u*  COUrent  le  long  defdites  montaignes.Pour  ce  faire  donc,ie  commenccray  par 
k  Commet, difantrque  fes  Cueilles  font  ordinairement  longues  de  deux  pieds,  &  quel¬ 
quefois  moins, félon  la  grâdeur  de  la  plante, larges  en  hault,  &  feflreciffans  par  le  def- 
foubz  vers  la  tige  :  lefquelles  ont  certain  cotton,ou  comme  poil, à  l’entour, nô  du  tout 
fi  efpais  &  apparent  que  celuy  de  l’herbe  que  nous  appelions  Bouillon  blanc, comme 
i’ay  veu  par  la  mefme  plante  apportée  de  ces  païs  là,  au  grand  Caire ,  &  Alexandrie 
d’Egy  pte ,  où  me  fuis  long  temps  tenu.  Le  tronc  &  tige  qui  vient  fur  terre ,  &  auquel 
les  fueiiles font  attachées ,  n’efl  que  d’vn  pied  de  hault,  ou  quelque  peu  dauantagc,  & 
efl  tout  verd  auffi  bien  que  les  fueillesxombien  que  fitofl  quelles  commencét  àfen- 
uieillir ,  elles  deviennent  palliffantes  &  iaulnes ,  &  fe  laiffent  aller  vers  terre ,  comme 
perdans  force.  Au  millieu  de  ce  tronc  fort  vn  petit  rameau  fort  fubtil, ayant  autour  de 
foy  quelques  heurs  qui  l’enuironnent,  la  forme  &  figure  defquelles efl  femblable  aux 
violettes  de  Mars,  hormis  la  couleur  qui  en  efl  differente,  eflant  blanche  &  azuree,  8c 
quelque  peu  plus  grades, &  l’odeur  de  fes  fleurs  aigue,  &  mal  plaifanteau  nez  de  ceux 
qui  les  flairent.  S  a  racine  aufïi  efl  affez  profondément  en  terre,  &  a  vn  pied  &  demy  de 
longueur,  &  groffe  comme  le  bras  d’vn  homme,  l’vne  plus  &  l’autre  moins.  Celle  qui 
vient  des  ides  de  B  urne  ,  Clmabarc ,  Batachine ,  &  autres  foubz  l’Equateur ,  a  la  racine 
beaucoup  plus  groffe  que  celle  qui  croifl  es  lieux  plus  humides  &  froids.  De  celle  ra¬ 
cine  en  fortent  plufieurs  autres  petites  à  l’entour,  lefquelles  auant  que  couper  la  gran¬ 
de, l’on  ofle  &  defracine,à  fin  que  plus  aifément  on  la  mette  en  pièces.  Elle  efl  de  cou¬ 
leur  tirant  fur  le  cendré  par  dehors,  &  remplie  deius,  quelque  peu  iaulnaflre,lors  que 
elle  efl  recente  &  frefehe ,  &  tellement  vifqueufe ,  qu’en  la  touchant ,  elle  fe  tient  aux 
doigts, &  vous  teind  la  main.  Or  quoy  qu’en  toute  faifon  les  Simplicifles  &  les  mar- 
chans  recueillent  le  Rheubarbe,fi  efl-ce  que  le  propre  temps  pour  ce  faire  efl  l’Hyuer: 
&  ce  d’autant  plus, que  nous  n’auons  affaire  que  de  la  racinexôme  ainfi  foit  qu’elle  efl 
en  fa  force, lors  que  les  fueiiles  eflàs  fanees  8c  mortes  à  caufe  du  froid, toute  la  vigueur 
&  bonté  fe  retire  à  celle  vertu  cachee  foubz  la  terre, qui  efl  en  ladite  racine.  C’efl  donc 
la  caufe  pourquoyon  la  cueille  à  l’entree  de  l’Hyuer ,  auant  que  toutes  les  fueiiles 
foient  tombées, de  peur  qu’on  ne  prenne  l’vn  pour  l’autre.Et  fault  noter, que  fi  la  raci¬ 
ne  efl  recueillie  en  Eflé ,  comme  n’eflant  encore  bien  meure ,  elle  n’a  garde  d’auoir  ce 
fuc  iaulnaflre ,  qui  la  fait  tant  recommandée,  ains  efl  feiche,  legere  ,8c  fans  grand’  li¬ 
queur,  &  par  confequent  de  peu  d’efficace  :  8c  efl  fi  amere,  durant  quelle  efl  en  fa  ver¬ 
deur, 
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deur ,  qu  il  eft  împolïtble  qu  on  en  goulle,non  plus  qu  on  feroit  de  I a  Centauree.  Par- 
ainfi  ceux  qui  la  recueillent ,  obferucnt  cecy  ,qu’ayans  coupé  la  racine,  6e  icelle  mile  olfînutia 
en  pièces  8e  morceaux ,  ils  ne  la  mettent  ïamais  au  Soleil  pour  la  faire  lecher ,  d’autant  aPres  ^ 
que  tout  le  iaulne ,  qui  eft  fa  liqueur  &  ius  fubftantiel ,  fi  efcouleroit  comme  Veau  fait 
dans  vn  Alembic,6e  perdroit  par  ce  moyen  le  plus  de  fi  force  6c  verturains  l’eftendent  ^ 
fur  de  petites  tablettes, la  tournans  cinq  ou  fix  fois  le  iour,puis  d  vn  collé, puis  de  l’au¬ 
tre  ,  iufques  a  ce  que  la  liqueur  le  loit  incorporée  dans  la  racine,  8c  endurcie  au  pris  6c 
elgal  de  tout  le  relie.  Et  cela  faiél,  ils  la  pendent  à  l’air ,  apres  l’auoir  bien  couuerte  6c 
ploy  ee ,  en  lieu  toutefois  où  le  Soleil  ne  puilfe  aulïi  bailler  aucune  attainte  :  6c  par  ce 
moyen  en  deux  mois  le  Rheubarbc  eft  fec,8c  bon  en  fa  perfeélion.Et  à  fin  que  plus  ai- 
fement  vous  puilliezcognoiftre  6c  entendre  lavraye  ligure  de  celle  tant  excellente 


herbe ,  ie  vous  en  ay  fait  mettre  icy  le  pourtrait  au  naturel,  le  mieux  qu’il  m’a  efté  pof- 
lible.  Mais  puis  que  i’ay  parlé  de  la  liqueur  qui  eft  en  celle  racine,  qui  nous  femble 
iaulnaftre ,  pour  eftre  vieille ,  combien  quelle  foit  claire  comme  eau  de  roche ,  eftant 
frefehe  cueillie,  laquelle  les  Simpliciftes  appellent  l’Ame  du  Rheubarbe:  ie  neveux 
oublier  la  rulè  6c  melchanceté^ont  y  vfent  les  marchans  Iuifs,qui  de  toute  ancienne- 
té  trafiquent  toutes  fortes  d’efpicerie ,  pour  eftre  gens  fort  pecunieux ,  6c  qui  courent 
generalementtous  les  endroits  où  ils  fçauent  qu’il  y  a  abondance  de  ces  choies  rares  R^euUrle . 
6c  precieufes.  Ces  paillards  donc  retaillez ,  voÿans  les  marchans  eftrangers ,  foit  ceux 
d’Alexandrie ,  du  Caire,  Damiatte,  Roufifette >  Alep,  Tripoli,  Damas  6c  Baruch ,  villes 
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principales  d’Egypte  8c  petite  Afie  (  nommee  des  Arabes  Alcbibith ,  8c  des  Iuifs  du 
païs  Mizraim)  ou  autres ,  qui  viennent  pour  acheter  8c  emporter  ces  Simples  8c  dro¬ 
gues  aromatiques, prennent  fa  racine  encore  frefehe,  8c  auec  vne  alefne ,  ou  autre  cho- 
fe  poindue ,  frappent  dix  ou  douze  coups  dedans, la  mettans  cependant  fur  des  petits 
vafes  bien  nets,  comme  ils  font  adextrez  à  ce  faire ,  de  forte  que  le  ius  fen  efcoule  peu 
à  peu  dans  ces  vafes  (  ce  que  i’ay  veu  faire  eftant  auec  eux  :  mefmes  par  récréation  i’ay 
prins  quelquefois  plaifir  à  pinceter  ce  Rheubarbe  )  8c  en  ayans  ainfi  recueilly  le 
meilleur ,  £c  plus  naïfue  fubftance ,  la  mettent  dans  des  phioles ,  vendans  le  relie  ainli 
defteiché ,  pour  fin  Rheubarbe,  aux  Chreftiens ,  8c  autres  marchans  eftrangers.  Celle 
liqueur  8c  quinte  elfence  eft  par  eux  gardee, 8c  foigneufement  conferuee,  8c  n’en  don- 
neroient  pour  chofe  du  monde  à  home  qui  foit,  ains  la  ferrent  chèrement  pourpayer 
leur  Carach  au  grand  Seigneur ,  Tenuoyans  au  Bafcha  d’Egypte  pour  leur  tribut  deu 
àceluy  qui  reçoit  le  Timare  dudit  Seigneur.  LesInfulairesDalaccayens  en  ayans a- 
cheté,vfent  aulfi  à  prefent  demefme  tromperie  que  les  Iuifs,  l’ayans  appris  d’eux 
plulloll  que  de  bien  faire ,  8c  en  font  leurs  prefens ,  tantoll  au  Roy  de  Tille ,  ores  au 
grand  Monarque  d’Ethiopie ,  8c  quelquefois  au  Bafcha  d’Egypte,  au  Mupthi ,  qui  eft 
leur  Patriarche ,  8c  aux  autres  Officiers, comme  font  les  Soubap ,Beglierbey  yoségas, 
Bafi,  Boflamgibafî,  Capigihap.Alapi,  Sangiachs,  8c  autres,  qui  ne  demandent  qu  a  ron¬ 
ger  8c  participer  au  larcin.  Et  notez,  quecesgalans  ne  font  pas  ces  prefens  pour  ami¬ 
tié  qu’ils  portent  aux  Officiers,  ains  de  peur  qu’on  ne  leuriouë  quelque  Vanie-Mo- 
refque,à  fçauoir  d’vn  traid  de  traiftre ,  8c  calomnie  de  Courtifan  Napolitain  ou  Ber- 
gamien  :  8c  leur  prelèntent  Sc  donnent  celle  liqueur  dans  des  petites  bouteilles,  com¬ 
me  auffi  ils  en  vfent  euxmefmes  pourfe  purger.  Orquoy  que  ces  gens  ainfi  voifins, 
tant  de  terre  ferme  que  des  illes,  foient  differens  en  langage,  fi  appellent-ils  prefque 
treilous  la  Cueille  du  Rheubarbe  cMloarach ,  8c  ceux  de  Chine  7{auend-Cmic.  Il  y  en  a 
de  trois  efpeces  :  Tvn  ,  qui  eft  celuy  que  i’ay  deferit ,  le  meilleur  8c  plus  parfaid,  croif- 
eïhcTde  fant  a  ladite  chine  8c  Royaume  de  Catay  :  l’autre  ,  qui  fe  cueille  en  quelques  endroits 
qtwbarbc.  entre  les  deux  goulfes  de  Perfe  8c  d’Arabie, mais  il  n’approche  aucunement  de  la  bon¬ 
té  du  premier  :  8c  le  tiers  fe  prend  vers  les  Royaumes  de  BleHan,  Cabul ,  Candahar,Ta- 
califle,Mender,  8c  Pale .  Quant  à  celuy  qui  croift  aux  vallons  des  montaignes  de  Nau- 
grafe,  que  les  Saphaniens  8c  Mangaloriens  nomment  Cetura ,  il  eft  prefque  fans  effed, 
8c  non  guere  meilleur  tout  frais  cueilly ,  ou  meur  ,que  celuy  que  les  Iuifs  efpraignent 
ou  pinfent,pour  en  tirer  la  fubftâce. Auquel  propos  ie  ne  veux  omettre  vne  autre  cau- 
tele,dont  ils  vfent  encores  pour  le  falfifier,  à  fçauoir  mettans  ladite  racine  dans  de 
l’eau  par  Tefpace  de  cinq  à  fix  iours, laquelle  ils  efpraignent  puis  apres  iufques  à  ce  que 
prefque  tout  le  ius,  qui  eft  (comme  ie  vous  ay  dit)  la  mou  elle  8c  fubftance  parfaide 
de  la  plante, en  foit  hors,  8c  neantmoins  la  vendent  pour  bonne  8c  entière.  Ils  l’appel¬ 
lent  cAloaroth-tafly,  fçauoir  Herbe  grife,  les  Indiens  de  Calicut  Clinabart ,  les  Ethio¬ 
piens  Hercaburd ,  8c  les  Arabes  voifins  du  fein  de  Perfe  Rauabac ,  8c  autres  Barcanardy 
à  caufed’vne  montaigne  nommee  Baruc ,  ioignant  le  mont  Marie ,  en  laquelle  Ion 
trouue  grande  quantité  de  Rheubarbe  fauuage,  duquel  on  fe  fert  pour  le  fimple 
peuple, comme  fi  on  l’auoit  apporté  des  iftes  fufdites .  Le fufdit grand  Corredeur 
des  dodes  eferits  de  noz  Médecins  François, Matthiole,  fe  trompe  derechef  au  Com- 
*î™hiote  mentaire  qu’il  a  fait  fur  Diofcoride ,  liure  quatriefme ,  lors  qu’il  dit ,  que  le  Rheubar¬ 
be  que  Ion  apporte  en  Egypte,  ne  vient  pas  feulement  des  Indes,  ains  d’Ethiopie,  8c 
d’autres  régions  8c  prouinces  d’Afrique.  Si  ce  bonSenois  euft  voyagé ,  comme  i’ay 
fait,  il  euft  veu  le  contraire  de  ce  qu’il  allégué  ,  8c  n’euft  pas  mis  par  elcrit  ce  qu’il  en- 
tendoitaftez  mal  :d’autant  queie  fuis  affieu  ré,  qu’il  n’y  ahommefoubzle  ciel  ;  qui 
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fe  puiffe  vanter, fil  ne  veult  contrarier  à  la  vérité, auoir  iamais  veu  audit  pais  d’Ethio¬ 
pie, ny  en  celuy  de  Barbarie, comme  il  dit,vne  feule  plante  de  bon  Rheubarbe.Ie  corn 
feffe  bien  qu’il  f  y  en  trouue  de  telle, que  le  vulgaire  de  pardeça  appelle  Rheubarbe  de 
Moynes,  mais  elle  n’a  aucune  efficace  6c  vertu  en  confideration  del’autre.  Touchant 
celle  qui  fapporte  de  fi  lointain  païs  que  la  Chine,  elle  fe  gafte ,  6c  corrompt  plus  en 
deux  mois  fur  mer,qu’elle  ne  feroit  en  vn  an  fur  terre:6c  me  fouuient,  qu’eltant  à  Tri¬ 
poli  en  Syrie,  vn  marchant  de  Marfeille  en  achepta  en  la  ville  d’Alep,  de  mon  temps, 
pour  douze  cens  efcuz,  qui  entièrement  fe  gaita  fur  mer.  Les  Tartares  fe  vantent  d’en 
auoir  en  leur  païs  d’aufh  bonne  que  celle  delà  Chinexe  qui  n’elt  vrayfemblable, com¬ 
bien  qu’il  fen  trouue  vne  certaine  efpece  aux  iardins  proches  de  la  ville  de  Samarcan - 
dar,  mais  de  petite  fubltance  au  pris  de  celle  des  Indes.L’Empereur  de  Perfe  eltant  de- 
liuré  des  guerres  qu’il  auoit  contre  Solyman  l’an  mil  cinq  cens  trentequatre ,  défendit 
à  tous  fe  s  fubiedts  de  faire  traflïc  de  Rheubarbe, es  païs  de  fes  ennemis,  fur  peine  de  la 
vie.  Nature, mere  6c  créatrice  de  toutes  chofes,a  produit  en  ce  monde  certaines  fortes 
6c  elpeces  de  plates  fi  obftinees,  qu’il  n’a  elté  poflible  de  les  retenir  près  de  nous, com¬ 
me  elt  le  Cardamome, le  Nard  6c  le  Cinnamome,en  quoy  celte  ille  abonde  fur  toutes 
les  autres  de  celte  mer, 6c  du  Maltic  auiïi.D’auantage,il  f  y  voit  vn  nombre  infiny  d’ A- 
louëttes,que  les  Afriquains  6c  Arabes  nomment  Bougemda  :  6c  elt  ce  peuple  li  fot,que 
pour  rien  il  n’en  voudrait  tuer  vne,  ayans  celte  folle  fuperltition  entre  eux ,  qu’ils  di- 
fent,que  ce  font  les  Rpttha,  à  fçauoir  les  Elprits,  que  leur  enuoyent  leurs  quatre  prin¬ 
cipaux  Prophètes  Arabes ,  pour  leur  faire  fouuenir  de  rendre  grâces  à  Dieu  cinq  fois 
le  iour, autant  que  lefdits  oifelets  chantent  6c  voltigent  en  l’air.  Quant  aux  Maronites 
6c  Iuifs  qui  fe  tiennent  en  fille,  ils  ne  font  fi  confciencieux,  attendu  qu’ils  en  mangent 
tout  leur  faoul:  mefmes  ils  nous  en  firent  prefentd’vn  bon  nombre,  auec  d’autres 
qu’ils  appellent  Choral ,  delà grolfeur  de noz  Chouettes  depardeça.  De  celte  ille  de 
Dalacca  auant  l’on  va  à  l’Abbaye  delà  Vilion  ,lituee  dans  vne  montaigne  voifineen 
l’Ethiopie, appellee  Bijan  3  où  fe  tient  vn  Euefque, nommé  c Allund ,  vers  lequel  vont  Muna» 
fouuent  ceux  qui  font  les  plus  affectionnez  à  la  Religionrcar  generalemét  la  plus  part  Z“efj“e 
croyent  comme  à  crédit  :  combien  que  depuis  peu  de  temps  en  ça  ils  ont  lailfé  la  Cir-  a  ‘J>°  ' 
concifion  (iepenfe)  de  delpit  que  les  Turcs  font  circoncis,  aufqucls  ils  ne  veulent  en 
rien  eltre  femblables.  Voyla  tout  ce  qui  fe  peult  dire  6c  colliger  de  celte  belle  ille ,  6c 
des  choies  rares  qui  fy  apportent  6ccroiffent.  Relte  à  continuer, 6c  voirfi  les  autres 
font  auffi  fertiles  de  raritez,à  fin  qu’ayans  veu  la  mer  Rouge, ie  double  autre  part,pour 
contenter  l’elprit  fur  la  diuerfité  de  mon  hiltoire. 

De  fijle  de  Cademoth,  auec  gentil  traiité  de  la  Licorne. 

C  H  A  P.  V. 


Llans  le  long  de  la  coite  d’Arabie  fur  la  mer  Rouge,  où  il  fait  affez 
dangereux ,  principalement  de  nuiét ,  à  caufe  des  rochers  6c  elcueils 
qui  font  cachez ,  6c  d’autres  qui  apparoiffent  à  fleur  d’eau,  fe  defeou- 
ure  l’ille  nommee  dcs.ArabcsCademoth,  6c  de  nous  ,  à  cin¬ 

quante  lieues  de  la  fufdite  de  Dalacca ,  voifine  de  terre  ferme, à  main 
droiéte  vne  lieue  6c  vn  quart, tirant  vers  Culit, 6c  trois  lieues  loing  de 
Zazer ,  qui  font  villes  du  Royaume  d’Aden  :  à  feptante  6c  vn  degré  de  longitude,  6c 
feize  de  latitude.  L’afliette  en  elt  baffe  6c  fort  belle ,  quoy  qu’elle  foit  petite ,  n’ayant 
que  cinq  lieues  de  circuit, riche, populeufe, 6c  abondante  en  toute  commodité, que  tel 
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païs  pcult  apporter.  Voyla  pourquoy  les  nauires  y  abordent  plus  prefque  qu’en  autre 
de  la  mer  Rouge,  quelle  qu’elle  Toit  :  d’autant  que  c’ed  à  Cademoth  3  que  tous  ceux  qui 
vont  d’Aden  à  la  Mecque, fe  rafraifchident  d’eau  douce  8c  de  viures  necedaires.  Audi 
ed  elle  feule  entre  toutes  celles  qui  font  voilines  du  deftroicft,où  les  eaux  font  en  abô- 
dance,8c  bien  pour  ceux  qui  y  abordét,  pource  qu’au  relie  le  pais  ed  des  plus  cbaulds 
qu’il  efl  pollible  de  fentir ,  comme  edant  fort  proche  du  Tropique  de  Cancer ,  partie 
d  u  ciel  la  pl  us  ardente:ioinét,que  le  rebat  de  la  chaleur  leur  caufe  ces  ardeurs, pour  le 
refpcéf  de  la  mer, des  elcueils  8c  montaignes  voifines.  Elle  a  deux  beaux  ports, dont  le 
premier  fe  nomme  Becdanic 3  qui  a  fon  entree  dangereufe:8c  l’autre  Kaluacal ,à  la  bou¬ 
che  duquel  à  main  gauche  ed  vne  petite  forterede  de  terre  grade ,  où  Ion  fait  le  guet 
iour  8c  nuidgde  peur  d’edre  furprins:8c  font  feparez  par  vn  feul  promot  oire,  la  poin- 
éteduquel  tireau  Suded.  Del’autre  partfe  voyentpludeurs  ides  en  vne  bande,  qui 
durent  plus  de  deux  lieues ,  près  defquelles  il  fait  mauuais  aborder,  8c  fur  tout  à  ceux 
lieux  dan -  qui  viennent  du  codé  de  la  Mecque.  Ce  qui  aduient ,  non  feulement  à  caufe  des  ro- 
genux  pour  cEers  &  efcueils,  que  ie  vous  ay  diéf ,  ains  plus  encor  pour  les  vents  de  terre  qui  vien- 
rochen  de  nent  des  parties  de  l’Oued ,  lefquels  fenfermans  dans  ces  idettes ,  font  ender  la  mer, & 
mer-  caufent  d’efpouuantables  orages  :  tellement  que  bien  fouuent  lenauirequi  fèraeG 
chappé  de  péril  en  pleine  mer ,  courra  fi  dangereufe  fortune  auprès  du  port,  que  Ion 
en  voit  plufieurs  périr, ainfi  qu’ils penfent  prendre  terre.Ce  que i’ay  veu,lors  que  vifi- 
tant  ces  contrées ,  ie  feiournay  en  cede  ide  trois  iours  entiers  pour  me  rafraifchir.  Car 
comme  vn  bon  nombre  de  v  aideaux  vin  dent  des  Indes,  chargez  definesefpiceries,il 
f  en  fallut  bien  peu,qu’vn  d’iceux ,  pouffé  de  ces  vents,  ne  fe  perdid  contre  vn  rocher: 
n’eudedé  que  plufieurs  Indiens  8c  leurs  efclaues  fau an cerent ,  lefquels  faifànsbien 
pour  le  vaideau ,  8c  les  richelfes  qui  edoient  dedans,  y  demeurèrent  aufTi  pour  les  ga¬ 
ges^  furent  noyez.  Or  en  ce  mefme  iour,  8c  pour  la  perte  aduenue  à  ces  Indiens  Bar¬ 
bares, furent  occis  miferablement  par  eux  cinq  riches  marchans  Iuifs,  pource  (difoiét 
ils)  queceux  cy  auoient  edé  caufe  de  la  ruine  de  leurs  compaignons  :  8c  entendez  la 
maigre  raifon  qu’ils  mettoient  en  auant,  fçauoir,  que  pour  l’amour  des  Iuifs  ils  auoiét 
prinsport  en  cede  contrée.  Surquoy  il  fault  noter, que  lefdits  Iuifs,  quineviuent  que 
de  trafic, 8c  qui  font  par  tout  le  monde  fans  pofeder  vn  poulce  de  terre, dés  qu’ils  en¬ 
tendent  que  les  Ethiopiens  8c  Indiens  font  voguans  par  la  mer  Rouge ,  ne  faillent  de 
venir  a  Cademoth, ou  Camaran ,  vingt  iours  ou  vn  mois  auparauât  que  ces  Noirs  y  arri- 
uent,les  vns  d’Egypte, les  autres  de  la  Syrie  8c  Paledhine,  8c  autres  diuerfes  Prouinces 
loingtaines,  à  fin  d’edayer  par  fubtils  moyens  de  faire  quelque  gain  fur  ces  edrangers 
Tromperies  cn  ^eur  marchandife.Ce  font  des  plus  fages,fins  &c  accorts  trafiiqueurs  que  Ion  fçache, 
fur  les  dre -  &;  fur  tous  les  plus  mefchans ,  &  qui  fophidiquent  mieux  toute  efpece  de  droguerie, 
ferieT ^  ou  fçauent  falfifier  la  pierrerie  (car  c’ed  dequoy  ils  fe  medent  le  plus  )  d’autât  que 

pour  les  Pvheubarbes,  Aloës  &  autres  Simples ,  pour  des  Roches,  des  Rubis, Diamans, 
Efmeraudes,&  Perles  fines, ils  attirét  grande  quantité  d’or  non  monoyé  de  ces  edran¬ 
gers,  &  ont  des  Mules, Ciuettes, Ambre,  &  Porcellaine  à  meilleur  pris  que  tous  les  au¬ 
tres.  Au  rede,ils  n’ont  garde  de  fe  charger  de  ce, où  ils  ne  voyent  la  defpefche  adeurec, 
&leproudit  tout  euident  :  ce  qui  ed  caufe,  qu’ils  ne  famufentguere  àaehepterdes 
edrangers, de  petits  Lyons,  Léopards, Tigres, Mones, Guenons,  Sagouins,Perroquetz 
grands  &  petits, peaux  de  bedes  mondrueufes,  plumage, &  autre  diuerdté,tant  de  be- 
des  que  d’oifeaux,  pource  que  l’argent  n’y  ed  pas  fi  tod  recouuert,  &  qu’ils  fe  conten¬ 
tent  que  les  autres  nations  en  font  adez  curieufes ,  fans  qu’il  faille  qu’ils  y  employent 
leur  indudrie ,  &  qu’audi  ce  qu’ils  ont  befoing  pour  le  trafic  qu’ils  font  auec  ceux  de 
la  Chredienté ,  ne  confide  en  ces  edrangetez  8c  chofes  rares, fans  prouffit.  Quoy  qu’il 
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en  foit, les  pauures  Iuifs  lors  ne  feirent  guere  bien  leur  cas  à  celle  fois  auec  les  Indiens, 
qui  penfoient  que  ce  defallre  leur  fuit  aduenu  par  le  commerce  qu’ils  auoient  auec 
eux  :  comme  aufli  il  n’ell  guere  nation ,  qui  n’ait  le  luif  en  haine  &  detellation,  &  qui 
ne  fçache  bien,  qu’il  n’accolle  perfonne,  de  quelque  religion  que  ce  foit ,  que  pour  en 
tirer  prouffit,  &  fen  aider  félon  la  faifon.  Ce  peuple  leur  donne  le  nom  de  Hclyaboc , 

&  aux  Chrelliens  Annazjira .  Au  defembarquement  de  ces  Indiens  y  auoitvn  grand 
Seigneur  de  Turquie ,  de  ceux  qui  portent  tiltre  de  Sangeaz ,  qui  font  comme  Soubz- 
gouuerneurs  des  Prouinces,&  grands  Capitain  es ,  des  plus  fauoritz  apres  les  Bafchas 
en  la  maifon  du  grand  Turc  :  lequel  venoit  d’Ethiopie,  des  Royaumes  d’Adel  &  Do- 
bas,où  le  grand  Seigneur  l’auoitenuoyé  en  Ambaffadepourtraiéler  alliance  auec  les 
cllrangers,quicouroientiufquesàlamer  Rouge, &  auoient  pillé  tout  plein  d’ides  aux 
entours  du  goulfe,làns  efpargner  mefmes  les  villes  de  terre  ferme.Ce  T urc  donc  nous 
feit  allez  bon  vifage ,  &  faccoflafort  priuément  des  Chrelliens ,  Grecs  &  Maronites, 
auec  lefquels  i’eftois:  Mefmes  durant  noflre  feiour  en  l’ide,  apres  nous  auoir  monllré 
plufieurs  fingülaritez,il  feit  apporter  vne  corne, qui  auoit  efté  ciee,&  neantmoins  en-  Dîfhm  à 
cor  longue  d’vn  pied  &  demi,  de  la  partie  plus  proche  de  la  telle  (  veuqu’encor  [\yl**rneJ*- 
tenoit  du  poil  de  la  belle,  d’vne  couleur  cendree  Sc  grifallre)  dont  il  faifoit  fortgrâd’  Cirfi€t 
cllirne,  comme  de  choie  rare  &  precieufe.  Auquel  comme  vn  de  noflre  compaignie, 
riche  marchant  Candiot,curieux  de  fçauoir  toutes  chofes, demandait  fi  ce  n’edoit  pas 
de  la  belle, que  les  Chrefliens  &  autres  nations  appellent  Licorne ,  tant  châtee  par  noz 
ancellres,  &  iamais  veuë  de  pas-vn:le  Turc, homme  de  peu  de  parolîe ,  refpondit  que 
non,&  que  nous  nous  abuüons  de  penfer  ôc  croire  qu’il  y  eull  de  telles  belles  comme 
les  peignonsme  niant  point  de  ma  part, que  toute  ma  vie  n’eulTe  cflé  de  celle  opinion. 

Et  à  fin  que  vous  ne  pendez  déformais  (difoit-il)  que  la  Licorne  foit  telle  qu’on  vous 
la  figure ,  la  belle  qui  porte  celle  corne  ,efl  grande  comme  vn  Taureau  de  cinq  à  dx 
mois  (affermant  l’auoir  veuë  en  vie)  &:  porte  vne  feule  corne  droi£le,tout  au  fommet 
de  la  telle, &  non  au  front, aind  que  Ion  feinét  de  l’autre.  Oyant,ce  difcours,il  me  vint 
en  mémoire  d’vne  corne, que  i’auois  veuë  quatre  ans  auparauant  en  la  ville  de  V cnize, 

&  en  ma  grand’  ieunellè  vne  autre  en  l’Abbaye  de  faindt  Deny  s  en  France ,  peu  diffe¬ 
rentes  en  grolïèur  :  combien  que  de  la  longueur  ie  n’euffe  peu  iuger,  n’ayant  celle  cy 
que  la  partie  plus  proche  de  la  chair.  En  oultre  il  nous  deïcriuit  ladite  belle  en  celle 
façon, difant,  quelle  auoit  les  pieds  &  iambes  peu  differentes  des  Afnes  de  nollre  Eu¬ 
rope, mais  le  poil  plus  long,&  les  oreilles  femblables  à  celles  du  Rangifere,  animal  af- 
fez  cogneu  de  la  part  de  la  terre  qui  eft  foubz  les  deux  Pôles. Et  iaçoit  qu’il  ne  confef» 
faltcelle  corne  eftre  de  Licorne, fi  luy  âttribuoit  il  lesproprietez  que  noz  bailleurs  de 
bayes  luy  donnent  :  dequoy  il  vouloit  faire  l’experience  deuant  nous, comme  depuis 
ie  veis  quatre  ou  cinq  mois  apres  ellant  en  Egypte  en  la  ville  d’Alexandrie ,  à  laquelle 
i  ay  demeuré  deux  ans  neuf  mois.  Mais  à  fin  que  ie  die  ce  mot  de  la  folle  croyance  de 
ceux  qui  penfënt  qu’il  y  ait  des  Licornes,  que,quoy  qu’elles  foient  belles  farouches, fi 
famourachent  elles  pourtant  des  filles, &  fe  plaifent  tellement  à  les  contempler, quel¬ 
les  font  prifes  par  ce  moyen  :  quand,  dy-ie  ,lon  oyt  faire  ces  beaux  comptes ,  ne  vous 
femble  il  pas  ouyr  les  vieilles  auprès  du  feu, auec  leurs  difeours  de  MelufineîPour  ce¬ 
lle  caufe  ne  fe  fault  arreller  â  l’opinion  de  Pline,  Munlter ,  Solin,  Strabo ,  &  quelques  Faues 
modernes, qui  celebrent  tant  la  Licoime,veu  que  quelques  excellents  &  fçauans  hom-  Ujanrne* 
mes  qu’ils  ayent  ellé,fi  n’ell-ce  pas  celle  cy  la  première, ny  la  feule  non  lacentiefme  de 
leurs  faultes  &:  menfonges:M’alfeurant,que  fi  eux  &  d’autres  qui  ont  efcrtt  deuât  eux, 
culfent  eu  lacognoiffance  des  chofes  comme  moy ,  &  veu  les  pais  &  régions  que  i’ay 
trauerfé,à  grand’  peine  fe  fulfent  ils  oubliez  iufques  à  là,  que  de  faire  croire  à  la  polle- 
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rite  cc  qu’ils  auoient  fongé ,  fans  fenquerir  plus  auant  de  la  certitude  des  chofes.  Qui 
cllceluyqui  adioullerafoyauditPline,difant,quepreslefleuue  Gange  &au  pais 
voifin/e  trouuent  des  Grifons,oifeaux  de  fi  grand’  force, qu’ils  portent  vn  homme  ar¬ 
mé, &  iceluy  tout  à  cheual,en  l’air, &  en  vont  prédre  curee?  Qui  pourra  croire  ce  qu’il 
afferme  des  Seraines  en  mer ,  fuyuant  comme  vérité  les  fables  d’Homere  aux  nauiga- 
tions  d’Vlylfe  ?  Qu’il  y  a  vne  région  de  Cynocefales,  ceft  à.  dire,  d’hommes  qui  ont  la 
telle  comme  vn  Chien, &  de  ceux  qui  n’ont  qu’vn  pied,  duquel  ils  fe  font  ombre,  que 
ils  appellent  Sciopodes?  Qu’il  y  a  aulli  des  hommes  qui  n’ont  point  de  telle,  mais  ont 
les  yeux  au  millieu  de  la  poiélrine  :  &  que  d’autres  nailfent  tous  veluz  comme  les  be¬ 
lles  fauuages,&  les  nollres  domelliques?  combien  que  Ion  ait  veu  en  France  vn  hom¬ 
me  ,  l’vn  de  mes  bons  amis  &  voilin ,  ainli  velu  par  le  vilàge ,  &  quelque  peu  fur  les 
mains.  Mais  telle  chofe  ne  doit  ellre  tiree  en  confequéce  comme  naturel, d’autant  que 
cela  ell  venu  d’accident,&  non  de  nature,  ainfi  que  les  autres  monllres  aduiennét  for- 
tuitemét  par  le  trop  ou  par  le  default  de  ce  qui  a  vertu  d’engendrer  (  comme  quel  que- 
fois  Dieu  en  enuoye,  foit  par  punition,  ou  pour  fignifiance  de  quelque  defallre  fu¬ 
tur)  tels  que  plufieurs  qu’on  a  veu  naillre  de  nohre temps,  &  nommément  vn  en¬ 
fant  à  Paris  ayant  deux  telles  :  &  l’an  mil  cinq  cens  foixanteneuf ,  deux  autres  enfans 
qui  fentreten oient  par  les  felfes.  Ce  feroit  véritablement  vne  grande  folie ,  de  penfer 
que  ceh  homme  full  de  quelque  pais  de  Sauuages ,  où  ils  font  ainfi  veluz ,  quoy  que 
*rliîflbu  ^un-fter  en  vou^u  dire  &  deferire  en  fa  Cofmographie ,  iufques  à  en  faire  tirer  des 
fcnt .  pourtraiélz, imitant  par  peinflure  ce  que  Pline  &  Solin  auoient  fongé  en  leurs  eferits. 

Et  tout  cela  ell  autant  véritable ,  que  le  combat  que  les  Grues  ont  contre  les  Pygmees, 
qu’ils  nous  peignent  aulfi  de  fi  balfe  llature ,  que  le  plus  grand  d’entre  eux  ne  fçauroit 
auoir  vn  pied  &  demy  de  haulteuncomme  ie  l’ay  creu  en  ma  ieuneflè.Ie  confefie  bien 
qu’il  y  a  des  hommes  fort  petits,  &:  que  les  habitans  mefmes  de  celle  ille  fonttrapes, 
mais  ce  n’e  llp  as  à  dire  qu’ils  le  foient  tant, que  Ion  fait  les  Nains.  Autant, voire  plus  af- 
feurément ,  en  puys-ie  dire  contre  ceux  qui  nous  veulent  faire  croire ,  comme  ledit 
FahU  du  Munller ,  qu’il  y  a  vn  oifeau  en  l’Inde  la  plus  loingtaine,  nommé  I-benix 3  feul  de  fon 
pemtrnm  e^Pccc  au  monde, qui  renouuelle  la  vie  à  celuy  qui  fort  des  cendres  du  mort  :  quelque 
fer.  belle  chofe  qu’en  racomptc  vn  Vénitien ,  nommé  Nicolo  di  Conti  3  lors  qu’il  dit ,  que 
vers  fille  de  Zeilan  fe  voit  vn  oilèau  appellé  en  leur  langue  Semenda 3  qui  a  le  bec  fait 
comme  trois  petites  fl  eu  lies, chacune  ayant  fes  trouz  bien  appropriez, &  le  tout  genti¬ 
ment  conioind  enfembletlequel  approchant  de  fa  mort,  porte  certaines  bûchettes  de 
bois  aromatique  en  fon  nid ,  fur  quoy  il  fe  met ,  &  puis  fonnant  de  fes  fleulles,  il  bat 
des  ailles ,  &  faiél  allumer  le  feu  en  ce  bois, où  il  fe  brulle,  &  des  cendres  naiil  vn  petit 
ver ,  qui  puis  apres  fe  conuertill  en  la  figure  &  fubllance  de  cell  oifeau.  Ne  voyla  pas 
de  beaux  comptes,  &  aulhplaifansquepourroit  ellre  ce  qu’aucuns  afleurét  auoir  veu 
des  Satyres,  pource  qu’il  y  a  vne  ille, de  laquelle  i’ay  parlé, qui  en  porte  le  nom?Quant 
à  Loys  Bartheme ,  ie  Qay  qu’il  fefait  accroire  d’auoir  veu  des  Licornes  à  la  Mecque: 
mais  c’ell  vne  chofe  auancee  par  luy  :  pourautant  que  fil  y  en  auoit  en  l’Arabie  heu- 
reufe,où  ell  ballie  ladite  ville, ie  les  eufle  aulli  bien  veués,  ayant  pafle  les  trois  Arabies, 
&  peult  ellre  plus  diligemment  vilitees  qu’il  ne  fit  onques.  Au  relie, quoy  que  ie  n’aye 
voyagé  iufques  au  fleuue  Gange, fi  n’en  ay-ie  pas  ellé  trop  loing,&  ay  fi  curieufement 
fai  él  en  quelle  &  recherche  de  toutes  chofes,  que  mon  plus  grand  plaifir  &  foing  a 
toufiours  ellé  de  Qauoir  la  vérité  de  ceux  mefmes  du  pais ,  tant  Seigneurs ,  marchans, 
qu’efclaues,  m’ellant  addrefle  iufques  aux  plus  notables  de  ceux  qui  auoient  vifité  de 
plus  près  les  montaignes  de  Camul3Naugracot3  Vjfonte3  Carazjm3Ceila3  Garmi3Machat 
Suzjt  3  Ôc  autres  pais  voifins  de  celle  grande  riuiere  :  defquels toutefois  ien’aypeu 
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onc  tirer ,  pour  quelque  peine  que  i  y  aye  mifè ,  ce  que  le  vulgaire  croit  fur  cecy  :  qui 
tous  généralement  ne  fçauent  que  c  et.  le  demanderois  donc  volontiers, fi  les  étran¬ 
gers  en  font  plus  oileurez  que  ceux  du  pais,  qui  font  aulïi  curieux  que  nous, de  chofes 
tant  rares. Et  a  vous  dire  la  vente, ces  corn  es, que  Ion  nous  faid  veoir  en  France, ou  ail-  Condufan 
leurs, foubz  le  nom  de  Licornes, font  d  autres  betes,  que  celles  qu’on  nousreprefènte  ^ es  cor»e* 
en  peindure.  Et  ne  fault  farreter  Amplement  fur  ce  mot  Latin  Vnicorne,nom  gene-  % 
ral  à  toute  belle  n’ayant  qu’vne  corne:comme  aufïi  le  Pfalmite  en  parlant,nelafpeci- 
fie  point, veu  qu’il  ne  deferit  rien  que  la  fureur  d’icelle  :  Etant  efbahy ,  d’où  vient  que 
nous  voulons  prendre  appuy  fur  1  antiquite,touchant  la  preuue  de  cecy,  encores  que 
pasvn  des  Anciens  n’en  ait  eu  cognoiffance  :ioind,  que  fi  les  Romains  euffentouy 
parler  de  chofè  fi  exquife,ils  en  euffent  auti  bien  recouuert,8c  mis  en  leurs  monnoyes 
&  médaillés, qu’ils  ont  fait  des  Crocodiles, Elephans, Aigles, Panthères, Lyons, Tigres, 

8c  autres  betes  étrangères  8c  mon trueufes. Les  anciens  Sirpphcites  ont  bien  cogn eu  c  w 

la  corne  Indique  :  mais  encores  et  elle  toute  differente  à  celle  dont  nous  parlons*:  qui  ^ 

me  fait  penfer ,  que  ce  foit  quelque  dent  d’Elephant  ainfi  cernelee ,  8c  mife  en  œuure. 

Que  fi  Ion  trouue  mauuais  cet  aduis ,  qu’ils  regardent  comme  les  deniaifeurs ,  qui  fe 
trouuent  en  Leuant, vendent  les  roelles  de  dent  de  Robart  pour  Licornes  (ce  que  i’ay 
veu  faire)  ôc  qu’ils  les  creufent  8c  allongent  tout  à  leur  aife,8c  lors  ils  confefferont  que 
ce  que  ie  dy,et  véritable  :  Ou  bien  que  ce  foit  l’Afne  Indique,  le  Monoceros,ou  Rhi¬ 
nocéros,  defquels  cete  corne  nous  et  etargie,fans  famufer  à  la  couleur  :  d’autant  que 
celles  que  nous  voyons  pardeça,font  enuieillies,  8c  parainfi  fe  blanchiffent  par  l’iniu- 
re  du  temps, là  où  naturellement  le  dehors  et  vn  peu  rougeâtre,  le  deffoubz  blanc, & 
le  dedans  tirant  fur  le  noir.Que  fi  Ion  veult  prendre  argument  fur  fa  vertu  8c  proprié¬ 
té, que  Ion  dit  etre  fort  finguliere  contre  tout  venim  8c  poifon,  encore  ay-ie  ma  caufe 
gaignee  :  pource  que  ce  n’et  pas  celle  de  l’Afne  Indique  feule ,  qui  attire  à  foy  le  ve¬ 
nim,  mais  plufieurs  autres  ont  ces  mefmes  effeds.  Entre  lefqu elles,  regardez  ievous 
prie, l’animal, qui  fe  trouue  au  païs  de  Firlandie, beaucoup  plus  gros  qu’vn  Boeuf,  que 
ceux  du  pais  appellent  Em  ’voilde ,  8c  ceux  de  Boheme  Loni,  qui  aies  cornes  d’vne 
merueilleufe  grandeur  8c  groffeur.  Il  me  fouuient  en  auoir  veu  vn  autre  en  l’ite  de 
Crete ,  femblable  aux  Boucs  fàuuages,  que  les  Infulaires  nomment  Stainboch ,  &  les 
Allemans  Steinbocl ,  qui  a  les  cornes  fi  grandes, que  fi  elles  etoient  droides,  elles  exce- 
deroient  demie  toife,  ayant  la  groffeur  en  mefme  proportion.  EnNoruegele  Ein- 
hurnuoneinen }  bete  ayant  latete  hault  eteuee  corne  celle  d’vn  Cerf,  a  fe  s  cornes  d’vne 
brade  de  long.En  la  Sarmatie,la  bete  nommee  du  fimple  peuple  Colon 3  porte  fe  s  cor¬ 
nes  les  plus  belles  &  mieux  polies  que  Ion  fçauroit  voir ,  ayans  quatre  pieds  de  long, 

&  fi  gentiment  martelees  autour ,  que  Ion  les  iugeroit  etre  plutôt  faites  par  artifice, 
que  par  nature.Les  Tartares  l’appellent  Ai \fekalbo,  les  Turcs  zAkoim,  &  les  Polonois 
Nebisba, .  Au  pais  de  Polongne  fen  voit  vne  autre ,  qui  ne  femble  pas  mal  au  Cheual 
dometique (comme  auti  ils  luy  donnent  le  n om  de  Ch eual  fauuage) laquelle  a  deux 
cornes  de  cinq  pieds  de  hauteur.  Ceux  du  païs  la  nommét  Reyuer,  les  Allemans  Rein, 

&  les  autres  Roufcberon  :  &  n’y  apasvne  detoutes  les  cornes  des  fufdites  betes, qui 
n’ait  quelques  effeds  8c  propriété  contre  tous  venims,auffi  bien  que  celle  que  nous 
difons  de  Licorne.  I’ay  veu  vne  tete  de  Rhinocéros  à  vn  Charlatan  au  grand  Caire, 
qu’il  etimoit  beaucoup,  auec  plufieurs  autres  fingularitez,  8c  faifoit  preuue  de  la  ver¬ 
tu  de  ces  cornes.  Mais  quand  tout  et  did ,  il  ne  fe  trouue  guere  bete  en  ces  quartiers  it 
là, dont  la  corne  n’ait  quelque  merueilleux  cffedpour  lafanté  des  hommes.  Que  Ion 
applique  donc  celle  d’vne  Alce  ou  Afne  fauuage, qui  et  vne  efpece  de  ce  qu’on  appel-  en  quelque 
le  Onagres, des  Rangiferes  (comme  fi  Ion  vouloit  dire,bete  portant  trois  rameaux  de  mal^r 
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cornes)  ou  des  Girafles ,  8c  vous  verrez  fi  tout  cela  n’a  pas  effort  8c  vray  effeâ:  contre 
le  venim.  Et  à  fin  de  n’aller  fi  loing,  prenez  feulement  de  la  corne  de  Cerf,  8c  la  fai&es 
brufler, 8c  mettez  les  cèdres  où  les  ferpès  hantent, vous  cognoiflrez  par  experièce  qu’il 
n’y  en  demeurera  pas  vn.En  la  Prouince  qui  efl  le  long  de  la  riuiere  de  Plate,  fe  trou- 
p  rafTou  i  uc  vne  belle  sue^es  Sauuagcs  appellent  Pyraffouppi,  grande  comme  vn  Mulet, 8c  fa  te- 
lepegrlni  fie  quafi  femblablc,  velue  en  forme  d’vn  Ours,  vn  peu  plus  couloree,  tirant  fur  le  fau- 
emme  vn  ucau  ^  ayant  les  pieds  fenduz  comme  vn  Cerf.Ce  Pyrajfouppt  a  deux  cornes  fort  Ion- 
gués, mais  fans  ramures, hault  efleuees,8c  qui  approcher  de  ces  Licornes  tant  cflimees: 


desquelles  fe  feruent  les  Sauuages ,  lors  qu’ils  font  bleçcz  8c  mords  de  beflcs  ou  poif. 
fons  portans  venim, les  mettans  dans  de  l’eau  par  l’efpace  de  fix  ou  fept  heures, 5c  puis 
la  faifans  boire  au  patient ,  qui  fen  trouuc  incontinent  tout  allégé.  Le  Roy  Sauuage, 
nommé  Comambec ,  qui  fe  tenoit  de  mon  temps  à  la  riuiere  des  Vafes, apporta  à  noflre 
Capitainevne  deces  peaux  conroyee,auec  la  moitié  de  la  corne,  laquelle  il  prifoit 
beaucoup  :  &  m’ayant  eflé  baillee  en  poffeflion  pour  la  garder,  la  vermine  du  païs  me 
la  gafta  toute ,  quatre  ou  cinq  mois  en  apres.  Le  pourtraiél  de  laquelle  ie  vous  ay  bien 
voulu  reprefenter  icy  au  naturel ,  ôc  la  maniéré  dont  vfent  ces  Barbares  pour  la  tuer, 
fçauoirauec  groffes  boules  de  fer, pelantes  dix  à  douze  liures,  attachées  auec  des  nerfs 
d’autres  belles  fauuages  par  vn  bout,  ôc  l’autre  à  leur  bras  :  dont  aufîi  üsmangentla 
chair,  qui  efl  merueilleufement  bonne.  Ne  voulant  oublier  en  paffant,  que  ledit  Roy 
Sauuage  portoit  à  fon  col  vne  certaine  pierre, faite  en  ouale,de  la  groffeur  d’vn  efloeuf 
qu’il  difoit  auoireflé  trouuee  dans  la  telle  de  ce  gentil  animal,  ayant  vne  merueil- 
leufe  force  cotre  le  hault  mal, 8c  le  flux  de  fàng.  En  l’Antarélique  noz  Sauuages  auoiét 
certaines  autres  cornes ,  defquelles  ils  touchoient  leurs  enfans ,  lors  qu’ils  leur  pertui- 
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foient  les  Icures ,  pour  leur  mettre  ces  pierres  vertes  que  tous  y  portent ,  comme  cho¬ 
ie  belle. &  cecy ,difcnt-ils,à  fin  que  la  playe  ne  fi enuenime:vfans  auec  cela  de  fuflfumi- 
gations  de  ces  corn  es, pour  chaffer  les  belles  venimeu les  &  portans  poifon.Puis  donc 
que  le  Rhinocéros  &  Monoceros  font  tant  ellimez  pour  celle  grande  propriété  que 
lePyraffouppi  monftrefes  effedsen  chofes  pareilles,  &  que l’Afne  Indique  a  force 
contre  le  \  enim,que  fert  il  de  chercher  ce  qui  n  eft  point ,  &  dequoy  ïamais  noz  peres 
n’eurent  cognoiftànce  qu’en  peindure?C’eft  abufé  trop  euidemment  à  quelques  Alle- 
mans  &  Italiens, d  ordoner  &  faire  croire  en  leurs  Receptes  ie  ne  fçay  cobien  de  drao-- 
mes  de  Licorne, comme  fils  eftoient  en  quelque  païs,où  celte  belle  fuit  aulTi  cogneuc 
&  facile  à  recouurer ,  corne  font  les  Chieures  en  Lymofm,  ou  les  Moutons  en  Berry. 

Suffife  vous  que  tous  ces  monllres  &:  miracles  font  autant  véritables ,  comme  le  lieu 
où  ils  le  trouucnt,  eft  cogneu  par  les  Anciens  &  Modernes  :  encores  quePaule  loue 
nous  1  ait  voulu  fane  accroire  par  les  efcrits,auffi  bien  que  le  bon  pere  Laurens  Sunus 
Alleman,en  Ion  hiltoire  des  choies  mémorables  aduenues  de  noltre  temps, lequel  n’a 
autre  railon  ne  preuue  de  Ion  dire ,  linon  qu  il  nous  ameine  en  îeu  la  corne  de  la  Li¬ 
corne, que  le  Pape  Clement  donna  au  Roy  François  premier. le  ne  fay  point  de  doute 
fur  leur  vertu,  quoy  que  les  fins  drogueursde  Leuantlesaccouftrentainfi  de  quelque 
dent  d’Elephant,&  les  vendent  pour  vrayes  :  attédu  que  ie  fçay  qu’il  n’ell  chofe  foubz 
le  ciel,  foit  entre  les  animaux ,  foit  entre  les  plantes  ou  minéraux ,  à  qui  la  Nature  n’ait 
donné  quelque  force.  Voyladoncce  que  i’auois  de  long  temps  enuie  d’aduertir  le 
Ledeur ,  pour  olter  l’opinion  mal  fondée  de  plufieurs  hommes  dodes,  tant  Grecs 
que  Latins ,  mefmes  des  Rois, Princes  &  Monarques ,  pour  le  faid  de  la  Licorne.  Au 
refte  reuenans  à  noflre  ifle,c’eft  en  elle  que  la  plus  grande  trahifon,pa  rlaquellel’eltat 
du  Soldan  d  Egypte  fut  ruiné,  a  elté  iouëe  &  executee  parl’vn  des  principaux  chefs 
defonarmee  furmer,  nommé  Ray  Salmon,  lequel  fe  rendit  au  grand  Seigneur.  Or  ^  i-r  j 
mets-ie  cecy  en  auant,  ahn  qu  on  lçache  que  le  Turc  n  a  pas  grand  moyen  de  faire  sJmo. 
guerre  par  mer  en  ce  païs  là ,  pour  la  difficulté  du  nauigage ,  &  quauffi  le  bois  à  faire 
Galeres  &  autres  vaiffeaux ,  y  eft  fort  rare ,  voire  bien  difficile  à  trouuer.  Et  qu’il  foit 
v ray, du  temps  que  ce  pais  eftoit  fubied  au  Soldan, ledit  Seigneur  feit  faire  fix  galeres 
Baftardes ,  &  quatorze  Royalles  :  mais  il  luy  fallut  employer  huid  ans  à  ce  faire,  &  à 
dreficr  l’equippage  de  telle  armee ,  non  fans  grands  fraiz ,  pour  la  faulte  de  bois  qu’ils 
auoient,  qu’il  falloit  aller  quérir  dans  le  goulfe  de  Scandalore ,  aftezpres  deRhodes, 
d’où  ils  le  portoient  en  Alexandrie  &:  au  grand  Caire ,  &  apres  par  les  canaux  du  Nil, 

&  là  le  mettoit  on  en  œuure  :  puis  eftoit  porté  à  pièces  fur  des  chameaux  iufquesau 
port  de  Sue^.  La  ville  qui  eft  auprès  du  port, ne  fçauroit  auoir  plus  de  trois  cens  feux, 
combien  quelle  ait  iadis  efté  aftez  belleiauffi  fut  elle  premièrement  ruïnee  des  Portu- 
gaisjfoubz  la  conduide  de  leur  Capitaine  maiour,  nommé  Dom  Alph  onfe  d’Albur- 
querque,du  temps  du  dernier  Soldan, &  depuis  par  les  T urcs,feftans  faids  Seigneurs 
de  terre  ferme.  Les  habitans  font  Mores  Mahumetiftes ,  auffi  gens  de  bien  que  les  au¬ 
tres  Arabes,  tous  de  moyenne  ftature,&  qui  vont  en  mefmeequippage  que  ceux  de 
Bebel  Mandel.  Ils  ont  abondance  de  chairs,  millet,  &  de  dattes  :  mais  tout  cela  ne 
feroit  rien, fi  ce  n’eftoit  que  les  marchans  qui  y  abordent,  lesfournifient  de  ce  qui  leur 
default  :  au  lieu  dequoy  ils  fe  pouruoyent  de  chair  &  d’eau  doulce.  C’eft  tout  ce  que 
ie  vous  voulois  dire  de  Cameran.  Refte  maintenant  à  pourfuyure  noftre  route, &  al¬ 
ler  voir  le  bout  de  la  mer  Rouge  iufques  au  port  fufnommé  de  Suez, qui  n’eft  qu’à  dix 
iournees  du  grand  Caire,  tout  au  plus ,  félon  le  chemin  que  les  carouannes  font  iour 
ounuid,quoyque  cenefoit  le  lieu ,  où  fe  defembarquent  lesPelerins  qui  font  1e 
voyage  de  Syrie. 
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de  lettres  Hieroglyfiques.  C  H  A  P.  VI. 

V  y  v  a  n  t  voftre  route ,  6c  depuis  que  vous  auez  pafTé  rifle  de  Da- 
lacca  , vis  à  vis  prefque  de  la  ville  de  Ercoquo  en  Ethiopie, vous  trou- 
uez  vne  iflette,  nommee  Ala^ua,  du  nom  d  vne  autre  ville  prochai¬ 
ne  en  terre  ferme ,  diftante  enuiron  demie  lieue  Françoife ,  allife  à  la 
pointe  d’vn  promôtoire,qui  entre  dans  la  mer  dix  ou  douze  lieues, 
&  a  trois  pointes  regardans  de  1  Eli  au  N ort.  Elle  peult  auoir  de  la¬ 
titude  enuiron  feize  ou  dixfept  degrez,  fituee  prefque  fur  l’emboucheure  du  port  qui 
va  à  ladite  ville  d’Ercoque:6c  dangereufe  à  aborder, principalement  quand  le  vent  ell 
trop  grand  de  la  part  du  Su.  Quanta  Suacbem ,  elle  ell  pofee  en  vn  bras  de  mer  fur  la 
cofte^d'Ethiopie ,  alfez  voifine  de  terre  ferme ,  6c  près  d’vne  ville  de  mefme  nom ,  fer- 
uant  de  port  à  tous  les  Ethiopiens  Chreftiens  Abyfins ,  qui  entreprennent  le  voyage 
de  Hicrufalem.  Celle  ifle  a  de  latitude  dixhuit  degrez ,  gifant  de  l’Eft  à  l’Oueft ,  ôc 
quinze  ou  leize  lieues  de  tour ,  auec  vne  pointe  qui  regarde  le  N  ort ,  faite  prefque 
comme  vne  Fleur  de  lys  :  vis  à  vis  de  laquelle  fe  voit  encore  vn  promontoire  fembla- 
blc  au  pied  d’vn  homme, lequel  entre  bien  auant  dans  la  mer, 6c  regarde  la  ville  de  la- 
car ,  allez  voifine  des  deferts  de  Suachei ,  d’où  ie  penfe  que  celle  ifle  a  prins  fon  nom.  Il 
fy  trou u e  de  bonnes  herbes  6c  plantes  falutaires  6c  profitables  pour  l’entretien  6c 
Herbe  fort  famé  des  hommes.  Entre  autres  f  en  y  voit  vne,croifiant  le  plus  contre  les  rochers  qui 
rordUe.  v-pent  yers  .  \c  fueillage  de  laquelle  femble  prefque  vn  Câprier ,  feftendant 

largement  contre  le  roch,6c  portant  fon  fruit  6c  de  petits  boutons  tout  ronds.  Ledit 
fruit, fueilles  &  racines  font  d’vn  gouft  fort  fauoureux  6c  cordial, defquels  les  Mores 
&  Arabes  du  pais  vfent,lors  qu’ils  fe  fentent  prelfez  de  colique  paffion,ou  de  douleur 
d’eftomach ,  quelle  que  ce  foit  :  aufquelles  indifpofitions  font  alfez  fubiets  les  pau- 
ures  Infulaires,qui  font  beaucoup  plus  effeminez  6c  craintifs,  comme  ayans  moins  de 
force, que  le  relie  des  Mores, encor  qu’ils  foient  contraints  de  faddonner  à  la  guerre, 
fuyuant  les  loix  &  cou  Humes  de  leur  pais.  Or  ne  puis-ie  conieturer  d’où  peult  pro¬ 
céder  celle  maladie  fi  frequente  en  ces  ifles  plus  qu’en  nullcs  autres ,  fi  ce  n’elt  de  l’in- 
temperie  de  l’air, ou  bien  des  eaux  qu’ils  boiuent,  alfez  fales  6c  dangereufes,ou  à  caufe 
que  le  pais  efb  fubiet  aux  vapeurs  6c  brouillars  groffiers  6c  puans,venans  des  montai- 
gnes  voifines,  fituees  de  la  part  de  l’Oueft,  qui  ell  le  Soleil  couchant, là  où  le  vent  bien 
'  fouuent  les  poulfe  de  tel  effort ,  que  les  efpaifilfant,  vous  ne  fçauriez  voir  vn  homme 
de  la  longueur  de  vollre  nez:ce  qui  aduient  principalemët  lors  que  le  Soleil  efl  foubz 
le  Solflice  d’Hyuer ,  alfauoir  le  douzième  de  Décembre,  quand  les  iours  font  les  plus 
courts  de  toute  l’annee.  Encore  y  adioulteray-ie  cecy ,  que  bien  fouuent  la  terre  y  ell 
couuerte  de  petits  crapaults,lefquels  viennent  des  nues,ainfi  que  quelquefois  nous  en 
voyons  tomber  pardeça  durant  l’Ellé  fur  le  foir  qu’il  fait  quelque  orage,  6c  chet  de  la 
pluye  chaude ,  qui  n’efl  que  vraye  infedion  d’air.  Ces  gens  donc  eflans  fort  altérez, 
Moy  tr  boiuent  de  l’eau, qu’ils  nomment  en  leur  langue  VMoy  (les  Arabes  d’Afrique,  nAlma) 
^Almueau,  comme  eftant  }eur  principal  breuuage  :  (car  de  vin,  qu’ils  appellent  Nebijd ,  il  ne  fen 
av  p0int.)  Et  ainfi  mal  abreuuez ,  ne  fault  f efbahir  fils  font  fouuent  malades,  6c  fi 

la  fîebure  les  fecouë  prefque  iournellement  :  en  ayant  veu  pardelà  des  plus  ieunes  6c 
gaillards  d’entre  eux,deuenir  tous  enflez,  6c  prelfez  de  maladies  de  foy  e ,  qu’ils  appel- 
lenten  leur  patois  oAlnefijfa  ,ou  de  poulmon,  nomméen  lamefme  langue  Atheban; 
maux  à  quoy  ils  font  aufii  fort  fubiets.  Partant  ils  vfent  de  celle  herbe  que  ie  vous  ay 
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defiadefcrite,laqueIleanom  en  lalâguedu  pais  dAlhdut,ainCi  dite, d’vn  grand  Lac  ou 
Eftang,pres  lequel  ils  la  cueillent  contre  les  rochers  :  veu  qu’en  langue  Arabefque  Al~ 
haut  fignihe  autant  que  Eftang  ou  Lac  en  la  noftre,&  Sapheia  en  Arabe.Et  ne  faillent, 
des  qu  ils  feientent  mal,d  aller  cueillir  de  cefte  plante,  racine  &  tout,  prenâs  auec  cela 
vne  pOignee  de  Corail  blanc, bien  puluerife, duquel  f  en  trouue  en  quantité  autour  de 
leur  ifle,&  lieux  prochains  de  l’Arabie,  qui  toutefois  n’eft  naturel  au  pris  de  celuy  que 
i’ay  veu  en  quelques  endroits  près  de  Rhodes  :  &  le  tout  bié  bouilli  enfemble,en  vient 
par  diuers  iours,foir  &  matin, &  fur  la  minuiâ:,demeurans, apres  auoir  humé  ce  breu- 
uage, deux  ou  trois  heures  fans  manger.  Cefte  medecine  eftant  parfaite, elle  deuiét  au¬ 
cunement  rouge ,  tant  a  caufe  de  la  racine  du  <dAlhdut ,  qui  eft  rougeaftre,  que  de  cer¬ 
tains  petits  boutons  qui  font  en  l’herbe ,  faits  comme  œillets ,  de  mefme  couleur.  Vfé 
que  ces  pauures  gens  en  ont ,  ils  fentent  bien  toft  apres  la  vertu  de  l’herbe ,  par  Med 
de  leur  guerifon . Ceux  toutefois  qui  n’ont  accoutumé  d’en  prendre  &  humer, ne  fail¬ 
lent  de  vomir  au  commencement  qu’ils  effayent  d’en  boire  :  de  forte  que  quelquefois 
Ion  diroit,  qu’ils  font  preffcs  à  rendre  lame,  tant  eft  forte  ladite  medecine.  Oultre  cefte 
bonne  drogue  &  tant  falutaire,il  y  a  en  ces  ifles  grand’  quâtité  de  bons  fruids,aggrea- 
bles  au  gouft,&  plaifans  à  l’œil, &  tous  differents  de  ceux  que  nous  auons  pardeça.  En¬ 
tre  les  autres ,  i’y  ay  veu  vne  forte  de  Melons,  qu’ils  nomment  Cbauon ,  longs  de  deux 
grands  pieds ,  pleins  de  ius  d’eau  fort  fauoureufe ,  que  ceux  du  pais  boiuent  auec  des 
cuillers  de  bois  à  la  Turquefque,qui  leur  fert  de  fouftenement,  &  fi  les  defaltere  durât 
l’ardeur  de  leurs  fiebures.  Les  premiers  que  ie  vey  iamais  de  telle  grandeur, grofteur  & 
fubftâce,auant  que  i’euffe  efté  en  l’Arabie, ôc  fur  la  mer  Rouge, ce  fut  en  l’Afie  mineur, 
en  laprouince  de  Chalcedoine,&  en  quelques  lieux  delà  Surie  &de  l’Armenie.  le 
vous  ay  dit  cy  deuant ,  qu’en  cefte  ifle  abordent  les  Pèlerins, qui  vont  de  l’Ethiopie  en 
Hierufalem  :  defquels  tous  les  ans  fe  voyent  de  belles  compaignies ,  des  Royaumes  Sc 
prouinces  fubiettes  au  grand  Gerich ,  fçauoir  de  Balo,Afcun,Bamaga4,Tegré38>i  Sirech:  Provinces 
lefquels  feftans  là  rafrefchiz  quelque  temps ,  comme  ceux  qui  viennent  de  prouinces  Prpn“Pales 
bien  fort  loingtaines ,  commencent  à  prendre  leur  chemin  vers  la  Terre  fainéte,  fem-  dEt^ie 
barquans  &  tirans  la  route  vers  le  mont  de  Sinay ,  pour  de  là  aller  vifiter  le  faind  Se- 
pulchre  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift.Or  quoy  que  la  plus  grand’  part  de  ce  peuple 
Infulaire  foit  Mahometifte ,  &  qu’il  y  ayt  bien  peu  de  Chreftiens  au  pris,  fi  eft-ce  que 
lefdits  Chreftiens  font  les  maiftres,pource  que  Fille  eft  fubiette  au  grâd  Roy  d’Ethio- 
piedequel  a  mefmement  là  vn  de  fes  Capitaines, qu’ils  appellent  cArrazam  adcrao,cc9: 
à  dire,  Homme  d’armes,  qui  fe  tient  ordinairement  aux  enuirons  de  la  mer ,  auec  dix- 
huid  ou  vingt  mille  hommes  foubz  fa  charge  &  conduite  :  combien  qu’il  foit  fubiet 
au  grand  c Arrazes  ,  qui  eft  le  chef  des  Capitaines,  &;  comme  le  General,  en  toute  telle 
réputation  près  le  grand  Monarque  Ethiopien, que  font  les  quatre  Bafchas  près  la  per* 
fonne  du  Grand-Seigneur.  Ce  dArrazain  adérao  donc  faifant  fes  cheuauchees,  va  fou- 
uent  vifiter  les  ifles  prochaines  de  terre  ferme, comme  font  Behel-mandc^PrimerucyPa- 
Jcoa,Dalaccd,AAaz?ia,&z  Sudchem  :  efquelles  fil  trouue  quelque  chofè  mal  faite  ou  pu- 
niffable ,  il  chaftie  auffi  bien ,  &  par  mefme  voye  de  iuftice,  les  Mores  &  Arabes, qu’il 
fait  ceux  de  fa  Religion, fans  vfer  d’aucune  acception  de  perfonnes,ny  fauorifer  hom¬ 
me  qui  viue.  Et  ne  fault  penfer,  ou  craindre,  que  les  eftrangers  ou  Mahometans  qui  y 
font ,  facent  reuolte  ou  fedition  ,  pour  f ofter  &  emanciper  de  l’obeïffance  du  grand 
Roy  More,&  Chreftien  :  d’autant  que, comme  dit  eft,  lefdites  ifles  font  toutes  près  du 
continent, où  les  garnifons  font  fort  grades, &  prefque  de  lieue  en  lieue, foubz  le  gou- 
uernement  dudit  Arrazain,qui  auec  ce  eft  toufiours  aux  champs  :  la  puiffance  duquel 
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eft  telle  que  quand  il  eft  befoing,  il  fait  amas  de  cinquante  ou  foixante  mille  hommes 
en  moins  de  dix  à  douze  iours.  Dequoy  ne  fault  f  elbahir, attendu  que  quand  le  grad 
cinq  crm  Gerich  fe  met  en  campaigne ,  pour  courir  fus  à  quelque  fien  ennemy ,  il  ne  marche  a 
miüc  hom-  auere  moindre  nombre,  que  de  cinq  cens  mille  hommes,  tant  de  pied  que  de  cheual. 
J2ne.C4m  Comme  de  faid ,  peu  au  parauant  queie  fuffe  en  ces  pais  là ,  aux  frontières  de  la  mer 
Rouçre ,  eftoient  arriuez  enuiron  quatorze  mille  cheuaux  :  (  ceux  qui  les  veirent ,  me 
comptèrent  que  toute  celle  compaignie  eftoit  l’amas  de  la  ieuneffe  du  pais  voifin  ,  qui 
venoit  faire  fes  monftres  en  fort  bon  8c  bel  equippage,  dans  vne  ville  nommee  c Aba- 
raclo  :  )  8c  ce  feulement, pource  que  le  bruit  couroit,qu  en  peu  de  iours  Ion  dreffoit  vne 
armee ,  pour  aller  contre  trois  Rois  d’Afrique ,  auparauant  fes  fubieds  8c  tributaires 
qui  feftoient  reuoltez  contre  la  Maiefté  de  leur  Sultan  ç^ticlabafi^m  eft  à  dire  Grad 
Empereur.  C’eft  ce  grand  Seigneur  noir,  que  les  Perfiens  nomment  Cockouet,  8c  nous 
Prettre-Ian  :  noms  incognuz  parmy  les  Ethiopiens ,  lefquels  vfans  des  mots  8c  chara- 
deres  Chaldeens, m’ont  affermé,  qu’on  l’appelle  en  leur  pais  Gerich  :  comme  félon  les 
autres  Royaumes, contrées  8c  prouinces,  on  luy  donne  d’autres  noms,ainfi  que  i  en  ay 
touché  par  cy  deuant.  Ce  Monarque  a  plufieurs  enfans,  lefquels  eftans  en  bon  aage,& 
mariez  par  le  confentement  du  pere ,  il  enuoye  par  les  prouinces  à  luy  fubiettes,  pour 
fes  Lieutenans,  Vicerois,  8c  Gouuerneurs,  les  tenant  ainfi  efloignez  de  fa  prefence,  de 
peur  qu’ils  ne  foient  corrompuz  par  les  Courtifans  de  fa  fuyte:comme  en  vfent,&  ont 
toufiours  vfé  les  Rois  8c  Empereurs  de  Turquie ,  8c  f  y  gouuerne  encor  de  pareille  fa¬ 
çon  leSophy,Roy  dePerfe,legrand  DucdesMolcouites,  le  Tyran  Cam  de  Tartane, 

8c  iadis  les  derniers  Soldans  d’Egypte  8c  Empereurs  de  Grece ,  8c  ce  fort  8c  îndomta- 
ble  Tarr.berlan,en  fon  temps  l’efpouuantement  de  tout  le  monde:Lefquels  tous  n  ont  ^ 
iamais  trouué  bon  de  nourrir  leurs  enfans  malles  autour  d’eux  à  la  Cour ,  à  fin  d’ob- 
uierà  plufieurs  machinations 8c complots qu ils  pourroient  faire, fçachanstrefbien 
que  la  trop  grande  familiarité  engendre  mefpris.  Voyez, ie  vous  prie, ce  que  les  enfans, 
de  Sultan Solyman ,  Selim  8c  Baiazeth,  8c  celuy  de  Tunes,  ont  fait  denoftre  temps 
contre  leurs  peres .  Pour  ces  confiderations  donc  ce  grand  Gerich  fe  tient  en  fa  bon¬ 
ne  8c  riche  ville  $ Alcamdch ,  quivault  autant  a  dire, que  Lieu  impérial, 8c  quel- 
a  quefois  à  Meroé  :  faifant  nourrir  fes  enfans  en  leur  bas  aage ,  à  trente  iournees  de  fa 

Cour,  en  vne  ville  nommee  Edijfan^u  Royaume  de  Xoa,  près  les  montaignes  de 
Goiame:  là  où  aulli  il  tient  bonne  8c  feure  garde, tant  pour  empefeher  que  mai 
ne  leur  foit  faid,que  à  celle  fin  qu’ils  n’attentent  rien  de  nouueau.  C’eft  luy  qui 
enuoye  tous  les  ans  quelque  nombre  d’Euefques  ou  Archeuefques  en  Hierufalem, 
auec  force  beaux  dons  8c  riches  pre(ens,pourlavie  8c  fouftien  des  Religieux  qui 
gardent  le  fainél:  Sepulchre,làoù  il  entretient  plufieurs  perfonnes  pour  prier  Dieu. 
Du  temps  que  i’y  demeurois,il  yarriua  quatre  de  ces  Euefques  députez  pourvifi- 
ter  lefdits  lieux  Sainéts ,  fuyuiz  de  cinq  à  fix  cens  perfonnes.  Or  ne  furent-ils  là  gue- 
res  de  feiour ,  que  l’vn  d’entre  eux ,  des  plus  anciens  ôc  fauorits  de  la  Maiefté  du  Roy, 
me  pnnt  en  amitieilequel  deuilant  d  ordinaire  familièrement  auec  moy, comme  nous 
fuftions  d’auenture  tombez  fiir  le  propos  de  la  reuerence  que  Ion  porte  a  ces  contrées, 
st%f  me  entre  autres  chofes ,  qu’il  auoit  fur  luy  la  Prophétie  d'vn  grand  &  faind  per- 
/»•  "  ’  fonnage  de  leur  pais, l’original  de  laquelle  eftoit  gardé, comme  chofe  precieufe,  dâs  le 
threfor  du  grand  Monarque  leur  maiftre,dont  la  fubftance  eftoit  tellciQu’il  feroit  vn 
temps, que  les  villes  de  A-Î cduie yS uwlntt &  au¬ 
tres, qui  font  en  l’Arabie  heureufe,  feroient  deftruiéles,ne  demeurant  en  icelles  pierre 
fur  pierre  :  Que  le  Tôbeau  de  Mehemet  feroit  démoli  de  fonds  en  coble,&  la  pouldre 
x  de  fes 
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de  fes  oflemens  elparle.ôc  que  autant  en  aduiendroit  a  O  clan , H  omar  3H  ubachar. 2^eid3 
Abdaüa,AÏ\fota.lifi  AJfems,  HeleanJern^,Huphea3^L  Haly,  touscopaignons  ou  difciplcs 
dudit  împofteur  Arabe  :  Adiouftant  pour  la  fin,  que  tout  cela  ferait  faiéf  par  la  force 
&  vaillance  d’vn  grand  Prince  ôc  Roy  Chreftien, natif  des  parties  Septentrionales, en¬ 
tre  les  mains, &  foubz  la  puiftance  duquel  demeureroit  la  Iudee,Egy  pte,Ôc  le  Royau¬ 
me  ôc  ville  de  Hierufalem.  Qui  eft  l’occafion  (difoit-il  )  pourquoi  ils  dre/fent  tous 
les  ans  ce  voyage  auec  grande  deuotion  ,  prians  Dieu  que  de  leur  temps  ils  puifTent 
voir  ce  Roy  tant  defiré ,  qui  doit  apporter  vn  fi  grand  bien  ôc  profita  la  République 
Chreftienne.Trois  ans  au  parauant  que  i’arriuafte  en  la  mer  Rouge, quelques  compai- 
gnies  de  Capitaines  Arabes, eftans  aduertis  de  la  venue  defdits  Abyftins.qui  pouuoiet 
eftre  huid  ou  neuf  cens  pour  le  moins,  conduits  par  vn  grand  Seigneur ,  fauory  de 
ceft  Empereur  Ethiopien, ôc  de  quelques  Prélats  du  pAs,fe  ruerentauec  leurs  troupes 
fur  eux.  Lefquels  pour  n’eftre  égaux  en  force  à  ces  brigands  5c  voleurs,  payèrent  tous 
au  trenchant  du  Cimeterre,  ôc  n’en  efehappa  iamais  que  trois,  qui  de  cas  fortuit  ne  fu¬ 
rent  occis.  Les  Chrcftiens  Grecs  du  mont  Synai,  qui  m’en  contoient  l’hiftoire.me  di¬ 
rent  ôc  afteurerent ,  que  lefdits  Capitaines  Arabes  fentendoient  auec  les  T  tires,  qui  fe 
tenoient  lors  à  quelques  villettes  ôc  fortereffes  de  la  mer  Rouge,pour  butiner  5:  voler 
enfembleles  Chameaux  chargez  des  rich elfes  &  prefens,  qu’ils  portoient  audit  fiind 
Sepulchre  :  mais  que  bien  tou  apres  le  Bafcha  du  Caire ,  Efclauon  de  nation,  homme 
de  bien  pourvn  infidèle, ôc  qui  netourmentoit  point  les  Ch  retiens  qui  demeuraient 
en  Egypte ,  de  quelque  pais  qu’ils  fuftent,  en  eut  bien  tofl  la  raifon.  Car  ayant  mandé 
lefdits  Capitaines  Turcs,  &  quelques  principaux  des  Arabes,  foubz  prétexté  de  les 
vouloir  employer,  à  tel  iourôc  heure  que  le  maftacre  fut  fait ,  ils  furent  condamnez 
•  à  eftre  empalez  ôc  mourir,  ce  qui  fut  exécuté  en  la  place  publique  dudit  grand  Caire. 
Tel  malheur  aduenu  aux  voyageurs ,  fut  caufe  que  les  Abyllins  prindrent  incontinét 
les  armes,  5c  que  huid  iours  apres  en  vne  rencontre,  fut  mis  à  mort  plus  de  cinquante 
mille  defdits  Mahometans  :  mefmes  le  Roy  d’Adel,More  blâc, tributaire  au  Seigneur 
Ethiopien  ,  y  palfa  le  pas  aufli  bien  que  les  autres.  Quelques  vns  de  ces  Pèlerins  fem- 
barquent  volontiers  au  port  ôc  goulfede  Melinde ,  qui  eft  à  trois  degrez  de  l’Equa¬ 
teur,  ou  à  celuy  de  Cuapa ,  ou  fur  la  riuiere  de  Cachet,  prenansla  route  de  lahaulte 
mer  :  de  forte  qu’ayans  vent  à  fouhait ,  ils  arriuent  en  quinze  ou  vingt  iours  au  cap  5c 
promontoire  de  G  uardafumi.  Et  doublans  ledit  promontoire,  ils  commencent  d’en¬ 
trer  dans  le  goulfe  d’Arabie,  ôc  de  la  en  la  mer  Rouge  (que  les  larrons  des  montaignes 
nomment  c Aracb ,  ôc  les  Arabes  qui  aboutiffent  vers  la  Perfe ,  Alma  alhydcim ,  ôc  les 
autres  plus  courtifàns  ôc  cimliCcz, Aïocoroph  Azj^tia,  qui  vault  autant  à  dire, que  Goul¬ 
fe  de  la  mer  Rouge  -.changeant  ainfi, félon  les  pais, de  plufieurs  appellations,  aufti  bié 
que  la  mer  ôc  fein  de  Perfe ,  ôc  autres  goulfes  de  ce  grand  Océan  )  lai  (fin  s  de  tous  co- 
ftez  plufieurs  ifles  Ôc  iilettes,les  vnes  habitées, ôc  les  autres  non,iufques  à  ce  qu’ils  fcict 
àMazua,ou  à  Suachem ,  deftinees  pour  leur  defembarquement,  a  fin  qu’ils  f  y  rafraif 
chilfcnt,ôcfc  fournirent  dechofesneceffaires  pour  leur  voyage, comme  dit  eft:  com¬ 
bien  que  le  plus  fouuent  ils  farreftent  audit  Suachem ,  pource  quelle  eft  plus  haulte, 
tirant  vers  le  pais  d’Egypte, &  voifine  de  l’Abbaic  de  la  Vifion  (qu’ils  appellent  Bifan) 
d’où  eft  enuoyévn  Euefque  pour  les  receuoir:  lequel  arriu'e  en  cefte  ifle  quelquefois 
douze  ou  quinze  iours  auant  leur  venue,  qui  eft  vn  grand  foulagement  pour  ces  pau- 
ures  gens.  Ainfi  ces  Pèlerins  font  foulagez,  voyageans  par  mer  :  car  ce  qu’ils  font  par 
eau  en  quinze  ou  vingt  iours,  il  faudrait  qu’ils  y  meiftent  deux  ou  trois  mois  par  ter- 
re.Bien  fouuent  fy  trouue  aufti  le  Patriarche  mefme  de  ce  monaftere,  que  les  In fu lai- 
res  appellent  Makheit, comme  leurEglife  fe  nomme  Ajfaleb ,  qui  eft  adiré  Croix: 

z 


Cofmographie  Vniuerfelle 

d’où  i’ay  entendu  que  le  monadere  porte  le  nom  de  l’Abbaie  de  fain&e  Croix.  Les 
moynes  de  ce  lieu  fontfi  edrangem  entrefermez,  que  pour  la  grande  auderité  de  vie 
qu’ils  meinent ,  &  leurs  ieufnes  continuels ,  ils  font  fi  des  &  maigres ,  qu’on  iugeroit 
que  ce  fuffent  des  efcorces  feiches  de  quelque  arbre  défia  fort  vieil,  tantes  fontdef- 
Moynes  la-  charncz.Ils  ne  mangent  point  de  chair, ny  ne  boiuent  iamais  vin, fils  ne  font  malades 
lourent, fe-  ou  viCLlx  ;  &  f  labeurent  de  leurs  mains,  femans  &  recueillans  leurs  moilfons  de  mil- 
omllZt’.C~  dt,&  fruids  de  pareille  efpece, comme  le  Tafo ,  qui  ed  vn  grain  rond,  noir,&  fort  pe¬ 
tit  :  vraye  imitation  certes  de  leurs  bons  Peres ,  qui  le  temps  paffé  ont  mondré  le  che¬ 
min  de  perfedion  dans  les  deferts  de  Thebaide.  Au  rede,  ils  font  fi  fuperditieufemét 
edrangez  du  fexe  féminin, que  rien  qui  foit  de  tel  fexe,  foit  femme, bede,  ou  oifeau,ne 
peult  auoir  accez  dans  leur  maifon.Ce  que  obferuent  de  tout  temps  les  Moynes  d’A- 
th os, Mont  Synai,&  autres  Bafiliens.Quant  aux  Predres,ils  font  mariez  en  ce  païs  à  la 
façon  de  tous  les  autres  fubieds  au  mefme  Seigneur ,  comme  ie  vous  ay  dit  ailleurs. 
Touchant  les  ceremonies,  ils  font  differents  d’aueenous,  combien  qu’a  l’effed  &  fub- 
dance  des  Sacremens,mefmement  des  deux  les  plus  neceffaires  à  nodre  falut,à  fçauoir 
le  Baptefme  &  l’Eucharidie,ils  font  de  mefme  opinion  :  tellement  que  le  Predre  con- 
facrant  le  corps  de  nodre  Seigneur  en  fa  langue,  fuytvn  mefme  fens&  propriété  de 
parolles ,  fans  fedoigner  en  rien  de  ce  que  nous  croyons.  Et  qui  plus  ed,  ils  font  tous 
les  Dimcches  &  Fedes ,  des  petits  morceaux  de  pain, tous  ronds, lefquels  edans  bénits, 
en  donnent  tant  aux  grands  qu’aux  petits  :  &  ne  fort  point  le  peuple  de  l’Eglife ,  iuf- 
ques  à  tant  qu’il  a  receu  la  benedidiô  de  la  main  de  celuy  qui  célébré  Meffe  ,  differéte 
feulement  en  cerimonies  &  en  langage  à  ceux  de  l’Eglife  Arménienne.  C’edchofe  ed 
merueillable  de  voir  le  nombre  de  Religieux  qui  font  es  Abbaies  en  ce  pais  là ,  &  fur 
tout  en  celle  de  Bifan, où  fetiennét  &  faffemblent  de  deux  à  trois  cens  moynes, l’ordi¬ 
naire  edant  de  deux  censipource  que  les  vns  font  enuoyez  aux  autres  monaderes  fub- 
iedz  &z  reffortans  à  ceduy  cy, corne  premier  de  tout  l’ordre, les  autres  vont  par  les  foi¬ 
res  &  marchez  trafiquer  pour  le  foudenement  de  l’Abbaie,  ou  font  aux  fermes  pour  y 
trauailler.  Le  Patriarche  donc  ne  pouuât  aller  à  Mazua,ou  à  Suachem,lors  que  les  Pè¬ 
lerins  vont  en  Eïierufalem,il  fault  qu’vn  Euefque,oubien  l’Abbé, ou  le  Dauocd,ccft  à 
dire ,  Maidre  de  l’ Abbaie,  y  vienne,  pour  vifiter  lefdits  Pèlerins  les  rafraifehir  des 

chofes  qui  leur  feront  neceffaires.  Ces  voyageurs  fen  vont  aufii  quelquefois  defem- 
port&vd  barquerau  port  de  Suez  :  l’entree  duquel  edmerueilleufement  facile ,  pourueu  qu’il 
le  de  n’y  ajt  tourmentetattendu  que  autrement  Ion  fe  mettroit  en  grand  danger, à  caufe  des 
rochers  qui  fe  trouuét  &  là  &  tout  le  long  de  cede  mer ,  où  Ion  voit  vn  nombre  infini 
de  ioncs  marins, fort  haults  &  efpais,tout  autour:&  c’ed  l’endroit  où  le  dernier  Solda 
d’Egypte  perdit  vingthuid  grands  nauires,  &  cinq  galeres,  penfant  par  vn  tel  equip- 
page  aller  chadier  les  rebelles  Arabes  de  la  part  du  Royaume  d’Adem.  Laquelle  perte 
donna  occafion  à  Selim, Empereur  des  Turcs, de  courir, &  dreffer  fon  camp  contre  le¬ 
dit  Roy  Egyptien. Si  lefdits  Pèlerins  ne  veulent  aller  fi  auant,  ils  peuuent  defeendre  à 
vn  autre  port  plus  bas ,  que  les  Mores  &  Arabes  appellent  Pharan^el-Zin^uil ,  c’ed  à 
dire, lieu  de  Pharaon ,pres  les  fept  Puyts  ou  fontaines,  qu’on  dit  de  Pharaon  :  ou  bien 
à  Corondole ,  où  Moyfc  frappa  la  mer  de  fa  verge  :  qui  ed  l’endroit ,  où  les  Chrediens 
Abylfins ,  les  Turcs  &  les  Arabes  du  païs  tiennent  pour  tout  affeuré  dans  leurs  hidoi- 
res,  que  ledit  Pharaon  fut  fubmergé,  lors  qu’il  pourfuyuoit  les  enfans  d’Ifraël  fen- 
fuyans  d’Egypte, ainfi  qu’il  ed  eferit  en  l’hidoire  facree  au  liure  de  l’Exode,  Quâd  Ion 
fefearte  trois  ou  quatre  lieues  loing  du  riuage  de  la  mer  ,  on  trouue  les  deferts  d’Ara¬ 
bie,  dés  le  commencement  &  entree  defquels  fe  voit  vne  fontaine  nommee  tAin-Moy 
Begamberb  eSdîoJj  ,  qui  ed  autant  à  dire  en  leur  patois,  que  l’eau  du  Prophète  Moyfe: 
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&:  tient  on  que  c  cft  ou  il  frappa  le  rocher, Sc  en  feit  fourdre  l’eau  pour  abbreuuer  le 
peuple.  Entre  leditriuage  &;  celle  fontaine  gift  vne  grand’  plaine ,  que  ceux  dupais 
nomment  Hanadam  :  laquelle  li  quelcun  veult  pafter,il  laiiïera  à  main  gauche  certai¬ 
nes  montaignes  couuertes  de  fablons  blancs, où  eft  encore  la  trace  de  force  vieilles  ma 
fures ,  Se  grandes  antiquailles  :  entre  autres, les  ruines  d’vne  ville ,  en  laquelle  n’y  a  au- 
cun  baftiment  fus  pied  ,  ains  eft  tout  abbatu  de  fonds  en  comble  :  où  i’ay  veu ,  paftant  ^^^7* 
par  là ,  vne  Obelifque  brifee  ôc  rompue  au  fommet ,  non  moindre  que  les  deux  que 


i’auois  auparauant  veuës  en  Alexàdrie  d’Egypte. Cefte  Obelifque  eftoit  garnie  de  let¬ 
tres  Hiéroglyphiques  à  l’imitation  ancienne  des  Egyptiens,  accôpaignce  tout  autour 
de  plufteurs  Colomnes  de  marbre  toutes  iafpees  &  mignonnement  ouurees  :  lefquel- 
les  font  en  admiration  grande  aux  palfagers ,  mefmes  aux  Arabes  Se  voleurs  du  pais, 
qui  ont  telle  reuerence  à  leurs  predecefieurs ,  que  pour  rien  ils  ne  voudroient  attenter 
de  les  démolir.  le  laifte  aux  dodtes  hommes  l’interpretation  defdites  lettres,  telles  que 
ie  les  vous  ay  reprefènteesau  naturel,  &  cefuyuantce  que  ieles  ay  veu’es  eftant  fur  les 
lieux  :  enfemble  des  autres  figures  à  l’antique, qui  font  au  bas  defdites  Colomnes.  Lefi- 
dits  Arabes  difènt ,  que  c’a  eftévn  Melchiram  Roy  Ethiopien ,  qui  viuoit  du  temps 
d 'Aralyen,  feptieme  Roy  des  AfTy  riens,  qui  les  fit  faire ,  &  qui  inuentale  premier  tou¬ 
tes  ces  fortes  de  lettres, l’an  du  monde  trois  mil  trois  cens  quarante  trois, deuant  noftre 
Seigneur  mil  huidt  cens  cinquantequatre, félon  leur  fupputation.Ce  que  toutefois  ne 
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veulent  accorder  les  Perfiens,ains  difent  que  ce  fut  AduHam,  Roy  d’Egypte  &:  ludee, 
dode  en  l’art  de  Médecine,  &  premier  inuéteur  de  l’Aflrologie  &  Arithmétique,  qui 
regnoit  en  gloire  &  honneur  l’an  mil  neuf  cens  quarantecinq  deuât  la  natiuité  de  no- 
Ere  Seigneur  Je  ne  doute  point  qu’il  n’y  euR  quelques  grands  fecrets  en  telles  lettres, 
'  &  de  merueilleux  myReres  de  la  diuine  ordonnâce  ,  déclarez  aux  fèptantedeux  audi¬ 

teurs  de  MoyE, comme  par  Prophétie, en  la  fecrette  dodrine  du  Zohâr 3  pour  reueler 
la  gloire  de  Dieu  au  monde:  mais  certes  i’eEime  qu’il  n’y  aauiourdhuy  homme  vi- 
,  uant  qui  les  fcache  .Vous  n’ignorez  pas  aufli ,  que  le  pere  Adam  &  Seth  firent  dreffer 
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seth  fi  ent  deux  Colomnes,  Ivne  de  cuyure,  &  1  autre  de  pierre  ,  iurleiquelleseitoit  graueela 
dreferdeux  parole  de  Dieu, les  Prophéties, le  prelage  &  grand  fecret  de  la  cofommation  du  mon¬ 
dent  tout  par  femblables  figures  d’Animauxme  pouuant  bonnement  affeurer,fi  la  fuf- 
dite  feroit  point  de  ce  temps  là, d’autant  quelle  apparoiE,  à  la  contempler, d’vne  mer- 
ueilleufe  antiquité. Oultreplus  il  me  fouuient  d’auoir  veu  fur  vn  petit  mont, qui  auoi- 
•  fine  la  montaigne  d’Aaron  ,  le  lieu  où  eEoit  autrefois  vne  autre  Colomne ,  haulte  de 
trentehuid  couldees,  ayant  feize  pieds  en  rondeur,  faide  par  Herotime,  Roy  Arabe, 
qui  viuoit  l’an  du  monde  cinq  mille  quarantecinq, &  deuât  noErc  Seigneur  cent  qua- 
rantequatre:du  temps  mefrne  que  ces  grands  perfonnages  Paul  Emile  Conful,CraEùs 
orateur, Fabius  St  Pompeius  floriffoient  entre  les  Romains. De  laquelle  quand  les  fùff 
dits  Arabes  difeourent ,  ils  difent  auoir  par  eferit  en  leurs  hiRoires  (  car  ils  fe  vantent 
bien  iufques  à  là ,  de  ne  parler  point  par  cueur)  que  ceRecy  eEoit  de  mefme  haulteur 
&  grojfTeur,&  garnie  de  mefmes  charaderes  de  befles,poiffons,oifeaux,  &  fignes  cele- 
Ecs,que  la  fufdite  ;  qui  ne  fignifioient  autre  chofe  (à  ce  qu’ils  recitent)  que  la  cruauté, 
loix ,  &  couEumes  dudit  Herotime  :  à  fin  que  le  peuple  ainfi  tyrannifé,  ne  pretendift 
eau  fe  d’ignorance  de  l’intention  &  volonté  du  Prince.  Depuis  il  eE  aduenu  ,qu’vn 
Roy  de  Perfe,  nommé  Mauget,  pourfuyuant  les  Arabes  qui  luyeEoient  rebelles,  &c 
pafïànt  en  ces  endroits ,  la  feit  ruer  &  culbuter  du  hault  en  bas  :  &  n’y  a  pas  encor  foi- 
xante  ans  (ce  m’affeur  oient- ils)  que  les  Pafieurs  &  Efclaues,  gardans  leurs  Chameaux 
&  autres  beEes  domefiiques ,  ont  à  coups  de  marteaux  &  de  cailloux  achcué  d’effacer 
&z  rompre  ce  qui  eEoit  graué  contre  quelques  pierres  dureRe .  Plufieurs  Grecs  de  ma 
compaignie  me  difoient,  que  les  ruines  dont  iaycy  deffusfait  mention,  eRoient  le 
lieu  où  fut  baRie  la  ville  de  Bérénice ,  que  les  Barbares  n ornent  à  prefent  Alchazjrfi di- 
fiee  iadis  aux  defpens  &  par  le  commandement  de  Ptolomee  Philadelphe ,  Roy  d’E¬ 
gypte, efmeu  de  ce  faire  pour  honorer  la  mémoire  de  fa  mere, ainfi  nommee,&  de  fon 
pere,  lefquels  de  leur  viuant  fe  plaifoient  fort  en  ce  pais  là:où  Ion  voit  encor  force  ba- 
Rimensque  Ion  tient  auoir  effé  dreffez  par  l’induRriedece  grand  &  excellent  P.oy 
Egyptien.  Le  bon  zele  duquel  à  proufiiter  à  chacun  feff  monffré,  non  feulementen 
cequ’il  feittraduire  le  vieil  TeRament  en  Grec  par  les  fèptantedeux  anciens  Rabins, 
dot  la  verfion  a  effé  tant  approuuee  par  les  Peres  de  l’Eglife  primitiue,  ains  aufli  quad 
il  entreprint  vn  œuure  &  faid  de  telle  confequence ,  que  quoy  qu’il  ne  fuE  fi  grand 
Monarque  que  plufieurs  de  noffre  temps,  fi  m’affeure-ie  que  fi  l’Empereur  des  Turcs, 

.  ou  le  grand  Sophy,  Monarque  des  Perfes,  entrepren  oient  vn  cas  pareil,  ils  fetrouue- 
Tftîrecn-  roient  efionnez  auant  qu’ils  fuffent  à  moitié  de  l’œuure.  Son  intention  donc  eEoit  de 
tnr  la  mer  £fire  entrer  la  mer  Rouge  dans  le  Nil,&  faire  tant,  que  la  mer  Oceane  fe  ioigniR  à  cel- 
Ux’ efam  Midy ,  à  fin  que  la  région  d’Afrique  ainfi  faide  en  ifle ,  rendiR  prefque  toute  la 

terre  nauigable  :  voulant  que  la  foffe  par  où  lamerviendroitàla  riuiere,éliE  demie 
lieue  de  large,  &  vn  peu  plus,  ainfi  que  i’ay  peu  apperceuoir  du  temps  que  i’effois  fur 
les  lieux, par  le  commencement  que  Ion  y  auoit  fait.  Or  de  la  mer  iufques  au  Nil  n’y  a 
point  moins  de  foixante  &  douze  lieues  :  tellement  qu’efians  par  ce  moyen  ioindes 
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lefditesmers,  on  fuit  venu  des  Indes,  Ethiopie,  Perfe,  Arabie,  6c  de  toutes  les  iiles,  en 
noftre  mer  Mediterranee,fans  mettre  pied  à  terre  que  pour  y  faire  aiguade.Toutefois 
il  laiffa  fon  entreprife,à  caufe  qu’on  luy  remontra, que  le  dommage  feroit  plus  grand 
queleprouffit  qui  reülTiroit  de  cela, attendu  que  par  ce  moyen  le  Nil, l’eau  duquel  eft 
bonne  à  boire,  quelque  limonneufe  qu  elle  foit ,  perdroit  fa  bonté  par  la  faleure  de  la 
mer*  6c  que  arroufant  6c  rendant  fertile  le  païs  d’Egypte  par  fon  defbord  6c  accroif-  EM. 
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fance ,  continuant  en  fon  delbordement ,  rendroit  le  mclme  pais  intecond  6c  lterile,  mode  aux 
pourautant  que  l’eau  de  la  mer  porte  telle  incommodité  aux  terres  quelle  arroufe,  6c  ^ 
qu’ainfi  pourefpoir  fans  fondement, Ion  fe  delfaifiroit  d’vne  commodité  prefente  f  e,irrouV 
6c  affeuree.  Ce  fut  l’occafion ,  pourquoy  celle  entreprinfe  continuée  par  l’efpacede 
quatorze  ans ,  6c  où  l’on  auoit  defpendu  vne  infinité  de  milliers  d’or ,  fut  rompue  6c 
laiffee  imparfaite,  où  défia  Ion  auoit  auancé  la  foffe  de  huit  à  neuf  lieues.  Et  voyla 
ce  que  i’ay  voulu  dire  en  paffant,quoy  que  ie  me  fois  eûoigné  de  noz  ifles. 

De  rifle  de  M  a  c  z  v  a  ,  &  de  la  reuerence  que  les  ^Arabes  portent  a  leurs 
hures  :  &  danger  de  I  Autheur.  C  H  A  P .  VII» 


Vo  y  que  Maczue  ne  foit  fi  auant  en  la  mer  Rouge,  tirant  vers  l’Egy¬ 
pte  ,  ou  le  mont  Synai ,  fi  eft-ce  que  ie  me  fuis  amufé  pluftoft  à  Sua- 
chem, d’autant  quelle eft  plus  recommandée ,  pour  eftre l’apport  des 
Pèlerins  Ethiopiens  qui  vont  au  faint  Sepulchre.  Mais  ores  queie 
fuis  hors  des  voyages  de  deuotion  ,  ie  reprendray  ladite  ifle,  laquelle 
ainfi  que  i’ay  dit ,  regarde  de  l’Eft  au  Nort ,  6c  a  de  latitude  feize  ou 
dixfept  degrez,  eiloignee  de  l’Abbaiecle  la  Vifion  d’enuiron  dix  lieues,  vis  à  vis  de  la 
ville  d’Ercoque,  habitation  des  Chreftiens.  Car  à  Maczue,  quoy  quelle  foit  tributaire 
au  orand  Gerich  ,  fi  eft-ce  que  la  plus  part  des  habitans  font  Alahometiftes ,  6c  i  efïen— 
tent  plus  le  naturel  Arabefque  que  Ethiopien :dot  la  caufe  eft  telle.  V n  Arabe  du  pais 
me  comptoit,  eftant  pardelà, qu’ils  ont  en  leurs  Chroniques  6c  hiftoires,  que  enuiron 
quelques  feptante  ans  apres  la  mort  de  Mehemet,  la  mer  fe  defborda  de  telle  façon,  6c  Grand  Je* 
fortit  fi  eftrangement  de  fes  naturels  limites ,  quelle  eftoit  beaucoup  plus  haulte  que 
toutes  les  villes  6c  villages  de  Fille ,  fubmergeant  6c  enfeuelillant  dans  la  fureui  de  les  ceffe  ijiet 
ondes  tous  ceux  qui  n’eurent  le  moyen  de  fe  fauuer  6c  retirer  fur  la  haulteur  des  mon- 
taianes,qui  toutefois  y  font  allez  frequentes.Ce  grand  deluge  aduint  fur  les  deux  hem 
res^pres  minuit:6c  de  tant  fut-il  plus  dangereux, que  lés  miferables  Infulaires  furent 
furpris  lors  que  le  moins  ils  y  penfoient:  6c  ne  fe  fulfent  encor  apperceus  de  leur  mal¬ 
heur, iufques  a  ce  que  l’eau  les  euft  enueloppez,  n’eull  efté  qu’vne  tempefte  de  vents  fe 
leua  fi  impetueule,que  la  maifon  elloit  bien  alleuree,  qui  ne  fentoit  1  elbianlement  de 
ce  venteux  oracre.  Ce  deluge  fi  foudain  caufa,que  ce  lieu  eftant  defnué  d’habitans,  n  y 
eut  prefque  voîfin ,  qui  fofall  depuis  hazarder  d’y  aller  faire  demeurance,  vn  chacun 
craignant  que  ce  defbord  continuai!  fouuent,  6c  que  tous  les  ans  la  m*.r  ne  vint  le  fai 
re  payer  de  fon  tribut.  Deux  ans  au  parauant  que  cela  aduint ,  la  famine  auoit  elle  fi 
(mande  en  toute  l’Arabie  heureufe,  mefmes  aux  ifles  voifines,  qu’il  y  mourut  de  faim,  Famine  în* 
comme  tefmoignentles  Chroniques  des  Arabes ,  plus  de  deux  millions  de  créatures:  cnyablu 
lequel  malheur  affamé  dura  dixhuié!  mois. entiers ,  fans  recueillir  ne  femer  grains  ne 
fruids  :  6c  fut  ceffe  rage  fi  grande,  que  ceux  qui  eft  oient  aux  villes, furent  contrainds 
apres  auoir  mangé  leurs  chameaux ,  chiens ,  chats  6c  autres  belles  domeftiques,  fen- 

tremanger  eux  mefmes  :  6c  en  tel  defefpoir,celuy  qui  eftoit  le  plus  fort ,  tuoit  6c  man~ 
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geoit  Ton  compaignon.  Celle  tempefte  &c  punition  de  Dieu  aduint  du  régné  de  leur 
Roy, nommé  Subucb, le  plus  vicieux  Arabe  qui  fut  iamais  foubz  le  ciel, qui  viuoit  l’an 
de  noftre  Seigneur  neuf  cens  nonantefept,du  temps  que  les  Rois  de  France  Robert, & 
Alfonfe  cinquiefme  Roy  d'Efpaigne,  &  le  Pape  Sylueftre  fécond, de  nation  Françoi- 
fc ,  faifoient  guerre  contre  l’incurfion  des  infidèles ,  nouuellement  defcenduz  d’Afri- 
que.  En  fin,  quelques  années  feftans  efcoulees ,  &  la  peur  famoindriffantau  coeur  de 
ces  Barbares,  il  y  eut  vn  certain  Deruis^pç.  font  H  ermites  Mahometans)  qui  incita  vn 
Seigneur  Arabe, de  la  prouince  de  Mecca,  de  repeupler  cefte  ifle,  &  autres ,  lefquelles 
auoient  couru  pareille  fortune, luy  mettant  enauant  le  feruice  qu’il  feroit  à  Dieu 
(pourautant  que  d’elle  eftoient  naiz  deux  des  vingtdeux  mille  trois  cens  de  leurs  Pro¬ 
phètes)  &  le  grand  prouffit  aux  Arabes, fil  fauoifinoit  de  l’Ethiopie, à  fin  de  tenir  les 
Chreftiens  en  bride ,  &  les  empefeher  de  courir  fur  leurs  marches.  Ce  Seigneur,  qui 
pour  vn  Mahometan  auoit  lame  bonne,  &  eftoit  affectionné  à  fa  nation,  fait  amas  de 
gens,&  y  conduit  force  efclaues.Or  auparauant  que  lefdits  Arabes  y  allaient  demeu- 
tflc  de  se-  rer  apres  fon  deluge,elle  fappelloit  Sebey3  qui  fignifieLyon  :  (autres  luy  donnent  le 
nom  d'-Arie,  ou  de  Caleb  :  )  l’occafion  duquel  premier  nom  à  elle  impofé  fut  cefte  cy. 
ainfi  nom-  Il  aduint  vn  iour,  qu’vn  Lyon  affamé  trauerfa  de  la  terre  continente  d’Ethiopie  en  ce- 
mee‘  fte  ifie,&  paffa  la  mer  a  nage.  Auquel  lieu  il  ne  fut  pas  fi  toft  arriué,  qu’il  commence  à 

faire  fes  ieux  de  telle  forte, qu’il  occift,eftropia  &  mutila  beaucoup  de  gens,auant  que 
Ion  peuft  le  mettre  à  mort  :  En  fouuenance  dequoy  on  la  nomma  Sebey,  comme  fils 
vouloient  dire ,  fille  du  Lyon.  Mais  l’Arabe  y  ayant  fait  baftir  vn  beau  gros  village, 
où  iadis  la  ville  capitale  eftoit  affife ,  luy  impofa  fon  nom,  la  nommant  c Arabh  Ma- 
zj/m  Mciba ,  c’eft  à  dire,  Le  cemetiere  du  Seigneur  de  Mazua:  &  de  faiét  ce  fut  fon  ce- 
metiere,  veu  qu’il  y  mourut  quelque  temps  apres.  Ainfi  par  fon  moyen  fut  ce  païs  re¬ 
peuplé  d’Arabes ,  lefquels  recognoiffent  le  Roy  d’Ethiopie,  &  obeïlfent  aux  Officiers 
qu’il  y  enuoyedà  où  mefmes  le  Patriarche  de  la  Villon  vient  tous  les  ans  vne  fois  auec 
Les  moynes  faire  l’office  à  leur  mode ,  &  inftruire  en  la  foy  ce  peu  de  Chreftiens  qui  y 
refte  :  comme  auffi  y  palfe  le  Gouuerneur,  faifant  fa  reueue  des  Prouinces,  à  fin  que  le 
peuple  n’attente  rien  de  nouueau,&  pour  rendre  droiét  à  chacun  félon  les  affaires  qui 
furuiennent  :  combien  que  Ion  m’a  affeuré,que  depuis  mon  departemét  les  Mahome¬ 
tans  Arabes  fe  font  emparez  de  ladite  ifle, &  font  fortifiée. L’occafion  qui  meut  le  Pa¬ 
triarche  de  faire  cefte  vifite  tous  les  ans,eft  à  fin  que  les  Arabes  ne  luy  gaftent  fes  ouail¬ 
les, &  (impies  gens  d’Ethiopie,  qui  viuent  par  les  motaignes,  gardans  les  belles, ou  qui 
faddonnent  au  labourage, pource  que  lefdits  Arabes  ont  là  vne  belle  &  grande  MoD 
quee,où  faffemblent  ceux  qui  fuyuent  les  refueries  de  Mehemet.Aufli  eft  le  Seigneur 
de  cefte  ifie  Mahumetifte,  fans  que  toutefois  il  ofe  faire  chofe  qui  defplaife  audit  Ge- 
rich,non  plus  que  les  Seigneurs  de  Tranffyluanie,qui  font  Chreftiens,ofent  defplaire 
au  Grand  Turc.  On  eftimoit  cedit  Seigneur,  du  temps  que  i’eftois  en  ces  quartiers,  de 
dl  au™!!  te^e  &  fi  grande  fainéleté, qu’il  faifoit  honte  à  ceux  qui  fe  difent  Demis  entre  les  Mo- 
Lmme  de  restant  il  fe  monftroit  iufte  en  fes  faiéfs,&;  véritable  en  parolle:  &  penfe  qu’entre  tous 
bonne  vie.  ]es  infidèles ,  il  peult  porter  letiltre  (  fil  eft  encore  en  vie  )  d’eftre  le  plus  homme  de 
bien,&  le  mieux  renommé.  Autre  ch  ofe  n’ay-ie  peu  fçauoir  touchant  cefte  ifie,  fin  on 
que  le  peuple  eft  bon  guerrier, &  prend  grand  plaifir,  quand  on  le  meine  en  lieu  où  il 
fault  iouër  des  coufteaux  :  ôe  c’eft  pourquoy  les  Turcs  ne  font  guere  grandes  prome¬ 
nades  de  ce  codé ,  tant  craignans  les  deferts ,  qu’auffi  ils  fe  doubtent  de  l’Abyfiin ,  au¬ 
quel  ces  Mores  Infulaires  (  comme  i’ay  dit  )  font  fubieéls  &  tributaires.  Fault  encor 
jjle  <mx  noter, que  oïMazua  &  Hamar  vault  autant  à  dire  comme, Ifie  aux  Afnes  :non  que  ce 
^Afnes.  mot  y4azua  fignifie  Afne,ains  les  nomme  on  c Alhomar,  les  mulets  Albaala,  che- 
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tiatiX  Albojan 3  &  iumens  Alfara*  :  les  Abyfhns  les  appellent  Irad  :  mais  c’eft  pour  le 
grand  nombre  que  Ion  en  nourrit ,  a  caufe  du  bon  pafturage  &  fertilité  du  lieu.  Et  de 
faiét  les  Mazuans  tiennent  que  les  beaux  Mulets  &  Afnes  qui  font  au  pais  d'Egypte, 
font  premièrement  venuz  de  la ,  dont  ils  trafiquent  encor  auec  les  nations  effranges. 

C’eft  vn  plaifir  que  d’ouyr  ces  impofteurs  Arabes ,  &  comme  ils  baftiffent  leurs  men- 
fonges  fur  l’origine  des  lieux,  quand  ils  parlent  de  Miette  ancienne  {les  villes  :  car  ce 
font  les  plus  gran  ds  bailleurs  de  bayes  que  Ion  puiffe  trouuer.  Audi  leur  verrez  vous 
de  grands  li ures  efcrits  en  leur  langue ,  faifans  mention  de  telles  folies ,  &  en  font  fi 
curieux ,  diligens  &  foigneux  gardiens,  que  tout  autre  threfor  ne  leur  eft  rien  au  pris 
de  ceftuy  cy,  les  gardans  de  pere  en  fils ,  &:  les  laiffans  comme  le  plus  beau  &c  meilleur  ures. 
de  tout  leur  héritage. le  puis  bien  me  vanter  auoir  veu  vne  Arche, plantée  en  terre, fai- 
éte  comme  vn  fort  grand  coffre,  en  la  maufon  d’vn  Arap 3  qui  eftoit  vn  gràd  Seigneur, 
dans  vn  cazal  près  la  ville  de  Suez,voifine  de  la  mer  Rougedaquelle  Arche  eftoit  plei¬ 
ne  de  liures  (qu’ils  nomment  Elkj-teb)  efcrits  à  la  main  en  langue  Arabefque ,  depuis 
plus  de  mille  à  douze  cens  ans ,  que  Ion  tenoit  là  dedans  auec  toute  reuerence ,  &  tel¬ 
le  quefontles  Chreftiens  les  Reliques  des  Sain&s  decedez.  Tellement  que  voulant 
m’approcher  pour  en  tirer  quelques  vns  hors  de  leur  place, pour  voir  qu’il  y  auoit  de¬ 
dans  ,  vn  More  blanc  Eunuque  tout  foudain  vint  à  moy ,  difant ,  Alla  Ardli  Am- 
Nahob  Baba-Cibi  Cbuafdoc,  c’eft  à  dire, Mon  Dieu  mon  pere, qu’as  tu  voulu  faire  infi¬ 
dèle?  Ignores  tu  que  ie  ne  fois  Anamen  Alharab,  à  fçauoir  Arabe, &  toy  c Arebenarh> 
Aianeia3Quelayly-ana  Roumy,  c’eft  à  dire,villain,mefchant,traiftre,Chreftien?  Con¬ 
tinuant  encor  en  fa  langue, criant  apres  moy, Qui  fa  donné  la  hardiefïe,maftin  &  def-  cLlm 
loyal, de  manier, eftant  Alquelbe,  fçauoir, Chien  comme  tu  es,  noz  liures  facrez,que  le 
grand  Dieu  nous  a  enuoyez ,  les  ayant  luy  mefme  efcrits  de  fa  main  propre,  approu-  L occire . 
uez  de  noz  Prophètes,  Salech3Heber3Perreric3Arfaxat3Caburth3Taroch3Theibicb3Adich3 
Abulbey3Hemel3  &  autres?  Or  difoit  ce  paillard  More  cecy  auec  vne  parolle  fi  mal  af- 
feuree,tant  il  eftoit  tranfporté  de  cholere,  &  auec  vn  vifage  fi  furieux,  que  fi  quelques 
Turcs  de  ma  compaignie  ne  l’euffent  empefehé ,  c’eftoit  faidt  de  ma  vie ,  &  m’euft  en¬ 
ferré  de  fon  trenchant  Simeterre:&  à  la  vérité  ce  font  les  pires  canailles, ôdes  plus  infi¬ 
dèles  &  traiftres ,  qui  foient  entre  tous  les  feéfaires  d’Arabie,  &  les  plus  grands  hypo¬ 
crite  s: ôc ne laiiïay pourtant d’auoir furmes efpauleshuiét coups  de baftonnades,que 
me  donna  vn  lien  nepueu, eftant  hors  du  logis.  De  refifter  contre  ces  galans,il  n’en  eft 
point  queftion  :  d’autant  quefi  auiez  battu  vn  de  ces  poltrons ,  vous  feriez  en  danger 
de  mort,  ou  toute  v offre  vie  d’eftre  réduit  efclaue  :  ains  fault  que  tous  Chreftiens, tant 
grands  foient-ils,prennent  aufti  doulcement  les  bâftonnades  qu’ils  leur  baillent, corn- 
mefils  leur  au  oient  donné  quelquechofe  debon:&  principalement  en  ces  païs  là 
d’Arabie, Egypte, ôc  Palefthine.  S’ils  vfoient  en  Conftantinople  de  telle  dragee  fur  les 
Chreftiens, Ion auroit pluftoftlaraifon  deux, qu’en  ces païsfiefloignez.  Auparauant 
qu’il  fe  fuftainfi  afpry  contre  moy ,  il  nous  auoit  défia  recité,  que  ces  liures  eftoient 
vne  partie  de  la  Bible, ainfi  qu’ils  la  tiennent  &  partiffent  :  quelques  autres  eftoient  les 
Hiftoires  &  Chroniques  anciennes  de  leurs  Rois&  Seigneurs,  qui  ont  donné  loix 
en  leurs  pais  :  dans  lefquelles  fe  lifoient  encor  les  ordonnances, dont  ils  auoient  vfé  le 
temps  paÏÏe,auât  que  le  Sultan  &  que  le  grand  Seigneur  les  euffent  affubieéf  is:&  quel¬ 
que  nobre  aufti  de  liures  en  Medecine.  Et  à  vous  dire  ce  qui  en  eft,  vous  tireriez  pluf* 
toft  de  ces  Barbares ,  quelques  villains  &c  auares  qu’ils  foient ,  tout  leur  bien ,  que  non 
pas  vn  feul  liure  forti  de  quelcun  de  leur  nation,  eftimans  tout  autre  indigne  de  cefte 
faueur,&  qu’il  n’y  a  que  ceux  de  leur  race  &  païs,  qui  ayent  l’efprit  pour  comprendre 
ce  qui  eft  eferit  dedans. Ou  vous  diray  dauantage  en  paffant,que  les  Arabes, les  Tarta- 
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je  f!  ure  des  res  &  Perfes  ne  fouffriront  ia  que  homme  de  leur  loy  mefmemanie  les  liures,  quils 
hures  per-  nommcnt  en  langue  Arabefque  corrompue  Alma*haf,&  en  Perfien  Lercteb ,  fi  ce 
"mmfaix  n’eft  aux  Preftres  principaux, ou  à  leurs  commis, qu’ils  appellent  Elcadie,Alfakeith,o\i 
Trcïires.  picn  aL1  grand  C Almalc  Sultan, qui  eft  leur  Roy  ôc  fouuerain  -.tellement  que  quelque 
liure  que  ce  foit,n’eft  mis  en  main  au  peuple ,  ôc  gens  de  bas  lieu  ,  tant  à  caufe  que  c  eft 
chofe  rare ,  n’eftant  l’art  de  l’Imprimerie  cogneu  en  ces  quartiers  là ,  qu’aufti  ils  font 
grand  fcrupule  &  confcience ,  files  liures  eftoient  ainfi  profanez  &  expofez  à  la  veuë 
de  chacun: de  forte  qu’ils  penferoient  tomber  en  l’indignation  de  Dieu,  &  male  grâce 
de  Mehemet,Haly,&  autres  de  leurs  Prophètes, fi  vne  telle  faulte  leur  eftoit  aduenue: 
&  cuideroient  que  tout  fuft  perdu,  fi  quelques  Tobaih,zAlbenay,  ou  zAbijth,  qui  font 
Cuifiniers ,  Maçons,  ou  feruiteurs ,  prenoient  la  hardiefle  de  manier  les  liures  facrez, 
que  le  grand  Dieu  a  donné  à  fes  fainds  Prophètes ,  &:  a  reuelé  à  leurs  Peres  anciens. 
Audi  filaduient  que  les  vieillards  voyent  quelque  papier  entre  les  mains  desieunes 
hommes, ils  n’ont  garde  de  faillir  à  leur  demander  que  c’eft  :  voire  fault  bien  fouuent 
qu’ils  les  voyent.  Si  ce  font  d’auenture  liures  d’AftroIogie,  Médecine, ou  de  l’Hiftoi- 
re,ils  fappaifent  incontinent, &  paftent  oultre:mais  fi  c’eft  chofe, dont  la  cognoilfance 
appartienne  aux  feuls  Dodeurs, 8c  Preftres  fçauans  en  leur  loy, pourautant  qu’ils  efti- 
ment  qu’il  y  a  des  paftages  obfcurs  8e  difficiles  à  entendre,  &  dangereux  à  fen  fier  à  la 
veuë  de  cefte  ieuneiïe,Dieu  fçait  quelle  huerie  ils  dreftent, 8c  auec  quelles  parolles  ho- 
neftes  ils  faluent  ces  ieunes  gens,  commençans  leur  harangue  en  cefte  forte ,  Radar 
ebenar  cahaba-taleb,  c’eft  à  dire, Traiftre, poltron, coquin, que  tu  es:puis  adiouftent,  Eft 
ce  à  toy  à  toucher  chofes  de  telle  faindeté  ?  Il  te  vaudroit  mieux  que  iamais  tu  ne  fuft. 
fes  nay,ou  que  tu  euftes  dans  ton  fein  oAlhanar,zAlhacrabfi^moïr  des  Afpics  8e  Scor¬ 
pions, pluftoft  que  tenir  ou  lire  ce  qui  a  efté  feulement  reuelé  à  noz  vingtquatre  mille 
trois  cens  Prophètes.  le  vous  dy  dauantage,  que  l’an  mil  cinq  cens  trentehuid,  l’Em¬ 
pereur  Perfien,  que  le  peuple  du  païs  nomme  Cor  a  fini,  autres  Kezjl-Bafi ,  commanda 
fur  peine  de  la  mort, à  tous  fes  Preftres, Miniftres,  &  autres,  ne  difputer  en  façon  quel¬ 
conque  auec  les  Turcs, qu’ils  eftiment  eftre  fcifmatiques,  des  liures  contenuz  en  celuy 
de  Taalim  Elnebi,  fçauoir  de  la  dodrine  du  Prophète,  de  Hedith  Elnebi,  qui  eft  l’hi- 
ftoire  du  mefme  impofteur,&  autres  comprins  dans  YAlfurcan ,  liures  (difent  ils)  en- 
uoyez  du  grand  Dieu  par  fon  Ange,  eferits  en  parchemin  vierge,  à  leurdit  Prophète: 
où  font  les  plus  grandes  refueries  &  folies ,  que  iamais  homme  fçauroit  lire.  Et  fit  ce 
Prince  Sophien  telle  ordonnance ,  pour  vn  fcandale  aduenu  vn  an  au  parauant  en  la 
ville  d’EJfa,  qui  auoifine  les  montaignes  d’ Arménie,  pourautant  que  huid  Miniftres 
Turcs  docrmatifansôe  prefehans  en  fes  terres, ces  nouueaux  reformateurs  deconfciéce 
Disputes  aiguillonnèrent  fi  bien  l’ame  du  pauure  peuple, qu  au  heu  qu  ils  adiouftoient  foy  aux 
défendues  }jures  Sc  Halj ,  lefdits  liures  &  fa  dodrine  furent  du  tout  renuerfez,  difans  que  pour 
certes  c’eftoit  vn  împofteur,  qui  n  entendit  iamais  les  fecrets  de  Dieu, ne  de  fon  com- 
paignon  Arabe.  Tellement  que  l’Empereur  eftant  aduerti  des  blafphcmes  ôc  iniures 
quelon  faifoit  alendroit  dudit  Haly ,  fouuerain  Achilles  du  jpeuple  Perfien ,  il  com¬ 
manda  de  prendre  &  fe  faifir  defdits  Miniftres, &  d’vn  bon  nobre  d’Officiers, &  Gou- 
uerneurs  des  villes  &  prouinces ,  qui  leur  auoient  donné  entree ,  &  aftifté  à  leur  nou- 
uelle  dodrine  :lefquels,fans  autre  forme  de  procez, furent  tous  condamnez  à  la  mort, 
les  vns  brûliez, les  autres  empalez  :  &  n’y  eut  pas  iufques  à  leurs  femmes,  enfans,  &  fa¬ 
mille, qu’ils  ne  paffierent  le  pas.  A  ce  propos  il  me  fouuient  auffi,qu  eftant  en  Conftan- 
tinople,vn  iour  de  Noftre  dame  d’Aouft,ie  veis  neuf  Allemans,gens  allez  doux  &  ac- 
coftables,&  verfez  aux  faindes  lettres, ban niz  de  leur  païs, pour  auoir  voulu  difputer 
alencontre  de  trois  miniftres  Luthériens  de  la  ville  d’Vlme  :pourautant  que  ce  gentil 
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Morbicha  de  Luther  auoit  défendu  a  tous  fes  difciples  &  adherans ,  fur  peine  d’ellre 
reiedez  de  fon  Eglife  P  ne  venir  en  difpute  auec  les  minières  Catholiques ,  ne  autres 
pareillement,  de  peur, comme  i’ellime,  d’ellre  vaincuz  par  la  pure  &  fainéte  dodrine 
de  la  primitiue  Eglife, &  Peres  anciens.  Voyla  donc  la  fiiperllition,de  laquelle  ce  peu¬ 
ple  vfe  à  l’endroid  de  chacun  fur  laledure  des  liures  de  la  Religion  :  ce  qui  a  ellé  in-  e!e 
uenté  finement  des  fuccelfeurs  de  Mehemet ,  à  fin  qu  a  la  longue  les  efprits  des  hom-  M' 
mes  fouurans,ne  gouflalfent  fa  beltife,&  recognoilfans  fes  abus, ne  vinlfent  à  embraf- 
fer  vne  dodrine  meilleure  &  plus  falutaire.  Or  iaçoit  qu’il  femble  que  i’aye  icy  faid 
vne  longue  digrellion  de  mon  premier  propos,  &  que  biffant  les  ifles,  ie  vueille  cou¬ 
rir  en  terre  ferme, &  m’amufer  aux  refueries  des  Arabes:fi  ne  l’ay-ie  fait  pour  antre  rai- 
fon,que  pour  difcourir  en  paffant  des  Marzuans,  qui  font  aulli  opiniaftres  en  leur  fo¬ 
lie  Alcoranifle,que  pourroiét  eftre  ceux  des  trois  Arabies,  quelque  gloire  qu’ils  pren¬ 
nent  fur  ce  que  Fimpolleur  efl  forti  de  leur  païs,&  que  plufieurs  fe  vantent  d’eflre  de- 
fcenduz  de  fon  fang  &  race.  De  celle  ille  donc  Ion  va  à  Suachem,iapar  moy  defcrite, 
pour  tenir  la  route  vers  le  mont  Syna,ou  bien  vers  l’Egypte. 

De  ld  montaigne  Marzovane,^  Crystal, poijjon  Orabov,^ 
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E  v  x  qui  courent  fortune  fur  celle  mer  Rouge,  laquelle  a  à  fon  Nor- 
dell  les  deferts  où  fe  retirèrent  les  enfans  d’Ifraél,  apres  dire  fortis  de 
leur  captiuité,&  à  l’Elt  &  Suddl  l’vne  5t  l’autre  Egypte}depuis  qu'ils 
ont  pâlie  Suachem,nenauiguent  guere  à  leur  aife,pource  au  c  les  ba- 
tures  6e  rochers  les  empefchent  de  telle  forte, que  fils  effayent  de  paf 
ferparmyles  efcueils  denuid  ,ilspeuuent  bien  fe  recommander  à 
Dieu,&  compter  pour  vne,  fils  en  efchappent,  &  lors  mefmement  qu’ils  approchent 
d’vn ,  qui  ell  faid  en  ille ,  tant  il  cft  grand ,  nommé  Turach ,  allis  entre  Suachem  le 
port  de  Zidcm ,  fur  la  colle  d’Arabie  :  qui  faid  que  les  voyageurs  ne  cherchent  guere 
les  ports  des  illes,li  grande  neceffité  ne  les  prdfe.il  ell  bien  vray,que  ceux  qui  font  de- 
fireux  de  voir  les  chofes  eftranges,fexpofent  à  de  grands  périls,  à  fin  de  contenter  leur 
efprit,&  donner  plaifir  à  ceux  qui  conuoitent  melmes  chofes, ainfi  qu’il  m’ell  adnenu 
quelquefois.  Mefmemet  comme  ie  vogualfe  en  ces  endroits  là, pour  voir  ce  qui  efloic 
de  fingulier  le  long  de  celle  mer  tant  difficile  à  nauiguer ,  &  apres  auoir  palTe  le  Tro¬ 
pique  de  Cancer  enuiron  deux  degrez ,  i’aduifalfe  vne  bien  haulte  montaigne,  qui 
me  fembloit  dire  de  fort  grande  eftenduefic  feis  tant,  qu’entré  dans  vn  efquif,  i’en  ap- 
prochay ,  &  cogneu  que  c’elloit  ce  mont  que  Fon  appelle  Marzouan ,  gifant  à  vingt 
deux  degrez  de  longitude ,  &  dixneuf  de  latitude,  tirant  vers  l’Eft  Nordefl,  non  trop  utun. 
clloignc  de  la  ville  de  Ianhut ,  affife  fur  vn  promontoire  près  la  marine ,  dillant  de  la 
Mecque  enuiron  cinquante  lieues.  Sur  Femboucheure  donc  du  port  de  Ianhut ,  qui 
dlceinél  de  deux  promontoires  (  dont  le  premier  fe  nomme  en  langue  Arabefque 
Jahath,  6e  l’autre  Cbanaana )  gift  celle  môtaigne, n’ayant  pas  moins  de  fix  à  fept  lieues 
de  largeur ,  6e  cinq  de  haulteur  :  le  fommet  de  laquelle  ell  fi  froid, qu’il  ell  impoffible 
que  corps  humain  y  puilfe  durer  :  aulli  en  toute  faifon ,  la  glace ,  gelee  6e  les  neiges  y 
font  leur  demeure ,  fans  que  iamais  on  les  voye  guere  fondre.  Les  eaux  y  font  aulli  fi 
fort  impetueufes  &  bruyantes  par  les  précipices  des  rochers ,  que  Ion  iugeroit  que  ce 
fuffcntlestorrens  des  monts  Cafpiens,ou  de  ceux  deMolcouie,ou  les  effroyables  ra¬ 
ffines  qui  fe  voyent  aux  monts  Pyrenees,du  collé  de  Pvonceuaux,ou  l’ellonnement  de 


Cofmographie  Vniuerfelle 

la  Touurc  Angoulmoifinc:  fi  bien  que  les  eaux  cheans  auec  telle  impetuolité ,  fc  font 
ouïr  de  nuiét  durant  le  filence  de  toutes  chofes,de  dixhuid:  à  vingt  licuës  en  mer.Ce- 
fte  montaigne  auec  d’autres  collines  qui  l’enuironnent ,  eft  prefque  toute  desh  abitee 
pour  les  grandes  froidures:ioin<ft  que  ces  peuples  eftâs  accouftumez  au  chauld,  com¬ 
me  ceux  qui  font  foubz  le  Tropique  de  l’Efté,ou  non  guere  loing  d’iceluy,ne  peuuët 
fouffrir  telle  incommodité.  Or  ne  laide  on  d’aller  en  icelle  deux  ou  trois  lieues  auant, 
pour  vifiter  les  fingularitez  du  mont ,  qui  font  grandes  :  comme  entre  autres  vne  fort 
Pu  Cryftal  merueilleufe,  afTauoir ,  que  de  ces  torrens  arreftez  5e  contrain&s  en  glaces ,  l’eau  ainlï 
Cr  corne  il  caillee  fe  conuertift  en  fin  Cryftal  (  fi  ce  que  difent  les  habitas  du  païs  eft  vray)  Se  y  en 
/engendre.  yeu  je  fa  pUr  ^  luyfant  &  beau,  que  Ion  penferoit  que  ce  fuft  quelque  vray  diamant 

Oriental,  8c  fi  dur,  qu’a  grand’  peine  le  pourroit  on  mettre  en  œuure.  A  laquelle  opi¬ 
nion  toutefois  ie  ne  puisadioufterfoy,quoy  que  plufieursl’ayent  ainfi  penfé:eftimât 
de  ma  part, que  combien  que  le  Cryftal  fengédre  parmi  la  froidure  des  neiges  8c  gla¬ 
çons  qui  font  es  montaignes,fi  ne  procédé  il  totalemétny  de  l’vn  ny  de  l’autre, ains  eft 
minerai ,  St  naift  de  l’humeur  de  la  terre ,  tout  ainfi  que  les  Diamans ,  8c  autres  pierres 
precieufes.  le  ne  dy  pas,  que  ladite  humeur  ne  foit  plus  pure  au  Cryftal,  à  caufe  de  fa. 
tranfparëce,  8c  qu’il  eft  plus  clair  que  toutes  les  pierres  minerales.Mais  aufti  qui  eft  ce- 
luy  qui  ne  fçache  bien, qu’il  n’eft  glaçon, tant  foit  endurci  parl’enuieilliftemét  de  lon¬ 
gues  années, lequel  fi  Ion  tient  au  Soleil  longuement,  ou  fi  on  l’approche  du  feu, ne  fe 
fonde  ,  8c  reuienne  en  eau ,  d’oii  il  a  prins  fa  première  origine  ?  ce  qui  aduiendroit  au 
Cryftal ,  8c  néanmoins  nous  voyons  le  contraire.  Le  meilleur  8c  plus  beau  eft  celuy 
qui  eft  le  plus  blanc,  clair  8c  tranfparët  comme  glace.Les  Barbares  donc  d’Arabie  qui 
le  trouuent ,  ont  ce  bien  de  la  Nature  mefme  :  d’autant  que  les  torrens  cauent  la  terre, 
voire  les  rochers, &  defcouurent  cefte  pierre luyfante, que  nous  appelions  Cryftal,  8c 
eux  Thadal ,  8c  les  Indiens  Juacha.  En  cefte  montaigne  du  cofté  Auftral,ii  fen  trou- 
ue  de  pers  8c  de  couleur  du  ciel ,  8c  d’autre  tirant  fur  le  violet  :  &  vers  le  Septentrion, 
ainfi  que  Ion  defcëd  du  fommet,  enuiron  vne  lieue  8c  demie,  Ion  en  voit  de  tout  iau- 
naftre ,  tirant  fur  la  couleur  de  l’Ambre.  Les  moyens  que  les  Arabes  obferuent  à  le  ti¬ 
rer  du  roc, font  tels.  Au  temps  que  le  Soleil  pafte  fur  leur  Zenith, &  leur  eft  perpendi¬ 
culairement  fur  la  tefte,eftant  en  Cancer,  ils  montent  fur  la  montaigne, où  auec  gran¬ 
de  difficulté  ils  defracinent  cefte  pierre ,  tafehans  d’en  auoir  de  toutes  couleurs  :  8c  ce 
pourautant  qu’ils  en  font  aftez  bon  traffic  auec  les  autres  nations  :  en  faifans  eux  mef- 
mes, comme  ils  me  difoient,  de  beaux  plats  8c  autres  meubles,  pour  le  luftre  8c  parade 
de  leurs  maifons,dequoy  ils  tiennent  autant  de  compte  que  nous  pardeça  de  noz  buf- 
tou^es  du  fets  d’or  8c  d’argent.  Auffi  à  dire  la  vérité ,  le  Verre  8c  le  Cryftal  peuuent  bien  eftre  te- 
cvfU  cr  nus  entre  }es  plus  rares  fecrets  de  Nature, &  des  chofes  les  plus  belles  qu’homme  fçau- 
du  Ferrc'  ro*t  fouhaitter,  veu  que  de  noftre  temps  il  n’eft  chofe  que  Ion  n’effigie  8c  face  de  cecy 
comme  des  autres  mineraux:&  n’eftoit  la  facilité  que  le  Cryftal  a  à  fe  cafter,  pour  eftre 
trop  friable ,  ie  ne  fçay  fi  l’or  8c  l’argent  feroient  en  plus  grande  eftime  8c  recomman¬ 
dation.  Que  fi  quelcun  par  l’excelléce  de  fon  art  pouuoit  le  rendre  aufti  folide  8c  dif¬ 
ficile  à  cafter  que  les  fufdits  métaux  ,i’ay  belle  peur  qu’ils  n’emportaftent  le  pris  fur 
tout  ce  qui  eft  elabouré  pour  le  feruice  des  grands  à  leurs  banquets  8c  feftins  :veu  leur 
beauté, fplendeur, voire  gay  été, qui  fe  rédigent  fi  facilement  en  œuure, que  le  refte  des 
autres  n’en  fçauroit  aucunement  approcher.  Les  anciens  Rois  d’Egypte  ne  fe  feruoiét 
d’autres  vailfeaux  en  leur  boire  8c  manger:ce  que  voulut  imiter  l’Empereur  Traian,ôc 
Domitian ,  qui  feit  faire  vn  Hercules  de  quinze  coudees  de  haulteur,  8c  gros  à  la  pro¬ 
portion,  tout  de  fin  Cryftal.il  me  fouuient  aufti  auoir  veu  tant  en  Grece,  Egypte,  que 
Palefthine , plufieurs pièces  delà  grandeur  de  petites  cornioles,grauees  dediuerfes 
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fortes  d  animaux ,  Se  vifàges  tant  bien  faiéts  que  rien  plus  :  &  en  ay  encor  en  ma  pof. 
fedion  ,  que  1  ay  apporté  defdits  lieux ,  le  tout  dudit  Cryftal .  En  la  defcente  du  plus 
hault  de  noftre  mont, entre  deux  montaignettes  ou  coftaux,  telles  que  celle  de  Mont-  M;„e  d'or 
martre  Se  Montfaulcon  près  Paris ,  les  Barbares  tirent  d’vn  roch  vne  certaine  efpece  fi  con~ 
de  mine  d’or,  fi  belle  Se  bien  couloree ,  qu  a  la  voir  on  la  iugeroit  eftre  la  meilleure  Sc 
la  plus  fine  de  tout  le  païs  d’Orient ,  Sc  fuft-ce  Je  plus  En  or  qui  fe  trouue  en  Malacca, t 
où  l’on  dit  que  font  les  mines  du  plus  précieux ,  pur  Se  En  qui  (bit  en  tout  le  monde. 

Mais  dés  auftitoft  que  vous  maniez  cefte  mine  Marzouane,  Se  la  ferrez  quelque  peu 
entre  voz  doigts, elle  Pefmie  toute, Se  fe  conuertift  en  pouidre,de  forte  que  Ion  penfe- 
roit  tenir  quelque  morceau  de  fablon  friable,  fort  ai  fé  Sc  tendre  à  eftre  puiuerifé. 

Quant  à  ce  que  i’ay  trouué  de  plus  admirable,  &  E  ie  ne  l’auois  veu,  ie  l’eftimerois  in¬ 
croyable  ,  veu  la  difficulté  que  ce  qui  eft  folide,  foit  anéanti,  Se  perdant  l’eftre  de  fon 
corps  en  fi  peu  d’heure  :  c’eft,  que  li  vous  mettez  cent ,  voire  deux  cens  liures,  qui  font 
deux  quintaux ,  de  ceft  or  dans  vne  fournaife ,  à  En  de  l’efprouuer,  Se  feparer  le  roch 
d’auec  le  métal,  vous  aduiferez  prcfque  en  vn  rien  le  tout  fen  aller  en  fumee,  fans  que 
vous  en  puifiiez  recueillir  pourvn  tournois  de  proufEt.  Car  comme  vn  mien  amy 
m’en  euft  fait  prefent  de  quelques  pièces, moy  curieux  de  chofes  nouuelles ,  ne  voulu 
faillir  de  faire  foudain  l’eftay  de  cefte  merueille, fondant  cefte  mine  :  où  ie  cognus  que 
ma  quinte  elfence  fut  d’aufh  grand  proufEt,  comme  les  Alchumiftes  rendent  d’ac- 
croift  par  leur  Mercure  à  ceux  qui  fe  fient  en  leurs  impoftures.  Néanmoins  cefte  faul- 
fe  Se  trompeufe  mine  n’eft  fans  porter  dequoy  contenter  l’homme  en  autre  chofe,  Sc 
luy  fubuenir  en  fesneceftitez.Mais  pour  reuenir  à  noftre  mot  Marzouan, qui  eft  pref- 
que  tout  deshabité,  comme  ie  vous  ay  dit,  il  y  a  de  la  part  du  Midy, quelques  pauures 
gens  qui  fenourriftent  delà  pefeherie,  recouurans pain  Se  autres  chofes  neceftaires 
des  villes  prochaines, defquelles  ce  lieu  n’eft  guere  eEoigné:  ayant  efté  la  feule  auarice 
celle, qui  a  faid  que  ces  Barbares  fe  tiennét  en  païs  fi  peu  plaifant  Se  mal  propre  pour 
la  vie  des  h  ommes.  Ce  peuple  donc, foit  pour  la  grand’  froidure,  ou  pour  autre  occa- 
fion  ,  eft  généralement  fort  fubied  à  la  pierre ,  Sc  plus  prefque  que  nation  qui  foit  ail 
monde  :  Sc  croy  que  les  eaux  Sc  mauuais  traidement  qu’ils  reçoiuent,  caufént  en  par¬ 
tie  cefte  maladie  Sc  indifpoEtion  en  eux  :  combien  que  cela  leur  prouient  principale¬ 
ment  de  ce  que  ordinairement  ils  viuent  d’vn  poifton, nommé  Orabou,  grand  de  neuf  0rdieH 
à  dix  pieds  de  long ,  Sc  large  félon  la  proportion  de  fà  grandeur ,  qui  a  le  gouft  fort  pif». 
mauuais  :  Sc  vaudroit  autant  manger  de  quelque  vieux  Chameau, ou  de  quelque  Do¬ 
gue  I:iuonien,que  de  cefte  vilenie  de  poifton, tant  il  eft  de  pauure  appétit, Sc  fafeheu- 
fe  digeftiomduquel  mefmes  il  y  a  E  grand’  abondace  aux  enuirons  de  cefte  Ifte-mon- 
taigne, qu’on  diroit  proprement  qu’ils  veulent  aftàillir  les  habitas,  tant  ils  font  la  ron¬ 
de  à  l’entour.  C’eftaufti  pourquoy  le  temps  pafte  on  l’appelloit  lemontOrabou ,  Sc 
depuis  on  l’anommé  Marzouan.  Ce  poifton  eft  efmaillé ,  ayant  les  efcailles  faides 
comme  vne  ancienne  brigandine,  non  E  fortes  que  celles  d’vn  Crocodile.  Or  iaçoit 
qu’il  y  ait  aftez  d’autre  poifton,  Sc  que  ces  griffons  de  montaigne  foient  afteurez,  le  te- 
nans  de  pere  en  fils, qu’il  n’y  a  autre  chofe  qui  caufe  la  maladie  graueleufe  qui  les  tour¬ 
mente,  que  le  manger  de  ceftuy  cy ,  E  ne  viuent  ils  prefque  d’autre  viande,  eftans  abe- 
ftis  d’vne  fottife  naturelle, qui  les  guide  en  toutes  leurs  aélions:Sc  fur  tout  les  peult  on 
cognoiftre  fans  efprit,de  fçauoir  la  caufe  du  mal,  fans  fe  foucier  de  le  fuyr,Sc  mefme- 
ment  en  ce, que  ladite  viade  eft  de  fort  peu  de  plaifir,  Sc  degoufte  plus  qu’elle  ne  don¬ 
ne  d’appetit.  Toutefois  Dieu  aide  encore  l’imperfeélion  de  ces  Scftiaux,  leur  ayant 
donné  lacognoiftance  du  remede  propre  a  leur  maladie:  d’autant  que  le  plus  expé¬ 
dient  chemin  qu’ils  ayent  pour  leur  guerifon  ,c’eft  de  faiderdela  beftemcfmequi 
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leur  nuih,prenans  fa  graiiïe:  laquelle  ayan s  fai £1  fondre,  y  mettent  deux  ou  trois  poi¬ 
gnées  de  ladite  faulfe  mine, comme  qui  efpiceroit  quelque  bonne  faulce,y  adiouftans 
auec  cela  vne  herbe,  qu’ils  nomment  en  leur  langue  cArohin  Bec-fetilih ,  qui  vault  au¬ 


tant  à  dire ,  que  herbe  médicinale  :  ce  quils  font  tout  bouillir  enfemble ,  iufques  ace 
que  les  deux  parts  foient  confumees.  Et  vfent  de  cehe  decoétion  par  quatre  ou  cinq 
diuerfes  fois, fans  fe  foucier  fi  c  eh:  de  nuiét  ou  de  iour,  veu  que  cehe  boilTon  fai  été  6c 
receu’é  comme  vn  Apozeme,  les  allégé  fort  de  leur  maladie.  Mais  à  fin  que  le  Leétcur 
Ve  fer  iptl on  fe  mefcontéte  de  mon  peu  de  foing,  de  luy  nommer  1  ’  Arobin  de  ces  montaignois, 

tommee'  fansluy  en  faire  la  defeription,  il  notera,  que  fil  cognoih  l’herbe  que  les  Simplicihes 
^irohin.  appellent  Cyclamine ,  6c  les  anciens  Arabes  du  pais  Botbomariu ,  ils  auront  aufli  co- 
gnoiffance  parfaiéte  de  nohre  c Arobin,  laquelle  eh  allez  haulte,&  fehend  fort  en  lar¬ 
ge, comme  i’ay  veu. La  tige  en  eh  grande, 6c  groife  de  trois  doigts  en  rond  :  les  fueilles 
comme  ledit  Cyclamine, mais  decoupees  à  la  façon  de  quelque  beau  Damas  figuré:  la 
fleur  rouaeahre ,  6c  large  comme  celle  d’vne  Guimaulue ,  6c  la  racine  longue  comme 
vn  Refort, faiéte  en  rod,6c  aufli  groffe  qu’vne  Raue  de  Limofin.Elle  naih  és  lieux  om¬ 
brageux  ,6c  près  les  précipices  des  torrens ,  où  f  efcoulent  les  eaux.  Le  gouh  de  l’her¬ 
be  ,  comme  chant  froide  6c  humide ,  eh  fade  6c  fans  fàueur ,  iaçoit  que  la  racine  ait  la 
qualité  plus  chaude, ainfi  que  celle  qui  à  la  gouher  a  quelque  poinéle  piquante,  6c  ef- 
chaufle  la  lâgue, comme  qui  mafeheroit  du  Poyure,ou  du  Gingembre.Et  m’cfbahis, 
veu  que  toutes  les  herbes  qui  feruent  de  rcmede  contre  la  pierre ,  font  froides  en  leur 
température, cornent  cehe  cy  ayant  la  racine  telle  qui  relient  fa  qualité  6c  température 
fort  chaude, y  peult  donner  l’allegement,  que  ces  Barbares  me  difoient  :  fi  ce  n’eh  que 
la  plus  grand’ force  procedah  ou  delapouldre  fus  mentionnée,  ou  de  ladite  graille 

de  pcilfon. 
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de  poilîon,  qui  rompifTent  par  leur  effort  la  pierre  dans  les  vafes  près  des  reins  où  elle 
/•engendre, ou  bien  que  ces  Arabes  y  radient  cefte  herbe ,  pource  quelle  a  vigueur  de 
faire  vrmer,  &  que  par  ce  moyen  la  pierre  fe  vuide ,  tout  ainfi  que  nous  en  croyons  de 
noz  reforts,  pource  qu’ils  ont  l’efficace  de  faire  vuider  l’vrine,  attendu  que  le  gouft  d  u 
refort  monftre  auffi  qu’il  eft  efchauffant ,  en  quelque  forte  que  Ion  le  confidere ,  ainfi 
que  m  ont  affleuré  quelques  Médecins  Grecs  &  Iuifs ,  les  plus  grands  Simpliciftes  qué 
le  veis  onques  en  tous  ces  pais  la.  Iay  bien  voulu  difcourir  cecy  vn  peu  plus  au  lonp- 
à  finqueceux  qui  regardent  les  choies  de  bien  près,  voyent  auffi,  qu’en  vne  mefme 
herbe  lestemperamens  y  font  diuers,&  que  cefte  c Arohin  deMarzouaa  les fueilles 
iàns  acrimonie  ou  force  poignante, tirans  fur  vne  température, qui  fait  relafcher  plufl- 
toft  que  diffloudre  ,1a  ou  la  racine  eft  forte  &  piquante,  &  chaude  pour  le  moins  au 
tiers  degre.  Ceux  du  mont  Marzouan  donc  fe  gueriflent  en  celle  forte,  &:  ne  font  chi¬ 
ches  d  apprendre  leurrcceptea  quiconque  leur  demande,  tant  ils  prennent  plaifir 
qu’on  cognoiflè  qu’ils fçauent  quelque  chofe  digne  d’eftre  entendue.  lene  veux  ou¬ 
blier  a  vous  ramenteuoir,  qu’en  celledite  ille  vers  la  marine  Orientale ,  fe  trouue  de  la 
racine  de  Chine,  auffi  bien  qu’aux  Indes:encores  quelle  ne  foit  fi  bonne  &  pure, félon 
le  récit  du  peuple  du  païs:de  laquelle  ils  vfent  en  leurs  maladies,  &  la  nomment  Am- 
har }  &  les  Ethiopiens  dAnoharock^:  comme  fils  vouloient  dire,  Racine  du  iour.  Du 
Gaiac,il  y  en  a  aulli ,  mais  il  ne  yault  rien.  Quant  aux  vallons  des  montaignes,  c’eft  vn 
plailir  d  y  voir  certains  arbres, que  les  Napolitains  nomment  Cctrobcs ,  qui  croiflent  af- 
fez  hault  :  lefruid  &  ius  defquels  eh:  dans  certaine  efcorce  noiraftre,  quand  elles  font 
en  matunte.  Et  îcy  Matthiole  le  pourroit  bien  tromper,  quand  il  recite ,  que  de  cefte  ^ e 

liqueur  miellee, qui  eft  dedans  ladite  efcorce, bonne  &  plaifante  à  mager, comme  fou- 
uentefois  i’en  ay  fait  l’experience, en  ayant  vfé,les  Arabes  en  font  aucc  du  Gingembre, 
Myrabolans,&  Noix  mufcades,de  trefbonnes  confidures  .Sur  quoy  le  luy  relpons,& 
à  tous  autres  qui  voudroient  dire  le  contraire  de  ce  que  i’ay  veu  oculairement ,  qu’en 
toute  l’Arabie  heureufe ,  deferte,  &pierreufe,ne  fe  trouue  vn  feulde  cefdits  arbres: 
ioind  que  ces  panures  beftiaux  &  volleurs  d’Arabes,  la  plus  grad’  part  defquels  ne  vi- 
uent  que  de  frui(fts,fàns  fçauoir  que  c  eft  que  de  pain, ne  de  noz  grains  que  nous  vfons 
en  n offre  Europe, ne  famufent  a  faire  telles  compofitions ,  pour  leur  donner  appétit: 

&  quant  a  la  racine  de  Gingembre  &  Noix  mufcad  es,  il  n’y  en  a  non  plus  en  ces  païs 
là  qu’en  noftre  France, fi  on  ne  les  y  porte  d’ailleurs.  Et  pour  monftrer  que  ce  bon  Sei¬ 
gneur  ne  voyagea  iamais ,  il  dit  encoresvne  autre  fourbe ,  fçauoir  que  cefdites  Carobes 
font  celles  que  Ion  appelle  Figues  d’Egypte:arbres,  fruids,  &  fueillage  certes, qui  dif¬ 
ferent  autant  ou  plus, que  font  ceux  des  Palmiers  auecles  Citronniers. En  quoy  ie  fuis 
fort  defplaifant  de  le  reprendre, comme  fouuêt  ie  fay  ailleursrmais  il  m’eft  force, &  ne 
le  puis  efpargner  &  celer  fe  s  faultes  ,attedu  qu’il  n’a  eu  refped  à  noz  dodes  Médecins 
François,  fçauoir  Ruel,Fernel,Syluius,Rondellet,Belon,&  quelques  autres ,  lefquels 
à  l’ouyr  haranguer,  apres  feftre  feruy  de  leurs  labeurs, il  luy  fembîe  aucc  fe  s  difcours, 
qu’ils  ne  font  dignes  de  porter  les  liures  apres  luy ,  eux  qui  ont  efté  les  premiers  hom¬ 
mes  de  noftre  fiecle.  Au  refte, cefte  montaigne  fi  belle  eft  faite  à  la  femblance  de  la  let-  Pefcrï f>t  loti 
tre,que  les  Grecs  appellent  o  mega,faifant  la  prominece  plus  haulte  d’icelle  le  bout  de  £  uJ&re 
la  lettre, tout  ainfi  que  quand  on  l’efcrit  auec  vn  accent  circonflexe  J  :  &  eft  dommage 
qu  on  ne  la  puifle  viflter  par  tout  a  1  aile,  veu  que  ie  pefe  qu’il  y  a  plufieurs  autres  cho- 
fès  rares  &  fingulieres ,  lefquelles  pourroient  donner  grand  contentement  aux  hom¬ 
mes  conuoiteux  de  fçauoir,  &  qui  font  curieux  en  leurs  recerches.  Mais  c’eftaflez  dif* 
couru  fur  ce  mont  Inffilaire  :  &  fault  pafler  oultre,pour  voir  quelque  autre  ifle  le  long 
de  la  cofte  de  cefte  Arabie, furnommee  la  Deferte. 
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De  rifle  de  Zobeth,^  antiquité ^  d 'icelle . 

C  H  A  P.  IX. 

A  s  s  e  que  Ion  a  le  mont  Marzouan ,  ôc  fuyuant  toufiours  la  route 
de  l’Arabie ,  pource  qu’il  y  a  quantité  de  ports  pour  fe  retirer,  Ion 
voit  le  long  de  la  marine  les  villes  de  Sicabo  ôc  Lioubon }  elloignees 
de  Adedinne-talnabi ,  quelques  quarantecinq  ou  cinquante  lieues. 
Près  de  Sicabo,  gift  fille  nommee  des  Arabes  Z obetb,&  de  nous  So¬ 
udan  ,  loing  de  Marzouan  trentefix  lieues  ou  enuiron ,  &  allez 
près  de  terre  ferme,  regardant  vers  l’Eft  vn  Cap  ou  Promontoire  qui  entre  en  mer  dix 
ou  douze  lieues, &  vers  le  Su  l’Ethiopie, &  vers  le  N ort  la  Palefthine.Elle  a  vingtqua- 
tre  degrez  de  longitude ,  &  vingt  Se  vn  de  latitude  ,  belle ,  bien  aflife  Se  allez  habitée, 
mais  difficile  à  aborder  au ec  gros  vaiffieaux,lefquels  n’en  fçauroient  approcher  en  for¬ 
te  quelconque, d’autant  que  la  mer  eft  la  toute  couuerte  d  elcueils  ôc  batures.  Auffi  de 
là  en  auant  elle  eft  faiéle  plage,  pource  que  toufiours  l’on  trouue  fonds, &  beau  n’y  eft 
gucre  haultc  :  de  forte  qu’au  lieu  où  les  enfans  d’Ifraél  paffierent,  la  mer  eft  affez  guea- 
ble, comme  celle  où  vn  homme  ne  feroit  que  iufques  au  col ,  ainfi  que  ie  1  ay  expéri¬ 
menté, &  plufieurs  des  noftres,Abyffins, Grecs  ôc  Arméniens, qui  fy  vont  baigner.  Or 
d’autant  que  ie  penle  que  le  Leéteur  prend  plaffir  fur  la  recherche  des  antiquitez^des 
lieux ,  ôc  caufe  de  leurs  appellations ,  ie  deduiray  d  ou  celle  ille  a  prins  le  nom  qu  elle 
porte  à  prefent ,  qui  font  ceux  qui  l’ont  habitée ,  ôc  de  quelle  race  font  fortiz  ceux  qui 
la  tiennent  encore.En  l’an  donc  du  falut  acquis  par  noftre  Seigneur  neuf  cens  quator¬ 
ze,  fefkuavne  grande  multitude  d’hommes  vaillans  ôc  robuftes  au  pais  dePerfe,  1  eft. 
quels  feirent  fentir  leur  effort  par  toute  celle  cotree,  qui  eft  comme  vne  Peninfule,  où 
font  coprifes  les  Arabies  Heureufe  ôc  Deferte,  ôc  les  Royaumes  d'Amaiumw,  d'Adem 
ôc  ffiMufcaUr  :  ne  laiffans  ville,  bourg,  ny  chafteau ,  qui  ne  portail  les  marques  de  leur 
furie, fans  qu’il  fuft  poffible  à  aucun  Prince, commandant  en  ces  régions, de  foppofer 
à  telle  temDefte,Sc  moins  de  les  empefcher  d’effeduer  ce  qu’ils  auoiét  en  fantafie:Tel- 
lement  que  ces  belles  villes ,  iadis  bafties  par  les  Rois  d’Egypte ,  ou  par  les  Macédo¬ 
niens  ,  qui  fuccederent  au  grand  Alexandre ,  defquelles  les  ruines  apparoiffent  encor, 
furent  du  tout  ruinées ,  ôc  les  peuples  chaffez,  le  plat  pais  pille,  ôc  toutes  choies  miles 
en  proye.Ainfi  fut  diffipé  ce  beau  pais, non  moins  grand  que  1  Italie, eftant  enuironne 
de  la  arand’  mer  Océan e,faifant  fon  flux  ôc  reflux  depuis  le  Royaume  d’Ade  iufques 
au  promontoire  de  Rezjtlgate,  qui  eft  prefque  foubz  le  Tropique  de  Cancer, ôc  gift  au 
goulfe  d’Ormuz ,  diftant  l’vn  de  l’autre  enuiron  douze  degrez  ôc  demy.  Ce  promon¬ 
toire  auec  toute  la  Peninfule  tire  de  la  part  de  Leuant  tout  du  long  du  cercle  du  Tro¬ 
pique  d’Efté,ôc  eft  refermé  du  grand  Goulfe  d’Arabie, qui  eft  la  mer  Rouge,  qui  la  fe- 
pare  de  l’Ethiopie  ôc  l’Egypte  :  ôc  de  la  part  du  Leuant, elle  eft  diuifec  de  l’Empire  du 
Sophi  par  celuy  de  Perfe, qui  auffi  l’enuironne.  Etcelaa  faid,que  voyatfa  grandeur, 
eftendue  ôc  largeur, il  ne  m’a  efté  guere  fafcheux  ôc  difficile  de  iuger  au  vray ,  que  c  eft 
vne  des  plus  belles  ôc  grandes  peninfulesqueievey  de  ma  vie,  voire  oferois-ie  dire, 
que  ie  n’en  fçache  guere ,  qui  puiffent  approcher  que  de  bien  loing  de  fon  eftendue. 
Mais  continuant  mon  propos  des  Perfes,  vagans,pillans  ôc  demohffans  tout,  comme 
fait  vne  grefle  impetueufe,  lors  quelle  abbat  les  grains  es  champs ,  les  fruiéls  ôc  raifins 
par  les  vignes  ôc  vergiers ,  il  fault  fçauoir ,  que  ces  voleurs  ôc  coureurs  commencèrent 
leur  rauage  du  collé  des  villes  de  la  <dMecque>zAhikr^  Sicabo ,  Megal,  Medinne,  Lyou - 
bon ,  trauerfans  la  colle  entièrement  de  la  mer  Rouge ,  fans  elpargner  leurs  maffacres 
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Çttr  tous  aages  ôc  fox es.  Cefte  commune  ruine  fut  caufo ,  que  tout  ainfi  que  du  temps 
des  Gots  les  premiers  baftiffeurs  de  la  fuperbe  Venize  fe  retirèrent  à  Realte,  ôc  iflettes 
voifinesrauffi  ces  Arabes  voyans  qu’ils  ne  pouuoient  refifter  à  force  fi  furieufo,  furent 
contraints  de  fe  retirer  aux  illesnon  encor  habitées ,  6c  defquelles  l’accezleurfom- 
bloit  auparauant  fafeheux  ôc  difficile, péfans  que  Nature  ne  créait  rien  en  icelles  pour 
lefouftien  de  la  vie  des  homes.  Maisquoy?  Anouuelleneceftité  le  cœur  leur  accreut, 

&  le  confeil  fe  changea, ôc  faffemblerent  les  plus  apparens  d’entre  eux,lefquels  fuyuis 
d’vne  bonne  troupe, tant  des  villes  que  du  plat  pais,  vindrét  peupler  la  meilleure  part 
des  ifles  fituees  en  la  mer  Rouge, telles  que  font  celles  de  Camaran,Atfa* ,  Cort ,  Zoiban ,  Lum* 
ZonomaniyCkifafeiCaiafa,  ôc  celle  de  qui  à  prefont  ie  fais  mention:  en  laquelle  fe  retira 
vn  Seigneur  Arabe  fort  riche  ôc  renommé  entre  tous,  accompaigné  de  plufieurs, fuy¬ 
ant  la  calamité  qui  enueloppoit  tous  les  autres:ôc  depuis  la  nomma  de  fon  nom  :  auffi 
fappelloitil  c Arab  Zobetb  y  ôc depuis  fut  fùrnommé  çArab  Soridan.  Ceituy  voyant 
la  commodité  du  lieu,ôc  que  le  paiïage  y  eftoit  beau,  ôc  que  au  refte  l’cnnemy  ne  les  y 
pouuoit  offenfor  que  difficilement ,  fe  délibéra  d’y  baftir  villes,  villages  ôc  chafteaux, 
ôc  y  paffer  le  refte  de  fes  iours.  En  trois  ans  donc  il  meit  fi  auant  fes  deffeins  en  effet, 
qu’on  ne  voyoit  que  maifons  dreffer,  deffeigner  plans  de  villes  ôc  fortereffes ,  ôc  fur 
toutfaifoitii  labourer  les  terres,  à  fin  que  la  faim  ne  les  contraignift  de  fortir  de  leur 
tafniere  &  retraite  fi  foure.  Or  quoy  qu’en  ce  temps  là  Mehemet  fuft  défia  honoré  à 
la  Mecque,  ôc  en  fa  Mofquee  de  Medinne,  à  quatre  ou  cinq  iournees  de  cefte  ifte,fi  efi: 
ce  que  l’Alcoran  n’eftoit  pas  encore  en  grand  crédit  en  toute  l’Arabie  :  Ôc  les  païs  de 
Perfo,  d’Egypte,  ôc  de  la  petite  Afie ,  n’auoient  auffi  fonty  l’infodion  de  la  loy  Maho- 
metanetioint  que  la  loy  Chreftienne  floriffoit  encor  parles  prouinces  de  l’Arabie 
heureufo,  des  Royaumes  de  Saba,  d’Adem ,  Adel  &  Adella,  comme  ceux  qui  auoient 
cfté  conuertisparl’Apoftre  S.Thomas,&  inftruitsen  lafoy  du  Baptefmc.  Toutefois 
en  ce  temps  quelques  difciples  de  l’abufeur  Mehemet  vindrent  és  lieux  mefmes  où  le 
fàin  t  Apoftre  de  Iefus  Chrift  auoit  chaffé  tout  abus  &  idolâtrie,  &  fè  faignàs  eftre  les 
vrais  zélateurs  de  l’honneur  de  Dieu ,  &  imitateurs  de  la  dotrine  dudit  Apoftre,  fài- 
foient  entédre,que  Iefus  Chrift  enuoyeroit  le  Paraclete?c’eft  à  dire,  Cofolateur  fàin  t 
Ëfprit,au  peuple, ainfi  que  Dieu  luy  auoit  promis, &  que  eftant  venu, il  leur  enfeigne- 
roit  toute  chofe.Dauantage  ils  mettoient  en  auant  (comme  encore  quelques  vns  d’en -^efdr. 
tre  eux  le  prefehent)  que  Mehemet  eftoit  ce  fain  t  Efprit,fuyuans  en  cela  les  folies  de 
Montan  :  &  par  ce  moyen ,  petit  à  petit  ces  abufèurs  attirèrent  ce  miferable  peuple  au 
mefpris  de  noftre  Religion, &  à  admirer  leurs  refueries:de  forte  que  la  menfonge  a  eu 
telle  force  fur  l’efprit  des  hommes ,  que  par  fucceffion  de  temps  les  Arabies ,  la  Perfe, 
l’Egypte, la  grande  Afie, la  plus  part  de  l’Afrique, &  prefque  vne  bonne  partie  de  l’Eu^ 
rope  font  par  la  parèffe  ôc  peu  de  foing  des  Princes  Chreftiens ,  tombées  en  la  gueule 
du  loup ,  &  foubz  la  loy  de Theretique  Mehemet.  Duquel  les  hiftoires  des  Mores  ôc 
Arabes, fapprochans  fort  de  ce  que  nous  en  tenons,difènt,que  auant  qu’il  conquift  la 
Syrie,  Ôc  en  icelle  les  villes  de  Tripoli,  Alep, Damas,  ôc  Baruth,  il  auoit  feruy  l’Empe¬ 
reur  Heracle  en  fes  guerres  :  ôc  que  à  la  fiii,foit  qu’il  ffift  mal£ontent  pour  n’eftre  fàtiA 
faid  a  fon  defir ,  ou  qu’il  vift  vn  gain  plus  enTéfinemÿ ,  qii  a  la  fuyte  du  Monarque 
Grec,  ou  pluftoft  qu’il  faffeuroit  de  faire  fa  main, ayant  les  Arabes  à  fa  deuotion  com¬ 
me  il  auoit ,  il  -fe  reuolta  dudit  Empereur  :  ôc  ayant  dreffé  vn  camp ,  oultre  les  foldats 
qu’il  auoit  menez  en  Grece  ôc  en  Perfe, il  deffeit  les  Chreftiens, Ôc  puis  fe  feit  Seigneur 
de  la  Palefthine  :  depuis,  paffant  en  l’Arabie ,  vint  à  Medinne ,  qui  eft  à  deux  ou  trois 
iournees  de  la  Mecque, là  où  il  publia  ôc  fignifia  à  fes  difciples  ôc  confederez  vne  nou- 
uelle  affemblee  Ôc  congrégation, à  fin  de  conclure  fur  ce  qu’ils  auroient  à  faire  pour  le 
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inaintenement  de  la  fuperftition,de  laquelle  il  eftoit  l’annonciateur  &  faux  Prophète 
C’eft  le  lieu  où  fut  ordonné ,  que  tous  les  Oratoirt»  &  Eglifcs  des  Chreftiens  feroient 
démolies  :  que  les  Preftres ,  Moynes  &  Nonains  feroient  occis  fans  aucune  rcmilfion: 
occafion  d’vne  des  plus  grandes  perfecutions  qui  iamais  fut  ouye  :  iufques  à  fachar- 
ner  ces  chiens  Mahometiftes  fur  les  oflemens  mefmes  des  fainds  Martyrs, qui  les  pre¬ 
miers  auoient  femé  la  parole  de  Dieu  en  ces  contrées.  Et  lors  les  gens  de  bien  d’entre 
les  Chreftiens, fuyans  comme  ils  pouuoient,  commencèrent  à  aller  les  vns  en  Egypte, 
les  autres  en  Hierufalem, autres  en  Perfc,  ôc  ceux  qui  cherchoient  le  plus  d’affeurancc, 
fe  retiroient  en  ces  illes  que  ie  vous  ay  nommées  par  cydeuant  :  tellement  que  de  tou¬ 
tes  les  langues  Leuantines  l’on  voyoit  vnemeflange  de  Chreftiens  la  plus  part  diffe¬ 
rents  en  ceremonies, combien  qu’ils  faccordaflent  en  la  fubftance  de  ce  qui  touche  les 
principaux  points  de  la  Religion ,  &  font  pour  noftre  falut.  Ce  que  i’ay  did,pourcc 
que  la  première  perfecution  de  ce  pais  faide  par  les  Perfiens,fut  caufe  que  indifférem¬ 
ment  Chreftiens  &  Gentils  fe  retirèrent  aux  ifles  :  mais  cefte  fécondé  ne  feftendit  que 
fur  les  pauures  Chreftiens ,  attendu  que  c’eftoient  eux  qui  foppofoient  aux  menfon- 
ges  du  faux  Prophète ,  lefquels  auffi  f  enfuy  rent  de  tous  coftez  aux  ifles  tant  de  la  mer 
Rouge,que  du  goulfe  de  Perfe.  Et  fur  tout  fe  rangèrent  ils  en  cefte  noftre  Soridan,où 
la  plus  part  du  peuple  eftoit  idolâtre, adorant  les  dieux  cftràges,  &  les  premières  cho- 
fes  qui  leur  venoient  à  la  fantafie  :  ce  qu’encôre  ils  fçauent  bien  dire ,  comme  le  tenans 
en  leur  mémoire  par  le  récit  qui  leur  en  a  efté  faid  de  pere  en  fils.  Les  Abyflins  leurs 
voifins  en  ont  l’hiftoire  eferite, qu’ils  m’ont  monftree  &  interprétée,  fort  peu  differen¬ 
te  de  celle  des  Arabes  Oultreplus,ils  auoient  bafty  dés  ce  temps  là  vn  téple  entre  deux 
petites  montaignes  dedans  les  rochers,  qu’ils  nommoient  en  leur  langue  Cadoelyuin 
Zalon-allah ,  c’eft  à  dire, le  temple  du  Dieu  Zalon  :  &  le  tenoient  en  grande  reuercnce, 
à  ce  incitez  par  des  abufeurs  qui  prefeh oient  fes  faux  miracles ,  l’ayans  effigié  dans  le¬ 
dit  temple  en  cefte  forte.il  eftoit  tout  de  marbre  iafpé,  proportioné  comme  vn  hom¬ 
me, les  cheueux  fort  longs, &  qui  luy  couuroient  les  cfpaules,le  corps  tout  nud,&  vnc 
queue  toute  efcaillee  comme  celle  d’vn  Crocodile.Et  à  fin  d’amorçer  mieux  les  mife- 
rables  infuiairesftls  luy  auoient  mis  entre  fes  mains  vn  long  rouleau, tout  eferit  de  let¬ 
tres  Hiéroglyphiques,  qu’ils  difoienteftre  faindes  (car  c’eft  ce  que  le  mot  emporte) 
co  atenans  fa  puiffance,  fon  effort ,  &  comme  il  vouloit  eftre  craint ,  &  les  grands  mi¬ 
racles  &  ch  ofes  merueilleufes  qu’il  fçauoit  faire.  Mais  à  la  fin  ce  beau  Dieu  ne  peut 
eftre  fi  puiffant, qu’il  peuft  fe  defendre  d’vn  tremblement  de  terre,  à  quoy  l’ifle  eft  fort 
fubiede  :  ainsfut  l’idole  abbattue,&  les  enchanteurs  &  miniftres  d’abus, qui  afliftoiét 
en  fon  temple  pour  receuoir  les  dons  &  offrâdes  du  peuple,  accablez  par  la  ruine  du¬ 
dit  temple, qui  les  enfepuelit  tous  cnfemble.Du  temps  que  i’eftois  en  ce  pais  là, me  fut 
monftré  lepourtraid  deceft  idole,  graué  en  vne  pierre  de  Roche  rouge ,  apportée 
d’vne  petite  ifle  deshabitee,nommee  en  Arabe  Vuahardy  qui  vault  autàt  à  dire  qu’Vn, 
à  caufe  quelle  eft  feule  entre  toutes  les  autres ,  &  fterile.  Au  bas  dudit  pourtraid  y 
auoit  quelque  apparéce  de  fix  lettres  fort  antiques,  toutes  effacees  par  l’iniure  du  téps. 
Cefte  ruine  fi  foudaineefpouuantatellement  les  Soridanois,  que  incontinent  ils  eu¬ 
rent  recours  aux  Chreftiens  qui  eftoient  entre  cux,&  receurét  auec  le  Baptefme  la  foy 
du  Dieu  fouuerain  &  de  fon  fils  Iefus  Chrift  ,en  laquelle  ils  ont  vefeu  quelque  temps 
depuis  :  ftc  a  leur  ifle  ainfi  ffoüry  cinq  cens  quarâtehuid  ans, iufques  à  ce  que  derechef 
ils  furent  tourmentez, tant  par  les  Soldans  d’Egypte ,  que  par  les  Mahomctans  d’Ara¬ 
bie, lefquels  f  en  font  faids  Seigneurs,&  la  font  tributaire  à  qui  bon  leur  femble. 
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Es  t  e  ifle  efl  affez  fertile  en  ce  que  les  autres  de  celle  mer  fe  peuuent 
dire  fécondés  :  ôc  y  vient  de  bons  frui&s.  Quant  au  bled ,  il  l’y  fault 
porter  de  terre  ferme  :  combien  que  quelques  vns  y  femcnt  de  l’oro-e, 
du  millet  ôc  de  l’auoine ,  qu’ils  nomment  zAxeir  ,  ôc  le  foin  c Alcort: 

&c  ce  fur  les  codaux,qui  font  les  parties  les  plus  temperees.  Il  y  croifl 
aufïi  des  febues, pois  Ôc  ris  en  abondance ,  dequoy  ils  vient  au  lieu  de 
pain.  Or  loccafion  qui  empefche  que  le  bled  n’ypeult  venir ,  elt  que  l’air  y  ed  trop 
chauld,&  les  brouillarsinfedez  au  podible,Ôc  aulli  que  tout  cil  plein  de  groffes  four- 
mis  aillees,  dent  les  vnes  demeurent  dans  les  rochers,  les  antres  es  iardins,  ôc  les  autres 
repairent  fur  les  arbresrôc  encore  d’vne  autre  efpece,  fans  ailles, mais  noires  &  plus  pe-  ^ 
rites ,  qui  fe  tiennent  dans  les  mottes  Ôc  taulpinieres  des  champsprez  ôc  iardins  :  pour 
lelquelles  exterminer  li  le  peuple  ne  prenoit  garde,ils  en  feraient  tourmentez  iulques 
dans  leurs  maifons ,  ôc  ne  leur  demourroit  femence  quelconque  pour  leur  viure.  Da- 
uantage  ils  font  curieux  d’auoir  force  belles  à  laine, tan  t  pour  fe  nourrir, que  pour  fai¬ 
re  trahie  des  peaux  &  de  ladite  laine  :  ellans  toutefois  contraints  d’edre  toufioursau 
guet  pour  les  deffendre,  non  contre  les  Loups,  Ours,  ou  autre  belle  rauilTante ,  ains 
contre  les  oifeaux  de  proye ,  d  autant  que  bien  fouuent  les  Aigles,  qu’ils  nomment  en 
leur  langue  zAroch  3qui  font  leurs  petits  furies  montaignes  d 'Amen  ôc  de  Riffe ,  ne 
fauidroient  d  emporter  lesaigneauxôc  cheureaux,ôc  leur  volaille, ainfi  que  les  Milans 
de  pardeça  prennentgorge  chaulde  de  poulïins  ôc  oifons.  En  celle  ifle  fe  trouue  auflî 
vn  certain  oifeau,femblable  à  vn  grand  Faulcon, qu’ils  nomment  Abbaq.  ôc  abondan-  0;jèa»  JM 
ce  d  Elpreuiers,  qu  ils  appellent  A^aph,  plus  corpulens ,  &  d’vn  vol  plus  vide,  levier  ^^7- 
&  roide,que  ceux  de  pardeça.  La  plus  part  de  ces  Infulaires  fe  nourrid  de  poilfon,  & 
vont  a  la  pefeherie  trois  ou  quatre  lieues  auant  en  mer ,  pourueu  quelle  foit  calme  fie 
bonace.pource  qu  autrement  ils  le  gardent  comme  du  feu, de  moter  fur  vaiüeau  quel¬ 
conque, tandis  qu  ellecd  grade  &  endee,  fçaehans  trelbien  qu’il  n’y  fait  pas  leur.  Or 
font  ils  li  accoudumez  a  la  marine ,  qu  ils  peuuent  dire  fans  faillir ,  à  quelle  heure  elle  ^ es 

vient,  quand  elle  delcend  ,  quand  elle  croid  ou  decroid  par  chacun  iour ,  en  quels  orii(iM*s’ 
îours  de  la  Lune.  Audi  tous  ceux  qui  nauiguent  cede  mer, fault  que  fçac.hent,fils  veu¬ 
lent  euiter  les  perds  des  rochers,  batures  &  efeueils ,  à  quelle  heure  la  marée  les  pour¬ 
rait  furprendre.Où  vous  noterez  en  padànt,que  la  Lune  va  deçà  &  delà, d’vne  part  ôc 
d’autre  des  trentedeux  Rumbs  des  vents ,  par  Icfquels  on  fe  conduit  en  la  nauigation, 

Ôc  a  chacune  fois  vingtquatre  heures  pour  fon  mouuement  iournal ,  fans  compter  en 
cecy  ce  qu  elle  fait  de  fon  propre  ôc  naturel  :  durant  lequel  temps  fe  font  deux  marees 
en  douze  heures, dx  pour  le  croilfant,  ôc  autres  fix  pour  le  decroidant  :  faifant  ainfi  en 
vingtquatre  heures  deux  croidans  ôc  deux  decroilfans  :  combien  que  les  croiflans  ne 
font  égaux  en  tous  lieux,  ainfi  que  i’ay  bien  experimeté  du  temps  que  i’edois  en  l’An- 
tar&ique ,  là  où  la  mer  ne  les  faid  fi  grands  que  pardeça.  Quant  aux  fufdits  accrôide- 
mens  donc  ôc  redus  diminuans  des  eaux ,  il  ell  fans  doute  qu’ils  fe  font  par  linfluxïon 
ôc  mouuement  de  la  Lune ,  adre  qui  domine  fur  elles ,  comme  l’experience  nous  fait 
ai fé ment  cognoillre  :  veu  que  le  premier  iour  de  la  Lune ,  eftant  le  Soleil  au  Nordcll 
quart  a  1  Ed,la  Lune  ed  au  Norded.ôc  a  cede  heure  là  le  fait  pleine  mer  :  le  lecôd  iour 
de  la  Lune ,  edant  audi  le  Soleil  au  Norded,  il  ed  pleine  mer:ôc  le  troidemc ,  le  Soleil 
edant  à  i  Ed  quart  au  Norded,  il  ed  pleine  Lune  :  ôc  conlèquemment  Ion  en  vfè  ainfi 
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iufqucs  au  trentième  îour ,  qui  eft  la  conionéïion  defdits  Rumbs  de  v ents,  foubz  lef- 
quels  tous  mouuemens  font  cogneuz,6e  fuyuant  cefte  cognoiffance,  ceux  qui  ont  de- 
fir  de  nauiguer,ne  font  confcîence  de  f  expofer  à  la  mercy  des  vagues.  C’eft  ainfi  que 
les  Soridanois  fe  gouuerncnt ,  fe  mettans  fur  mer  pour  aller  a  la  pefeherie ,  v  eu  qu  ils 
viuent  la  plus  part  de  telle  viande ,  6e  eft  1  vn  des  plus  grands  traffics  qu  ils  facent.  Le 
Façons  de  peuple  y  eft  mechanique,  6c  vit  fort  deshonneftemet,  fans  fe  foucier  de  nappe  ou  fer- 
fa  rejeccs  ^  '  laTÙrquefque  :  mefmcment  fils  veulent  repofer ,  ils  ne  fc  couchent  que  fur 

peaux  de  Bœufs  ou  Chameaux.Quant  aux  Chreftiens  qui  font  pardela,6e  conuerfent 
parmi  ce  peuple,  ils  ne  font  point  plus  honneftes  ne  ciuilifez  que  les  autres,  ains  fuy- 
uent  en  tout  les  façons  de  viure  du  pais  ou  ils  font,  6e  lequel  ils  fréquentent.  Au  refte, 
toutes  les  ifles  prefque  qui  font  aftifes  fur  6e  dans  la  mer  Rouge, font  infertiles  de  bois: 
&  pource  fault  q  le  grandSeigneur  le  face  porter  pour  dreffer  fuftes  6e  galeres,de  bien 
loing ,  fil  veult  tenir  aucuns  vaiffeaux  en  ces  contrées ,  pour  courir  fur  l’Aby  flin  ,  ou 
pour  defendre  que  autres  ne  le  viennent  vifiter  en  fes  terres  :  6e  ce  iufques  à  la  ville  de 
Sue^,  où  eft  fon  principal  arfenal ,  nommee  iadis  c Arfinoé ,  édifice  du  temps  du  Roy 
Philadelphe,  fon  premier  baftiffeur  :  laquelle  fuyuant  1  hiftoirc  Arménienne  6e  /vra- 
befque,  fut  premièrement  nommee  Arfinoa,  du  nom  de  la  Royne,  femme  efpoufe  de 
Lyfimachus,  Roy  Macédonien,  fon  frere.  Ou  foit  qu’il  foit,  ie  puis  bien  dire  n  auoir 
onques  veu  fi  grandes  marques  d  antiquité,  que  la  dans  vne  maifon  de  Iuif,  ou  me  fut 
monftree  vne  grottefque  allez  longue ,  voultee  en  vn  endioit ,  de  pierres  de  taille,  de 
grandeur  6e  groffeur  incroyable  :  contre  cinq  defqu elles  ie  veis  certaines  beftes  elle- 
uees  en  boffe,la  plus  grand’  part  rompues.  1  eftime  que  ceftoientles  idoles, &  ces  gen¬ 
tils  Dieux  qu’adoroient  autrefois  les  Egy  ptiens.Le  païs  eft  fort  peu  habité, pour  la  ra- 
rité  des  bonnes  eaux  doulces:attendu  qu  on  n  y  en  trouue  vne  feule  goutte,  fi  on  ne  la 
va  quérir  fur  des  cheuaux  ou  chameaux  deux  lieues  enuiron  loin  de  la.Quât  au  Cha- 
vdde  deTor.  Beau, il  eft  petit, &  fort  mal  plaiiant.' Touchant  la  villette  de  Tor,  qui  liiy  eft  oppofite, 
elle  eft  auffi  garnie  d’vn  petit  chafteau ,  mais  plus  îoly  que  celuy  de  Suez ,  enuironne 
feulement  de  quatre  touraffes  de  pierre  de  taille3fans  eftre  autrement  fo(Toyé:&  eft  vn 
peu  plus  frequentee  de  Chreftiens  Neftoriens,  Arméniens  &  Maronites,  qui  y  viuent 
auec  les  Arabes  paifiblement.  On  y  fait  de  trefbon  vin, des  vignes  qu  ils  cultiuet  &  fa¬ 
çonnent  à  la  Greçquedeau  leur  eftant  pareillement  bien  chere.Mais  pour  plus  grand 
preuue  de  mon  dire ,  il  fault  que  vous  fçaehiez ,  qu’vn  peu  auparauant  que  1  arriuafte 
en  Egypte, Solyman  voulant  chaftier  les  fuperbes  Perfiens,&  l’arrogance  de  quelques 
Rois^Arabcs,  qui  feftoient  reuoltez  contre  fes  Officiers,  enuoya  par  mer  de  Conftan- 
tinople  quarantecinq  galeres  (que  lefdits  Arabes  nomment  Algorab ,  les  grands  naui- 
res  c Albarchau ,  &  la  mer  où  elles  voguent  cAlbahar  )  iufques  aux  villes  de  Damiatte 
&  de  RoufIette,pofees  fur  la  nuiere  du  Nil  :  lefquelles  eftans  arnuees  la,  furent  toutes 
decloüees  &  mifes  en  pièces ,  comme  le  premier  iour  quelles  furent  fai&es  :  puis  par 
vn  arand  nombre  de  Chameaux ,  ce  bois  fut  conduiéf  iufques  en  ladite  ville  de  Suez, 
mafgré  la  rage  de  huict  mille  Arabes  à  cheuafqui  ne  tafehoient  qu’à  furprendre leurs 
ennemis:  &  y  eftans  portées,  furent  rebafties  &  remifes  en  leur  entier  comme  aupara- 
uant.  Ces  Turcs  ont  auffi  de  couftume,  quand  ils  font  tels  lointains  voyages, fils  voyét 
que  les  charrettes  &  chariots  ne  puiffent  penetrer  ne  paffer  les  haultes  montaignes  in- 
acceflibles,  &  autres  lieux  difficiles,  pour  tirer  les  gros  canons  &  pièces  d’artillerie, de 
faire  porter  à  quelque  bon  nombre  de  Chameaux  le  métal  &  pièces  rompues  :  &  eftâs 
allez  près  du  païs  de  leurs  ennemis,  les  font  fondre,  &  en  font  l’artillerie  &  autres  ma¬ 
chines.  Les  Officiers,  Bombardiers  &  Canonniers  font  volontiers  Chreftiens  Efcla- 
uonSjAllemans, Hongres, Grecs  6e  Italiens,  les  vns  renégats, les  autres  non.  Quand  ils 
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vont  ainfi  en  campaigne,  lefdits  Officiers  font  conduiéts  par  vn  Topai  bafii,  qui  a  foi-  Nom  in 
xante  afpres  à  defpendre  par  îour  :  lequel  aufh  a  foubz  luy  vn  Contreroolleur,que  les 
Turcs  nomment  Topgilar ,  qui  n’eft  fi  grand, qu’il  ne  foit  fubieét  à  vn  autre,  deuant  le-  UmlllrL 
quel  il  doibt  rédre  compte  de  fon  faid, nommé  cArabagiler. Et  quant  à  l’ Arabagibajsi, 
chef  de  tous  les  chartiers,il  a  tous  les  iours  cent  afpres  pour  viure.Et  ainfi  ces  pauures 
malheureux  conduifent  leur  equippage  de  prouince  en  prouince ,  &:  de  lieu  en  lieu: 

&:  font  fi  honorez  5 c  reuerez  du  fimple  peuple ,  que  pour  rien  on  ne  vouldroit  atten¬ 
ter  à  leurs  perfonnes:mefmes  les  Officiers  domeffiiques  du  Seigneurifils  n’ont  cfFenfé 
en  crime  de  lefe  maiefté ,  ou  entreprins  quelque  autre  grand  cas ,  qui  mérité  punition 
exemplaire.  Ce  pais  maritime  Se  ifles  ont  grand’  faulte  de  ce  que  d’autres  ont  trop, 
comme  font  celles  de  Madere,des  Effiores,  &:  vne  infinité  d’autres,  habitées  ou  dépeu¬ 
plées, efquelles  y  a  tant  d’eau  &  de  bois,  qu’on  eft  cotraint  de  mettre  le  feu  au  pied  des 
arbres  pour  y  femer  des  grains  :  où  en  celle  cy  il  eft  fi  rare ,  que  fils  veulent  faire  cuire  Bois  rdre  en 
leur  chair  ou  poiffon,  &  autre  viande,  il  fault  que  ce  foit  auec  de  la  fiente  de  vache  ou  cefte  'fLe- 
de  chameau.  Il  en  y  a  parmi  ces  Infulaires,  qui  vont  efpiant  dans  leurs  barquerottes  le 
long;  de  la  mer ,  fils  verront  quelque  piece  de  bois  flottant  qui  foit  cheute  par  l’impe- 
tuofité  des  vents, du  hault  des  môtaignes  voifines.Ils  font  aufti  efehange  de  leur  poift 
fon  &  autre  marchandife  auec  du  bois, pour  accouftrer  leurs  maifons,  &  pour  recou- 
urer  vtenfilles  &  telles  chofes  neceffaires.  Or  ce  que  i ’ay  veu  de  fingulier  en  cefte  ifle, 
ôe  qui  mérité  d’eftre  eferit ,  c’eft  vne  herbe  toute  femblable  en  grandeur ,  grofleur,  & 
fueillage ,  à  celle  qui  fe  nomme  en  langue  des  Sauuages  de  l’ Antarctique  Petum,  à  la¬ 
quelle  i’ay  donné  le  nom  d’Angoulmoifine,  comme  eftât  le  premier  de  toute  la  Fran¬ 
ce  qui  en  a  porté  la  graine, venant  de  ces  pais  ià:non  fans  m’eftonner  toutefois  de  ceux 
qui  n’ayans  iamais  mis  le  pied  en  cefdits  pais  lointains,  l’ont  ofé  baptifer  de  leur  nom, 
voulâs  par  ce  moyen  me  priuer  de  l’hôneur  qui  m’en  eft  deu.  Cefte  herbe  fappelle  en 
langue  Arabefque  o 4lhaxix-0rlim  Aihardon^m  eft  à  dire, herbe  de  Lezard:&  ne  luy 
a  efté  donné  ce  nom  fans  caufe, attendu  que  fa  racine, qui  eft  de  deux  pieds  de  long  en  x-x  0riwi 
terre ,  reflembie  du  tout  à  1  'Alhardon,  qui  eft  vn  gros  Lézard ,  tacheté  &  peiné!  de  di-  Chardon. 
uerfes  couleurs.Elle  a  plufieurs  proprietez,bié  cogneu'és  par  ces  maritimes, defquelles 
les  Ethiopiésfe  fçauent  aufti  trefbien  aider,  appliquans  auec  cela  le  fiel  d’vne  beftelet- 
te,qui  eft  amphibie,  de  la  groffeur  &  grandeur  d’vne  Loche,  hors  mis  quelle  a  quatre 
pieds, tout  ainfi  que  ces  petites  Lézardés  grifaftres  qui  courent  le  long  de  noz  murail¬ 
les  pardeça.  Les  Infulaires  la  voulans  prendre, vfent  de  certains  engins, pource  quelle 
eft  dangereufe  à  toucher,  comme  eftant  fort  venimeufe  :  &  fi  toft  quelle  fe  fenf  prife, 
elle  change  de  couieurrcomme  ainfi  foit  que  de  cendree  &  grifàftre  quelle  eft, elle  de- 
uient  toute  iaulne,&  plus  vers  la  tefte  qu’autre  partree  qui  luy  dure  enuiron  vn  quart 
d’heure, &  apres  elle  fè  meurt.Morte  quelle  eft, fon  venim  default,  &  la  defentraillans 
luy  oftentlefiel  pour  f  en  aider.  Les  autres  prennent  tout  le  corps,  auec  la  racine,  Sc 
quatre  ou  cinq  fueilles  de  l’herbe  fufdite,  broyans  le  tout  enfemble  :  auec  quoy  ils  en 
méfient  encor  d’vne  autre  forte, qu’ils  nomment  Loc  (aucuns  l’appellent  Loiquin)  les 
fueilles  de  laquelle  font  fi  petites, qu  a  peine  les  peult  on  voir  fur  terre,  faiétes  comme 
petites  lancettes, de  couleur  de  Iafpe  rouge, &  tirant  fur  le  verd.Toutes  ces  chofes  ain- 
fi  mixtionnees  &  broyces,ils  en  efpraignent  le  ius  dans  de  petits  vafes  de  terre:auquel 
ils  adiouftent  vne  pouldre  fort  fubtile ,  faiéle  de  l’oz  d’vn  certain  poiffon,  diét  Bullo- 
quin ,  qui  fe  prend  en  l’eau  douce  d’vn  lac  qui  eft  en  terre  ferme:&  détour  cecy  ils  font 
de  la  pafte  aufti  molle  que  cire, dont  l’vfage  eft  fort  eftrange.Toutefois  &  quâtes  qu  ils  MM!m 
vont  en  guerre  contre  leurs  ennemis, ils  graiftènt  le  bout  de  leurs  fléchés,  ou  lances  de  gumjtr. 

canne,  îufqucs  au  bord  du  bois  auec  cefte  belle  mixtion  :  vous  pouuant  afleurer ,  que 
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quiconque  en  cft  frappé,  il  Ce  peult  tenir  pour  mort,  &  peu  fer  de  Ton  ame,fil  n’y  remé¬ 
die  foudain  &  dans  vingtquatre  heures  :  attendu  qu’il  deuient  enflé, ne  plus  ne  moins 
que  celuy  qui  feroit  attaind:  de  la  morfure  de  quelque  afpic  ou  vipere.  Pour  obuier 
donc  à  tel  mefehef ,  &c  remedier  à  cehe  venimeufe  poifon  ,  qui  eh  vue  vraye  machine 
de  guerre  aulh  dangereufe  ou  plus  que  la  balle  de  noz  piholes  ,  quelque  onùtion  que 
l’on  y  facedes  autres  Barbares  fçauét  des  contrepoifons,  defqueîs  ils  l’aident  fort  dex- 
trement,  n’oublians  de  leur  part  d’empoifonner  aulh  bien  leurs  fléchés  que  leurs  voi- 
hns,pour  flalBigerles  vns  les  autres  de  pareille  calamité.  Quant  à  l’herbe  Amplement 
conhderee,ceux  du  pais  (i’entends  de  terre  ferme, où  il  y  a  diuerfes  prouinces,Royau- 
mes  &  relions ,  d’autant  que  ie  ne  fuis  affleuré  qu’il  y  ait  des  behes  venimeufes  parmi 
toutes  ces  ihes,  non  plus  qu’on  dit  en  auoir  en  celles  de  la  mer  Mediterranee  )  l’appli¬ 
quent  diuerfement  tant  pour  eux  que  pour  leur  behial  :  tellement  que  fe  voyans  ble- 
cez  &  mords  de  quelque  behe  portant  venim ,  les  vns  vfent  de  la  fueille  toute  feule , 
les  autres  la  pilent ,  6c  y  adiouhent  d’autres  drogues,  puis  l’appliquent  fur  la  partie 
offenfee  :  Tenans  les  Arabes,  Perhens,  &  Mores  d’Afrique  ce  prouerbe ,  qui  eh  com- 
.  mun  entre  eux,  pour  tout  certain,  c Zlhaniard  ajjauad  cjiul  aüaerah ,  eh  à  dire,qu’vn 
venim  de  Serpent  guarit  celuy  du  Scorpion.  Cehe  herbe  eh  propre  auhi  pour  fecou- 
rir  les  forccnez,&  ceux  qui  fentent  alienation  d’efprit,  comme  font  couhumierement 
les  malades  de  flebures  chauldes ,  ou  ceux  defqueîs  lefensfedefuoyeparapprehem 
^  j  ?  t  fion  ou  fafcherie.Lcs  Arabes  voifins  de  ces  In  hilaires, ceux  de  Perle  &  d’Ethiopie,qui 
guenr  les'  vfent  plus  de  phlébotomie  qu’autres  que  iefçache,  fils  voyent  que  quelcun  d’entre 
infènjèzj,  eux  deuienne  infenfé ,  ils  le  faignent  à  la  nuque  du  col  aux  deux  cohez  de  la  tehe, 

tirant  grande  quantité  de  fang  auec  des  inhrumens  fort  fubtils,&  propres  à  ce  faire:& 
font  tant  par  leurs  incifions,  que  l’apohume  fengendre  és  lieux  incifez,  tellement  que 
par  ce  moyen  ils  attirent  tout  ce  qui  ehdemauuais,  &  d’humeur  corrompue  &  grofl- 
here  dans  le  cerneau,  ou  ailleurs  :  &  cela  faiéf,  ils  prennent  la  fueille  &  racine  de  cehe 
nohre  herbe ,  qu’ils  broyent  &  meflent  auec  vne  autre  racine  grofle  Sc  ronde  comme 
vn  ehœuf,  de  laquelle  ie  n’ay  peu  voir  les  fueilles,&  encore  moins  fçauoir  le  nom, 
quoy  que  i’en  euflTe  veu  à  Gazera, ville  en  la  Palehhine.  De  laquelle  maniéré  de  gueri- 
fonaehé  fait  l’ehay  en  ma  prefence  fur  vn  Euefque  Grec.  Car  comme  il  fuhaduenu 
l’an  mil  cinq  cens  quarantefept ,  que  retournant  auec  nous  du  mont  Synai,  il  fuh  fur- 
prins  par  ces  voleurs  d’Arabie, ils  le  traiélerent  h  mal,&  l’ay  as  defpouillé  nud,  &  tou¬ 
te  fa  compaignie,ils  le  battirent  tant,&  fouettèrent  h  ehrangement  par  le  commande¬ 
ment  d’vn  Capitaine  de  ces  voleurs,  qui  lefeit  ainh  manier  par  fes  efclaues  feruiteurs 
domehiques,  comme  à  vn  Cuihnier  (qu’ils  nomment  en  leur  langue  Baltegilar }  Algi- 
lar,Cb<iluagilar)  que  foit  pour  la  vehernencc  du  mal  qu’il  fentoit,ou  bien  pour  le  deG 
pit  de  fehre  ainh  veu  mal  traidé,il  en  perdit  le  fens.L’on  vfa  donc  de  tout  ce  que  l’on 
peut  en  fon  endroit  pour  le  remettre:mais  ce  fut  en  vain,iufquesàcequ’vn  Ethiopien 
Abyflin,qui  fqauoit  cehe  recepte,îe  print  en  charge, &  l’ayant  faigné  &  incifé,luy  ap¬ 
pliqua  cehe  herbe  auec  la  compohtion-fi  bien  que  dans  onze  iours  il  fe  trouua  en  auf 
h  bonne  difpohtion,  qu’il  euh  ehé  de  fa  vie ,  &  fans  qu’en  luy  apparuh  plus  aucun  li¬ 
gne  de  defuoyement  ou  alienation  de  fon  bon  fens  :  &  croy  que  l’herbe  feule  peult 
auoir  telle  force ,  veu  que  c’eh  d’elle  principalement  que  les  Barbares  fl  aident  pour  la 
fauté  de  cehe  phrenetique  &  infenfee  maladie.  Le  long  de  cehe  cohe  eh  aflife  la  ville 
&  port  de  Ziden ,  loing  de  la  Mecque  enuiron  dixhuiét  ou  vingt  lieues.  Entre  ladite 
ville  &  la  Mecque,  Ion  trouue  vne  petite  bourgade,  autrefois  belle  ville, ainh  que  l’on 
peult  iuger  par  les  ruines  qui  encor  y  apparoiffent  :  en  laquelle  ie  veis  pluheurs hatues 
de  bronze  ée  de  marbre  noir  &  blanc, la  plus  part;  rompues, 6c  grande  quantité  de  me- 
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dalles  fort  antiques.  Mefmes  vn  vieil  Arménien ,  qui  au  oit  ellé  elclatle  en  ce  païs  là  McddUt 
l’efpacc  de  trentefix  ans, m’en  monilra  quelques  vnes  d’or, d’argent  6e  de  cuiure,repre- 
lentans  au  naturel  ce  grand  Capitaine  Marc  Antoine,  l’vn  des  trois  gouuèrneursde 
l’Empire  de  Rome,  lequel  palfant  par  ce  pais  là,  deffeit  les  Perfes, ainfi  que  recitent  les 
hiftôires  Arabiques:qui  fut  caufe,que  ceux  du  païs  luy  drelferent  en  celle  ville,  qui  fe 
nomme  ÔWadaba ,  auiourdhuy  village ,  quatre  pyramides.  Il  y  auoit  aulfi  de  belles 
grandes  Cornelines,où  efloit  figurée  Cleopatra  d’vn  collé, ôc  vn  Crocodile  de  l’autre: 
ôc  feis  tant,  que  ie  recouuray  vn  bon  nombre  de  telles  medalles ,  entre  autres  celles  de 
Seleuque  Ôc  Ptolomeefils  de  Lage:  me  pouuant  bien  vanter  d’auoir  apporté  en  Fran¬ 
ce ,  tant  de  ces  pais  là ,  que  du  Royaume  d’Egypte ,  celles  des  douze  Ptolomces ,  Rois 
Egyptiens,  que  ie  prefentay  au  Roy  Henry  fécond ,  comme  chofes  non  encore  veués 
pardeça.  Le  peuple  elt  fort  vicieux  en  celle  ille,  ôc  addonné  au  péché  de  luxure.  Mais 
pour  fy  prouoquer  encor  d’auantage,ils  prennent  quelque  quantité  de  petits  vers,  de 
la  grolfeur  de  chenilles ,  luylans  de  nuid  comme  chandelles  ardentes ,  ôc  en  font  vne 
certaine  compolition  ,  comme  me  reciterent  quelques  Chrelliens  Maronites,  auec  du 
miel  ôc  cire  noire,  frefehement  faide ,  ôc  prinfe  des  ruches  :  laquelle  ils  mettent  foubz 
les  fablons,  chaulds  à  merueilles ,  iufques  à  ce  que  la  moitié  foit  confommee  :  ôc  ainfi 
quelques  iours  apres, tant  ieunes  que  vieux, lubriques  comme  ils  ont  toufiours  ellé  re- 
putez, voire  les  femmes, en  prennent  aulfi  gros  qu’vne  noifette,deux  heures  deuant  ou 
apres  leurs  repas:ôc  en  vient  tout  ainfi  que  iadis  faifoient  les  Candiots  ôc  Rhodiés  des 
Cantharides, efpece  de  moufehe  piquante, pour  ce  mefme  effed.  De  la  part  du  Midy, 
y  a  vn  Lac ,  de  quelques  deux  lieues  de  tour ,  où  fe  voit  des  Cannes  d’vne  grolfeur  6c 
grandeur  incroyable.Non  pas  que  ie  vueille  icy  repaillre  le  Ledeur  de  bayes, comme 
a  fait  Pline  ôc  Munfler,&  Ian  de  Boëme,  en  fa  petite  hiftoire  Vniuerfelle,  lefquels  di- 
fent  qu’au  païs  d’Afrique  fe  trouuent  de  cefdites  Cannes  ôc  rofeaux  vn  bon  nombre, 
ôc  d’vne  telle  grolfeur ,  qu’vne  feule  peult  contenir  de  fept  à  huid  caques  d’eau  ou  de 
vin:attendu  que  ce  font  fonges  ôc  dilcours  de  la  Cigongne.  Mais  pour  n’embrouiller 
mon  hiftoire  de  telles  follies,ie  vous  dy  que  les  Canes  de  ce  lac, ne  font  non  plus  grofi 
fes  que  le  bras,  &;  haultesd’enuironneuf  ou  dix  pieds:  dont  i’ay  encores  quelques 
vnes  en  mapolfelfion.  Les  Infulaires  Arabes  leur  donnent  le  nom  de  Cbalal ,  autres 
Cafab ,  ôc  les  Prulfiens  Kor.  Il  fy  trouue  aulfi  des  ioncs ,  qui  portent  leurs  fueilles  fort 
larges, que  ceux  du  païs  nomment  Adrumecb  :  lefquelles  ellans  feches  ôc  polies  à  leur 
inode, leur  leruoient  iadis  de  papier  pour  elcrire.  Et  me  fouuient  qu’ellant  en  la  balfe 
Egypte,  vn  More  bazané,  nommé  Coyach,  homme  alfez  religieux,  fuyuant  là  perfua- 
fion, apres  luy  auoir  faid  quelque  prefent,nous  receut  humainement  en  fa  maifon  :  ôc 
lors  que  fufmcs  fur  le  poind  de  partir ,  pour  pourfuyure  noftre  chemin ,  nous  mon- 
lira  quarantehuid  de  ces  fueilles  larges  ôc  longues,  toutes  eferites  en  langue  ôc  lettres 
Morefqucs,  plus  de  fix  cens  ans  auparauant  :  ôc  toutefois  aulfi  bien  peindes,  que  fi  el¬ 
les  eulfent  ellé  elcrites  fur  le  meilleur  de  tous  noz  papiers ,  que  ce  peuple  nomme  EU 
fjuabeh,  du  mefme  nom  que  luy  donnent  les  Arabes  d’Afrique.  le  lailfe  la  Mecque  ÔC 
Medinne,  elperantvn  iour  faire  paroillre  vn  liure  des  Medalles  ôcllatues  antiques, 
que  i’ay  veues  aux  quatre  parties  de  l’Vniuers. 
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Des  ijles  d  A  lhavphie,  Chelmade,  &  J ûperïlition  char¬ 
mes  des  Infalaires.  C  H  A  P.  XI. 

Vand  vousaucz  patte  vous  venez  àdefcouurirà  quinze 

lieues  de  là  vne  autre  illc, nommée  iadis  Alhauphie  (qui  ne  lignifie  au¬ 
tre  chofe  en  la  langue  du  pais, que  Efpees  ou  Cimeterres  trenchans,  à 
eau  le  des  bonnes  lames  qui  fy  font)  laquelle  depuis  a  prinslenom 
de  Genamam,  petite  &  fort  eftroi&e,  faiéte  en  ouale:&  quelques  dix 
lieues  plus  loing, celle  que  les  Arabes  &  Iuifs  du  pais  appellent  Chel - 
7nadey&  autres  Chifafeyh  figure  de  laquelle  efl  femblable  à  vn  Cœur,ainfi  que  les  Pein¬ 
tres  le  peignent  :  toutes  deux  fubiedles  au  Roy  ÜEgicvs  y  combien  que  le  Turc  y  foit 
Tontes  Ut  fouuerain.  Quant  à  la  terre,  encores  quelle  foit  fterile ,  ainfi  que  par  toutes les  ifles  de 
mlr  ‘rJ*  mer  Rouge,  fi  les  rend  le  poiffon,  duquel  ils  fon  t  trafic,  allez  riches, &  eft  caufe  que 
font  ften-  ceux  d’Egypte  &  de  la  Paleflhine  leur  apportent  dufourmcnt,&  autres  ch ofesnecef- 
let’  faires  pour  viure.  Elles  ont  efté  autrefois  fans  habitation, fèruans  feulement  de  retrai¬ 

te  aux  oifèaux &  pefcheurs,quialloient  cherchans  les  perles  le  long  de  la  marine. 
Tellement  que  quelque  temps  auant  que  les  Mameluz  Pemparattent  de  la  Monarchie 
d’Egypte, Syrie  &  Paleflhine, les  efclaues  &  ferfs  qui  efloient  audit  païs  d’Egypte,  fini¬ 
rent  complot  en  femble,  &  en  vn  mefme  temps  fedefrobans  de  leurs  patrons  &  mai- 
flres, fy  en  vindrent,  ôc  depuis  fy  tindrent,  &  défendirent  fi  bien  contre  les  Egyptiés, 
qu’à  la  fin  ils  furent  contraints  de  compofer  &  les  affranchir  par  accord  public:  voire 
fallut  qu’ils  leur  donnafTent  de  leurs  filles  en  mariage, pour  fe  maintenir  &  augmenter 
leur  troupe ,  d’autant  qu’ils  les  auoient  fi  bien  chafliez,que  de  long  temps  ils  n  eurent 
appétit  de  faire  guerre.  CesefcIauesaccouflumezàtrauail,nefurentaufli  en  repos  en 
leurs  ifles, ains  cultiuans  la  terre, plaiïtans  des  arbres, &  y  conduifans  du  beftial,  'alloiét 
robertantoft  en  Egypteducoflé  des  Puyts  de  Pharaon  ,&bien  fouuent  courir  iuf- 
ques  à  Suez ,  &  d’autre  fois  en  l’Arabie  :  fi  bien  qu’en  peu  de  temps  ils  fe  feirent  riches 
&  puiffans,&  tels  qu’ils  fe  paffoient  de  leurs  voifins,&  du  fecôurs  de  ceux  de  terre  fer- 
mc.Lors  que  les  Soldans  d’Egypte  efloient  crains  partout^  caufe  de  la  troupe  inuin- 
cible  des  Mameluz ,  cesgalans  furent  bien  fi  hardis  de  les  attaquer  :  &  d’autant  qu’au 
commencement  ils  eurent  quelque  legere  vitoire,  ils  deuindrent  fi  outrecuidez,  que 
de  fortir  en  campaigne ,  bien  que  ce  fut  à  leurconfufion  :  y  ayans  e fié  frottez  à  toute 
outrance, leur  ifle  pillee,&  foubmifeàla  vôlonté  du  Soldatt,qui  les  feit  tous  tributai¬ 
res,  &  chargea  tellement  d’impoflz,  qu’ils  commencèrent  à  laiffer  peu  à  peu  leurs  ifles, 
fè  rctirans  en  l’Arabie  auec  le  refie  des  volleurS,qui  vont  fuyuarts  les  Carouannès,  lef- 
quelles  tiennent  la  route  de  Hierufalem  &  de  la  Mecque.  Toutefois  apres  que  Selym, 
Roy  &  Monarque  des  Turcs, euflaffubietti  l’Egypte,  &  occis  deux  Soldans  du  Caire, 
ces  Infulaircsreuindrent  en  leur  païs,  &  regaignerent  leur  liberté  :  non  que  pour  cela 
ilsfoient  plus  gens  de  bien  que  de  couflume,ou  qu’ils  aiment  plus  le  Turc  qu’ils  ne 
faifoient  le  Soldan,veu  que  Seigneurie  quelconque  ne  leur  vient  à  gré,  comme  eflans 
fortisde  la  lie  mefme  des  plus  mefehans  de  la  terre.  Or  ont  ils  vfé  fort  longuement 
. .  d’vnc  eflrange  façon  de  faire.  Ils  efloient  ordinairement  en  aguet  pour  furprendre 
quelque  cflranger  voyageant  fur  la  mer  Rouge,  à  fin  de  l’employer  pour  l’expiation 
des  pcchez  de  tous  ceux  de  fille,  fuyuant  vne  couflume,  qu’ils  tenoient  de  toute  anti¬ 
quité, leur  eflant  laiffee  de  leurs  anceflres,  en  feignez  à  cela  par  l’oracle  de  leurs  Dieux: 
&  laquelle  combien  qu’ils  nefuffent  plus  idolâtres,  ainsfuyuiffent  la  loy  de  Mehe- 
mct,ils  n’ont  prcfquc  feeu  trouucr  le  moyen  d’abolir.  Celle  expiation  fe  faifoiten 
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telle  forte.Ils  vous  empoignoient  deux  étrangers, &  les  mettoiét  dans  vne  barquette, 
auec  viures  pour  fix  mois,  leur  commandans  de  la  dreffer  vers  le  Midy,  6c  les  affeuras 
qu’ils  trou  ueroient  dansce  temps  vne  ifle  abondante  en  tout  plaifir  6c  delices,où  les 
hommes  font  courtois ,  plaifans  6c  affables ,  les  femmes  belles  en  toute  perfe&ion  ,  6c 
fubiettes  à  aimer, en  laquelle  ils  viuroient  heureux  6c  contens ,  fans  effre  iamais  mala¬ 
des,  ny  attainéls  de  fafcheufe  vieilleffe.  Que  fi  ces  deux  eftrangers  pouuoient  attain- 
dre  cefte  ifle  heureufe  du  païs  de  Midy,  nommé  en  langue  Arabe,  Duhur ,  6c  en  Turc 
Oyle-nemazj  »  les  Infulaires  de  Genamani  faffeuroient  de  voir  leur  région  paifible,  6c 
fans  aucun  trouble  de  guerre  ou  autre  tribulation:6c  au  contraire  fils  eftoient  efpou- 
uantezdela  longueur  du  chemin  ,6c  difhcultez  depaffer  fur  ce  petit  vaiffeau  vn  li 
grand  traiél  6c  efpace  de  païs  6c  campaigne  marine ,  6c  que  pour  cela  ils  fe  rcculaffent 
6c  n’ofaffent  attenter  le  voyageais  eftoient  punis  de  mort  6c  fupplicestrefcruels,com- 
me  mefchans  6c  abhominables ,  6c  qui  pour  leur  coiiardife  6c  faulte  de  cœur ,  pour- 
roient  caufer  la  ruine  de  Tille  6c  de  tout  le  peuple  qui  eff  en  icelle.  Tous  les  habitans 
prefque  fe  trouuoient  au  lieu  où  cefte  barque  eftoit  mife  en  mer,6c  faifoiét  feftes, ban¬ 
quets  ,  6c  danfes  publiques ,  couronnans  ceux  qui  deuoient  faire  le  voyage ,  à  fin  que 
l’expiation  fefpandift  furies  Infulaires,  6c  que  les  voyageurs  euffent  heureufe  iffue 
de  leur  chemin.  Il  en  y  a  eu  quiontefté  occis  miferablement  pour  feftre  retirez  de 
l’emprife,6c  d’autres, qui  faifans  le  voyage, f  en  font  retournez  par  le  cap  de  Bonne  eff 
perance,6c  parla  cofte  de  la  Guinee,iufques  en  Efpaignejaiffans  ces  Barbares  en  leurs 
folles  opinions  de  l’heur  de  leurs  ifles  aduenant  par  cefte  fuperftitieufe  nauigation. 

Les  Chifafeens  fe  vantent  eftre  defcenduz  des  Iuifs ,  qui  pafferent  la  mer  P^ouge  auec 
Moyfe,  quand  Pharaon  fut  fubmergé ,  6c  qu’il  les  y  enuoya,  lors  qu’il  alla  en  la  mon- 
taigne  d’Oreb  pour  prier  Dieu:en  fouuenance  dequoy  ils  difent  qu’ils  auoient  la  Cir- 
concifion  pluftoft  que  les  autres  Arabes  ,  6c  que  la  Loy  de  Dieu  auoit  force  en  leur 
païs ,  auant  que  Elberde ,  fçauoir  le  Singe  Arabe,  publiait  fon  Furcam  3  6c  qu’il  auoit 
demeuré  auec  les  Sages  qui  fe  tenoient  de  ce  temps  parmy  eux.Mais  ce  font  toutes  fa-  Fa^e  âe 
blés  6c  refueries,par  lefquelles  ces  galans  fe  veulent  authorifer,  6c  faire  croire  leur  ori-  l'or, g,  ne  des 
gine  6c  fource  venir  de  plus  loing  qu’elle  ne  fait ,  6c  de  lieu  plus  honnorable  que  n’eft  cHafecnu 
le  ftmg  6c  nom  des  ferfs  6c  fugitifs  efclaues  :  bien  que  la  defeente  de  la  race  6c  famille 
des  Iuifs,  ny  l’antiquité  de  Circoncifion  ne  les  feroit  pas  plus  receuables,ny  dignes  de 
recommandation.  En  ces  ifles, corne  aufti  en  plufieurs  autres  pais  6c  contrées, les  habi¬ 
tans  font  grands  coniurateurs  6c  charmeurs  de  ferpens  :6c  non  fànscaufe,veu  qu’il  y  a 
tel  6c  fi  grand  nombre  de  Couleuures,  Afpicsôc  Viperes,  que  c’eft  meriieille  que  l’air 
n’en  eft  infedéià  tout  le  moins  fault  il  que  lefdits  Infulaires  foiét  diligés  à  fe  prendre 
garde, que  cefte  race  ferpentine  ne  leur  gafte  6c  face  mourir  leur  beftail  :  6c  c’eft  pour- 
quoy  ils  apprennét  à  faire  tels  charmes  6c  fottes  forcelleries.  le  me  fuis  laiffé  dire  à  vn 
Vénitien  Lapidaire ,  homme  de  bien  6c  digne  de  foy ,  qui  fe  tenoit  de  mon  temps  au 
grâd  Caire, 6c  en  la  maifon  duquel  feftois  logé, que  luy  eftant  en  ces  ifles, vn  foir  com¬ 
me  il  fuft  en  vn  cazal  de  Genamani ,  a  1  oppofite  de  Bubuior,  ville  d  Arabie, il  ouyt  fur 
laminuiâ:  vn  grand  bruiél  6cfifflement,  6c  quefoudain  fon  hofte  fcleua,ôc  auec  luy 
deux  efclaues  Mores  pour  l’accopaigner. Comme  donc  le  Vénitien  luy  demâdaft,  où 
il  alloit  à  telle  heuredl  refpondit, qu’il  auoit  quelques  affaires, 6c  que  bien  toft  il  feroit  g^ILrde 
de  retour.  Or  eft-il  fort  long  temps  dehors.  A  la  fin  reuenant  en  fa  logette,6c  le  Chre- 
ftien  fenquerant  de  luy, où  c’eft  qu’il  auoit  eftéfil  refpond, N’as-tu  pas  ou  y  tantoft  des 
fifftemens  à  l’entour  de  noftre  logisîLe Vénitien  luy  difant,qu’ouy  :ceftuicy  adioufte, 

Ce  font  les  Couleuures  6c  autres  ferpens  qui  alloient  affaillir  mon  troupeau, 6c  fi  ie  ne 
mefuffeleué  pour  les  enchanter  auec  le  charme  duquel  nous  vfons  accftcfin ,  ie  me 
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charmes  pouuois  aficurer  quelles  en  eufient  faid  mourir  celle  nuiél  grande  quantité.  Etap- 
fele's^/ir  Prenncnt  ccs  Pauurcs  gens  de  pere  en  fils  tels  enchantemés  dés  leur  ieunefié,auec  pro- 
pens.  teflation, apres  plufieurs  folennitez  &  cerimonies  faites  au  diable,  de  fuyure  &  main¬ 

tenir  toute  leur  vie  ce  qu’ils  promettent  a  leur  reception.Vn  moyne  Grec  Bafilien,du 
mont  Synai,m’afieura auoirveu,lors  qu’il  efloit  en  ladite  ifie  efclaue,  receuoir  vn  ieu- 
ne  garçon  de  l’aage  de  fix  ans,  pour  confrère  de  celle  maudite  fede  :  &  dift  ainfi,  Que 
le  premier  iour  de  Mars,  mil  cinq  cens  quarantefix,  trauaillant  pour  Ton  maillre,au 
pied  d’vne  montaignette,  il  veit  vne  bonne  troupe  de  ces  enchanteurs  &  forciers,dôt 
le  plus  vieux, aagé  de  quelques  quatre  vingts  ans,auoit  fur  fon  col  ce  ieune  enfant  tout 
nud,fe  pourmenât  &  vireuoltant  autour  d’vn  grand  cerne  :  Que  la compaignie  qui  le 
fuy  uoit,auoiét  tous  chacü  vn  fouet  de  laine  blanche, &  fou'éttoiét  ce  pauure  malheu¬ 
reux, fans  toutefois  que  Ion  fapperceull  ne  de  pleurs,  ne  de  plaindes  quelconques  :  &c 
en  le  fouettant  difoient  en  leur  langue,  cAnta  tondrai qui  efl  à  dire, Vous  ferez  battu. 
Celle  procellion  faite, fix  des  plus  apparens  le  couchèrent  dedans  vne  peau  de  lénifié: 
&  lors  fut  elleué  de  terre ,  &  derechef  pourmené  comme  ils  auoient  fait  au  commen- 
cement.Tiercement  le  firent  mettre  à  genoux  :  fur  la  telle  duquel  fut  mis  vn  Chapeau, 
en  forme  de  couronne, d’vne  branchette  d’vn  ieune  arbre, nommé  en  leur  langue  Ma- 
haras  :  puis  conduit  dans  vne  grotefque  afiéz  profonde  en  ladite  montaigne.  Et  c’ell 
comment  le  Diable  bride  tels  gallans.  Il  ell  bien  vray  que  ie  ne  m ’ellonne  pas  trop  de 
ces  charmes, attendu  que  i’ay  veu  vn  Chirurgien  en  Guyenne,  en  la  ville  de  Prefchac, 
près  la  riuiere  de  Dordonne ,  lequel  ayant  faid  fon  fort ,  contraignoit  les  ferpens  de 
deux  &  trois  lieues  à  l’entour  de  venir  à  luy,&  prenoit  ceux  qu’il  lu  y  plaifoit  pour  en 
tirer  la  graifié,difpenfant  les  autres  de  fe  retirerdefqucls  repalfoient  incontinent  l’eau, 
&  les  autres  falloient  cacher  és  trous  de  la  terre  les  plus  proches  ôtvoifins.  Au  refie, 
les  habitans  de  Chifafe  font  vn  huile:  mais  de  quoy,ie  ne  le  vous  fçaurois  dire  :  tant  y 
a  qu’il  efl  fort  bon  &  precieux:ôc  en  vfent  ordinairement  en  leurs  viandes  &  potages. 
Il  a  l’odeur  comme  noz  violettes ,  le  goufl  &  faueur  prefque  d’huile  d’Oliues ,  &  la 
couleur  qui  teind  tout  ainfi  les  viandes  que  fait  le  fafran  de  pardeça.  Q^antau  bois, 
ils  ont  force  arbres  portans  la  myrrhe, comme  eflâs  voifins  de  l’Arabie, &  ne  fe  chauf¬ 
fent  guere  d’autre  chofedafumee  duquel  toutefois  efl  fi  dommageable, que  oultre  les 
grandes  maladies  quelle  leur  eau  fe,  ilsferoiét  en  danger  de  mort,  fi  foudain  ils  n’y  re- 
medioient  auec  autre  parfum,  faid  d’vn  Simple ,  &  gomme  qui  fort  d’vn  arbre, nom¬ 
mé  Stirax  :  lequel  quelques  vns  ne  cognoifians  point ,  ont  penfé  que  ce  fufl  cela  mef. 
me  que  nous  appelions  Myrrhe:  en  quoy  neantmoins  ces  Barbares  mettent  grande 
différence,  comme  vous  voyez.  Il  y  en  aquilafophifliquentaufii  bien  que  laMyr- 
rhe,  Aloez,ou  Rheubarbe,  auec  la  gomme  de  Cedre,  qui  n  efl  de  guere  grand  effed,& 
auec  du  miel,&  des  amendes  ameres.Le  Stirax,  ou  Storax  donc  efl  femblable  à  vn  pe¬ 
tit  Coignier,la  liqueur  &  gomme  duquel  nous  efl  apportée  pardeça  dans  des  cannes, 
à  caufe  de  fa  liquidité, pource  qu’il  ne  f  efpaifïifl  ainfi  que  fait  la  Myrrhe.Mais  retour- 
mfrlaires  nonsànoz  Infulaires ,  qui  font  pour  le  iourdhuy  des  plus  accorts  en  matière  de  co- 
Jùbtils  a co-  gnoiflre  les  Simples, que  les  plus  fubtils  drogueurs  feroient  bien  empefehez  à  leur  en 
Simples!''  aPPren(^re  quelque  chofe.  Ils  viuent  fort  fobrement,  &  de  larcin,  comme  les  Arabes. 
Ils  vont  veflus  legerement,  &  font  adextres  en  tout  ce  dequoy  ils  fe  méfient ,  n’aimans 
que  ceux  auec  lefquels  ils  peuuent  prouffiter,  &  fiiyans  l’oyfiueté  fur  toute  chofe.  Et 
voyla  quant  aux  ifies  qui  font  en  la  mer  Rouge  près  l’emboucheure  du  coflé  de  Suez: 
que  fil  y  en  a  d’autres,  comme  efl  Caiajfe,  elles  font  deshabitees  &  de  nul  prouffit ,  & 
où  perfonne  nefait  iamais  defeente.  Sortanthors  du  goulfe ,  pour  entrer  en  pleine 
mer, les  eflrangers  ont  couflume  de  prendre, pour  les  dangers  qui  fen  pourroient  en- 
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fuyuir,  quelques  Pilotes ,  Mores  ou  Arabes,  de  rifle  de  Bebel  Mandel ,  ou  de  celle  de 
Camaran.  Si  Ion  veult  prendre  la  route  du  goulfc  dePerfe,il  fault  que  vous  ayez  le 
vent  de  l’Ouefl,  8c  tirer  droiél  à  l’Efl:8c  quand  vous  elles  à  lahaulteur  de  la  ville 
d’Àdem  ,  de  laquelle  ie  vous  ay  parle ,  faire  largue ,  pour  les  battures  8c  rochiers  qui 
auoifinent  la  terre  continente ,  delaiffant  à  main  gauche  quatre  belles  villes  qui  vous 
apparoiffent ,  fçauoir  celle  de  Fartas 3  Dm  far  t  Pulaqm  8c  la  fan  :  le  peuple  defquelles 
eft  fubieét  à  vn  Roy ,  qui  fait  fa  refidcnce  à  Fartas ,  comme  capitale  du  pais  :  8c  lequel 
n’a  iamais  voulu  fe  ranger  foubz  l’obeïffance  du  grand  Turc  ,ny  le  recognoiflreen 
chofe  du  monde, veu  la  tragédie  iouëe  contre  les  Rois  d’Adem  8c  de  Zibith.  Ces  gens 
font  fort  accoflables, 8c  vaillans  en  guerre:8c  ont  les  plus  beaux  cheuaux  de  toute  l’A¬ 
rabie.  Sillonnant  toufiours  la  mer,  vous  voyez  la  ville  de  P echier  3&  puis  la  terre  de 
Fachalat  :  le  peuple  de  laquelle  recognoifl  l’Empereur  de  Perfe.Ie  me  déporte  de  dif 
courir  d’vne  infinité  d’autres, qui  font  fur  ces  colles, qui  meriteroient  bien  que  de  cha* 
cune  Ion  feifl  vn  grand  chapitre  :  corne  celle  de  Calhat 3  fort  marchande, Tibi, Dagma, 
Curia 3  la  plus  belle  de  toutes, dont  Fille  qui  l’auoifine, porte  le  nom:  Mafquat3Coharte3 
les  deux  fortereffes ,  De  Roches,  8c  Nahel.  Apres  lefquelles ,  paffé  que  vous  auez  quel¬ 
ques  vingt  lieues  par  mer,fivous  voulez  aller  pofer  l’ancre, 8c  auoir  rafraifehiffemens, 
vous  trouuez  celles  de  Madeha,  Corfican,  Dadena3Daba3  Iuifar3  auquel  endroit  fe  pef- 
chentde  fines  perles:  puis  Raco  II ima  3noxnmce.  des  Anciens  Golhman ,  peuple  allez 
mal  accoflable  :  d’où  vous  entrez  audit  goulfe  de  Perfe. 


•  *  iir. 
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Y  an  t  fuyui  chacune  des  prouinces  en  particulier  de  celle  partie 
du  monde,  que  les  Anciens  ont  appellce  Afrique ,  c’efl  raifon  ce  me 
femble  d’en  faire  la  defeription  en  general.  Mais'auant  qu’entrer  en 
propos ,  fault  fçauoir  auffi  que  plufieurs  l’ont  nommee  diuerfement, 

8c  ce  pour  diuersrefpeéts.  Les  Arabes,  Ademiens  8c  Ethiopiens  luy  Dont II 
dônent  le  nom  âlAlkcbulan  :  les  Indiens  8c  lauiens  Beficath  :  à  caufe  ^  AP** 
du  vét  Méridional  qui  y  régné  plus  que  tous  les  autres.  Quant  aux  Grecs  8c  Latins, ils  1He' 
l’appellent  tous  Lybie ,  pour  la  mefme  raifon ,  ou  bien  pource  qu’vn  fils  d’Hercules 
de  ce  nom  y  regna.Les  autres  deduifent  fon  appellation  de  la  nature  du  terroir, pour¬ 
ce  qu’il  efl  expofé  aux  ardeurs  du  Soleil ,  8c  que  le  froid  n’y  fait  point  fentir  fes  hor¬ 
reurs  8c  friffonnemens.  Ceux  qui  regardent  de  plus  loing ,  comme  les  Mores  de  Bar¬ 
barie  8c  Iuifs ,  qui  fontefpars  en  diuerfes  prouinces  d’Egypte  8c  Paleflhine ,  difent, 
que  cefle  région  a  prins  fon  nom  d’vn  des  enfans  d’Abraham, nommé  Aphcr, qu’il  en¬ 
gendra  en  Cethure, celle  qu’il  efpoufa  en  fècodes  nopces  apres  la  mort  de  Sarra.  Voy- 
la  quant  à  l’hiftoire  pour  l’appellation  :  refie  à  pourfuy  ure  mon  difeours .  Il  y  en  a  eu, 
qui  diuifms  l’Egypte, l’ont  mife  partie  en  Afrique, partie  en  Afie,  contre  toute  raifon- 
nable  obferuation, 8c  contre  mon  aduis  :  qui  a  eflé  caufe  que  i’ay  mis  peine  de  recueil¬ 
lir  tant  de  mes  nauigations,que  coniiderations  prifes  des  Cartes  bien  dreffees,  la  veri- 
téfurcefle  matière.  Audi  ce  feroit  vnegrande  foliedefaire  l’Afrique  vne  troifieme 
partie  du  monde,  ainfi  qu’ils  ont  faiét,  veu  que  lors  elle  n’en  feroit  qu’vne  portion. 

Qu’il  foit  ainfi ,  ces  beaux  obfèruateurs  de  proportions,  8c  baflifîèurs  de  dcgrez,vou- 
lans  partir  l’Afie  d’auec  l’Afrique ,  ont  laiffé  les  limites  que  la  mefme  nature  leur  a  po- 
fez,  fçauoirlesRiuieres,  Promontoires ,  Goulfes,  Deferts ,  pour  efchantiller  la  terre  a 
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leurfantafie ,  6c  faire  entrer  l’vncdans  l’autre ,  comme  ceux  qui  font  le  partage  d’vn 
champ, faifans  quelque  enclaueure  pour  auoir  feruitude  fur  leur  voifin  :  d’autant  que 
laiffansla  mer  Rouge  en  1’  Aiie,&  toute  l’Egypte  &  Ethiopie  qui  en  font  arroufees,  ne 
fe  foucians  que  la  mer  Indique  en  face  la  feparation  vers  l’Orient, ils  ont  efté  fi  mal  ha¬ 
biles  de  dire ,  que  c’ed  la  riuiere  du  Nil  qui  les  diuife.  En  quoy  ie  voy  vne  abfurdité 
grande,  que  l’Egypte  mefmc,  que  tous  Géographes  ont  tenu  eftre.en  Afrique,  y  fera  à 
ce  compte  peu  ou  point:pourautant  que  dés  que  le  Nil  fe  comméce  à  diuifer  en  bou¬ 
ches  ôc  canaux,  il  fault  prefuppo fer, qu’en  quelque  lieu  qu’il  paffe,  il  iouift  de  fon  pri¬ 
miez, qui  eft  de  feparer  les  deux  parties:6c  ainfi  pas  vne  des  villes  qui  font  contenues 
au  Delta,  ne  feroit  côprife  en  l’Afrique  :  ce  que  toutefois  ces  beaux  Géographes  n’ont 
ofé  dire,  tant  iis  font  confciencieux  :  Et  ce  pendant  par  celle  confellion  ils  monftrent 
euidemment  leur  ignorance, dequoy  ie  fuis  marri,  veu  que  fans  cela  il  y  a  allez  de  fça- 
uoir  &  doctrine  en  leurs  eferits,  que  i’admireôc  honore,  comme  d’hommes  de  telle 
excellence  qu’ils  ont  cfté,  mais  fans  aucune  expérience  :  ne  plus  ne  moins  que  les  Mo¬ 
dernes  6e  ignorans  de  mon  temps, qui  badilfent  des  Hilloires  du  Monde ,  fans  iamais 
auoir  parti  de  leur  maifon  :ce  qui  deuroit  ellre  puni  comme  menteurs  impudiques  6c 
larros  de  mes  labeurs,  6c  de  ceux  qui  ont  veu  comme  moy.Et  à  lin  qu’on  ne  die.  point 
que  ie  parle  par  cœur ,  6c  que  ie  veux  impofer  aux  fçauans  hommes,  voici  les  propres 
motsdePomponeMele  au  quatrième  chapitre  de  fa  Géographie:  L’Afrique  (dit-il) 
du  codé  de  l’Orient  eft  limitée  par  le  Nil,  6c  desautres  parties  du  monde^’eft  la  mer 
qui  la  fepare.Or  a  il  appris  cecy  de  ce  bon  pere  des  compteurs  Hérodote, duquel  il  ne 
feforuoye  que  le  moins  qu’il  peult.  Quant  à  Strabon,il  n’a  pas  eu  meilleur  aduis  que 
le  precedent, au  troifieme  liüre  de  fa  Géographie, où  il  dit,  que  l’Égypte  6c  l’Ethiopie 
'<yfjrijue  font  conioindes  à  l’Afrique  :  d’où  fe  prend  la  conclufion  ,  Qu’il  fault  donc  quelles 
td  duitfee  foient  en  l’Afie,veu  que  de  ce  codé  l’Afrique  6c  l’Afie  font  feparees  l’vne  de  l’autre.  Et 
aries  pj*nç efcrit  qUe  le  Goulfe  qui  ed  à  la  derniere  bouche  du  Nil  vers  Damiate, 
ed  celuy  qui  fait  telle  feparation, ôc  donne  commencement  à  l’Afie:en  quoy  toutefois 
il  n’ed  pas  tant  mettable  que  Ion  diroit.  S’il  edoit  donc  ainfi  que  ces  hommes  dodes 
prefuppofent ,  que  le  Nil  feparadl’Afie  6c  l’Afrique,  ie  leur  demanderois  volontiers, 
ou  à  ceux  qui  faheurtent  à  leurs  fantafies,  en  quelle  terre  c’ed  qu’ils  mettét  les  Royau¬ 
mes  de  BarndgasiDoba43Fdtiguar)Delac)A4dgadaxoi&t  iufques au  promontoire 

de  Guardafumy .  Que  fils  font  en  Afie,  vrayemét  l’Afrique  ed  fort  mal  efgalee,Ôc  n’ed 
fi  errande  qu  vne  partie  de  l’Europe,  comme  dit  ed.  Audi  en  y  a  il  eu  tel,  qui  n’a  point 
eu  honte  de  mettre  en  auant ,  quelle  edoit  de  moindre  edendue  en  longueur  que  la¬ 
dite  Europe,  pource  qu’il  ne  fçauoit  pas  fes  dimendons.  Outreplus ,  ie  voudrois  fort 
f<puoir,que  deuiendra  celle  partie  de  terre  qui  eft  pardelà  les  monts  de  Beth ,  où  font 
les  Royaumes  de  Xoa,  Quiola, ,  <JMozdynbic^ue ,  Cefale ,  Cumie ,  6c  autres  prouinces  iuf 
ques  au  promontoire  du  Lyon,  en  pareille  contemplation  fur  le  voyage  du  Nil,  eftat 
derrière,  que  les  régions  qu’il  fepare ,  veu  qu’il  n’a  point  fon  cours  vers  le  Su ,  ains  tire 
au  Nort.  Que  fils  eudent  efté  fi  fpirituels  qu’ils  deuoient ,  au  moins  ceux  qui  font  de 
nodre  temps, qui  voy  ent  les  Cartes  modernes, ils  deuffent  auoir  tiré  vne  ligne  droiéle 
dudit  Su  au  Nort ,  6c  depuis  la  riuiere  de  Cuame  ,qui  fepare  les  fufdites  régions  du 
Royaume  de  Manicongre ,  6c  entre  en  mer  droiét  foubz  le  T ropique  de  Capricorne, 
iufquesau  canal  de  Damiate, 6c  dire  toute  la  terre  refpondate  àl’Eft  Afiatique,  6c  l’au¬ 
tre  qui  regarde  l’Oued, la  mettre  foubz  le  nom  d’Afriquetveu  que  par  ce  moyen  ils  ne 
fe  fuftent  ainfi  coupez  qu’ils  font ,  ny  enueloppez  en  deslabyrinths ,  defquels  ils  ne  fe 
fçauroient  defpeftrer.  Mais  ie  voy  bien  que  fils  faifoient  celle  feparation, ils  auroient 
crainte  que  les  plus  fimples  Matelots, qui  voltigent  à  prefent  le  long  6c  le  circuit  en- 
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ticr  cîe  toute  1  Afrique,  ne  le  mocquaftent  de  cefte  beftife  de  ceux  qui  pe/ent  eftre  fça- 
uans.  Quant  aux  Anciens,  îe  les  exeufè  pour  n  auoir  eu  cognoifîance  de  ces  terres,  qui 
lesaduertiftans  de  leurs  faultes,leur  euftent  faid  chager  d’opinion  furcecy  : auili  bien 
queplufieurs  qui  encore  de  noftre  temps  eftans  opiniâtres  fur  l’impoftibilité  que  la 
Zone  torride  fuft  habitée,  a  la  fin  veincuz  du  tefmoignage  de  moy  8e  autres  qui  y  ont 
efté, ont  confeffé  leurfaulte,&  celle  desautheurs  qu’iïs  defcti.doicnt.Pour  cesconfide-  L;m,tesde 
rations, &  autres  raifons  deduides  8e  prifes  de  mes  tables  Géographiques  8e  Aftrono- 
iniques ,  qui  ne  font  encore  en  lumière,  &  defquelles  i’efpere  deuant  mourir  faire^w/^"“ 
part  aux  Ledeurs  beneuoles,8e  amateurs  de  la  Cofmographie,ie  dy  que  l’Afrique  eft  '  ' 
feparee  de  l’Afie  vers  le  Leuant,de  la  mer  Rouge:8e  tirant  au  Nort,  par  vne  région  de- 
ferte,  nommee  Suez,  qui  eft  vne  ligne  droide  depuis  ladite  mer  iufques  à  la  Méditer¬ 
ranée:  eftant  affaire, que  fi  le  Ledeur  auoit  efté  furie  lieu  comme  i’ay  efté ,  il  feroit  de 
mefime  opinion,  veu  que  depuis  le  goulfe  du  Delbifil, nom  Arabe, que  nous  appelions 
Pharamide  n  lamerMediterranee ,  iufques  à  la  ville  de  Sue^  qui  eft  à  l'entree  de  la 
mer  Rouge, où  il  n’y  a  guere  plus  de  cent  lieues  de  chemin, le  païs  eft  tout  deferi  &  fa- 
blonneux ,  8e  eft  plus  proprement  la  feparation  des  deux  régions ,  que  de  l’aller  efta- 
blir  en  la  mefine  confufion  des  prouinces.  Et  pourriez  dire ,  que  fi  ce  n’euft  efté  celle 
eminence  de  terre  deferte ,  &  que  les  defteins  du  Roy  Ptolomee  euftent  efté  exécutez, 
toute  l’Afrique  euft  efté  faide  en  ifle  :  ce  qui  luy  euft  efté  fort  facile,!  caufe  que  le  pais 
d’Egypte  eft  tout  plat, 8e  n’eft  point  plus  hault  de  fix  coudees  que  la  mer  Rouge  :  mais 
comme  ie  vous  ay  did  ailleurs,  il  en  fut  deftourné  par  fon  Confeil, d’autant  qu’il  euft 
rendu  le  pais  voifin  du  Nil  infertil,  empefehant  le  cours  annuel  de  fon  accroiffement 
8e  decroiftement  félon  fes  faifons  :  comme  il  fut  mefines  remonftré  a  Sultan  Solyman 
dernier  décédé, lequel  eftant  venu  à  l’Empire  Gregeois,propofa  de  faire  trauailler  en¬ 
core  en  ce  mefme  lieu.  Et  de  faid ,  pour  en  venir  a  bout  briefuement,  ne  p  en  faut  aux 
incommoditez  8e  impoflibilitez, commanda  y  befongner,&  quatre  mois  &  demy  en¬ 
tiers  Ion  eut  bien  cinquante  mille  pionniers, lefquels  y  ayans  fait  deuoir,laifteret  l’œu- 
ure  imparfait ,  comme  ie  l’ay  veu  de  mon  temps.  Ainfi  ayans  gaigné  ce  poind,  on  fe¬ 
ra  allez  ai  fém  en  t  tout  le  circuit  a  l’entour  de  l’Afrique,  commençant  à  ce  goulfe  ia 
nommé  dePharamide  qui  eft  Septentrional  :  duquel  iufques  au  deftroid  de  Gibral¬ 
tar  il  y  a  decoftedemer  foixante  quatre  degrez  quatorze  minutes,  où  font  compris  objèrmtlos 
plufieurs  Royaumes  &  prouinces,  belles  villes, &  riches  paifages,  ainfi  que  i’ay  parti- 
culieremerit  monftré,defcriuant  vne  chacune  partie  en  fon  rang  &:  lieu.  Or  Gibraltar 
fait  tout  ainfi  que  le  deftroid  Magellan i qu e,  partillant  la  terre  Auftrale  du  cofté  de 
l’Antardique  de  la  terre  de  Neuade  &  païs  continét,qui  feftend  de  l’vn  Pôle  à  l’autre, 
duquel  i’ay  défia  aftez  amplement  parlé  :  8e  comme  le  deftroid  de  Hellefpont  d’vn 
cofté, ou  le  fleuue  Tanais  deTautre  feparent  l’Europe  de  l’Afie,femblablement  aufti  ce 
goulfe  d’Arabie  diuife  l’Afrique  d’auec  l’Europe. Ayant  derechef  laide  l’Europe  vers 
,  le  Nort,  8e  tirant  au  Midi  depuis  noftredit  deftroid  8e  Colomnes  Herculienncs,  iuf¬ 
ques  au  Cap  du  Lyon  redoutable  de  la  mer, Ion  compte  de  latitude, aduifans  bien  à  fa 
haulteür ,  foixante  8e  onze  degrez  :  Où  vous  noterez, que  noz  allignemens  ne  fc  com¬ 
portent  point  félon  les  dimenfions  qui  fe  font  fur  vn  plan  de  terre ,  veu  que  lors  il  y 
aurait  plus  de  cent  dixhuid  degrez,  prenant  dixfept  lieues  8e  demie  pour  degré:mais 
que  noz  confiderations  font  félon  les  poinds  du  ciel, 8e  iugement  des  degrez  d’eleua- 
tion,8e  félon  le  cours  desaftres,  pource  que  c’eft  ainfi  que  comptent  les  Géographes: 

8e  que  fil  lefalloit  prendre  de  lieue  en  lieue ,  8e  de  port  en  port,  nous  aurions  la  trace 
d’vn  bien  beau  grand  chemin  :  qui  eft  caule  que  le  prudent  Ledeur  aduifera  comrrtü 
les  fçauans  parlent ,  8e  non  comme  le  vulgaire  le  peult  mefurer.  Paftant  ce  grand  de- 
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flroitf:  Au  (Irai  d’Ethiopie ,  pour  aller  vers  l’ER  iufques  au  Cap  de  Guardafumy ,  qui 
entre  dans  le  goulfe  d’ Arabie, ie  treuue  de  droite  ligne  quaranteneuf  degrez  :  &  puis 
Ion  coRoye  toufiours  la  terre  entrant  en  la  mer  Rouge,  depuis  ledit  Guardafumy  iuf¬ 
ques  au  port  de  Suez ,  où  peult  auoir  quelques  fix  vingts  lieues  :  contre  l’opinion  mal 
Erreur  de  fonc|ce  cc  que  Pierre  Belon  a  eferit  en  fes  Obferuations,  difant,que  celle  mer  Rou- 
jw  Be-  ^  ^u>vn  cana|  cEroid ,  non  plus  large  que  la  riuiere  de  Seine  entre  Harfleur  & 
Honnedeur,où  Ion  peult  nauiguer  malaisément, &  en  grand  peril.Ilfera  doncaccroh 
re  telle  bourde  à  vn  autre  qu  a  Theuet ,  ellant  feur  du  contraire ,  vous  ayant  monllré 
autre  part  la  longueur  &  largeur.  Voyla  le  contour  &  circuit  de  toute  l’Afrique  au 
vray ,  fai  fan  t  fon  ellenduede  l’ER  à  l’OueR,  depuis  Guardafumy  iufques  à  Cap  de 
Verd,  qui  eft  fa  longitude ,  &  du  Cap  de  Bonne  efperance  à  celuy  de  Rafaufen,  en  fa 
latitude, qui  eR  du  Su  au  Nort:dans  lequel  embrasement  font  nombrez  fix  vingts  dix 
fept  Royaumes, fans  y  comprendre  plufieurs  grands  &  effroyables  deferts,defquels  y 
atel  qui  contient  plus  de  cent  lieues ,  que  ielailfe pour  n’eftre  point  habitez.  Quant 
aufdits  Royaumes ,  les  vns  font  Mahometans ,  &  y  en  a  pour  le  moins  trentedeux  en 
mrfitM'  nombre:les  autres  Chrelliens,qui  font  affubiettiz  au  grand  Roy  d’Ethiopie  :  &  les  au- 
Kel,g,on  en  très,  hérétiques ,  partiel  pans  du  Iudailine  &  du  ChreRien ,  comme  font  ceux  de  Nu- 
^tqne.  Eie,  qui  ne  fçauent  bonnement  queceR  qu’ils  doibuent  croire.  Il  f en  trouue auRi 
d’Idolatres  à  moitié ,  &  partie  abreuuez  des  erreurs  de  Mahomet  :  &  aucuns,  qui  font 
du  tout  confits  en  l’abomination  des  Idoles:  &  d’autres  qui  ne  cognoilfent  ny  Dieu, 
ny  Loy,ny  Religion, tels  que  ceux  qui  habitent  vers  le  Cap  de  Bonne  efperance.Mais 
tout  ainfi  que  celle  grande  région  Afriquaine  eR  diuerfement  influée, &  a  diuerfité  de 
peuples,  auRi  a  elle  fes  païfages,  les  vns  fertils,  les  autres  infécondes.  La  Mauritanie, & 
toute  la  coRe  de  Barbarie  elt  louée  en  fertilitéd’Egypte  furpaffe  tout  le  reRe  :  l’Ethio¬ 
pie  vers  Saba  eR  abondante  en  tous  biens.Non  pas  que  ie  vueille  dire  &  fouRenir  vne 
faulte  aRez  impertinente ,  pour  eRre  eferite  en  vne  HiRoire  du  Monde,  liure  premier 
de  l’Afie,  chapitre  premier,  à  fçauoir,  que  le  païs  Sabeen  foit  riche  en  canelle  &  Baul- 
merchofe  auRi  faulfe  que  ce  qu’il  allégué  apres,  que  le  peuple  de  ces  pais  là  n’vfe  d’au¬ 
tre  bois  à  fe  chauffer,  que  celuy  de  caffe  &  de  canelle.  Et  pour  oRer  le  Leéleur  de  ceR 
erreur,  ie  le  veux  bien  aduertir,  qu’en  tous  les  Royaumes  comprins  foubz  l’Afrique, 
mefmes  aux  trois  Arabies ,  qui  luy  font  oppofites,  il  n’y  a  vn  feul  arbre  ny  arbriffeau 
de  canelle ,  non  plus  que  de  poyure.  La  Nubie  porte  aRez  es  lieux  voifins  du  Nil,  ou 
du  Nigrisjà  où  au  reRe  elle  eR  aride  :  la  Guinee  eR  legerement  bonne:!  e  Manicongrc 
nourriR  fon  peuple  de  poiRon  &  racines  :  Cumie  eR  aRez  infertile, fauf  de  frui&ages: 
Cefalan’eR  guère  abon date  qu’en  or,Melinde  en  maniguette:Magadaxo,Adel,Dobas 
tes  cha-  &  Barnagas  ont  de  l’orge,  du  millet,  beRial  &  frui&ages.  Par  cela  vous  pouuez  iuger 
l~  4ue  ce  ncft  Pas  la  chaleur, corne  plufieurs  ont  penfé,qui  fait  que  l’Afrique  eR  peu  abo- 
l’^jrîfHc  dante  en  plufieurs  lieux,  veu  que  les  rofees,  les  pluyes  &  le  defbord  des  riuieres  reme- 
TtlT  a  tout  cela:  &  4ue  Par  confequent  la  mefmc  chaleur  n’empefche  quelle  ne  foit  ha¬ 

bitée  en  tous  lieux, aufli  bien  que  font  les  régions  froides,  mais  que  ce  font  les  fablons 
&  deferts  areneux ,  veu  qu’en  ces  lieux  folitaires  il  n’y  croiR  rien  que  des  rochers ,  & 
n’auez  abondance  que  de  fables ,  fauf  que  quelquefois  vous  trouuez  parmi  ces  folitu- 
des  quelque  piece  de  terre  verdoyante ,  où  y  a  de  l’eau  &  des  fruiéts ,  ainfi  que  ie  vous 
ay  diél  en  Lybie,au  lieu  où  iadis  fut  baRi  le  temple  de  Iupiter  Hammon,  du  coRé  de 
Munster  Je  Catabathme, tirant  au  Su  vers  la  Nubie.  Et  fur  ce  poinét  le  bon  homme  MunRcr  en  fa 
trompe.  Cofmographie, liure  fixiefme,fefloigne  de  toute  vérité, lors  qu’il  raconte, que  ceRe  ré¬ 

gion  d’Afrique, qui  eR  fi  large  &  ample, eR  fituee  foubz  la  ceinéture  bruRante:Et  voy¬ 
la  (dit-il)  pourquoy  il  y  fait  fi  grâd  chauld,  &  eR  auRi  du  tout  priuee  d’eau, de  pluye 


De  A.  Theuet.  Liure  V.  i47 

ou  autre.chofe  mal  confideree  aluy,veu  que  la  fixcentiefine  partie  des  pais  6c  prouin» 
ces  d  Afrique ,  n  auoifinent  de  plus  de  mille  lieues  cefte  Zone  brufLnte.  Et  encorcs 
qu  il  fufl  ainfi  qu  elles  en  fulEent  proches, les  pais  ne  lairroient  pourtant  d’eflre  beaux 
&  abondans  en  tous  biens:6c  les  raifons  ic  vous  les  ay  dites,  parlât  des  ifles  verdoyan¬ 
tes  en  tous  téps,qui  font  foubz  la  mefme  Zone.  Au  refie, l’Afrique  efl  le  pais  du  mon¬ 
de, auquel  croifl  prefque  le  plus  de  fortes  6c  diuerfitez  de  belles  farouches  6c  rauifïan- 
tes,  6c  ou  les  Lyons,  Tigres,  Onces,  Léopards ,  Elephans  ôc  autres  ne  vous  manquent 
point ,  6c  des  ferpens  de  toutes  fortes,  6c  de  grandeur  fort  monflrueufe  :  comme  aulli 
vous  y  voyez  les  hommes  de  mefmes,  cruels  6c  inciuils ,  qui  à  la  feule  contenance  ref- 
fèntent  leur  befeife  6c  brutalité.  Et  à  fin  que  ie  vous  die  le  vray  en  peu  de  parolles,  en- 
cores  que  les  Sauuages  d’Efcoffie  6c  d’Irlâde  foient  eflimez  du  rang  des  plus  mal  acco- 
flables:fi  efl-ce  que  fils  efloient  mis  en  côparaifon  auec  les  plus  courtois  de  l’Afrique, 
ie  penfe  qu  ils  emporteraient  le  deflus,  d’autant  que, comme  naturellement  6c  de  tout 
temps  ils  ont  efle  peu  loyaux,  encores  le  font  ils  moins  â  prefent ,  ne  fcachans  à  qui  Ce 
fier,eflans  maflinez  de  tout  le  monde.  En  fomme,ils  font  pour  le  iourdhuv  fi  mifera- 
blés  (fi  ce  n  efl  les  Ethiopiens  )  que  le  feul  nom  porte  tiltre  de  feruitude  à  celuy  qui 
fen  dit  eflre,6c  fur  tout  aux  Mores,  6c  plus  noirs  que  tous  les  autres.  le  ne  m’amufer.ty 
a  vousdeferire  les monftres qu’aucuns  fefont  pleuz  âvous  reprefenter,  veu  qucie 
fauldrois ,  en  vous  le  difant ,  n’en  ayant  rien  veu  :  ouy  bien  de  quelques  poifîons ,  6c 
peaux  de  belles, comme  défia  ie  vous  en  ay  defcrit,que  l’ay  remarquez,  courant  fortu¬ 
ne  en  l’Océan  le  long  des  colles  d’Afrique,  vifitant  la  Guinee  6c  l’Ethiopie  :  Lcfquels  y 
font  grands  6c  monflrueux,6c  tout  differents  à  ceux  qu’on  voit  en  la  Mediterranee,ou 


en  la  merMaiour ,  ou  celle  qu’on  dit  Cafpie.  Entre  autres  ÏVtelif ,  qui  a  comme  vnc 
feie  fur  le  front ,  longue  de  trois  pieds,  ou  plus ,  &  large  de  quatre  doigts,  &  les  poin- 
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êtes  des  deux  codez  fort  aigues, dont  en  ay  vne  en  ma  pofTeffion.  Or  vous  l’ay-ie  bien 
voulu  reprefentcr  au  naturel, encores  que  Rondelet  &  autres  fe  foient  efforcez  de  l’et- 
figier  :  &  ce  d’autant  qu’ils  f  y  font  merueilleufement  trompez,  pour  ne  l’auoirveu 
comme  i’ay  fait  :  lequel  au  refie  n’efl  pas  beaucoup  different  de  f  Arque  ,  fauf  qu’il  eft 
c)fcaillé,&  f  Arque  eft  reueftu  de  cuyr  comme  vn  Marfouyn,ou  Chien  de  mer.  Et  me 
fouuient,qu’eflant  foubz  la  Zone  torride, i’en  ay  veu  d’vne  autre  efpece,que  les  Indiés 
nomment  Aauom 3  qui  fignifie  en  Morefque  Moufche,  la  langue  duquel  efloit  quafi 
femblable  à  la  corne  dudit  Vteltf,  hors  mis  que  fes  dentelettes  n’efloient  fi  drues, ne  fi 
près  à  près  ;  qui  pourroit  auoir  eflé  caufe  d’en  faire  abufer  quelques  vns,&  prédre  l’vn 
pour  l’autre.Mais  aulli  à  la  vérité, il  ne  fe  peult  faire  que  toute  forte  de  poiffon  fe  trou- 
ue  en  toutes  mers. Car, qu’il  foit  ainfi, voyez  fil  y  en  a  d’autre  que  ledit  Océan, qui  dô- 
ne  de  ces  Dorades,s;randes  comme  vn  Sauîmomdes  Albacores,qui  furpaffent  en  gran 
dcurleMarfouyn:desMcrluz,Baccalees,Manatis,&  defdites  Arques,  qui  eft  vn  poiff 
fon  de  plus  de  deux  toifes  de  long,&  des  plus  délicats,  lequel  porte  comme  vne  efpee 
à  deux  mains  fur  fa  telle ,  dure  &  aigue ,  dequoy  il  combat  les  autres ,  eflant  auec  cela 
bien  armé  de  dents  fortes  poindtues  ,  &  la  telle  faidle  comme  celle  d’vn  Sanglier, 
fauf  qu’il  n’a  point  d’oreilles.  C’efl  auffi  au  feul  Océan, que  fe  trouuent  &  pefchent  les 
Baleines, &  encores  non  pas  par  tout  :  d’autant  quvn  endroit  abonde  d’vne  efipece  de 
poiffon,  &  l’autre  d’vne  autre,  chacun  diuerfifiant  fesnourriffons  :  de  façon  que  vous 
irez  bien  cent  lieues  en  mer  où  vous  en  verrez  d’vne  forte ,  &  l’ayant  paffé  n’y  en  ap- 
perceurezpas  la  queue  d’vne  de  mefme.  ce  que  i’ay  expérimenté  fouuentefois,non 
feulement  la,ains  fur  la  Mediterranee  &  ailleurs.  Audi  (  comme  i’ay  dit)  il  aduient  en 
la  mer  comme  en  la  terre ,  laquelle  félon  les  lieux  porte  ou  reiette  certaines  femcnces, 
l’vn  terroir  eflant  bon  pour  les  fruiéls ,  ôc  refufant  les  grains  :  les  autres  pour  le  four- 
ment ,  &  les  autres  pour  les  feigles ,  chacun  eflant  affeéfé  particulièrement  à  quelque 
chofe  qui  fymbolife  à  fon  naturel  &  force. En  l’Afrique  on  vfe  de  diuerfes  langues  fe- 
Vjuers  Ion  la  diuerfité  des  nations  :  combien  que  ceux  qui  nous  font  les  plus  voifins ,  retien- 
Ungdges  m  nent  encor  quelque  traiél  de  l’ancien  langage  dontvfoient  les  Africains,  au  an  t  que 
]es  Arabes  f  y  entremeflaffent  :  &  l’appellent  auquel  Amarich ,  qui  fignifie  langue  no¬ 
ble, toute  differente  aux  autres  :  finon  que  vous  entendez  beaucoup  de  mots  Arabes,  à 
caufe  de  la  fréquentation  qu’ils  ont  enfemble ,  ainfi  que  vous  voyez  en  Efpaigne  plu¬ 
fieurs  aidions  Barbarefquesy  eflre  demourees  dés  le  temps  que  les  Mores  tenoient 
vne  partie  d’icelle.  Quelques  vus  parlent  Arabe,  mais  corrompu.  Es  Royaumes  des 
Noirs, comme  en  Gualû.te3Tombut3Guince3A4ely  &  Gagoji ls  vfent  d’vn  langage, qu’ils 
nomment  Sungai  3  plus  difficile  &  moins  articulé  que  pas  vn  des  autres  :  &  aux  pro- 
uinces  de  Cano 3Chefène,Perzsgreg3&*  Guengre3  ils  fuyuent  ceux  de  Gubcr^zb quels  com¬ 
mencent  à  gazouiller  vn  peu  l’Arabe  mal  prononcé,  &  tout  corrompu.  A  Nubie  ils 
niellent  l’Arabe  auec  le  Cfialdee,fort  peu  changé ,  d’autant  qu’ils  ne  fréquentent  pref- 
que  auec  perfonne,eflans  bornez  de  grandes  montaignes  &  de  fleuues.Ceux  de  Mar- 
roaue3  Fe^3  Su,  Tremijfan,  Thunes  c Alger  3  &:  autres  régions  qui  font  de  la  Numidie 

&  Mauritanie,  ont  leur  langue  Barbarefque,  iaçoit  que  plufieurs  auiourdhuy  parlent 
Efpaignofpource  qu’ordinairement  ils  font  auec  eux.Quant  à  celle  des  Ab)  ffins,elle 
approche  du  Chaldee,ainfi  que  i’ay  défia  diél:&  de  ceux  qui  tirent  vers  le  Su, comme 
ils  font  efloignez  de  toute  conuerfation  ,  &:  que  peu  de  gens  y  defeendent ,  fi  ce  n’efl 
pour  y  prendre  eau  douce,  on  ne  fy  efl  amufé ,  ains  pluflofl  f  efl  on  fait  entendre  par 
lignes, que  de  parlementer.Priant  icy  le  Ledleur  de  ne  fefmerueiller,fi  i’ay  mis  par  cy 
par  là  plufieurs  mots ,  fuyuant  le  langage  de  ces  Barbares,  qui  different  ainfi,  félon  les 
Royaumes ,  régions  &:  prouinces,  de  prononciations  en  leur  parler  :  ne  me  fouciant 
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de  ce  qu  vn  homme  dode ,  tant  cognu  en  l’Europe ,  a  mis  par  efcrit  en  quelque  liure 
qu  il  a  fait  imprimer, que  toute  l’Afrique  &  Barbarie  ed  tenue  de  la  langue  Arabique, 
&tousfoubzlaloy  de  Mahomet  ,approchansà  la  vulgaire  ôe  Grammatique  :  ôe  que 
le  different  n’y  eft  non  plus  que  le  Latin  Ôe  l’Italien. Chofe  que  ie  n’accorderay  iamais, 
non  plus  que  ce  qu’il  dit  au  mefme  liure, que  les  Abyffins  vient  des  lettres  propres  In¬ 
diques  :  ioind  aufli  qu’il  y  a  cinquante  Royaumes  en  ladite  Afrique ,  pofledez  par  de 
grands  Rois  ôe  Roytelets,  mefmes  plusieurs  Royaumes  d’idolâtres,  qui  ne  cognurent 
onc  la  loy  dudit  impodeur.V  oyla  toute  l’Afrique  au  long  Ôe  au  large,  auec  toutes  fes  concUf» 
dimenfions,  longitudes,  latitudes  ôe  eleuations, terre  ferme, montaignes,  riuieres,  lacs  <*' 
ôe  edangs,ôe  les  ifles  qui  luy  font  adiacentes:enfemblerobferuation  des  mots  propres  ^Mr  T>H 
des  belles,  oifeaux,  poiffons,  ôe  fruids,  tels  qu’ils  ont  portez  autrefois ,  &  defquels  on 
les  nomme  à  prefent.  En  oultrc ,  vous  y  voyez  ceux ,  de  qui  la  plus  part  des  peuples 
font  defcenduz,  quelles  font  leurs  façons  de  faire,  ôe  en  quoy  ils  abondent,  ôe  par  qui 
les  villes  plusfameufes  ôe  renommées  ont  eflé  baflies,quei’ay  apprins  de  ceux  du 
païsjôe  de  quelques  Efclaues,qui  ont  voyagé  les  vns  trente  ans,  les  autres  quarante, les 
autres  plus,  les  autres  moins ,  auec  lefquels  i’ay  conféré  en  diucrs  endroits,  aux  quatre 
parties  du  monde ,  aufquelles  auec  la  grâce  de  mon  Dieu ,  me  puis  vanter  auoir 
edé,vifité ,  ôe  veu ,  quafi  dixhuid  ans  entiers ,  eflant  abfent  de  la  France.  Et 
en  fomme ,  comme  le  tout  fy  comporte,  foit  és  folitudes ,  ou  és  plai¬ 
nes  habitées ,  ou  par  les  vallons,  ou  en  l’afpreté  des  montaignes 
inaccelfibles.  Qui  fera  caufe ,  que  paffant  en  Afie ,  ie  taf- 
cheray  de  donner  vn  pareil  contentement  au  Le- 
deur,  auec  efperance  de  ne  laiffer  en  pour- 
fuyuant,  noftre  riche  Europe, ôc  cé¬ 
dé  grande  edendue  de  ter¬ 
re  de  l’Antardique 
en  arriéré. 
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AD  HENRICVM  TERTIVM  REGEM 

GALLIARVMj  DE  ThEVETI  COSMO- 

graphia,  Io.  Auratus  Pocta  Rcgius* 

lyres  differeret  cum  mundos  effe  Sopbifia 
G  rai  us  Alexandrum  collacbrimajfe ferunt. 

Vno  quod  mijjo  tua  vix  fibi fub  iuga  mundo, 

Mittendos  alios  totfuperafife  vidct. 

At  tibi  non  orbes pluresjoca  plura fed  orbis 
Vnius,&  populos  quos  nouus  orbis  babet: 

Dum  non  arte  probat  ,viju  fed  tefie  theveTEj 
Qui pedibus  tcrrœ  triuit  vtrumque globum: 

Stgenerofa  tuœ  noui  bene  femina  mentis, 

Qu^quod  Alexander  non  fuit, effe  parat : 

Non  plorabisvt  tlle,puer  quem  nomme  tantum, 

N  une  iuuenis  tua  per  bellica  fatfa  refers: 

Cum  vixdum  vna  tibi  gens  G  allica^genfque  P olorm 
Altéra  dent  vitro  iam  fua  régna  régi : 

Tôt  fupereffe  nouas  gent es  toto  orbedonandas , 

Si  modo  fint  fatis  numina  dextra  tuis. 

Sed  flebis  gent  es  nojlro  tôt  ab  orbe  remotas, 

Sub  Cbrifli  nondum  quœ  fubierc  iugum. 

Gaudebis  tibimateriam  tamen  efje  reliftam , 

Quœ  proauis  faciat  regibus  ejfe  parem. 

Vt  non  imperij fines  modo  Marte propagas, 

Sed  Cbrifii  toto,qud  patet,orbe  fidem . 

tl  ij 
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andreæ  theveto  REGIO  COSMO- 

GRAPHO,  STE  P  H.  EORCATVLVS 
IYRISCONSYLTYS. 

STdera  tclluri  tacito  dij  fæderenectunt: 

Viuaci  vt  cartha,doHe  thevet  E  ,doces. 

Vtrinque  Oceano  tu  dos  noüahttora,naBus 
Tôt  populos,  mïjfam  cœlitus  addis  humum. 

Soltenuis,Solifq •  for  or  non  magna  videtur , 

Hdc  quia  doBrinx  luce  minora  facis. 

Obtutu  O*  fama  Nili  es  iam  notus  ad  orîum , 

Régi  us  interpres ,  qui  regis  arte  Polos , 

Etquamuis  animo  peragratum  cluferis  or  hem, 

Quod  c api 04  animo, vix  reor  orbe  capi. 


LEONICVS  P  OE  MENIVSDIC  OE  O 

LOGYS  DE  A.  THEVETX  COS- 
m°graphia  ad  Le&orem. 

QV1  radio  calamoquenouum  tibi  fubijcit  orbem 
Nunqtiid  is  aterno  dignus  honore  venit* 

Hoc  optes  eximia  thevetvs  prajlitit  arte 
dggrejfits  digno  nemo  quod  ante  fuit. 

Quatuor  hic  mundi  defcribens  ordine partes 
Vndique  p  en  aras  accumulauit  opes, 

Quod  fuit  expertm,quod  vidit  O*  audit t  ipfi 
Trader  e  proque  fuis  non  aliéna  cupit, 

Ergo  âge  Cofmographo  méritas  perfoluito  grates: 

Tanta  nec  ingrat  a  fufcipe  dona  manu. 

Perçât  njt  exaflis  depingere  cotera  chartis 
Tarn  longo  variis  parta  labore  locis, 

Quo  terraSjtraflufque  maris, cœlumque profundum 
Perlujlres  facilijlanfque fedénfqus  yia . 


A  ANDRE'  THEVET  P.  DE  RONSARD, 


GENTILHOMME  VENDOSMOIS. 
SONNET. 

Ida  nom  dVlyffes  l’OdifTee  efl  nommée, 

$3?^De  ton  nom,  mon  t  h  e  y  e  t,  vn  liurc  on  deuil  nommer 
Qui  n’as  veunollre  terre, ou  là  prochaine  mer, 

Ou  noftre  Ourle  qui  luit  dans  noz  cieux  allumée: 

Mais  le  Pôle  Antar&ique,&  la  terre  enfermec 
Là  bas  deffous  noz  pieds,  &  làns  peur  d’abymer, 

Par  ce  grand  Vniuers  tu  as  voulu  femer 
De  la  France  &  de  toy  la  viue  renommée: 

Tu  as  veu  la  Turquie,  Aflirie,&  Syrie, 

Palefline,  Arabie,  Ægypte  &  Barbarie. 

Au  pris  de  toy  ce  Grec  par  dix  ans  ne  vit  rien; 

Aufsi  tu  as  fur  luy  au  double  d’auantage, 

C’efl,que  tu  as  plus  veu,&  tuas  ton  voyage 
Efcrit  de  ta  main  propre,  &  non  pas  luy  le  lien. 

NIC.  BERGERON,  AV  COS 

GRAPHE  THEVET. 

Thevet  ayant  fongneux  difeouru  E  Vniuers 
Contemplant  recerchant  le  Ciel, la  terre, l’Onde^ 

Studieux  du  public, nous  offre  vn  nouueau  monde. 

Enrichi  de  trefors  infinis  &  diuers. 

Qui  n’auoient  onc  eflé  par  autre  defcouuerts. 

C’eft  pourquoy  raportant  la  fciencc  a  l’vlàge 
a  Le  nom  de  Colmographe  il  mérité  en  ceR  aage. 


F.  BALDVIN,  IVRISCONSVLTHj 

DE  L’ANAGRAMME  DV  NOM, 

André'  Thevet, 

hevrteatend; 

tî  iij 


Priuilege  du  Roy. 


EnRY  PAR  LA  GRACE  DE  D  I  E  V  ROY  DE  FRANCE 

et  de  polongne.  A  Tous  les  Preuofts,  Baillifs  &  Senef- 
chaulx  de  noftre  Royaume,  011  leurs  Lieutenans  falut.  Noz  bien- 
amez  Pierre  l’Huilier  &  Guillaume  Chaudière,  Libraires  iurez  en 
noftre  Vniuerfité  de  Paris, Nous  ont  fait  dire  &  remontrer  qu’ils 
auroientrecQUuertvn grand  ceuure,  intitulé  La  Cofmographie  vniuerfelle ,  faidle par 
M,  André'  Thevet,  noftre  Cofmographe.  Enfemble  quatre  Cartes, 
contenansladefcriptiondetout  le  monde,  pareillement  faites  par  ledit  Theuet. 
Et  auroient  fur  ladite  Cofmographie  &c  fur  lefdites  Cartes  auec  grâds  fraiz ,  labeur 
ôz  diligence,  fait  tailler  plufieurs  pourtraits  &  figures  d’antiquité,  de  vieils  Mo¬ 
numents,  de  Tombeaux,  d’Epitaphes,de  Pays, de  Combats, de  Médaillés,  de  Mon- 
noyés  antiques,  d’Effigies  deplufieurs  Princes, grands  Seigneurs, &  perfonnes  Illu- 
flres  :  Et  d’autres  choies ,  dont  la  parfaite  cognoiifance  ne  fe  pouuoit  coprendre  fi 
bien  par  les  eferits  que  par  la  reprefentation  &  peinture  defdkes  figures.  Etdefire- 
roiet  leidits  fupplians,  faire  imprimer  ladite  Cofmographie, ôdefdites  Cartes, auec 
lefdits  pourtraits  en  plufieurs  langues,  tant  en  la  Françoife,qui  eft  fon  original,  que 
en  la  Latine,  Italienne  &  Efpaignolle  :  Mais  ils  craignent,  que  apresauoir  com¬ 
mencé  de  fe  mettre  en  grands  frais ,  tant  pour  la  preffe  defdites  ceuures,  que  pour  la 
taille  defdites  figures, d’autres  Imprimeurs  &  Libraires  de  cefiuy  noftre  Royaume, 
les  voufiifent  imprimer,  ou  fufeitaifent  les  Eif  rangers  à  ce  faire,  &  en  ce  faiiantles 
fruftrer  de  leurs  fraiz,  rendre  leur  diligence  de  peine  inutile,  &  leur  faire  receuoir 
vne  grande  perte  &  dommage.  Et  d’autant  qu’ils  voudroient  faire  imprimer  lefdi- 
tes  ceuures  i’il  nous  plaifoit  le  leur  permettre, &  interdire  a  tous  autres  Libraires  les 
imprimer,  &  à  fes  fins  leur  oétroyernoz  lettres.  Novs  a  ces  cavses, 
defirans  en  ceftuy  noffre  Royaunie ,  la  promotion  &  auancement  des  bonnes  let¬ 
tres,  &  lacognoifiance  des  artz  &  fciences  :  Et  ne  voulans  permettre  que  lefdits 
l’Huilier  &  Chaudière,  foy  en  tfru  lirez  de  l’efperace  de  leur  trauail  &  de  leur  fraiz. 
Apres  auoir  fait  voir  à  noftre  ConfeiI,le  certificat  de  noffre  cher  &z  bien-amé  Clau¬ 
de  de  Sain£tes,Eucfque  d’Eureux,&  de  Gilebert  Genebrat, noftre  Ledteur  ordinai¬ 
re  és  lettres  Hébraïques ,  Docteurs  en  la  faculté  de  Théologie  a  Paris.  Parlefqueîs 
il  nous  appert,  qu’il  n’y  a  rien  aufdites  ceuures ,  qui  foit  contre  les  articles  de  la  Foy 
&  de  la  Religion  Catholique  Apoftolique  &  Romaine.  Allons  permis  &:  octroyé, 
permettons  &o6troyons  par  ces  prefèntes  que  lefdits  expofms  puifient  imprimer 
ou  faire  imprimer,  védre  ôc  diftribuer  ladite  Cofmographie  &  lefdites  Cartes, auec 
defrcnces  à  tous  autres  Imprimeurs  &  Libraires,  de  les  imprimer, vendre  ne  débiter 
fans  permifsion  defdits  expofàns,  de  dix  ans  apres  que  lefdites  ceuures  feront  ache¬ 
tiez  d’imprimer,  n’y  faire  faire  Epitomeny  abrégé  d’iceux,ny  pocher  aucunes  figu¬ 
res  de  quelque  forte  &  maniéré  que  ce  foit,  pendant  ledit  temps ,  fur  peine  de  con- 
fifeation  defdits  liures,  &  d’amende  arbitraire  entiers  nous  &  lefdits  expofàns.  Si 
v  o  v  s  mandons,  &  a  chacun  de  vous  fi  comme  à  luy  appartiendra, &  trefêx- 


eflement  enioignons  par  ces  prefentes,  que  de  noftre  prefent  priuilege,oétroy  5c 
irmifsion,  vous  faiétes  iouyr  5e  vfer  lefdits  expofans  plainement  5e  paisiblement, 
ocedans  contre  les  contreuenans  parles  peines  fufdites.  Et  pource  que  de  ces 
efentes,  lefdits  fupplians  auront  affaire  en  pluSieurs  5e  diuers  lieux.  V oulons  que 
i  Vidimus  d’icelles ,  faiéfs  Soubs  feel  Royal ,  foy  Toit  adiouftce  comme  audit  ori- 
nal:  Car  tel  eSt  noSlre  plaifir.  Nonobstant  oppofitionsquelconques,pourle£ 
jelles  5e  fans  preiudice  d’icelles ,  ne  voulons  aucunement  eStre  différé  .  Donné  à 
irc/n,  le  vingtième  iour  d’Oéfobre,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  Soixante  5e  quator- 
Et  de  noftre  règne  le  premier,  feellees  du  grand  feau  a  Simple  queue  de  cire 
ulne,  5e  fignees, 

H  E  N  RT. 

Par  le  Roy 

De  N  eu  faille. 


i 


♦  _ 


ï 


maBua 


«SEPTENTRION! 


civiot  zyis 


euA- 


HCtifiru 


rom 


A.  THEVET. 
Cofmographe  du  Roy, 


MO  m  m  e  ic  t’ay  fidelle- 
ment  particu  larifé  en 
mon  hiftoire  Cofmo.- 
graphique  (Amy  Ledçur)toiït  ce 
qui  eft  compris  fous  le  nom  d’A- 
jfie^et’ay  voulu  aufli félon  la  ra - 
fonpherique  contenter  tes  yeux 
du  plan  d’icelle,  en  lequel  tu  la 
voys  finir  au  Nort  alamerScy- 
tique ,  au  Leuant ,  a  l’Orientale, 
Et  du  cofté  d’Occident  feparee 
d’auec  l’Afrique  par  la  mer  Rou- 
2,e  ,  &  le  furplus  bordee  en  quel¬ 
ques  endroits  de  la  M  éditer ~ 
ranee,&  retrâchee  d'auec 
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VNIVER.SELLE  DE 

ANDRE  THEVET, 

COSMOGRAPHE 

t 

D  V  ROY. 


TOME  SECOND . 

DESCRIPTION  DE  L’ASIE. 

LIVRE  VI. 

Du  mont  Synai,  des  trois  zArabies  3  ç>  cbofes  mémorables  contenues 
en  icelles .  C  H  A  P.  J. 

' t  i i  ’’  v  y  '  ,  , 

O  r  t  y  qve  vous  eftes  d’Egypte ,  Sc  venez  à  entrer 
dans  les  deferts  de  Suez ,  aucuns  commencent  à  me- 
furer  l’Arabie ,  laquelle  eft  diuifee  en  trois ,  à  fçauoir 
la  Petree,la  Deferte,  &  celle  qu’on  appelle  Heureufe. 

C’eft  donc  la  prouince ,  qui  f  offre  dés  que  Ion  fort 
d’Afrique ,  pour  donner  commencement  à  l’Afie,  la¬ 
quelle  i’ay  délibéré  pourfuyure,  non  du  tout  fel5  les 
tables  de  Ptolomee,  pource  qu’il  n’a  pas  tant  defeou- 
uert  de  païs  que  moy ,  Sc  comme  i’en  difeourray,  fil 
plaift  à  Dieu .  Or  la  première  eft  celle  que  les  Arabes 
de  la  contrée  appellent  en  leur  patois  Rahhal  Alloa - 
ga  ,  &  nous  Petree  :  laquelle  a  prins  fon  nom  d’vne  ville  ancienne ,  diète  Fetre ,  en  la-  ^trahie 
quelle  fetenoient  les  Rois  d’Arabie,  qui  iadisontfubiuguéSctcnula  Damafceneen  Iierrettf* 
Syrie, Se  faiét  de  grandes  guerres  aux  Iuifs:Sc  non  pas,ainfi  que  plufieurs  ont  penfé,de 
ce  quelle  eft  pierreufe,  quoy  qu’elle  foit  fterile  en  plufieurs  endroits.  La  fu  Edite  ville 
eft  en  la  région  de  Moab,  nommée  des  Hebrieux  S  élan,  fiege  des  Rois  Moab:tes,for- 
tis  de  la  race  de  Lothique  l’Efcriture  fainéte  appelle  autrement, Pierre  du  defert,aftife 
en  vn  lieu  amene  Sc  plaifmt ,  où  les  eaux  viues  font  perpétuellement ,  enuironnee  au 
reftedemontaignes  Sc  deferts.  Cefte  région  eft  clofe  de  tous  coftez  ou  de  mer,  ou  de 
montaignes,  ou  de  grands  deferts,  veu  que  vers  l’Orient  Sc  Midy,  les  monts  de  la  De¬ 
ferte  Se  de  l’Heureufe  feftcndentfi  longuement,  que  fi  ce  n’eftoit  la  mer  Rouge  qui 
en  fait  quelque  relafche ,  on  diroit  que  c’eft  le  mont  Atlas ,  faifant  fes  circuits  en  Airi- 
queicombicn  que  tirant  au  Nort,elle  vilite  vn  meilleur  pais,allant  iufques  au  lac  c AJ- 
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Cofînographie  Vniuerfelle 

pbaltite ,  8c  a  l’Egypte  à  Ton  Occident.  C’eR  en  ceRecy ,  que  Ion  voit  les  deferts ,  où 
Moyfe  guida  les  en  fans  d’Ifraél  par  l’efpace  de  quarante  ans ,  laquelle  aulli  on  appelle 
Nabathee  :  8c  véritablement  en  celle  Petree  ont  eRétraiétez  les  plus  grands  myfleres 
que  nous  ayons  en  nollre  Religion. Là  ell  ce  grand  defert, qu’aucuns  ont  appelle  Mer 
de  fable ,  pour  les  grandes  areines  qui  y  font  :  n’eüant  fans  caufe ,  que  Ion  les  appelle 
ainfi,veu  que  nous  n’y  trouualrnes  ne  ville  ny  village, non  vne  feule  maifon,  où  pou- 
uoirrecouurer  vn  morceau  de  pain, 8c  autres  rafrailchilfemens  :  ce  qui  contraint  ceux 
qui  voyagent  des  Indes  8c  haulte  Ethiopie  vers  laTerre  faincRe,  comme  nous  fifmes, 
d’aller  pourueuz  de  toute  forte  de  viures ,  iufques  à  l’eau ,  pour  eux  8c  pour  leurs  be¬ 
lles, fils  ne  veulent  mourir  de  faim.  Toutefois  fi  fe  trouue  il  beaucoup  de  ChreRiens, 
Iuifs  8c  Arabes ,  qui  en  font  plus  de  compte ,  quelque  infertile  8c  mal  plailànte  qu’elle 
foit ,  8c  la  tiennent  plus  pleine  de  chofes  rares  8c  finguliercs ,  principalement  où  font 
les  montaignes,  que  n’ell  l’Egypte  aueefes  Pyramides ,  ny  l’Heureufeauec  fes  odeurs 
ôc  rie  h  elfes:  attendu  qu’elle  a  nourri  près  de  quarante  ans  Moyfe  fugitif,  en  fa  ville 
Madian ,  que  les  Arabes  du  païs  nomment  Salaboni ,  à  prefent  deferte,  ruinee,  8c  làns 
peuple,  8c  non  trop  elloignee  de  la  mer  Rouge.  C’ell  là,  que  vous  voyez  ce  mont  tant 
Mont  Je  sy-  renommé  Synai,  ou  Caflie,  duquel  la  mémoire  ne  fera  iamais  abolie,  tant  pource  que 
n.u,  crfîn-  noRre  grand  Dieu  y  apparut  à  Moyfe  en  vn  builfon ,  dequoy  il  porte  aulli  le  nom 
(veu  flue  ^es  ronces, efpin es  &  huilions  font  contenuz  par  les  Hebrieux  foubz  ce  mot, 
Sym ,  ou  Gebel-Thor  en  langue  des  Arabes  de  ces  pais  là)  que  pourautant  qu’en  luy 
laLoy  fut  donnée  audit  Moyfe,  8c  infinité  de  miracles  fai<Rs,ainfi  que  le  ChreRieii 
peult  voir ,  lifant  les  fainéls  liures  du  Pentateuque.  MunRer  8c  autres  parlans  dudit 
mont, ont  mis  par  efcrit,que  Ion  voit  fur  iceluy  lafepulture  du  grand  Pompeexhofe 
mal  conflderee  à  eux ,  attendu  qu’apres  fa  mort  par  le  commandement  de  Cefar ,  fort 
corps  fut  mis  8c  enfepuely  en  vn  temple  d’Alexâdrie  d’Egypte  :  en  mémoire  de  quoy 
luy  fut  érigé  vne  tref-fuperbe  Colomne,laquelle  ie  vous  ay  reprefentee  en  autre  lieu. 
ignorance  Dauantage ,  ces  gentils  faifeurs  de  liures  à  crédit ,  ont  forgé  vne  autre  bourde  la  plus 
itft'ifeü*5  Sa^arc^e  du  monde,fe  perfuadaqs,qu’en  ceRe  Arabie  les  vents  y  font  fi  gràds  8c  iour- 
etiiiiîoircs.  naliers, qu’ils  ruent  par  terre  les  palîàns,lefquels  à  mefme  inRant  par  ces  forces  8c  tour¬ 
billons  font  couuerts  de  fablons:8c  ce  font  ces  corps  qu’ils  difent  cRre  les  bonnes  Mo¬ 
mies  :  V oulant  bien  aduertir  le  LecReur ,  que  pour  certain  ces  confiderations  font  très 
faulfes,  pource  qu’il  n’en  eR  rien:  ioin<R,que  i’ay  veu  le  contraire  de  toutes  ces  raifons 
afez  mal  fondées,  comme  allez  amplement  pourrez  lire  au  chapitre  que  i’ay  faiél  des 
Momies .  Pareillemét  de  ce  q  quelques  vns  de  noz  Anciens  &  Modernes  ont  mis  par 
elcrit,que  ceux  qui  palfent  ces  deferts, vfent  d’inRrumens  de  la  marine,  pour  ne  fefga- 
rer,  &  f  en  aider  pour  leur  guide ,  ie  vous  dy  que  i’ay  palfé  ceRe  Arabie  par  deux  fois, 
&z  auions  pour  conducteurs  de  noRre  Carouanne, comme  c’eR  lacouRume,deux  Ca- 
*  pitaines  Arabes, foudoyez  par  ceux  de  la  compaignie,pour  refiRer  aux  occurfions  des 
troupes  de  leurs  compaignons  voleurs:mais  ie  ne  leur  vey  onques,ny  ouy  iamais  par¬ 
ler,  qu’ils  vfalfent  d’ARrolabes ,  &  encores  moins  d’aucune  Carte  marine,  ny  de  nulle 
autre  demonRration,  fi  n’eR  la  naturelle,  comme  eRans  de  long  temps  vfitez  aux  che- 
mins:&  li  ne  m’apperceu  iamais  d’aucun  tourbillon  de  vent,  &  moins  d’vn  feul  corps 
mort  fur  les  fablons ,  hors  mis  quelque  nombre  de  noRre  troupe ,  que  lefdits  voleurs 
qui  eRoient  à  toutes  heures  à  noRre  queue ,  occirent  à  coups  de  fléchés,  de  dards ,  8c 
de  lances  de  Canne  :  vous  pouuant  affermer  d’vne  choie ,  que  n’euR  eRé  le  bon  Dieu 
qui  me  fut  fauorable,i’eulfe  demeuré  fur  la  place  aufli  bien  que  flx  Gréez,  trois  Armé¬ 
niens  ,  8c  vn  Abyflm ,  veu  le  grand  coup  de  fléché  que  i’euz  à  la  cuilfe  droiéte ,  apres 
m’auoir  rué  par  terre  de  delfus  le  Chameau  fur  lequel  i’eRois.  Près  du  pied  de  ce  mot 
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voustrouucz  a prcfent  vne  Religion  de Moynes , qujjfont  debonnc'  côrjüerfation  & 
finnde  vie ,  fondée  jadis  par  le  grand  Iuftinian  Empereur  :  &  difentles  Grecs  efirc  le 
premier  moiiaftcrc  de  leur  Religion  :  car  d'autres  Ordres  n  en  ont  ils  point, &  ne  vou-  c,m„. 
lurent  onc  les  Empereurs  Gr.cgeois,  Trapezontins,  Ôe  autres  Princes  &  Seigneurs, que  met  Je  l'or* 
celle  de  S.  Bafile ,  Euefque  de  Cefaree  en  Cappadoce v lequel  inRitua  fondu  ordre  de  dredeS^ 
Moynes  en  Orient, en  l’an  de  noRre  Seigneur  trois  cens  bdante  :  par  lequel  il  faifôit 
vouer  chafletc  a  ceux  qui  f  y  rangeoientimefmement  ceux  qui  vouloient  faire  profefi 
f  on  en  iceluy ,n  cfloient  ieceuz,f  ils  nauoient  attaint  1  aage  de  vmgthuid  ans.  Autant 
les  filles, qui  voüoicnt  chaReté.  Au  commencement  ils  auoient  fait  vœu  de  paûureté, 

&  ne  polfedoiét  vn  poulce  de  terreunais  voyât  leur  Patriarche  que  c  efloit  vne  chofe 
infupportablc,  &  que  lors  la  mendicité  êt-pauureté  eRoit  fi  grande  enuers  eux  à  caufè 
des  herefies,il  fut  ordonné  par  le  cofentement  du  Clergé  &  des  Empereurs,  qu’à  lad- 
uenir  ils  polfederoient  rentes  &  reuenuz:&  fuis  affeuré  qu’il  n  y  a  guercs  auiourdhuy 
monaRere  de  l’ordre  deces  Bafiliens,qui  ne  foit  treRfien  renté, corne  font  les  moynes 
de  S.BenoiRde  pardeça.  Ces  bons  peres  font  tous  fort  vieux, portans  longues  barbes, 
leurs  habits  parfumez, &  font  ordinairement  aflligez  des  Arabes, voire  battuz  &  tour¬ 
mentez, comme  i’ayapperceu  de  mes  propres  yeux. Ce  en  quoy  ilstrauaillentle  plus, 
c’eR  à  faire  de  beaux  iardinages,  où  fe  trouuent  force  Simples,  &  herbes  medecinales: 

Et  cesiardins,ainfi  que  tiennent  ces  moynes  Grecs, font  le  lieu, auquel  Aaron  feit  fon¬ 
dre  le  veau  d  or, &  l’exhiba  au  peuple  quil’adora.Non  loin  de  la  fiefpand  vn  grand  & 
large  rocher ,  où  l’on  dit  qucMoyfe  voyant  l’idolâtrie  du  peuple ,  ietta  les  tables  que 
Dieu  luy  auoit  baillées, lefquelles  il  brifa  &  meit  en  pieces:Et  puis  apres  eR  le  roch  ou 
pierre, fur  laquelle  Moyfe  frappa  pour  donner  de  l’eau  à  fon  peuple  :  laquelle  eR  feu¬ 
le, &  efioignee  du  tout  delà  motaigne,  &  parmi  laficcité  des  areines, comme  i’ay  veu, 
afin  que  les  infidèles  n’attribuafiènt  à  la  Nature  ce  qui  efifurnaturel  &  rempli  de 
grand  miracle.  le  fus  audit  monaRere ,  en  l’Eglife  duquel  repofentles  ofiemens  de 
fainde  Catherine ,  en  vn  tombeau  qui  eR  dedans  le  cœur  à  dextre ,  tout  faid  de  mar¬ 
bre  bien  poly  &:  lifie  :  où  ie  puis  dire  auoir  veu  aller  des  Arabes  &  autres  Mahometi- 
Res,auec  autant  de  reuerence  &  deuotion, faire  leurs  oraifons,que  les  ChreRiens  :  non 
que  pour  cela  ilsfoient  plus  gracieux  :  mais  au  contraire,  fetenan  s  auxmontaignes 
comme  ils  font ,  ils  rançonnent  &  pèlerins  &  moynes,  qui  font  tousles  iourscon- 
trainds  leur  départir  de  leurs  viures ,  fils  veulent  auoir  paix  &  repos.  Quelques  vns, 
parlans  de  ce  tombeau, ont  dit  ôc  mis  par  eferit, qu’il  rendoit  de  l’huyle  :  ce  que  toute¬ 
fois  eR  faux,  ayant  veu  le  contraire.  A  ce  coRé  mefme  vous  voyez  vn  h  uis,  qui  va  à  la 
chapelle, qu’ils  appellent  du  Buifion,à  caufe  qu’ils  tiennent, que  ce  fut  là  que  Dieu  ap¬ 
parut  iadis  à  Moyfe  au  buiiïon  ardent.  Il  y  a  aufii  en  ce  monaRere  vne  fontaine  d’eau 
viue,ou  CiRerne,  qui  fert  tant  aux  voyageurs  qu’aufdits  moynes.  PresdeSynaieRle  rm  de  J>- 
mont  Oreb,tant  célébré  en  l’Efcriture:pource  que  c’efi  en  luy  que  Moyfe  abbreuua  le 
peuple ,  &  où  Helie  feit  fa  penitence  de  quarante  iours ,  fans  prendre  fubRance  quel¬ 
conque.  Or  y  en  a  il, qui  ne  les  diuifent  aucunement ,  combien  qu’il  y  ait  allez  bonnfc 
diRance,non  feulement  de  fommet,  ains  encor  de  pied  &  racine  :  ioind  aufii  que  Sy- 
nai  eR  beaucoup  plus  haulte  qu’Oreb ,  voire  que  tout  tant  qu’il  en  y  a  en  Arabie  :  & 
fort  fpacieufè  en  fon  feRe  &  fommité.  On  voit  là  fur  vn  rocher  comme  l’imprefiiôn 
d’vn  corps, fi  bien  effigié  que  rien  plus,&  diroit  on  qu’on  l’y  a  engraué  aufii  facilemét, 
comme  Ion  feroit  fur  de  la  cire.  De  delfus  cefie  montaigne  auant  nous  contemplions 
à  noRre  aife  le  pais  voifin,  &  les  vaifieaux  voguans  fur  la  mer  Rouge,  laquelle  n’en  eR 
qu’à  deux  iournees  ou  enuiron  :quc  nous  appelions  Goulfe  ou  Sein  Arabique  du  co¬ 
Ré  de  l’OucR,  ôe  vers  le  Leuant,Sein  &  mer  Perfique.  Nous  en  voyons  aufii  les  haults 
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monts  de  Thcbaide,où tant  de  bons  Peres  ont  fait  penitence  :  pareillement  les  defertâ 
de  HclimyAbarirnyNebo }  &  le  champ  de  Moab.  Cedit  mont  faifoit  iadis  la  feparation 
des  Moabitcs,  Ammonites, &  des  Amorrheens  :  &  eftoit  la  terre  que  Ion  difoit  de  Pro- 
million, où  Moyfe  mourut, qui  depuis  fut  enterré  au  champ  de  Moab,  au  bas  de  ladi¬ 
te  montaignéVNous  fufmes  conduits  en  tous  ces  lieux  de  deuotiommefme  au  pied  du 
mont  Oreb,ie  vis  vne  Chapelle  du  Prophète  Elie ,  ôc  vne  autre  d’Elifee.  Les  Bafiliens 
Maronites  me  dirent ,  mefmes  tous  Mahometans  le  croyent ,  que  c  eftoit  le  lieu, où  fe 
retiroit  ledit  Prophète  Elie,  citant  pourfuyui  de  Iezabel ,  qui  le  vouloit  faire  mourir, 
apres  l’occifton  des  quatre  cens  cinquante  faux-Prophetes  de  Baal.  De  là  nous  fufmes 
voir  vne  cauerne ,  en  laquelle  Moyfe  demeura ,  &  ieufna  quarante  iours  &  quarante 
nuids, deuant  receuoir  les  Commandemens  de  Dieu.  Au  deftùs  de  ladite  cauerne  ou 
grotefquc.je  feu  Soldan  d’Egypte  fit  baftir  vne  fort  belle  Mofquee  :  &  eft  la  retraide 
d’oraifon  de  tous  les  Mahometans .  le  vous  ay  bien  voulu  icy  reprefenter  ces  deux 
monts  au  naturel,  les  plus  dignes  de  rVniuers/iir  le  creon  que  i’en  ay  fait  eftant  fur  le 
lieu, au ec  les  lieux  les  plus  remarquables, fuyuât  l’Alphabet  des  lettres  qui  fenfuyuét. 
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Dauantage  il  y  a  en  cedit  mont  vne  belle  fontaine, nommee  la  Fontaine  de  Moylé: 
a  laquelle  comme  moy  8e  mes  compaignons  voullillions  aller  boire  de  l’eau,  a  caufe 
qn  ellions  fort  altérez, ces  poltrons  de  Deluis  8e  Santons ,  qui  gardent  là,  nous  donnè¬ 
rent  à  chacun, plus  de  quinze  coups  de  ballonnade,crians,hurlans, 8e  nous  difans  mil¬ 
le  iniures, iufques  à  nous  reprocher, que  nous  qui  étions  chiens,  8e  feparez  de  leur  re¬ 
ligion,  Reliions  certes  dignes  de  boire  de  celle  eau.  Et  non  fans  caufe  ePiions  altérez, 
pour  auoir  elle  du  monafere  iufques  au  fommet  dudit  mont  :  où  y  peult  auoir  pour 
le  moins  quelques  cinq  mille  fix  cens  degrez,8e  où  il  fault  faire  en  montant, mille  con¬ 
tours  8e  vireüoltes.Nous  y  vifmes  deschofes  merueilleufes,8e  force  mafures,8e  beaux 
édifices,  le  tout  ruiné  par  les  Arabes.  C’ell  en  celle  région  Petree ,  que  furent  iadis  les 
Agarenes,diélsainfi,ou  de  la  chambrière  d’ Abraham ,  nommee  Agar,ou  d’vne  ville 
qui  y  elloit  du  temps  que  l’Empereur  Traian  feit  celle  prouince  tributaire  aux  Ro- 
mainsdefquels  font  tenuz  de  plufieurs,&  non  à  tort, pour  ceux  mefmes  qu’on  a  appel¬ 
iez  Sarrazins,qui  neantmoins  fe  vantoient  d’ellre  enfans  d’Ifmaél,8e  toutefois  de  Sar- 
ra  efpoufe  légitimé  :  combien  qu’ils  ayent  prins  leur  nom  de  Sarraca ,  ville  ancienne 
audit  pais, que  quelques  vns,vfans  de  lettres  interpofees,ont  appelle  Sambrace  :  8e  par 
confequent  ehoiét  Arabes,  fortis  de  l’Arabie  Petree,  plus  populeufe  iadis  quelle  n’ell 
à  prefent  (comme  lefdits  Arabes  fen  vantent,  8e  m’ont  dit  l’auoir  par  eferit  dans  leurs 
anciennes  Hilloires)  laquelle  a  plus  inquiété  l’Empire  Romain  ,  voire  toute  la  Chre- 
Rienté,que  pas  vne  des  nations  qui  fe  font  employées  à  fa  ruine.  A  celle  région  pleine 
de  miracles ,  8e  où  Dieu  a  iadis  manifellé  fa  maiefté  au  peuple  Hebrieu,  foit  en  grâce, 
foit  en  rigueur,  puniffant  leurs  faultes,  efl  voifine  la  fécondé  Arabie, qui  porte  le  nom  ijtréit 
de  Defertedaquelle  ell  ainfi  nommee, non  pource  qu’elle  foit  du  tout  telle, mais  pour- 
autant  quelle  ell  moins  habitée  que  les  autres ,  à  caufe  des  grandes  folitudes  qui  l’en  -fins.01* 
uironnent  8e  embrafTent.  Elle  a  du  collé  du  Su  l’Arabie  Heureufe  :  vers  le  Ponent,  la 
Petree:8etirantàl’Ell,lamerRoiige:8e  vers  le  Nort, le  fleurie  d’Euphrate,  8e  l’AiTyrie. 

Celle  cy  8e  la  Petree  ont  ellé  diètes  des  Anciens ,  Scenites,  c’ell  à  dire,  habitans  en  pa- 
uillons,à  caufe  que  de  tout  temps  ce  peuple  a  ellé  vagabond  8e  coureur,  ne  farrellant 
iamaisen  vn  lieu, 8e  qui  à  la  façon  des  Tartares,8e  anciens  Numides, habitoient  foubz 
des  tentes, comme  encore  ils  en  gardent  la  coullume  :  defquels  i’elpere  vous  parler  en 
la  delcription  que  ie  feray  des  illes  qui  font  dans  le  fein  Perfique,  attendu  qu’il  y  a 
deux  ou  trois  prouinces  en  icelle, qui  marchifent  audit  fein,fubiettes  au  Roy  Sophie, 
telles  que  font  oZgia^,  Rach  3  &  Tif  \  &  vont  h  près  de  Bagadath ,  &  des  folitudes  de 
Palmyrene3  d’où  iadis  elloit  Royne  celle  Zenobie ,  qui  fut  vn  long  temps  l’efpouuan- 
tement  de  l’Empire  Romain, qui  à  prefent  fappelle  Diarbech,  que  ces  volleurs  Arabes 
ne  laiffent  coing  de  Leuant  depuis  l’Euphrate  iufques  à  la  mer  Méditerranée, où  ils  ne 
fe  facent  voir.Ils  font  &:  vont  fort  proches  de  Damas  &c  du  mont  Libamqui  fut  caufe, 
que  iadis  les  Rois  d’Arabie  commandoient  à  ladite  ville ,  ainfi  que  pouuez  recueillir 
par  le  tefmoignage  de  l’Apollre.En  plain  païs, foit  que  vous  alliez  à  la  Damafcene,ou 
que  vous  tiriez  vers  la  Petree,  vous  n’y  voyez  que  deferts  :  mais  fi  vous  tirez  à  l’Ell,  ou 
Soleil  Leuant ,  &  regardez  le  fein  de  Perfe ,  le  païs  ell  alfez  peuplé ,  8e  les  habitans  ne 
font  du  tout  fi  mefehans  que  ceux  qui  fe  tiennent  par  les  folitudes ,  8e  vaguent  par  les 
montaignes.  Que  fi  voftre  chemin  faddrelfe  plus  auant,  tirant  au  Midi  vers  l’Arabie 
Heureufe, celle  Deferte  mefme  vous  prefente  les  villes  du  faux  Prophète  Mchemet,  à 
fçau oir  SMedmne Talnabi  3  8e  la  <SÀ4 eccjue ,  à caulé  quelle  fine  à  Zidem ,  droiélement  Mecîime 
foubz  le  Tropique  de  Capricorne.  Celle  Defèrte  donc  fellend  plus  beaucoup  que  ne  r^nab&‘ 
fait  la  Petree.  Au  relie,  tous  ceux  qui  lé  difent  alliez  8e  parens  dudit  Prophète,  ou  qui 
fe  vantent  d’ellre  de  fon  païs,  n’ont  autre  fainéleté  en  eux,  que  de  piller,  rober,Se  vol- 
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lerifi  qu’il  n’y  a  nation  qui  fe  puilfe  exempter  de  leur  furie.  Les  T urcs  qui  tombent  en 
leurs  mains ,  font  tuez  fans  nulle  merci ,  qui  leur  rendent  fouuentefois  la  pareille:où 
fi  lefdits  Arabes  prennent  vn  Chreftien  ,  de  quelque  nation  qu’il  foit ,  ils  le  defpouil- 
lent  bien  en  chemife,le  renuoyans  nud  &  allégé  de  toute  charge,  mais  cela  fe  fait  fans 
le  tourmenter  autrement,  battre  ne  tuer ,  fi  Ion  ne  fe  deffend  contre  eux.  Et  la  caufe  de 
celle  haine  inueteree  entre  ces  deux  nations  fubiettes  à  vn  rneline  Seigneur ,  ils  la  di- 
fent  ellre  telle:  Quautrefois  l’armee  T  urquefque  venant  de  fubiuguer  le  pais  d’ Armé¬ 
nie,  8c  vne  partie  de  Perfe,fapprocha  de  l’Arabie:  où  fe  trouuât  vne  compaignie  pref- 
que  innombrable  de  peuple,  qui  auoiét  planté  leurs  pauillons  pour  fe  repofer,  ils  fu¬ 
rent  h  gentiment  accoullrez  8c  fefloyez  des  Turcs, qu’il  n’en  futlailfé  pas-vn  en  vie.  le 
ne  doute  pas  qu’ils  ne  fulfent  là  pour  iouér  quelque  tour  Morefque  au  Turcmais  auf 
fi  furent  ils  furpris, 8c  challiez  ( fi  ainfi  elloit)  félon  leur  delferte.Et  de  là  ell  venue  ce¬ 
lle  inimitié  fi  grande,  que  le  Turc  trouuant  l’Arabe,  8c  l’Arabe  le  Turc  à  fon  aduanta- 
ge ,  il  le  tue  fans  en  auoir  mercy ,  non  plus  que  d’vne  belle  :  celle  imprelfion  de  haine 
ellant  tellement  enracinée  en  eux ,  qu’il  fembleque  l’enfant  fucceauec  le  laid  delà 
nourrice  le  defird’efpandrelefang.  Maisienefçay  bonnement  lequel  vault  mieux 
des  deux, ayant  alfez  de  fois  faid  l’experience, tant  de  l’vn  que  de  l’autre:  d’autât  qu’ils 
ne  fentre-aiment  point  plus  que  font  les  Margageatz,Toupinanquins ,  8c  Tabaiarres 
de  l’Antardique,lefquels  il  ell  impolfible  de  reconcilier  enfemble,tant  ils  font  achar- 
nez.il  ell  bien  vray, qu’il  y  a  quelque  peu  de  raifon  en  ces  Arabes, veu  qu’ainli  que  i’ay 
ouy  raconter  à  certains  vieillards ,  auant  que  Sultan  Selym  print  le  païs  d’Egypte ,  8c 
feilt  fi  grande  delfaide  de  Mammeluz ,  la  haine  n’elloit  telle  :  mais  depuis  qu’ils  vei- 
„  rent  auec  quelle  furie  ils  les  pourfuyuoient ,  8c  que  rien  ne  demeuroit  en  vie  deuant 
cesTurcs  inhumains,  ils  penferent  en  euxmefmes  qu’ils  feroient  bien  ladres,  fils  ne 
f  en  relfentoient.C’ell  la  caufe, pour  laquelle  ils  errent  8c  vaguent  ça  8c  là,n’ayans  mai- 
fon  ny  habitation  certaine ,  quoy  qu’il  y  ait  des  villes  audit  païs ,  lefquelles  pour  cela 
ne  relient  d’eltre  habitées ,  ainfi  que  font  JMedinna  Talnaby,<JMtcqne3  7{abon3  Mogal3 
Gaibar3Bddrahenen3Muy3Muchi3Siangctr3Lazame3Mifàn3&.  bon  nombre  d’autres  aux 
Royaumes  d '  Hent3DiYmn3ZMdfcalat3  cZnna3Elcaliph  :  mais  elles  eflans  incapables  de 
tant  de  peuple, ne  fault  feltonner,  li  tout  le  relie  fe  tient  par  les  folitudes  8c  aux  mon- 
taignes, comme  en  celles  de  Thema3Zimas3Sabel3zZdary3  8c  autres  en  ces  mefmes  païs 
Orales  entre  les  deux  mers  de  Perfe  8c  d’Arabie.  Les  Arabes  donc  de  la  Petree  8c  Deferte ,  Il 
volcun  cr  pCU  qU’ü  y  a  en  la  fubieélion  du  Turc ,  font  mal  compiexionnez  8c  voleurs ,  gens  vi- 
xionnn?.  *  uans  f°rt  efcharcement,à  caufe  de  la llerilité  du  païs, veu  que  vous  cheminerez  8c  fept 
8c  huid  iournecs,  fans  trouuer  arbre  ny  verdure, 8c  auffi  peu  d’eau.  le  fçay  bien  qu’és 
vallees  il  f  y  en  trouue, 8c  quelques  fruids,à  caufe  qu’il  y  pleut  fouuent,quoy  que  plu- 
fleurs  des  Anciens  8c  Modernes  ayent  voulu  maintenir  le  contraire,  pource  qu’ils  ont 
ouy  dire,  qu’on  ne  trouue  rien  par  les  deferts:mais  aufli  ne  fault  il  tirer  en  confequen- 
ce ,  que  ce  foit  tout  defert ,  veu  qu’il  y  a  des  lieux  és  vallons  8c  efcoulemens  des  lieux 
haults,  où  vous  voyez  l’herbe  aufli  drue  8c  frefehe,  qu’en  lieu  du  monde,  8c  c’eft  là  où 
ils  fe  retirent  apres  leurs  courfes ,  pour  fe  rafraifehir ,  8c  leurs  cheuaux  8c  chameaux, 
veu  que  la  plus  part  de  ces  voleurs  font  gens  de  cheual, 8c  des  plus  adroits  qui  fe  trou- 
uent  foubz  le  Ciel.  Celle  contrée  gift  à  feptantetrois  degrez  trente  minutes  de  longi¬ 
tude  ,  8c  de  latitude  trentefept  degrez  auec  trente  minutes.  Au  milieu  de  celle  grande 
folitude  prelque,nous  trouuafmes  vn  puyts  trefprofond ,  lequel  foulage  fort  les  paf. 
fans  qui  tirent  vers  la  mer  Rouge  :  8c  ioignant  iceluy  il  y  a  encor  des  ruines, qui  mon- 
llrent  que  iadis  il  y  a  eu  quelque  ville.  Ses  montaignes  f  ellendent  iufqucs  en  Alfyrie 
8c  vers  le  goulfe  ZMefame ,  qui  ell  au  fein  Perfique ,  là  où  elle  ell  plus  belle  8c  fertile 
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Railleurs,  rclTcntant  quelque  chofe  de  la  douceur  de  Mcfopotamie ,  de  laquelle  elle 
eltvoiiine,  comme  celle  qui  va  baifer  les  ondes  du  grand  fleuue  Euphrates.  Relie  la 
troiliemc  Arabie,  que  nous  appelions  Heureulè,  pource  que  c’eE  en  elle  où  croilîent  y 
les  arbres  aromatiques, qui  portent  l’Encens.  Elle  eE  faifte  en  peninfule,eEant  arrou-  fi*™* 
fcc  du  coEé  de  1  Eli  par  le  goulfe  dfOrmuz i:  vers  l’Ouell,  de  la  mer  Rouge  :  vers  le  Su, 
au  cap  de  Fartacb,  ôc  Royaume  d  Adem  :  ôc  ce  quelle  a  de  continent ,  tirant  au  Nort, 
eE  borne  des  montaignes  de  Tbeama  &c  Adafialat,  qui  la  feparent  de  l’Arabie  Defer- 
te.Bien  eE  vray ,  que  du  coEé  de  la  mer  Rouge  elle  feEend  iufques  à  la  Petree  :  qui  a 
eEé  caufe,que  plufieurs  ont  voulu  dire, que  la  Mecque  eE  de  l’Heureufe,&:  non  point 
de  la  Deferte  :  a  quoy  îe  ne  le  ray  guere  grande  reEEance ,  quoy  qu’il  me  femblaE  que 
le  port  près  de  Ztdem  fait  laleparation  del  vne  &  del’autre.Etmon  plus  grand  argu¬ 
ment  eE,  que  le  Turc  n  eE  point  du  tout  Roy  ou  Seigneur  de  ccEe  Arabie,  ains  y  en  a 
plufeuis,  comme  celuy  de  Jatnm,  de  Fartach  ,&c  de  Ada/calat,  qui  ne  recognoiflent 
perfonne.Quant  a  celuy  d  Adem,  il  eEoit  iadis  tributaire  du  Roy  de  Portugal  :  com¬ 
bien  qu  auiourdhuy  il  eE  en  1  entière  pofleEion  du  Turc ,  comme  îe  vous  ay  dit  ail¬ 
leurs.  Du  coEé  du  goulfe  de  Perfe  vers  le  cap  de  Rcfilgat,&  de  FMacmdon  (  F  vn  def- 
quels  eE  à  vingtcinq,&  l’autre  à  vingthuid  degrez  de  latitude)  ce  Roy  d 'Adem  eEoit 
auEi  tributaire  au  Roy  Perfan  :  qui  fait,qu’encore  qu’il  fuy  ue  F Alcoran  ,  fi  eE-cc  qu’il 
n’oferoit  punir  ceux  de  fes  fubieds ,  qui  fuyuent  la  fede  de  Haly  ,  de  laquelle  le  So- 
phy  eE  defenfeur.  Ce  Roy  de  1  Arabie  Heureufe  auoit  guerre  ordinaire  contre  les  A- 
byEins ,  lefquels  faifoient  des  courfes  fur  les  vaifeaux  iufques  en  Arabie,  &  pilloient 
les  iEes  voifines.A  prefent chacune  prouince  a  fon  Viceroy ,  ainfi  l’ayant  ordonné  le 
Sophyencequ’il  poEede,  pour  tenir  le  peuple  en  fon  obeïEance ,  ôde  rendre  plus 
prompt  à  le  feruir.  V ous  y  auez  le  Royaume  d’Aman,  la  ville  capitale  duquel  f  appel¬ 
le  Zldara,  &  Zeidi  farafdim  :  celuy  d'Almacbarama,  did  autrement  Adanambé,  celuy 
de  S abara ,  &  la  principauté  dAloey,&c  le  Royaume  de  Zibitb  ,  qui  prend  fon  nom 
d’vne  riuiere  qui  vient  des  montaignes  Arfemiennes ,  &  paEe  près  la  ville  principale 
dudit  Royaume  :  auec  vn  nombre  infini  d’ifles  qui  font  le  long  de  la  mer  d’Arabie, 
comme  celle  qu’ils  nomment  Hieracie ,  c’eE  à  dire,  ifle  aux  Efpreuiers.  Vers  le  goulfe 
appelle  Sacbahte,tïdf  idc  çAgremo  ,en  laquelHtous  les  habitans  prefque  font  Chre- 
Biens:&  encores  qu’ils  foient  foubz  la  fubiedion  des  infidèles,  fi  viuent  ils  en  afiez  de 
liberté ,  fans  qu’on  donne  aucun  empefehement  à  leurs  façons  de  faire  &  exercice  de 
Religion  ,  ny  au  trafic  de  marchandée.  C’efl  en  ceEe  Arabie  qu’cEoit  baEie  iadis  la 
ville  de  Saba,  non  celle  d’où  eEoit  venue  ceEeRoyne  qui  alla  voir  Salomon  en  lu- 
dee:veu  que  ceEe  cy  eE  Orientale, &  l’autre  félon  le  texte  mefme  de  l’Efcriture  eE  Au- 
Erale.  A  prefent  ce  n’eE  qu’vn  village ,  comme  auEi  prefque  toutes  leurs  villes  font 
fans  cloEure,à  la  façon  de  noz  hameaux  de  pardeça  :  nonobEât  qu’il  foit  riche  &:  fort 
fréquenté,  à  caufe  de  l’Encens  qui  y  croiE  le  meilleur  de  toute  l’Afie  :  &  c’eE  la  raifon 
pourquoy  ceEe  région  a  eEé  appellee  Heureufe  &  facree, d’autant  que  ce  que  Fon  of¬ 
fre  à  Dieu,  y  croiE,  &  f  y  leue  plus  qu’ailleurs,ôc  en  plus  grande  perfection.  AuEi  eE 
ce  terroir  fort  fertile, &  ce  qui  luy  eE  voifin,  pource  que  ce  font  tous  vallons  arroufez 
&  engraiEez  par  les  montaignes  prochaines ,  &  vne  infinité  de  ruiEeaux, grades  &  pe¬ 
tites  riuieres  qui  en  découlent.  Sur  tout, ce  païs  eE  riche  du  coEé  d’Adem,à  caufe  que 
c  eE  l’efchelle  de  toutes  fortes  de  marchandées.  Il  fe  conte  mille  fables  de  ceEe  Ara¬ 
bie  Heureufe,  &  n’ont  eu  honte  les  ignorans  de  noEre  temps,  de  mettre  par  elcrit  dâs  ^ 

leurs  menteurs  de  liures,  qu’il  y  croiE  de  tiHbonne  Canelle,  &  Arbres  portans  toutes  ,yc.  Mat - 
fortes  d’efpiccriesrchofe  auEi  faulfe,que  ce  que  dit  le  feigneur  André  Matthiole,  qu’il  tl"ole 
fe  trouue  en  ces  pais  là  de  grands  troupeaux  d’Elephans,qui  à  chacune  Lune  du  mois  slepbam, 
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faiTemblent  tous  en  troupe  pour  fe  lauer  aux  riuieres,  puis  incontinent  cftansbienf 
ncts,fe  mettent  à  genoux  pour  honorer  les  Aftres.En  quoy  il  fabufe, attendu  qu’il  n’y 
en  a  non  plus  aux  trois  Arabics,  qu’en  Italie,  ou  Turquie,  fils  n’y  ontefté  conduits 
pour  faire  prefent  à  quelques  Rois  ou  Seigneurs.Adiouftant  oultreplusce  do&e  Mé¬ 
decin,  que  ce  grand  animal  ne  permettra  pour  rien  que  Ion  le  face  entrer  dans  vn  Na- 
uire  lors  qu’on  le  veult  conduire  en  autre  pais  eftrange  ,  queceluy  qui  le  gouuerne, 
ne  luy  ait  promis  &  iuré  de  le  ramener  où  il  l’aura  prins  :  qui  eft  yn  traid  indigne  d’e- 
ftre  eferit ,  veu  que  ie  fçay  le  contraire  de  tout  ce  qu’il  allégué ,  &  pareillement  ceux 
qui  ont  efté  en  l’Afrique ,  &  autres  païs  lointains ,  comme  moy,  peuuent  auoir  veu  le 
traffic ,  que  ces  gentils  Mores  en  font  auec  les  nations  eftrangeres  de  iour  à  autre  :  où 
fe  trouue  tel  marchant  qui  en  acheptera  bien  de  cinq  à  fix  cens  chacune  fois ,  pour  les 
conduire  ôc  vendre  où  bon  luy  femblera, fans  vfer  de  telles  migilôtteries  oufingeries. 
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Des  mœurs  &  façons  de  vivre  des  carabes  Sarrazjns. 
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Es  Arabes  errans  &:  vagabonds ,  qui  ne  récognoiftent  Roy  quel¬ 
conque,  fi  n’eft  par  contrainte ,  ont  des  Capitaines  pour  les  guider,  à 
qui  ils  font  honneur  &  obeiÏÏance ,  allansen  courfé  :  fans  que  pour 
cela  toutefois  ils  foient  plus  grands  que les  autres,  ou  ayent  plus  de 
butin.Ils  viuoient  autrefois  par  familles, &  en  communauté  de  biens 
entre  ceux  de  la  famille  (  ce  qu’ils  n’obferuent  auiourdhuy  )  lefquel- 
îes  eftoient  diuifees  &  parties,  comme  anciennemét  celles  des  douze  lignées  des  Iuifs. 
Ils  efpoufent  plufieurs  femmes  aulîi  bien  que  les  Turcs, &  neantmoins  puniftent  pluf 
toft  vn  qui  commettra  adultéré  contre  leur  fang,que  celuy  qui  faccouplera  abomina¬ 
blement  auec  les  malles, ou  qui  execrablement  fadioindra  à  quelque  belle, veu  que  ce 
font  leurs  vices  plus  communs,  qu’ils  appellent  Melea ,  comme  fils  vouloient  dire, 
chofe  plaifante  &  deledablermalheurté  fort  familière  à  tous  ceux  de  ces  contrees.Où 
i’ ay  honte  de  l’impudence  de  quelques  galans ,  qui  ont  donné  à  entendre  à  Munfter, 
que  ce  peuple  Arabe  faccouple  auec  leurs  meres  &  fœurs  :  chofe  que  ie  n’ouys  iamais 
dire ,  elhnt  alfeuré,  que  fil  eftoit  feeu,  ils  feroient  puniz  le  plus  cruellement  du  mon¬ 
de  :n’y  ayant  nation  en  l’Vniuers,  tant  barbare  ou  brutale  foit  elle ,  qui  vfe  d’vne  telle 
abomination.il  raconte  pareillemét,  que  lefdits  Arabes  font  noirsxe  que  veult  main¬ 
tenir  aulîi  par  fes  elcrits  le  Seigneur  Edoard  Barboze  Portugaiz.  A  quoy  ie  leur  refpos 
qu’il  n’en  eft  rien ,  &  que  la  chofe  foubz  corre&ion  eft  treffaulfe ,  &  mal  entendue 
à  eux:  ne  voulant  nier  qu’ils  ne  foient  quelque  peu  bazanez ,  &  de  couleur  oliuaftre, 
comme  font  les  Sauuages  de  l’Antar&ique.  Au  refte ,  ceux  qui  demeurent  par  les  vil¬ 
les,  viuent  de  riz, quelque  peu  de  pain  &  de  chair, quelle  que  ce  foit  :  &  les  vagabonds 
vfent  pour  leur  plus  grande  nourriture ,  de  laittage  de  chameau ,  &  boiuent  de  belle 
eau  claire.  C’eft  en  general  vne  nation  fort  adextre  &  addonnee  aux  armes ,  qui  font 
arcs  comme  ceux  de  Turquie  ,tiransaufti  de  la  lance,  femblable  àvn  dard  Bifcain, 
mais  plus  longue ,  qu’ils  font  de  cannes  bien  fortes ,  auec  vn  fer  aigu  ôc  acéré.  Ils  vont 
plus  à  ch  eu  al  qu’autrement  en  guerre ,  &  ont  les  meilleurs  cheuaux  du  monde ,  quoy 
qu’ils  foient  maigres  ,  qui  endurent  le  plus ,  &  auec  lefquels  vous  faites  longues  che- 
uauchees, comme  ceux  qui  font  autant  légers  &  forts  qu’homme  puiffe  trouuer. 
M’eftant  efbahy  fouuentefois ,  comme  il  eftoit  poftible  que  ces  hommes  les  peuftènt 
guider  fi  dextrement, attendu  qu’ils  ne  font  conduits  qu’auec  vn  fimple  licol/aid  en 
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façon  de  bride ,  leruant  a  vn  ieune  cheual ,  qui  n’a  encores  accouftumé  le  mords,  que 
les  Arabes  nomment  Axagmma,  8c  les  Perfiens  Alagem  .-ioind  qu’ils  n’vfentd’aucu- 
nés  felles,ams  feulement  d  vn  certain  coilhnet,tout  femblable  a  vue  bezace, rempli  de  ssiraUs. 
bourre  ou  poil  de  Chameau,  lequel  ils  nomment  Alpharg:  le  tenans  làdefîus,a-uecla 
lance  de  canne  en  main,  8c  le  Cimeterre  au  collé,  aulîi  gentiment  comme  pourroient 
faire  les  Reillres  fur  leurs  courtaux  d’Allemaigne.Et  touchant  le  relie  de  lequippaoe 
de  leurs  belles  cheualincs, comme  le  mords,  gourmette, ellriers  8c  fangles, qu’ils  appel 
lent  cAlhadayda,  Alkacab ,  Al^a/oh,  8c  Alhô/àin  s  ils  n’en  ont  aucunement  :  8c  encores 
moins  portent  ils  de  corcelets,  qu  ils  nomment  c Alhoda,  morions,  ou  autres  telles  ar¬ 
mes  pour  eux ,  faydans  fimplement  de  celles  que  Nature  leur  a  données,  encores  que 
lorsqu’ils  combattent  contre  les  Turcs, ils  ne  lailfent  rien  qui  leur  puilfe  feruir  au  faidfc 
de  la  guerre.  De  ballons  à  feu,  comme  arquebouze,  qu’ils  appellent  oAlmàtala ,  8c  les 
Mores  d’Afrique  Zerbertana,  il  n’en  cil  nulle  nouuelle  entre  eux,  non  plus  que  de'pi- 
floles.Quant  à  leurs  cheuaux  qui  vont  d’vne  villelfe  incroyable, ils  ne  font  iamais  fer¬ 
rez,  fi  ce  ne  font  ceux  des  principaux  Capitaines  :  8c  encores  leurs  fers, qu’ils  nomment 
c Al/aphia,  font  fi  minces ,  que  vn  de  pardeça  en  poiferoit  bien  quatre  des  leurs.  Ils  les 
acheptent  aux  villes ,  8c  ce  par  trentaines ,  fans  ellre  percez  (  comme  ils  font  aulîi  les 
doux)  les  vns  grands, 8c  les  autres  moyens  :  qu’ils  accoulîrent  puis  apres  à  leur  mode, 
les  perçans  auec  des  poinçons  aguz  de  f  n  acience  qu’obferuent  aulîi  les  Turcs,  Tarta- 
res  8c  Armeniens:8c  font  leurs  cheuaux  aucunefois  quatre  ou  cinq  mois  fans  deferrer, 
parce  que  allans  en  campaigne,  ils  ne  marchent  que  le  petit  pas, fils  ne  font  côtrainéls 
gaigner  la  fuittc,lors  qu’ils  combattent  leurs  ennemis:  8c  pour  celle  caufe  n’ont  affaire 
de  Marefchal, qu’ils  nomment  Adad,  non  plus  que  de  forge  ou  de  charbon  .De  man¬ 
ger  auene,  ne  fyuade ,  encores  qu’ils  ayent  trauaillé  vn  iour  entier ,  il  n’en  ell  point  de 
quelliomplulloll  les  hommes  fen  nourrilîent  eux  mefmes,au  lieu  d’autres  meilleures 
viandes  8c  commoditez .  Si  addrelîent  ils  cefdits  cheuaux  de  telle  forte ,  qu’ayans  iet- 
té  vn  dard  ou  yne  lance  en  bas ,  ils  leur  font  vn  certain  ligne  de  la  bouche,  lequel  ils 
n’ont  pas  li  tolkouy , qu’ils  fe  mettent  à  genoux, 8c  eduy  qui  ell  delîus, recueille  fon  ba¬ 
llon  auec  li  grande  dextérité  8c  gaillardife ,  que  prefque  on  ne  fen  fçauroit  prendre 
garde.  Ce  qui  ell  contre  l’opinion  du  fufdit  Allouant  Munller,  lequel  dit  en  là  Cof-  Fmdour- 
mographie,quel’ArabieHeureufeabonde  en  toute  elpece  d’animaux ,  hors  mis  en 
mulets  8c  cheuaux  :  choie  mal  entendue  à  luy, d’autant  qu’il  fe  trouue  des  mulets  bon^^/J^ 
nombre  en  ces  pais  là ,  delquels  ils  fe  lèruent  aulîi  bien  que  des  chameaux ,  pour  leur 
trafic  :  8c  quant  aux  cheuaux,  comme  diét  ell, ils  en  ont  vnc  infinité. Et  n’y  doit  on  ad- 
ioullernon  plus  de  foy,  qu’au  relie  de  ce  qu’il  raconte  en  fon  liure  quatr.iefme,où  il 
recite  que  ce  mefme  païs  là  foifonne  en  toutes  elpeces  d’oileaux ,  hors  mis  en  poulies 
8c  oyfons:eltant  alîeuré  du  cotraire:8c  ne  penfe  point  qu’en  toute  l’Afie  fe  puilfe  trou- 
ucr  Royaume ,  tant  grand  foit  il ,  qui  abonde  plus  en  poulies,  qu’ils  appellent  en  leur 
langue  c Adagaga>&  de  poullets,o^r(?c/?^  8c  oyfons,  HatcM-elhhar,  que  ce  païs  là.Pour 
deux  Medins,  qui  peuuent  valoir  deux  Karolus  de  pardeça ,  i’euz  d’vne  vieille  Arabe 
foixante  œufs, qui  me  conduirent,palîant  les  deferts,hui£l  iours  entiers, ellans  cuits  8C 
durs.Sicedoéte  Colmographe  vouloit  aulîi  faire  accroire  à  Theuet,  ce  qu’il  delcrit 
en  ce  mefme  chapitre ,  que  les  moilfons  fe  facent  deux  fois  l’an,  i’y  adioulleray  autant 
de  foy ,  qu’à  ce  que  dit  Pline ,  qu’il  f  y  trouue  de  fins  Diamans.  Mais  pour  reuenir  à 
noz  Arabes ,  ils  font  craints  8c  redoutez  de  toutes  les  autres  nations ,  tant  pour  ellre 
aguerriz,vaillans  8c  fort  laborieux, qu’aulfi  pource  qu’ils  font  fi  pauures,  que  les  vain¬ 
cre, ne  porte  aucun  profit  à  qui  les  furmotetaulîi  n’y  ail  aucun  Roy  qui  fe  foucie  guè¬ 
re  d’aller  fubiuguer  leurs  deferts ,  pource  que  perîonne  n’y  fçauroit  viure ,  que  ceux 
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qui  font  couftumiers  de  telle  mifere  :  Et  ce  pendant  ils  ne  font  cofcience  de  fiattaqncr. 
atout  le  monde ,  attendu  qu’ils  ne  viuent  quedclarrecin  ,  6c  n’ont  autre  exercice  que 
de  piller  6c  deuaîifer.  Par  où  ils  pafient,tout  y  eft  raclé:  fi  qu’où  ils  ont  feiourné  quel¬ 
que  temps, il  ne  fiy  fault  aller  arrefter,  pourautarit  qu’ils  n’oublient  rien,  que  ce  qui  ne 
peult  eftre  trouué  :  6c  li  ne  demeure  leur  troupe  longuement  en  vn  lieu,  tant  pour  n’y 
pouuoir  yiure ,  que  pource  au.fh  qu’ils  craignent  furprife.'  Ceux  qui  allans  en  la  Terre 
fainéfc,ont  paffe  les  deferts  (toutefois  que  ce  neToit  leurchemin,  attendu  que  l’vn  eff 
d’vn  code  ,-6c  l’autrp  de  l’autre)  fçauent  fi  ie  dy  vray ,  6c  combien  fou  tient  il  fault  que 
les  Carouannes,  tant  belles  foient  elles, le  remparent,  6c  facent  comme  des  gabions  6c 
battions  de  leurs  chameaux  6c  autres  beltes,  pour  euiter  la  furie  dccesaffafhneurs  6c 
voleurs. Ils  ont  cedc  coudume  entre  eux,  que  çeluy  qui  aura  le  plus  faccagé  6c  tué  de 
Turcs,  ou  autres  de  leurs  ennemis^  edappelîé  Rachd  chcbir,  ou  ^laaquen,  àfipuoit, 
grand  Seigneur ,  6c  fera  le  plus  fauorit  6c  edimé  des  autres.:  fa  femme  6c  enfans,  qu’ils 
nommés ÎEnmàra, Coitya  ôc  Tephel,  feront  honorez  6c  rcuerez,à  caufe  de  fa  vaillance  &. 
prouédév  II  me  founient ,  qu’edant  en  vne  petite  ville ,  diète  Thory  de  laquelle  ie  vous 
ay  parlé  ailleurs,  proche  de  la  mer  Rouge  (ainlïnotnmee  pourauoiredé  premïere- 
mentbadiepar  vn  Seigneur  Perfien ,  natif  de  la  haulte  montaigne  de  Thor  en  Perfe: 
laqueikapres  la  mort  dudit  Seigneur, les  Arabes  prindrent  de  force,  6c  la  nommèrent 
ç^lhard-colgùdan,  qui  ed  à  dire  en  langage  des  vieux  Arabes  ,  Bout  du  talon ,  pour- 
ce  que  ce  lieu  là  fait  la  fin  6c  bout  d’entre  la  terre  continente  6c  la  mer  Rouge,  qui  cd 
aulhia  feparation  de  l’Afrique  6c  Afie)  ie  veis  vn  vieillard  Arabe ,  nommé  Haddeba - 
fcprlns^u  •  nm’  nom  ^  vne  montdgne  de  fon  païs, lequel  me  did  edre  aagé  de  cent  fept.ans,6c 

aLitfàrpe  encore  auoit  fon  perc,nommé  (tAlforoccj ,  qui  ed  le  nom  d’vn  Coq  :cc  que  mefme  cer- 
re vliunt.  tains  luifs  6c  moyncs  Grecs  m’alîeurerent.  Ce  maiftre  vieillard  6c  fon  pere  fe  vantoiéc 
d’auoir  veu  plus  de  fix  cens  enfans  fortis  6c  ilfuz  tant  d’eux  que  de  leurs  enfans ,  6c  en-^ 
fans  d’iceux.Il  confeffoit  publiquement, qu’il  auoit  efté  parl’efpace  de  foixanteans,le 
Capitaine  deces  voleurs  &  larrons  de  toutes  les  trois  Arabies,  le  plus  crainét  6c  re- 
doubté  qui  fut  iamais  en  ces  lieux  là  :  auquel  lesmoynes  du  mont  de  §ynai,donnoiét 
par  an  cent  ducats, pour  n’edre  molcdez  6c  tourmentez  de  fes  compaignons  6c  tels  ofw 
ficiers.il  viuoit  comme  les  autres  Jlfarac ,  c’ed  à  dire, larrons, de  lainage, fromage, dan* 
tes, chair  de  chameau, farine  de  poilfon,6c  de  plufieurs  fortes  de  fruièts  du  pais:  6c  di- 
foit  qu’il  n’auoit  point  mangé  trois  cens  fois  du  pain  en  dix  ans.  Il  n’y  auoit  pasviï 
mois, que  ce  galand auoit  volé  à  des  marchans  Indiens  de  grades  richelfes,  6c  en  auoit 
tué  plus  de  cinquante  de  la  compaignie  :  entre  autres  chofcs  il  auoit  vn  Rubi ,  vallant 
plus  de  huiét  mille  ducats,  qu’il  laifioit  pour  cinqchequins.  Mefmesvn  fienfilsme 
Elgclel  vint  demander, fi  ie  voulois  achepter  Elgcbel  lachmar^ccü.  à  dire, vne  pierre  de  roche 
/ç tmn'icr  FOUgc  (  Sue  Pcr^lcn  nomme  Hyatul  )  groffe  6c  pefante  d’vne  demie  liure  :  dans  la- 
re  de  roche,  quelle  on  euft  peu  trouuer  quelques  Rubis  de  grand  pris  :  mais  n offre  Truchemant 
nous  auoit  dit  le  mot  du  guet, 6c  auffi  défendu  de  n’achepter  aucune  chofe  de  ces  beli- 
ff  res, 6c  pour  caufe.Le  palais  de  ce  redouté  Capitaine  eft  oit  vne  grotefque  allez  crcufè 
dans  la  roche  du  mont  Oreb,  où  il  fètenoitauec  fa  famille  ,6c  bonne  troupe  de  va¬ 
ches, chameaux,  moutons  oc  brebis,  qui  foifonnent  en  ces  pais  là ,  6c  eft  leur  chair  au¬ 
tant  bonne  6c  fauoureufe,  qu’en  lieu  du  monde.  Or  fur  ce  propos  ie  fuis  eff  on  né  de 
ceux  qui  ontofé  mettre  par  eferit ,  que  les  beffes,quele  païs  d’Arabie  nourrit,  font 
beaucoup  plus  petites  que  celles  d’Egypte, Paleffhine, 6c  Afriquexhofe  allez  mal  con- 
fideree  à  eux ,  d’autant  quelles  ne  font  non  plus  grolfes  en  vn  lieu  qu’en  autre ,  6e  ne 
m’en  fuis  aucunement  appercemfi  Ion  ne  vouloit  amener  en  ieu,  que  l’Egypte  eff  plus 
fécondé  au  paffurage ,  pour  effrelauec  en  plufieurs  endroits  de  l’eau  limonneufc  du' 
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Kil,cjiti  eilgraiffe  la  teri  c  par  fon  defbordement.Eflimez  vous  que  l’Arabie. de  laqueb 
le  ie  vous  pai  le, ne  foit  1  vne  des  plus  platureufes  prouinces  de  toute  l’Afie,fi  les  hom¬ 
mes  efloient  accoits  2c  diligens  pour  y  culuuer  2e  labourer  la  terre, comme  font  ceux 
depardeça?  Certes  fieft  '.attendu  qu  elle  eflarroufèe  de  belles  riuieres:  les  principales 
&  plus  remarquables  desquelles  font  celles  qui  prennent  leur  fource  des  montagnes 
inaccehibles  d  Anna,Balcatb ,  Elon ,  Aimat^BeH-decar^Sabcl^Dhahdud,  Occbo ,  Abbadac, 
ôc  autres,d  \  ne  eflenduc  ineflimable  ;  2e  ie  nomment  Cdybur  3  Edviteccutb  ,  l’eau  de  la¬ 
quelle  efl  toufiours  trouble,  comme  celle  du  Tybre ,  Co^aratb^a^eran ,  ainfi  appel- 
lee(  comme  me  dirent  les  Maronites  qui  fe  tiennent  pardelà)  dece,queleP^oy  dudit 
pais, nommé  AAebeb,  ayant  receu  le  Chriflianifme,fut  précipité  dans  icelle  riuiere  par 
fon  peuple  :  (elle  fe  nommoit  auparauant  Gtbar.)  le  laiife  de  la  part  du  Midi  celle  de 
Zibith,  qui  porte  le  nom  du  mefme  Royaume, 2c  celle  de  Hellu,du  tout  oppofite,non 
moins  larges  que  pourroit  eflrela  Seine  ou  LoiredefquellesayansarroufélesRoyau- 
mes  de  Herit.tdManftan  2c  Irmin,  2c  vireuolté  autres  contrées, vont  rendre  leur  tribut 
entre  les  promontoires  de  Adaldatb,&  de  Fartacb.  le  paife  aulfi  foubz  filence  vn  bon 
nombre  d’autres  Riuieres  2c  Lacs, qui  fe  defgorgent  les  vns  à  la  mer  de  Perfe,2c  les  au¬ 
tres  à  celle  d’Arabietpour  vous  moflrer  que  celle  grande  eflendue  2c  fameufe  prouîtl- 
ce  n’efl  point  la  centiefme  partie  fi  deferte,  comme  faulfement  on  la  deferit  :  2c  quelle 
peult  nourrir  autant  de  belles  à  corne  ou  à  laine, que  autre  qui  foit  foubz  le  ciel.L’ Al- 
Iemant  Gefnerus  en  fon  liure  qu’il  a  fait  des  Belles,  dit,  que  les  Moutons  de  ces  pais  la  côrJ  Gep 
(que  le  peuple  vulgaire  nomme  ciAnagc)  font  d’vne  grandeur  merueilleufe,ayans  la  mrW  md 
queue  de  trois  coudees  de  long ,  2c  vne  de  large  :  ce  qu’on  croira  qui  voudra  :  ellant aimm' 
d’vne  chofe  alfeuré ,  que  ie  n’en  vis  onquesqui  eu  11  plus  de  deux  pieds  2c  demy  de 
long ,  2c  vn  pied  de  large  :  comme  aulfi  ce  qu’il  allégué  au  mefme  liure ,  fueillet  dix- 
huiélieme,  que  ie  ne  puis  palfer  non  plus  que  la  première,  fçauoir,que  les  Chaires  de 
Damiatte, ville  d’Egypte, fituee  près  du  Delta, en  laquelle  i’ay  demeuré  cinq  mois  dix- 
fept  iours  entiers, font  fi  grandes  ôc  puilfantes,  que  elles  eflans  bridees  2c  fcellees,  por¬ 
tent  les  hommes  de  toutes  parts  au  lieu  de  cheuaux,  chameaux, afnes,  ou  mulets.  Cer¬ 
tes  encores  que  Leon  l’Afriquain  l’ait  ainfi  creu ,  alfeuré  2c  mis  par  eferit ,  ie  leur  dy, 
qu’il  n’en  efl  rien, 2c  que  ceux  qui  leur  ont  fait  tels  comptes, femocquoiét  d’eux.  Voy- 
la  que  c’efl  que  d’eferirepour  vn  fimple  2c  feulouyr  dire,  fans  auoirveu,  ne  voyagé.  * 

Au  refie ,  ces  Arabes  font  alfez  belles  gens ,  2c  qui  viuent  fort  longuement ,  a  caufe  de  J  ‘ 
leur  fobri été,  veu  que  c’efl  la  nation  du  mon  de  qui  fe  paife  le  plus  auec  peu  de  viâde. 

V ous  y  voyez  des  vieillards  qui  ont  cent ,  fix  2c  fept  vingts  ans ,  auffi  gaillards  2c  dif- 
pofts  que  nous  fommes  à  quarante ,  iamais  malades,  ny  catarrheux ,  2c  ne  fçauent  que 
c’efl  prefque  que  la  toux.  Auffi  à  cefle  fobrieté  pour  le  faiél  de  la  faine  difpofition  qui 
efl  en  eux, leur  aide  beaucoup  la  cognoilfance  des  Simples  :  car  i’ofèrois  bien  dirc,que 
ce  font  les  hommes  qui  en  ont  plus  de  cognoilfance,  que  autres  qui  viuent  :  2:  y  trou- 
uez  de  bons  Médecins ,  qui  font  d’aufli  bonnes  cures ,  que  fçauroient  faire  tous  ceux 
qui  fuy  uent  la  doélrine  2c  inflitution  des  Grecs ,  fans  tenir  grand  compte  du  fçauoir 
desPerfiens.  Nevoyezvous  pas  comme  les  Anciens  onteflimé  Cratenas  ,qui  efloit 
Arabe  :  2c  vn  Pbutipbur ,  la  fepulture  duquel  me  fut  monflree  à  trois  lieu’és  de  la  ville 
de  Tor ,  en  vn  cafal  d’Arabe, nommé  Ajjur  ?  De  fon  temps  fut  drelfee  vne  Academie 
par  le  Roy  üHegicvs,  nommé  Rabbatb ,  en  la  ville  de  Balbericb,  diéle  auiourdhuy  def  ^fr^eem* 
dits  Arabes  Badrabenen  :  où  venoient  de  toutes  parts  les  hommes  doétes ,  pour  eflu-  [e  ^  0* 
dier  en  l’art  de  Médecine,  Aflrologie,2c  Philofophie,en  la  mefme  langue  Arabefque. 

Ce  Pbutipbar  viuoit  l’an  denoflre  Seigneur  fept  cens  2c  treize,  du  régné  de  Aluca , 

Roy  de  Lybie ,  2c  Rodrnch  Roy  des  Efpaignes.  C’efl  dommage  que  ce  peuple  fc  foit 
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ainfi  abaftardi,que  de  ne  fe  foucier  prefque  plus  des  lettres, luy  qui  iadis  on  efgàlîcît, 
ou  prefque  furpaffioit  les  autres  nations  en  fçauoir ,  8c  fur  tout  en  la  cognoiffiance  des 
caufcs  naturelles  :  6e  que  à  prefent  ils  n’ont  eftude  ne  fouci  autre ,  que  d’efpier  les  paf- 
fans ,  8c  les  piller.  Quant  à  leur  religion  ,  quoy  qu’ils  fe  difent  inftruids  en  la  loy  de 
Mehemet ,  fi  eft-cc  qu’ils  n’en  ont  autre  que  celle  de  plufieurs  de  la  Chreftienté ,  qui 
n’ont  ne  Dieu  ne  religion,  finon  félon  que  le  temps  fe  prefente,fans  fe  foncier  ne  fen- 
querir  plus  auant  de  leur  falut,nyfc  foigner  d’aucun  faind  exercice .  Leurs  eftu- 
des  6c  efcholes  font  abolies ,  6c  tout  ce  qu’ils  fçauent ,  vient  pour  l’auoir  entendu  de 
pere  en  fils  :  qui  eft  vn  grand  dommage, veu  qu’ils  font  gens  de  bon  efprit  6c  de  gran¬ 
des  côceptions,6c  qui  auec  la  fimpie  raifon  naturelle  font  de  beaux  difeours:  où  vous 
pouuez  penfer,que  la  clarté  de  l’efprit  ne  leur  feroit  (fils  eftudioient)  non  plus  oftee, 
quelle  fut  iadis, 6c  n’a  pas  long  temps, â  Auerrois,Auicenne,  Razis,  Albumazar,  6c  au¬ 
tres, qui  ont  laiffé  telle  mémoire  de  leur  fçauoir6c  eruditio,que  fi  leurs  liures  n’eftoiét 
manques ,  6c  qu’on  les  euft  traduids  fidèlement ,  ie  ne  fçay  fi  les  Grecs  auroient  l’ad- 
uantage  fur  eux.La  langue  Arabefque  n’eft  de  fi  peu  d’eftime,que  iaçoit  que  les  Turcs 
deteftent  l’Arabe,  fi  eft-ce  que  faifant  inflruire  leurs  enfans,  c’eft  en  icelle  qu’on  les  in- 
ftruid  :  6c  les  Officiers  iugeans  6c  exerceans  la  fuperftition  folle  de  leur  MahometiG 
Sdufcon-  me, en  vfent  :  mefmementle  grand  Turc, 6c  le  Sophy  faifàns  leursdefpefches,6c  don- 
<Ti!rc  eferîts  nans  des  faufconduids,c’eft  en  cefte  langue  que  tout  fe  faid  :  defquels,lors  que  party 
in\strabe.  de  Conftantinople,à  lafaueur  de  rAmbafTadeur,m’en  fut  liuré  vn  affiez  ample, qui  me 
feruit  trefbien  en  plufieurs  endroids,  tant  en  Egypte  6c  Arabie, que  ailleurs.  Ce  qu’ils 
font, à  caufe  que  leurs  liures  font  en  Arabe,  6c  qu’auffi  leur  faux  Prophète  eftoit  de  ce¬ 
fte  nation,  là  où  les  Turcs  font  fortis  de  la  Scythie ,  8t  leur  propre  langue  eft  celle  des 
Tartares  :  voire  ceftecy  feftend  filoing ,  quelle  eft  cogneuë  6c  familière  en  beaucoup 
d’endroits  de  l’Afrique.  Outreplus, fault  noter, que  fil  eftoit  queftion  d’appeller  Ara¬ 
bie, tout  pais  où  les  Arabes  habitent, 6c  y  font  en  grand  nombre,  la  Iudee  6c  Palefthi- 
ne  en  feroit ,  6c  en  Afrique  la  plus  part  des  montaignes  habitées  des  Alarbes  depuis  le 
pais  d’Egypte  iufques  au  cap  Blanc, feroiét  vne  cinquième  Arabie  :  mais  la  vray e,font 
ces  trois  parties ,  que  ie  vous  ay  deferit  eftre  en  Afie ,  à  fçauoir  la  Petree,  la  Deferte,  8c 
celle  qu’on  dit  Heureufe,voifme  des  mers  d’Arabie  6c  de  Perfe.Et  d’autant  que  cy  de- 
v'oh  vunt  uant  i’ay  parlé  de  ce  mot  Sarrazin,ôc  d’où  il  defeend,  à  fçauoir  de  l’ancienne  ville  Sa¬ 
le  mm  de  raca^  nGn  de  Sarra,cf poufe  du  grand  pere  Abraham, il  fault  fçauoir,que  ces  Arabes 
sana^jn.  pefpan  jans  par  tout  ^  non  fculement  apres  que  Mehemet  eut  gafté  le  monde  auec  fes 
abufions,  ains  long  temps  auparauant,ils  feruirent  d’efpouuantement  aux  plus  grâds 
Seigneurs  :  fi  que  leurs  furies ,  vols  6c  faccagemens  eftoient  fentis  en  Egypte ,  6c  cou- 
roient  iufques  en  Ethiopie  :  Et  furent  eux  qui  ayderent  Heracle  Empereur  contre  le 
-  _  .  Roy  des  Perfes.  Quant  au  grand  nombre  de  Sarrazins,  qui  vindrent  affaillir  la  France 
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jadis  couru  du  temps  de  Charles  Martel,  celte  vermine  ayant  délia  débilité  1  Empire  Romain, 
toute  l' Eu-  courut  toute  l’Afrique, 6c  depuis  paftant  en  Efpaigne,f’enhardit  de  l’enuahir  :  hors  de 
r°jL'  laquelle  neantmoins  ils  furent  iettez  par  l’heureux  Chefdufang  Auftrafien  :  6c  ont 
touliours  porté  ce  nom  en  Leuant ,  iufques  à  ce  que  les  efclaues  Mammeluz  fe  feirent 
Seigneurs  d’Egypte  6c  Syrie ,  6c  que  les  T urcs  d’autre  cofté  les  eurent  chaftez  de  plu¬ 
fieurs  endroids  de  l’Afie  :  de  forte  que  le  mot  Arabe  eftant  demouré ,  il  n’y  refte  rien 
de  Sarrazin,que  ce  que  nous  en  auons  de  noz  vieux  peres.Mefmes  autrefois, quand  on 
voy  oit  ces  vagabonds  de  Bohémiens  par  la  France,  on  les  appelloit  ainfi, comme  Ion 
fait  encore  auiourdhuy.Ces  peuples  font  leur  principale  demeure  en  la  région, nom¬ 
mée  Sabarra ,  ou  en  langue  Perfienne  Zabbizach ,  qui  eft  Méridionale ,  6c  eft  la  ville, 
d’où  ils  portent  le  nom,appeliee  Saraca ,  ou  Arabatha ,  en  leur  langue, gifant  à  (èptan- 

te  cinq 
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te  cinq  dcgiez  trente  minutes  de  longitude,  quatorze  degrez  trente  minutes  de  latitu¬ 
de. Et  ne  fault  feftonner,  fils  pourfuy  uet  les  autres  nations,  veu  que  de  tout  temps  ils 
ont  efté  ennemis  de  tout  le  monde.  C’a  efté  aufti  en  Arabie  qu’eftoient  les  Ammoni¬ 
tes  &  Moabites,  peuple  ennemi  des  fils  légitimés  d’ Abraham  ,  parmi  lefquels  eftoit  la 
purité  de  la  religion.  Les  Madianites  y  ont  eu  leur  fiege,  &  les  Philifthins  en  ont  efté 
fort  voifins  :  quoy  qu’aucuns  ayent  voulu  dire  que  la  ville  d’e Azote ,  dite  des  Arabes 
c sîkstte,  qui  eftoit  leur  fiege  Royal,  fuit  comprife  en  icelle ,  où  elle  eft  en  la  Palefthi- 
ne.En  fomme,  quoy  que  le  nom  de  Sarrazin  (ou  Sarazazjn,  en  la  mefme  langue  Ara- 
befque)  nefuftquepourlerefpeéfdelaville  Saraca,  fi  eft-ce  qu’il  a  compris  infinité 
de  peuples  :  qui  eft  caufe  que  Ion  ne  doibt  trouuer  effrange,  quand  Ion  entend,  que  fi 
grades  multitudes, &c  tant  de  milliers  d  hommes, font  fortiz  de  là  pour  courir  le  mon- 
de:veu  que  les  Goths,Huns,  Lobards  &  Vandales, font  venuz  de  lieu  aufli  contrainéf 
que  l’Arabie.  Et  dauantage,ces  galans  auoient  efté  allichez  par  les  richeffes  de  l’Euro¬ 
pe, &  parles  dons  des  Monarques  d ’icelle.Mais  ie  vous  demande, le  Turc  qui  feft  ain- 
fi  efpandu  par  l’Afie, Afrique  &  Europe, cftoit  il  plus  excellét,fort  &  riche,  que  l’Ara- 
beînon  véritablement  :  &  toutefois  chacun  voit  que  les  Sarrazins  ayans  perdu  nom  & 
puiftance ,  ceux  cy  eftonnent  de  leur  feule  ombre  prefque  tous  les  Monarques,  qui 
oyent  parler  de  leur  fortune.  Supputez  moy  d’autre  part  les  faifons  depuis  que  cefte 
vermine  Arabefque  eut  rompu  les  forces  de  l’Empereur  Heracle ,  iufques  à  ce  que  les 
Rois  de  l’Europe  les  eurent  chaffez ,  &  vous  trouuerez  dans  leurs  hiftoires,  qu’ils  ont 
tourmenté  la  Sicile,  Cypre,  Crete,&  autres  ifles  voifmes,plus  de  deux  cens  ans,  &  à  la 
finpafferent  en  Efpaigne,  comme  les  plus  fçauans  d’eux  fe  vantent  encore  auiour- 
dhuy,enuiron  l’an  denoftre  Seigneur  fept  cens  quarantedeux.Et  quoy  que  puis  apres 
ce  nom  d’Arabe  &  Sarrazin  fuft  changé  en  More,  à  caufe  qu’ils  feftoient  fai&sRois  Len°J^~ 
de  la  Mauritanie, fi  eft-ce  qu’ils  ont  tenu  lefdites  terres,  ie  dy  les  Sarrazins  &  leurs  fuc- 
ceffeurs ,  en  Efpaigne ,  iufques  à  ce  que  Ferdinand  d’Aragon ,  bif-ayeul  maternel  du  g*  «*  More. 
Roy  Catholique,  les  en  chaffa  enuiron  l’an  mil  quatre  cens  odantehuid  :  dont  pour 
les  vidoires  obtenues  fur  eux,  il  acquift  pour  luy  &  fe  s  fucceffeurs  Rois  de  Caftille,le 
tiltre  de  Catholique  :  comme  auffi  enuiron  l’an  mil  cinq  cens  foixantehuid,du  temps 
des  troubles  qui  eftoient  en  France,  les  Mores  qui  font  vers  Grenade, voulans  attenter 
quelque  chofè  contre  les  Efpaignols  ,en  furent  trefbié  chaftiez.  Voyla  donc  quant  au 
nom  de  Sarrazin  &  peuple ,  qui  n’eftoit  autre  que  celuy  des  Arabes ,  ennemi  de  repos. 

Du  temps  qu’ils  fe  gouuernoient  par  Rois, ils  les  appelloient  tous  zAzalbattas ,  que  le 
vulgaire  dit  Aretas  (ainfiqueiadis  en  Egypte  Pharaons ,  &  depuis  Ptolomees  ,ôe  en 
AfTyrie,  Beles)  comme  celuy  qui  fut  allié  du  Roy  Herode ,  &  l’autre  qui  pourfuyuoit 
S.Paul  en  Damas  :  &  foubz  l’Empire  de  Iuftinian,  le  fils  de  Gabale,  qui  fut  priué  de  la 
couronne  d’Arabie,  pour  auoirfaid  faux  bond  au  Monarque  Conftantinopolitain: 
comme  aufli  du  temps  de  Iuftin  Empereur ,  on  enuoya  vn  nommé  Iulian  vers  vn  au¬ 
tre  Aretas,  à  fin  qu’il  donnaft  main  forte  aux  Romains  &  Grecs,  voulans  aller  liurer  la 
guerre  aux  Parthes.Mais  c’eft,ce  me  femble,traidé  affez  au  long  des  Arabes  &  de  leur 
origine ,  qui  eft  fortie  de  l’incefte  de  Loth  auec  fes  filles  d’vn  cofté ,  &  de  l’autre,  d’Ifi- 
maél,fils  baftard  d’Abraham,  dequoy  ils  fe  glorifient  fur  tous  les  hôneurs  qu’ils  puif- 
fent  prétendre, pour  l’antiquité  &  nobleflè  de  leur  race. 
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De  Mehemet  ,Jes  progrès  &  rufes  pour  planter  fes  herefics. 

C  H  A  P.  I  I  L 

^  Y  a  n  t  parlé  cy  deuant  6c  de  Medinne  Talnaby,6c  de  la  Mecque, qui 
tT  font  en  l’Arabie ,  il  eft  à  noter ,  que  ces  villes  font  recommandées  en 
Orient ,  non  pour  leur  beauté ,  fertilité ,  grandeur  ou  richelfe ,  mais 
pource  qu’en  l’vne  nafquit  Mehemet ,  6c  à  l’autre  il  eft  enterré ,  à  fça- 
uoir  à  cj Medinne  Talnaby  3  qui  fignifie  ville  du  Prophète.  En  quoy 
l’hiftorien  Allemand,  nommé  Vvolfgang  Drechler  fe  mefconte ,  di- 
fant, qu’il  eft  enterré  à  la  Mecquclequel, pour  afteurerfon  dire, met  ladite  ville  au  païs 
de  Perfe,  combien  quelle  foit  en  l’Arabie  Heureufe,  diftante  de  l’autre,  deux  cens 
lieues,  ou  enuiron.  Cela  eft  certes  autant  véritable, que  ce  que  racontent  quelques  au¬ 
tres  faulfement  dans  leurs  hiftoires ,  que  la  tumbe  dudit  fedu&eur  eft  pendue  en  l’air 
dans  la  mofquee  delà  Mecque  parla  force  de  la  pierre  de  l’Aymant.  Mais  tant  fen 
fault  que  cela  foit, qu’il  eft  caché  en  vne  caue  fouterraine,  dans  la  mofquee  de  Medin¬ 
ne  ,  ainfi  que  i’en  ay  efté  afteuré ,  tant  par  vn  renié  qui  m’eftoit  amy ,  6c  qui  me  defcrit 
tout  ce  qui  eft  là  dedans, que  d’autres  qui  depuis  ont  fait  le  voyage.  Celle  mofquee  eft 
carree  6c  longue  de  trois  cens  pas,  6c  de  huiél  vingts  de  large,  ayant  deux  portes  pour 
y  entrer, l’vne  deuant, &  l’autre  derrière.  La  nef  eft  partie  en  trois  faces,  pofee  fur  qua¬ 
tre  cens  colomnes  petites  6c  groftes ,  de  brique  blanche ,  autour  defquelles  y  a  plus  de 
deux  mille  lampes.  A  vn  cofté  de  ladite  nef  eft  baftie  vne  Tour,  de  quelques  cinq  pas 
en  quarré ,  qui  eft  ordinairement  pareed’vn  drapdefoye.  De  la  mofquee  auant  vous 
entrezen  celle  Tour  par  vne  petite  porte  de  fer,  à  l’entree  de  laquelle  voustrouuez 
vincrt  volumes  d’vne  part ,  6c  vingtcinq  de  l’autre ,  couuerts  6c  attachez  là  fort  riche-, 
ment: qui  font  les  oeuures  de  Mehemet  6c  de  fes  compaignons,contenans  leur  doélri- 
sepMrede  ne  6c  commandemens.  C’eft  là  que  gifent  les  oiïemens  de  ceft  abufeur  en  vne  foftè 
Mthemer.  f0llbz  terre:6c  auprès  de  luy  fes  gédres, corne  Ion  dit,fon  nepueu  Haly,Sc  Oma:( iaçoit 
que  les  Perfiens  ne  le  veulent  accorder, difans  auoir  en  leur  païs  le  corps  dudit  Haly.) 
Encore  auprès  font  les  corps  de  deux  fes  beaux  peres ,  à  fçauoir  Bubccher  6c  H  orner, 
auftimefehans  que  leur  gendre, &  qui  luy  ont  fort  aidé  en  fes  prédications  fanglantes 
&  pleines  de  voleries.Lefquels  deux  (fuyuant  ce  que  les  Mores  de  la  haulte  Ethiopie 
ont  dans  leurs  hiftoires  )  fevoy  an  s  furleurvieil  aage,6c  penfans  quelaloy  de  leur 
Prophète  feroit  de  peu  de  duree ,  firent  vn  complot  entre  eux ,  de  fe  ranger  à  l’Eglife 
Neftorienne,  ou  receuoir  le  Iudaïfme:  Tellement  que  quelques  feize  ans  apres  leur 
mort, les  chofes  eftans  reuelees  par  trois  de  leurs  efclaues,par  l’aduis  de  leurs  miniftres 
&  doéteurs  leur  procez  fut  fait, 6c  par  fentence  dit  6c  ordonné,  que  leurs  corps  feroiét 
defenterrez  :  fi  que  n’y  trouuans  que  les  oz ,  encores  furent  ils  prins ,  6c  brilliez  publi¬ 
quement  hors  la  ville ,  excommuniez  6c  anathematifez  par  leurs  Cadiz_,Deluij,&c  Fa - 
pazzss. Quant  à  Mehemet, il  n’aima  iamais  la  Mecque, d’autant  que  les  habitans  d’icel¬ 
le, qui  fçau oient  fes  rufes, ne  voulurent  onc,  durant  fa  vie,  croire  en  luy  que  par  force, 
iufques  à  maintenir  que  ladite  ville  eftoit  maudite,  pour  la  vie  qu’ils  cognoiftbient 
de  l’impofteur  :  combien  que  pour  le  iourdhuy  ils  font  contents  de  croire  le  contrai¬ 
re  de  ce  qu’ils  en  ont  ouy  de  leurs  anceftres,le  mettans  au  rang  des  anciens  Patriarches 
Abraham  6c  îfaac ,  6c  le  faifans  plus  grand  queMoyfe.  Or  puis  que  ie  fuis  entré  en  ce 
propos, c’eft  raifon  que  ie  difeoure  vn  peu  6c  fur  fa  vie  6c  fur  fa  doélrine,6c  des  moyés 
qu’il  a  tenu  à  manifefter  6c  publier  fa  loy  au  monde ,  où  elle  a  pris  fi  grand  pied.  Me- 
M hemet  donc  nafquit  enuiron  l’an  de  noftre  Seigneur  cinq  cens  nonantefept,  du  temps 


De  A.  Theuet.  Liure  V I.  15-6 

de  1  Empereur  Maur iCv. ,  8c  fut  fis  d  vn  idolâtre ,  nomme  c slbdaüu ,  8c  d’vne  efclaue 
Imfue ,  demeurans  en  vn  village  voifin  de  la  Mecque  :  auquel  temps  fut  veu  en  Con- 
ftantinople  vn  monflre ,  a  fçauoir  vn  enfant  ayant  quatre  pieds  8c  deux  telles.  En  la¬ 
quelle  fupputation  le  fufdit  Allemant  Drechler  le  trompe  ,  auffi  bien  qu’en  vn  autre 
endroit, où  il  dit  que  Sergius, natif  de  la  petite  Afie, eftoit  Italien.  Maisauant  que  paf- 
feroultre,iene  puis  taire  icy  lafolle  fuperllition  ,  ou  pluftoft  abominable  impiété 
d’vn  tas  de  ludiciaires  fur  le  faid  des  affres,  lefquels  referent  aux  corps  celeftes  la  gui¬ 
de  des  fedes,8c  félon  1  influence  la  bonté  d  icelles  :  d’autant  que  h  cela  auoit  lieu,  il  ne 
faudroit  pas  tant  remercier  Dieu  de  la  Loy  que  fon  cher  fils  nous  a  apportée  pour  no- 
lire  falut ,  comme  la  bénignité  de  l’aftre  qui  l’auroit  influée.  Et  fe  font  aueuglez  telle¬ 
ment  en  leur  folie  ces  Aftrologues,  qu’ils  ont  attribué  à  l’effed  defdits  affres  les  perfe¬ 
ctions,  que  Diocletian  8c  autres  ont  faid  fur  les  Chreftiens ,  obferuans  leurs  reuolu- 
tions  fuppofees  à  ie  ne  fçay  quelles  folies,  qu’ils  aduifent  fur  les  ans  Solaires.  Les  Ma-  ceneattf* 
hometiftes  font  vnegenealogie  depuis  Adamiufques  à  Mehemet,  eftans  finges  de  des 
nozfainds  Euangilesd’vn  defquels  compte  la  génération  félon  la  chair  denoftre  Sei-  mtUiles' 
gneur  depuis  Abraham  iufques  à  Iofeph  efpoux  de  la  vierge ,  8c  l’autre  va  plus  loin 
iufques  à  Adam. Auquel  premier  pere  Dieu  parla  vn  iour,  apres  que  le  Soleil  fut  cou¬ 
ché, fçauoir  neuf  iours  apres  qu’il  l’eut  créé.  Et  comme  il  eftoit  eftonné  d’vne  telle  vi¬ 
fion, Dieu  luy  difb,  La  peur  8c  vifion  que  tu  as  eue,  Adam,  eft  vn  merueilleux  figne  de 
mes  Prophètes,  8c  de  ceux  qui  prefeheront  mes  Commandemens:8c  d’iceux  Prophè¬ 
tes  naiftra  Mahemet,  qui  fappelle  au  ciel  c ^hmad,  8c  en  terre  EMehemet }  c’eft  à  dire, 
bon  8c  loy  al,  qui  aura  la  face  claire  comme  le  Soleil, 8c  fon  cours  luyfant  deuant  moy, 
comme  vne  fine  perle. Ainfi  en  l’Alcoran  ils  en  font  tout  de  mefme  :  puis  recommen¬ 
cent  depuis  ledit  Mehemet  iufques  à  Adam ,  où  ils  baftiffent  ie  ne  fçay  quelle  Arche, 
en  laquelle  eftoit  la  génération  du  Prophète ,  accouftree  par  Sem,  fils  de  Noé,  apres  le 
DelugeiEt  puis  feignent  deux  lumières  apparues  en  Abraham, tellemét  que  tous  ceux 
qui  furent  de  la  lignee,de  laquelle  Mehemet  deuoit  naiftre,  eftoient  marquez  de  cefte 
lumière.  Par  ce  moyen  ils  ont  deux  généalogies, l’vne  qui  va  en  montant,  8c  l’autre  en 
defcendant,efquelleslifànt  l’Alcoran  ,  vous  verrez  les  plus  grandes  8c  folles  refueries 
du  monde.  Cegaland  doncnafquiten  Jefrab,  quelques  quinze  lieues  loin  de  la  Mec¬ 
que, au  mois  de  Feburier,  qu’ils  appellent  Saban.  Le  nom  du  pere  ie  vous  l’ay  did,  8c 
celuy  de  fà  mere  eftoit  Hemnina, ou  Jmina .  Le  pere  mourut  auant  que  le  fils  fortift  en 
lumière,  8c  la  mere  deux  ans  apres  l’enfantement  :  qui  futcaufeque  Ebedmutaleb  fon 
grand  pere  print  la  charge  de  le  nourrir, 8c  faire  inftituer  aux  lettres  par  vn  Ho^faUr, 
c’eft  à  dire,vn  dodeur,  ou  maiftre'd’efchole  :  car  en  ce  temps, bien  que  les  Arabes  fuff- 
fent  la  plus  part  idolâtres,  fi  aimoient  ils  a  fçauoir  quelque  chofe ,  autrement  qu’ils  ne 
font  à  prefent.  Lefdits  Mahometiftes  tiennent,  que  fà  mere  eut  vifion  d’ Anges  à  fa  na- 
tiuité,8cqu’ilsluyadminiftrerenten  fescouchesimaisque  voyans  que  les  vents  y  por  F(^e  ^ 
toient  des  odeurs, les  oifeaux  des  fruids,8c  que  les  nuees  y  diftilloient  de  l’eau, les  An-  l'^tlcoran 
ges  fen  allèrent  de  defpit ,  à  caufe  qu’ils  ne  fçauoient  que  faire  pour  le  feruice  de  l’en- (les 
fant.  Et  cela  eft  vn  traid  infigne  de  l’ignorance  de  ces  dodeurs  Alcoraniftes.  le  n’ay  ies. 
non  plus  affaire  de  vous  alléguer ,  comme  Mehemet  en  l’aage  de  quatre  ans  fut  vifité 
par  l’Ange  Gabriel, tout  veftu  de  blancdequel  eftoit  auparauât  defeendu  du  ciel  auec 
feptante  mille  autres  Anges  pour  donner  tefmoignage  au  peuple  de  fa  génération  :  &c 
que  depuis  le  tirant  à  part, il  luy  fendit  l’eftomach  auec  vn  rafoir, 8c  luy  ofta  vne  goût 
te  toute  noire  du  milieu  du  cœur, lequel  il  remit  en  fa  place  (difàns  que  tous  les  hom¬ 
mes  ont  de  telles  macules  au  cœur ,  par  lefquelles  ils  font  tentez  à  mal  faire)  à  fin  qu’il 
ne  fuft  iamais  tenté  en  ce  monde.Ie  ne  veux  auffi  m’amufer  à  vous  reciter ,  comme  ils 
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difent,que  le  mefme  Ange,  duquel  ils  le  font  fort  familier, le  mena  en  Hierufalem,  où 
de  la  il  monta  au  ciel,  ôc  le  nombre  infini  qu’il  fait  des  cieux,  &  les  folies  qu’ils  racon¬ 
tent  luyeftre  aduenues  depuis  ttafehant  feulement  de  m’arreffer  à  la  vérité  de  l’hi- 
Poire ,  &  aux  moyens  qu’il  tint  pour  fe  faire  fi  grand  en  peu  de  temps ,  qu’il  n’y  auoit 
Prince  au  monde  qui  ne  le  redoutait.  Ceft  impofteur  fut  longuemét  chez  vn  marchât 
fort  riche,nommé  Gadifay  qui  faifoit  voyages  en  Syrie, Perfe  &  en  Egypte, &  guidoit 
les  chameaux,  &  conduifoit  la  marchandife  :  où  il  fe  porta  fi  accortement  (car  c’eftoit 
vn  des  plus  ru  fez  hommes  del’Vniuers)  que  fon  maiftre  eftant  décédé,  il  efpoufala 
vefue,  laquelle  les  Docteurs  de  faloy  ontdiél  eftre  facoufine.  Il  trafiqua  vn  long 
temps. Neantmoins  â  la  fin  fe  fafehant  de  viure,  fans  eftre  autrement  cogneu,le  diable 
l’ayant  défia  faifi ,  il  fe  retira  en  vn  lieu  folitaire,  où  il  médita  fes  diableries,  faifant  ac¬ 
croire  à  fa  femme ,  qu’il  auoit  vifions  d’Anges  qui  parloient  à  luy ,  &  oyoit  des  voix 
eftranges:dequoy  toutefois  elle  fe  mocquoit,  comme  celle  qui  iamais  ne  voulut  rece- 
uoir  pour  véritable  rien  de  fa  doctrine ,  d’autant  quelle  cognoiffoit  les  vertuz  du  ga- 
land.  Apres  qu’il  luy  fembla  auoir  faiét  allez  de  profit  tout  feul ,  &  qu’il  eut  fueilletc 
les  liures  du  vieil  &:  nouueau  Teftament, ayant  pratiqué,  comme  dit  eft,  plufieurs  na¬ 
tions,  lors  qu’il  faifoit  l’eftat  de  marchandife ,  luy  qui  eftoit  de  bon  &:  fubtil  entende¬ 
ment  ,  accofta  deux  Chreftiens  à  la  Mecque ,  qui  fçauoient  quelque  chofe  aux  lettres. 


parlcfquels  il  fut  fecouru  à  drefferiufques  à  huiét  chapitres  de  fon  Alcoran.  Aucuns 
difènt,  que  ce  fut  vn  Sergie,moyne  Grec  Neftorien  ,  hérétique,-  fugitif  de  Ccnftanti- 
nople,&  Iean  d’Antiochercombien  qu’il  foit  impcfible  que  deux  feuls  ayent  befen- 
gné  en  cela,  veu  que  de  toutes herefies ils  en  mafehent  &  auallent  quelque  morceau: 
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ainsfauît  penferqueplufieurs  Iuifs  &  faux  Chreftiensy  ontmis  la  main^S:  luyont 
aydé  à  faire  telle  mefiange  de  mcfchancetez  &  peruerfes  opinions.Quelques  Allemâs 
fcifmatiques  ontmis  par  efcrit ,  comme  l’ayans  prins  d’vn  Euefque  Grec  de  Me  de 
Candie,  nomme  Spiricn  3c^ui  viuoit  lan  du  monde  mil  trois  cens  quarantetrois ,  du 
temps  de  Pape  Clement  fixiefme,Limofin,quece  fut  vn  Cardinal, dit  Nicolas^ui  lu  y 
aydaà  baftirce  beau  liure.  Et  ne  fçay  à  la  vérité  que  i’en  doy  croire:  bien  que  d’vne 
chofe  ie  fois  affeuré ,  qu’il  a  elle  fait  du  plus  cauteleux  poltron  qu’efehauffa  iamais  le 
Soleil. Ce  gentil  Sergie  eftoit  homme  allez  dode  en  la  langue  Grecque, Hébraïque  & 
Syriaque.  Le  Patriarche  d’Egypte ,  moy  eftant  en  la  ville  du  Caire ,  ôc  conférant  par 
l’efpace  de  fix  fepmaines  que  ie  demeuray  auec  luy,  de  la  Religion  Turquefque,  6e  de 
plufieurs  autres  poinds  de  quelques  h iftoires, me  dift  6e  affeura,que  ce  venerable  do- 
deur  eftoit  natif  du  païs  de  Syrie, d’vn  village  nommé  Zerghgif,  au  pied  du  mont  Li¬ 
ban.  Et  ne  me  feeut  ce  bon  feigneur  en  autre  chofe  gratifier ,  pour  luy  auoir  apporté 
Pacquet  &  lettres  de  Creance  de  Conftantinople  ,en  la  faueur  del’AmbalTadeurdu 
Roy  de  France, que  me  donner  ôc  faire  prefent  du  pourtraidau  naturel  dudit  Sergie, 
lequel  ie  vous  ay  cy-deuant  reprefenté.  D’autres  tiennent,  que  Buhecher  {  qui  depuis 
fut  fon  beaupere)  ayant  efté  Chreftien,àcaufe  qu’on  luy  refufa  vn  chapeau  de  Cardi¬ 
nal, f  en  eftant  allé  à  Rome,fen  retourna  en  Arabie, ôc  feruit  de  beaucoup  à  Mehemer, 
&  pourla  force, &  pour  le  fçauoir.Il  peult  bien  eftre ,  que  Buhecher  renonça  la  Chre- 
ftienté,  veu  qu’il  n’eftoit  pas  feul  en  ces  temps  là  qui  faifoit  banqueroute  à  la  vérité,  & 
qu’eftant  apoftat, renonçant  le  Baptefme  pour  eftre  circoncis ,  il  aida  Mehemet  en  fes 
coplots  ôc  delleins  :  Mais  de  dire  qu’on  luy  euft  refufé  vn  chapeau  de  Cardinal,  com¬ 
me  quelques  baftiffeurs  de  liures  ont  mis  par  efcrit,  ce  font  folies  :  veu  que  pour  lors 
ne  fe  parloit  point  encore  de  tel  ornement  d’honneur ,  ny  du  degré  ôc  dignité  auquel 
les  Cardinaux  font  pour  le  iourdhuy ,  ains  ceux  qui  fe  difoient  tels ,  eftoient  des  Pré¬ 
fixés, au  fquels  eftoit  comife  la  charge  des  Cemetieres ,  6t  debuoir  d’enterrer  les  morts, 
eftas  pour  ceft  efFcd  diftribuez  par  paroiftes,  félon  que  encore  vous  oyez  que  fe  com¬ 
portent  les  Eglifes,  defquelles  ils  ont  les  tiltres.  Ainfi  donc  Mehemet  quitta  les  idoles 
des  Gentils ,  pour  en  baftir  vne  au  monde  la  plus  execrable  de  toutes.  Il  eft  bien  vray 
que  au  commencement ,  ainfi  qu’eft  la  couftume  de  tout  heretique ,  il  n’ofoit  publier 
apertement  fes  erreurs ,  quoy  qu’il  difpcrfaft  force  cahiers ,  contenans  des  fommaires 
de  fa  folie.Mais  depuis  que  H  omar  qui  luy  fucceda,6e  Buhecher  (que  quelques  vns  ap¬ 
pellent  Vhecar,cZhucherim,Azshar^  &  autres  luy  eurent  donné  cœur,  &  que  Ietnh 
Arabe, homme  pui/Tant  ôc  riche, luy  eut  promis  &  hommes  ôc  finances,  6c  qu 'Achnule 
vn  de  fes  difciples,  homme  fuperbe  ôc  cruel,  euft  diét  qu’il  ne  falloit  plus  tenir  fecrets 
les  Commandemens  de  Dieu ,  il  fe  délibéra  de  fuyure  leur  confeil.Toutcfois  pour  ce 
coup  leurs  deffeins  furent  rompus  par  ceux  de  la  Mecque, lefquels  euftent  lors  defpef- 
ché  Mehemet ,  n’eftoit  qu’ils  l’eftimercnt  maniacle  :  aufh  auoit  il  des  traidts  d’homme 
poffedé  du  diable, &  fur  tout  quand  il  eftoit  tourmété  du  hault  mal,  duquel  il  chcoit 
fort  fouuent,tant  par  punition  diuine,que  pour  eftre  addonné  au  vin, 6e  aux  femmes, 
&  qu’il  eftoit  d’vn  naturel  melancholique  6e  penfif.  A  la  fin  eux  voyans  qu’il  ne  fe 
chaftioit  point ,  ôc  que  les  prefehes  fecrettes  6c  monopoles  clandeftins  eftoient  pour 
tourner  en  confcquence,ils  fe  propofent  del’emprifonner  :  Lequel  en  fèntant  le  vent, 
fenfuit  à  Medinna ,  que  les  Arabes  nomment  auiourdhuy  ZAdehemmedine  ,  fituee  en 
Arabie,  corne  dit  eft,au  plus  beau  ôc  riche  pais  que  Ion  fçauroit  fouhaitter  cent  lieues 
àlarondetôc  ne  dcfplaife  à  Sebaftian  Munfter,qui  le  rend  par  fes  eferits,  fablonneux 
Ôc  fterile  en  tous  biens  :ôc  en  quelque  autre  endroit  il  dit  que  c’eft  la  contrée  la  plus  * 
fertile  des  trois  Arabies  :  lefquels  propos  fentrefuyuent ,  6e  font  d  aufh  bonne  grâce, 
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&  aufli  véritables,  que  ce  qu’il  raconte,  que  tout  le  pais  d’Afrique  efl  comprins  foubz 
l’Ethiopie.  Or  en  celle  ville  fe  tenoient  des  Iuifs  allez  bon  nombre,  qui  oyans  fa  pré¬ 
dication, le  receurent  pour  Prophète  :  de  façon  que  fefpandant  ce  venim  par  la  cam- 
paigne  6c  villages  voifins,il  conuertit  le  fimple  populaire,  criant  contre  les  idoles  :  6c 
depuis  voyant  qu’il  efloit  allez  puiffant,adioufla  la  force  à  la  parole, dilant  (quand  on 
luy  reprochoit  fes  maniérés  de  faire)  que  Iefus  efhoit  venu  en  hmplicité  l’annoncer, & 
qu’on  ne  l’auoit  voulu  croire ,  mais  que  Dieu  l’auoit  fufcité  pour  la  planter ,  le  glaiue 
au  poing ,  punilfant  ceux  qui  contrediroient  à  fa  doctrine.  Parainfi  ayant  bonne  & 
forte  compaignie ,  êe  défia  prefché  quelque  temps,  il  fen  vint  à  la  Mecque ,  6c  y  entra 
de  forcera  fubiugua,&  fen  feit  Seigneur.  Ce  fut  de  là  en  auant,  qu’on  ne  parloit  plus 
dedoulceurou  courtoifie,&  que  tout  fe  faifoit  auec  les  armes, contraignant  les  riches 
à  croire ,  6c  à  distribuer  pour  le  Prophète  :  à  quoy  fi  Ion  contredifoit,  on  efloit  màffa- 
cré,&  les  biens  confifquez  aux  pauures  :  combien  que  le  tout  full  pour  la  bourfe  du¬ 
dit  Prophète, &  de  fes  miniflres.Ceux  qui  parloient  de  luy  autrement  que  d’vn  fainét 
homme, il  les  faifoit  mourir,  ainfi  qu’il  feit  vn  Arabe  nommé  c Zldalla ,  &  toute  fa  fa¬ 
mille, &  vn  Iuif  appelle  Merachil,  pource  qu’ils  auoient  di£l,que  c’efloit  vn  eflrange 
Prophète ,  6c  bien  different  aux  autres ,  lefquels  donnoient  tout  pour  Dieu ,  6c  fouf- 
froient  toutes  iniures ,  où  cefluycy  prenoit  les  biens  de  chacun ,  fpolioit  les  threfors 
des  temples ,  &  fe  vengeoit  de  tout  ce  qu’on  faifoit  ou  difoit  contre  fà  feule  6c  fimple 
volonté.  Ne  voyla  pas  le  faiét  d’vn  fainél  miniflre  de  la  parole  de  Dieu ,  de  planter  fa 
vixhuitt  W  auec  fang>  &  ^a  ruine  des  biens  des  hommes  ?  Outreplus,  6c  pour  la  perfeélion 
femmes  ejue  de  fa  fainéleté  de  vie, il  eut  dixhuiél  femmes  :  entre  autres  vne  publique  pour  les  plus 
H»ufiM4r  fauorits  de  fa  fuyte ,  difant  par  fes  raifons ,  qu’il  efloit  licite  au  Prophète  de  faire  6c 
fouffrir  ce  que  bon  luy  fembloit  :  iufques  à  prendre  mefmement  par  force  celle  d’vn 
grand  Seigneur  Arabe, nommé  Sobeb,  6c  celle  de  Zeid,  miniflreiôt  fe  vantoit  ce  bouc 
des  paillardifes  &  lubricitez  diuerfifîees,dont  il  auoit  vfé, mettant  en  auant,  que  Dieu 
l’ordonnoit  ainfi,&  pardonneroit  à  ceux  qui  feroient  le  femblable.  Mais  auec  ce  qu’il 
efloit  confié!  en  tout  vice,  il  fut  fi  arrogant  (chofeaffez  familière  à  tout  fuppofi  de 
l’Antechrifl  comme  luy  )  que  de  fe  vanter  d’accorder  les  differents  d’entre  les  Chre- 
fliens&  les  Iuifs ,& qu’il vuideroit  lesdoubtes  de  l’vne  loyôcde  l’autre, luy  qui 
efloit  vn  vaiffeau  d’idolâtrie, homme  addonné  aux  charmes, que  luy  auoit  apprins  vn 
Arabe  Médecin,  nommé  Becberi ,  Seigneur  de  fille  de  Bebel-mandel  (  ce  que  confef-1 
fentmefmesleshifloiresdes  Abyffins  &Nefloriens,fuyuant  le  récit  qu’ils  m’en  ont 
fait)  &  aux  arts  indeuz  à  vn  homme  de  bien ,  qui  ne  fçauoit  rien  de  la  Chreflienté ,  fi- 
non  ce  qui  efloit  forti  de  l’efchole  des  heretiques,  &  qui  n’auoit  gouflé  des  raifons  du 
Iuif, que  la  fimple  fuperficie  des  hifloires  des  cinq  liures  de  Moyfe,fans  fe  foucier  au¬ 
cunement  de  la  doélrine  des  Prophètes.  Tellement  que  depuis  eflant  accompaigné, 
comme  vn  Satrape,  des  forces  de  fes  alliez  &  parens,  &  des  terres  par  luy  conquifes,  il 
print  l’audace  de  fe  dire  vray  Prophète ,  &c  fidele  meffager  de  noflre  Dieu,  qu’il  en- 
uoyoit  pourlefalut  du  monde.  Mefmement  pour  tenir  d’auantage  le  peuple  béant 
apres  luy, il  auoit  fi  bien  appriuoifé  vne  Colobe  (qu’ils  nommét  en  leur  langue  Alfa- 
kit, 6c  la  Tourterelle  Alhaman  :  en  mémoire  dequoy  lesMahometans  ne  tueroient  6c 
n’offenferoiét  pour  rien  ces  deux  genres  d’oifeaux)  6c  accouflumee  à  luy  venir  mâger 
dàs  l’oreille, que  come(à  l’imitation  deMoyfe)il  euflvn  icuraffemblé  le  peuple  pour 
publier  fa  loy ,  6c  ladite  Colombe  venue  vers  luy,fe  repofaft  fur  fon  efpaule ,  becque¬ 
tant  fon  oreille, il  feit  entendre  à  l’afhflance,  que  c’efloit  l’Ange  de  Dieu  qui  luy  reue- 
loit  fes  fecrets ,  6c  luy  difoit  le  lieu  où  la  loy  efloit  cachee.En  outre  il  auoit  tellement 
domté  vn  Taureau,  6c  l’auoit  fait  fi  priué,  que  quand  il  l’appelloit,  foudain  il  luy  ve- 
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noir  baifer  la  main  :  de  forte  que ,  ainfi  qu’il  haranguoit  vne  autre  iournee  ces  belles 
d’Arabes  &  Iuifs  defuoyez,  luy  ayant  fait  fignal  (&  premièrement  lié  fa  loy  à  fes  cor¬ 
nes)  ledit  Taureau  fe  vint  prefenter  à  luy  :  n  que  comme  il  baiifoit  la  telle ,  Mehemet 
print  les  cahiers  d’entre  fes  cornes, non  fans  le  grand  ellonnement  de  tous. Ces  chofes 
donc  femblans  miraculeufes  au  peuple, l’induirent  à  croire, &  à  tant  ellimer  ledit  abu- 
feur,que  de  petit  côpaignon  il  deuint  grand  Seigneur,  &  drelfa  incontinent  fes  ERats 
corne  Roy,enuoyât  fes  mmillres  ça  &  là  pour  gouuerner  les  prouinces.Car  en  peu  de 
temps, à  fçauoir  en  neuf  ans, il  fe  feit  maiflre  de  prefque  toute  l’Arabie, en  uiron  l’an  fix 
cens  trentequatre, lors  que  comença  le  Royaume  des  Sarrazins.il  auoit  aulfi  vne  dou¬ 
zaine  de  gros  Magots ,  ou  Singes  d’Afrique ,  auec  lefquels  il  prenoit  fon  déduit ,  qui 
cil  encores  à  prefent  le  vray  palfetemps  des  grands  feigneurs  Arabes, comme  i’ay  veu: 

&  pource  qu’ils  luy  obeïfîoient  en  tout  ce  qu’il  leur  commandoit,  ils  rendoient  tef* 
moignage  à  ce  gentil  baReleur,defafainéleté.  Dieu  fçait  les  hiRoires  que  les  Chre- 
Riens  Leuantins  racontent  des  prouélfesôc  miracles  qu’il  afaiéls  en  fon  temps  :  qui 
meriteroient  à  la  vérité  ellre  defcrites,  pour  faire  rire ,  &  donner  plaifir  aux  Leéleurs, 
aulfi  bien  que  les  fables  des  Hilloires  tragiques,  ou  contes  de  Gargantua.  De  cesru- 
fes  &  forces, foubz  pretexte  de  religion, a  vfé  le  grand  Cherib,Prellre  Alcoranille,qui 
feft  fait  Roy  de  Marroque,&  de  trois  autres  Royaumes,  lequel  eft  mort  depuis  vingt 
ans  en  ça, comme  ailleurs  ie  vous  ay  difcouru. 

De  U  puijfance  de  Mehemet,  &  de  fe  mort . 

C  H  AP.  11  II. 

’A  c  c  r  o  1  s  t  de  la  puilfance  de  Mehemet  vint  des  ChreRiens  mef» 
mes,  du  temps  d’Heracle  Empereur,  qui  fucceda  à  ce  Phocas ,  lequel 
auoit  faiél  mourir  Maurice  bô  Prince, f  l’auarice  ne  l’euR  plus  aueu- 
glé  qu’il n’eRoit  conuenable  à  vn  fi  grand  Monarque.  Celuy  Hera-  m*tU 
cle  ayant  affaire  contre  Cofioé ,  Roy  des  Perfes,  &  entendant  le  bruiél  Em¥t,tHr' 
de  Mehemet  &  de  fa  fuyte,le  voulut  auoir  en  fon  armee:Lequel  eflât 
penlionnaire  de  l’Empereur,  print  les  Arabes  de  la  Petree ,  nommez  des  Anciens  Sce- 
nites,&  paffa  en  Perfe ,  où  il  fut  rompu  :  en  defpit  de  quoy  à  fon  retour  il  alla  prendre 
&  piller  Damas  en  Syrie,  &  de  là  continua  en  l’alliance  du  Grec  pour  quelque  tem  ps. 

Or  ceR  Empereur  au  commencement  fut  Prince  Catholique  &  defainéle  vie:  mais 
depuis  fe  gaRa,&  faddonna  aux  folies  des  ARrologues  &  de  la  Iudiciairc,  par  les  ad- 
uertiffemens  defquels  il  entendit  que  l’Empire  feroiten  grand  danger  par  la  nation 
circoncife.  Tellement  que  ne  penfànt  pas  que  latroupeMahometanereceuR  laCir- 
concifion ,  il  fattaqua  aux  Iuifs  efpars  par  tout  l’Empire  :  de  forte  que  Dagobert  Roy 
de  France, &  Sifebuth  Roy  d’Efpaigne, contraignirent  à  fapriere,les  Iuifs  qui  eftoient 
en  leurs  terres, de  fe  chreRienner,  ou  finon  ils  les  feroient  mourir,  tout  ainfi  que  l’Em¬ 
pereur  en  vfoit  en  fès  Seigneuries.  Mais  ce  ne  fut  de  la  que  fortit  le  malheur  :  auffi  les 
diuinations  font  toutes  incertaines  :  veu  que  Mehemet  &  les  liens  furent  ceux,  qui  du 
temps  dudit  Heracle  efchantillerent  à  bon  efcient  les  limites  de  l’Empire. Ainfi  1  Ara¬ 
be  qui  auoit  long  temps  couué  fon  hypocrifie  foubz  le  pretexte  de  fon  nom  de  Pro- 
phete,Ôe  qui  n’exerçoit  festyrânies  &  paillardifes  qu’en  fecret,àfin  d  attirer  toufiours 
les  hommes  à  fa  ligue,  dés  qu’il  fe  veit  Seigneur  des  trois  Arables,  fuy  ui  de  tous, voire 
des  ChreRiens  &  Iuifs, à  caufe  de  fa  libéralité, fe  reuolta  contre  1  Empire:&  entendrez 
comment.  Cofioé  auoit  guerre  contre  Heracle  :  fi  qu’il  feRoit  faifi  de  la  Syrie  :  mefmcs 

ayant  pillé  Hierufàlem,il  emporta  la  Croix  où  noRre  Seigneur  fut  mis, en  Perfe, 6e  te- 
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noit  l’Aftyrie  ôc  grand’  portion  de  l’Arabie  en  fa  fubieélion.Et  ce  fut  de  là, que  Mehe* 
met  print  fon  occafion,ôc  remonftrat  aux  Arabes  la  mefchanceté  du  Perfan,  qui  fe  fai 
foit  adorer  comme  Dieu,  feit  tant  qu’ils  fc  reuolterent  :  Ôc  lors  Heracle  les  appella  à  là 
foulde,Ôc  les  mena  cotre  les  Pcrfes,où  Cofroé  fut  vaincu, &  à  la  fin  occis  par  le  moyen 
de  fon  filsmefme:dont  il  rapporta  la  Croix  en  Hierufalem.  Toutefois  cegaland  ne  fc 
contentant  du  fimplc  nom  de  Prophète,  fi  à  la  parole  encor  il  n’adiouftoit  le  faiét  di¬ 
gne  de  fa  doélrine ,  tafeha  en  toutes  façons  d’irriter  lefdits  Arabes  contre  l’Empereur: 
oùleschofes  luy  vindrent  mieux  à  fouhait  qu’il  n’euft  oncpenfé,  ôc  par  le  moyen 
mefmc  d’Heracle.  Car,comme  le  Pape  Honorie  fuft  décédé, &  le  Clergé  euft  eflcu  Se- 
uerin  en  fon  lieu ,  il  enuoya  à  Rome  vn  de  fes  Capitaines  foubz  prétexte  de  ratifier  ôc 
confirmer  ladite  eleélion ,  félon  l’ancienne  couftume  des  Auguftes  depuis  Conftan- 
SAcrlltgc  tinxombien  que  la  fin  monftra,  que  le  Grec  y  eftoit  venu  pour  piller  les  grands  thre- 
itdit  Em-  fors  qu’on  gardoit  pour  laneceflitédes  pauurcs  en  temps  de  famine,  &  qui  eftoient 
aufii  les  déports  de  plufieurs  veufues ,  ôc  autres  gens  de  bien ,  dans  l’Eglife  de  faindb 
Iehan  de  Latran  :  defquelles  richefies  ôc  deteftable  fàcrilcge  il  paya  fes  foldats.  Com¬ 
me  donc  on  fift  le  payement  des  légions  des  Grecs  ôc  Romains ,  ôc  les  Arabes  deman¬ 
daient  auflile leur, auec paroles  fafcheufes:l’Empereurnefepeut  tenir  de  refpon- 
dre,Et  quoy  ?  à  grand  peine  y  ail  dequoy  fàtiffaire  au  Grec  ôc  Romain  :  ôc  voyla  des 
chiens  terriblement  importuns  ôc  eshontez  en  leurs  demâdes.  Lequel  mot  de  Chien, 
ôc  le  mefpris  qu’il  feit  des  deffufdits ,  luy  fut  cher  vendu  :  d’autant  que  fertans  retirez 
en  Arabie, pleins  de  courroux  ôc  de  defir  de  vengeance, voyci  Mehemet  qui  aigrit  en¬ 
core  la  matière, Se  mettant  vne  grande  armée  en  campaigne ,  commença  à  mal  traiéler 
les  Chrcftiens^bbatre  les  Eglifes,paillarder  fur  les  autels  où  le  fàng  de  Iefus  auoit  erté 
offert  pour  les  pcchez  du  peuple,  faifant  meurtres  infinis  des  Parteurs  Ôc  minirtres  des 
Eglifes  dans  les  temples ,  ôc  tel  maffacre  du  peuple  refufànt  fuyure  fa  fede ,  que  ie  ne 
fçay  fi  Diocletià,Traian,Seuere, Maximin, Domitià, Néron, ôc  depuis  les  Goths  ôcVâ- 
teyfrefehee  dales  en  pafferent  onc  tant  au  fil  de  l’efpee ,  comme  luy  par  le  trenchant  de  fon  Sime- 
MctriÊàt.  terre.  Et  toutefois  en  fi  grande  troupe  de  meurtris,  vous  n’en  trouuez  point  qui  ayent 
erté  enregiftrez  au  nôbre  ôc  catalogue  des  Martyrs.  Bien  eft  vray,que  quelques  Chrc- 
rtiens  Leuantins  ont  les  mémoires  en  leurs  liures ,  comme  ils  m’ont  dit ,  de  quelques 
grands  Seigneurs  ôc  Euefques  qui  auoientfouffert  foubz  ce  Tyran  pourlaconfefîion 
du  nom  de  Iefus  Chrift ,  ôc  de  fa  confubrtantialité  au  perc  :  defquels  i’ay  autrefois  eu 
vn,efcrit  en  langue  Syriaque,  en  ma  poffeftion,  que  i’auois  recouuert  d’vn  Nertorien, 
qui  depuis  me  fut  prins  par  vn  Turc  Soubacydequel  l’ayant  ouuert,me  le  ietta  contre 
la  face,ôc  depuis  vn  autre  le  ramafïànt,  le  ietta  dans  la  mer.  Et  Dieu  fçait,  fi  ioiians  tels 
ieux,  ie  ne  receuz  pas,  auec  la  perte  de  mon  liure ,  plufieurs  coups  de  poing.  Mefmes 
i’ay  veu  près  du  mont  Sinay,où  Moyfè  donna  à  boire  de  l’eau  aux  enfans  d’Ifrael(qui 
en  moururent  apres  l’adoration  du  Veau)  vn  lieu  où  repofent  félon  les  anciennes  hi- 
ftoircs  des  Grecs  du  pais ,  plus  de  quinze  mille  Chrcftiens,  occis  parce  Tyran  Mehe¬ 
met  :  lequel  les  pourfuyuit  depuis  la  vallee  de  Jholas ,  où  iadis  y  auoit  vn  hermitage, 
ôc  vn  cloirtre  que  les  Latins  nomment  fàinél  Iehan  de  Cluny  :  mettat  à  mort  par  mef- 
me  moyen  tant  de  fainéh  perfonnages ,  qui  y  faifoient  penitence ,  ôc  en  plufieurs  au¬ 
tres  endroits  d’Egypte.  Ce  fut  aufii  lors  qu’il  entra  en  la  Palerthine,  prenant, pillant  ôc 
faccageant  les  villes, ôc  fur  tout  la  Damafcene  :  ce  que  entendant  l’Empereur, qui  défia 
eftoit  tobé  en  l’herefie  des  Monothelites ,  enuoya  quelques  vns  pour  retirer  la  Croix 
de  noftrc  Seigneur, de  Hierufalem, ôc  la  porter  en  Conftatinople,à  fin  quelle  ne  tom¬ 
bai!  entre  les  mains  des  Agarenes:  car  c’eftainfi  que  les  Grecs  appelloicnt  les  Arabes, 
comme  defeenduz  de  la  race  d’Ifma'él ,  fils  d’Agar,  chambrière  d’ Abraham.  Hierufà- 
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lem  prife  par  Mehemet ,  &:  toutes  les  villes  maritimes  près  de  la  Syrie  &  Palefthine, 
non  fans  la  ruine  des  lieux  fainds ,  &  des  Palais  fuperbes  baflis  par  les  Rois  ancics  qui 
auoient  régné  en  icelle  :  ils  tirent  vers  l’Egypte, &  iollicitent  les  Africains  à  fe  reuolter 
à  l’Empire.Finalement  le  Grec  voyant  vne  fi  grande  tempefle  eileuee,cogneut  fa  faul- 
te,&  tafehant  d’y  mettre  ordre,  enuoya  vn  fien  General  alencontre, nommé  Théodo¬ 
re,  lequel  fut  rompu  en  bataille  deux  fois,  âcaufe  (comme  difent  quelques  vns)  que 
les  légions  Romaines  fe  Différent  aller  par  les  promeffes  de  Mehemet  (  combien  que 
ce  font  chofes  fuppofees)  ains  pluflofl  pour  la  lafeheté  Grecque, &  que  Dieu  vouloit 
punir  parcesTyrans  les  mefchancetez de  l’Empereur  facrilege  &:  heretique.  Cefle 
deffaide  occafionna,que  Mehemet  fe  fàifit  de  l’Egypte,  dominât  toute  la  Terre  fain- 
de  :  laquelle  demeura  entre  les  mains  de  fes  Caliphes  &  fucceffeurs ,  iufques  â  ce  que 
les  Chrefliens,par  la  fuafion  d’vn  bon  homme, nommé  Pierre  l’Hermite,  enuiron  l’an  pierre 
de  noflre  Seigneur  mil  nonantefix ,  allèrent  en  Orient ,  &c  reflaurerent  les  Eglifes ,  en  ‘ H(rr>nte- 
dechaffant  les  infidèles  &  barbares  Sarrazins.Auât  que  cefl  impofleur  mourufl,voyât 
les  diuifions  qui  efloient  en  Perfe,  il  f  y  en  vint  auec  vne  grande  armee ,  régnant  audit 
pais  Hormifda, lequel  fucceda  au  fils  de  Cofroé  :  tellement  que  les  Perfes  fe  fentans  af- 
foiblis  par  les  guerres  paffees ,  ayans  perdu  leurs  Rois  naturels  (  car  Hormifda  fut  tué 
en  la  bataille  qu’il  eut  contre  ledit  tyran  Prophète)  fe  foubmirent  aux  Sarrazins  Ara¬ 
bes, &  receuans  l’Alcoran, promirent  fidelité  à  ce  gentil  perroquet, qu’ils  luy  ont  pref- 
que  toufiours  depuis  tenue.  Ainfi  vous  voyez  les  fuccez  de  ce  maudit  Alcoranifte, le¬ 
quel  de  ferf  deuint  voleur ,  &  puis  prefeheur ,  legiflateur  &  Prophète ,  &  à  la  f  n  Roy 
trefpuiffant ,  &;  tel  que  iamais  infidèle  n’eftonna  tant  l’Empire  Romain,  que  luy  &  fes 
fucceffeurs  :  &  ne  fçache  homme,  qui  l’ait  mieux  imité  que  ledit  Cherif,Roy  de  Mar- 
roque  de  noflre  temps,  duquel  iepenfeeflre  le  premier  qui  iamais  en  deferiuit  l’hi- 
floiredaçoit  que  quelques  vns  me  l’ayas  defrobee, l’ont  fait  imprimer  foubz  leur  nom, 
ne  faifans  mémoire  de  moy.  Apres  cefle  conquefle ,  Mehemet  ne  tarda  guere  â  mou-  mm  de 
rir,&  trefpaffa  du  hault  mal, par  lequel  il  perdit  le  fens.  Les  Tartares  &  Hircanicns,&  Mtbcmeu 
autres  difent,  qu’il  fut  empoifonné  par  vn  Médecin  Iuif, nommé  zAàonicis  :  en  cores 
que  la  plus  commune  opinion  du  peuple  Leuantin  tienne,  que  ce  fut  d’vne  pleurefie, 
qui  le  tourméta  treize  iours  entiers, fept  defquels  il  fut  comme  enragé,  fans  qu’il  peuft 
parler: Se  à  la  fin  reuenant  à  foy,dift  qu’il  feroit  porté  au  ciel  trois  iours  apres  fon  tref- 
pas.  Décédé  qu’il  eft,les  Arabes  attendent  fa  refurredion  &  tranfportau  ciel  par  trois 
&  quatre  iours.  Toutefois  voyans  que  ce  maiftre  bafteleur  puoit  comme  charongne, 

&:  que  c’eftoient  folies, ils  le  ietterent  tout  nud  aux  champs:d’où  Haly  fon  nepueu,& 
Elpheely&c  autres  fes  parens  le  recueillirent  (ce  difent  les  Mores)  &  l’ayans  laué  &  em¬ 
baumé,  l’en  feuelirent  auec  larmes  &  plaindes.  Et  faultpenfer  véritablement,  que  fl 
ceux  cy  n’euffent  eu  la  force ,  &  que  la  fucceffion  de  tant  de  Royaumes  leur  efeheoit, 
c’eull  efté  faidalorsdelaloy  &  dodrine  Mahemetifte.  Ce  vaillant  champion  vef- 
quit  félon  aucuns  feulement  trentequatre  ansicombien  que  cela  n’a  point  de  verifimi- 
litude  :  veu  que  auant  que  iamais  il  effayafl  rien  ,  ou  machinaft  fur  l’inuention  d’vne 
nouuelle  fede ,  il  auoit  plus  de  vingteinq  ans  :  &  cependant  il  confeffe  luy  mefme  en 
fon  Alcoran, qu’il  a  demeuré  treize  ans  â  Medinna,&  dix  â  la  Mecque, à  baftir  les  cha¬ 
pitres  de  fondit  Alcoran.  D’autre  part  il  eft  affez  notoire ,  qu’il  ne  publia  point  fa  loy 
fi  toft,&  qu’il  demeura  quelques  années  à  la  faire  gonfler  â  cachettes  :  apres  quoy  il  la 
prefeha  &  publia ,  partie  de  gré ,  partie  par  force  l’efpace  de  dix  ans  :  &  depuis  régna 
neuf  ans  grand  Prince,  &  obey  de  peuples  infinis  :  qui  me  fait  cflimcr,que  le  moindic 
aage  qu’il  eufl  lors  qu’il  mourut ,  efloit  de  foixante  &  fept  ans ,  comme  m  ont  dfTlurc 
les  Mores  blancs ,  ôt  autres  de  fa  fede.  Et  m  efbahis  ou  ces  Chronologilles  penfent,  ^ 
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quand  ils  efcriuent  qu’il  nafquit  l’an  cinq  cens  nonantefept,  6c  deccda  le  fix  cens  tren- 
tequatrieme,qui  font  feulement  trentefept  ans:attendu  qu’il  vint  au  monde  du  temps 
du  bon  Empereur  Maurice, &  vefquit  encore  plus  loin  que  l’Empire  d'EIeracîe. Com¬ 
ment  donc  que  ce  foit  que  Ion  fitee  les  fupputations  des  années ,  il  eft  impoflible  qu’il 
ait  vefeu  moins  de  temps  que  ie  vous  dy,  veu  fès  expéditions,  menees  6c  delaiz  à  met¬ 
tre  fes  folies  en  euidence,5c  qu’auili  il  auoit  affaire  à  vn  peuple  rebelle  6c  mauuais  gar¬ 
çon,  comme  luy  mefme  confeffe  en  fon  Alcoran,  difant  ainfuO  ruüiques  hypocrites, 
Mabemet  S11*  kignez  de  croire ,  6c  puis  vous  en  retirez  !  fans  faillir  vous  ferez  damnez.  Il  mou- 
mort, et  lieu  rut  à  la  Mecque  :  iaçoit  qu’il  ne  voulut  y  eflre  enterré, ains  à  Medinna,â  caufe  qu’il  fy 
i[u!rc^‘ll~  eflimoit  le  lieu  chéri  de  Dieurcomme  mefmes  tiennent  les  Alcoranifles,que 

c’eftoit  fon  Oratoire, où  priant,  iltournoittoufiourslaface  vers  Soleil  leuant  (ce  que 
obferuent encores  tousMahometans,faifansleursprieres)  quafique  fileuft  trouué 
làplusdedeuotion  ou  grâce  qu’ailleurs.  Il  a  eu  dixhuiéf  batailles  en  fon  temps,  def- 
qucllcs  il  aprefque  toufiours  emporté  la  viétoire,  pour  la  libéralité  &  pillage  qu’il 
donnoit  aux  capitaines  6c  foldats ,  qu’il  attiroit  de  tous  collez  :  ioind  que  les  Princes 
Chrefticns  efloient  diuifez  les  vns  contre  les  autres, qui  luy  efloit  autat  de  force,  pour 
pefeher  en  eau  trouble.  Dequoy  Ion  ne  fe  doit  pas  trop  eflonner,  veu  que  Tamberlan 
enuiron  l’an  mil  trois  cens  nonantehuid,  en  peu  de  temps  feitbicn  de  plus  grandes 
chofes ,  6c  fubiuguad’auantage  de  prouinces,  fans  famufer  mefmes  à  aucune  fcde, 
comme  cefluicy. Décédé  que  fut  ce  venerable  predicant,  Bubecher  eff  fubflitué  en  fon 
lieu, non  fanslemefcontentemcnt  de  Haly  fon  nepueu,  6c  bienaimé  du  defund,  qu’il 
appaifa  par  promeffesdequel  retira  à  l’Alcoranifme  ceux  qui  fen  efloient  defgouflez. 
Hothmdr  Apres  luy  fut  faid  Caliphe  Hothmar ,  vn  des  plus  cruels  hommes  de  la  terre ,  le  pre- 
m*erclui  atrouué  la  punition  des  baflonnades,dont  Ion  vfe  en  Turquie:qui  auffi  feit 
des  haïlon -  baflir  vne  mofquee  en  Hierufalem  en  defpit  6c  mefpns  des  Chrefliens.  A  la  fin  ,  ainfi 
nades.  qu’il  efloit  à  fe  s  affaires ,  il  fut  occis  par  vn  Perfan,induid  par  ledit  Haly  :  la  telle  du¬ 

quel  fut  portée  comme  celle  d’vn  Loup ,  au  bout  d’vn  ballon  ,  &  fon  corps  trainé ,  ôc 
puis  bruflé.Or  Haly  fefloit  retiré  en  Perfe,6c  fut  le  premier  Mehemetifte,qui  y  com¬ 
manda  comme  Admirai  6c  Seigneur ,  6c  qui  tint  fiege  de  Pontife  Mahometan  foubz 
le  nom  de  Caliphe  (  qui  fignifie  heritier  6c  fucceffeur  )  en  la  grand’  vil  le  de  Baçadeth, 
en  Mefopotamie  fur  l’Euphrate:  où  il  fit  des  conflit  ut  ions  toutes  differentes  a  celles 
de  fon  oncle ,  lefquelles  ont  eflé  renouuellees  de  noflre  temps  par  le  Sophy,  qui  tient 
6c  fuyt  fes  opinions, 6c  duquel  il  fe  vante  d’eflre  defeendu.  A  Hothmar  lùcceda  Hoa- 
men,  lequel  fut  occis  par  fes  propres  domefliques  :  cependant  que  l’autre  triomphoit 
en  Orient ,  6c  fagrandiifoit  de  iour  à  autre ,  ayant  défia  pénétré  iufques  en  Arménie 
bien  auant.  Audi  regnoit  Muhanias ,  des  difciples  du  Prophète  de  menfonge,  entre 
les  Arabes  Sarrazins.  A  la  fin  ce  Haly  fut  tué  en  trahifon  &  par  furprife ,  ayant  renne 
vingt  ans  fur  celle  prouince, 6c  lorsMuhanias  Caliphe  d’Egypte, ôc  Admirai  d’Arabie 
feigneuria  feuben  toutes  ces  prouinces.Ce  fut  luy  le  premier, qui  enuoya  fon  fils Gifid 
en  Afrique, où  il  feit  telle  defpefche,que  de  morts  ou  d’efclaues  il  en  demeura  plus  de 
quatre  vingts  mille  du  païs ,  en  l’an  de  noftre  falut  enuiron  fix  cens  feptante.  Quant  à 
leurs  noms,  oultre  ceux  qu’ils  auoient  chacun  à  part ,  ils  portoient  prefquc  tous  le  til- 
trede  Mehemet ,  en  fouuenancedecegrand  voleur,  qui  les  auoit  ainfi  aggrandiz6c 
hauffezen  puiffance.  Où  il  faultaufli  noter,  que  les  noms  que  Ion  donne  communé¬ 
ment,  6c  donnoit  on  iadis  aux  plus  grands, font  tous  fignificatifs:  corne  CMehemet,oa 
Noms  pro-  CM uhamed,  qui  ne  fignifie  autre  chofe  en  leur  langue, 6c  félon  leur  interpretation.que 
Ba] fes  Ma-  ^°l*a^c  ’  P^crhat,  ioyeux,  Hamza. ,  prefl,  c Ahmad ,  bon ,  Mahmud ,  defirable,  CMu- 
bometans.  fiapha ,  ioyeux ,  Giangn ,  loüable ,  H  omar ,  vif,  Humer am ,  leger ,  Hamnrdt ,  attentif, 
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Selim ,  paifible ,  H  ah,  hault ,  Jfinael 3  craignant  Dieu,  Solyman  ,  qui  lignifie  Salomon, 
pacifique  :  JJuph,  ou  Iofeph 3  croiffant,  Sophi ,  fainél,  cAiub,o\i  lob,  merueilleux,  Burru , 
ou  Pyrrhus jouiïcm  :  eflimant  que  tous  ces  noms  ont  eflé  prins  des  anciens  Hebrieux, 
ou  Arabes, &  autres  des  Grecs,  comme  Scander 3  Alexandre.  Au  refie,  ie  ne  veux  point 
icybaflirvne  Chronique  des  Sarrazins  :  feulement  vous  defcriuant  la  vie  de  Mehe- 
met,vous  ay  voulu  faire  veoir  fon  commencement,  la  continuation  de  fon  ceuurc,  & 
fon  agrandiffement  tel ,  qu’il  a  fai 61  trembler  tout ,  iufques  â  ce  que  les  T urçs  font  ve- 
nuz:qui  ayas  gouflé  la  religion  Alfurcanifle,  fe  font  aufh  faifiz  des  terres, où  leur  Pro¬ 
phète  a  iadis  commandé, que  fes  fuccefîèurs  ont  poffedees,  excepté  où  Haly  alla  fc- 
mer  fes  particulières  herefies  :  Lequel  combien  qu’il  ne  régna  onc  en  Egypte  ,  Arabie 
&;  Syrie, comme  i’ay  di6t.fi  efl-il  compté  en  fécond  rang  de  Caliphe,  tant  a  caufe  de  la 
proximité  de  lignage ,  qui  efloit  entre  luy  &:  l’Arabe ,  que  pource  qu’il  regnoit  ainfi 
que  fon  fucceffeur  :  &  quoy  qu’il  eufl  faiél  diuifion  en  leur  feéle ,  &  que  fes  ceremo¬ 
nies  fuffent  differentes  à  celles  que  le  guerrier  auoit  ordonné,  fiefl-ce  qu’il  efl  touf- 
iours  nommé  apres  luy,  &  le  reuerét  comme  fainél  Prophète.  Que  fi  on  leur  dit  qu’il 
aeflé  partial,  &c  a  fèmé  herefies  fur  l’Alcoran,  ils  diront  que  non ,  &  quetoufioursila 
tenu  la  loy  de  fon  oncle, mais  que  ce  ont  eflé  les  Caliphes  de  Baldach,  &  apres  eux  les 
Rois  de  Perle,  qui  ont  faiél  ces  belles  diuifions,  corrompans  la  purité  du  texte  de  leur 
Alcoran,  duquel  ie  vous  feray  vn  bref  fommaire.  Voyla  que  i’ay  appris  tant  des  Ara¬ 
bes  que  des  Turcs  du  païs, conférant  auec  eux. 

De  la faulfè  Religion  de  Mehemet,  ^ fin  Alfvkcan, 

di$  cAlcoran.  C  H  A  P.  /A 

O  v  t  homme  de  bon  iugement,qui  lira  l’Alcoran,  comme  i’ay  fait, 
iefuis  fèur  qu’il  le  mettraau  rang  des  Hifloires  Tragiques, &  des 
vrayes  narrations  de  Luciamveu  que  les  folies, dcfquelles  il  efl  plein, 
font  telles ,  que  ie  m’efbahis  comme  les  Turcs  qui  y  verfent ,  font  fi 
abeflizd’y  adiouflerfoy:entre  autres,  à  celles  qui  fontefcrites  dans 
le  liure  commun  à  tout  le  peuple, qu’ils  appellent  Taalim  Elncbi,op\\ 
fignifie,Do6trine  du  Prophète, auquel  y  a  des  chofes  h  fanatiques, que  ces  feuls  efcrits 
fontaffez  fuffi fans  pour  faire  voir, que  Mehemet  efloit  hors  de  fon  fens.  En  bafliffant 
donc  ce  maudit  plant  de  là  doélrine ,  il  cimenta  fon  édifice  de  prefque  toutes  les  for¬ 
tes  d’herefies  qui  furet  de  fon  tempsiveu  que  la  Trinité  n’efloit  point  de  luy  cogneuë, 
en  cela  imitant  les  Sabelliens  :  il  difoit  Iefus  Chrifl  n’eflre  point  fils  de  Dieu ,  &  qu’il 
n’auoit  point  enduré  mort,  auec  les  Cerdoniens  :  auec  les  Nicolaïtes,  il  permit  la  plu-  ^ 
ralité  des  femmes,  &  luy  mefme  en  donna  l’exemple,  abominant  ceux  qui  n’en  pou-  permet  plu- 
uoient  nourrir  &  contenter  quatre.Et  afin  qu’il  flattafl  &  le  Chreflien  &  le  Iuifgil  ad-  rJitedefp 
miflla  Circoncifion,&  fefeitbaptiferparlemoyneSergie.  QLiantàfesliures,ilsfont 
diuifez  en  deux ,  en  la  vie  d’iceluy ,  &  en  fa  doélrine.  De  la  vie  i’en  ay  diél  ce  qu’il  en 
falloit ,  fauf  que  ie  vous  ay  teu  fon  voyage  en  Paradis ,  lors  qu’il  y  fut  mené  vne  nuiél 
par  l’Ange  Gabriel ,  qui  le  feit  monter  fur  vne  belle ,  qu’il  nomme  oAlborac  3  laquelle 
auoit  vifage  d’homme,  les  cheueux  de  Perles,  la  poiélrine  d’Efrneraudes,  la  queue  de 
Rubis, les  yeux  clairs  corne  le  Soleil, fellee  d’vne  felle  d’or, enrichie  de  pierres  precieu- 
fes,&  vne  grande  troupe  d’ Anges  qui  l’enuironnoient .  Touchant  ce  qu’il  veit  en  fon 
paradis  imaginé,  apres  auoir  la  tefle  pleine  de  vin,  encores  que  le  tout  me  femble  indi 
gne  d’eflre  touché ,  fi  vous  en  reciteray  ie  ce  mot  en  paffant,  fçauoir,  Que  dés  le  corn- 


î 


Cofmographie  Vniuerfèlle 

mcnccmcnt  il  ouït  trois  voix  qui  l’appelloientià  la  premicre  ny  à  la  fécondé  defquel- 
les  il  ne  refpondit  mot,  voyant  à  la  troifieme  vne  trefbelle  femme ,  qu’encores  il  paffa 
fans  luy  parler  :  ôc  lors  l’Ange  luy  dift,quela  première  voix  c’eftoit  la  religion  des 
Iuifs,&  que  fil  fe  fuft  arrefté  à  elle, tout  le  monde  euft  efté  Iuif  :  la  fécondé, la  religion 
des<Chreftiens ,  laquelle  fil  euft  regardee ,  le  Chriftianifme  fe  fuft  efipandu  par  l’Vni- 
uers  :  mais  la  troifieme  eftoit  le  monde,  plein  de  voluptez,  &  que  pourcc  qu’il  feftoit 
tourné  à  cefte  voix ,  fon  peuple  feroit  le  plus  abondant  en  plaifirs ,  que  autre  qui  fuft, 
ne  qui  iamais  fera.  De  fes  ieufnes,  qui  font  de  trente  iours  tous  les  ans  au  mois  de  Ra- 
malihan ,  qui  eft  noftre  Septembre,  il  eft  ainfi  eferit,  que  comme  il  fuft  paruenu  près  la 
gloire  de  Dieu  ,  &:  l’euft  falué.  Dieu  luy  dift  qu’il  l’aimoit  &  eftimoit  plus  que  nul  de 
fes  mefifagers  :  adiouftant  à  la  fin  ces  parolles,  le  te  commande, Mehemet ,  que  tu  faces 
ieufner  ton  peuple  foixante  iours  par  chacun  an  ,  &  chacun  face  cinquante  oraifons. 
Luy  neantmoins  fafché  de  telle  charge ,  fe  retira  à  Moyfè ,  qui  luy  confeilla  de  prier 
Dieu,  qu’il  luy  pleuft  diminuer  le  nombre  des  iours,  &  modérer  les  oraifons.  ce  qu’il 
feit  par  trois  diuerfes  fois:fi  que  le  ieufne  fut  rabaiffé  à  trente  iours,  &  l’oraifon  à  cinq 
fois  par  iournec  :  &  fil  euft  ofé  y  aller  encore  vn  coup  pour  en  ofter  dauâtagc,il  l’euft 
fai<ft,tant  il  vouloit  nourrir  les  feétaires  en  tous  plaifirs  &  delices.Mais  laiftons  ces  refi 
ueries,  pour  en  voir  d’aufii  grandes  ou  plus,  comme  quand  il  dit ,  Que  fi  tous  les  An¬ 
ges  &  les  hommes  eftoientenfemble,  ils  ne  fçauroient  faire  vn  tel  liure  que  fon  c Al- 
^  furcan,  ou  Al  cor  an  y  qui  eft  le  liure  fans  erreur  ou  tache  quelconque.  En  apres  il  pro- 
7in'p!ttetr  mct  Paradis  à  tous  ceux  qui  ont  bien  nourri  leurs  femmes, ont  prié  quatre  &  cinq  fois 
Mehemet.  durant  la nuidt  &leiour,  &qui  ontfaidE  bonne  mefure ,  &  payé  les  difmes  au  Pro¬ 
phète  de  Dieu ,  &  à  fes  Talifmanlar ,  &  Hogftdar ,  qui  font  Preftres  Se  Dodteurs  :  Ne 
voulant  qu’on  fe  fouuienne  des  torts  anciens, &  loüant  ceux  qui  défendent  l’honneur 
du  Prophète ,  &  ramifient  les  biens  des  infidèles  qui  refufent  de  croire  à  l’Alcoran,  ou 
qui  tuent  &  font  efclaues  les  ennemis  de  fa  dodtrine.  N’eft-cepas  prefeher  l’efpeeau 
cofté,  &  tenant  la  dague  à  la  gorge  de  celuy  qui  efeoute  le  fermon?  Il  reçoit  la  Prede- 
ftination  ,  fans  rien  accompter  à  la foy,  ou  à  l’œuure ,  &  toutefois  il  ne  fait  iamais  que 
repeter  Paradis ,  &  efpouuanter  les  hommes  de  fon  Enfer.  Et  d’autant  que  fes  propos 
vont  ainfi  faultans  du  coq  à  l’afhe ,  encores  que  plufieurs  fois  i’aye  leu  ce  gentil  liure 
par  palfietemps ,  tant  en  la  Grece,  Egypte,  que  ailleurs,  ie  ne  peu  iamais  conceuoirny 
entendre  ce  qu’il  veult  dire,&  penfe  que  luy  mefmene  fentendoit  point. Mais  quelle 
abomination  d’ouyr  reciter  fes  folies  touchant  Iesfaindts  Patriarches  de  l’ancienne 
Loy,n’y  ayant  hiftoire  en  tout  le  Pétateuque, qu’il  n’ait  detorquee  à  fon  profit?  Quel¬ 
le  plus  grande  fortifie  pourroit  il  eftre,que  de  dire, que  les  Diables  feftoient  faidls  Sar- 
razins ,  ayans  veu  l’Alcoran ,  &  feftans  mariez ,  auoient  produit  grand  nombre  d’en- 
fans?  Auffii  eft-ce  vne  grande  pitié, de  voir  les  blafphemes,  defquels  menfongerement 
il  fouille  le  fainél  Euangile  de  noftre  Seigneur  (qu’ils  appellent  Ingil)  &  comme  il  en 
corrompt  l’hiftoire,  oftant  l’vnité  des  perfonnes,  ne  le  cognoiffiant  que  comme  fils  de 
Marie  vierge, &  infpiré  de  l’Efprit  de  Dieu  comme  les  autres  Prophètes  :  iaçoit  toute¬ 
fois  qu’il  l’appelle  forment  &  la  Parolle  &  la  Sapience  du  Pere ,  &  le  Meffiie  &  Prince 
promis  aux  Iuifs,Efprit  &  mente  de  Dieu, fontaine  &  chef  de  tous  les  hommes.  Ainfi 
en  vn  mefme  chapitre,  quoy  qu’ils  foient  fort  briefs,  il  fe  côtredira  deux  ou  trois  fois. 
Voyez  ie  vous  prie,  fi  cefte  befte  eftoit  groiliere  en  ce  qui  touche  les  fecrets  de  l’Efcri- 
ture.  Aux  liures  qui  concernent  la  police ,  eft  contenue  l’interpretation  de  l’Alcoran: 
mais  il  n’y  a  aucune  obligation  à  péché  mortel ,  à  caufe  que  félon  les  tranfgrellions  & 
pechez  les  peines  f  en  enfuyuent.Que  fi  ie  voulois  vous  déduire  tout  au  long  fes  pré¬ 
ceptes  de  folie ,  ie  n’aurois  faid  de  long  temps,  &  qu’aufti  parlant  des  Turcs  i’efpere 
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vous  en  toucher  quelque  mot  :  qui  feracaufe,  que  lailTantcecy.ie  pourfuyuray  d’au¬ 
tre-,  chofes  le  reçu  desquelles  vous  fera  aggreable.  Si  le  fang  Royal  de  Mehemet  fuc- 
cedoit  aux  nentagcs  des  Royaumes, qui  font  partout  où  celle  fede  cil  receuë  ie  vous 
puis  affeurer,qu’ii  n  y  auroit  point  faulte  de  fucceffeurs:veu  que  ie  n’ay  trouué  neveu 
villeny  village  en  ces  pais  là,  où  il  n  y  ait  belle  troupe  de  celle  parenté, marquez  pour 
dire  cogneuz  tels  qu’ils  font,  à  fçauoir  fols  5c  acariaflres,  d’vn  turban  verd  foubz  le-  j 
quel  ils  portent  vn  petit  bonnet  de  couleur ,  que  les  Arabes  nomment  JUuzauavea,  *2Lr. 
neltant  permis  a  autre  de  le  porter  tel,  à  peine  delà  vie:  5c  c’ellaulïivn  des  plus  m-ands  Frtent 
aduantages,que  ces  Princes  du  fang  du  Prophète  ay  ent  entre  les  Mehemetiftes  Jls  ap-  iT™ 
pellent  cefdits  T urbans  Ieshil  bafi:  5c  fe  vantent  ces  galands, qu’ils  font  tant  en  la  <ma- 
ce  de  Dieu  que  de  leur  Prophète, &:  ont  tels  priuileges  entiers  eux, à  caule  de  ladite  pa¬ 
rente  ,  qu  ils  peuuent  guérir  de  plufieurs  maladies,  comme  de  fiebures,&  enforcelle- 
mens.Quant  a  ceux  des  Turcs  naturels, ils  font  tout  blancs:  où  les  Arabes  ont  des  cha¬ 
peaux  rouges, veluz  5c  pointuz,&  autour  vne  petite  bande  de  toile  ou  famis,fort  blâc 
&  délié  :  combien  que  quelques  vns  ne  portent  qu’vn  petit  bonnet  (impie,  faid  en 
poinde  de  diamant.  Lefquelles  coiffures  ils  ont  appris  des  Circafles  Mammeluz ,  qui 
vindrent  les  premiers  au  feruice  des  Soldans  d’Egypteffi  ie  ne  difois  plu(foft,quc  c’eft 
1  ancienne  façon  des  Arabes,  de  nauoironc  porte  de  ces  gros  Turbans ,  defqucls  les 
Turcs  fe  chargent  la  telle.  Et  ce  qui  m  en  donne  plus  grand  5c  leur  telmoigna^e ,  c’cff 
que  lois  que  îeparty  du  mont  Sinay,  qui  fut  1  an  mil  cinq  cens  cinquante,  comme  ie 
prenois  le  chemin  de  Gazera  s  vn  More  blanc  de  noflre  compaignie ,  lequel  m’auoit 
loué  vn  chameau  pour  mon  voyage ,  me  monflra  plufieurs  chofes  fingulieres ,  qu’il 
auoit  trouuees  en  vne  ville  près  le  port  de  Suez ,  prochain  de  la  mer  Rou^e  :  &  entre 
autres  vne  medalle  faide  du  temps  mefmes  que  les  Caliphes  fucceffeurs  de  Meh  emet 
regnoient  en  Egypte,  ainfi  que  plufieurs  m’en  affairèrent,  à  caufe  du  lieu  où  ces  cho¬ 
fes  auoient  eflé  trouuees.  Celle  medalle  efloit  plus  large  qu’vne  Portu^aife,  faide  de 
cuyure,en  forme  quarree,  reprefentant  le  pourtraid  d’vn  homme,  qui  auoit  le  vifage 
large, &  groffement  charnu, les  yeux  gros, la  barbe  longue, &  le  nez  vn  peu  large  &  ca- 
muz,auec  vn  pigeon  près  de  luy,qui  le  becquetoit.  Il  tenoit  aulfi  la  main  droide  ten¬ 
due  5c  leuee  en  hault,  comme  vn  qui  harangue ,  5c  auoit  fur  fa  telle  vn  certain  bonnet 
pointu, autour  duquel  efloit  vne  bandelette,ainfi  large  que  les  rubans,  que  noflre  ieu- 
neffe  met  à  prefent  autour  de  fe  s  chapeaux.  Or  iaçoit  que  défia  ie  me  doubtaffe  de  qui 
efloit  celle  reprefentation,fi  en  voulus  ie  auoir  plus  de  preuue,&  tafehay  à  lire, ou  fai¬ 
re  lire  les  charaderes  d’alentour  :  toutefois  eflant  impofîible,pour  dire  effacez, à  la  fin 
on  en  tira  d  vn  collé  à  toute  peine  ces  mots,  EMebemet  Elnabi  3  qui  fignifie  Mehemet 
Prophète  :  5c  de  faid  c  efloit  le  pourtraid  de  Mehemet ,  lequel  ie  vous  reprelente  au  ic  pour - 
naturel  cy  apres  en  la  page  fuyuante.  Vray  efl  que  quelque  temps  apres ,  l’vn  des  Pa^  ^  ^ 
marchés  de  Grece ,  qui  fe  tenoit  au  grand  Caire ,  me  feit  prefent  d’vne  pareille ,  auec  Me  em"' 
celle  de  Sergius,&  mille  autres  fingularitez.  I’ay  eu  long  temps  celle  piece  en  ma  pof-. 
fefîion,6c  eflant  à  Lyon  l’an  mil  cinq  cens  cinquantedeux,ie  la  feis  tirerau  vif, la  don¬ 
nant  depuis  au  Roy  Elenry,  fécond  du  nom  ,  dont  en  ay  encores  vne  femblable  en 
mon  cabinet  en  celle  ville  de  Paris.  Ainfi  vous  voyez  que  le  Turban  que  les  Arabes 
nomment  Halamama3 n’efl  point  de  l’inflitution  dudit  Mehemet, ains  efl  l’ancien  ha¬ 
billement  de  telle  des  Scythes, defquels  les  Turcs  font  defeendus  :  combien  que  quel¬ 
ques  Grecs  m  ont  affaire, que  leurs  peres,qui  fe  ten oient  en  l’Afi e,en  portoient  :  ioind 
que  i  ay  veu  contre  certaines  vieilles  murailles  d’Eglifes  ruinées, des  hommes  peinds, 
il  y  auoit  plus  de  cinq  cens  ans ,  qui  en  auoient  fur  leurs  telles,  tous  femblables  à  ceux 
que  Ion  voit  à  prefent:voire  vne  fort  vieille  peindure  de  S.Bafile,ainfi  couëffé,que  vn 
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Papaffe  Grec  me  monftra  en  la  ville  de  Corozain ,  en  la  petite  Afie.Mais  reuenant  a  ces 
parens  du  Prophète ,  ils  font  fi  fupportez  auec  leur  Turban  verd ,  qu’il  n’y  a  homme 
qui  leur  ofaft  faire  ne  dire  chofe  qui  leur  tournait  à  dcfplaifir.  Et  pouuez  en  cecy  co- 
gnoiftre  la  malédiction  de  celte  loy  Mahometane,que  ces  poltrons  font  leurs  paillar- 
difes  deuant  tout  le  monde, 6c  celuy  feltime  heureux, ou  en  fait  mine,  duquel  la  fem¬ 


me  aura  cité  prifeparl’vn  d’eux ,  lefquels  font  les  plus  abominables  Sodomites  delà 
terre  :  &  à  la  vérité  cela  ne  fe  fait  qu’en  l’Arabie ,  quoy  que  le  T urc ,  Arabe  &;  Africain 
en  foit  taché  merueilleufement.  L’autre  vertu  heroique  de  ces  verdelets ,  c’elt  d’eltrc 
faux  telmoings :carilsen viuentlaplus  part.  Si  vn  Turc  veult  vferd’vne  vanieMo- 
refque,  &  donner  calfade  à  quelque  marchant  Chreltien  ou  Iuif,tefmoings  neluy 
manquent  point, où  ces  galans  fe  trouuent:&  elt  le  malheur  tel,  qu’vn  de  ces  caymans 
vault  quatre  autres  T urcs  en  telle  matière.  Auquel  propos  me  fouuient ,  que  lors  que 
ie  demeurois  en  Alexandrie  d’Egypte, vn  iour  de  Quarefme  prenant, deux  ieunes  Sei¬ 
gneurs  Florentins  &  moy,accompaignez  d’vn  Iuif,qui  auoit  autrefois  receu  le  Chri- 
Itianiline ,  Licencié  és  loix  à  Paris, nous  proumenâs  par  la  ville, aduint  que  nous  nous 
trouuafmes  en  vn  certain  endroit, auprès  d’vne  Mofquee,  autât  fuperbe  &  belle,  pour 
ce  quelle  contenoit,que  i’en  veis  onques  en  tous  ces  quartiers  là  :  d’autat  que  la  voulte 
eft  fouftenue  de  quatre  vingts  Colomnes  de  iafpe  &:  marbre  trefpoly  &  luifant ,  qui 
iadis  fut  faite  par  Federic  Empereur  Romain,  premier  du  nom  ,  furnomé  Barbe-d’ai- 
rain,pource  qu’il  auoit  la  barbe  roufle,l’an  de  noftre  Seigneur  mil  cent  cinquàtedeux. 
Regardant  donc  dans  ladite  Mofquee ,  à  trauers  des  treilliz  de  bois,  vn  certain  Pelai- 
magilan  (qui  eft  vn  Treforier ,  qui  paye  les  Officiers  du  Seigneur)  nous  venant  acco- 
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lier  &  faluer,auec  Tes  deux  efclaues qui laccompaign oient:  Ce  maiflre  Officier, dy-ic,  Hl$0'Jrt 
foit  par  derifion  ou  autrement,  nous  demanda  fi  ladite  mofquee  ou  Eglife  cftoit  bel-  gaillarde. 
le.  Auquel  comme  nous  euffions  fait  refponfequ’ouy  ,auxdelpens  denoz  anciens 
Princes  Chrelliens  :  luy  courroucé  &  irrité  de  n  oz  paroles,  f  en  va  tout  tran  (porté  de 
cholere ,  iurant  &  prononçant  ces  mots,  Vaüa-he,  taüa-he ,  billa-he  ,  fçauoir ,  Pardieu, 
Mordieu, &:  plufieurs  autres  blalphemes, qu’il  reïteroit  par  diuerfes  fcis.Et  nous  d’au¬ 
tre  part  falchez  de  telle  brauade,  nous  retiralmes  incontinent  à  noftre  Fundic  ,auec  le 
Conful  où  i’ellois  logé.Or  fur  les  fix  heures  au  foir,ellans  prefls  à  nous  mettre  a  table, 
voici  venir  cinq  Ianiffiaires  accompaignez  de  trois  de  ces  Courtifans  à  telle  verte, tous 
emballonez  félon  la  coullume  du  païs,lefquels  fans  dire  qui  a  perdu  ne  gaigné,  nous 
mettét  la  main  fur  le  collet  :  &  Dieu  fçait  fi  les  ballonades  grelloient  fur  noz  efpaules. 
Incontinent  donc, fans  autre  forme  de  procez, fuîmes  conduisis  hors  la  ville,  au  logis 
du  Tdlijmattar  (mot  defcendu  de  Talijman)  homme  autant  corrompu  que  ie  veis  on- 
ques.  Ainli  ellant  deuant  ce  gentil  iuge ,  ôc  image  de  l’Antechrill ,  pour  l’abfence  des 
principaux ,  qui  elloient  allez  au  Caire  pour  les  affaires  de  ladite  ville,  ces  trois  teff 
moins, parens  du  Prophète, l’vn  apres  l’autre, commencèrent  à  haranguer  .Le  premier 
iura,ôc  afferma  par  fa  foy ,  qu’il  nous  auoit  veudeux  heures  entières  à  la  porte  de 
leur  mofquee  &  lieu  d’oraifon ,  où  noustafchions  par  tous  moyens  crocheter  la  fer¬ 
rure  ,  &  y  entrer  :  L’autre  difoit ,  qu’il  nous  auoit  prins  les  outils ,  dont  nous  la  vou¬ 
lions  forcer:Et  le  troilieme, qu’il  nous  veit  ietter  plufieurs  pierres  &  immondices  en  ce 
temple,  &  que  peu  fen  fallut  il,  nous  remonftrant  noz  faultes  &  offenfes,  que  nous  ne 
nous  ruïllions  fur  luy ,  comme  de  faiél  il  fut  en  grand  danger  (ce  difoit  il)  de  fa  per- 
fonne.Le  bon  Dieu  fçauoit  bien, ainli  que  nous  nous  excufafmes  tous,  fi  nous  y  auiôs 
penfé.Neantmoins  ce  gentil  prelingant, comme  il  aduient  fouuent,  &  eff  le  prouerbe 
ancien ,  que  De  faux  iuge  briefue  fentence ,  nous  condamna  eftre  fermez  aux  prifons 
du  Chafteau,qui  eft  fur  la  marine:où  fufmes  vingttrois  iours  entiers  :  &  où  mourut  le 
plus  vieux  des  deux  Florentins, le  treizième  iour  apres  fon  emprifonnement.  A  quoy 
voulant  pouruoir  ledit  Côful,qui  fe  nommoit  Gardiole,&  qui  fçauoit  bien  le  moyen 
&  le  poinét  de  nous  mettre  hors  de  captiuité ,  enuoya  vn  Truchement  auec  trois  piè¬ 
ces  de  Carifé, d’autant  bon  drap  qu’on  Iceuft  trouuer,à  ce  finge  de  iugedequel  ne  fail¬ 
lit  de  nous  faire  venir  ce  mefme  iour  deuant  luy  :  &  commençant  à  nous  faire  des  re- 
monftrances  affez  rigoureu lès, cria  à  haulte  voix, à  En  que  chacun  entendift  fa  fenten¬ 
ce,  Aîefiztim  edat  Juyle  y>armich  dahe  euea  bouguzel  ioûur ,  qui  elt  a  dire ,  O  poltrons,  il 
y  a  fi  log  temps  que  vous  demeurez  auec  nous:eff-ce  la  coullume  de  voffre  pais,  d’en¬ 
trer  par  force  aux  temples  &  maifons  d’autruy  ?  Vous  fçauezbien  que  telles  chofes 
vous  font  deffendues.  Allez, allez m’elloit  le  refpeél  que  ie  porte  à  la  nation  Françoife 
&  Italienne ,  ie  vous  ferois  maintenant  mourir.  Voyla  tant  de  bons  perfonnages  qui 
vous  ont  veu  faire  ce  que  vous  voulez  nier.Retirez  vous  en  paix  à  vollre  Confulat,où 
vous  viurez  à  l’aduenir  en  gens  de  bien .  Auta'nt  en  dilE  il  audit  Iuif ,  qui  en  fut  quitte 
de  fa  part  pour  vne  trentaine  de  Chequins  d’or, à  quoy  f  elloient  cottifez  tous  ceux  de 
là  perfuafion  pour  le  deliurer  Je  ne  doubte  pas  que  les  Officiers  du  T urc  ne  fçachent 
bien  la  mefchanceté  des  tefmoins.  Mais  quoy  ?  il  fault  complaire  au  peuple ,  &  quel¬ 
quefois  eux  mefmes  le  font  faire, pour  donner  des  baftonnades  à  ceux  qui  leur  auront 
faiél  defplaifir.Ces  galansportét  la  barbe  longue  (ce  que  ne  fait  pas  le  Courtilàn  fuy- 
uant  lamaifon  du  Seigneur)  &  font  comme  Gentilshommes, quelque  part  quils 
foient,ne  payans  tribut  ne  fubfide,fi  ce  n’ell  durant  la  guerre  en  leur  pais, où  ils  vont  a  chnrtiem 
leurs  propres  delpens.Au  relie, les  Chreftiés  de  Leuant, comme  Grecs, Géorgiens, Ma- 
ronites  &  Arméniens,  ont  des  Turbans  rayez  de  diuerfes  couleurs,  comme  les  Abyf-  Turbans. 
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fins  en  ont  d’azurez, 6c  les  Iuifs  de  tous  iaulnes  :  car  de  le  porter  tout  blanc,  fi  vn  home 
n’ed  Mahometan,il  n’y  a  point  d’ordre  :  autremét  il  fault  ou  mourir, ou  fe  faire  T urc* 
Les  Chrediés  Latins, fil  leur  plaid, en  vfent  de  tels  que  les  autres  Chrediés  Leuantins, 
6c  perfonne  ne  leur  en  dit  mot,ains  en  font  mieux  venuz,que  fils  portent  chapeau  ou 
bonnet  à  la  mode  depardeça.  D’auoir  bottines,  robes,  ceinétures.6c  fouliers  à  laTur- 
quefque,  il  n’ed  point  défendu  aux  Chrediés,  ny  autres  edrangers.  Quant  aux  Perfes, 
corne  ils  font  differents  en  opinion  d’auec  les  T urcs,  audi  le  font  ils  en  Turban,  fur  le¬ 
quel  ils  ont  vne  maniéré  de  poinéle  rouge, &  pource  les  appellet  ils  Ka/èl-bafz ^  qui  ed 
à  dire,Tcde  rouge  :en  quoy  plufieursfefonttropez,qui  penfoient  que  ce  fud  le  nom 
propre  du  Sophy,  lequel  fappelle  du  nom  de  quelque  Prophète ,  qu’on  luy  donne 
edantieune  Prince,  comme  font  les  autres  Monarques.  Mais  laidons  à  parties  Tur¬ 
bans, pour  parler  vn  peu  de  la  Mecque, &  de  fon  voyage.il  n’ed  annee  du  monde, que 
vous  ne  voyez  les  Carouannes  grandes, les  vnes  venans  de  Perlé, les  autres  d’Ethiopie, 
voire  iufques  aux  Indes, les  autres  d’ Afrique, 6c  autres  de  la  Grece  6c  T urquie,  qui  vot 
en  pèlerinage  là,  &  à  Medinna  Talnabi ,  en  l’honneur  de  leur  Prophète ,  efperans  par 
cede  vifitation  obtenir  pardon  de  leurs  faultes ,  Se  en  edre  heureux  tout  le  temps  de 
leur  vie.  Et  y  a  vne  infinité  de  cay  mans ,  qui  entreprennent  tels  voyages  :  entre  autres, 
ceux  qu’ils  nomment  DeriuJfoJ~'orlaqui)Colander  6c  Seicblar ,  qui  ne  gaignent  leur  vie 
qu’à  trotter  :  d’autant  qu’ils  fe  nourriffent  aux  hofpitaux  bien  fondez ,  puis  vont  de¬ 
mander  l’aumofne  aux  plus  riches  maifons  des  villes  &  bourgades,  qui  neles  eicon- 
duifent  iamais.Les  Arabes  6c  Mores, qui  fe  tiennent  en  Afrique, ont  autres  lieux  parti- 
Cdroudme  culiers  de  deuotion  que  la  Mecque,  dont  le  plus  remarquable  fe  nomme  en  leur  lan- 
lïmZ'vn  gue  ^aromn  y  duquel  toutes  les  Carouannes  ou  amas  de  peuple ,  ont  prins  leur  nom: 
lieu ,  ditl  l’autre,  <tT/ achori 3  6e  non  JJJeide ,  ainfi  que  quelques  vns  fe  font  voulu  perfuader  :  6c 
Cdroiuw.  ]e  troificme  ed  entre  les  deferts  de  Lehocath ,  6e  le  païs  de  Serlbat ,  appelle  par  ce  peu¬ 
ple  Morefque  zAdiel  :  lefquels  lieux  font  defenduz  d’edre  vifitez,tant  aux  Chrediens 
qu’aux  Iuifs.  Il  ed  vray  qu’ils  en  ont  plufieurs  autres ,  aufquels  ils  fe  vouent  félon  les 
vocuz  qu’ils  font.  Orlacaufe  du  voyage  de  la  Mecque  n’ed  pasfimplement  pour  le 
refpeét  du  Prophète ,  ains  pource  qu’ils  difent ,  qu’en  vne  montaigne  voifine  fut  fait 
le  facrifice  d’Abrahamice  qui  ed  treffaux, attendu  que  ce  fut  en  laTerre  fainéle.  Etain  fi 
auant  que  monter  audit  mont, ils  fe  prefentent  à  la  mofquee  de  la  Mecque, pour  pren¬ 
dre  de  l’eau  d’vn  puyts  qui  ed  dedans.Où  edans  paruenus,ils  tournent  trois  fois  alen¬ 
tour, prians  Dieu  qu’il  ait  pitié  d’eux, 6c  qu’il  leur  pardonne  leurs  faultes.Puis  leur  ed 
ietté  par  des  hommes  commis  à  puifer ,  vn  ou  deux  féaux  d’eau  à  chacun  fur  la  tede, 
les  mouillans  iufques  aux  pieds  :  6c  par  ce  moyen  ils  fe  penfent  edre  lauez  6c  nettoyez 
de  tout  péché.  En  oultre ,  chacun  prend  fa  phiole  de  cede  eau ,  pour  emporter  en  là 
maifon,6c  la  garder  corne  quelques  precieufcs  reliques  :  ôc  de  là  P  en  vont  à  la  montai¬ 
gne, où  ils  difent  qu’a  edé  fait  ledit  facrifice.  Au  quel  lieu  ayans  acheué  leur  deuotion, 
fe  préparent  pour  aller  à  Medinne ,  vifiter  le  tombeau  6c  ofiémens  de  leur  impodeur, 
duquel  i’ay  défia  parlé  par  cy  deuant.  Plufieurs  des  Turcs  qui  font  en  la  Grece  6c  Na- 
tolie, voire  de  la  grand’  Afie,allans  vifiter  ce  fepulchre,ont  edé  fi  fols  6c  endiablez,quc 
chofemtd-  de  fe  précipiter  en  la  mer, pour  leur  indignité,  devoir  chofe  fi  fainéle.  Et  me  fouuiét, 
UL'Jel"eau  Suc  foifàns  le  voyage  par  mer  de  la  Terre  fainéle, fur  vn  vaiffeau  Turc  allant  de  Grece 
en  Egypte ,  lequel  edoit  padager  pour  ceux  qui  voyageoient  vers  quel  que  ce  fud  des 
fepulchres,  de  Elierulalem ,  ou  de  la  Mecque ,  6c  edoit  chargé  à  merueilles  de  gens  de 
toutes  fortes:Comme  nous  eufmes  paffé  Rhodes, tirans  au  grand  goulfe,à  fin  de  pren¬ 
dre  la  droiéle  route, voicy  vne  grande  tempede  qui  nous  commença  à  edonner,telle, 
que  de  fix  iours  6c  fix  nuiélsnousne  fuîmes  fans  courir  fortune.  Entre  autres  donc  y 
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au  oit  u  ois  vieillards  Turcs  en  noftre  nauire,les  deux  aulh  blancs  que  neige,  &:  le  troi  - 
fieme  aage  de  loixante  ansdelquels  vn  matin, durant  ceft  orage,  le  viennent  mettre  fur 
le  bord  du  nature, difans  qu  ils  eftoient  indignes  de  faire  vn  h  lainét  voyage,  &  de  vi¬ 
trerie  fepulchre  du  Prophète  de  Dieu,  &  qu’ils  cognoiüoient  bien  certesque  les  vêts 
eftoient  irritez  coatreeux,5clamerfurieufe  pour  leurs  faultes,ainfiquelanuitf:  le 
Prophète  leur  auoit  annoncé.  Pour  celte  caufe,  afin  de  purger  leur  indignité,  &  de 
complaire  au  melfager  de  Dieu ,  &  deliurer  les  dignes  de  tel  &  fi  grand  danger ,  ils  fe 
ietterent  en  l’eau,  qui  faifoit  des  cris  &  effrois  li  grands ,  que  nous  penfions  que  ce  fuit 
vn  amas  confus  de  tous  les  elemens  enfemble.  Tellemét  que  moy  &  huiét  Grecs, aucc 
vne  douzaine  de  Iuifs,voyans  telle  rage,  &craignans  le  refte  des  Turcs  qui  eftoient 
tous  efmeuz  de  ce  qui  feftoit  palfé,de  peur  qu’ils  ne  milfent  en  ieu  qu’eftions  caufe  de 
ce  defaftre,  comme  volontiers  ilsfont  quand  il  leuraduient  fortune  en  la  compai- 
gnie  des  Chreftiensipar  l’aduis  d’vn  Turc  notre  familier  &amy  (à  caufe  que  fccrettc- 
ment  nous  luy  donnions  du  vin  &  de  noz  langues  de  Pourceau  füees  )  nous  defeen- 
difmes  au  plus  bas  du  nauire,&  nous  cachafmes  parmy  des  balles  &  fardeaux  de  mar¬ 
chandée  :où  nous  fufmes  fix  bônes  heures, iufques  à  ce  que  la  frenaifie  de  ces  beliftres 
fut  palfee.  Et  n’eft  cecy  chofe  nouuelle,  veu  que  ceux  qui  viennent  de  la  mer  Maiour, 
ne  font  guere  plus  fages ,  &  les  Mores  qui  y  vont  d’Afrique ,  ou  des  deux  Ethiopies, 
fouuent  le  fouuenans  de  quelque  grief  péché ,  dés  qu’ils  entrent  en  la  mer  Rouge,  ne 
fauldront  de  f  y  baptilèr  de  leur  bon  gré ,  tout  ainfi  que  Pharaon  &  les  liens  y  furent 
lauez  en  delpit  qu’ils  en  eulfent.  D’autres  qui  ne  veulent  trop  boire ,  ou  mourir  en  la 
faleure  de  la  mer ,  fe  pochent  les  yeux ,  auec  proteftation  de  leur  indignité  de  voir  de  fies  qui  fe 
tels  &  li  fierez  lieux ,  que  ceux  où  repofe  &  a  vefeu  leur  fainét  Prophète  :  comme  fils cre,ient  les 
nefepouuoient  garder  de  les  voir  fans  auoir  lesyeux  creuez.  I’enayveu  enmavieJaa 
vn  bon  nombre  de  tels, qui  alloient  caymandans,&  aufquels  n’eftoit  pas  fils  de  bonne 
mere  qui  ne  faifoit  quelque  bien,  puis  qu’en  l’honneur  dudit  Prophète  ilsn’auoient 
craindt  de  perdre  leur  veu’é.  Il  fen  trouue,qui  apres  auoir  vifité  ces  lieux  par  eux  pre- 
tenduzfaindsjfefontdesincifions  en  diuers  endroi&s  de  leurs  corps,  ôtplufieurs 
play  es  &  vlceres  longues  &  larges ,  qui  leur  demeurent  toute  leur  vie ,  à  fin  qu’on  les 
glorifie  &  prife. Quant  eft  des  Perfiens,ils  font  plus  fages  &  moins  cérémonieux, com¬ 
me  i’ay  congnu ,  ne  Ce  foucians  de  ces  folies ,  &  n’ont  pas  telle  deuotion  à  Mehemet: 
comme  ainfi  foit  qu’ils  honorent  Haly  ,nepueu  dudit  impofteur,  &c  difentque  ce  a 
efté  luy  qui  a  drelfé  l’Alcoran  ,  &  que  lans  fon  aide  Mehemet  n’euft  iamais  rien  faidl 
qui  vaille  .-comme  véritablement  n’ont  ilsnel’vn  ne  l’autre.  Etc’eft  l’occafion  delà 
haine  qui  eft  entre  les  Turcs  &  les  Perlans.Ie  ne  m’efbahis  pas,fi  ces  malheureux  pren¬ 
nent  fi  grand  plaifir  de  lailfer  ce  monde,  pour  fallerefiouyr  au  paradis  de  Mehemet,  P4^  j 
qui  eft  comme  vne  boutique  d’ Apothicaire,  garnie  de  Myrabolans,  fucres  &  dragees,  Turcs  fort 
confitures  <3t  hippocras  de  toutes  fortes,  les  iardins  ne  leur  manquans  point, enuiron-*^41^* 
nez  de  ruifteaux  d’eau  claire  &  frefehe ,  fils  gardent  la  loy  &  doétrine  :  veu  qu’il  eft 
elcrit  de  mot  à  mot  en  l’Alcoran ,  à  fin  de  les  y  attirer  d’auantage ,  que  les  tables  y  font 
drellees,  pleines  de  delicatelfe  3&  les  viandes  adminiftrecs  par  belles  filles  dans  des  ri¬ 
ches  vafes  d’or, chacun  fe  pouuant  prendre  a  ce  qu’il  aimera, &  Ce  donner  du  bon  téps, 
beuuant,  mangeant,  &  ne  fe  fouciant  que  de  contenter  la  concupilcence.  Mais  oyant 
ces  choies ,  qui  le  pourroit  tenir  de  rire  ?  Moy  Theuet,  quand  il  m’en  fouuicnt ,  il  me 
femble  que  i’oy  noz  Margageaz,&  autre  peuple  Sauuage  de  l’ Antarctique  ou  i’ay  efté, 
me  parlans  d’vn  paradis  de  mefmc  forte ,  pour  le  repos  de  leurs  Cherepicouares ,  c’eft  à 
dire ,  les  âmes  de  leurs  peres  &:  meres  deccdez,  qui  vont  dans  de  beaux  iardins ,  pleins 
d'Auaty,  qui  eft  du  Mil  &  de  bons  fruiéts,  St  force  Cahoin,  qui  eft  leur  doux  brcuua- 
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ge ,  &  que  ces  âmes  le  iouënt  continuellement  auec  leurs  Pagéz^3  qui  font  leurs  Pro¬ 
phètes.  Par  cela  il  eftaifé  à  cognoiltre  de  quelle  vermine  ell  auiourdhuy  polTedé  ce 
pais  d’Egypte, Iudce,  Arabie, &:  autres,  où  iadis  fut  plantée  l’Eglilè  de  Dieu.  V oyez  la 
Deplonttio  vie  diffolue  des  Grecs  :  la  feparation  qu’ils  auoient  fai  été  en  l’vn ion  de  l’Eglilè  ,■&  en 


Mehemet 
(jj’làuc  en 
plusieurs 
promnees. 


^ien  cire-  ^a4uc^e  viuent  encore ,  a  elle  caufe,  que  leur  païs  leur  a  efté  rauy,  le  liege  des  Prin- 
penne.  ces  naturels  tranfferé  à  d’autres  qui  font  eflrangers  &  de  fang  &  de  façons, &  de  foy,& 

religion .  De  nollre  temps  l’Europe  n’a  elle  pas  ellé  alfaillie, battue, talonnée  &  affligée 
de  tous  collez  par  les  chiens  ennemis  de  Iefus  Chrill,lefquels  ont  faiél  leur  profit, tan¬ 
dis  que  les  fcétaires  efpandoient  leur  venirh  par  la  Chrellienté ,  auec  la  perte  des  âmes 
des  hommes?Car  ie  fuis  feur  auoir  veu  en  Turquie  des  Allemans, Italiens, Efpaignols, 
François, &  de  Grecs, Arméniens,  Mingreliens,  vn  grand  nombre, qui  faifans  banque¬ 
route  à  l’Euangile,  auoient  receu  la  Circoncifion,  ou  du  Turc, ou  du  Iuif,  à  caufe  feu¬ 
lement  (  difoient  ils)  des  diuerfitez  d’opinions  qui  font  en  nollre  Eglile ,  &  des  trou¬ 
bles  que  Luther  (  qui  elloit  en  vie  lors  que  i’edois  pardelà)  &  fes  compagnons  y  ont 
lèmé  de  nollre  aage.Et  véritablement  les  Mahometans  mefmes  fe  mocquent  de  nous, 
à  caufe  decccy,quoy  qu’ils  foient  ioyeux  d’attirer  les  Chrelliens  à  leur  idolâtrie: 
m’ayans  dit,  non  vne,  mais  plus  de  mille  fois, lors  que  i’ellois  parmi  eux  en  diuers  en¬ 
droits  ,  que  nous  ellions  fines  gens,  de  baftir  ainfi  des  feétes,à  fin  d’auoir  occafion  de 
receuoir  leur  îoy  :  &  que  pour  vray  nous  fçauions  bien  la  vérité  fur  le  iugement  de 
celle  qui  ell  la  plus  fiiinétc,mais  que  nous  la  celions  :  &  autres  lèmblables  propos, que 
plufieurs  tiennent  pour  allicher  le  monde  à  fuyure  leurs  fantafies.  Or  aduifons  main- 
BerefU  Je  tenant  le  profit ,  progrez  &  auancement  qu’a  fait  Mehemet  ou  les  liens ,  &  comme  là 
dotrine  ell  efpandue  en  plufieurs  lieux.Si  nous  regardons  l’Europe  en  laquelle  nous 
fommes,il  n’ell  aucun  qui  ignore,  qu’vne  partie  d’icelle  ne  foit  fardee  des  couleurs  de 
l’Alcoran ,  lequel  ell  prefehé  par  tout  où  le  Turc  commande ,  qui  ell  en  Grece,  Alba¬ 
nie, Macedone,Moree, Valachie, Bulgarie, Elclauonnie,  Tranlfyluanie  &:  Hongrie,  & 
vers  le  Septentrion  en  la  Scythie  Tartarie  :  où  tant  de  belles  villes  &  Royaumes  flo- 
rilfans ,  grandes  feigneuries ,  excellentes  principautez ,  régies  iadis  par  les  Rois ,  Sei¬ 
gneurs  ,  Princes  &  Magillrats  Chrelliens,  obeïïTent  à  prefent  foubzle  nom  de  ce  vi¬ 
lain  Arabe, né  cfclaue ,  &  forti  de  la  plus  vile  race  du  monde.  Que  fi  vous  venez  puis 
apres  à  l’Afrique  depuis  le  deRroit  de  Gibraltar  iufques  au  Promontoire  de  Bonne 
Efperance  :  pour  vray,  vous  y  trouuerezpourle  moins  trentequatre  Rois,  recognoil- 
fans  tellement  quellement  la  loy  Mahometille,  non  qu’ils  foient  fubiets  au  Turc, ny 
la  centiefme  partie  de  ceux  qui  embraffent  l’ Alcoran.  Reprenans  la  route  en  là,mefme 
depuis  ledit  Cap  iufques  à  la  mer  Rouge,  &  Royaume  de  Dohas ,  &  puis  le  long  de  la 
mer  Méditerranée  iufques  en  Arabie ,  tant  lelon  l’eau  qu’en  terre  ferme,  il  y  a  dixfcpt 
Royaumes, tant  grands  que  petits, entre  lefquels  l’Ethiopie  en  tient  fubieéts  vne  belle 
partie, &:  en  pareille  erreur.D’autrepart  venans  à  l’Afie,nous  y  cognoiflrons  foubz  ce¬ 
lle  doétrine  toute  l’Arabie, Iudee,  Syrie  ou  PaleRhine,  Damafcene,  Hircanie,  Coma- 
gene,Galatie,Frigie,&:  autres, que  difficilement  ie  pourrois  nommer.Ie  ne  parle  point 
d’vn  bon  nobre  d’ifies,  corne  Rhodes,  &  toutes  les  Cyclades ,  &:  depuis  trois  ans  ença, 
Cypre,  qui  a  cfté  rauie  par  tyrannie  fur  les  Chrelliës.Tant  y  a, que  depuis  le  Quinfay, 
qui  ell  à  la  fin  de  l’Orient, comprenant  le  Cathay,  Cambalu,Camul,  Sablellan,  CircaA 
fie,&  tout  le  païs  de  la  Scythie  Oriétale, l’Armenie, Perfe,  Turquellan,&  infinité  d’au¬ 
tres  peuples,  nations,  Royaumes  &  prouinces,qui  contiennent  de  l’Efl  à  l’Ouell  plus 
de  quatre  mille  lieues, ils  font  prefquc  tous  MahometansrNon  pas  que  ie  vueille  con¬ 
clure  qu’en  ces  païs  nefetrouue  grand  nombre  de  Roys, Princes  &  peuples  Chrelliés, 
comme  pourroit  ellre  le  Gerif  auaraich ,  ou  Prellre-Ian  ,  l’vn  des  grands  Monarques 
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de  l’Afrique  &  Ethiopie ,  &  plus  grand  terrien  qu’vne  vingtaine  d’autres  Rois  Alco- 
ranifles.  Voire  en  diuerfes  parties  de  l’Afie,  y  en  a  vn  nombre  infiny,  qui  ne  cognoif- 
fent  toutefois  l’Eglife  Latine  .comme  ie  vous  diray  ailleurs.  le  laiffeauffi  les'lndes 
Orientales  ,&  celles  que  Ion  nomme  Occidentales ,  où  fetrouue  auiourdhuy  force 
gens  de  bien ,  qui  conuertifïent  de  iour  à  autre  le  pauure  peuple  Sauuage  &  Barbare: 
iaçoit  que  és  Indes  ceux  qui  font  bien  auant  au  païs  continent ,  &  au  millieu  de  terre 
ferme,  font  pour  la  plus  part  idolâtres  :  ou  fils  font  Aîcoranifles,ils  le  font  aufli  grof- 
fiers,  comme  les  Iuifs  font  bons  Chrefliens.  Au  relie,  les  Turcs  m’ont  dit  quelquefois  Tropytlî 
auoir  vne  Prophétie ,  où  il  efl  elcrit  qüe  neuf  cens  ans  apres  la  mort  de  leur  Prophète,  des  ^aUb- 
qui  fapprochent ,  ils  commanderont  tout  le  grand  Océan ,  &  la  mer  Méditerranée  :  à  r‘mHes° 
l’vn  defquels  ils  font  défia  bien  auant ,  &  que  l’autre  ne  leur  peult  faillir ,  veu  qu’ils  le 
faifoient  forts  de  làouler  vn  iour  leurs  cheuaux  de  l’eau  du  Rhin.  Mais  comme  deux 
d’entre  eux  me  feiffent  ce  récit ,  ie  leur  refpondis  pour  reuenche,  que  le  Roy  d’Ethio¬ 
pie  en  auoit  vne  autre  d’vn  faind  perfonnage ,  laquelle  tient  &  afferme,  qu’en  la  mef- 
me  faifon  ,  la  fe&e  des  Mahometans  deuoit  prendre  fin  par  l’effort  dvn  grand  Roy 
Trefchreftien .  Laquelle  parole  me  cuida  coufler  la  vie  :  attendu  que  ces  vilains  m’em- 
poignerent  fi  doucement  à  la  gorge,  que  fi  vn  Seigneur  Vénitien  ne  m’eufl  fauué,  en 
leur  donnant  quelque  ducat ,  ie  croy  qu’ils  m’eufîènt  empefehé  de  voir  iamais  l’effedl 
de  ladite  Prophétie. 

De  la  Syrie,  ville  de  G  a  z  e  r  a,  comme  les  Chameaux  font  traittezj 
&  du  Capitaine  Sarauambafii.  C  H  A  P.  V  7. 

P  R  e  5  que  Ion  efl  forti  d’Arabie, on  entre  en  la  regiô  de  Sürie,foub- 
mifefoubzlenomgeneralde  Syrie ,  qui  efl appellëe  c Aram  parles 
Iuifs  Hebrieux  du  païs, du  nom  d’vn  des  enfans  de  Sem,  fils  de  Noé* 

Mais  pourautant  que  c’a  efté  iadis  vne  prouince  d’aulfi  grand’  eflen- 
due, qu’autre  qui  fut  en  l’Afie,veu  quelle  comprenoit  iufques  en  AL 
fyrie,  ôc  auoit  en  fon  enclos  laMefopotamie  (dont  mefmes  les  Iuifs 
l’appellent  encore  auiourdhuy  <tAram  Naharaim ,  qui  fignifie  Syrie  des  deux  fleu- 
ues)  il  me  lafault  deferire  auffi  bien  que  les  autres, &  puisie  pourfuvuray  chacune  de 
fes  parties  particulièrement, félon  Ion  rang.La  Syrie  donc  regarde  vers  l’Orient  l’Ara-  i>'foîpt[o» 
bie  Petree,&  gifl  en  celle  ligne  partiffant  à  feptante  degrez  trente  minutes  de  longitu-  ^ Sjrie‘ 
de,&  de  latitude  trente  degrez  cinquante  minutes  :  &  oultre  ce  confine  auec  vne  par¬ 
tie  de  l’Euphrate  en  la  Mefopotamie,là  où  la  Cappadoce  luy  fert  d’aboutifiant  &  bor¬ 
ne.  V ers  l’Occident, la  mer  luy  cloft  fès  limites  depuis  Acre  iufques  en  la  colle  de  La- 
riffe  :&  vers  Midy,  elle  feflend  iufques  en  l’Arabie  deferte.  En  laquelle  defeription 
font  contenues  plufieurs  prouinces  (la  plus  grand’  partdefquelles  i’ay  veu'es  )  amples 
&  riches, telles  que  font  la  Palefihine, Pnenicie,&  Damafcene,la  région  des  dix  villes, 
qui  cfl  en  la  Sidonie,  l’Antiochene,  la  Comagene ,  &  l’Appamee.  Or  d’autant  que  de 
noflre  temps  nous  confondons  foubz  le  nom  de  la  Paleflhine,ridumee,la  Iudee, Ga¬ 
lilée  &  Samarie,i’entendray  aufii, parlant  de  la  Palefihine, toute  la  Terre  fainâre,en  la¬ 
quelle  ie  pretens  m’arrefler  vn  peu,&  la  deferire  par  le  menu,ainfi  que  ie  l’ay  contem- 
plce.  Par  le  difeours  des  faindles  lettres  nous  voyons  bien  la  différence  des  régions  de 
ladite  Palefihine ,  comme  quand  l’Euangclifle  dit ,  Que  noflre  Seigneur  laiffa  le  païs 
de  Iudee, &  de  rechef  f en  alla  en  Galilee.Or  falloir  il  qu’il  pafiafl  par  Samarie.auquel 
paffage  la  chofe  eft  fi  bien  efiigiee,que  les  Aflronomiens  &  Géographes  ne  vous  fçau- 
roient  mieux  exprimer  vn  lieu  que  fait  là  l’hifloire  de  la  vie  de  Iefus  Chrill.  Et  en  au- 
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trc  endroit ,  l’Idumcc  eft  feparee  des  autres ,  comme  quand  il  eft  diét  :  Et  vne  infinie 
multitude  le  fuyuit  de  Iudee  8c  de  Hierufalé,  8c  du  païs  d’Idumce,  8c  de  delà  le  Iour- 
dain.  Mais  quoy  qu’il  en  Toit ,  8c  iaçoit  que  la  Palefthine  ne  fuft  iadis  que  celle  partie 
de  Syrie ,  que  tenoient  les  Philifthins ,  anciens  ennemis  de  la  maifon  de  Iuda.fi  eft-ce 
qu  a  prefent  elle  contient  tout  ce  que  deftùs, 8c  font  de  fa  defcription.Elle  a  donc  vers 
l’Orient  le  mont  Liban  pour  borne  &  limite,  au  Septentrion  vne  partie  de  Phenice, 
vrmnce  de  vers  le  Su  i’ Arabie,  8c  à  l’Occident  la  mer  vers  Baruth.  Cecy  confideré,  fault  noter  en- 
cmm».  core  5  qUe  cefl;e  mefme  région  eft  celle  là  qui  iadis  fut  appellee  Canaan,  auant  que  les 
Hebrieux  la  poftedalfentidequoy  ie  vous  veux  donner  tefmoignage,non  de  Pline  ou 
de  Ptolomee,  mais  de  celuy  qui  ne  peult  faillir,  lequel  parlant  à  Moyfe,  luy  dift  ainfr. 
Or  mettray-ie  tes  bornes  depuis  la  mer  Rouge ,  iufques  à  la  mer  de  Palefthine ,  8c  de¬ 
puis  le  defert  iufques  au  fleuue.De  forte  que  vous  ne  fçauriez  trouucr  Géographe  qui 
vous  marque  mieux  fes  limites.  Il  prend  l’vn  des  bouts  d’icelle  au  defert,  c’eft  à  dire,  à 
l’Arabie  voifine  d’Egypte ,  8c  parle  fleuue  il  entend  l’Euphrate ,  iufques  auquel  iadis 
les  Pvois  Ifraclitiques  ont  commandé  ;  puis  appelle  la  mer  de  Palefthine ,  celle  qui  de¬ 
puis  Gazera  arroufe  les  terres  de  Iudee  &  Syrie,  iufques  a  ce  quelle  prend  cours  au 
Nort.  Quant  à  ceux  qui  difent,  que  le  mot  de  Iudee  eft  venu  du  mont  Ida ,  qui  cft  en 
Crete, 8c  que  le  païs  ne  fappelloit  pas  Iudee, mais  Idee,fabufentgrandement:d’autant 
que  nous  fçauons  qu’ils  portoiét  le  nom  d’Hebrieux,  du  furnom  d’Abraham,  qui  fut 
didtc^^WjHebrieUjd’vneriuierejprcs  laquelle  eftoit  famaifonrou  dzHeber, qui  fut 
Les  iuifs,  l’vn  de  fes  ayeuls  :  8c  qu’à  la  fin  ils  ont  efté  appeliez  Iuifs,  de  Iuda  fils  de  Iacob,  a  caufe 
fis  dfiuda.  de  fa  prerogatiue, 8c  droièt  d’aifnefte, qu’il  eut  fur  fes  freres.Ce  que  i’ay  difcouru,pour 
fatiffaire  à  la  curiofité  de  ceux  qui  fenquierét  de  toutes  chofes:eftant  feur  de  ma  part, 
que  du  temps  qu’ Abraham  fut  furnommé  Hebrieu ,  le  grand  pere  Noé  eftoit  en  vie, 
ou  n’auoit  guere  de  fon  decez  :  8c  par  confequent  les  Iuifs  ne  font  defeendus  d  autres 
que  des  Chaldees ,  qui  ont  efté  les  premiers  qui  ont  multiplié  le  monde ,  à  caufe  que 
l’Empire  a  commencé  en  leur  terre  d’Affyrie.Mais  c’eft  affez  touché  de  cecy,  veu  qu’il 
me  fault  empoigner  cefte  Palefthine  de  Syrie ,  qu’on  dit  Iudee  Syrie ,  pource  que  là 
font  nozfainds  lieux.  Oùil  fault  encores  remarquer,  que  les  premiers  peuples  delà 
Palefthine, venant  du  mont  des  merueilles,que  nous  appelions  Sinay,  ce  font  les  Idu- 
meens,qui  eftoientauftï  fortis  d’Abraham,  8c  de  la  fouche  d’Efau,frere  de  Iacob  :  left 
quels  feftans  retirez  d’Arabie ,  allèrent  fe  tenir  en  ce  cofté  là ,  vfans  de  mefmcs  loix  8c 
religion  que  le  refte  des  Iuifs.  Cefte  région  eft  fort  fertile  du  cofté  quelle  approche 
de  Iudee,  8c  eft  voifine  de  la  mer ,  8c  de  la  part  quelle  touche  l’Arabie,  elle  eft  maigre, 
feiche  8c  fterilc:fi  que  eftant  là,ie  penfois  eftre  en  vn  Paradis  terreftre,  en  comparaifon 
rides  xn-'  desdeferts,  ou  i’au ois  enduré  grand  faim  8cfoif.  Les  villes  principales  font  Azpt,à 
tiennes  ie  prcpcnt  nommee  Zania ,  celle  où  S.Philippe  annonça  la  parole  de  Dieu,gifant  à  foi- 
xantccinq  degrez  quinze  minutes  de  longitude, trente  8c  vn  degrc  cinquante  minutes 
de  latitude  :  çZjcalon}auiourdhuy  Scalona,  d’où  eftoit  natif  Antipater,pere  de  ce  grâd 
Roy  Herodcdequel  fil  n’euft  fouillé  fa  vie  de  tant  de  cruautez  8c  vilenies,comme  fai- 
fant  mourir  les  Innocens, 8c  puis  fa  femme  8c  fes  enfans  propres, euft  peu  porter  le  fil¬ 
tre  d’vn  des  plus  exccllens ,  vaillans  8c  accorts  Princes ,  duquel  on  ait  mémoire  parles 
yilU  ie  eferits  des  fçauans  hommes.Paftant  l’Arabie  8c  fes  deferts,nous  vinfmes  à  GazaÀ pre- 
Gazjra.  fent  diète  Gazera  (y  ayant  adioufté  les  Barbares  deux  lettres)  que  les  Hebrieux  nom¬ 
ment  Haazah ,  autres  Gazer  :  en  mefme  eleuation  que  Zania$\ àuf  que  cefte  cy  eft  ma¬ 
ritime  :  laquelle  plufieurs  mettent  en  Iudee ,  pour  eftre  efeheue  en  lot  8c  partage  aux 
enfans  d’Ifraël,qui  eftoient  de  la  lignee  de  Iudaxombien  que  les  autres  maintiennent 
que  c’eft  celle  que  Salomon  feit  baftir  pour  donner  aux  Leuitesmonobftant  qu’il  en  y 
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peultauoir  eu  vne  autre  portant  ce  tiltre ,  &  fondée  par  le  Roy  fage.  Toutefois  eftant 
voifinc  des  anciens  Philifthins,  comme  elle  efl^l  fault  croire  quelle  eft  edifîee  de  plus 
longue  main, veu  que  Samfon,ce  grand  &  fort  Hercules  Hebrieu,  eftoit  plufieurs  fie- 
cles  auant  Salomon, ôc  il  appert  qu  elle  eft  fus  de  fon  temps.  Qjaant  a  quelques  vns  du 
païs ,  qui  m’ont  voulu  faire  croire ,  quelle  a  prins  fon  nom  de  Cambyfes,  à  caufe  qu’il 
trafporta  là  fes  threfors,  c  eft  folie, comme  ie  leur  dis,  veu  que  défia  elle  auoit  vn  nom, 
eftant  fondée  du  temps  de  Samfon,quiregnoit  en  Iudee, trois  cens  trêteneuf  ans  apres 
que  les  Hebrieux  furent  fortis  d’Egypte ,  l’an  du  monde  deux  mil  fept  cens  nonante 
deux, les  Olympiades  n’eftans  encore  en  vogue  :où  lors  que  Cambyfes  viuoit,  c’eftoit 
l’an  du  monde  trois  mil  quatre  cens  trentecinq,  en  la  foixantetroifieme  Olympiade. 

Voyez  donc  quel  propos  il  y  a  en  cela, de  dire  ou  que  ce  foit  Salomon, qui  eftoit  pluf- 
toft  que  Cambyfes, ou  bien  Cambyfes, qui  ait  dôné  le  nom  à  celte  ville, laquelle  eftoit 
dreffee  auat  la  naiftance  de  Sam  fon, plus  ancien  beaucoup  que  l’vn  ou  l’autre  des  Rois 
fufdits.En  quoy  tu  peux  cognoiftre,Ledeur,fi  ie  me  trauaille  à  t’accorder  les  paftages 
des  lieux  que  i’ay  remarquez  par  leurs  antiquitez,  les  vifitant.  Ainfi  Gaza,  ou  Gazera, 
fut  la  ville  en  laquelle  Samfon  eftant  enclos  par  fes  ennemis ,  vn  foir  fur  le  minuid  il 
fe  leua,  &  emporta  fes  portes  en  vne  montaigne  ou  colline  voifine,  diftante  de  demie 
lieue  ou  enuiron:&  m’a  efté  monflré  l’endroit, où  elles  furent  pofees:au  fommet  de  la¬ 
quelle  fapparoift  encores  de  vieilles  mafures  d’edifices ,  où  quelques  Capitaines  Ara¬ 
bes,  alliez  des  habitans  de  la  ville ,  &  fouldoy  ez  d  eux,  fc  tiennent  auec  leurs  cheuaux 
&  chameaux, pour  refifter  &  appaifer  les  autres  voleurs  Arabes, qui  viennent  fouuen- 
tefois  en  fi  grand’  troupe,  qu’ils  pillent  &  faccagent  iufques  aux  portes  de  ladite  ville» 

Que  fi  nous  regardons  le  nom  Hebrieu  de  Gazab,  il  lignifie  chofe  forte, &  non  point 
threfor,  ainfi  que  d’autres  fongent,  famufans  fur  ce  mot  Barbare  &  Perfin ,  Gaza,  qui 
n’eft  point  du  creu  des  Grecs ,  fans  aller  plus  loin ,  ne  fe  foucier  de  l’energie  de  la  lan¬ 
gue  du  païs,  où  cefte  ville  eftoit  affife  .  Les  Arabes  la  nomment  Gazjbar  .  Elle  eft  fi- 
tuee  en  vne  contrée  fort  fertile  de  grenadiers,  figuiers,  iuiubiers,oliuiers  &  vignes, af- 
fez  mal  clofe, comme  aufti  vous  n’en  trouuez  guere  pardelà,à  caufe  que  le  Seigneur  ne 
veult  que  peu  de  fortereffes  en  vn  païs, qu’il  fait  prefque  inexpugnables, à  fin  qu’on  ne 
fe  puiftè  reuolter  contre  luy.il  y  a  bien  vn  chafteau  hault  efleué  deffus  vn  coftau,mais 
il  n’eft  des  plus  forts  qu’on  face ,  où  fe  tient  vn  Sangeaz  pour  le  T urc,  à  fin  de  gotiuer- 
ner  le  pais  à  l’enuiron  :  &  là  aufti  il  tient  fa  garnifon,  appellant  à  fon  fècours  les  Capi¬ 
taines  fufdits,contre  les  Arabes  coureurs, qui  infeftent  tout  le  païs  voifin .Et  fuis  efba- 
hy  de  ce  que  François  Aluarez,  Efpaignol  de  nation,  a  ofé  mettre  par  efcrit,  que  cefte 
ville  eft  fituee  au  milieu  des  deferts ,  priuee  de  toutes  commoditez  de  viures  :  chofe 
mal  entendue  à  Iuy,&  en  laquelle  il  y  a  autant  de  raifon, qu’en  ce  qu’allegue  le  Tradu-  cr  le  rô¬ 
deur  de  Pline, liure  trentecinquiefme, chapitre  onzième,  que  Gazera  fenommoitan-  ^ 
ciennement  Taurique  Cherfonefe.  Auquel  endroit  fa  glofe  gafte  le  texte ,  veu  que  la-  fer  par  leur i 
dite  ville,  dont  ie  parle,  eft  baftie  en  Afie, tirant  de  la  part  du  Soleil  leuant,  &  la  Cher-  efcritSt 
fonefe  eft  en  Europe  vers  le  Septentrion.  Que  fil  vouloit  entedre  d’vne  certaine  pro- 
uince  des  Gazariens ,  ainfinommee  des  Circaftes  &  Zabachens,  encore  fe  tromperoit 
il ,  attendu  que  de  l’vn  à  l’autre  fe  comptent  plus  de  cent  foixante  lieues.  le  fçay  bien 
aufti  qu  il  y  a  vne  riuiere  en  la  prouince  de  Jfcfalacca,  qui  contient  cinquâte  lieues  en 
fa  largeur,  qui  porte  le  nom  de  Gaza3  ou  Gazerfac  s  qui  fignifie  en  langue  Indienne, 
chofe  haftiue  (ou  Gaza, en  langue  des  Geans  Barmefiens,qui  demeurent  entre  la  terre 
Auftrale  &  riuiere  de  Plate, fignifie  Ch  o fe  haulte  :  )  mais  tout  cela  ne  viendroit  à  pro¬ 
pos.  A  vne  lieu’ê  de  cefte  ville  y  a  vn  bon  port  au  riuage  de  la  mer  Méditerranée, pour- 
ucu  que  le  vent  ne  vienne  du  cofté  du  Nort,à  caufe  des  roches  &  battures  :  &  au  meA 
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inc  heu,vn  beau  promontoire,  feparat  ion  pais  maritime  d  auec  le  Riftien,qui  eft  plus 
pardeca  vers  le  N ort.En  ce  port  y  a  vne  petite  ville, habitée  de  Grecs  Chi  eftiens  la— 

cobitcs,iadis  baftie  par  k  grand  Conftantin ,  qui  de  Ton  nom  l’appella  Confiance  :  la¬ 
quelle  depuis  a  efté  nommee  par  Iulian  l’Apoftat,  Gaze  maritime:à  prefent  elle  eft  di- 
d:e  la  nouuelle ,  6c  l’autre  la  vieille.  Certainement  quand  vous  auez  laiiîé  l’Arabie ,  6c 
vifitez  ce  beau  paifage ,  il  vous  femblcroit  entrer  dans  la  fertilité  des  champs  de  Fran¬ 
ce,  à  voir  les  arbres  fruiéliers ,  les  moiiîons  6c  pafturages ,  6c  les  coftaux  qui  arroufent 
les  prochains  vallons.  Loing  de  la  ville  enuiron  deux  lieues ,  v ous  trouuez  certaines 
montai<mettes ,  dans  lefquelles  y  a  de  vieilles  mailires ,  que  Ion  dit  eftre  du  temps  des 
Prophètes  :  6c  c’eft  là  qu’eft  le  fort  du  Turc  auec  l'artillerie, munitions, 6c  troupe  fuffi- 
fante  de  foldats,à  fin  de  chaftier  cefdits  Arabes.Iadis  la  parole  de  Dieu  y  a  efté  receuë, 
6c  loncr  temps  perfeueré:6c  entre  les  pafteurs  qui  ont  régi  ces  Eglifes,a  efté  vn  faind  6c 
fufdc'f*.  fçauantperfonnage,  nommé  Syluan ,  lequel  foubz  l’Empire  cruel  de  Diocletian  fut 
zjr*.  occis.  Le  vin  de  Gazera  eft  eftimé  entre  les  meilleurs ,  duquel  certes  nous  auions  bon 
befoin,  venans  des  deferts ,  pour  nous  remettre  vn  peu  en  nature .  6c  ce  font  les  Chre- 
ftiens  Grecs ,  qui  prennent  plaifir  à  labourer  les  vignes.  Le  plus  qui  y  abonde ,  iaçoit 
que, comme  i’ay  did,le  païs  foit  treffertile ,  font  des  Amandiers  :  dont  les  habitans  ne 
tiennent  compte ,  pource  que  les  amendes  en  font  prefque  toutes  ameres .  comme  au 
contraire  les  Arabes  6c  Iuifs ,  mefmement  ceux  qui  fe  méfient  de  la  Médecine ,  les  re¬ 
cueillent  foigneufemet,  en  faifans  leur  profit  a  1  endroit  des  malades, fiir  tout  de  ceux 
qui  ne  peuuent  dormir  :  d  autant  qu  ils  pilent  ces  amendes  auec  du  laid  de  cheure,ou 
de  chameau, en  faifans  prendre  le  ius  coulé, pour  prouoquer  à  fommeil,ôc  rendre  l’ap- 
petit  tant  de  manger, que  vrinerim’ayans  dit  plufieurs  fois, que  les  douces  n’y  font  pas 
fi  profitables.  Alentour  de  la  ville  fe  trouue  aufti  des  Truffles  en  abondance ,  qu’ils 
nomment  Bupcch}  de  gouft  trefbon  6c  plaifànt,6c  aufti  groftes  que  pomme  qu  on  fça- 
che  trouuer  pardeça ,  le  tout  a  caufè  que  la  terre  y  eft  fort  grafte.  Les  Grecs  ôc  autres 
Chreftiens  en  magent,6c  d’autres  en  nourriftent  des  pourceaux,  qu’ils  tiennét  en  leurs 
maifons  :  attendu  que  les  Mahometans  n’endureroient  pour  chofe  du  monde ,  qu’on 
en  menait  paiftre  aux  champs.  Les  Arabes  amaftent  pleins  paniers  de  ces  Truffles,  ôc 
les  vendent  aufdits  Chreftiens  :  n’en  mangeans  iamais  quant  à  eux, pource  (difent  ils) 
de  qU  elles  font  mal  faines,  6c  de  difficile  concodion.  Vn  Allemant  nommé  Bernard  de 
Zuacd  Bredambacd ,  natif  de  Magonce,  recite  en  vn  certain  liuret ,  bafti  de  plufieurs  pièces, 
^/tllemàr  fè  qu’au  païs  de  Gazera  y  a  abondance  de  Figuiers,  qui  portent  fept  fois  l’an  :  chofe  aufti 
mefemte.  c0nflcleree ,  que  ce  qu’il  dit ,  qu’entre  le  mont  Sinay  6c  ladite  ville  ne  fetrouuent 
ne  belles, ne  oifeaux,  hors  mis  grand  nombre  d’Auftruches,  qui  repairent  en  ces  lieux 
folitaires.  Vous  pouuant  bien  affleurer,  que  fi  Ion  y  en  a  veu  de  tels, c’eft  donc  en  pein¬ 
ture  ,  attendu  qu’il  eft  impoftible ,  que  l’Auftruche,  qui  eft  de  grande  corpulence ,  6c 
toufiours  affamee ,  viue  de  vent  aux  deferts  les  plus  fablonneux  de  toute  l’Afte,fans  y 
trouuer  ne  arbre  ny  arbriffleau,  mefmes  vne  feule  plante.  Et  c’eft  en  ces  deferts,  où  So- 
lin  6c  Strabo  racontent ,  que  fe  nourriftent  aufti  les  cruelles  Panthères,  Tigres,  Lyons, 
6c  Dragons  :  à  quoy  Ion  ne  doit  adioufter  non  plus  de  foy ,  qu’à  ce  que  deferit  le  mef- 
me  Allemant ,  que  ladite  ville  de  Gazera  eft  deux  fois  en  fon  enclos  aufti  grande  que 
celle  de  Ierufalem  :veu  que  tout  au  contraire  lafainde  Citél’eft  deux  fois  plus  que 
l’autre.  Les  habitans  font  la  plus  part  Turcs,  les  moins  plaifans  robins  de  la  terre,  ôc 
bien  peu  charitables  :  ce  que  ne  font  guere  ordinairement  ceux  des  autres  prouinces 
(dequoy  n’ay  peufçauoir  l’occafion  )  lcfquels  franchement  diftribuent  de  leurs  vi- 
ures  à  ceux  qui  en  ont  affaire.  Or  iaçoit  que  les  Arabes  foient  fort  voifins  de  ce  lieu  là, 
6c  que  leur  naturel  foit  de  defrober  6c  piller  chacun  fur  qui  ils  en  peuuent  prendre,  ft 
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eft-ce  que  durant  le  temps  que  le  grand  trafic  le  faicft  audit  lieu  ,  lesmarchansqui  ont 
lafoy  &  promelïè  aucc  les  Capitaines, lefquels  ^obligent  pour  leur  fuyte,peuuent  al¬ 
ler  à  l’alfeuré,  attendu  qu’on  ne  leur  fera  tort  d’vne  feule  efpingle:Mefmes  lefdits  Ara¬ 
bes  amèneront  telle  fois, trois  ou  quatre  cens  Chameaux,  pour  védre  ou  changer  auec 
les  Turcs,  Grecs  Sc  Mores  blancs ,  en  retirant  viures,&  autres  chofes  à  eux  necelfaires. 
Mais  puifqueie  fuis  tombé  fur  le  propos  decesbeftes  ,il  ne  fera  inconuenient  d’en 
difcourir  fommairement.  Le  Chameau ,  que  les  Arabes  nomment  Ihemd ,  &  les  In- 
diens  Laonim ,  eft  vn  animal  fort  domeftique ,  &  qui  fappriuoife  facilement ,  appre¬ 
nant  ce  à  quoy  on  l’addrefie  pour  fen  feruir.  Il  eft  bien  vray  qu’il  y  en  a  de  farouches 
&  fumages ,  lefquels  pour  n’auoir  onc  efté  appriuoifez,  font  fafcheux,  &  mordent  &c 
ruent  aulfi bien  que  pourroit  faire  le  plus  vicieux  cheual  qu’on  fçauroit  trouuer.Pour 
le  choix  donc  defdites  beftes, comme  i’ay  cogneu  tant  d’vne  part  que  d’autre,  on  préd 
ordinairement  ceux  d’Afrique  pour  les  meilleurs,  &  de  plus  longue  duree  que  ceux 
d’Afie,du  codé  des  Tartares  &  Turquomans.  Quant  à  ceux  de  l’Arabie,  eftans  la  plus 
part  d’Afrique ,  &  leur  région  approchant  du  naturel  de  l’autre ,  ils  font  prefque  aulli 
bons  que  ceux  de  la  Liby  e:Ôc  la  caufe  pourquoy  ie  les  dy  meilleurs, c’eft  pource  qu’ils 
fouffrent  plus  longuement  la  faim  &  la  foif  que  les  autres.  Car,  qu’ainfi  foit ,  fi  vous 
prenez  vn  chameau  nourri  en  Afrique  &  en  l’Arabie,  &  luy  faites  faire  vn  long  voya- 
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ge:le  foir  que  vous  elles  de  repos ,  vous  n’auez  peine  que  de  le  laifter  en  la  campaigne, 
pour  paiftre  vn  peu  l’herbe, ou  brouter  quelque  efpine  chardon  ou  rameau, &c  le  len¬ 
demain  le  recharger  :  fi  ne  vous  fera  iamaisfaulte  :  là  où  ceux  d’Afie,filsne  font 
nournz,  &  n’ont  du  grain,  ils  fafioibliffent ,  6c  leur  diminue  la  bolfe  qu  ils  ont  fur  le 
doz,&  puis  le  ventre  à  la  fin  les  cuififes  fe  defeharnent  :  de  forte  qu’eftant  ainfi  mal 
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empoinéfil  ne  fçauroit  porter  cét  liures  pefant,  au  lieu  que  l’ordinaire  d’vn  bon  cha¬ 
meau  cil  de  mille  liures ,  qui  font  noz  dix  quintaux.  Il  vous  fault  aulli  fçauoir, qu’on 
n’en  met  point  a  la  fournie, qu’il  n’ait  quatre  ans  pour  le  moins  :  ayans  les  Arabes  celle 
alluce  de  les  çhaflrer  ieunes,  à  fin  de  f  en  feruir  plus  longuement,  ioindt  qu’ils  en  font 
plus  lorts  :  oultre  ce, que  ceux  qui  ne  le  font  point, deuiennêt  fi  furieux  au  Printemps, 
lors  qu’ils  entrct  en  amour,  que  celuy  qui  les  aura  offenfez,  fils  le  peuuent  empoigner 
à  belles  dents ,  ils  le  traiélent  fi  cruellement,  que  vous  diriez  qu’ils  fe  fouuiennent  des 
coups  de  ballon  receuz  le  long  de  l’annee  :  &  celle  fureur  ayant  duré  l’efpace  de  qua¬ 
rante  iours,ils  reuiennent  en  leur  première  douceur.Et  tout  ainli  que  celle  belle  fouf- 
fre  allez  longuement  la  faim  ,  aulli  fait  elle  plus  la  foif ,  pouuant  eflre  huiét  iours  fans 
boire:  fon  ordinaire  e liant  de  quatre  ou  de  cinq  :  d’autant  que  li  elle  boit  pluftoll  que 
cela ,  elle  fe  treuue  toute  pefante  de  la  telle.  Elle  ell  de  douce  ôc  amiable  nature ,  veu 
que  lors  que  les  Efclauesdes  marchans  Turcs  la  veulent  charger  ou  defcharger  de 
leur  fardeau  ,  ils  ne  font  que  la  toucher  d’vnevergettefurlecol,  ou  bien  quelque  de- 
monllration  de  la  langue  ,  &  foudain  elle  fe  couche  par  terre,  &  ne  fe  leue  tant  qu’el- 
le  fe  fente  allez  chargée  par  les  efclaues.  D’auantage ,  il  fen  trouue  qui  n’ont  qu’vne 
bolTe  fur  le  doz ,  &  font  d’Afrique  &  d’Arabie ,  defquels  encor  les  vns  font  grands ,  & 
bons  pour  porter  charges ,  &  les  autres  petits,  aptes  à  faire  iournee ,  comme  nous  fai- 
fons  fur  noz  cheuaux ,  defpefchans  grand  chemin ,  combien  qu’ils  ne  font  de  tel  tra- 
uail  que  les  autres.  Il  en  y  a  d’vne  autre  elpece ,  ayant  deux  prominences  fur  le  doz,  ôc 
ceux  là  font  amenez  d’Afie  deuers  la  Tartarie  Orientale,petits  de  corpuléce,8c  les  mé- 
bres  fubtils  &  allègres,  &  par  confequent  meilleurs  à  faire  iournee,  qu’à  eflre  chargez 
commeles  grands  d’Afrique.  La  viande  qu’ils  aiment  lemieux  (  comme  i’ay  veu& 
congneu)  font  les  febues ,  &  ne  leur  en  fault  que  quatre  poignées  pour  les  contenter. 
Ils  vrinent  par  derriere:de  forte  que  li  ceux  qui  font  proches  d’eux,  n’y  prennent  gar¬ 
de,  ils  fe  verront  tous  fouillez  en  vn  rien  ,  comme  ie  l’ay  reprefenté  par  figure  dans  vn 
autre  liure  par  moy  faiét, imprimé  l’an  mil  cinq  cens  cinquàtedeux.C’eflla  plus  gran¬ 
de  richeffe  que  les  Arabes  ayent  :  tellement  que  fils  veulent  monflrer  quelcun  d’entre 
eux  ellre  opulent, ils  n’ont  garde  de  dire,Vn  tel  a  tant  de  mille  efcuz,mais  bien,  Il  a  tât 
de  cens  ou  mille  de  chameaux:&  c’efl  ainfi  que  viuoient  les  Peres  anciés,  veu  que  lob 
efl  loué  d’vn  grand  nombre  d’Afnefîes  &  Chameaux  qu’il  polfedoit  :  ioinét  que  pour 
certain  il  eftoit  ou  Ethiopien,  ou  Arabe  :  &  fetenoit,  félon  l’opinion  de  plufieurs,  en 
Canaan, où  il  efpoufa  Dina  fille  de  lacob.  Le  grand  T urc  a  vn  Capitaine, qu’ils  appel¬ 
lent  S drduambajci 3  &:  les  Perfiens  &  Arabes  Scouibafei  3  qui  a  foubz  foy  quelque  nom¬ 
bre  d’efclaues  Mores  Se  Chreftiensd’ofïice  &  eflat  duquel  ne  tend  à  autre  chofe,  finon 
d’auoir  le  foing  des  Chameaux  de  l’Empereur,  lefquels  font  gouuernez,  traittez,pen- 
fez,&  frottez  par  lefdits  efclaues.Et  me  fuis  laiffé  dire  aux  Arabes, Mores, &  à  quelques 
marchans  Iuifs,qui  eftoient  du  temps  que  Sultan  Selim  premier  du  nom, vint  en  Egy¬ 
pte, pour  affieger  &  prendre  la  ville  du  Caire, qu’il  auoit  pour  le  moins  foixante  mille 
Chameaux,  la  plus  grand’ part  venus  de  Perfe&  des  trois  Arabies.  Mefmes  lorsque 
fon  fils  Sultan  Soliman  dernier  décédé  pofa  le  fiege  deuant  Bellegrade,  ceux  qui  y  af¬ 
filièrent,  m’ont  affeuré  qu’il  en  auoit  cinquante  mille,  &:  vn  grand  nombre  de  Mulets; 
lequel  beftial  efl  aulli  gouuerné  par  vn  autre  qu’ils  appellent  Sàruanibafci ,  fubieél  au 
Cathirbdfei  3  comme  tous  les  autres  Muletiers.  Quant  à  celuy  qui  efl  député  pourdi- 
flribuer  &  auoir  le  foing  de  l’orge ,  auene  ôe  autre  fourrage ,  pour  nourrir  tant  lefdits 
Chameaux  que  Mulets,  il  fe  nomme  en  la  mefme  langue  zsfrpaèmin  .  le  laiffe  à  part 
l’Efcuyrie  du  grand  Seigneur, laquelle  efl  la  plus  fuperbe  (à  caufe  des  beaux  cheuaux, 
defquels  tous  les  Ottomans  ont  eflé  curieux  )  qui  foit  au  monde . 

Des 
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Des  anciennes  'villes  de  I  affE,  &  de  ^  a  m  a, 

CH  AP,  VIL 


Y  a  n  s  vifité  les  lieux  de  Gazera ,  êc  les  enuirons  d’icelle  les  plus  di¬ 
gnes  d’eflrc  marquez  &  mis  en  ma  Cofmographie,  nous  arriuafmes  l 
vn  cazal  à  trois  lieuës  de  ladite  ville, tirant  de  la  part  du  Soleil  leuant, 
habite  de  Turcs,  Iuifs&  Arabes  :Enuiron  vniedt  de  pierre  duquel 
nous  fuîmes  conduits  en  vne  montaigne  alfez  haulte,nommee  des 
Arabes  Sancquaroph,  peuplee  de  Pafteurs.  Au  fommet  de  ladite  mon¬ 
taigne  nous  fut  mon  Ure  vn  rocher efleue  delahaulteurd’vnelance,lur  lequel  nous 
montalmes,  pour  voir  la  lèpulture  dudoéle  Médecin  elampulach ,  Arabe , félon 
1  opinion  de  ceux  ou  paisxombicn  que  les  Iuifs  qui  font  la,  afïermoiét  qu’il  clloit  des 
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leurs ,  &  de  leur  Synagogue  Iudaique ,  lequel  vefquit  huidt  vingts  quatorze  ans.  Lef- 
dits  Arabes  difent,  que  iamais  il  ne  mangeoit  qu’vne  fois  le  iour ,  entre  Hatjri ,  ou  en 
Turc,  I  chindi  ,nemazj  ,fça.uoir  entre  deux  &  trois  heuresapres  Midy.  Quoyquece 
foit,ce  fut  luy  qui  eut  autant  de  bruit,  &  qui  a  aulFi  bien  &  dodlement  efcrit,  qu’hom- 
me  de  fon  temps,  le  premier  de  tous  les  Médecins  Leuantins,quideffendit  de  boire 
vin  fans  y  mettre  eauë.  Du  temps  que  Selym ,  Empereur  des  Turcs,  fubiugua  l’Egy¬ 
pte,  &  fon  armee  palfa  par  celle  contrée ,  quelques  follaftres  de  Ianilfaires  ayans  con¬ 
templé  &  tournoyé  de  toutes  parts  celle  fepulture,ellimans  que  dedans  il  y  eull  quel¬ 
que  riche  threfor,  leuerent  vne  pierre  longue  de  quatre  brafles  pour  le  moins,  &  large 
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de  deux,ainfi  que  ie  l’ay  mefuree,  qui  eftoit  fur  fon  tombeau.  Dequoy  courroucez, ir¬ 
ritez  ôc  feandalizez  les  plus  anciés  de  la  ville,  accompaignez  de  quelques  Arabes  d’en¬ 
tre  eux, furent  incontinent  fe  plaindre  au  Grand  Seigneur, qui  lors  eftoit  logé  au  cha¬ 
meau  de  Gazera  :  lequel  ayant  ouy  leurs  plaintes ,  commanda  d’apprehender  ceux  qui 
auoient  commis  tel  ade  :  8c  de  faid ,  incontinent  8c  fans  autre  forme  de  procez  qua¬ 
torze  des  principaux  furent  penduz ,  8c  trois  empalez.  Qui  fut  la  feule  occafion ,  que 
eM  wta_  le(]it  Selym  feit  publier  vn  Edid  general ,  que  les  Mahometans  obferuent  encore  au- 
blède^Em  iourdhuy,  par  lequel  il  défendit  àtoutes  perfonnes,  de  quelque  eftat  ou  religio  qu’ils 
ferrur  Si-  n’abbattre  à  l’aduenir,  démolir ,  ne  ouurir  les  fepultures  des  Mores ,  T ures, 

Jm'  Iuifs,  Arabes, Perfiens, Gentils, Ch  retiens, Leuantins, ne  autres,tant  anciennes  qu  e  mo¬ 

dernes,  à  peine  de  la  vie ,  8c  encourir  fon  indignation  :  Commandant  à  fes  Officiers  8c 
Iufticiers  de  faire  garder  inuiolablement  ceft  Edid, fur  peine  d’eftre  traitez  de  mefme 
façon  ,  que  ceux  qui  y  auroient  contreuenu.  I’ay  bien  voulu  dire  cecy  de  cefte  fepul- 
ture  en  paffant  :  fur  laquelle  il  y  auoit  vingtdeux  lettres  en  langue  Hébraïque ,  qui  ne 
fe  pouuoient  bonnement  lire,  eftans  la  plus  part  d’icelles  effacees  par  l’iniure  du  téps: 
desquelles  toutefois  noftre  Trucheman ,  qui  eftoit  vn  Arabe  du  païs ,  tira  ces  mots  fe- 
parez  lesvns  des  autres ,  Aîdgeddo  Saraann  }\aHbi  :  Sadoc  >  *5\Peldmpuldcb  :  Otboha> 
Ubela ,  Ochim  :  dont  ie  ne  peuz  auoir  autre  interprétation ,  pour  la  confuiion  defdites 
lettres’.  Voyla  donc  quant  à  Gazera ,  ce  qui  y  croift ,  8c  le  trafic  qui  fi  y  fait  ordinaire¬ 
ment.  Refie  maintenant  de  paffer  oultre ,  8c  vifiter  les  autres  lieux  qui  font  ou  furie 
chemin  de  Hierufaîem,ou  qui  de  trop  ne  fien  efloignent, comme  Scalona, d’où  ie  vous 
ay  dit  que  font  iadis  defeenduz  les  parens  du  Roy  Herodes,  8c  Azj>t ,  villes  d  Idumee 
pardeça  le  Iourdain ,  veu  que  la  partie  de  delà  la  riuierc  fiappelle  Peram .  Scalona  eft 
baftie  fur  vne  montaigne,  faite  en  arc,  ayant  vn  petit  goulfe  de  mer  qui  regarde  le  Po- 
nent.  Entre  icelle  8c  Gazera  feit  iadis  Herodes  rebafticvne  ville, qu’il  nomma  Agrip- 
piade,  en  l’hôncur  d’ Agrippa, nepueu  8c  fauorit  de  l’Empereur,  iaçoit  qu’elle  euft  eu  à 
nom  Antbedon ,  auparauant  qu’eftre  ruïnee  par  Alexandre, Prince  8c  Pontife  des  Iuifs, 
apres  le  temps  des  Macchabées  :  8c  croy  que  ce  foit  à  prefent  ce  Fort ,  où  fe  tiennent  les 
Turcs  près  ladite  ville, veu  que  la  defeription  fi  y  rapporte, n’eftant  trop  loin  de  la  mer, 
8c  afiez  voifine  du  port  de  Gazera.  Allant  le  long  de  la  marine ,  fe  prefente  la  ville  8c 
port  de  Iaffe,  anciennement  dit  Joppé ,  que  les  Barbares  appellent  à  prefent  cArzuffo, 
ou  lapboy  en  langue  Hébraïque  8c  Syriaque ,  Miette  duquel  efi  à  le  voir  inexpugna¬ 
ble  :  8c  de  faid ,  les  Iuifs  fe  font  ay  dez  de  cefte  place  iadis  contre  les  Grecs ,  Affy  riens, 
Romains,  8c  autres  qui  les  ont  voulu  fubiuguer.  C’eft  le  lieu ,  où  encores  à  prefent  les 
Pèlerins  Chreftiens  vont  defeendre ,  allansau  faind  Sepulchre.  Prefque  dans  ce  port, 
gift  vne  petite  iflette ,  de  laquelle  fort  vn  fleuue ,  qui  fe  va  rendre  en  la  mer.  Or  auant 
que  puifliez  voir  la  ville  fainde  8c  ancienne  de  Hierufalein ,  il  vous  fault  faire  pour  le 
moins  dix  lieues ,  partant  de  là  :  eftant  eftonné  de  ceux  qui  ont  ofé  mettre  par  eferit, 
que  de  Iaffe  on  voit  ladite  ville  :  d’autant  que  cela  ne  fe  peult  faire ,  8c  que  les  montai- 
ernes  qui  font  fort  haultes, 8c  le  chemin  autant  mal  plaifant  qu’en  lieu  du  monde, vous 
Ve  Vttnti-  en  empefchent.Ceux  du  païs  difent,que  cefte  ville  fut  baftie  dés  deuant  le  Deluge  :  ce 
attiré  de  uf  qui  n’eft  pas  impoftible,veu  que  tout  incontinent  apres  qu’Adâ  eut  des  enfans  grands, 
fi  T  ^ns  Ü  fe  trouue  qu’ils  edifierét  des  villes:  8c  luy  il  fe  tenoit  en  la  vallee  d’Hebron, afiez  près 
de  là ,  tirant  vers  les  deferts  d’Arabie  :  mais  en  quel  temps  elle  fut  rehabitee,  il  ne  nous 
en  appert, finon  depuis  que  les  Iuifs  feirent  leur  demeure  en  la  Palefthine.Car  de  croi¬ 
re  les  fables  des  Grecs,  Theuet  ne  fiy  eft  point  voiié,  8c  ne  le  fçaurois  faire,  à  caufe  que 
elles  font  trop  eflongnees  de  la  vérité  :  Corne  quand  ils  difent,que  ce  fut  là  que  Perfee, 
celuy  qui  auoit  vn  cheual  aillé  8c  volant ,  fiarrefta  pour  deliurer  la  belle  Andromède, 
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fille  du  Roy  Cephee ,  laquelle  efloit  expofee  à  vn  monflre  marin  ,  &  que  les  offemens 
du  monflre  y  furent  trouuez  depuis, &  portez  à  Rome,ayans  quarante  pieds  de  haul- 
teur,  &  larges  félon  la  proportion.  Ainfi  laiffant  les  fables,  reuenons  à  la  vérité ,  &  di- 
fons,que  Iaffe  fut  iadis  habitée  par  les  Cananéen  s, aufli  bien  que  le  refie  de  la  PalefihE 
ne ,  lefquels  efloient  fortis  de  Canaan ,  Tvn  des  enfans  de  Cham,  fils  de  Noé  :  d’autant 
que  de  cecy  nous  auons  foy  St  aduertiffement  par  le  tefmoignage  de  la  fainétc  Efcri- 
ture,à  qui  deuons  croire  pluflofl  qu’aufdites  fables  des  Grecs.  V efpafian  la  fit  abbattrê 
du  tout  durant  fon  régné ,  à  caufe  que  les  garnifons  Iuifues  de  dedans  faifoient  tout 
plein  de  fafcherie  à  ceux  qui  alloient  pour  les  viures  du  camp*  Ce  fut  là  où  le  Prince 
des  Apoflres  fàinét  Pierre  fe  tint  vn  temps  en  la  maifon  d’vn  Conroyeur ,  &:  où  il  re- 
fufcita  vne  femme  ;  là  où  auffi  luy  apparut  la  vifion  touchant  la  vocation  des  Gentils 
à  l’Euangile ,  &  que  rien  n’efloit  à  reietter  de  ceux  qui  vouloient  auoir  la  cognoiffan- 
cc  delà  vêtité.C’efl  aufli  autour  desruïnes  de  celle  ville, que  S.Louys  Roy  de  France, 
feit  faire  vingtquatre  tours, &  curer  les  anciennes  douues  &  foffez,  pour  tenir  les  infi¬ 
dèles  en  bride:Sc  la  fortifia  fi  bien, qu’homme  viuantn’eufl  peu  entrer  dedans, que  par 
trois  portes,  &  icelles  bien  munies  &  gardées  de  gens  de  guerre.  I’ay  veu  en  plu  fleurs 
endroits,  &  principalement  vers  la  Samarie,  force  vieux  édifices  faids  parce  Saind 
perfonnage.  Iadis  Iaffe  fut  erigee  en  Comté,  du  temps  de  Philippe  Roy  de  France ,  & 

Richard  Roy  d’ Angleterre  :  &  le  premier  Seigneur  Chreflien ,  qui  en  porta  le  nom 
(comme  Godeffroy  porta  tout  le  premier  le  tiltre  de  Roy  de  Ierufalem)  ce  fut  médi¬ 
re  Gaulthier  de  Brienne,  de  nation  Françoife  :  dont  m  en  a  donné  certaine  affeurance 
l’Epitaphe  faifant  mention  de  luy,  graué  contre  vn  marbre  grifaflre,  en  lettre  Romai-  premL  ci 
ne,queieleuz  dans  l’Eglife  des  Grecs  de  la  ville  de  Gazera,  affez  près  du  lieu  où  il  fut  tedeiafiè. 
enterré. Ce  Seigneur  fut  occis  par  la  trahifon  de  Baddebanm ,  baflard  du  Soldan  d’E¬ 
gypte, fix  iours  apres  auoir  combattu  les  infidèles,  huid  heures  entières, fin  s  partir  du 
champ  de  bataille,à  laquelle  il  fut  prins,auec  Robert  &  Gaulthier  de  Chaflillon,  Da- 
uid  de  Bethfort, Thomas  de  Lanclaflre  Anglois,  Anthoine  de  Longueual, Robert  de 
Chabanes, Richard  de  Touteuille, Thibault  de  Richemot,  laques  de  Bauieres,  Louys 
de  Poindieure,&;  plufieurs  grands  Seigneurs  François, Efcoffois, Italiens, &  autres  :  le 
nom  defquels  i’ay  veu  pareillement  efcrit  en  autre  endroit  de  ladite  Eglife.  Et  fut  la¬ 
dite  rencontre  entre  Gazera  &  Iaffe, près  d’vn  village  nômé  Forbich,  peuplé  de  Chre- 
Biens  Maronites,  Grecs  &  Iuifs,  à  deux  lieues  d'Jzot,  que  les  Arabes  nomment 
moth  :  où  Thibault,  Roy  de  Nauarre,  zélateur  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  Emery  Comte  & 
de  Montfort,  Henry  Comte  de  Champaigne  &  de  Bar,  Pierre  Seigneur  de  Cbafleau-  ^  2n^ 
roux ,  &  autres  grands  perfonnages  furent  aufli  deffaits ,  auec  le  Grand-maiflre  des  »*rre ,  c r 
Templiers,  ôd’E  u  efque  de  Sur,  &  plus  de  quatre  mille  autres  Chrefliens,non  &ns4*f™ 
grand  perte  des  foldats  Sarrazins:defquels,fuyuant  l’hifloire  defdits  Maronites, mou- 
rut  plus  de  quarantecinq  mille:&  ce  en l’annee  que  les  Geneuois  &  Vénitiens  ioüoiét 
leurs  ieux  au  pais  d’Orient.  Ce  fut  le  Soldan  *5Welccbfalem,  qui  fe  trouua  en  celle  fan- 
glante  bataille,  &  celuy  qui  fe  faifit  du  Roy  de  Nauarre.  En  ce  mefme  temps  la  Chre- 
flienté  efloit  fort  affligée.  Les  Tartares  couroient  les  païs  de  Ruffie,  Valachie,  Coma¬ 
nie,  &  f efloient  faifiz  d’vn  bon  nombre  de  villes  de  Mofcouie  &  Iberie,  &  de  plus  de 
cinquante  mille  Chrefliens ,  qu’ils  vendoicnt  aux  nations  eflrangeres,  au  plus  offrant 
&  dernier  cncheriffeur.Dequoy  aduerty  ledit  Roy  Egyptien,  enuoya  quelque  nom¬ 
bre  de  fes  fuppofls ,  pour  acheter  tous  &  chacuns  les  enfans  mafles,  qu’ils  pourroient  Ve,rp^ 
trouuer.  L’hifloire  des  Grecs  dit,q  ces  gentils  marchans  celle  fois  là  en  acb  eterçt  bien  pr(mie  y»; 
dix  mille, qui  furent  amenez  &  conduisis  en  Egyptedefquels  depuis  furent  inflruiéls  er,n:',t 

aux  armes, ôc  les retint  le  Prince  pour  fa  garde, leur  donnant  le  nom  deMameluz:qui  4”“‘ 
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ne  figmfie  autre  chofe ,  que  foldat ,  ou  fèruiteur.  Ce  Soldan  print  aufti  S.  Loys  a Da- 
miatte,l’an  mil  deux  cens  quaranteneuf :  pendant  la prifon  duquel, les nouueaux  Ma- 
meluz  l’occirent, 8c  en  efleurent  vn  d’entre  eux, nommé  Turcjuiman,  qui  deliura  faind 
Loys  hors  de  prifon.  Voylaainfi  que  fut  changé  l’Empire  d’Egypte  de  la  main  des 
Corafmins ,  en  celle  des  Circajfes ,  ou  Comans ,  qui  l’ont  tenu  iufques  à  l’an  mil  cinq 
cens  dixhuid,que  Selym,pere  grand  du  Turc, qui  régné  auiourdhuy, print  l’Egypte, 
&  abolit  le  nom  defdits  Mameluz.  Au  refte,  tout  le  pais  de  Iaffe  eft  quafi  fferile  8c  in- 
habitable, combien  que  la  terre  foit  graftdeftimant  que  c’eff  punition  diuine,de  quoy 
il  eff  ainfi  delaiffé  8c  abandonné  de  peuple  :8c  qui  plus  eff,  tout ainfl  quelaterreny 
produit  rien,auffi  la  mer  qui  l’enuironne,eft  vuy  de  de  poiffon,quoy  que  l’air  y  foit  le 
meilleur  que  Ion  ftpuroit  fouhaiter.Ceux  qui  habitent  près  de  là, font  tous  voleurs  8c 
larrons  :  8c  fur  le  bord  de  la  mer  fe  voyent  deux  petites  tours,  le  refte  de  celles  que  feit 
Etire  le  fufdit  S.Loys,l’an  mil  deux  cens  cinquante, lors  qu’il  fut  en  la  Terre  fainde:où 
la  fortune  I u y  fut  fi  cotraire, qu’il  ne  peut  iamais  entrer  dans  Hierufalem.  En  ces  lieux 
on  voit  encore  auiourdhuy  les  marques  &  ruines  d’vne  grand’ ville, comme  folles 
profondes  8c  larges, murailles  à  l’antique, collines  artificielles, femblables  à  celles  d’A¬ 
lexandrie  d’Egypte ,  ou  de  l’ancienne  Thebes  de  Grece.  Lefquelles  regardant,  quel¬ 
ques  Grecs  «5c  Arméniens  auec  qui  i’eftois,  me  dirent ,  que  ce  lieu  eft  oit  l’aftiette  8c  les 
ruines  de  Niniueivoire  plufieurs  Rabbins  du  pais  me  1  ont  voulu  perfuader, combien 
que  ieleurrefpondisqueienele  pouuoiscroireiayantauparauant  entendu, eftant  fur 
la  mer  Rouge ,  de  quelques  dodes  Chaldeens  8c  Perfiens ,  que  elle  eftoit  à  cinq  iour- 
nees  de  l’emboucheure  de  la  riuiere  d’Euphrate,  &  a  fixiournees  du  Tigre,  tirant  vers 
Babylone:ioind  qu’il  eft  eferit,  que  Ionas  le  Prophète  fut  englouti  d’vne  Baleine: 
où  en  la  mer  Mediterranee  il  n’y  en  a  point,  non  plus  qu’à  la  mer  Adriatique, &  Egee, 

,  comprinfes  en  la  mefme  mer, ou  en  la  Cafpie, 8c  Maiour,  encores  qu’il  fy  trouueaffez 
d’autres  grands  poiffons  de  diuerfes  efpeces.  Celle  ville  monftre  fon  antiquité ,  pour 
auoirefté  premièrement  fondée  par  lapheth ,  fils  de  Noé,8cfituee  au  tribu  de  Dan. 
Non  loin  de  là  fufmes  conduits  en  vn  lieu,  où  iadis  eftoit  baftie  Lydde ,  tant  celebree 
des  Hiftoires  Hébraïques  8c  Syriaques.Les  Arabes  luy  donnent  le  nom  de  Tigrida:&c 
eft  celle  que  Galba  nomma  Diofyolù.  Elle  eft  ellongnee  de  la  marine  quelque  lieue  8c 
demie, êc  autant  de  la  ville  de  Sarron ,  toutes  deux  ruïnees  8c  depeuplees,hors  mis  que 
quelques  Arabes  demeurent  8c  logent  dans  certaines  vieilles  mafures  8c  touraces ,  que 
Ion  y  voit  encores  à  prefent,  aufti  bien  que  Ion  fait  àl’Eglife  de  faind  George,  où  Ion 
tient  qu’il  fut  martyrifé. Iadis  Lydde  eftoit  Euefché,  8c  la  première  de  toutes  celles  de 
la  Palefthine.C’eftoit  aufti  la  retraite  de  S.Pierre  8c  autres  fainds  perfonnagesdaçoit 
que, comme  i’ay  dit,  les  chofes  font  totalement  changées ,  non  feulement  pour  la  clô¬ 
ture  de  la  ville,  ains  en  general  pour  tout  le  païs,  qui  eft  ainfi  deshabité.  Autre  chofe 
ne  vous  en  puis  ie  difeourir  (  pour  n’y  auoir  couché  qu’vne  nuid ,  ne  rien  veu  digne 
d’eftre  efcrit)finon  qu’vn  Arabe, auec  les  chameaux  8c  chcuaux  duquel  nous  couchaf- 
mes,nous  monftra  vn  certain  Ballin  de  cuyure(  qu’ils  nomment  Atiphot)  trouué  en 
quelque  endroit  des  fondemens  de  la  ville,  comme  defaid  il  apparoiffoit  fort  anti¬ 
que, marqueté  8c  garni  tout  autour  de  petites  fauterelles  8c  lézards,  dleuez  8c  gros  co¬ 
rne  le  poulce,  ayant  au  fond  plufieurs  grandes  lettres  Hébraïques  :  defquelles  vn  Iuif 
de  noftre  compaignie  tira  à  toute  peine  ces  quatre  mots,  Sophach3Topbel,Zdedia,Ben - 
hur,&  me  les  donna(car  les  autres  eftoient  effacez.  )  l’y  recouuray  aufti  fix  medalles, 
toutes  de  Galba:autour  defquelles  eftoit  eferit  en  lettre  affez  lifable,  Pvblica  foe- 
ucitas:  qui  eftoit,  comme  chacun  fçait,  de  la  monnoye,  que  faifoient  faire  les  an¬ 
ciens  Romains,  pour  mettre  aux  fondemens  des  villes  qu’ils  auoient  conquifesfur 


De  A.  Theüet. 


leurs  ennemis  :  Ayant  ledit  Empereur ,  pour  montrer  le  bien  qu’apporte  la  paix  auec 
foy/ait  grauer  en  ladite  monnoye,  oultre  les  mots  fufdits,la  DeefTe  de  Félicité,  tehant 
dVne  main  le  Caducee,&  de  l’autre  vn  long  cor  d’abondâce, garni  de  fleurs  &  fruiéls, 
auec  ces  autres  lettres  au  deffoubz  de  Tes  pieds  Jhadmor,  defquelles  ie  n’ay  onc 
peu  auoir  l’interprétation.  Or  ayant  vifité  Iaffe  &  les  lieux  circOnuoifms,ie  vins  à  Ra-  Dt 
ma, disante  de  quatre  grandes  lieuës, ville  ancienne  &  fort  renommee  par  les  prophé¬ 
ties  de  Ieremie ,  de  laquelle  fait  mention  l’Euangile ,  parlant  du  piteux  maffacre  que 
feit  Herode  fur  les  petits  enfans  de  Iudee.  Ceux  qui  voyent  fes  ruines ,  voultes  ôc  ci¬ 
ternes, cognoifTent  aifément,que  fi  elles  ne  font  en  âüffi  grand  nombre  qu’en  Alexan¬ 
drie  d’Egypte,  elles  font  pourtant  plus  belles,  &  d’oeuure  plus  excellent,  &  beaucoup 
plus  fpatieufes  :  tellement  que  regardant  cela,ie  ne  feeuz  penfer  autre  chofe,finon  que 
ce  a  été  anciennement  quelque  belle  ôegroffe  ville,  n’y  ayant  à  prefent  prefqueriert 
d  habitation,  dont  c  et  grand  dommage,  attendu  que  le  terroir,  qui  pour  la  plus  part 
et  en  friche, y  et  fort  gras,&  apporteroit  en  abondance, fil  etoit  cultiué.  Ceux  qui  y 
demeurent, fement  du  fourment, de  l’orge, ôdegumes,  &  y  labourét  quelques  vignes: 
qui  et  vn  grand  plaifir  pour  les  pèlerins  allans  à  la  fain&e  Cité.  Outreplus ,  il  y  a  vné 
fontaine,  l’eau  de  laquelle  et  trefbonne  :  &  y  fait  affez  bon  arriuer  pour  le  iourdhuy, 
d’autant  qu’il  n’y  a  prefque  que  des  Grecs ,  Iuifs ,  &  peu  de  Turcs  :  là  où  auant  que  ie 
grand  Seigneur  conquit  laPalethine,tousetoient  Mahometans  &  Mores  blancs, 
qui  ne  vouloient  fouffrir  perfonne  parmi  eux,  &  faifoiét  plufieurs  torts  &  infolences 
à  ceux  qui  voyageoientàlaTerre  fainéàe.Il  fe  trou ue  d’autres  villes  anciennes, portans 
le  nom  de  Rama, maintenant  toutes  rui'nees, comme  Rama  Beniamin  edifiee  par  Salo¬ 
mon  ,  qui  net  plus  qu’vn  village  habité  de  pateurs  :  vne  autre  en  la  Palethine,que 
ceux  du  païs  appellent  Ramula,  laquelle  autrefois  a  flouri,tant  pour  Fatiette  trcfbelle 
&  plaifante ,  que  pource  quec’etoit  le  lieu  où  Samuel  le  Prophète  auoit  été  né  &  tetophete 
nourry, lequel  et  enterré  en  vne  haute  montaigne,nomfnee  Silo ,  où  les  Seigneurs  de  »/ 
France  auoient  autrefois  faiéf  bâtir  vne  Eglife  en  l’honneur  dudit  Prophète,  comme  en^mhUt 
i’ay  veu  par  quelques  marques  &  epitaphes  grauez.En  allant  de  Iaffe  à  Rama, Ion  ren¬ 
contre  vn  lieu ,  nommé  des  Anciens  la  Montaigne  Royale,  en  la  terre  de  Don, auquel 
i’ay  veu  entre  plufieurs  édifices  ruinez  les  marques  &  vetiges  d’vn  vieil  chateau,  que 
feit  faire  Baudouin ,  Roy  de  Hierufalem ,  où  les  Chrétiens  vont  volontiers  boire  & 
mâger  :  A  l’entree  duquel  fe  trouue  vne  porte, qui  n’a  pas  deux  pieds  &  demy  de  haul- 
teur  :  où  les  Afnesqui  conduifent  les  Pèlerins  fontfi  fai&s,  qu’ils  fe  baiffent,  ployans 
les  deux  iambes  de  deuant  &  derrière  pour  y  entrer  :  &  diriez  proprement  qu’ils  font 
en  cela  adextrez  pour  faire  rire ,  &  donner  plaifir  aux  Pèlerins.  Non  pas  qu’vn  Maro¬ 
nite  &  moy  cutions  lors  que  nous  y  fufmes ,  occafion  de  nous  refiouyr ,  attendu  que 
Ion  nous  y  retint  prifonniers,&  enchaina  chacun  par  vne  iambe,auec  vn  trai&ement 
Dieu  fçait  quehôc  ce  par  la  mefehanceté  dudit  Maronite  Chrétien,  fur  la  foy  duquel 
ie  m’affeurois,qui  voulut  feuader,de  peur  de  payer  le  Caffart  ou  peage,que  tous  etrâ- 
gers  ont  de  coutume  payer  en  cet  endroit  là.  A  trois  lieuës  de  Rama  y  a  vn  cazal,  ha¬ 
bité  feulemét  d’Arabes  dometiques,nômé  en  leur  langue  Arouha ,  qui  fignific  Efprit, 

&  Miroir  en  langue  des  Sauuages ,  où  fe  voit  vne  vieille  Eglife,  edifiee  autrefois  en 
l’honneur  de  S.Martial,  Euefque  de  Limoges, natif  de  ce  lieu,  lequel  étant  baptifé  de  S Martial 
S.Pierre,futcnuoyéen  France,  voire  premier  que  S.Denys.  L’on  m’adiél  que  le  Roy  Euefiue ^ 
Charlemaigne  feit  faire  cete  Eglife ,  &  la  dota  de  quelques  rentes.  Entre  Hierufalem  ^ 

&  la  fufdite  git  vn  chateau ,  qui  et  Emaws ,  iadis  affez  belle  petite  ville  :  laquelle  du  ^ 
temps  que  notre  Seigneur  etoit  en  ce  monde,  auoit  défia  fenty  la  force  des  guerres, 
tant  des  Grecs  que  des  Romains,  foubz  Pompee  &  Gabinie.  Ce  dequoy  Emaus  nous 
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cfl  plus  cogneu  ,  eft  à  caufe  de  l’apparition  de  noftre  Seigneur  à  deux  de  fc s  difciplcs 
u  lieu  apres  fa  refurreélion.  Au  bas  de  ce  chafteau  on  trouue  vn  ruiffeau,pres  lequel  fut  iadis 
tu  Damd  vaincu  le  Philifthin  G  oliath  par  Dauid,eftât  encore  berger.L’hiftoire  en  eft  trefveri- 
V(iohlth.  table  :  toutefois  ie  ne  fuis  affaire  que  le  camp  fuft  pofé  en  ce  lieu ,  pourautant  que  les 
noms  du  texte  de  la  Bible  ne  fontfemblables.  Orfuffit  il  de  cecy,  attendu  qu’auant 
pourfuyure  ce  qui  refte  de  Syrie ,  ie  pretens  deferire  le  plan  de  Hierufalem ,  villes  8c 
lieux  qui  l’auoifinent. 

De  la fimEîe  Cité  de  Hiervsalem, Sépultures  de  Godeffroy 
de  B  villon,  Bavdovin  fin  frere . 

CH  A?.  VI  IL 


V  i  est  l’homme  Chreftien,qui  fe  fouuenant  quelle  a  efté  Hierufà- 
lem,  8c  les  merueilles  que  Dieu  y  a  opérées ,  ne  foit  efplouré ,  voyant 
qu’à  prefent  celle  ville  qui  eftoit  chef  des  prouinces ,  dame  8c  mai- 
ftrelfe  des  nations,  foit  affubiettie  à  la  plus  vile  canaille  de  la  terre  ?  Et 
qui  fera  aufti  celuy ,  qui  ne  fe  plaigne  des  Princes  Chreftiens, lcfquels 
biffent  vn  pais  fi  fainâ:,8c  autâtfertile  en  tous  biens  qu’home  fçauroit 
fouhaiter,  fans  fe  foucier  de  le  voir  feruir  d’vne  vraye  retraite  de  voleurs  8c  brigads, 
mortels  ennemis  de  la  fain&eté  de  noftre  religionÆt  vrayement  il  me  fait  mal, que  les 
Chreftiensnefacent  nul  compte  des  lieux  de  lanaiffance  8c  mort  de  celuy  de  qui  ils 
attendent  leur  falut  8c  faluation  :  là  où  les  infidèles,  comme  i’ay  veu,  font  fi  fongneux 
de  garder  leur  Mecque  8c  Medinne,pour  la  mémoire  de  leur  faux  Prophete.En  quel- 
^T*ff/eS  mofquee  Mahometane  trouuerez  vous  des  cheuaux,  afn es, vaches,  cheures  8c  cha- 

pophané  meaux,leur  feruant  d’eftable, comme  moy  Theuetay  veu  aux  temples  des  Chreftiens 
P£ les  AU~  tant  Grecs,  Latins,  Maronites,  Neftoriens, Arméniens,  qu’autres,  lefquels  furent  iadis 
vmuuns.  par  jcs  princes  &  Seigneurs  de  l’Eglifè  primitiue, 8c  où  les  Arabes  mettent 

leurs  beftes,à  la  grade  mocquerie  8c  mefpris  du  peuple  de  Dieu,8c  de  noftre  religion? 
ce  que  volontiers  ne  font  pas  les  Turcs,  d’autant  qu’ils  refpeéfent  dauantagenoz  tem¬ 
ples  ,  la  plus  grand’  part  d’eux  ayans  efté  Chreftiens ,  que  ne  font  cefdits  voleurs  Ara¬ 
bes.  Conftan  tin  le  grand  8c  fa  fain&e  mere,ont  faiél  tant  d’aétes  de  pieté  audit  lieu,  8c 
y  ont  monftré  le  zele  8c  deuotion  qu’ils  auoient  au  Sain 61  des  fainéb,qui  auoit  fanéti- 
fié  la  terre, en  laquelle  il  auoit  efté  efleué.Mefmes  fes  fucceffeurs  ofterent  ladite  fainéle 
ville  de  la  main  des  Perfes,y  reftabliffans  la  fincerité  de  la  religion, 8c  diuin  feruice.  Il 
eft  bien  vray,que  apres  cela  Dieu  voulut  que  la  clarté  de  fon  Euangile  fuft  obfcurcie 
en  la  Palefthine  par  l’inuafion  qu’en  feirent  les  Mahometiftes ,  ainfi  que  i’ay  diét  par 
cydeuant ,  iufques  à  ce  que  les  Princes  Chreftiens  fe  croiferent  du  temps  du  Pape  Vr- 
bain,  qui  tint  le  Concile  à  Clermont  en  Auuergne, 8c  pafferent  la  mer  foubz  la  charge 
de  Godeffroy  de  Buillon,qui  mourut  Roy  de  Hierufalem  enuiron  l’an  de  noftre  Sei¬ 
gneur  mil  nonanteneuf,  n’ayant  vefeu  qu’vn  an  Roy ,  auquel  fucceda  Baudouin  fon 
frere  qui  en  régna  dixhuiét  :  8c  depuis  eux  tant  de  Rois  8c  Princes  Fràçois  8c  Anglois, 
qui  ont  faiél  telles  entreprinfes  pourconferuer  toufiours  ces  fainéls  lieux  de  deuo- 
scpulture  tion.Vous  voyez  encor  le  fepulchre  dudit  Godeffroy  en  fachappelle  foubz  le  mont 
Gfi[froy  de  Caluaire ,  auec  celuy  de  Baudouin ,  dans  la  roche  taillee  :  efleuez  hault  de  terre  de 
quatre  pieds  ou  enuiron, fur  quatre  piliers, 8c  faits  en  dozd’Afnc,  fans  enrichiffement 
de  figures, foit  en  boffe,ou  autrementrfinon  certaines  grandes  lettres  Romaines  autour 
de  l’vn,qui  feruent  d’epitaphe  à  ce  fainét  8c  Catholique  Roy,  en  ces  mots  qui  fenfuy- 
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cvivs  anima  regnat  cvm  christ  o.  amen.  Et  pourautant  qu’il  n’y  a 
point  d’efcriture  à  l’autre,  quelques  vns  ont  edimé  que  ce  fuit  celuy  de  Iudas  Macha- 
bee,qui  fut  conditué  Chef  &  Prince  de  ceux  qui  edoiet  dcfcenduz  de  la  lignee  Roya¬ 


le,  &  dignité  lacerdotale.  Ce  que  ie  ne  puis  croire,  d’autant  que  ladite  fèpulture  ne 
m  apparoid  de  fi  grande  antiquiteiainsàla  yoir,ed  fai<de  d’vn  mefme  temps  que  l’au¬ 
tre  ,  &  de  mefine  façon .  Elles  font  toutes  deux  de  certain  marbre  grifàdre ,  adez  mal 
poly  :  lefquelles  a  les  contempler,  on  iugeroit  edre  faites  du  bon  temps  (  lors  que  les 
Princes  edoient  aguillonnez  du  zele  de  la  fàindle  Religion, deîaifians  les  honneurs  & 
ambitions  du  monde)  fans  autres  fuperfluitez,deues  toutefois  à  tels  perfonnages,tant 
celebrez  par  les  hidoires  Latines, Grecques, Arméniennes,  Nedoriennes,  Sè  autres  des 
Chrediens  Leuantins.  Mefmesie  puis  dire,  que  les  Barbares  Mahometans ,  qui  font 
coudumiers  d  entrer  au  fàindt  Sepulchre ,  Eglife  des  Chrediens,  principalement  les 
grands ,  admirent  lorsqu  ils  y  vont,  lcsmonumensdeces  Princes.  Selim, premier  du 
nom, Empereur  des  Turcs, venant  de  Perfe,vifita  le  temple  de  Salomon, &  autres  lieux 
de  Hierufalem  :  mais  ce  ne  fut  fans  aller  faire  fon  oraifon  à  celuy  des  Chrediens  :  &  fâ 
deuotion  fai<de,futconduitàlafufdite  Chappelle:&  apres  au oir  fait  lire  Finfcription 
dudit  fepulchre ,  leua  fes  yeux  en  hault ,  louant  Dieu  &  fon  Prophète ,  des  prouelfeS 
que  iadis  ils  auoient  faites.  le  vous  dy  dauantage,que  les  Bafchaz,  Soubafchaz,&  au¬ 
tres  Officiers  du  grand  Seigneur, ne  vont  iamais  en  Hierufalem,  qu’ils  ne  vifitent  ledit 
Temple  des  Chredié>,<Sc  n  y  a  celuy  d’eux,qui  n’en  tienne  conte,  &  pour  rien  ne  vou¬ 
draient  attenter  ne  permettre  qu’on  les  demolid .  Lors  que  cefdits  bons  Seigneurs  Ce 
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ten oient  en  Leuant,  ils  ne  defdaignoient  pas  tant  la  Croix  ,  que  les  armoiries  de  plu- 
fleurs  deux  n’en  Ment  marquées  :  8c  fe  peult  aifément  iuger  par  les  temples  8c  palais 
qu’ils  ont  faid  baftir  le  long  de  la  mer  8c  en  terre  continente,  prefque  iufques  à  la  mer 
proche  Maiour,qui  pour  lors  effoit  foubz  leur  fubicdion,  fils  auoient  conquis  du  pais  bien 
films  font  auant.  I’ayveu  les  mémoires  de  tout  cecy  fur  les  lieux  ,8c  les  tombeaux  8c  armoiries 
U  guerre  ^  Seigneurs  qui  ont  effé  baffifieurs  de  plufieurs  Eglifes  :  comme  vers  Baruth,où  il  y 
deles.  en  a  fix,qui  fèruet  à  prelent  d  eflables  aux  Barbares,  8c  au  mont  Carmel  trois,  8c  a  cinq 
lieues  de  Damas  vnc  fort  grande,  dans  lefquelles  font  encore  force  tombeaux  auec 
leurs  armes  8c  fubfcriptions  à  la  Latine ,  qui  monftrent  que  ce  ont  efté  des  Gentils¬ 
hommes  François ,  qui  ont  la  acheue  le  cours  de  leur  vie.  Regardez  de  quel  zele  ont 
efté  menez  depuis  le  premier  voyage  d’oultre  mer,Loys  neufiefme,Philippes  Roy  de 
France,  Thibault  Roy  de  Nauarre,  &  Richard  Roy  Anglois ,  accompaignez  de  Bau- 
douyn  Comte  de  Flandres, Henry  Comte  de  faind  Pol,fon  frere,Loys  Comte  de  Sa- 
uoye,  BonifacedeMontferrat,  Iean  deBrene,  lequel  fut  huid  ans  apres  Roy  deHie- 
rufiilem  :  Iean  Duc  de  Bretaigne ,  Emery  Comte  de  Montfort ,  Henry  Comte  de  Ne- 
uers, Gaultier  de  Sanxerre,Conneflable  de  France, Guérin  de  Montagu,Guy  de  Lufi- 
anan,  Foulques  d’Aniou ,  8c  plufieurs  autres  grands  Princes  8c  Seigneurs  Chreffiens, 
qui  ont  fait  chofes  merueilleufes  contre  les  infidèles,  fans  prendre  les  armes  lesvns 
contre  les  autres, 8c  encores  moins  contre  leur  Roy  8c  fouuerain  Seigneur, comme  i’ay 
veu  faire  de  mon  temps  en  France, 8c  es  terres  du  Catholique  Roy  d’Efpaigne.  Confi- 
derez  aufii  comment  peu  de  temps  apres  Federic  BarberoufTe ,  Empereur  excellent  8c 
vaillant, fil  en  fut  onc,laiffant  les  guerres  ci uiles  d’entre  les  Chreffiens, alla  en  la  Terre 
fàinde ,  où  il  conquift  des  prouinces  fort  grandes ,  8c  entre  autres  prefque  toute  l’ Ar¬ 
ménie,  où  le  magnanime  Empereur  des  Allemaignes  fe  noya  l’an  denoftre  Seigneur 
mil  cent  odanteneuf.Et  iufques  là  les  affaires  des  Chreffiens  f  eftoient  affez  bien  por¬ 
tez,  8c  le  fu fient  encore ,  fi  ce  monffre  d’ambition  ne  les  euft  mis  en  defordre.  Mais  en 
ce  mefme  temps  Baudouyn,  cinquième  Roy  de  Hierufalem ,  vendu ,  comme  aucuns 
difent,  8c  tEahi  par  le  Comte  de  Tripoly,  qu’on  appelloit  autrement  Comte  de  faind 
Gilles, fut  vaincu  8c  prins  par  Saladin,  lequel  occupa  depuis  Hierufalé,  Damas,  Alep 
8c  autres  villes.  La  caufe  de  la  vidoire  de  ce  T urc  8c  Circafiè  ne  vint  pas ,  que  le  Roy 
Hierofolymitain  n’euft  belles  forces, ayant  en  facompaignie  grand’  caualerie,  8c  plus 
de  cinquante  mille  homes  de  pied, auec  le  Maiftre  de  l’ordre  de  faind  Iean  de  Hieru- 
fale,8c  le  Patriarche  de  la  riche  ville  d’Alexandrie:mais  ce  fut  par  la  trahifon  des  chefs 
de  fon  armee ,  8c  pour  auoirfon  camp  en  lieu  fafcheux ,  8c  où  le  foldat  n’auoit  com¬ 
modité  quelconque.  Perdue  donc  que  fuft  la  bataille, 8c  le  Roy  prins  auec  fa  N oblef- 
fe ,  ne  fault  penfer  fi  en  brief  Saladin  ne  f  empara  du  Royaume  tant  defiré.  V  oyla  le 
progrez  de  mon  hiftoire  de  Hierufalé,  de  fa  prife  8c  reprife.  Or  n’eftoit  elle  pas  beau- 
L'^uthcur  Coup  forte.  A  prcfent  on  y  a  faid  vn  fort  chafieau ,  dans  lequel  i’ay  entré ,  non  pour 
mon  pla^ir ,  ains  prifonnier ,  auec  deux  Chreffiens  Nefforiens ,  8c  vn  Cypriot ,  pour 
de  Hurufit-  auoir  feulement  mis  la  telle  dans  le  temple  de  Salomon,  qui  eff  leur  mofquee  :  Pou- 
lem-  uant  bien  dire  vne  chofe,que  le  plus  de  tourment  que  i’aye  eu  entre  ce  peuple  Barba¬ 

re  ,  effoit  lors  que  ie  m’amufois  à  philofopher  8c  contempler  les  entours  de  leurs  ri¬ 
ches  tem pl es 8c mofquees,dequoyie ne  me pouuois garder  en  façon  quelconque. 
Quant  à  ceff  uy,  dont  ie  parle,  il  eff  encores  beau  8c  riche ,  à  ce  que  i’en  peuz  iuger  au 
peu  deloifir  que  i’euz  pour  le  voir:  8c  m’efbahis  qu’on  ne  me  feit  mourir,  veu  que 
quatre  mois  auparauant  vn  certain  Efpaignol,  natif  de  Caffille ,  y  effoit  entré  accou- 
ftré  Ela  Turquefque, foubz  la foy  d’vn  More  blanc  qui  auoit  eu  douze  ducats  de  luy, 
pour  voir  leurs  fimagrees  8c  folies  :  lequel  effant  recogneu  par  quelque  renié ,  8c  fça- 
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chans ceux  qui efloient à  l’oraifon  Mahometane  qu’il  efloit  Chreflien ,  le  mirent  en 
plus  de  cent  pièces ,  apres  en  eflre  forti  :  occafion  mefmement  que  les  Chrefliens ,  qui 
lors  efloient  en  Hierufalem, eurent  beaucoup  à  fouffrir,  veu  les  indignitez  que  ces  vi¬ 
lains  leur  feirent,ôc  l’infinité  de  fortes  dont  ils  les  rançonnèrent, pour  leur  faire  rache¬ 
ter  leur  vie  8c  falut.  Que  fi  ion  n’eufl  prié  le  Bafcha  pour  moy  ,  iaçoit  que  la  faulte  de 
l’autre  fuit  défia  affoupie,lon  m’eu  fl  fait  paffer  pour  vn  homme  de  mon  païs  Angou- 
moifin.  Deux  Turcs  renégats,  l’vn  Efclauon  Se  l’autre  Candiot,vn  iour  apres  le  fufdit 
mafîàcre  commis ,  apportèrent  fecrettemét  la  telle  Se  vn  braz  de  ce  pauure  Efpaignol, 
aumonaflere  du  mont  Syon.où  les  Chrefliens  Latins  demeuroient,tant  pour  effemer  Bijîoired’ii 
qu’ils  les  gratifieraient,  leur  en  faifant  prefent,  que  pource  qu’ils  fattendoient  d’en  ti-  E/Pa'gn°,1  ■ 
rer  quelque  vingt  ou  trente  ducats.  Aufquels  comme  le  Gardien ,  qui  tient  le  lieu  de 
Patriarche, &  a  mefme  authorité,fuyuant  le  pouuoir  que  le  Pape  lu  y  a  donné  de  tout  temPle  de 
temps,  eufl  dit  fort  gracieufement,  qu’il  lesrernercioit  de  l’honneur  qu’ils  luy  pen-  sMman' 
foient  faire, fans  leur  tenir  plus  long  propos  :  Ces  galans  cômencercnt  à  luy  répliquer 
auec  belles  iniures ,  difans ,  Chien  que  tu  es,  refufes  tu  de  nous  celuy  que  tu  confeffes 
auoireflé  ton  frere  Chreflien,  &  qui  nagueresdemeuroit  auec  toy  ?  Vous  confeffez 
tous,  que  ceux  qui  font  mis  à  mort  par  les  mains  des  infidèles,  defquels  vous  nous 
eflimez,font  fainds  en  Paradis, &  leur  portez  tel  honneur, que  mefmes  vous  faites  en- 
chaffer  leurs  oz  en  or  8e  en  argent  :  que  n’en  faites  vous  autant  de  cefluicy  ?  Somme, 
ils  prefcherent  tant, qu’il  fut  force, de  peur  qu’autre  fcandalen’aduint,  de  leur  donner 
dix  ducatsra  la  charge  toutefois, qu’ils  enterreroient  lefdites  telle  8c  braz  à  leur  difere^ 
tion,&  où  bon  leur  fembleroit.  En  quoy  fi  ledit  Patriarche  ne  fe  fufl  comporté  fage- 
ment,  8c  fe  fufl  tant  oublié  que  d’acheter  tels  reliquaires,  il  eufl  eflé  à  craindre,  que  le 
refie  des  Chrefliés  n’euft  encouru  le  mefme  danger  de  paffer  le  pas, comme  fit  l’Efpai- 
gnol.Mais  auant  que  continuer  mes  narrations,  il  me  femble  bon  de  venir  à  la  descri¬ 
ption  du  plan  8c  afliette  de  ladite  fainde  ville.  Elle  efl  fituee  entre  deux  coflaux,  iadis 
enuironnez  de  muraille ,  de  forte  que  pour  y  entrer  8c  en  fortir,il  fault  monter  8c  de- 
feendre.  A  prefent  ce  qui  efloit  dans  la  ville, efl  dehors, &  ce  qui  efloit  dehors, comme 
le  fàind  Sepulchre ,  efl  dans  l’enclos  d’icelle  :  8e  en  cela  on  peult  cognoiflre  combien 
de  fois  elle  a  eflé  ruïnee  8e  remife  fus.Car  comme  elle  efl  auiourdhuy,cela  efl  de  la  li¬ 
béralité  ôc  diligence  de  Conflantin  le  grand:  iaçoit  que  Adrian  Empereur  quelques 
cinquante  ans  apres  queles  Vefpahans  l’eurent  ruïnee,  la  feit  reedifier,  8e  la  nomma 
Elut ,  defon  nom, pource  qu’il  fappelloit  Elie  Adrian  :  8e  ainfi  elle  efl  au  lieu  mefme 
où  anciennement  furent  pofez  fes  premiers  fondemens  :  combien  que  de  la  grandeur, 
longueur  8c  efpace  elle  n’a  garde ,  ayant  eflé  la  plus  belle ,  riche ,  grande  8e  populeufe 
de  toutes  les  citez  d’Orient.  L’an  mil  deux  cens  trente,  le  Soldan  Corder, en  fit  encore 
abbatre  les  murailles, du  temps  que  l’Empereur  Federic,  perfecuteur  de  l’Eglife, don¬ 
na  commencement  aux  partialitez  des  Guelfes  &  Gibelins  :  &  non  content  de  ce ,  ap- 
pella  les  Mores  d’Afrique  à  fon  fêcours  Scferuice,  leur  donnant  la  ville  de  Nucera 
pour  retraide:de  laquelle  ils  furet  depuis  chalfez  par  les  Seigneurs  ôe  Nobleffe  Fran- 
çoife.  Elle  fut  baflie  à  fon  commencement,  comme  plufieurs  tiennent,  par  Melchife- 
dec,quel’Efcriture  appelle  Roy  de  Salem, enuiron  l’an  du  monde  deux  mil  trenterco- 
bien  que  les  Iuifs  du  pais  m’ont  did,  que  ce  fut  vn  Adonizebech,  Roy  des  Iebufcens  doZjJprl 
Quoy  qu’il  en  foit ,  c’efl  chofe  affeuree ,  que  le  Roy  Dauid  fut  celuy  qui  l’amplifia  &  miemom  k 
accreufl,  l’ayant  conquife  fur  lefdits  Iebufeens,  qui  efloient  de  l’ancienne  race  de  Ca- 
naan,& le  premier  qui  luy  meit  le  nom  Fîierufalem.  Elle  efloit  diuifee  en  deux  par¬ 
ties,!  vne  hau  Ite,  Se  l’autre  baffe.  Celle  d’enhault  fut  appellec  long  temps  Cité  de  Da¬ 
uid  ,  à  caufe  que  fur  le  mont  de  Sion  (qui  efloit  le  lieu  de  ma  refidencc  ordinaire,  du 
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temps  que  i’eftois  pardelà)  ce  bon  Roy  auoit  faid  faire  fa  maifon  8c  fort ,  le  temple  y 
ayant  depuis  efté  drelfé  par  Salomon  .  Quant  à  la  partie  balle, elle  eftoit  aulli  conioin- 
de  au  temple ,  mais  commandée  parcelle  d’enhault ,  comme  d’vne  citadelle  :  non  de 
telle  haulteur ,  que  plufieurs  dodes  perfonnages  ont  mis  parefcrit  ,mefmes  de  no¬ 
ftre  temps  Munfter:  lequel  en  fa  Cofmographie  reprefente  le  plan  de  la  ville,  qu’il 
nous  ceind  de  montaignes,  8c  aulli  haultes  eileuees ,  que  pourroient  eftre  celles  d  Ar¬ 
ménie,  ou  d’Atlas  :  pareillement  le  mont  Syon ,  lequel  qui  voudroit  en  perfpediue 
prendre  la  haulteur,  il  trouueroit  que  certes  elle  excederoit  plus  de  trois  bônes  lieues 
la  ville, &  autant  diftante:chofe  mal  confideree  à  luy,veu  qu’il  ne  fy  voit  montaigne, 
linon  celle  des  Oliues ,  qui  en  eft  allez  ellongnee ,  qui  luy  puilfe  commandenmefmes 
le  mont  n’eft  point  de  quinze  à  dixhuid  pieds  plus  hault  que  ladite  ville:voire  fi  peu, 
qu’allans  de  l’vn  à  l’autre ,  on  ne  f  en  apperçoit  quafi  point ,  n’y  ayant  de  diftance  que 
quelques  deux  ieds  de  pierre. Le  Roy  Antiochus  le  laiht  dudit  mont, a  fin  de  chaftier 
les  Iuifs,qui  ne  pouuoient  receuoir  le  ioug  pour  luy  obéir  comme  à  leur  Prince.  Les 
faindes  Efcritures  tefmoignent  allez  des  miferes  de  celle  cité ,  8c  combien  de  fois  elle 
a  elle  piileeiveu  que  depuis  que  le  peuple  oublia  le  pur  feruice  de  Dieu,  8c  mella  auec 
fa  religion  les  ceremonies  des  Gentils ,  il  n’elloit  de  dix  en  dix  ans  quelle  n’eult  quel¬ 
que  entorce ,  tantoll  vn  Roy  de  Syrie  lesfaifant  tributaires ,  vnc  autre  fois  venant  le 
Roy  d’Ifraël  8c  Samarie  qui  pilloient  les  threfors ,  puis  vn  Roy  d’Egypte,  qui  fe  pre- 
noit  aux  richeffes  du  temple ,  8c  a  la  lin  1  AlTynen  qui  ralclatout  foubz  le  Roy  Nabu- 
chodonofor,  que  les  Alfy  riens  appellent  Nal  opolaJJar  , enuiron  l’an  du  monde  trois 
mil  trois  cens  cinquantefept,en  l’Olympiade  quarantetroifiefme.  Ceux  delatranfmi- 
gration  foubz  le  Roy  Cyrus ,  qui  auoit  aboly  l’Empire  des  Alfyriens ,  8c  le  meit  en  la 
main  des  Perfes  8c  Medcs,  ay ans  Efdras  pour  chef  ,  par  les  moyens  de  Zorobabel ,  re- 
edilierent  ledit  téple  enuiron  l’an  du  monde  trois  mil  cinq  cens  fix,  lequel  en  l’Olym¬ 
piade  odantiefme ,  fut  galle  par  les  fuccelfeurs  d’Alexandre,  8c  depuis  raccouflré  par 
Iudas  Machabee:  combien  que  celuy  qui  apres  Salomon  le  feit  plus  riche ,  8c  l’elloffa 
de  plus  de  ioyaux,  ce  fut  le  grand  Roy  Elerode  enuiron  l’an  du  monde  trois  mil  neuf 
cens  quarantefopt,en  l’Olympiade  cent  nonantiefme,  auquel  temps  il  fut  recommen¬ 
cé  à  enrichir ,  dixfept  ans  auant  que  noftre  Seigneur  print  chair  au  ventre  de  la  Vier¬ 
ge. Par  là  donc  vous  pouuez  voir, que  iamais  la  cité  ne  fut  plus  belle, en  li  grande  gloi- 
/ftm*A/ere,nyplus  riche,que  du  temps  que  noftre  Seigneur  eftoit  en  ce  monde.  Elle  eft  main- 
ejl  hashe  en  tenant  baltie  en  forme  carree ,  bien  differente  du  circuit  quelle  auoit  le  temps  palfé, 
forme  car-  yeu  ^  £  epe  a  m[\  cinqCens  pas ,  c’eft  tout.  Du  collé  de  l’Orient  regardant  le  Midy, 

eft  aflis  ledit  temple  de  Salomon ,  qui  fert  à  prefent  de  mofquee  aux  Mahometiftes. 
Apres  la  ruine  de  ladite  ville  faide  par  les  Romains, le  temple  fut  rebafti  par  Heleine 
mere  de  Conllantin  le  grand  :  8c  depuis  les  Perfes  foubz  Cofroé  le  dilfiperent  :  lequel 
fut  encor  remis  fus  par  Hotmar  l’vn  des  fuccelfeurs  de  Mehemet, enuiron  l’an  fix  cens 
quarantequatre  apres  la  mort  de  noftre  Seigneur.  V ous  ne  villes  iamais  tant  de  petits 
enfans Turcs, que  Ion  voit  ordinairemét  à  la  grand’  place  dudit  T emple  de  Salomon: 
lefquels  font  fi  faits  8c  adextrez,qu’incontinét  feftre  apperceuz  de  quelques  Chrcftiés 
nonueaux  venuz ,  8c  les  auoir  falucz  de  ce  mot  Salamalech ,  crient  apres  eux  à  gueule 
defployee,  Adam  frangi>Bandou  bandou ,  qui  eft  a  dire, Hommes  francs  (car  ainfi  nom¬ 
ment  ils  les  Chreftiens  Latins) donnez  nous  des  aiguillettes.  Que  fi  vous  leur  en  refu- 
fez,ils  ne  fauldront  de  ietter  des  petites  pierres  apres  vous ,  pour  vous  y  contraindre. 
Au  bout  8c  cime  du  téple, qui  à  prefent  eft  tout  rond,  faid  à  la  Grecque, 8c  fort  hault, 
édifié  de  pierres  bien  polies, 8c  couuert  de  plomb, vous  y  voyez  vn  Croifsât,  ainfi  que 
les  Turcs  ont  accouftumé  de  mettre  par  toutes  leurs  autres  mofquees  :  8c  y  entrét  auec 
telle  8c  fi  grande  deuotion ,  honneur  8c  reuerence  du  lieu ,  qu’ils  font  toufiours  tous 
pieds  nuds,8c  l’appellent  la  Roche  fainde. 
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V  c  o  s  t  e  de  l’Occident  eft  l’Eglife ,  en  laquelle  gift  le  faind  Sepul- 
chre  de  Iefus  Chrift ,  lieu  certes  digne  de  vénération  ,  d’autant  que  c’a 
efté  là  qu’il  a  monftré  là  puiftance,y  refufcitant  de  mort  à  vie.Et  pour- 
autantque  plufieurs  penfentquece  Sepulchre  foit  fait  ainfi  que  Ion 
dreffe  les  tombeaux  pardeça,à  caufe  que  les  peintres  £c  tailleurs  d’ima¬ 
ges  le  figurent  en  cefte  forte,  ie  veux  bien  vous  aduertir  qu’il  n’en  eft  rien  ,  veu  qu’il  eft 
tout  dans  le  roch ,  fait  en  haulteur ,  &  la  pierre  qui  le  clouoit  &  fermoit ,  comme  vne 
porte:  Auquel  certainement  les  Turcs  portent  plus  de  reuerence,que  ne  font  plufieurs 
de  ceux  qui  fe  vantent  du  tiltre  de  Chreftien  :  &  non  feulement  là ,  ains  encor  aux  au¬ 
tres  lieux  qui  font  les  mémoires  de  noftre  rédemption.  Qu’il  foit  vrayjors  que  i’eftois 
en  Bethleem, comme  cinq  foldats  Turcs, ayans  faulte  de  plomb  pour  faire  des  balles  à  nipirem- 
leurs  harquebuzes,fuftent  montez  fur  l’Eglifè  du  lieu, où  ils  en  prindrét  enuiron  qua- 
tre  liures:6e  le  Bafcha,de  la  fuyte  duquel  ils  eftoient,en  euft  efté aduerti  par  l’Euefque 
Grec  dudit  lieu,6c  quelques  vieux  Arabes  fes  domeftiques,il  ne  faillit  foudain  de  leur 
faire  donner  à  chacun  foixante  coups  de  bafton,qui  eft  la  plus  cruelle  punition  qu’on 
fçauroit  baillerxhofè  admirable, que  l’infidele  foit  plus  affeétioné  aux  chofes  fàcrees, 
que  beaucoup  qui  fedifent  les  enfans  bien  aymez  de  Dieu.  I’ay  veu  plufieurs  fois  les 
Turcs  venir  au  fainét  Sepulchre  de  Iefus  Chrift ,  ôc  y  faire  oraifon  en  leur  langue,  par 
l’efpacede  plus  de  deux  heures,  ainfi que  feit  ledit  Bafcha  qui  fe  tenoit en  Damas, 
Lieutenant  general  du  Grand-Seigneur  en  tout  ce  païs  là  :  lequel  ayant  fait  eftendre 
vn  tapis  à  leur  mode  6c  façon, y  demeura  plus  de  trois  grades  heures  en  oraifon.  Aufti 
à  vous  dire  la  vérité ,  ils  recognoiffent  noftre  Seigneur  pour  grand  Prophète,  6c  le  di- 
fent  le  premier  de  tous ,  nay  d’vne  Vierge,  &  qui  afliftera  corne  chef  des  Prophètes  au 
iugement  ôc  refurre&ion  des  morts.  Et  ne  penfez  pas,  qu’aucun  des  Seigneurs  vouluft 
faire  mal  ny  defplaifir  à  ceux  qui  y  vont,  &  y  font  nourriz  aux  defpens  des  Princes  de 
leurs  païs:ne  feftans  iamais  auancez  à  démolir  pas  vn  des  fàinéls  lieux  (quoy  que  fou- 
uentla  pauure  ville  ayt  eftéexpofee  au  pillage  des  Barbares  ennemis  de  noftre  foy] 
où  vous  voyez  encores  les  lèpultures  des  Rois  &  Seigneurs  Chreftiens  toutes  entie- 
res:6c  encores  moins  de  tourméter  les  miniftres,fi  ce  ne  font  quelques  beliftres  &  mel- 
chans,  que  i’eftimepluftoft  reniez,  que  Turcs  naturels,  qui  foient  riches  &  puiffans. 
le  ne  veux  aufti  faillir  de  raméteuoir  au  Leéteur,  ce  que  les  Arabes  m’ont  afteuré  auoir 
veu,fçauoir  lors  que  Selym, premier  du  nom, Empereur  des  T urcs,reuint  de  fon  voya¬ 
ge  de  Perfe ,  qu’iceluy  eftant  en  la  ville  de  Gazera  auec  peu  de  compaignie ,  laifta  fon 
camp  pour  prendre  le  chemin  de  Hierufàlem  :  &  qu’à  fon  arriuee  là,  oubliant  tous  les 
honneurs  deuz  à  vn  tel  Prince ,  à  mefme  inftant ,  deuant  boire  ne  manger ,  fen  alla  au 
Temple  de  Salomon  faire  fon  oraifon,  recognoiftant  à  la  vérité  que  c’eft  le  lieu  le  plus  ^euotlonie 
remarquable  de  tout  l’Orient ,  où  anciennement  l’origine  de  la  religion  Hébraïque  a 
prins  fon  commcncement.Oultreplus ayant  fait  fes  deuotions,il  fetranfportaau  S.S c-fiinfa  ^ 
pulchre  &  mont  Caluaire,où  noftre  Seigneur  fut  crucifié,  &  là  feit  fes  prières, félon  la  Huru^e' 
couftume  &  vfànce  des  Mahometans. Au  refte, deuant  qu’il  euft  côquefté  l’Egypte, du 
temps  que  les  Soldans  en  eftoient  vrais  poftefteurs,les  Mores  blàcs  difent, qu’il  n’eftoit 
an, que  leur  Prince  n’allaft  ou  enuoyaft  vifiter,  tant  Hierufàlem,  le  mont  Sinay ,  qu’en 
Arménie  le  lieu  où  l’Arche  de  Noé  farrefta  apres  le  Deluge.Vne  chofe  fçay-ie  bië,que 
Solyman  dernier  mort ,  l’an  mil  cinq  cens  quaratefix  ht  diftribuer  quatre  mille  ducats 
d’aulmofne  aux  Chreftiens ,  qui  demeurent  6c  gardent  ledit  S. Sepulchre.  Et  ce  que  ie 
dis  du  S.Sepulchrc, autant  fen  peult-il  dire  de  Bethleem, l’Eglife  de  laquelle  fut  baftie 
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lieux  les  Pèlerins  vôt  faire  leurs  deuotiôs  chacun  en  fa  lâgue:&  apres  auoir  vifité  le  re< 
fte  des  autres  lieux  plus  remarquables, fe  tran  fportent  au  châp,  dit  Acheldemach, autre- 
met  le  Châp  du  Potierrduquel  ie  vous  ay  bie  voulu  icy  reprefenter  la  figure, &  lequel 
cy  apres  ie  vous  defcriray  plus  amplement,  &  la  maniéré  corne  Ion  y  enterre  les  Chre- 
ftiens.Iadisil  n’y  auoit  Roy, Prince  ny  grâd  Seigneur  de  l’Eglife  Occidetale, qui  ne  co- 
tribuaft  qlque  chofe  pour  le  foulagemét  de  ceux  qui  les  gardet ,  &  pour  la  nourriture 
des  Pe!erins:Si  corne  on  lit  de  Charlemaigne, lequel  y  enuoyoit  des  dos  &  prefensiiuf 
ques  à  faire  que  le  Roy  de  Perfe  allégea  les  Chrefliens  qui  f  y  tenoient ,  £c  donna  ledit 

lieu 


par  fainéte  Helaine,mere  de  Conftantin,dont  lebaftimenteflfomptueux  &  fuperbe, 
&  tout  fon  ouurage  fait  à  la  Mofaique,où  rie  n’a  efté  démoli,  pour  ce  feul  refpeâ:,que 
les  Mahometans  ont  entendu  que  c’eft  le  lieu  où  nafquit  Iefus  le  grand  Prophète.  Le 
Turc  fait  garder  fort  fongneufement,  &  auec  grande  ceremonie  ledit  S.Sepulchre:at- 
tendu  que  auant  que  d’y  entrer,  tant  les  pauures  que  les  riches  font  cotraints  de  bailler 
Yefch  T  c^acun  neuf  ducats  à  fes  fermiers  :  Lequel  fubfide  fut  introduit  premièrement  par  vn 
pins  don  -  Soldan  d’Egypte, nomme  Cathos, autrement  zïWelechmees, c’eft  à  dire,Roy  du  peuple: 
nent  aux  &  ce  pourl’iniure  qu’il  difoit  auoir  receuë  de  Guybogan, Seigneur  Chreftie,en  la  ruine 
des  murailles  de  plufieurs  villes  de  Surie, apres  qu’il  l’eut  occis  en  bataille.No  loing  de 
là,eft  le  mont  de  Caluaire,où  noftre  Seigneur  fut  crucifié, fur  lequel  y  a  vne  petite  cha¬ 
pelle  auec  vn  autel, le  tout  bien  &  richement  orné.  A  main  dextre  fe  voit  la  roche  fcn- 
due:au  fommet,la  place  où  Abrahâ  voulut  immoler  fon  fils:  &  près  de  là  eft  l’endroit 
où  Melchifedech  feit  fon  facrifice. Quant  aux  Croix  des  deux  larrons ,  elles  n’eftoient 
point  fouflenues  dans  la  roche,  corne  celle  de  Iefus  Chrift,  &  n’y  ay  veu  apparence  de 
trous,  ains  fimplement  eftoiét  faites  à  la  façon  que  les  Grecs  anciens  &  Armeniés  dref> 
foient  leurs  croix ,  appuyées  de  certaines  foliues  de  bois,iointes  enfemble.  En  tous  ces 
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lieu  du  Sepulchre  aux  François  enuiron  l’an  de  noftre  Seigneur  huid  cens  trois ,  ré¬ 
gnant  pour  lors  en  Perfe  Furies  Sarrazinsvn  nommé  çAœron,  qui  enuoya  Ton  AmbaL 
fade  audit  Roy  Charles  le  grand  pour  auoir  Fon  amitié ,  promettant  de  donner  libre 
allee  8e  venue  aux  Chreftiensqui  viFiteroient  la  Terre  Fain été.  Oreftoitceft  zAaron 
fils  de  JCfady,  8e  eut  vn  Frere  nommé  *Moyfey  auquel  il  fucceda,tous  deFcenduz  de  la 
racedeHaly  nepueu  deMehemet.  Aprefèntil  fe  trouuc  Fort  peu  de  Princes  qui  y 
facent  du  bien  8e  aumofnes,Fi  ce  ne  Font  les  Siciliens  qui  donnent  par  chacun  an  mil¬ 
le  ducats, Fuyuant  le  teftament  d’vne  certaine  Royne  dudit  païs, 8e  les  Vénitiens, qui  y 
contribuent  auRi  quelque  peu  de  choFe.  Ceux  donc  par  qui  Font  Foulagez  ceux  qui  Fe 
tiennet  au  Faind  Sepulchre,  Font  le  grand  Empereur  des  Abyfïins,les  Seigneurs  d’ Ar¬ 
ménie, &  de  la  Georgianie:MeFmes  le  Duc  des  MoFcouites,8e  celuy  de  Pologne  y  en- 
uoyerent  quelques  deniers  de  mon  temps. le  vous  peux  alTeurer,que  ie  me  Fuistrouué 
pourvue  fepmaine  Fainde  auec  plus  de  quatre  mille  Chreftiens  de  diuerFes  nations, 
où  i’eftois  Feul  auec  vn  Allemant,de  l’EgliFe  Romaine:Et  encore  ce  pauure  Allemant, 
ayant  efté  deualiFé  près  de  Baruth  auec  la  Carouanne ,  Fut  mis  en  priFon  en  Hierufa- 
lem  par  les  Turcs  ,  pource  qu’il  n’eftoit  entré  au  faind  Sepulchre  comme  les  autres, 
ayant  Faulte  de  deniers:  enuers  leFquels  toutefois  nous  feifmes  tant,  qu’ayans  payé  le 
tribut  pour  luy,le  deliuraFmes  de  priFon, &  y  alla  Faire  Fes  deuotions. Vous  voyez  dâs 
TEglifc,  oultre  le  Sepulchre, le  lieu  où  FutmiFela  Croix  de  noftre  Seigneur,  qui  eftvn  ^ 

trou  tout  rond, ayant  quelques  trois  pieds  8e  demy  en  rôdeur, &  plus  de  trois  de  pro-  ^sJe^ù 
fond.  Loing  dudit  Sepulchre  enuiron  trente  pas ,  la  grandeur  de  la  chapelle ,  qui  eft  cf}re‘ 
dans  l’Eglifèoùeft  le  Faind  Sepulchre, ne  contient  tant  en  longueur  qu’en  largeur 
que  dix  pieds  ou  enuiron ,  bien  eftoffee  de  marbre  :  &  y  a  vn  autel  deifusledit  Sepul¬ 
chre,  là  où  fut  mis  le  corps  de  Iefus  Chrift,  à  fin  qu’il  ne  fuft  démoli  8e  gafté.Il  fait  af- 
fez  obfcur  dans  ladite  chapelle  pour  la  fumee  des  lampes  d’argent  qui  y  luyfent  iour 
8e  nuid,aulli  bien  qu’au  mont  de  Caluaire,en  la  vallee  de  IoFaphat,8e  ailleurs. Cefdits 
lieux  Font  reuerez,non  Feulement  des  Chrefliens, ains  des  infidèles,  qui  nous  y  voyent 
faire  noz  oraifons,fans  aucunement  mefdire  de  nous:Et  ne  defplaife  à  ce  qui  eft  eferit 
en  l’HiftoirevniuerFelledelehan  de Boëme, liure  Fécond  de  l’Afie, chapitre  douzieft  Iean^eBûè'~ 
me, ne  à  Martin  Segonie ,  qui  l’alleguc  comme  teFmoin  FuffiFant,  difans,que  les  Sarra-  ^  ^egÔme 
zins, Arabes,  &  Turcs,  Fuyuant  la  dodrine  de  leur  Prophète ,  Fe  mocquent  des  Chre-  Je  tromper, 
ftiens  qui  honorent  &  reuerent  le  lieu  où  repoFa  la  Croix  de  noftre  Seigneur,  ne 
croyansqueFon  corps  ait  efté  enterré  au  faind  Sepulchre  de  HieruFalem  :  choFe  fort 
mal  entendue  à  l’vn  &  à  l’autre ,  d’autant  qu’eux  mefmes ,  comme  i’ay  dit  ailleurs ,  y 
vont  cou ftumierement  faire  leurs  oraifons.  Vers  la  part  où  Fetiennent  les  Grecs,  fe 
voyent  quatre  Fepultures,fans  aucune  figure  ne.efcriture,que  Ion  dit  eftre  des  Princes 
Chreftiens  là  enterrez.On  voit  aufti  vne  grande  partie  de  la  Colomnexontre  laquelle 
fut  lié  noftre  Seigneur,  lors  qu’il  fut  fuftigé,  en  la  Chapelle  des  Latins  à  main  droide, 
ainfi  que  Ion  entreiau  Commet  de  laquelle  ie  mis  les  armoiries  de  la  ville  d’AngoulefÙ 
me,quei’auois  fait  faire  en  Conftantinople.A  l’autre  cofté  on  defeend  quarantehuid 
degrez  en  bas, où  fut  trouuee  la  Croix  par  fainde  Heleine.Ce  qui  m’y  a  Femblé  le  plus 
fafeheux ,  c’eft  le  peu  de  fiance  &  charité  que  vous  portent  les  Grecs  en  ce  pais  là ,  left 
quels  Font  Fimal  affedionnez  aux  Latins,  que  le  Turc  ne  nous  hait  pas  tant  que  ce 
Chreftien  GrecifantrdontneFefault  efbahinattendu  que  iaçoit  qu’ils  n’eufient  point 
de  moyen  autrefois  de  defendre  &  fouftenir  la  Terre  fainde,  fi  eftoient  ils  fi  mefchàs, 
qu’ils  aimoient  mieux  que  les  infidèles  en  ioüyiTent ,  que  non  pas  les  Latins  y  mon- 
ftraflent  leur  vaillance.  De  quoy  me  Fera  teFmoing  ce  venerable  Empereur  Conftanti- 
nopolitain  Alexe ,  lequel  faFcha  8e  tourmenta  autant  qu’il  peut  les  Occidentaux ,  iujft 
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quesà  empoifonner  les  farines  qu’il  leur  contribuoit  en  l’an  de  noflre  Seigneur  mil 
cent  neufxombien  qu’il  trouua  vn  Bohemond,forti  de  la  race  ancienne  des  Normas, 
qui  ch  allia  fon  infolence  Grecque.  En  fomme ,  i’ofe  dire  qu’en  l’vniuersn’y  a  nation 
plus  corrompue ,  &  moins  aimant  la  vertu ,  que  les  Grecs ,  &  aimerois  mieux  tomber 
entre  les  main  s, 6c  auoir  affaire  auec  les  Margageaz  &  Sauuages, qu’au  ec  eux, veu  qu’en 
tant  d’annees  que  i’ay  voyagé  prcfque  par  tout  le  monde ,  quelques  dangers  &  périls 
qui  me  foient  offerts ,  fi  n’en  experimentay-ie  onc  de  pareils  à  ceux  que  i’ay  endurez 
&  paffez  en  leur  pais,  foit  en  terre  ferme,  ou  en  leurs  ifles.  Et  parle  autant  de  leurs  Pa- 
pazzcs  &  gens  d’Eglife  que  d’autres, veu  que  les  meilleurs  ne  valent  guere:aufli  n’y  a  il 
nation  en  Leuant ,  qui  puiffe  compatir  auec  eux,  qui  les  aime ,  ou  en  face  compte  :  ny 
pœrUrchc  mefme  leurs  Patriarches  :  entre  lefquels  celuy  de  Hierufalem  (  comme  i’ay  veu)  le 
des  Grecs  Vendredy  laind  excommunia  au  chœur  de  l’Eglife  qu’ils  tiennent ,  &  ioiiyffent  de 
'le' papa*  toute  ancienneté,tant  le  Pape  de  Rome, que  les  Princes  Chrelliens,  iettant  auec  vn  re- 
Us  rrin-.es  gard  hideux  vne  chandelle  ardéte  du  hault  en  bas  d’vne  chaire  où  il  efloit  affis:pour- 
ckrejhens.  c^difl-il, qu’ils  fe  f0nt  feparez  de  l’Eglife  Grecque, laquelle  a  premier  receu  i’Euangi- 
leque  la  Latine.  Auffin’ay-ie  iamais  doubté,que  l’Empire  ne  leur  ait  efléofté  des 
mains,  pource  que  toufiours  ils  ont  efté  Chrelliens  affez  grolïierement,  ôc  que  iamais 
la  charité  Chrellienne  ne  les  a  peu  vnir,  tant  ils  font  malings  &de  mauuaiscœur. 
Toutes  les  nations  qui  font  entretenues  en  Hierufalem  par  les  Princes ,  quo y  qu’ils 
confelfentmefmes  Articles  de  foy  que  nous,  &  chantent  laMelfeauec  pareille  opi¬ 
nion  fur  la  reale  prefence  du  corps  &  fang  de  nollrc  Seigneur, comme  nous  la  tenons, 
finerecognoilfentilsnePape,ne  Cardinal  ,neRoy,ny  Empereur  des nollres.  Non 
que  par  ce  propos  ie  vueille  en  rien  diminuer  de  l’authorité  du  faind  Siégé ,  queie 
recognois,  comme  tout  Catholique  doit  faire,  inllitué  de  Dieu,  pour  ellre  le  premier 
en  l’Eglife  Chrellienne:mais  ce  que  i’en  dy,c’ell  pour  monllrer  la  faulfeté  de  ceux  qui 
difent  que  la  fainde  Meffe  ell  de  l’inuention  du  Pape  :  &  toutefois  ils  ne  me  fçauroiét 
monllrer,  que  iamais  les  Abylfins,  Arméniens,  Maronites  ( qui  approch ent  le  plus  de 
noz  ceremonies  entre  tous  les  Leuantins  )  Géorgiens  qui  font  en  Perfe ,  Nelloriens, 
Dmrfes  Iacobites,  Suriens ,  Iauiens  qui  font  des  illes  voifines  des  Indes  Orientales,  Burniens, 
Dariens ,  Cephaliens ,  Quinfeyens  les  plus  loingtains  des  autres  Indes  vers  le  Soleil 
<]Heïaj  veu  Leuant, voire  lesMofcouites,  toutes  lefquelles  nations  i’ay  veu  en  Hierufalem  lafep- 
en  Hier*,  maine  fainde ,  ayent  appris  les  chofes  lacrees  de  nous  :  lefquels  aulli  fe  difent  les  tenir 
des  Apoftres:&  neantmoins  leur  opinion  en  ce  qui  concerne  le  Sacrement, prières  des 
Sainds ,  &  autres  chofes,  ne  felloigne  que  fort  peu  de  ce  que  tient  l’Eglife  Romaine. 
Mais  reuenons  à  la  ville  fainde, autour  de  laquelle  vous  voyez  force  anciennes  fepul- 
tures  des  Prophètes ,  les  vnes  eftans  hault  elleuees  auec  quelques  piliers ,  &  autres  fai¬ 
tes  à  l’antique  auec  monceaux  de  pierres  (veu  quec’efl  ainfi  qu’on  dreffoit  iadisles 
tombeaux  en  Iudee)  &  d’autres  affez  magnifiques ,  comme  encor  ell  le  lieu  du  Sepul- 
sepulchre  chre  d’Abfàlon ,  fils  de  Dauid ,  hors  la  ville  à  main  droide,  allant  du  montSion  à  la 
îonïtvil-  va^ee  I°faphat ,  &  iceluy  tout  entier, faid  prefque  en  forme  de  pyramide,  auquel 
U.  y  a  quelques  feneilres,  où  les  T urcs,  Mores  6c  Arabes,  paffans  par  là ,  comme  i’ay  veu, 

ruent  des  pierres,  en  deteflant  celuy  qui  y  a  efté  en  terré,  à  eau  fè  qu’il  f  efloit  reuol- 
té  mefehamment  contre  fon  pere ,  à  qui  il  deuoit  tout  honneur,  reuerence  &  feruice. 
Voyez  ie  vous  prie,  comme  iadis  les  Anciés  ont  eu  foin  de  leurs  Sépultures,  auffi  bien 
que  les  Romains ,  qui  feirent  faire  tels  tombeaux  &  monumens  publics,  tant  pour  les 
riches, que  pour  les  pauures  :  voulans  monllrer  par  cela,  que  l’homme  capab'e  de  rai- 
fon  cfl  à  preferer  aux  belles  brutes.  Et  en  telles  chofes  de  pitié  eftoient  plus  fages  que 
n’ont  ellé  plulieurs  de  mon  temps, lefquels  par  leurs  tellamens  ont  ofé  ordonner  leurs 
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corps  eRre  traînez  en  lieu  champeRre  &  public ,  ou  iettez  6c  engloutiz  aux  lacs  6e  ri- 
uieres ,  pour  eRre  faiéts  viande  aux  corbeaux  ôc  poiRons.  Toutefois  ie  di ray  cecy  en 
paffangque  la  volonté  du  teRatcur,  qui  ordonne  telle  chofe  apres  fa  mort  eRre  fai&c, 
foit  que  Ion  le  brulle,ou  traine  aux  lieux  que  dit  eR,  ne  doit  cRre  fuyuie.ains  pluRoR 
les  faudroitenfeuelir  5c  enterrer  en  mémoire  de  la  condition  humaine.  Et  n’en  fea li¬ 


rions  auoir  meilleur  exemple  que  celle  dudit  Ab  fal  on,  au  quel  combien  qu  A  cuit 
griefuement  offenfé  ôc  Dieu  6c  la  maieRé  de  fon  pere ,  luy  fut  toutefois  érigé  le  pre- 
fent  monument ,  en  mémoire  6c  recordation  de  lame ,  qui  auoit  repofé  en  fon  cot  ps. 
lequel  ie  vous  ay  bien  voulu  reprefenter  au  naturel, fuyuant  le  creon  que  i  en  ay  pnns 
cRant  furies  lieux.Non  loing  auRide  Hierufalem  eR  lavallee  de  Iofaphat, diète  ainlt 
d ’vn  Roy  de  Iudee  :  en  laquelle  fe  voit  l’endroit  où  fut  mis  le  corps  de  la  trejWtc 
Vierge  mere  de  Dieu  :  ôc  y  eR  l’Egüfe  trefbaffc ,  à  caufe  que  prefque  tout  le  balhmcnt 
eR  fouterrain.Ledit  Sepulchre  eR  tout  de  marbre  blanc, tirant  de  Septentrion  au  Mi- 
dy.  Ioignant  icelle  Eglife  court  le  ruifleau ,  qu’on  appelle  1  orrent  de  Cedron ,  lequel 
eR  prefque  toufiours  fec,  finon  en  hyuer,  &  au  commencement  du  Printemps  II  fait 
la  feparation  du  Mont  des  Oliues  6c  Hierufalem  :  auquel  mont  on  voit  ou  Salomon 
feit  édifier  certains  autels  pour  fes  idoles.  Prcsdelàcft  cedit  mont  dOhuet  tant  re¬ 
commandé  en  l’Efcriture,pource  que  ce  fut  en  iceluy,que  Iefus  ChnR  pria  auant  que 
faller  rendre  entre  les  mains  des  mefehans  6c  infidèles ,  pour  fouftrir  mort ,  a  nn  ac 
donner  la  vie  au  monde  :  6c  tout  contre  font  deux  autres  fepultu res, faites  en  manière 
d’Obelifques  moyennes.  Les  Turcs  ôc  Iuifs  difent  que  ce  font  les  fcpulchres  de  tré¬ 
mie  ôtEfaie.  Suyuant  la  colline,  tirant  contre-mont,  me  fut  auRi  monftrc  leheucm 
eRoit  l’arbre, auquel  Iudas  fe  pendit, qui  n’eR  trop  loin  de  laciRerne  de  Iacob.Ie  laide 
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les  lieux  de  Betanie,  6c  autres  endroits  vers  Bethphagé,  païs  allez  mal  plaiftint,à  caufe 
qu’il  eft  pierreux  ôc  fort  fterile.Tous  les  villages  qui  eftoient  là  autour, comme  Geth- 
Jêmâni^BetbphagCy  ôc  autres,  font  ruinez,  Ôc  n’y  apparoift  pas  la  feule  forme  des  ruines. 
Neantmoins  parla  grâce  de  Dieu ,  encores  que  l’iniure  du  temps  ait  donné  quelque 
enuieilliftemét  aux  places  où  Ion  peult  rafraifchirlamemoire  denoftre  falut,  fi  n’ont 
ofé  les  Barbares  y  mettre  la  main  pour  les  ruiner  ôc  deftruire.  Du  temps  des  Soldans 
d’Egypte  ,  fi  vn  Mamelu ,  More ,  ou  autre ,  euft  rompu  ou  leué  vne  feule  pierre  de  fa 
place, en  deux  heures  fon  procez  eftoit  fait, 6c  fur  le  chàp  exécuté  à  mort:ce  que  eftroi- 
élément  obferuent  encore  auiourdhuy  les  Officiers  du  grand  Seigneur, pour  confer- 
uer  tous  ôc  chacuns  les  lieux  qui  font  tant  dedans  ladite  ville  de  EÜerulalem,  que  aux 
ville  de Hie  enuirons  d’icelle.  Or  ce  dequoy  ie  me  fuis  efbahy  entre  autres  chofes  en  Hierulàlem, 
Tlhlfcftè  C  C^  qu’eftant le  lieu  fort  temperé ,  hault  6e  bien  aéré ,  elle  eft  toutefois merueilleufe- 
ment  fubieéle  à  la  pefte:6c  croy  que  ce  foit  pluftoft  punition  diuine  qu’autrement,eu 
elgard, comme  i’ay  dit, à  fa  température, qui  eft  à  foixantefix  degrez  de  longitude, nul¬ 
le  minute, 6e  trente  6e  vn  de  latitude  quarante  minutes:Qui  me  fait  aufti  dire, que  ceux 
là  errent  lourdement ,  lefquels  ont  mis  par  eferit ,  que  fes  habitans  n’ont  point  d’om¬ 
bre  à  Midy,à  caufe  que  le  Soleil  eft  perpendiculairement  fur  leur  chef.En  quoy  ils  lé 
defuoyent  6e  de  la  raifon ,  6e  de  layerité ,  veu  que  ladite  ville  eft  en  latitude  Septen¬ 
trionale  de  treritedeux  degrez  ou  enuiron  :  6e  le  T ropique  de  Cancer ,  qui  eft  la  plus 
grande  déclination  que  puilfe  faire  le  Soleil  vers  les  parties  Septentrionales ,  ne  peult 
eftre  que  de  vingtquatre.  De  là  donc  ie  conclus,  que  Hierulàlem,  ne  les  lieux  circon- 
uoifins  ne  peuuent  eftre  foubz  le  Zodiaque ,  l’extreme  partie  duquel  décliné  vers  Se¬ 
ptentrion  enuiron  trente  degrez,  qui  empefehe  celle  perpendicularité  qu’ils  ameinét, 
6c  par  confequent ,  que  le  trop  d’ardeur  Solaire  ne  caufe  point  la  pelle  ainfi  continue 
audit  païs.  Du  temps  que  i’y  eftois ,  6c  la  pelle,  6c  la  fecherelfe  affligeoit  tellement  ces 
contrées, que  iournellement  vous  voyez  les  T urcs  6c  autres  nations,  en  prières  :  aufti  il 
y  auoit  plus  de  quatre  mois  quelle  duroit  par  toute  la  Palefthinerl’eau  y  eftant  fi  che- 
re, qu’en  plufieurs  lieux  on  n’en  pouuoit  recouurer  pour  argent ,  fur  tout  en  Hierula- 
lem ,  à  caufe  quelle  eft  baftie  en  lieu  fec,  6c  qu’ils  n’ont  eau ,  fi  ce  n’eft  de  cifternes,  ou 
Pr;fre  ^  fontaines  qui  font  hors  la  ville.  C’eftoit  pitié  de  voir  tous  lesiours  le  peuple  aller  en 
penale  pour  grandes  compaignies, priant  6c  inuoquât  le  nom  de  Dieu, tant  pour  la  fànté,que  pour 
TZ  ^  au°ir  de  l’eau.  Les  enfans  Turcs  crioient  d’vn  collé  à  gorge  defployee ,  çyitia  Ju-^er, 
Seigneur, donne  nous  de  l’eau  :  6c  de  l’autre  les  Grecs,  principalement  les  petits  enfans 
alloient  en  proceffion,  leuans  les  mains  au  ciel,  6c  crians  ainfi,  Nero  Kyrios ,  Seigneur, 
de  l’eau :&  les  autres  nations  pareillement, chacun  en  fa  langue, veu  que  le  mal  couroit 
generalement  fur  tous.  Quant  à  ce  que  plufieurs  ont  eftimé,  que  Hierufaîem  fuftau 
nombril  6c  milieu  de  la  terre ,  à  caufe  qu’il  eft  eferit  en  Ezechiel ,  le  lay  pofee  au  mi¬ 
lieu  des  nations:6c  és  Pfeaumes,Il  a  opéré  falut  au  milieu  de  la  terre  :  il  fault  entendre, 
que  ie  Prophète  n  a  pas  tant  eu  d  elgard  a  vneparfaiétemefure  des  conliderations  A- 
ftronomiques,  que  Ion  pourroit  bien  penlèr ,  veu  que  les  Sainéls  qui  ont  interprété  le 
paftage  du  Pfalmifte,la  confiderent  de  telle  forte  pour  conllituer  ce  milieu,  qu’ils  luy 
font  l’Afic  refpondante  à  l’Eft  ou  Orient,  l’Europe  Occidentale ,  la  Lybie  6c  l’Afrique 
Méridionales,  6c  vers  le  N ort  ou  Septentrion  ils  luy  mettent  les  Scythes ,  Arméniens, 
Perlés,  6c  autres  nations.  Et  encore  celle  façon  de  parler ,  Il  a  opéré  lalut  au  milieu  de 
la  terre ,  fe  peult  prendre  lïmplement  pour  la  terre ,  lànsauoir  elgard  à  circonférence 
ny  limitation  quelconque  de  lieu  :  comme  quand  il  eft  diél  en  autre  paftage ,  Au  mi¬ 
lieu  de  1  Eglife  il  a  ouuert  fa  bouche.  Touchant  le  texte  d’Ezechiel,  il  eft  aftez  de  foy 
intelligible, veu  qu  il  dit, le  1  ay  pofee  au  milieu  des  nations, ou  des  gens  :  d’autant  que 
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de  tous  codez  la  Iudee  edoit  enclofe  6c  enuironnee  d’infideles ,  idolâtres  6c  incircon¬ 
cis.  Au  refie ,  on  fçait  bien  qu  es  fain&es  Lettres  il  fault  plus  aduifer  le  fens,  efprit  6c 
moelle, que  famufer  à  la  fimple  efcorce,6c  hifloire  nue.  Les  Turcs  à  prefent  appellent 
celle  fainéle  Hierufalem ,  Lecoufl ,  ou  Cosbanch ,  qui  lignifie  Ville  facree,  tout  ainfl 
qu’ils  ont  donné  des  noms  à  leur  polie  aux  autres, fur  lefquelles  ils  ont  puiffiance,com- 
me  Extambol,  pour  Conllantinople  ^Scanderie  >  pour  Alexandrie  ,6c  pareillement  à 
toutes  les  prouinces, royaumes ,  montaignes 6c riuieres,  defquelles ne  fetrouuepas 
vne  prefque,qui  porte  le  nom  tel  quelle  auoit  auparauant.Du  temps  que  i  y  edois,on 
la  fortifioit ,  6c  auoient  condamné  6c  fermé  vne  de  fes  portes,  fort  ancienne ,  que  les 
Chrefliens  appelaient  Doree,  par  laquelle  on  fortoit  pour  aller  en  Bethanie,qui  edà 
prefenttoute  ruïnee 6c dedruiéle  parles  Turcs.  La villede Hierufalem  ne  fçauroit 
pour  le  iourdhuy  edre  plus  grande  que  Blois ,  6c  de  fa  façon, fans  qu’il  y  ait  grand’  ri- 
uiere  plus  proche  que  celle  du  Iourdain.  Cefleuue  ededimé  facré  de  tout  temps,  6c  FicmtetoüŸ 
fur  tout  par  les  Chrediens,  àcaufequenodre  Seigneur  y  fut  baptifé:6c  prend  fa  four-  d*în  et  d'on 
ce  du  mont  Liban  en  deux  fontaines  edoignees  l’vne  de  l’autre,  6c  fepare  la  Iudee 
d’auec  l’Arabie.  Aucuns  difent,  que  ce  n’ed  point  dudit  mont  (  lequel  a  fon  edendue^ 
depuis  Celàree  iufques  bien  près  de  la  mer, en  Tripoli  de  Syrie)  ains  d’vn  autre  du  co¬ 
dé  de  Cefaree,6c  qu’il  vient  par  delfoubz  terre, iufques  à  ce  qu’il  approche  ladite  ville, 
appellee  iadis  Panea4,&c  que  de  là  ilf  en  va  tout  à  plain  arroufant  le  païs  voifin  iufques 
au  lac ,  qu’on  nomme  les  eaux  de  Moron  :  puis  fefcoulant  en  Galilee,  paffe  par  celuy 
que  l’Euangile  appelle  de  Genefaretb ,  ôc  autres  de  Genazar  :  6c  l’ayant  palfé,  il  va  f el- 
gayantlelong  descampaignes  de  Iudee  6c  Galilee ,  iufques  à  ce  que  finalement  il  fe 
rend  dans  la  mer  Morte, ou  lac  Alphaltique,où  anciennement  edoient  badies  les  abo-  Lae^rfyhd 
minables  citez  de  Sodome  6c  Gomorrhe.  Mais  pour  vous  parler  de  ce  lac,  il  fault  no-  ^rmotL 
terqu’autrefois  il  n’edoit  point,  veuque  du  temps  de  Loth  il  n’y  auoit  qu’vn  puyts 
quiferuoitaux  padeursgardans  lebedial  en  icelle  vallee  :  toutefois  depuis  que  les 
cinq  citez  furent  fubuerties  6c  brudees  du  feu  du  ciel ,  pour  l’abomination  des  habi- 
tans  d’icelles ,  enuiron  l’an  du  monde  deux  mil  quarantehuiél ,  ce  qui  edoit  campai- 
gne  belle  6c  fertile, fut  conuerti  en  vn  lac  noir  6c  bitumineux, ne  portant  poififon  quel¬ 
conque,  en  ligne  6c  mémoire  perpétuelle  de  la  punition  de  Dieu.  Que  fi  ailleurs  ie  ne 
vous  auois  parlé  de  Bitume, l’en  eulfe  difeouru  en  ce  pafifage,y  edant  fi  à  propos.  Par- 
ainli  ne  m’amuferay  qu’à  delcrire  limplement  les  villes  qui  font  le  long  du  Iourdain, 
entre  lefquelles  ie  prendray  Hicrico  pour  la  première,  didante  du  lac  fufdit  enuiron  nieriez 
trois  lieues ,  6c  de  Hierufalem  quatorze  :  Ne  voulant  oublier ,  que  de  cede  ville  nous 
fufmesdifner  à  làmontaigne  de  la  Quarantaine,  d’où  nous  reuinfmes  furies  deux 
heures  à  la  fontaine  d’Elizee, autant  belle  qu’il  fen  trouue  point, laquelle  ayant  arrou- 
fé  beaucoup  de  païs ,  6c  fait  force  vireuoudes ,  en  fin  fe  va  rendre  de  la  part  de  Nain. 

Cede  Hierico  edoit  iadis  belle, riche, 6c  abondâte  en  Baume  :  6c  difoit  on  que  c’edoit 
la  feule  contrée  du  mon  de, où  cede  precieufe  liqueur  fe  trouuoit  :  combien  qu’il  y  en 
eudaufi  vers  le  mont  Liban  :aulieuqu’iledimpofiTibleà  prefent  d’en  recouurerny 
en  l’vn  ny  en  l’autre ,  pourautant  comme  ils  m’ont  dit ,  que  l’arbrideau  qui  le  portoit, 
ed  mort.Or  ed-il  difficile  d’aller  en  ladite  ville  fans  grande  6c  forte  compaignie,pour 
les  Arabes  qui  font  là  aux  aguetz,preds  à  vous  deualifer  6c  mettre  à  blanc. I’auois  aulh 
failly  à  vous  dire,  parlant  des  Sépultures, tant  de  la  fainéle  ville, que  des  enuirons,que  sépultures 
celle  de  Zacharie  le  Prophète  fe  voit  encor  auiourdhuy ,  l’vne  des  plus  belles  que  Ion  des  anciens 
fçauroit  contempler,  partie  pour  fon  antiquité,  partie  pour  edre  foudenue  d’vn  bon  Pro^jet(s' 
nombre  de  piliers  fort  bien  edoffezdaquelle  pour  fa  magnificence, grandeur  6c  haul- 
teur,ed  plus  admiree  que  celle  de  ce  grand  Roy  Dauid,au  mont  Sion,ne  aufii  que  ccl- 
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le  d’Abfalon  qui  luy  eft  proche ,  toutes  lefquelles  i’ay  veucs  eftant  pardelà.  Tell  pafïe 
foubz  filence  vne  infinité  d’autres ,  toutes  démolies  par  les  Tyrans,  autrefois  fort  re¬ 
commandées,  tant  pour  leurmemoire,quepourla  foyde  la  refurreélion  generale 
que  chacun  d’eux  attendrie  bon  Dieu  n’ayant  voulu  que  le  nom  des  fiens  fuit  enfeue- 
ly  quant  &  le  corps,  combien  que  plufieurs  Prophètes ,  &  autres,  eftans  morts  au  païs 
deludee,  n’ont  eu  fepultures,  qui  ne  font  toutefois  moins  heureux  que  les  autres.  Si 
donc  ie  vous  voulois  icy  deferire  le  grand  nombre  de  celles ,  que  i’ay  veues  en  diuers 
endroits  de  1’  Afie,les  vnes  entières, &  les  autres  du  tout  ruinées, ie  n’aurois  iamais  fait. 
Toutefois  ne  veux  ie  oublier ,  qu’en  l’an  mil  cinq  cens  cinquantefept ,  vn  More  blanc 
cfclaue ,  enuoyé  pour  labourer  la  vigne  d’vn  Iuif ,  vn  quart  de  lieue  de  la  ville,  vers  la 
porte  de  Damas ,  fouillant  en  terre ,  defcouurit  vne  pierre  d’enuiron  quatre  pieds  de 
long, Se  foubz  icelle  vn  foufpiral,dans  lequel  il  entra, penfant  y  trouuer  quelque  thre- 
for  :  iaçoit  qu’apres  auoir  bien  fouillé  &  cherché,  il  apperceut  que  le  lieu  eftoit  vuide 
&  net. Et  ainfi  de  peur  d’eftre  furprins,&  que  Ion  luy  mift  en  auât  quelque  vanie  Mo- 
refqiie ,  ou  chofe  qui  ne  fut  onques,il  en  aduertit  fon  maiftre ,  qui  y  vint  incontinent 
auec  d’autres, pour  vifiter  la  place, qui  eftoit  vne  maniéré  de  caue,dont  l’entree  n’eftoit 
grande  que  de  deux  à  trois  pieds, entaillee  dans  la  mefme  roche,  en  ayât  vingt  en  lon¬ 
gueur,  &  autant  en  largeur,  fi  bien  faiéte  &  elabouree ,  qu’il  eftoit  aifé  à  iuger  que  ce- 
Toit  vn  excellét  ouurier,qui  l’auoit  rendue  à  fa  perfeéfion  entière. Aux  quatre  coings 
d’icelle  y  auoit  quatre  caueaux ,  l’entree  defquels  n’eftoit  grande  que  de  trois  à  quatre 
pieds,  enrichiz  hault  &  bas  de  fueillages ,  &  autres  marques  faiétes ,  comme  platz  lar¬ 
ges  à  l’antique ,  trefbien  eftoffees:  chofes  certes  qui  ne  fe  fai  foi  en  t  fans  lignification, 
pour  monftrer  la  pieté  de  leur  religion ,  &  la  deuotion  qu’ils  auoient  aux  ceremonies 
de  leurs  facrifices.  A  chacun  defdits  caueaux  eftoient  trois  fepultures  de  pierre  de  tail¬ 
le,  auec  quelques  piliers  &  chapiteaux  autour,  faiétes  comme  les  anciennes  fepultures 
des  Egyptiens ,  où  les  teftes  des  boeufs  &  taureaux  eftoient  infculpees  (  dont  ie  vous 
ay  parlé  au  chapitre  des  Momies)  fçauoir  à  la  forme  d’vn  grand  bahu.  Apres  auoir  le 
tout  bien  vifité,&  voyant  qu’il  n’y  auoit  que  des  monumens,  vn  Turc  entre  les  autres 
de  la  compaignie  print  le  couuercle  d’vn ,  qui  eftoit  fort  pelant, &  ie  leua,péfant  qu’il 
y  euft  dedans  quelque  richeffe  &  libéralité, au  fil  bien  que  Ion  trouua  en  celuy  d’Anti¬ 
nous ,  ou  de  hRoy  ne  Grta.-En  quoyil  fut  trompé,  n’y  ayant  eftétrouué  que  des  oz 
de  merueilleufè  grandeur  &  grofteur.  Autour  de  ces  fepulchres  n’y  auoit  rien  eferit, 
tellement  qu’on  ne  peult  iuger  de  qui  elles  pouuoient  eftrc  :  iaçoit  que  quant  à  rnoy, 
i’eftime  que  ce  font  celles  des  anciens  Rois  deludee&  Hierufalem.  Eftant  fur  le 
roch, battant  du  pied, on  oyoit  vn  retentifiement,  tellement  qu’il  fembloit  y  auoir  en¬ 
cor  vne  autre  concauité  deftoubzxc  quin’eft  defcouuert  :  M’afteurant  que  fil  eftoit 
permis  aux  Chreftiens  qui  font  pardelà,  de  fouiller  foubz  terre,  comme  il  eft  pardeça 
au  fimple  peuple, on  trouueroit  des  chofes  rares, riches  ^admirables  des  Anciensxo- 
bien  q  cefte  vermine  T urquefque  ne  le  permettroit  aucunement,  tant  ils  fe  defiient  de 
ceux  qui  portent  tiltre  deChreftien.  Mais  d’autant  qu’il  refte  beaucoup  delaPale- 
fthine  encor  à  deferire, ie  renuoyele  Leéteur  au  chapitre  fuy  uant, où  il  verra  la  Sama- 
rie  &  Galilee ,  &  fil  y  a  rien  qui  face  à  compter  au  refte  de  la  Syrie.  Et  ce  pendant  ie 
continueray  le  difeours  des  lieux  remarquables, comme  celuy  qu’on  nomme  c Achel- 
dl  tZ  demach,  autremét  le  champ  du  Potier, qui  fut  achepté  des  trente  deniers  dont  fut  ven- 
dit  .ytchd-  du  Iefus  Chrift  :  (  de  laquelle  efpece  de  deniers  ou  monnoye  i’ay  veu  deux  entre  les 
demadj.  rnajns  ^  Patriarche  des  Grecs  en  ladite  ville  de  Hierufalem.) Les  Chreftiens  Leuan- 
tins  ont  dans  leurs  hiftoires ,  que  c’eft  où  fe  retirèrent  les  difciples  de  noftre  Seigneur 
durât  fa  pafiion. Cefte  place  fut  acheptee  pour  la  fepulture  des  pauures  Pèlerins:  mefi* 
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mement  elle  eft  cncores  auiourdhuy  clofe  de  murailles ,  qui  furent  faites  par  la  diti* 
gence  de  fainde  Heleine.  Et  me  fouuient ,  que  lors  que  la  pelle  elloit  ainfi  parmy  les 
Chrefliens ,  comme  i’ay  dit  (  ce  qui  leur  aduient  volontiers  de  fept  ans  en  fept  ans ,  Ôc 
aux  T urcs  &  G  recs  pareillement)  tous  les  morts  furent  conduids  en  ce  champ, les  vns 
fur  chameaux  &  afnes,  &  les  autres  fur  des  fiuieres  à  braz  :  chofe  autant  pitoyable  que 
Ion  euft  peu  voir.  Au  deifus  de  la  Mafure, faite  en  quarré,y  a  fept  pertuiz  ouuerts,auf- 
quels  les  Mahometans  ne  font  iamais  mal,  non  plus  qu’aux  autres  lieux  de  deuotiom 
Quelques  vns  ont  elcrit ,  que  les  corps  qui  y  efloient  mis ,  fe  pourrilfoient  &  confu- 
moient  en  vingtquatre  heures  :  mais  à  cela  on  doit  autant  adiouller  de  foy ,  qu’à  ceux 
qui  difent ,  que  les  morts  que  Ion  enterre  à  S.  Innocent  à  Paris,  font  au  bout  de  neuf 
iours  réduits  en  cendre.Palfant  plus  outre,  nous  allafmes  vers  le  territoire  $Engaddy>  Le  terM 
fort  fertile  encores  auiourdhuy  en  bon  vignoble ,  iaçoit  que  la  vigne,  en  fa  maturité,  Enltil 
foitfubiette  aux  moufehes,  fourmis,  chenilles  ôc  faulterelles.  Pour  obuieraufquelles 
vermines  &  incômoditez, les  Mores  &  Iuifsà  qui  appartiennent  ces  vignes, enuoyent 
leurs  Efclaues  à  ladite  mer  Morte, auec  leurs  chameaux, mulets  &  cheuaux,pour  char¬ 
ger  de  celle  bitumincuie  &  puante  elcume  (  que  les  Arabes  nomment  Beth-fimotb:) 

&  en  ayant  fait  grand  amas, ils  en  mettent  vn  feau  ou  deux  à  chafque  fepxomme  auili 
ils  en  vfent  à  l’endroit  des  arbres  fruidiers  :  ellant  cela  vn  vray  venin  aux  fufdites  be- 
ftioles,  mefmes  aux  viperes,  crapaux  &  lèrpens  :  Et  me  fuis  laide  dire  à  pîufieurs  Ara¬ 
besque  tout  ainfi  que  le  riuage  de  ce  lac  ne  peult  nourrir  poidfon  quelconque,  il  ne  fe 
trouue  pareillement  autour  d’iceluy  aucune  belle  venjmeufe.I’ay  bien  mémoire  d’a- 
uoir  edé  à  vn  autre  Lac, nommé  Narnich 3  en  Egypte, l’eau  &  l’air  duquel  a  quafi  mef 
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me  goud  &  vertu.  D’auantage,  il  fen  voit  vn,  que  Ion  appelle  Sualarcj ,  à  deux  lieues  Mamie*  et 
de  la  ville  de  Derben ,  voifine  de  la  mer  Cafpie ,  près  duquel  ne  fe  parle  point  qu’il  y  Sltal,alrl' 
ait  de  belles  venimeufes,  tant  il  elt  puant  &  amer  :  comme  aind  foit  mefmement ,  que 
quand  on  y  en  a  porté ,  elles  font  incontinent  mortes  :  &  ne  nourrit  aucune  forte  de 
poilfon.Or  ay  ie  apporté  de  ce  Bitume  pardeça,  qui  n’eB  autre  chofe ,  pour  en  dire  la 
vérité, qu’vne  maniéré  de  graille,  nageant  fur  l’eau,  laquelle  ellant  iettee  ça  &  là  par  les 
ondes  au  riuage, fefpailfit  &  congele  fi  fort,qu’elle  deuient  dure  comme  poix.Depu  is 
vn  mien  compaignon  lean  Anroux,  homme  trelfçauant,  &  diligent  recercheur  des 
chofes  rares ,  vfant  de  là  libéralité  au  retour  de  fon  voyage  de  Leuant ,  me  .fit  prelènt, 
outre  huid medalles  antiques, de  quelque  peu  dudit  Bitumeiduquel  ie  mis  en  fa  pre- 
fence  vn  bien  peu  dans  le  feu, qui  rendit  aufli  toit  fi  grande  puanteur  &c  infedion,  que 
fufmes  contrains  quitter  le  ieu,&  vuyder  la  chambre.  Matthiole  en  ce  qu’il  a  eferit  &c 
commenté  fur  Diolcoride,fe  plaint  en  vn  certain  palfage,que  Ion  n’apporte  point  du 
vray  Bitume  de  Iudee  :  qui  elt  celtuy  dont  ie  parle  (  pourautant  que  ce  que  les  Apo- 
thiquaires  tiennent  en  leurs  boutiques ,  n’elt  qu’vne  compofition  de  poix,  d’huyle  de 
pierre,  &  autres  commixtions  de  peu  d’effed  :  )  ce  que  volontiers  ie  luy  accorderois, 
attendu  qu’en  fon  pais  ce  font  les  plus  grands  drogueurs ,  fophilliqueurs  &  fallîfîca- 
teurs  de  toutes  chofes  venantes  du  Leuant,  que  gens  du  mondem’eltoit  que  ie  fuis  a  G 
feuré  en  auoir  veu  d’autant  bon  en  France ,  qu’en  lieu  que  le  Soleil  efehaulfe.  En  ce 
mefme  endroit  ce  dode  Matthiole  f  oublie,  quand  il  dit  par  fes  elcrits ,  que  tout  ce  pault? 
que  Ion  iette  dans  la  fufdite  mer,  nage  fur  l’eau,  &  rien  ne  va  au  fond  :  mefmes  quand 
on  y  ietteroit  vn  homme  lié  &  garrotté ,  ou  autre  choie  plus  pefante.  le  ne  fçay  qui 
luy  a  peu  faire  entendre  telle  bourde ,  attendu  que  ie  vis  en  cinq  fois  que  ie  fus  audit 
Lac, lancer  des  oz  &  telles  de  cheuaux  &  chameaux  morts ,  plus  de  mille  :  entre  autres 
vn  Aine  en  vie,  d’vn  Chreltien  Neltorien ,  auec  fon  equippage,  que  les  Ianilfitres  qui 
nous  conduifoient ,  précipitèrent  de  guet  à  pens,  au  parfond  d’iceluy  :  (&  ce ,  à  caufê 
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du  débat  qu’ils  auoicnt  eu  enfemble  deux  heures  auparauant ,  pour  vne  bouteillee  de 
vin  qui  lcurauoitcfté  refufee)  comme  auffi  vn  autre  eftantyurc, y  ietta les  bottines 
de  fon  compaignon,  faites  à  la  T  urquefque.Toutes  lefquelles  chofes  ne  faillirent  d’al- 
ler  incontinent  au  fond, 8e  en  perdifmes  la  veuc.La  première  fois  que  i’y  fus  conduit, 
certains  Arabes  ayans  tué  trois  de  noz  gens,  8e  defpouillé  de  leurs  veftemens,  ces  dia¬ 
bles  de  griffons  vont  prendre  leurs  corps, &  les  ruer  dedans:  qui  difparurent  auffi  toit 
que  feroit  la  fonde  ou  plomb  que  Ion  iette  dans  la  mer.  Il  eferit  femblablemét  au  cha¬ 
pitre  fufdit(8e  pour  mieux  affeurer  fon  dire, il  cite  le  texte  de  Galié  )  qu  autour  dudit 
Lac  il  ne  croilt  ne  fengendre  belle  ne  plante ,  à  raifon  de  l’eau  qui  ell  puante  8c  falee. 
D’eltre  amere,ie  le  confeffe:mais  falee,  nomvoulant  aduertir  Mrtthiole,  qu’aux  motai- 
gnesvoifines, 8c  qui  aboutiffentee  Lac, les  Arabes  fe  tiennent  ordinairement, auec  leurs 
tentes, pauillons, chameaux, vaches, cheuaux, 8c  autres  belles  domeltiques,qui  y  repai- 
rent  8e  engendrent  auffi  bien ,  que  les  poiffons  8c  oifeaux  qui  font  autour  des  riuieres 
qui  y  defgorgent.  Voylaquec’elt  défaire  trop  legerement  pourvn  feulouyr  dire. 
Au  relie,  ie  ne  veux  oublier  à  vous  ramenteuoir,  que  de  la  part  de  Septentrion  fe  voit 
vn  autrc  -^ac  a^ez  ^ar§e  ’  Clue  ^es  Anciens  nommoient  c Arnon  3  8c  les  Arabes  du  païs, 
drameUcb .  c Adramelech,  qui  entre  dans  ladite  mer,  8c  feparoit  iadis  les  Moabitcs  de  ceux  de  la  li¬ 
gnée  de  Ruben.  Quand  ie  vous  parle  decesTribuz,pourceque  lachofeell  vnpeu 
difficile  à  celuy  qui  n’eft  verfé aux  lettres,  il  fault  entendre,  que  Iacob,  didl  Ifrael,  fils 
d’Ifaac,eut  quatre  femmes, à  fçauoir  Lie37(dcbel3Zelpbe3&  Bale&c  engendra  douze  en- 
fans, dont  font  forties  les  douze  Tribuz  8c  lignées,  qui  font  Leui  3  pere  de  tous  les  Le- 
uites ,  8c  duquel  defeend  toute  lalignee  facerdotale  :  Nephthalim3Dan3  Iuda3  d’où  ell 
venue  la  lignee  Royale  de  noflre  Seigneur  Iefus  ChriH  :  Ruben3Simeon3Jjfachar3Zabu - 
lon3Iofeph}Beniamin3  Gad3  8c  Azer.  Ce  bon  Iacob  viuoit  en  l’an  du  monde  trois  mille 
trois  cens  quarantequatre ,  8c  en  vefquit  cent  quarantefept ,  félon  la  fupputation  de 
quelques  Rabbins  Hebrieux ,  8c  Grecs  pareillement.  Parquoy  furent  ainfi  diuifees  8c 
fepareesen  plufieurs  prouinces de  l’Afie, comme  i’efpere  vous  déclarer  plus  ample¬ 
ment  en  autre  endroit.Plus  bas  nous  vifmes  vn  Torrent, dangereux  aux  paffiagers,lors 
que  l’eau  ell  grande,  qui  diuifoit  auffi  anciennement  les  lignées  de  Manaffie  deceux 
defdits  Moabites.  C’elt  vn  plaifir  de  voir  ces  pauures  Arabes  ellre  toufiours  à  l’aguet, 
pour  tafcl^er  à  furprendre  leurs  ennemis.  Le  temps  que  les  Carouannes  de  Tripoly, 
Damas, Baruth, Al ep,  Ramoth,Miferib,Corozaim,  8c  autres  peuples  de  la  petite  Afie, 
vont  à  la  Mecque ,  toute  la  troupe ,  qui  font  quelquefois  dix  ou  douze  mille  perfon- 
nes, vient  fe  rédre  en  ce  païs  là, pour  difpofer  de  leurs  affaires,  8c  entreprife  de  ce  loin¬ 
tain  voyage  :  8c  lors  effilent  trois  ou  quatre  Capitaines  Arabes  des  principaux  voleurs 
de  ceux  qui  Le  tiennent  auec  leur  famille  près  ledit  Lac,  pour  les  conduire  en  toute 
feureté ,  f  ellans  promis  les  vns  les  autres  la  foy  de  fidelité ,  8c  pour  leur  faire  feorte,  8c 
refifter  aux  occafions  qui  fe  pourroient  prefenter  alencontre  des  autres  Arabes ,  leurs 
compaignons,  amis  8c  alliez,  qui  demeurent  aux  trois  Arabies,qui  fçauent  trefbien  la 
faifon  que  ces  galansdeTurcs  doiuentpaffier,pourlesdefualifer,fils  font  les  plus 
forts.  Au  deuant  defquels  ils  fauancent,  tant  pour  leur  donner  le  mot  du  guet,  que 
garnir  la  main, à  fin  de  donner  paffage  aux  Pèlerins  :  où  neantmoins  en  demeure  fou- 
uent  pour  gage,foit  par  furprife,foit  en  dormant. 
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De  BethleeMj  nchejje  du  Temple }  Vertu  de  quelque  terre 3  &  comme 
les  Turcs  enfeignent  U  Jeunejfe .  C  H  A  P.  X 

N  T  r  e  tous  les  lieux  mediterranees  de  Iudee, il  me  femble  que  Beth* 
leem  n’a  point  eRé  eRimee  la  moindre  des  villes  :  laquelle  n’eR  auere 
efloignee  de  Hierufàlem.  Elle  a  ladis  porté  le  nom  &  tiltre  d’Eufrata 
ou  Efirata ,  &  a  elle  l’vne  des  plus  anciennes  de  tout  le  pais  de  Iudee: 
m’efhahifiànt  comme  Iofephe,  qui  eR  fi  grand  rechercheur  des  anti- 
quitez  de  Ton  pai's/e  foit  tant  oublié  que  de  dire,  que  Roboam,  Roy 
de  Iudee,  fils  de  Salomon,  l’a  baftie,  &  aufii  Hébron,  veu  que  l’vne  &  l’autre  font  fon¬ 
dées  plufieurs  fiecles  auant  luy.  En  elle  nafquit  Dauid ,  qui  fut  grand  pere  dudit  Ro- 
boam  .  qui  vous  fait  voir,  qu  elle  a  efte  edifiee  par  autre, &  de  plus  long  temps  que  ce- 
luy  auquel  Roboam  eRoit  Seigneur  de  Iudee.  Quant  à  Hébron ,  encore  eRoit  elle 
pluRoR  que  ledit  Roboam ,  veu  qu’il  fetrouueque  Dauid  régna  en  Hébron  auant 
qu’il  fuR  appelle  à  la  Monarchie  vniuerfelle  de  tout  Ifraél.  Parainfi  fault  conclure, 
que  Iofephe  a  voulu  dire, que  Roboam  au  oit  embelly  d’edifices  &  de  murailles  lefdi- 
tes  deux  villes, qui  fentoient  défia  par  trop  leur  antiquité.  Touchant  le  nom  d’Effrata, 
elle  le  portoit  de  la  femme  du  bon-homme  Caleb,compaignon  du  grand  capitaine 
Iofué,non  quelle  ne  fuR  défia  en  eRre  (attendu  quelle  eRoit  dés  le  temps  des  Patriar¬ 
ches  enfans  de  Iacob  :  )  mais  Caleb  voulant  gratifiera  fa  fécondé  femme  EfFrata,il 
nomma  ceRe  ville  de  fon  nom  :  laquelle  auparauantfappelloit  aufii  Bethleem, &  Ra- 
chel ,  à  caufe  que  la  femme  bien  aimee  de  Iacob ,  qui  fut  mere  du  fage  Iofeph,  y  tref- 
pafià,  &y  futenterree.  Mais  la  chofe  qui  nous  rend  Bethleemplus  recommandée, 
c’eR  d’autant  qu’en  elle  eR  né  le  condu&eur  de  l’Eglife  de  Dieu  l’enfant  Iefus  ChriR.' 
Auquel  propos  le  Prophète  a  did,  Et  toy  Bethleem  , terre  de  Iuda,tun’es  pointla 
moindre  entre  les  citez  de  Iudee, veu  que  de  toy  fortira  vn  codudeur  qui  régira  mon 
peuple  d’Ifraël.  V  oyez  ie  vous  prie,  comment  les  Prophètes  fingularifent  lesheux  où 
les  myReres  de  noRre  rédemption  deuoient  eRre  effeduez.  Se  fault  il  donc  eRonner, 
fi  les  Catholiques  ont  en  reuerence  les  mefmes  pour  le  refped  de  ce  qui  f  y  eR  pafié? 

Aufii  le  Prophète  adioufie  la  grandeur  de  cefie  ville ,  qui  n’efioit  alors  la  moindre  de 
tout  le  pais  de  Iuda  :  mefmes  long  temps  apres  les  Apofires  elle  eRoit  fort  grande  & 
peuplee,où  auiourdhuy  ce  n’eR  qu’vn  village ,  à  deux  lieues  près  de  Hierufalem ,  &:  à 
douze  bonnes iournees  d’Egypte, tirât  delà  part  du  Midy.  Defquelles  ruines  ne  fault 
f  eR>ahir,  veu  qu’en  tout  le  pais  de  la  PaleRhine  iufques  dans  celuy  des  Medes,  Perfe, 
Arménie, les  trois  Arabies,Afiyrie,il  y  a  encor  auiourdhuy  apparence  de  plus  de  mil¬ 
le  villes,  dont  les  vnesauoient  bien  decircuit  enuiron  deux  lieues.  En  Egypte,  qui 
n  eRrien  au  pris  deceRe  grande  Afie,  il  y  a  eu  autrefois  vingt  mille  villes,  où  mainte¬ 
nant, comme  i’ay  veu, on  n’en  trouueroit  pas  vne  douzaine.  Qu’on  regarde  toutes  les 
ifles  Cyclades ,  &  autres  de  la  mer  Mediterranee ,  &  principalement  Biffe  de  Crete,  en 
laquelle  i’ay  demeuré  fept  mois ,  où  il  y  auoit  iadis  cent  villes ,  elles  font  à  prefent  ré¬ 
duites  à  cinq  ou  fix  telles  quelles.Mais  retournons  â  noRre  Bethleem  :  ce  fut  là  que  les  g. rotefîue 
paReurs  gardans  leur  troupeau, vindrent  adorer  &  recognoiRre  le  vray  paReur,  &  les 
Sages  Orientaux  y  vindrent  faire  hommage.  Et  d’autant  que  plufieurs  en  oyans  par- 
1er,  &  du  lieu  ou  nafquit  noRre  Seigneur,  penfènt  que  ce  fuR  vne  grange,  ie  les  veux 
oRer  de  doubte  de  fcrupule ,  &  ne  fault  qu’ils  fefmeuuent  de  rien  que  ie  die,  iaçoit 
qu  il  eRefcrit  que  la  Vierge,  mere  de  Dieu,meit  fon  enfant  en  lacrcche.  Or  vous  fault 
il  fçauoir,  que  le  lieu  de  la  naifiance  de  noRre  Seigneur  eR  vn  lieu  fouterrain,  faiét  en 
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grottefque ,  ayant  vn  ied  de  pierre  de  longueur ,  ôc  deux  grandes  braffees  de  largeur, 
en  croifee,ôc  tout  voulté  de  la  mefme  matière  natUrelle:ôcquât  a  l’autre  collé, &  partie 
de  la  voulte,elle  n’ell  (i  longue.  Au  bout  de  la  première  tirant  vers  le  Leuant ,  efl  pro¬ 
prement  l’endroit  où  nollre  Seigneur  nafquiten  vnecreche,  veu  que  c’efloitoù  les 
pauures  retiroient  bien  fouuét  leurs  belles.Ie  ne  fçaurois  penfer,  finon  que  celle  grot¬ 
tefque  eull  elle  iadis  quelque  carrière ,  de  laquelle  on  eull  tiré  de  la  pierre  pour  baflir 
en  la  ville ,  qui  fut  autrefois  fort  belle.  Comment  que  c’en  foit ,  depuis  que  les  Chre- 
fliens  furent  en  vogue  en  la  Terre  fainde,  apres  que  les  Romains  en  eurent  chalfé  les 
Iuifs ,  ces  lieux  ont  elle  fréquentez  ôc  reuerez, comme  du  bon,faind  Ôc  trefdode  Hie- 
rofme ,  qui  voulant  vacquer  à  fon  aife  à  l’eflude  ôc  oraifon ,  fe  retira  en  Bethleem  au 
propre  lieu  où  nafquitnollre  Seigneur, y  ayant  drelfé  fa  cellule  ôc  bibliothèque, 6c  où 
il  trefpaffa ,  apres  auoir  laiifé  dequoy  inllruire  les  Chrelliens ,  par  la  fidelité  de  fa  tra¬ 
duction  faide  de  la  Bible ,  ôc  purité  du  refie  de  fes  eferits  :  il  y  décéda,  dy-ie,  l’an  no- 
nantc  vn  de  fon  aage,Ôe  apres  la  mort  de  noflre  Seigneur  quatre  cés  vingtdeux ,  foubz 
l’Empire  de  Theodofe  le  ieune.  le  m’efbahis  que  ceux  qui  en  parlent,  ne  f  enquierent 
à  moy ,  ou  à  ceux  qui  y  ont  eflé,à  fin  qu’on  ne  penfe  point  que  ce  fufl  quelque  grange 
ou  ferme  publique  :  mais  ils  font  autfi  curieux  en  cecy ,  comme  en  ce  qui  concerne  le 
mont  de  Caluaire ,  qui  n’efl  pas  vne  montaigne  haulte ,  ainfi  que  plufieurs  ont  eflimé, 
ains  vne  petite  prominence  de  terre,  qui  ne  fçauroit  auoir  quarante  pas  de  haul- 
teur, tendant  au  Nort  du  coflé  du  mont  Sion.Sur  celle  belle  grottefque  la  Royne  fain- 
niifi  de  Heleine  feit  baflir  vne  Eglife  riche, 6c  fort  fomptueufement  edifiee,plus longue  6c 

f  tien  de  large  que  celle  du  faind  Sepulchre  de  Hierufalem ,  fouflenue  par  vn  grand  nombre 
de  colomnes  de  marbre  luy  fant ,  iafpé  de  toutes  couleurs ,  lefquelles  font  groffes  6c 
grandes  à  merueilles,  ôc  chacune  d’vne  piece.  Autour  d’icelle  Eglifê,on  voit  de  beaux 
p ou rtraids, grands  au  naturel,  faids  de  petites  pierres  Mofaïques  :  chofe  la  plus  riche 
qui  foit  au  monde.  Deuant  qu’entrer  à  la  porte  du  Choeur ,  que  tiennent  les  Grecs  a 
main  gauche, fe  voit  vn  autel  de  marbre  blanc, fur  lequel  y  a  des  pourtraids  de  la  mef 
me  pierre  naturelle,  d’vn  Euefque  tenât  vn  enfât  nud  entre  fes  mains, 6c de  deux  femes 
auprès, dont  l’vne  tient  vn  panier,  ôc  l’autre  vn  cierge  ou  châdelle:chofe  qui  m’efmeut 
à  contempler  Ôc  philofopher, autant  que  ce  que  ie  vis  apres  à  ladite  grottefque  où  no¬ 
flre  Seigneur  nafquit,fçauoircontrevne  pierre  de  Iafpc ,  où  efloit  effigié  vn  vieux 
Hermite, portant  la  barbe  merueilleufemét  longue,  ôc  à  demy  couché, tenant  la  main 
foubz  fa  telle.  La  chofe  n’efl  point  artificiellement  faide ,  ains  aufli  naturelle  comme 
celle  du  marbre.Ce  fut  en  ladite  grottefque  que  furent  enterrez  les  Innocens,ainfi  que 
Ion  tient. Saind  Hierofme  y  gifl,ôc  Eufebe  de  Cefaree,celuy  qui  a  compofé  l’hifloire 
Ecclefiaflique,  ôc  plufieurs  autres  grands  perfonnages.  Bethleem  efl  encore  à  prefent 
vne  Euefché  des  Grecs,  non  telle  ne  de  fi  riche  reuenu  que  celles  de  France,  Efpaigne, 
Ôc  autres  de  l’Eglife  Romaine.  Eflant  là,i’y  demeuray  vingtdeux  iours,ôc  veis  comme 
ce  bon  Papazze  d’Euefque  gaignoit  fa  vie  à  faire  de  petits  Crucifix  de  bois ,  ôc  à  pein¬ 
dre  de  petites  cartes  toutes  de  l’hifloire  fainde  :  en  quoy  il  fe  monflroit  fi  parfaid,  ôc 
fubtilifoit  fi  bien  fon  œuure ,  que  ie  n’ay  veu  encor  homme  pardeça ,  qui  befongnafl 
mieux  en  chofes  fi  menues ,  veu  qu’en  vne  demie  fueille  de  papier  il  vous  eufl  trace 
toute  la  pafïion  de  noflre  Seigneur.il  me  fit  prefent  de  beaucoup  d’honnefletez  de  fès 
labeurs.  Vn  iour  difhant  auec  luy, 6c  luy  demandant  que  luy  pouuoit  monter  le  reue¬ 
nu  de  fon  Euefché  par  an:il  me  refpodit,  que  feulement  elle  luy  valoit  cinquante  du¬ 
cats^  ont  il  falloir  nourrir  fa  famille, ôc  deux  preflres  aulli.  Au  refie, allant  de  Hierufa¬ 
lem  en  Bethleem ,  le  pais  efl  affez  raboteux,  ôc  chargé  de  pierres  6c  rochers ,  ôc  trôuue 
Ion  par  le  chemin  trois  ciflernes ,  qui  font  celles  de  l’eau ,  defquelles  Dauid  fouhaita 
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de  raffafier  fa  foif.C’eft  là  l’endroit  où  de  rechef  fapparut  l’eftoille  aux  trois  S.iges  al¬ 
lons  vifiter  Iefus  Chrift,  6c  quelque  peu  plus  îoing ,  le  village  auquel  nafquit  ce  grand 
Prophète  Helie.  V ers  Occident  fe  voyent  de  vieilles  mafures,  que  Ion  dit  auffi  auoir 
efté  la  demeure  du  Prophète  Abacuc,  du  temps  qu’il  apporta  le  difner  à  Daniel  qui 
eftoit  en  la  folle  aux  Lyons  en  Babylone  d’Alfyrie.  Quand  vous  elles  à  vn  quart  de 
lieue  de  Bethleem, vous  apperceuez  les  ruines  de  certaines  maifons,que  les  Mahome- 
tans  6c  Iuifs  difent  auoir  efté  du  Patriarche  Iacob,  qu’ils  gardent  fort  foigneufement, 
comme  ils  font  toute  chofe  appartenante  à  la  mémoire  des  autres  Patriarches  Abra¬ 
ham, 6c  Ifàac,6c  du  ballard  Ifmaël:6c  là  mefme  à, prêtent  fe  voit  encore  le  tombeau, où 
Rachel  femme  de  Iacob  fut  enterree ,  lequel  il  fit  faire  en  mémoire  d’elle.  Il  ell  tout  rmltm 
de  grolfes  pierres ,  la  taille  defquelles  fent  l’antiquité  6c  la  fimplicité  de  l’aage  auquel 
elle viuoit,auecvne petite Obelifque.  Auprès dece  monument fetrouue  de  petites  iacob, 
pierres  noirallres ,  de  la  grolfeur  de  noifettes ,  que  les  Arabes  recueillent ,  6c  les  ayans 
enfilees  comme  patenoftres ,  les  mettent  au  col  de  leurs  ênfans,en  mémoire,  difent  ils, 
des  grands  merueilles  faites  en  ce  lieu  là.  Ce  fut  en  ceft  endroiél ,  où  les  Arabes  nous 
liurerentvne  alarme.  Cepaïs  approche  de  deux  iournees  l’Arabie  Deferte  :6c  prin- 
drent  trois  Grecs  de  noftre  compaignie ,  qu’ils  dcfpouiilerent  ainfi  qu’ils  ont  de  cou- 
IIume.Le  paifagc  eft  fort  beau  trois  ou  quatre  lieues  pardelà  Bethleem  tirant  vers  Be~ 
tulie, ville  auiourdhuy  toute  ruinée, de  laquelle  efloit  dame  ludith, femme  de  Manaf 
fé,qui  occit  Holofernes  :  iadis  elle  efloit  du  tribu  6c  famille  de  Nephthalim.Lon  def- 
couure  en  ce  pais  là  vne  infinité  de  villes  6c  villages  ruinez, force  colomnes  6c  moyen¬ 
nes  pyramides, de  forte  qu’ïl  me  fembloit  voir  encore  vn  coup  les  démolitions  6c  rui¬ 
nes  d’Egypte  :  toutefois  d’y  aller  fans  eftre  bien  accompaigné,  c’eft  folie ,  pourautant 
qu’à  tout  pas  vous  auez  lefdits  Arabes  à  la  queue ,  qui  font  plus  foudains  à  empoigner 
lepremier  qui  f  efgare  de  la  troupe, que  n’eft  vn  Milâ  d’enleuer  vn  pouffin  forti  de  def 
foubz  l’aifle  de  la  poulle.Ceux  qui  ont  de  l’argent, n’y  font  pas  mal  leur  proufit,  à  cau- 
te  que  les  Arabes  vous  prefentent  à  acheter  de  belle  6c  riche  pierrerie ,  6c  force  bagues 
d’or  qu’ils  trouuent  en  ces  vieilles  mafures.  I’y  ay  veu  des  medalles  d’or  6c  d’argent  6c 
decuyure,reprefentansplufieurs  Empereurs  :  mais  le  plus  eftoientde  Conftantin  le 
grand  6c  d’Heleinefamere.  Il  y  auoit  auffi  des  Colomnes  de  lafpe, grandes  6c  petites, 

6c  mille  autres  galantifès  :  qui  donnent  argument  affez  euident,  quel  a  efté  ce  pais  le 
temps  pafTe  au  pris  de  ce  qu’il  eft  à  cefte  heure  que  ces  lieux  font  ruinez ,  6c  que  Beth¬ 
leem  n’eft  plus  qu’vn  petit  village ,  laquelle  eft  prefque  en  mefme  eieuation  que  Hie- 
rufàlem,  hors  mis  qu’il  n’y  a  que  trentefept  minutes  auec  les  trente  6c  vn  degrez  de  la¬ 
titude  ,  ainfi  que  i’en  ay  faidt  l’experience  eftant  fur  les  lieux.  Le  territoire  en  eft  affeZ 
plaifant, comme  dit  eft  :  6c  ay  honte  de  monftrer  les  faultes  de  tant  d’hommes  doéles, 
parlans  de  ce  mefme  pais  :  entre  autres  celle  de  Bernard  de  Breydembach  de  Magon-  $reytâUch 
ce ,  lequel  a  deferit  au  liure  qu’il  a  faiél  de  fon  voyage  de  Leuant ,  que  la  villette  de  ^  Magna 
Bethleem  eft  fituee  en  vn  mont  tres-hault:  chofe  mal  entendue  6c  confideree  à  ce  bon  ^ 
Ailemant ,  veu  quelle  eft  en  vne  belle  plaine  fertile ,  6c  où  la  terre  eft  autant  bonne,  fi 
elle  eftoit  labouree ,  que  Ion  fçauroit  trouuer  en  tout  le  pais  de  Iudee.  Dans  l’enclos 
de  Bethleem  on  voit  plufieurs  grottefques ,  en  quelques  vnes  defquelles  on  retire  les 
belles  la  nuiél:6c  aux  autres  non, à  caufè  qu’elles  font  trop  profondes.  Or  y  en  a  il  vne 
entre  icelles, en  laquelle  (ainfi  que  tiennent  les  Chreftiens  Grecs,  Maronites ,  6c  quel¬ 
ques  autres)  fè  tint  abfconfe  6c  cachee  la  vierge  Marie  auec  fon  enfant, oyant  la  fureur 
d’Hcrode:ce  que  toutefois  feroit  contreuenir  à  l’Euangile,qui  dit, que  l’Ange  apparut 
à  Iofcph,6c  luy  commanda  de  fen  aller  en  Egypte,  à  caufc  qu’on  faifoit  des  complots 
contre  le  falut  6c  vie  de  l’enfant.  Que  fi  ces  beaux  Grecs  faifeurs  d’hiftoires,  baftiffoiét 
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bien  leur  dire,Sc  que  pour  le  grand  Herode  ils  miUent  Archelas  qui  luy  fucceda,  lors 
quelaVierge  fen  reuint  d’Egypte,  ce  ne  fèroit  pas  mal  parlé:  d’autant  que  aulli toll 
qu’elle  futarriuee  là, 6c  entendant  qu’encorceluy  quiregnoiten  Iudee,  eftoit  du  fang 
du  perfècuteur  des  Innocens,il  n’ell  pas  inconuenient,  qu’elle  ne  fe  foit  peu  retirer  en 
celle  maifon  fouterraine,  attendant  Ton  appareil  pour  fen  aller  ailleurs ,  6c  que  toutes 
choies  fullent  en  repos, veu  que  du  temps  que  nollre  Seigneur  fut  porté  en  Egypte,  la 
bonne  dame  Elizabeth,  mere  de  fainét  Iehan  Baptifbè,  fe  retira  aulli  aux  montaignes, 
6c  là  vefquit  allez  long  temps  dans  des  cauernes,  pour  fauuer  la  vie  à  celuy,dequi 
l’Ange  luy  auoit  dit  défi  grandes  ch  ofes.  Cela  fut  caufe  de  la  mort  du  bon  homme 
Zacharie,  Euefque  de  Hierufalem ,  lequel  ne  voulut  oncreuelerlelieu  de  la  retraite 
de  l’enfant  :  qui  a  ellé  occalion ,  que  plufieurs  de  l’Eglife  primitiue  ont  penfé ,  6c  l’ont 
couché  par  elcrit ,  que  ce  fuft  ce  Zacharie ,  duquel  elï  parlé  en  l’Euangile,  difant,  que 
tout  le  làng  des  iulles  leur  fera  demandé  depuis  Abel  iulques  à  Zacharie ,  qu’ils  occi- 
r erre  II  an-  rent  entre  le  temple  6c  l’autel.En  cefteditegrottefquelon  trouue  d’vne  terre  blancha- 
che,çr  ver-  lire,  de  grand’  vertu  6c  propriété ,  de  laquelle  les  femmes  nourrices  qui  ont  faulte  de 
tu  d  icelle.  }aj<q-3VOnt  prendre, &  la  mettent  dans  de  l’eau,  l’y  laifïans  iufqucs  ace  quelle  ait  humé 
l’humeur  &  couleur  de  ladite  terre.  Etainfi  voyans  l’eau  toute  blanche,  en  vfent  6c 
foir  6c  matin, 6c  ne  faillent  d’auoir  du  lai 61  en  abondancercomme  aulli  font  celles  qui 
ne  peuuent  conceuoir,dilans  quelles  fen  font  fort  bien  trou  uees.Dauantage, les  Ara¬ 
bes  en  font  grand  traflic ,  6c  en  viennent  quérir  de  plus  de  foixante  lieuës  loing  auec 
leurs  chameaux  Sc  cheuaux.Orne  dy-ie  rien  queie  n’aye  veu,ellant  furies  lieux:mefl 
mes  leur  demandant  de  quel  vlàge  elloit  celle  terre,  ils  me  relpondirent  qu’elle  leur 
feruoit  pour  la  fanté  de  leurs  chameaux,  6c  autres  belles,  lors  qu’elles  eftoient  fteriles. 
Ils  leur  font  donc  prendre  cecy  deftrempé  auec  l’eau  qu’ils  leur  donnent  à  boire ,  6c 
difent  quec’eft  vn  des  fouuerains  remedes  pour  les  faire  conceuoir  :  li  qu’apres  en 
auoir  vfé  deux  ou  trois  fois,  iis  les  meinent  au  malle, Ôc  font  faillir,  6c  bien  peu  fen  re¬ 
tournent  vuides  :  ce  que  pareillement  ils  font  à  l’endroit  des  vaches  6c  iumens,  6c  au¬ 
tres  belles  domelliques ,  defquelles  ils  ont  troupeaux  :  car  c’ell  toute  leur  richelfe.  Ce 
confideré,ne  penfez  point  que  la  terre  ligillee  ait  plus,  voire  ny  tant  de  vertu,  que  cel¬ 
le  là, à  qui  Ion  attribue  aulli  force  contre  les  venins,  ne  celle  de  Sam  os,  iaçoit  qu’on  en 
vfe  pour  le  flux  de  làng ,  ny  la  terre  de  Mely  au  Royaume  de  la  Guinee ,  ne  celle  qui 
fe  treuue  enSeieucie  de  Syrie,  qui  auiourdhuy  fappelle  Soldin  ,  à  laquelle  on  don¬ 
ne  vne  vigueur  bitumineufe,  6c  force  rellri6liue:d’autant  que  d’auoir  l’efFeél  merueil- 
leux  comme  celle  cy,il  n’en  y  a  pas  vne.  Et  ne  fault  trouuer  ellrange ,  li  les  Anciens  6c 
Modernes  n’ont  rien  elcrit  de  fa  vertu, veu  que  tous  n’ont  pas  feeu  toutes  chofes.Que 
fils  ont  iadis  attribué  la  force  de  la  terre  ligillee  en  fille  de  Lemnos  à  la  Deefle  Diane, 
foubz  la  tutele  de  laquelle  elle  eftoit,  qui  empelchera  Theuet  qu’il  ne  die  que  celle  cy 
a  telle  propriété, à  caufe  que  la  mere  de  Dieu  f  y  efl  retirée  auec  fon  enfant,  6c  que  leur 
prefence  a  donné  làinéleté  6c  vertu  à  la  terre  de  leur  retraiéfe ,  tout  ainli  que  le  fleuue 
Jourdain  a  retenu  vne  force  de  guérir  les  ladres, qui  y  vont  en  foy, depuis  que  le  corps 
précieux  de  IefusChrifl  y  fut  baptifé  par  le  glorieux  6c  excellent  plus  que  Prophète 
FertH  de  Iehan  BaptilleÆncore  parle  ie  icy  comme  tefmoing,qui  a  veu  6c  non  ouy  dire,  com- 
l'cuu  du  fieu  me  ceux  qui  tous  les  ans  nous  baftilTent  vne  centaine  de  liurets ,  foit  par  fantalie ,  ou 
pour  vn  Ample  récit  de  quelques  prodiges  de  méteurs:qu’ellant  de  pardelà  près  ledit 
fleuue ,  ie  veis  deux  Chrelliens  Abyflins ,  perfonnages  6c  Seigneurs  de  grand  reuenu, 
veu  leur  fuyte,  qui  elloient  ladres,  lefquels  partans  de  Elierufalem,  qui  ell  à  vne  iour- 
nee  du  fleuue, fe  vindrét  baigner  trente  iours  entiers  dans  iceluy  fleuue:6c  quoy  qu’ils 
fulfentfort  intereflez  de  leurs  perfonnes,  fi  les  vey-ie  depuis  gaillards  6c  fans  taches 
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que  bien  peu ,  m’ayans  aflèuré  de  fe  trouuer  auffi  fains  que  iamais  ils  enflent  elle ,  veu 
que  leur  mal  leur  eftoit  venu  d’accident.  Au  relie, ne  vous  elbahifiez  pas, fi  ie  vous  dy 
que  les  femmes  qui  ont  faulte  de  laid ,  vfent  de  celle  terre  pluftolt  que  d’autre  chofe 
propre  à  le  faire  venir  :  attendu  que  cela  leur  part  de  la  deuotion  quelles  ont  aux 
lieux  fufdits,&  d’autre  codé  elles  font  fi  foigneufes  de  leurs  enfans  que  rien  plus,  non 
feulement  les  Arabes ,  ains  encor  toutes  les  Mahomctanes ,  que  ne  fe  foucians  d’auoir 
des  nourrices  pour  les  foulager,  elles  mefmes  en  font  la  nourriture,  eltimans  quvne 
autre  n’en  fçauroit  eftre  fi  foigneufe.Les  grandes  Dames  ou  riches, ont  des  Eunuques, 
qui  font  chaftrez  tout  à  faid ,  aufquels  c’eft  à  fçauoir  on  coupe  &  membre  viril  &  ge- 
nitoires  :  car  ces  gens  là,foient  Turcs  ou  Arabes, font  ialoux  a  toute  outrance. Ces  cha- 
ftrez  pour  la  plus  part  font  profeflion  de  lettres ,  à  fin  d’enfeigner  la  ieunelfe  :  &  lors 
que  les  enfans  ont  attaint  l’aage  de  neuf  ou  dix  ans ,  ayans  défia  quelque  commence-  rfLï'de" 
ment  des  lettres, on  leur  donne  vn  Hogea  ou  Dodeur, homme  vieux  &  de  bonne  vie,  T,trciHie- 
(fans  faccofter  de  fpadacmscourtifâns,  &  encore  moins  de  quelques  mauuais  gar¬ 
çons  foupçonnez  des  faids  &  articles  cotenus  en  l’Alcoran)  qui  leur  apprend  à  efcri- 
re  en  langue  Arabefque  &  Turquefque  ,lefqu elles  font  d’autre  difficulté  que  les  nô¬ 
tres  ,  à  caufe  quelles  fefcriuent  feulement  par  confones,  fans  pas  vne  voyele  ,  au  lieu 
dequoy  ils  vfent  de  poinds  pour  leur  donner  fignifiâce ,  ainfi  que  font  les  Hebricux. 

Quand  ces  enfans  eftudient  &  repetent  leur  leçon,  ils  ne  font  que  branler  la  telle  &  le 
corps, ellans  affis  tous  en  terre  les  iambes  croifecs.Si  toll  qu’ils  fçauent  lire,  on  leur  fait 
apprendre  tout  l’Alcoran  auec  les  oraifons  qu’il  leur  faultdire  par  chacun  iour  en 
leur  mofquee,oumaifon:&  vous  puis  affieurer, que  i’ay  veu  tel  enfant  en  Syrie, n’ayant 
guere  plus  de  dix  ans, qui  fçauoit  non  feulement  l’Alcoran  &  la  ioy  de  Mehemet,ains 
encor  tous  les  noms  des  Prophètes ,  vne  partie  de  ceux  que  nous  tenôs,&  autres  qu’ils 
ont  félon  leurloy  fuperllitieufe.  Quepleult  a  Dieu  que  les  Chrefticns  fu fient  aufii 
prompts  de  faire  inllruire  la  ieunelfe,  que  font  ceux  là ,  &  de  leur  imprimer  de  bonne 
heure  la  crainte  &  cognoilfance  de  Dieu  !  Quant  à  l’hiftoire ,  mefmement  des  eflran- 
gers, les  Turcs  ne  fen  foucient  que  peu  ou  point  :  &  encore  moins  de  la  fciéce  de  plai- 
derie ,  veu  qu’ils  difent  que  ce  ne  font  que  cauteles  humaines ,  &  que  la  iuftice  doibt 
procéder  de  ce  qui  eft  commandé  par  la  loy  de  Dieu.  Il  fe  trouue  entre  eux  toutefois 
des  luges  merueilleufement  corrompus ,  &  plus  par  prefens ,  que  par  amitié  que  Ion 
leur  puilfe  auoir  monftree  vingt  ans  entiers, tant  à  l’endroit  des  Chrelliens  Leuantins, 
que  contre  ceux  de  leur  perfuafion.  Quand  les  fufdits  enfans  font  grands ,  ils  les  font 
adextrer  aux  armes,  à  tirer  de  l’arc,  à  piquer,  à  fe  tenir  bien  à  cheual  :  n’eftant  permis  à 
aucun  de  leur  monllrer ,  fi  ce  n’elt  celuy  qui  effc  commis  du  pere ,  de  peur  qu’ils  n’ap¬ 
prennent  quelque  vice  :  &  font  volontiers  lefdits  enfans  bien  moriginez ,  iufques  à  ce 
qu’ils  foient  en  pleine  liberté ,  &  lors  ils  monflrent  ce  qu’ils  fçauent  faire ,  &  d’où  de- 
pendoit  leur  vertu.  Mais  c’eft  affiez  parlé  deleurinfiitution.  De  Bethleem  on  voit  les 
montaignes  de  B etulie ,  peuplees  d’Arabes  larrons  fur  tous  les  autres.  Onvoitauffi 
grand  nombre  de  bourgades ,  &  quelques  marques  &  ruines  de  vieux  chafteaux ,  que 
les  Princes  François  auoient  autrefois  faicl  faire.Plus  bas  font  les  fepultures  des  treize 
Prophètes,  que  les  Arabes  nomment  Techua.  De  Bethleem  iufques  à  çAlboen  ,  diéle 
Hébron,  où  font  les  fepultures  d’Adam,  d’ Abraham,  Ifaac  &  Iacob,  &  autres  Prophè¬ 
tes,  y  a  neuf  lieues, &  onze  de  Hierufalem:&  fut  nommee  Cariat-harbc ,  c’efl  à  dire, ci¬ 
té  des  quatre  Prophètes,  Il  y  a  deux  villes  d’Hebron,  la  nouuellc  &  l’ancienne.  A  la 
première  n’apparoill  que  de  vieilles  mafures  &  ruines , marques  de  fon  antiquité.  De 
vousfpecifier  icy  les  fingularitez  que  i’ay  veuës  à  vne  centaine  de  villes,  par  l’iniure 
du  temps  toutes  deilruites ,  ie  n’aurois  iamais  fait.  le  ne  veux  pourtant  oublier  à  vous 
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ramenteuoir  quelques  autres  lieux  remarquables  qui  auoifinent  allez  près  Bethleem. 
Entre  autres  lavillede  Phuzjttb  ,ainfi  nommee  des  Arabes  (que  quelques  \  ns  appel¬ 
lent  Bezeth)pàis  aftez  pauure  au  pris  que  iadis  a  efté.  Lors  que  les  Chreftiens  feigneu- 
rioient  la  Judee ,  il  fiy  cueilloit  du  meilleur  vin  de  deffoubz  le  ciel ,  encores  que  vous 
m’amenifliez  en  ieu  celuy  de  Crete.  Ce  fut  en  ce  lieu  là, où  c Adombezetb ,  lvn  des  en- 
fans  d’Ifraël,  eut  le  bout  des  doigts  6e  des  artueilscouppcz,&  puis  conduit  en  Hieru- 
falem,où  il  mourut.Trois  lieues  de  là, tirant  vers  la  marine, nous  fut  monftré  vn  vieux 
Chafteau ,  lequel  eftoit  la  retraite  des  Romains:  &  defaid  y  drefterent  vne  Colonie, 
pour  tenir  en  bride  le  peuple  Iudaïque.  Au  mefme  lieu  nous  fut  monftré  vne  longue 
&  large  grottefque  das  vn  rocher,  en  laquelle  Dauid,  fuyant  la  perfecution  de  Saul,fe 
cacha.  Nous  partifmes  de  là  fur  les  fix  heures  du  matin,  &  fufmes  difner  à  vn  lieu  que 
le  vulgaire  nomme  Achille,  qui  eft  au  fommet  d’vne  montaigne  :où  fe  voit  encores 
force  ruines  &  mafures  de  la  ville  de  Thema  3  nommee  defdits  Arabes  du  pais  Triche- 
fnach.  La  plus  grande  fmgularité  qui  nous  futmonftree,cefutlafepulture  duPio- 
pheteAmos  :tout  ioignant  laquelle  les  Arabes  ont  fait  drefter  vne  petite  mofquee, 
non  plus  grande  qu’vne  chapelle ,  pour  îllec  faire  leurs  oraifons  a^Dieu  ôc  audit  Pro¬ 
phète.  Suyuant  la  campaigne,  commençafmes  à  defcouurir  vne  plaine, qui  dure  pour 
le  moins  quinze  lieues  de  long ,  &  fîx  de  large, autant  ou  plus  Renie  que  1  Arabie  De- 
ferte:Sc  au  bout  commençafmes  à  defeendre  vne  vallee,qui  peult  auoir  vne  bonne  de¬ 
mie  lieuë  de  largeur.  C  eft  le  mefme  endroit,  ou  Iofaphat,Roy  de  Iudee,liura  bataille 
contre  les  Idumeens ,  &  les  enfans  de  Hemon  ,  &  en  fit  fi  grand  carnage ,  que  fur  le 
champ ,  félon  l’hiftoire  Syriaque  &  Arabefque ,  demeura  plus  de  cent  mille  hommes 
tant  d  vne  part  que  d’autre.  Deux  lieues  de  làvinfmes  furgir  entre  le  defert  du  mont 
de  la  Quaràtaine,  &  deux  haultes  collines,  où  trouuafmes  vn  autre  Chafteau  tout  par 
terre, que  ceux  du  païs  nomment  Herodian,  d’autant  qu  Herodes  en  fut  le  premier  ba- 
Riffeur.  Quelques  LIebrieux,qui  fe  tiennent  à  vn  cazal, nommé  Salathi ,  diftant  dudit 
Chafteau  enuiron  deux  lieues  &  demie,  nous  affeurcrent  que  le  corps  de  ce  damne 
Herodes  fut  enfeuely  dans  le  mefme  Chafteau  ,  &  que  fouuent  Ion  y  entend  des  voix 
efclattantes,  &  des  hurlemens  incroyables.  Tirant  le  droid  chemin ,  laiftànt  a  gauche 
vn  autre  defert,  nommé  de  ce  peuple  barbare  Sacbacba ,  nous  vifmes  vn  pais  fort  mal 
plaifant,pourautàt  qu’il  eft  le  plus  raboteux  que  Ion  fçauroit  trouuenaufii  que  tant  de 
iour  que  de  nuid  il  y  fait  fornbre  &  obfcur ,  à  caufe  des  vapeurs  &  nuages  qui  y  font 
couftumieres.  Cefte  terre  auoiline  celle  d 'Amalech ,  fi  Ion  veult  prendre  le  chemin  de 
la  mer  Morte:  qui  eft  le  lieu,  où  Saül  par  fa  tyrannie  occift  fi  grand  nombre  de  peu¬ 
ple.  Au  contraire ,  fi  vous  tirez  vers  Hébron ,  à  demy  quart  de  lieuë  de  là ,  fe  voit  1  en¬ 
droit  où  eftoit  baftie  la  fuperbe  ville  de  Bethfaca  3  auiourdhuy  ruïnee,  aufli  bien  que 
celle  d 'Abarim ,  qui  l’auoifine  d’vne  lieuë.  Quant  à  la  fufdite  Eglife  de  Bethleem,  c*i 
nafquit  Iefus  Chrift,  elle  eft, comme  i’ay  difeouru  cy  deuant,  riche  &  belle  à  merueil- 
les.Mais  ie  ne  vous  auois  pas  encores  dit,qu’vn  Soldan  d’Egypte, nome  tSWelechdaer, 
qui  fignifie  en  langue  des  anciens  Mameluz ,  Roy  puifiant ,  fol  &  accariaftre ,  fil  y  en 
eut  iamais,comanda  la  ruiner;  &  que  en  eftans  aduertis  les  Arabes, Mores  &:  Mameluz, 
ils  fe  rebellèrent  contre  luy,ne  voulans  permettre  telle  chofe  de  leur  tempsdequel  de¬ 
puis  mourut  de  poifon ,  que  luy  feit  donner  fon  fils  Melccbmee, le  iour  que  Ion  com- 
mençoit  à  defcouurir  ladite  Eglife.  Or  comme  le  fils,  apres  feftre  emparé  du  Royau¬ 
me  par  luy  tant  defiré, en  euft  fait  faire  vne  mofquee,  &  defen  féaux  Chreftiés,fur  pei¬ 
ne  de  la  vie, d’en  approcher  de  cent  pas  près,  Hriiton  Roy  d’ Arménie,  ayant  eu  aduer- 
tiftement  de  l’infolence  du  pere  &  du  fils,&  pour  fe  véger  de  l’iniure  faide  aux  Chre¬ 
ftiens,  contrada  amitié  auec  <JMangotcham ,  Roy  de  Tartarie,  qui  nagueres  auoit  fuc- 
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cédé  à  c Agm>  Ton  cou  fin,  fils  de  Hocotba  .-tellement  qu’à  fa  perfuafion  &  de  S  in  chaud  ■ 
fou  Conneflable ,  ledit  Prince  Tartare  receut  le  Chrifliariifme,  6e  fe  feit  Baptizer  auec 
tous  ceux  de  fa  maifon.  Toutefois  efhnt  prefl  d’afheger  lafàindtc  Cité,vindrent  nou- j 
u elles  que  ledit  ^SMangotcbam  eftoit  allé  de  vie  à  trefpas ,  à  deux  iournees  de  la  ville 
d’Alep,où  la  maladie  le  print:  Au  lieu  duquel  fut  mis  conducteur  de  l’armee  Tartaref 
que  fon  frere  c Allait,  qui  ne  vefquit  gueres  apres  :  6e  par  fon  teftament  ordonna, félon 
l’hiftoire  Neflorienne,vn  fien  nepueu,nommé  Theglàth ,  ou  Thcmanich,c n  langue  Sy¬ 
riaque  .  Aduerty  donc  que  fut  le  Soldan  de  leurs  forces ,  qui  eftoiét  pour  le  moins  de 
cent  cinquante  mille  hommes  combattans,enuoya  vers  lefdits  Princes  Chrefliens, 
ambaffades  auec  riches  prefens,  pour  traider  de  la  paix,  6c  accorder  leur  different, of¬ 
frant  leur  rendre  tous  6c  chacuns  les  temples ,  defquels  il  fcltoit  faify  :  enfemble  dix 
villes ,  6e  quelques  fortereffes  proches  dé  la  marine.  Auquel  offre,  6c  pour  ne  tenter  la 
fortune,  faccorderent  lefdits  Chreftiens:.6e  les  places  rendues,  chacun  fe  retira  en  fon 
païs.Trois  ans  apres  le  Soldan  fut  occis  à  fa  ville  du  Caire,  auquel  fucceda  c slbimahei 
fon  fils.:  qui  derechef  commanda  femparer  du  mefme  temple,  qu’il  tint  par  force  dix 
ans  fèpt  mois  entiers.Mais  à  la  priere  du  Pape  Clement3quatriefme  du  nom, qui  folli- 
citoitles  Rois  6e  Princes  Chrefliens  pour  le  recouurement  delà  Terre  fainCte  ,  efmeu 
de  deuotion  ,1a  fage  6c  vertueufe  Princeffe  Marie  de  France ,  femme  du  Duc  de  Sa-  Marie  de 
uoye, contracta  par  gens  interpolez  auec  le  nouueau  Roy-.par  lequel  accord, 6c  moyé- 
nant  la  fomme  de  cinquante  mille  ducats  qu’elle  donnoit ,  le  Temple  deméuroit  pai-  Temple  de 
fible  aux  Chrefliens.  Celaaduint  du  temps  que  les  François  perdirent  l’Empire  de  Bet^eem‘ 
Conflantinople,6c  que  Charles  d’Anjou  fut  Roy  de  Naples  6c  de  Sicile.Sur  ce  mefme 
propos  ie  vous  veux  bien  dire,  que  tous  Mahometans,  pour  le  faiCt  des  temples,  font 
autant  ou  plus  fcrupuleux  6c  fuperflitieux ,  que  nation  qui  foit  foubz  le  ciel.  le  fçay 
bien  qu’il  leur  efl  permis ,  eflans  les  plus  forts,  de  fe  faifir  de  noz  Eglifes,  chapelles  6c 
oratoires  :  Aulfi  leur  efl-il  loifible  par  leur  loy  de  les  rendre  aufdits  Chrefliens,  foit 
à  la  priere  de  noz  Rois ,  ou  en  quelque  façon  que  ce  foit  :  comme  il  aduint  du  temps, 
que  i’eflois  pardel à,  lors  que  les  Turcs  fefloient  faifiz  de  celle  du  fainCt  Cénacle  du 
mont  Syon  ,  où  noflre  Seigneur  feit  la  Cene  à  fes  difciples,  6c  auquel  lieu  efl  le  Sepul- 
chre  de  Dauid,reueré  tellement  de  ce  peuple  infidèle ,  qu’ils  y  tiennent  foixante  lapes 
de  fin  argét,ardétes  iour  6c  nuiCl. Ledit  Cénacle  à  la  priere  du  Roy  de  France, François 
I.  du  nom, nous  fut  rendu,  parle  comandement  de  l’Empereur  Gregeois,6c  depuis  le 
decez  dudit  Roy  trefchreflien ,  fut  reprins  par  eux,  auec  le  refie  de  ce  que  iouïffoient 
au  mefme  mont  les  Chrefliés  Grecs  6c  Latins.  D’vne  autre  chofe  ie  vous  veux  pareil¬ 
lement  aduertir,  que  pour  le  faiél  des  mofquees,  que  ces  Mahometàs  ont  fait  baflir  6c 
ediner  à  leur  defpens ,  quand  tous  les  Monarques  Chrefliens ,  6c  Potentats  de  TVni- 
uers,ioinéls  enfemble,  prieroient  6c  offriroienttous  6c  chacuns  leurs  biens  6c  monar¬ 
chies  à  celle  vermine  Turquefque, ils  feferoient  pluflofl  tailler  en  pièces, que  permet¬ 
tre  que  nous  en  iouyffions ,  pour  fairenozoraifons  en  quelqu’vne  d’icelles ,  tant  ils 
ont  le  nom  de  Chreftien  en  horreur.  Voyla  doncBethleem  auec  toutes  fesmerueil- 
les,6c  le  petit  monaflere  du  bon  fàinfl  Hierofme ,  bafli  près  la  fepulture  d’Archelas, 
fils  d’Herode, lequel  régna  en  Iudee  lors  que  noflre  Seigneur  reuint  d’Egypteiduquel 
temps  fon  coufin  Flerode ,  furnommé  Antipas ,  auoit  le  gouuernement  de  Galilee,6c 
païs  delà  le  Iourdain,  foubz  le  nom  6c  autorité  des  Romains,  la  defeription  defquel- 
les  terres  il  cil  befoing  à  prefent  de  vous  difeourir. 
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Des  antiquité^  des  vides  de  Samarie,  Galilee,  Damascene, 
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Ne  partie  de  Iudee  eftant  par moy defcrite , celle  mefmcment 
qui  eft  depuis  la  mer  iufques  en  Bethleem,qui  fait  prcfque  la  largeur 
de  ce  quetenoient  iadis  les  Rois  d’Ifraël  foubz  leur  puiftancc,refte 
depafterplusoultre,&pourfuyuremade(cription.  Que  fi  nous  re¬ 
gardons  le  tout ,  &  puis  corne  le  Royaume  d’Ifraël  fut  partagé  foubz 
Roboam  fis  de  Salomon, nous  trouuerons  que  c’eftoit  peu  de  cas 
que  de  la  Iudee  :  laquelle  commençoit  bien  près  de  Hierufalem  vers  le  Nordeft,  &  ti¬ 
rant  au  Midy  fini  (Toit  à  l’Arabie  Petree,vers  l’Orient  à  la  Deferte,  &  au  Ponent  la  mer 
luy  feruoit  de  borne  :  d’où  tout  aufïi  toft  on  entroit  en  la  terre  de  Samarie, qui  eftoit  le 
Royaume  d’Ifraël,  depuis  que  Ieroboam  fi  en  fut  faifi  fur  Roboam,  tirant  à  foy  les  dix 
lignées, le  vray  fuccefteur  n’en  ayant  que  deux  pour  fon  héritage.  Ainfi  fortans  de  Iu- 
dee  pour  palier  en  Galilee,  fault  aller  par  le  milieu  de  Samarie,  qui  eft  nom  d’vn  païs, 
prenant  fon  appellation  d’vne  ville ,  baftie  fur  vn  mont  par  c Amri ,  Roy  d’Ifraël ,  le¬ 
quel  acheta  cefte  colline  d’vn  homme,  did  Somer ,  du  nom  duquel  il  appella  la  ville, 
qui  depuis  fut  dide  Samarie, capitale  de  tout  le  païs,  voire  de  tout  ce  que  le  Roy  d’Ifi 
raël  auoit  foubz  fa  puiftance ,  efloignee  de  Ierufalem  d’vne  iournee.  Quelque  temps 
auant  la  naiftance  de  noftre  Seigneur,  elle  fut  ruïnee  par  Hircan,  Pontife  &  Seigneur 
de  Iudee  :  que  depuis  le  Roy  Herode  rebaftit  &  enrichit,  pour  gratifier  à  Celàr  Seba- 
ftc,qui  fignifie  Augufteicombien  qu  a  prefent  elle  foit  toute  deftruide,  &  n’y  a  que  la 
mémoire  &  ruines  de  ce  qui  a  autrefois  efté  fuperbe  &  excellent.  C’eft  là  que  les  Apo- 
ftres  fainds  Pierre  &  Iehan  furent  enuoyez ,  pource  que  l’Eglife  qui  eftoit  en  Hieru¬ 
falem  ,  auoit  entendu  que  les  Samaritains  auoient  receu  la  parole  de  Dieu  par  fiaind 
Philippe.  En  ce  païs,  &  non  loing  de  là, eft  l’ancienne  ville  de  Sichem,  à  prefent  Na- 
poloze ,  en  laquelle  noftre  Seigneur  conuertit  la  femme  Samaritaine  auprès  du  puits, 
&  tous  les  habitans:d  où  mefme  eft  y ftu  le  faind  homme  Iuftin  le  Martyr  &  Philofo» 
phe,qui  viuoit  du  temps  de  Marc  Elie  Àntonin  Empereur,  enuiron  l’an  de  noftre  fa- 
lut  cent  quarante  &:  vn, auquel  il  prefenta  vne  Apologie  &  defenfepourles  Chreftiés. 
C’eft  encore  de  cefte  contrée  de  Samarie, que  nafquit  le  chef  de  tous  les  heretiques  ceft 
aitto  dont  endiablé  Simon  l’enchanteur ,  en  vn  petit  village  voifin  de  Sebafte,  nommé  Gitto ,  & 
ejiotetn Jes  Arabes  Gerara  :  comme  auRi  y  print  naiftance  vn  fécond  heretique&  fuccefteur 
TaZ,Z  en  laNecromance  &  impiété  dudit  Simon  Samaritain, à  fçauoir  Menandre,  qui  com- 
Menandre.  men<p  par  fa  philofophie  à  troubler  l’Eglifenaiftante  de  noftre  Dieu.  Eftant  là,  me 
fut  moftree  la  maifon  dudit  Iuftin  Martyr,  &  le  lieu  de  fa  bibliotheque:&  me  dift  vn 
vieil  PapazzeGrecauoir  en  main  plufieurs  œuures  de  ce  faind  perfonnage ,  qui  ne 
furent  iamais  mis  en  lumière, ne  tournez  en  Latin, qu’il  auoit  apportez  du  mot  Athos. 
On  voit  encor  aufti  les  vieilles  mafures  aftez  fuperbes  des  maifons  &  demeurâces  des 
heretiques  fufditsidont  en  celle  de  Simon  Magus  apparoiftent  mille  fantofmes  toutes 
les  fois  que  la  Lune  décliné ,  où  le  (impie  peuple  eftime  qu’il  y  a  de  grands  threfors. 
Près  de  Napolo^e  fut  iadis  le  lieu  du  repos  de  Iacob,lors  qu’il  conuerfoit  auec  les  Ca¬ 
nanéens, auquel  il  creufa  le  puits,  où  la  Samaritaine  venoit  puifer,  quand  Iefus  Chrift 
parla  à  elle  :  &  ce  fut  cefte  ville  mefme ,  où  Dina  fille  de  Iacob  fut  violee  par  le  fils  du 
Roy  de  Sichem,  dont  fi enfuyuit  la  ruine  &  faccagcmens  de  tous  les  habitans  d’icelle, 
faid  par  les  freres  de  la  fille  rauie.  En  Samarie  vers  le  Midy  eftoient  anciennement 
deux  villettes  près  le  Iourdain,  efquelles  fe  retiroit  S.  Iehan  Baptifte,prefchant  &  ba- 
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ptifant  au  defert,  encoresqu’à  prefent. vous  ne  voyez  en  toutes  ces  terres  ne  ruines 
d’icelles,ne  labourages, ains  feulement  vne  face  confufe  d’vn  champ  en  friche,  chargé 
de  ronces, efpines  Ôc  chardons.  Et  toutefois  le  terroir  ne  cede  en  rien  à  ccluy  de  Iudee  L’ P*”  ** 
en  bonté  &  fertilité, lequel  eft  pofé  entre  icelle  5c  Galilce ,  mais  moindre  que l’yne  ou 
l’autre.Elle  a  vers  le  Ponent  la  mer  Méditerranée,  &  feftend  iufques  à  Ccfaree  d  u  co-  de  iudee. 
fié  d’Orient ,  6c  du  Nort  elle  eft  enuironnee  de  Galilce  près  du  lac  Tibériade ,  ëc  paf- 
fant  le  Iourdain  fen  va  iufques  aux  deferts  d’Arabie ,  ayant  eflé  autrefois  la  poflèflion 
des  deux  lignées  Ephraim  6c  Manafle,  6c  depuis  (corne  i’ay  dit)  chef  de  tout  le  Roy¬ 
aume  d’Ifracl, excepté  de  ce  qui  touchoit  aux  lignées  de  Iuda  6c  de  Benjamin  :  lequel 
dura  deux  cens  cinquantetrois  ans  depuis  Ieroboam  iufques  àOzia,qui  futdeffaid 
par  Salmanaflar  Roy  d’Aflyrie,  l’an  du  monde  trois  mil  deux  cens  vingt  ôc  vn  :  6c  de¬ 
meura  de  là  en  auant  ce  païs  comme  nombre  parles  Iuifs  entre  les  idolâtres.  Apres 
plufieurs  feruitudes,guerre%famines, démolitions  de  villes,  6c  bru (lem es  de  plat  païs, 
à  la  fin  foubzla  flamme  que  paffaHierüfaiem  du  temps  des  Vefpafians,  Samarie  eut 
aufli  fa  part ,  6c  depuis  les-yiUeS  voifines  foubz  diuers  Empereurs  fentirent  la  derniere 
main  de  leur  aflliélion.  Mais  de  ce  ne  fe  fault  efbahir,  veu  que  c’a  eflé  le  plus  feditieux 
peuple  du  monde  ,1e  moins  aimant  ce  qui  efl:  de  pur  en  la  Religion,  ennemy  du  nom 
des  Ghrefliens,  comme  ceux  qu’ils  perfecutoient  6c  câlommoient  par  tous  lieux  & 
places.  Toutefois  pourautant  que  ie  ne  drefle  point  icy  l’hifloire  Ecclefiaftique,ains 
feulement  celle  qui  fert  à  la  defeription  des  prouinces ,  6c  lieux  les  plus  remarquez  en 
icelles,  que  i’ay  peu  voir  lors  que  i’eflois  en  ces  pais  là  :  ie  pafleray  oultre,  6c  prendray 
la  Galilee ,  l’vne  des  plus  grades ,  fertiles  &  abondantes  prouinces  de  la  Syrie  ôc  Pale-  puù  A  6a~ 
fthine ,  fi  elle  eftoit  cultiuee ,  6c  celle  qui  a  iadis  eflé  la  nourrice  de  plufieurs  hommes, 
vaillans.  Elle  efl  bornee  du  cofté  de  Septentrion ,  des  plus  haults  fommets  du  Liban 
&  Antiliban.  Vers  l’Occident  la  Phenice  luy  fert  de  limite ,  laquelle  luy  efl  lï  voifine, 
que  plufieurs  ont  dieft  la  Galilee  6c  Samarie  eftre  enclofcs  dans  ladite  région  Pheni- 
cienne.A  l’Orient, elle  a  celle  partie  de  Syrie, qu’on  dit  Celefyrie,  comme  fi  l’on  difoit 
la  bafle  Sy  rie:5c  tirant  au  Midy,el!e  regarde  la  Samarie,  6c  les  fablons  deferts  de  l’Ara¬ 
bie.  D’autres,  comme  les  Grecs  6c  Iuifs  du  païs,  difent  quelle  fine  vers  noftre  mer  au 
port  d’Acre, iadis  nommee  Ptolemaide,  6c  puis  fen  va  iufques  au  mot  Carmel, 6c  qu’à 
main  droicfleelle  a  Tynts  fe  dit  à  prefent  Sur.  La  Galilee  a  eflé  iadis  partie  en 
deux,  c’eft  à  fçauoir  en  la  haulte,6c  la  bafle.  Quant  à  la  haulte,c’eft  celle  qui  efl  près  la 
Phenice, coftoyant  Sur, Sait,  autrement  Sydàti ,  6c  la  Cefareeiôc  fut  iadis  nommee  Ga¬ 
lilee  des  Gentils,  à  caufe,  comme  ils  difent ,  que  les  Gentils  y  ont  demeuré  iufques  au 
temps  de  Salomonrcombien  que  quant  à  moy,ie  penfe  que  ce  fut  pluftoft,pource  que 
le  Roy  fage,fils  deDauid,la  donna  au  Roy  des  Tyriens  6c  Phéniciens, nommé  Hiran, 
lequel  luy  fournifloit  le  bois  pour  le  baftiment  du  temple  de  Dieu.  L’autre  efl  celle 
qui  efl  autour  6c  près  les  riues  de  Genezjireth,o\i  noftre  Seigneur  frequentoit  fort  fou- 
uentiqui  fut  caufe  que  plufieurs  l’appelloient  Galileen.pource  qu’il  fe  retiroit  en  Na¬ 
zareth,  ou  Capernaum.  Aufli  Iulian  l’Apoflat  appclloit  les  Chrefliens  Galileens  :  mef- 
mes  lors  qu’il  mourut  bataillant  centre  les  Perfes ,  il  print  de  fon  fang ,  6c  le  iettant  en 
l’air,  crioit  en  cefte  forte,  Tu  as  vaincu,  ô  Galileen  :  entendant  parce  mot ,  noftre  Sei¬ 
gneur  Iefus  Chrift,  que  mefehamment  il  auoit  renoncé.  le  ne  fçay  qui  a  fi  faulfement  mnffrr  H 
donné  à  entendre  à  Munfter,  qu’il  fetrouue  encorcsà  prefent  vn  grand  nombre  df_  couflumur 
villes  6c  citez  ,  peuplees  au  païs  de  Galilce  :  veu  que  ie  fuis  afleuré  de  ma  part,  qu’il  ne 
fen  trouuera trois  en  leur  entier  enclos,  qui  ne  foient  démolies  6c  ruinées  de  toutes 
parts: 6c  q  de  mille  qui  iadis  ont  flori,auiourdhuy  il  n’y  a  nulle  apparence  De  Galilee 
cfloient  les  Iturecns ,  peuple  farouche  6c  vaillant  en  guerre  >  fe  tenant  aflez  près  de  la 
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Damafcene ,  d’où  eftoit  natif  ce  ludas  Galileen  ,  homme  feditieux ,  duquel  eft  faiéfe 
mention  en  lafainéle  Efcriture.  Les  Grecs  m’ont  affeuré  qu’il  eftoit  de  l’ifle  deCor- 
fou:fii  eft  ainfi,ie  m’en  rapporte  à  leur  opinion, fans  autremét  y  adioufter  foy.  Quant 
eft  de  celle  qui  eft  la  plus  cogneuë,c’eft  la  baffe,  attédu  que  nous  en  auons  plus  de  mé¬ 
moires,  pource  que  n  offre  Seigneur  y  a  autant  ou  plus  refidé  qu’en  pais  de  la  Palefthi- 
ne.V ous  voyez  là  Capernaum, ville  voifine  du  Iourdain,deferte  comme  les  autres  :  & 
BethfiiUc,  aftez  près  celle  de  Beth faide,  pais  &  naiftance  des  deux  Apoftres  fainéfs  Pierre  &  An- 
^  ^reres  :  laquelle  fut  rebaftie  &  enrichie  de  baftimes  &  belles  fynagogues  par  Phi- 
na,<cr  N<i-  lippe, frere  du  ieune  Herode,qui  luy  donna  le  nom  de  Iuliade,en  l’honneur  de  la  fille 
de  l’Empereur,  comme  recognoiffant  les  bies  qu’il  auoit  receuz  des  Romains,  par  ceft 
aéle  &  mémoire  qu’il  eftimoit  cftre  immortelle.  Non  loing  de  là  eftoit  fondé  le  cha- 
fteaude  A dagdalon,  à  prefent  ruiné ,  voifin  du  mont  Thabor ,  où  noftre  Seigneur  fe 
tranffigura  deuant  trois  de  fes  Apoftres,&  où  luy  apparurent  Moyfe  &  Helie,parlans 
à  luy.  Paffé  tout  ce  païs  là ,  &  Naim  iadis  ville, où  fut  refuffcité  le  fils  de  la  vefue  par 
noftre  Seigneur,  &  Cana  de  Galilee ,  où  il  feit  le  premier  rmracle ,  changeant  l’eau  en 
vin, qui  font  à  prefent  toutes  démolies,  vous  venez  à  Nazareth,  qui  eft  encor  debout, 
baftie  fur  vn  petit  coftau  ou  colline:à  laquelle  l’allee  eft  fort  dangereufe, voire  iufques 
au  flcuue  Iourdain ,  pour  les  Arabes  qui  tiennent  ce  pais  fi  beau  en  telle  fubieétion, 
que  perfonne  n’ofe  marcher  fans  fort  grande  compaignie.  Et  d’autant  que  tous  les 
noms  des  anciens  ont  efté  changez  par  les  Barbares,  &  que  paftant  ce  païs  là,ie  n’auois 
pas  grand  moyen  de  m’en  enquérir,  ie  me  fuis  contenté  de  fçauoir  la  vérité  de  Paillet¬ 
te, &  fi  elle  correfpond  à  ce  qui  en  eft  efcrit,  fans  me  foucier  de  l’appellation  des  Turcs 
&  Arabes.  V  ous  y  voyez  encor  les  grandes  ruines  de  la  ville  de  Zabulon,  chef  du  pais 
de  ceux  de  cefte  lignee  Ifraëlitique,  laquelle  fut  baftie,  ainfi  que  plufieurs  penfent,par 
Zebul  efclaue  d’Abimelech ,  fils  de  Gedeon  :  dequoy  ie  me  rapporte  à  ce  qui  en  eft. 
Tant  y  a,  que  le  cruel  Néron  lafeit  fortifier  contre  les  courfes  desluifsfe  tenans  aux 
montaignes:iaçoitqu’à  prefent  vous  n’y  voyez  plus  que  les  ruines.  Oultre  le  Iour¬ 
dain, &  de  là  le  lac  de  Genazar, y  a  vne  belle  fertilité  de  terre:tellement  qu’il  ne  fe  fault 
point  efbahir ,  fi  noftre  Seigneur  la  promettant  à  fon  peuple ,  l’appelle  terre  diftillant 
laidl  &  miel  :  eftant  à  la  vérité  grand  dommage ,  que  les  Turcs  &  Arabes  en  iouyiïent, 
pour  laifter  ainfi  en  friche  vne  terre  fi  belle ,  qui  en  peu  de  temps  eftant  cultiuee ,  fe 
feroit  riche  Scpopuleufe.  C’eften  ces  païs  là,  que  les  Rois  Chreftiens  &  Catholiques 
-deuroient  pluftoft  conquérir,  qu’en  celuy  des  Indes,  Peru,  Floride,  Canada,  &  autres 
endroits  d e  ce  grand  Océan  :  mais  d’autant  que  la  riche  pierrerie ,  mine  d’orôe  d’ar¬ 
gent  y  manquent ,  on  les  trouue  trop  lointains  &  difficiles.  Le  long  de  cefte  campai- 
gne  eft  la  ville  de  Gezera,  anciennement  nommee  Gaza ,  en  la  lignee  d’Ephraim:qui 
eft  celle  qui  fut  baftie  par  Salomon  ,  &  donnée  pour  la  vie  ôe  fouftenement  des  Leui- 
tes.Ce  fut  là  que  noftre  Seigneur  chaffa  vne  légion  de  Diables,  qui  aftligeoient  vn  de- 
uc  de  Ge-  moniacle,qui  depuis  fe  ietterent  en  vn  lac.  Or  ce  lac  n’eft  point  celuy  de  Genezareth, 
wz*retb.  comme  qUelqUes  Vns  eftiment,ains  eft  comme  vn  eftang  &  eau  morte  de  maraiz,de  la¬ 
quelle  fi  les  belles  gouftent  tant  foit  peu,  elles  fen  trouuent  mal,  à  caufè  qu’il  eft  infe- 
élé,  comme  m’ont  affeuré  les  Barbares ,  qui  l’ont  veu  par  expérience  :  &  a  efté  cogneu 
cecy ,  non  feulement  de  nous ,  mais  encor  des  Anciens  qui  eftoient  fans  cognoiffance 
de  Dieu.  Quelques  vns  fçaehans  que  depuis  que  les  cinq  citez  furent  bruflees  du  feu 
du  ciel ,  ôe  qu’en  leur  lieu  la  mer  Morte  vint  prendre  place, le  païs  a  efté  toufiours  fte- 
rile ,  comme  ailleurs  ie  vous  ay  diét  :  difent  aufli  que  depuis  que  ces  pourceaux  faifis 
du  mauuais  efprit  fe  furent  lancez  dans  ceft  eftang, iamais  l’eau  n’en  a  efté  faine, &  que 
eile  a  porté  ce  malheur  pour  le  beftiahee  qui  peult  eftre  receu, n’ayant  raifon  plus  fol- 
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uable.  En  cefie  cotrec  auoit  des  bâings  d’eaux  chaudes,  les  meilleurs  qui  fulfent  guere 
en  l’Orient, quoy  que  la  Syrie  abonde  fort  en  ces  delicateffesrqui  eR  vn  plaifir  pour  les 
Mahometans,lefquels  fe  lauët  prefque  à  toutes  leurs  oraifons.Efloigné  que  vous  eRes 
du  lac  Genezareen, vous  trouuez  l’ancienne  ville  àEfron,  iadis  diète  Efraim.  Appro¬ 
chant  plus  vers  l’Oriët,  nous  veifmes  les  ruines  d’vne  villette,  où  il  n’y  a  que  quelques 
monceaux  de  pierres  :  &  ce  fut  dAbila,  lieu  de  la  naiffance  du  Prophète  Helifee  :  non 
loing  de  laquelle  eR  Tbesba, ancienne  demeure  des  parens  d’Helie:qui  eRcaufc  qu’on 
le  nomme  en  l’Efcriture  T-hefbite,  &  non  Thebain,ainfi  que  quelques  vns  ont  fongé. 
EnGalilee  encor  eR  la  ville  de  G  t/cale ,  d’oùeRoit  natif  fainét  Paul:  laquelle  eRant 
prife  &  ruïnee  des  Romains, le  bon  ApoRre  fen  vint  auec  fes  parens  en  Tarfe, ville  de 
Cilice.Ainfi  vous  voyez  combien  d’excellens  hommes  la  Galilee  a  porté  &  nourri,  & 
combien  aufli  elle  eRoit  iadis  fruétueufe, fertile  &  riche, au  pris  de  ce  quelle  eR  à  pre- 
fent,àcaufe  delà  tyrannie  des  infidèles.  Maisauantque  reuoirlemont  Liban  &la 
Phenice ,  ie vifiteray  ce  que  proprement  fappelle  la  Syrie ,  laquelle  dés  qu’on  fort  de 
Samarie  &  Galilee, fe  prefente  anoRre  veuë  iufques  au  mont  Liban  :  &  d’vn  autre  co- 
Ré  vers  Diarbech 3  eR  Damas, ainfi  diète  d’vn  Roy  trcs-ancien,  portant  mefme  nom, la-  ri  lie  de 
quelle  de  tout  temps  a  eRé  le  chef  &  métropolitaine  de  Syrie,  comme  encore  elle  efi  mametro- 
a  prêtent, a  hx  tournées  de  Hierutalem,telon  que  les  carouannes  chemmet,ou  de  tour  ^iSi 
ou  de  nuièt ,  &  non  loing  dudit  mont  Liban.  CeRe  ville  eR  fort  ancienne ,  bafiie  du 
temps  prefque  mefme  quelesluifs  commencèrent  Retenir  en  Canaan  :  combien  que 
oultre  fon  antiquité, elle  foit  recommandée  de  ce  que  fainèt  Paul  y  fut  conucrti  &  ad- 
moneRépar  Ananiequi  le  baptita, lors  qu’il  auoit  prins  des  patentes  enHierufalem 
pour  affliger  &  prendre  ceux  qui  faifoient  profeflion  du  Chriflianifme.  Oultreplus 
elle  eRtreRtelle,  ayant  double  cloRure  de  murailles ,  efquelles  vous  voyez  force  peti¬ 
tes  tours ,  comme  és  villes  de  pardeça,  baflies  à  l’ancienne.  Le  marché  eR  cou  uert ,  les 
maifons  aflez  bien  baRies ,  &  les  rues  eRroiétes  &  fort  mal  droiéles  :  iaçoit  qu’en  cecy 
vous  auez  vn  plaifir  és  maifons, à  fçauoir  des  porches  à  te  rafraifchir,aërez  de  tous  co- 
Rez.Les  fofles  de  la  ville  ne  font  guere  profonds, à  caufè  qu’on  y  cultiue  des  Meuriers 
blancs, pour  nourrir  les  vers  qui  font  la  foye.  Quant  à  la  commodité  d’eau, elle  y  eR  fi 
grande,  que  pretque  chacun  a  vne  fontaine  en  famaifon  &  iardin,  venant  par  canaux 
dufleuue  Chryfàrrhoë,  qui  arroufè  les  murs  de  la  ville.  Entre  autres  chofes  i’yay  veu 
des  marques ,  qui  me  font  penfer  que  les  François  l’ont  tenue  :  comme  en  vne  tour  du 
coRé  du  Leuant,les  Lys  de  France,  &c  de  l’autre  part  des  armoiries,  où  il  y  a  vn  Lyon. 
vSur  la  porte  d’icelle  y  auoit  quelques  lettres  Arabefques  grauees  en  la  pierre, qui  mom 
Rrent  le  temps  que  ladite  ville  futconquifepar  les  Soldans.il  C’y  fait  des  telles,  brides, 
eRriers,  fimeterres,  mafles,  tafies,  couReaux ,  aiguilles ,  &  du  plus  bel  ouurage  de  defi- 
foubzleciehautfi  vous  voyez  qu’on  dit  telle  befongne  eRreàlaDamafquinemon  que 
le  fer  vienne  deDamas,ains  feulemét  y  eR  affiné  &  purifié, comme  i’ay  veu,pource  que 
l’eau  y  eR  propre  pour  donner  la  trempe  au  fer  ou  acier  qu’on  veult  mettre  en  befon- 
gne:&  puis  ces  ouurages  font  portez  en  ConRantinople  &  au  Caire, où  vous  les  auez  à 
meilleur  compte  que  fi  vous  les  achetiez  au  lieu  mefme.  Ce  que  i’y  ay  remarqué  de 
plus  plaifant,  font  les  iardinages,lefquels  on  trouue  hors  la  ville,  arroufez  de  la  petite 
riuiere,  que  faulfement  aucuns  ont  diétefirela  fourcedu  Iourdain.  Or  ce  qui  vous  Fertilité  de 
doit  faire  cognoiRre  la  fertilité  du  païs,  eR,  que  ces  Prunes,  &Raifins  confiées,  que 
nous  appelions  de  Damas, en  font  venues, &  font  de  fon  abondâce  :  i’entends  le  plant,  fu“u  '* 
d’autant  que  ce  font  folies  de  croire  que  les  raifins  qu’on  vend  pardeça,en  foient  ame- 
nez.Les  arbres  fruiéfiers  y  font  fi  beaux  &  fi  bien  difpofez,&  les  iardinages  fi  plaifans, 
que  ie  ne  m’cfbahy  point,  fi  quelques  vns  ont  diét ,  que  le  Paradis  terrefire  efioit  en  la 
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Damafcene,veu  que  c  eft  vne  des  plus  deleélablcs  contrées  de  tout  le  monde  .  8c  n  y  a 
rien  plus  vray  ,que  ce  fut  la  ,  ou  Adam  apres  le  pcche  commença  a  cultiuer  la  terre. 
Vous  y  auez  force  Grenades,  Coings,  Mandourles,  Oliucs,  Pommes, Poires, Pefehes, 
qui  ne  font  de  guère  bon  gouft,  ôc  des  rofes  les  plus  odoriférantes  qu’en  autre  lieu  où 
i’ayeonques  efte. Encore  i’y  trouue  8c  met  on  enœuure  du  plus  beau  &poli  Albaftre 
qu’on  fçache, duquel  ils  font  fort  grand  trafic  :  qui  eft  vne  efpece  de  marbre, mais  plus 
fcc:  6c  pource  eft-il  propre  à  faire  vaifTeaux,  dans  lefquels  on  confèrue  les  oignemens 
précieux,  6c  choies  odoriférantes.  Et  pourautant  qu’il  cil  finement  blanc, fans  aucune 
tache ,  on  en  fait  aufli  fort  grand  compte ,  6c  eft  eftimé  fur  tout  autre ,  iaçoit  qu  on  en 
trou u e  en  Egypte, en  Carmanie,6t  en  Cappadoce.  Dauâtage,ie  veis  la  vn  Arbre, qu  ils 
appellent  Mcfi ,  ôe  d’autres  Mauz^3  duquel  i’ay  veu  aufhcn  1  Antardique ,  portant 
fon  fruitSb  prcfque  du  tout  femblable  au  Concombre  (  les  Sauuages  du  pais  le  nom¬ 


ment  Pacoua  )  qui  a  le  gouft  treftauourcux ,  paffant  en  delicateffe  tous  les  autres  qui 
croiftent  en  Leuant  :  lesfueilles  duquel  font  fi  grandes,  longues  6c  larges,  qu’on  y  en- 
uelopperoit  vn  enfant  d  vn  an  dedans ,  6c  ne  fçaehe  auoir  veu  guere  de  ma  vie  fueille 
dus  large.  Ce  *PMoJè  tient  plus  de  l’herbe  que  de  l’arbre  :  ôc  iaçoit  qu’il  feftendeen 
laultcur  à  la  proportion  des  moyens  arbres,  fieft-ce  que  fa  tige  6c  tronc,  qui  eftaufti 
gros  que  la  cuifle  d’vn  homme,  eft  fi  tendre  ,  qu’on  la  coupperoit  aifément  tout  à  net 
aucc  vne  efpee  à  deux  mains.  André  Matthiole  parlant  d’iceluy ,  dit  que  fes  branches 
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&  fueilles  font  fort  propres  à  faire  corbeilles,  paniers,  clayes  6e  balaiz,  d’autant  quel-  MtnUi 
les  ne  fe  rompent  fi  tofl  que  d’autres.Ie  ne  puis  fonger  où  il  a  prins  cela,  veu  que  lefdi-  aUr* 

tes  fueilles  font  audi  tendres  que  celles  de  noz  Choux  de  pardeça.Il  adioufle  audi  que  ° 
ledit  arbre  ed  vne  efpece  de  Palmienmais  il  le  fera  accroire  à  autre  qu’à  moy  ,veu  qu’il 
n’en  approche, ne  en  fueille ,  ne  en  fruiét,  ny  en  haulteur  ou  grodeur  :  ioinét  qu’il  ed 
plus  mollet.Le  pourtraid  qu’il  en  a  faid  fur  le  mefme  chapitre  de  fes  Cômentaires  de 
Diofcoride,ne  fut  iamais  tire  d’vn  maidre  ay ât  veu  &  l’arbre  &  le  fruid,  pource  qu’il 
reprefen  te  fondit  fruidtoutau  bout  de  fes  branches,  meflàngé  au  ec  fes  fueilles,  où 
il  croid  deffoubz  autour  de  la  tige, en  la  façon  &  maniéré  que  pouuez  voir  par  le  fuf- 
ditpourtraid.  Orcequei’ay  obferué  en  cefte  plante, eftant  aux  Indes  ,ceft  que  tout 
ainfi  que  le  Soleil  fe  tourne, foit  à  l’Orient, foit  à  l’Occidét,  le  femblable  font  les  fueil¬ 
les,  quelque  grandeur  qu’elles  ayent  5  comme  aullï  plufieurs  herbes ,  que  Ion  appelle 
pour  cela  Solaires, d’autant  qu’auec  le  Soleil  elles  font  le  tour  auec  leur  fleurxom bien 
qu’en  celle  cy  la  force  y  ell  plus  cogneuë,à  caufe  que  c’ell  la  fueille  qui  faid  telle  con- 
uerdon,quoy  quelle  foit  des  plus  grades  qu’on  fçache.Plufieurs  tant  des  Grecs, Chre- 
lliens  du  pars, que  Iuifs  &  Mahometans, tiennent  que  c’ell  le  fruid, duquel  Adâ  man¬ 
gea,  &z  qui  luy  fut  défendu.  Toutefois  c  ell  de  trop  près  f  en  quérir  des  fecrets  de  Dieu, 
qui  défendit  tel  arbre  qu’il  luy  pleut ,  fans  que  l’Efcriture  vous  Ipecife  quelle  forte 
ou  efpece  ce  puilfe  edre,  feulement  edant  faid  mention  du  fruid  qui  edoit  au  milieu 
du  iardin  des  delices.En  ouItre,vn  mien  amy  m’a  voulu  faire  croire  vne  vertu  6c  pro¬ 
priété  merueilleulèdecedarbre,medilantl’auoirveu,fçauoir,  quefi  quelcun  auoit 
cueilly  de  fon  fruid,  n’edant  encore  meur  ôc  bon  à  manger,  la  branche  ne  failloit  à  fe 
tourner  contre  luy,ôc  luy  donner  vn  coup  furie  nez  :  6c  au  contraire, fi  le  fruid  edoit 
en  maturité,  on.cn  pouuoit  prendre  6e  couper  fans  aucun  danger,  6c  fans  que  la  bran¬ 
che  touchad  celuy  qui  l’auroit  pris.Ce  que  ie  ne  puis  croire, pour  en  auoir  faid  preu- 
ue  6c  expérience  en  plus  d’endroits  ôcauparauant  luy.  Le  Cofmographe  Munder, 
efcriuànt  de  ce  pals, did, que  le  terroir  Damafîîn  ed  derrle  6c  champedre,6e  que  la  ter¬ 
re  de  fa  nature  ed  feiche  6c  aride,  li  elle  n’ed  forment  arroufee  par  les  eaux  qui  decou- 
lent  par  les  canaux  6e  conduits  :  chofe,  foubz  facorredion ,  mal  entendue  à  luy ,  veu 
(comme  i’aydid)  qu’il  n’y  a  lieu  en  toute  la  petite  Afie,plus  abondant  6c  opu¬ 
lent  en  tous  biens  6c  richedès,  que  celuy  de  Damas  :  où  la  terre  ed  h  grade  6e  fertile  de 
foy,  qu’il  n’ed  point  quedion  de  la  fumer  &  vfer  de  fient,  comme  Ion  faiélpardeça,6c 
en  autres  lieux,  tant  de  l’Afie  que  des  Ides  qui  luy  font  voiünes.  En  Damas  fe  tient  vn  tn  Dama* 
Bafcha,  Lieutenant  pour  le  grand  Turc  au  gouuernemcnt  de  Syrie,  iadis  le  fiege  d’vn  fe  tient  le 
Caliphe,qui  depuis  eut  tiltre  de  Soldant  à  la  fin  le  Sultan  d’Egypte,  l’ayant  conqui-  f^lTsjrZ 
fe,la  dona  à  vn  lien  Mamelu,qui  l’auoit  guery  d’vn  poifon  qu’on  luy  auoit  faid  pren-  er  de  /«- 
dre  :  6c  dit  on  qu’il  edoit  Florentin  ,  ayant  edé  prins  par  les  Corfaires  en  l’aage  de  fix  dee‘ 
ans,ôc  qu’il  feit  badir  le  chadeau  de  Damas  :combien  que  le  badiment  ne  porte  point 
fi  frefehe  mémoire.  le  penfe  bien  qu’il  le  repara ,  6c  y  feit  grauer  les  armoiries  de  Flo¬ 
rence  a  l’entour, auec  vn  Lyon,  anciénes  armoiries  de  ladite  ville  (comme  ed  le  Lyon 
volant  des  Vénitiens, la  Louue  de  Sienne, &  la  Panthère  aux  Luquois)  afin  qu’on  co- 
gneud  à  iamais  le  lieu  de  fa  patrie.  D’vn  cas  fuis-ie  edoné,  d’auoir  celé  fon  nom, 6e  ne 
le  peuz  onques  fçauoir, pour  recherche  que  i’en  ay  e  feeu  faire  aux  hidoires  de  ce  peu- 
pleLeuantin.A  deux  lieues  de  la  ville, tirant  à  celle  de  OW,affez  près  du  chemin, ie 
veis  vne  Sépulture  de  pierre,  fort  ancienne,  ayant  treize  pieds  en  longueur ,  6e  quatre 
6c  demy  en  fa  largeur.  Les  Iuifs  6c  Arabes  m’adeurerent,  que  c’edoit  celle  d’vn  grand 
Seigneur  Hebrieu,  nommé  qui  viuoit  du  temps  de  Salomon,  lequel  fe  feit  par 
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temps  d’Abraham.  Maispourautant  qu’il  y  en  a  diuerfes  opinions,  ie  laijfferay  lacho- 
fe  telle  quelle  eE,  en  doubte.  Dauantage leurs  hiEoires chantent, que c’eE  là, où  Cain 
occit  Ton  frere  Abel ,  long  temps  auparauant  que  Tes  premiers  fondemens  fulTent  po . 
lèz.Non  loin  de  ladite  ville, ie  fus  conduit  près  d  vneMofquee  de  Mahometans:  à  la¬ 
quelle  ils  ont  vne  deuotion  fort  grande, difitns  que  ce  fut  le  lieu, où  il  fut  enterré.  No- 
Ere  T rucheman  nous  faifoit  les  plus  beaux  comptes  du  monde  de  ce  templerentream 
très  chofes, qu’en  iceluy  Ce  voyoit  vne  pierre, groife  6c  large, dans  vn  roc,faiél  en  façon 
de  voulte,qui  rendoit  tous  les  famedis  cinq  gouttes  de  fang.  Quand  ce  vieil  pecheur 
d’Arabe  nous  faifoit  tel  difcours,nul  denoErecopaignieneluy  côtredifoit  :  d’autant 
qu’il  n’en  eEoit  queftion  non  plus  que  de  rire.  le  ne  croy  ois  tous  ces  beaux  comptes, 
non  plus  que  celuy  qui  a  mis  par  eferit, qu’en  la  ville  de  Baruth  y  a  vne  image  de  Bois, 
qui  a  vne  mammelle  de  chair ,  laquelle  dégoutté  6c  rend  du  laid:  vne  fois  la  femaine. 
AureEe,lesEglifesLeuantinesdetout  temps  ont  célébré  lafeEe  &  mémoire  dudit 
Abel, premier  martyr, &  premier  qui  a  fait  oblation  de  prefens  à  Dieu. Il  n’a  eu  ne  laif 
fé  en  ce  fiecle  aucuns  enfans  de  fa  lignee  :  6c  en  iceluy  a  commencé  la  perfecution  de 
l’Eglife.  Car  comme  il  fut  tué  de  fon  frere, figurant  Iefus  ChriE,  ainfi  noflre  Seigneur 
fut  mis  à  mort  de  fes  freres,fçauoir  des  Iuifs  qui  eEoient  defeenduz  de  fa  lignee.  Iadis 
se  fie  des  en  pluficurs  villes  6c  bourgades  d’Afrique  6c  Afic  y  auoit  vne  feéte,  qu’ils  appelloient 
'Scieurs.  jcs  Abeloites,  du  nom  de  ceE  Abel,  fils  d’Adam.  Ceux  qui  fe  rangeoient  à  celle  fc&e, 
tant  hommes,  femmes  que  filles, vouoïent  tous  chafteté.  Mais  les  bons  Peres ,  comme 
faind  AuguEin  6c autres,  parleurs  faindes dodrines  6c  prédications  conuertirent 
tous  ces  fedateurs.Vers  l’Occident  la  ville  de  Damas  eE  faide  en  planure,6c  de  la  part 
d’Orient, elle  eE  montaigneufe.  Quant  aux  montaignes  auffi  qui  l’auoifinét, elles  font 
fertiles  autant  qu’eE  le  plat  païs.  Du  temps  que  les  Soldans  eEoient  Seigneurs  de  ces 
coirccs ,  ceEoit  la  plus  belle  ville  de  rOriéttmefmes  il  fe  voit  encores  tant  dehors  que 
dedans  les  maifons,  de  riches  dorures  6c  eEoffes.  Auiourdhuyle  trafic  qui  fe  fait  en¬ 
cor  en  Damas,  eE  de  cotto  fort  fin  6c  délié, des  noix  de  galle,  &c  du  fin  Rheubarbe,quc 
Ion  y  apporte  de  la  mer  Rouge, &  d’autres  endroits  d’Afie. 

Du  mont  Liban,  des  Villes  dK lep,ç<?<  Antioche,  fiBe 
des  VMaronites .  C  H  A  P.  X  I  J. 

Ai  s  s  ans  Damas  au  pied  du  mont,  &  la  Phenice  à  gauche,  &  I’Ap- 
pamee  à  main  droide,vifitons  le  mont  Liban,  la  haulteur  duquel  eft 
telle, qu’en  tout  temps  le  fefte  d’iceluy  eE  blanchifiant  de  neige.il  eE 
diuifé  en  deux,  à  fçauoir  Liban,  &:  Antiliban.  Le  Liban  va  finir  près 
de  Tripoli  de  Syrie,  aEez  près  de  la  mer,  &  l’Antiliban  vers  la  Pheni¬ 
ce,  6c  puis  feEend ,  tirant  à  Damas ,  iufques  aux  montaignes  voifines 
d’Arabie:6c  ne  font  fi  Eeriles  ces  monts, que  &  dans  leurs  vallons  6c  à  leur  racine,  ne  fe 
treuue  de  fort  belles  villes ,  tant  vers  les  Phéniciens ,  qu’à  la  haulte  Syrie  Ôc  Mcfopo- 
tamie ,  à  prefent  Diarbech ,  6c  tirant  au  mont  zAlman }  d’où  fort  le  fleuue  Or  ente ,  qui 
pafiê  à  la  ville  d’Antioche.Vous  y  voyez  Ems 3  iadis  nommee  Emijfe ,  fort  renommee 
du  temps  que  la  Syrie  eEoit  arroulèe  de  la  faine  doéfrine  de  l’Euagile.  Y  eE  auEi  l’an¬ 
cienne  Principauté ,  qu’on  appelloit  Abiline  3  6c  la  ville  de  Palmire,  aEife  en  païs  fort 
arencux,loin  de  Damas  enuiron  douze  ou  treize  lieues,  que  ceux  du  païs  difentauoir 
cEé  baEic  par  le  Roy  Salomon  :  où  ne  reEe  à  prefent  rien  que  les  marques  6c  ruines, 6c 
quelque  peu  de  baEimens  où  les  Arabes  fe  retirent, qu’ils  appellent  Thadam.  Ce  mont 
eE  fort  célébré  par  noz  fainéls  eferits .  C’eE  d’iceluy,  que  Salomon  eut  le  bois  de  Ce- 
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dre, que  luy  donna  Hiram,  Roy  de  //*>/, pour  baftir  fon  temple, tant  célébré  par  l’vni- 
uers.Les  hiftoires  Maronites  difent, qu’au  pied  de  ce  mont, vers  la  partie  du  Soleil  Le- 
uant ,  le  pere  Enoch  y  feit  baftir  la  première  ville  du  monde ,  long  temps  au  parauant 
que  ledit  mont  print  le  nom  de  Liban.  Auquel  nom  plufieurs  fe  font  trompez,  d’au¬ 
tant  qu’ils  ont  penfé  que  le  bon  Encens,  qui  Rappelle  Leuanon  en  langue  Hébraïque, 
creuft  en  ladite  montaigne.Et  encores  que  Pline, &  celuy  qui  a  faid  vn  liuret  des  An- 
tiquitez  &  fingularitez  du  monde,reuftentmispar  efcrit/i  n’en  eft-il  rien  pourtant:&: 
ne  C'y  trouue  non  plus  d’Encens ,  que  de  Manne ,  de  laquelle  Matthiole  &  Fuchfe  en  Er^e  ^ 
fon  liure  delà  compofition  desmedicamens,afleurent  y  auoir  en  abondance , dont  Manbiole. 
mefmeceux  qui  retiennent  audit  mont,  mangent  en  grand’  quantité ,  fans  leur  faire 
nuifance ,  en  eftans  nourriz  comme  de  viande,  ayant  prefque  fcmblable  nature  que  le 
miel. le  ne  fçay  où  ces  deux  dodes  hommes  ont  fongé  cela.  le  me  fuis  tenu  neuf  mois 
au  mefme  païs,&  vifité  tous  &  chacuns  les  endroits  dudit  mont, fans  m  eftre  apperceu 
non  plus  de  Manne  que  d’Encens  :  Sc  moins  ouy  dire  au  peuple,  qu’il  en  euft  veu  ne 
recueillv  Leloncrdu  païs  Damafcene  gift  la  ville  Samofate  ,d’où  eftoit  natif  l’he-  nlle  des*- 
retique  Paul  de  Samofate,  Euefque  d  Antioche.  En  ce  meime  endroit  naiquit  vn  au-  efloient  les 
tre  vilain  chef  de  fede, nommé  Neftorie,  d’où  encore  auiourdhuy  fappellent  les  Ne- 
ftoriens, lequel  difoit  qu’en  Iefus  Chrift  auoit  deux  perfonnes,  ne  pouuant  comprcn-  ^  Ne~ 
dre  le  fecret  de  laconiondion  des  deux  natures  diuineôc  humaine  au  fils  de  Dieu. 

L’erreur  de  ce  fol  fut  condamné  au  Concile  d’Ephefe.De  cefte  fede  font  encor  gaftez 
ceux  qui  fe  tiennent  par  les  montaignes  delà  Comagene,  &  qui  portét  le  nom  deNe- 
ftoriens.  Sur  le  mont  Liban ,  entre  la  Phenice  &  Iudee ,  qui  eft  aftez  près  de  Damas, ie 
veis  vn  monaftere  de  Maronites.  Orcesmoynesontiadisefté  h ereti ques ,  autrement 
dids  Monothelites,&  portét  le  nom  d’vn  certain  Maron, qui  difoit  qu’en  Iefus  Chrift  Jm  yre_ 
n’auoit  qu’vne  volonté,  &  par  confequent  vne  operation  :  en  l’erreur  defquels  tomba  tiques. 
l’Empereur  Heracle,du  temps  que  les  foldats  de  Mehemet  faifoient  merueilles  en  Sy¬ 
rie  ,  ôc  pilloient  tout  le  païs  Damafcene  iufques  en  Alep.  Ce  Maron  ne  fut  point  l’in- 
uenteur  de  la  fede ,  ains  ce  fut  vn  galand  natif  d’Antioche,  nommé  Machaire,  lequel 
fut  condamné  auec  luy  par  le  Concile  fixieme  de  Conftantinople ,  comme  quelques 
Euefques  Grecs  du  païs  m’ont  recité, &  ainfi  l’ont  ils  eferit  dans  leurs  hiftoires. Autres 
difent, ce  qui  eft  plus  vray-femblable,  que  ce  Concile  fut  célébré  à  Rome  enuiron  l’an 
de  noftre  Seigneur  fix  cens  quarantefept ,  foubz  le  Pape  Martin  premier  du  nom ,  où 
par  deux  cens  Euefques  fut  condamné  l’erreur  de  plufieurs  Patriarches  de  Conftan- 
tinople ,  qui  auoient  troublé  la  foy  receuë  en  PEglife ,  &  fur  tout  condamna  Ion  ces 
Maronites  &  leurs  complices.  Comme  ainfi  foit  donc  que  l’Empereur  fuft  infedé  de 
cefte  vilenie,  &  le  Pape  luy  refiftaft  en  face,  vfant  de  cenfures  deuës  à  tel  effed,  &  non 
pour  fon  proufit  particulier, Conftans  petit  fils  d  Heracle  le  feit  empoigner,  &  mettre 
en  prifon,  où  il  mourut  en  grande  mifere  1  an  fix  cens  cinquantedeux ,  le  feptieme  an 
de  fon  Pontificat.  Mais  peu  de  temps  apres  luy  mefme  faifant  la  guerre  aux  Euefques 
Catholiques,  fut  vaincu  par  les  Sarrazins,  &  f  enfuyt  c6me  celuy  qui  ne  vouloit  ioiiir 
des  prières  de  ceux  qui  eftoient  plus  gens  de  bien  ,  que  les  faux  Prophètes  qui  1  abu- 
foient  &  craftoient  par  leurs  herefies.Finalement,ces  Maronites  ay  ans  efte  par  1  elpace 
de  près  de  cinq  cens  ans  feparez  de  la  vraye  foy  de  l’Eglife ,  fe  recognurent  ôc  dete- 
ftans  leur  erreur  parla  grâce  de  Dieu ,  embralîerent  l’vnion  ,  &  reuindrent  a .la  meime 
foy,  opinion  &  croyance  que  nous ,  fe  foubmettans  aux  pafteurs  légitimés  de  1  Egide 
de  Dieu.  Pour  preuue  dequoy,&  del’obeïftance  qu’ils  luy  portoient, leur  Patriarche 
vint  au  Concile  general,  célébré  à  Rome  l’an  mil  cinq  cens  quinze ,  fouoz  le  Pape  In¬ 
nocent  tr®ifieme,où  il  abiura  pour  les  fiens  les  anciennes  erreurs,  &  protefta  de  viure 
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foubzl  obeiflance  du  fiege  Romain.  Toutefois  chans  à  prefent  efgarez  corne  ils  font 
&  viuans  plus  aux  montaignes  qu  ailleurs,  comme  i’ay  veu,  conuerfantaueceux,  fauf 
ceux  qui  vont  comme  pèlerins  en  Hierufalem,ils  ne  fçauét  qui  recognoihre  que  leurs 
paheurs  ôc  minihres.  Ceux  cy  (  ainfi  qu’ailleurs  i’ay  did)  celebrent  l’office  diuin  en 
Hebrieu ,  quoy  qu’cn  leur  langage  ils  parlent  Arabe  pour  la  plus  part ,  ôc  ne  fuyuent 
qu’en  bien  peu  de  ceremonies  la  façon  de  faire  de  l’Eglife  Romaine.Ils  fc  vantent  au  £ 
fi  auoir  par  efcrit  dans  leurs  h ihoires ,  que  leurs  premiers  peres  font  yffus  du  fang  des 
François  :ôc  c  eh  laplusgrad  gloire  ôc  antiquité  qu  ils  puiflent  auiourdhuy  prendre. 
Ce  fut  en  ce  pais  Damalcen  ,  que  monhral  efled  de  fa  fureur  ce  grad  Roy  ôc  fier  tyran 
Tamberlan,  en  l’an  mil  trois  cens  nonatefix,  lequel  ayant  mis  le  fiege  deuant  Damas,  y 
entra  par  force,  vlànt  de  fa  douceur  accouft umee,de  laquelle  le  parleray  en  autre  lieu. 
Et  voyant  que  les  plus  riches  &  vaillans  fefioient  retirez  en  vn  chafleau  imprenable 
à  le  voir,  ôc  que  nonobhant  ils  vouloient  compofer  auec  luy ,  &  fortir  vies  ôc  bagues 
fauues,il  leurfeit  refponfe,qu’ilsferendiffentà  fadifcretion,  ou  qu’ils  attendirent  la 
force  :  ce  qu  ils  font ,  ôc  le  préparent  a  louflrir  tous  pluhoh  que  tomber  en  fcs  mains. 
Luy  donc  qui  ehoit  hault  à  la  main,ôc  orgueilleux, voyant  la  difficulté  de  la  chofe,  ôc 
la  forte  affiette  du  lieu ,  commanda  incontinent  faire  vne  autre  forterefle ,  plus  haulte 
que  la  première  :  de  laquelle  auant  il  combatit  de  telle  opiniahreté,  courroux  ôc  dili¬ 
gence  les  ennemis,  qu  a  la  fin  il  y  entra  de  furie ,  ôc  y  rafiafia  lafureur  fàngiante  defon 
courroux ,  faifanttout  palferau  fil  de  1  elpee.  Ainfi  ne  fault  fiehonner,  fi  i’ay  veu  tant 
ae  chafieaux ,  tours  ôc  forterefies  en  Damas ,  veu  les  Rois  ôc  grands  Seigneurs  qui  fy 
font  tenuz  depuis  qu  elle  a  elle  bahie  :  melmes  les  Princes  François  ayans  fiubiuçmé  ce 
pais  par  leur  vaillance  ôc  prouefle,  y  ont  laide  vne  perpétuelle  mémoire  de  leur  nom, 
pour  y  en  auoir  faid  édifier  bonne  quantité  :  ce  que  les  Barbares  du  pais  difent  auoir 
en  leurs  hihoires.Et  encores  auiourdhuy  entre  les  Italiens, Elpaignols,Al!emâs..PIon-. 
LcsTuraco  gtes,Giecs,&  aimes  nations,  ils  fçauent  dilcerner  ôc  cognoihre  les  François,  les  laiuàs 

^Fraçoù  en-  eI?  ^eui  ^an8ue  ou  Turquelque,  Sellctm  aliecb ,  autres  Salamalech ,  Frangi, c’eh  à 

tre  Us  au-  due, La  paix  te  foit  donnée,  François.  Quelquefois  demandans, comme  ils  font,  H  an¬ 
tres.  da  gidert  Jen-bre-gmur  Frangi ,  Où  vas  tu  Chreftien  François  :  on  leur  refpond,  Stam- 

bola  giderum  Tfidtanum  ajfendi,  c’eh  à  dire, le  vay  en  Conhantinople,  monfieur,  là  où 
eh  le  grand  Empereur,  ou  bien  ailleurs,  félon  leur  interrogation.  le  ne  veux  pas  dire 
pourtant ,  que  fi  vn  nauire  François  en  faid  de  guerre  tombe  en  leurs  mains,  qu’ils  ne 
le  pi  ciment  aulli  bien  que  d  autres  :  mais  fi  vous  elles  en  compaignie ,  ayant  vn  pafie- 
port  ôv.  faufconduit ,  comme  1  ay  eu  1  efpace  de  huid  ans  neuf  mois  que  l’ay  ehé  auec 
eux, on  ne  vous  dira  rien,  ôc  irez  ôc  viendrez  librement  :  finon  que  quelquefois  pour¬ 
rez  auoir  quelque  bahonnade ,  qui  eh  la  dragee  commune  du  païs ,  fans  qu’ils  vous 
prennent  pourtant  efclaue,fi  vous  n  auez  commis  quelque  grand  cas.  Apres  la  Dama- 
Icene ,  tirant  plus  auant  vers  le  Nordeh  au  Royaume  Ddrbecb ,  gih  la  Comagene:  la¬ 
quelle  commençant  au  mont  c. Aman ,  fehend  iulques  à  la  mer  de  Phenice  vers  l’Oc¬ 
cident,  &  a  vers  l’Orient  pour  fon  limite  le  fleuue  d’Euphrate.  Les  plus  fameufes  vil¬ 
les  du  pais  font  Antioche, Scleucie  de  Syrie,  à  prefent  dide  Soldin,  ôc  Laodicee  :  ôc  le 
plus  renommé  fleuue,eh  l’Oronte,qui  vient  de  Mefopotamie,dide  en  Perfien  Bein-cl 
nabaraim  :  lequel  fc  perdant  en  terre ,  va  en  fin  fc  rendre  en  la  Comagene  près  la  ville 
d  Apamee,où  les  Rois  de  Syrie  fucceheurs  d’Alexandre  le  grand  tenoiét  leurs  elcuye- 
ries, ainfi  qu  on  lit  de  Seleucus  Nicator, lequel  y  faifoit  nourrir  cinq  cens  Elephans,  ôc 
ai  ;//  in ,  1  n^m°re  cheuaux-.ôc  tout  cecy  eh  en  la  Celefyrie,  que  iadis  on  appelloit  aufli 
iacLis  nie-  *  Scleucide. A  prefent  Comagene  eh  dide  c^^em  bralfee  du  mont  Aman.ôc  ioinde 
d  autre  Part  a  Damalcene.  Parmi  ce  païs  eh  la  riche  ville  dfAlep ,  dide  des  Anciens 

H  ter  a- 
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ffierapotù,  comme  fils  vouloient  dire,  Ville  facree,  à  feptante  &  vn  degré  quinze  mi¬ 
nutes  de  longitude, &:  de  latitude  trentéfix  degrez  quinze  minutes:fort  efloignee  de  la 
mer ,  &  nonobftant  vne  des  plus  marchandes ,  &  en  laquelle  fe  fait  autant  ou  plus  de 
trafic  qu’en  autre  du  Leuant,  où  abordent  marchans  de  toutes  nations,  comme  In¬ 
diens, Perfes, des  Royaumes  d’Adem  en  Arabie, d’Ormuz,&  ailleurs, &  ceux  de  noftre 
Europe  ,  &  fur  tout  des  Vénitiens  &  Geneuois.  Quant  eft  de  ce  que  dit  P.Gillius, 
quec’eft  celle  que  les  Anciens  nommoient  Berroë,iene  puis  aucunement  receuoir 
fon  opinion,  quelque  fçauât  qu’il  ait  efté,  &  mon  grand  copaignon  &  amy  du  Leuat, 
pourautant  qu’il  fe  trompe, &  que  ladite  Berroë  fappelle  à  prefent  Bir(qui  ne  fignifie 
autre  chofe  que  Vn  en  T urc)ains  eft  plus  auant  vers  l’Euphrate, enuiro  deux  iournees 
dudit  Alep,&  autant  d’Antioche:  laquelle  fut  aullinommee  Hierapolis  par  Herode, 
quoy  qu’elle  euft  à  nom  auparauant  Niara.  Plufieursont  penfé  quelle  ait  prins  fon 
appellation  de  la  lettre  Aleph,  d’autant  que  tout  ainfi  que  ladite  lettre  eft  la  première 
de  l’Alphabeth  Syriaq  &  Hebraique ,  aufh celle  ville  efb  la  plus  belle  &  riche  qui  foit 
en  toute  la  région  où  elle  eftfituee.  Mais  chacun  prend  fon  iugementtel  que  bon  luy 
femble ,  veu  qu’on  la  nomme  aulli  FJalape ,  &  les  autres  autrement.  Si  Ion  parle  de  là 
grandeur, elle  ne  cede  point  à  Orleans,&  a  vne  belle  place  au  milieu,  en  façon  de  but¬ 
te  ,  où  eft  alhs  vn  chafteau  bien  muré  à  l’antique ,  enclos  de  grands  foflez  pleins  d’eau 
en  tout  temps,  dans  lequel  fe  tient  le  Sangeaz  pour  le  Seigneur  au  ec  fes  gardes  &Ia- 
nilfaires.  Il  y  a  là  dedans  plufieurs  fingularitez ,  &:  principalement  des  machines  de  Machines 
guerre, faides  en  façon  d’Arbal  elles, montées  fur  roues,  comme  noz  canons  &  artille-  an  chaffeati 
ries:pour  lefquelles  bander, quâd  il  en  elloit  befoin,il  falloit  vingteinq  hommes  pour  d'Aie?° 
le  moins, &  iettoient  de  fort  grolfes  pierres.  Iadis  les  Romains  auoiét  apprins  aux  Fer- 
fiens  &  Tartares,&  à  quelques  autres  peuples  d’Afie,la  maniéré  &  façon  de  faire  &  co- 
duire  telle  machines  pour  f en  ayder  contre  leurs  ennemis.  Celle  forte  d’Arbalelte 
poüuoit  aufli  tirer,  non  feulement  fe  s  pierres  pefantes  de  cent  ou  deux  cens  liures,  fé¬ 
lon  la  volonté  des  Capitaines ,  ains  elles  eltoient  propres  pour  ietter  vne  volee  de  flé¬ 
chés  &  garrots, longues  &  pefantes  comme  lances.Les  Anciens  nommoient  celle  ma¬ 
niéré  d’engins  Abalifte,  &c  le  nom  corrompu  nous  les  appelions  Arbal elles, defquelles 
nous  vfonsauiourdhuy  en  noltre  Europe, plus  qu’en  autre  lieu  du  monde  C’elloient 
certes  en  ce  temps  là  les  ballons  les  plus  defenfibles  que  Ion  fceull  trouuer ,  &  princi¬ 
palement  aux  fieges  des  villes, &  en  champ  de  batailles, que  Ion  faifoit  volôtiers  iouer 
deuant  qu’attaquer  les  ennemis, &  venir  aux  mains, comme  on  fait  pardeça  l’artillerie. 

Tulle  Hollile,troifieme  Roy  des  Romains, qui  régna  trentecinq  ans,  en  fut  le  premier 
inuenteur:&  par  tel  moyen  deffit  cinq  fois  les  Albanois  fe  s  ennemis,  qui  felloient  re- 
uoltez  contre  luy.  En  Alep  toutes  les  boutiques  font  au  Seigneur ,  &  les  loué  le  San¬ 
geaz  aux  marchans,  en  rendant  le  reuenu  à  fon  Prince.  Lelong  des  murailles  vous 
voyez  des  iardinages ,  &  autour  d’icelles  force  vignes  faides  par  les  Chreftiens  :  &  de 
trefbons  fruids  Sc  herbes  lefquelles  font  portées  au  marché ,  ainfi  qu’on  fait  pardeça. 

L’vn  des  premiers  qui  annonça  la  parole  de  Dieu  en  ces  païs ,  fut  vn  nommé  lacques, 
de  maifon  riche  &  ancienne  du  païs,&  fauorit  des  Rois  de  Perfe, lequel  ayant  couerti 
la  plus  grand’  part  du  peuple  au  Chrillianifme,fut  martyrifé  entre  Antioche  &:  Alep. 

A  deux  grandes  iournees  de  ces  deux  villes, y  en  a  quantité  d’autres  petites,  &  des  vil 


autres  vn  vieil  chafteau,appellé  des  Barbares  Farrou  :  lequel  i’e-  , 
i  par  les  Chreftiens  Latins ,  veu  que  l’on  y  voit  de  leurs  charade-  ^rrlT.o* 


lages  ruinez, &  entre 
ftimeauoir  efté  bafti 

res ,  la  plus  part  effacez  :  Sc  près  de  là  nous  trouuafmes  en  vn  champ  vne  Colomne  de  Col°nc  «»• 
marbre  iafpé.  Or  combien  qu’en  ce  lieu  la  terre,  fans  eftre  cultiuee ,  produife  de  bons  u'lM% 
fruids  ôc  bonnes  herbes, fi  eft-ce  que  l’air  y  eft  dangereux  ôc  mal  faimeomme  de  faid 
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il  me  caufa  vn  grand  catarrhe ,  duquel  me  guarit  vne  Arabe  qui  nous  conduifoit  par 
lepaïs:8c  lacurefuttelle.il  print  de  la  graine  d’vne  herbe, nommee  ^ faiac  (motPcr- 
fien,qui  fignifie  humidité)  laquelle  ayant  faidt  bouillir, me  la  feit  boire, m’appliquant 
la  fucille  fur  les  efpaules,où  eftoient  mes  grandes  douleurs,  de  forte  que  le  lendemain 
ie  fus  cruary.  Anciennement  Alep  eftoit  gouuernee  par  vn  Soldan ,  qui  prenoit  tiltre 
de  Roy ,  auffi  bien  que  celuy  d’Egypte  8c  de  Damas.  Et  d’autant  qu’il  efloit  riche,  par 
fatyrannieil  pouuoit  faire  cinquante  mille  hommes  de  pied  ,8c  dix  mille  cheuaux, 
vaillansen  guerre,  comme  par  deux  fois  ils  montrèrent  bien  yfaifans  preuue  de  leurs 
hardiefles, contre  le  peuple  Hircanien,lequelfut  deffaid  à  cinq  lieues  de  la  ville,  tou¬ 
tefois  qu’ils  fu  ffent  en  plus  grand  nombre  que  lesAlapiens.  Lan  mil  cent  trente, le 
peuple  de  Cumanie, Arménie, &  Georgianie,apres  auoir  perdu  leur  Roy, qui  mourut 
au  païs  de  Perfe,en  efleurent  vn  autre,qu’ils  nommèrent  Ialaladin,  qui  fignifie  Grâce 
deDieu,appelléparles  Chroniques  des  Turcs  Taugary-Mrdy,  des  Grecs  Theodoric,  8c 
Thedric  des  Scythes,  8c  des  François  Thierry  :  Lequel  peuple  print  foubz  la  condui¬ 
re  deleurnouueau  Roy,  la  hardieffie  d’aller  alheger  la  ville  d’Alep.  Mais  deuant  que 
pofer  le  camp,  le  Soldan  chargea  fi  lourdement  fur  fes  ennemis ,  que  ledit  Ialaladin 
fut  occis  8c  plus  de  quatre  vingts  mille  hommes  des  fiens.  En  l’an  mil  quarâte,fe  trou- 
uerent  plufieurs  Sultans ,  ou  Soldans ,  à  chacune  prouince  de  celle  Afie  mineur,  là  où 
auparauant  il  n’y  en  auoit  qu’vn  inlEitué  par  le  Caliphe  dés  le  commencemét.Et  pour 
ne  rien  oublier,  il  fault  que  vous  entendiez,  que  les  Caliphes  faifoient  offices  defou- 
DVueflve-  lierains Patriarches  8c  Rois:car ils  commettoiét  Gouuerneurs  8c  Officiers  parles  pro- 
r sïlàïn  uinces ,  lefquels  ils  appelloient  Sultans ,  qui  fe  pourroit  interpréter,  Lieutenans,  Pre- 
uolts,  ou  Gouuerneurs:  mais  par  fucceffion  de  temps  feft  conucrti  en  appellation 
Royale, ne  fignifiant  autre  chofe  que  Roy  .Parquoy  ce  Caliphe  voulut  ellre  recogneu 
de  tous  lesnouueaux  Soldans,  de  Damas, Alep,  Hamas,  Egypte,  Hierufalem,Baruth, 
Antioche ,  8c  autres ,  lefquels  par  fucceffion  de  temps  entrèrent  tous  en  diflenfion  les 
vns  auec  les  autres, &  fe  feparerent  de  l’obeïffance  dudit  Caliphe.  En  ce  mefme  temps 
le  Soldan  d’Alexandrie, nommé  Selim,mit  à  mort  le  premier  Caliphe  d’Egypte, 8c  re¬ 
tourna  à  l’obeiffiance  de  celuy  de  Baudrat ,  pour  auoir  faueur  8c  ayde  de  luy .  Ces  di- 
uifions  aduindrent  le  mefme  temps  que  les  Mores  d’Afrique  8c  d’Efpaigne  efloient 
les  plus  forts  :  8c  celuy  qui  pouuoit  fe  faifir  d’vne  ville ,  portoit  tiltre  de  Roy.  Sur  ces 
entrefaites  les  Turcs  fe  delborderent  druz  comme  fourmiz  en  toute  l’Afie,où  ils  prin- 
drent  tous  ces  gentils  Roytelets  de  Soldans,  fans  toucher  toutefois  aux  villes  8c  fei- 
gneuries  dudit  Caliphe,  pour  l’honneur  8c  reuerencc  qu’ils  luy  portoient,  comme 
e  fiant  chef,  prote&eur  8c  defenfeur  de  leurs  loix,  temples  8c  oratoires ,  8c  le  laiiïerent 
paifible  en  la  ville  de  Baudra*.  Sadoc ,  Roy  des  Turcs,  voulut  ellre  nommé  par  fon 
peuple, Sultan  d’Afie  :  mais  il  ne  vefquit  gueres  apres ,  8c  fut  tué  de  trois  coups  de  flé¬ 
ché  deuant  ladite  ville  d’Alep.  Ayant  ainfi  cofideré  Alep,  celuy  qui  veult  voir  le  païs, 
nommé  iadis  Cafïotü ,  qui  eA  encore  de  l’ancienne  Syrie,  iaçoit  qu’il  reflente  plus  les 
humeurs  des  Grecs, à  caufe  qu’ils  y  ont  fort  fréquenté, laifle  la  Phenice, comme  auffi  ie 
fay  pour  le  prefent,  à  gauche  vers  l’Ouell,  8c  tourne  vn  peu  au  Nort,pour  aller  vifiter 
p-  U  v'ile  l’honneur  de  toute  la  Syrie,à  fçauoir  la  grande  8c  excellente  ville  d’Antiochedaquel- 
d^nrio~  le  eft  plus  ancienne  que  plufieurs  n’eftiment ,  quand  ils  difent  que  Seleucus  premier 
Roy  des  Syriens,  furnommé  Nicanor  ,  la  baflit  :  attendu  que  les  Grecs  mefmes,  8c  les 
Hebrieux  luy  donnent  pluslong  traiél ,  les  vns  l’appellans  Epidapbné  ,  &  lesautres 
Pjofllatb,  qui  efl  dés  le  temps  des  anciens  Rois  de  Iudee.  Auffi  fut  elle  baftie  du  temps 
de  Camby  fes  :  lequel  eflant  en  icelle ,  8c  fon  fils  feflant  noyé  en  la  riuiere  qui  y  pafle, 
qui  fappelloit  Ophites }  ou  Typhon  3  à  caufe  quelle  efl  tourbillonneufe ,  luy  donnai 
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nom  Orontin,  &  à  ladite  riuierc  Oronte  ,  qui  luy  demeure  encore ,  bien  que  Ion  cor¬ 
rompe  le  vocable  ,&  qu’au  lieu  on  dife  Oron z.  Ellegiftau  foixanteneufieme  degré 
nulle  minute  de  longitude, &  a  trentecinq  degrez  trente  minutes  de  latitude.  Parainli 
nous  apparoiffant  que  Seleucus  Roy  Syrien  n’en  a  efté  le  baftiffeur  &  premier  fonda¬ 
teur, fault  fe  contenter  de  dire, que  luy  &  Antiochus  Sother  l’ont  embellie  de  murail¬ 
les,  palais,  &  autres  baftimens,&: que  c’eft  pour  cela  quelle  a  changé  de  nom.  Iaqoit 
donc  que  le  pais  fuit  beau  ,&  la  ville  frequentee,  &  la  riuiere  autrefois  de  grand  ap¬ 
port,  à  caufe  que  par  elle  on  va  iufqües  à  noftre  mer  affez  près  de  Soldm ,  où  elle  fen- 
goulfe  en  la  Mediterranee ,  à  vn  lieu  nommé  à  prefent  Farzar ,  &  que  anciennement 
les  Chreftiens  tenoient  au  pais  le  port  fainét  Symeon,  fi  eft-ce  que  la  plus  grand’  gloi¬ 
re  &  honneur  que  iamais  elle  receut ,  c’a  efté  à  caufe  que  les  aétes  les  plus  illuftres  des 
fàinéls  Apoftres  y  ont  commencé, comme  la  vocation  de  Barnabas,  la  prédication  de 
faind  Paul ,  &  fiege  de  fainét  Pierre,  auant  qu’il  vint  à  Rome.  C’eft  en  cefte  ville  que 
les  Difciples  de  noftre  Seigneur  furent  premièrement  appeliez  Chreftiens,  &  qu’aufti 
l’on  ofta  le  ioug  fuperftitieux  de  la  Circoncifion,  6t  ceremonies  de  la  Loy,  à  ceux  qui 
faifoient  profeftion  de  l’Euangile.  Luc  Médecin ,  &  fainét  Euangelifte  de  noftre  Sei¬ 
gneur,  en  eftoit  natif:  de  forte  qu’il  eft  hors  de  doubte,  que  c’a  efté  la  plus  florilfante 
ville  en  la  doétrine  Euangelique,qu’autre  de  l’Orient, veu  que  Hierufalem  fut  démo¬ 
lie  par  les  feditions,  &  puis  par  la  fureur  des  Romains.  Ce  fut  de  là  qu’eftoit  Euefque 
fainét  Ignace ,  difoiple  de  l’Apoftre  S.Iehan,  lequel  fut  martyrifé  à  Rome ,  &  expofé 
aux  beftesparle  commandement  deTraian  l’Empereur, l’an  de  noftre  falut  cent  dou- 
ze.Cefte  pauure  ville  a  efté  affligée, renuerfee, démolie, &  gaftee  par  les  guerres  de  tou¬ 
tes  fortes  de  gens  :neantmoins  cela  n’y  feitonctant  de  mal,  que  les  tremblemens  de 
terre, qui  du  temps  du  grad  Iuftinian,enuiron  l’an  de  noftre  Seigneur  cinq  cens  vingt 
fept,  la  ruinèrent  toute  :  chofè  efmerueillable,  d’autant  qu’elle  eft  affez  efloignee  de  la 
mer, fi  l’on  ne  vouloir  attribuer  cela  aux  lieux  où  elle  eft  baftie,  qui  font  vn  peu  mon- 
taigneux .  Depuis  ledit  Prince  la  feit  refaire ,  changeant  fon  nom ,  &c  l’appella  Théo - 
polie  3  qui  eft  à  dire,  Ville-Dieu ,  penfant  par  cela  luy  donner  quelque  heurnouueau. 

Elle  a  efté  premièrement  poffedee  des  idolâtres, comme  toutes  autres  villes  :  apres  elle 
reqeut  l’Euangile ,  ainft  que  diét  eft ,  où  les  Iuifs  ont  ioîié  de  terribles  ieux  contre  les 
Chreftiens,  &  auec  eux  la  fuperftitieufe  compaignie  des  Grecs  :  combien  que  cela  fut 
tout  appaifé  foubz  Conftantin  ,  &  ont  vefcu  en  paix ,  iufques  à  ce  que  les  Mahometi* 
ftes  drefterent  les  corn  es, &  fe  faifirent  de  Syrie  enuiron  l’an  fix  cens  trentehuiélçftant 
leur  chef  Hotmar  difciple  de  Mahomet. Derechef, comme  les  Chreftiens  l’eu ffent  re- 
gaignee  au  voyage  faiél  par  GodefFroy  de Buillon,  leurs  diflenfions  leur  feirent  per¬ 
dre  :  &  en  fin  leTurc  fen  eft  faiél  maiftre,  n’y  reftant  pour  le  iourdhuy  que  quelques 
Chreftiens  aufli  ruinez  en  opinions ,  comme  la  miferable  ville  eft  deffaiéte ,  fon  plus 
beau  n’eftant  que  les  marques  de  fa  ruine.  Iadisl’vndes  quatre  Patriarches  de  G  rece 
Eytenoit,  deuant  qu’elle  fuft  prinfe  de  ^Ffelehdaa,  dit  des  Arméniens  Bcnde-cadar , 

Soldan  d’Egypte, fur  les  Chreftiens, &  y  faifoit  fa  refidéce  ordinaire  :  où  pour  le  iour¬ 
dhuy  il  en  demeure  loing  d’vne  bonne  iournee  :  ôc  va  par  pais ,  vifitant  les  Euefques, 
Preftres  &  Moynes ,  fubieéls  à  fon  Patriarchat ,  lefquels  luy  obeïflent  tous.  Vray  eft 
qu’il  marche  le  plus  doucement  en  befongne  qu’il  peult,  pour  ne  donner  occafion  au 
Grec  grecifànt  de  quitter  ou  renoncer  le  Chriftianifme,  d’autat  qu’ils  font  fi  muables, 
que  pour  la  moindre  chofe  du  monde  ils  reqoiuent  la  Circoncifion  Turquefque ,  ou  rrols  villes 
Iudaique.  Au  refte,  ie  trouue  qu’il  y  a  eu  trois  villes  ain  fi  appellees,  diftantes  de  quel- 
quescét  dix  lieues  l’vne  de  l’autre.  La  première  eft  celle  de  laquelle  ie  parle.La  fecon-  c' 
de, plus  baffe,  feparee  de  l’autre  par  les  motaignes  âi Abdadach,(\m  porte  le  nom  d  vne 
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ville  enclofe  dans  le  mefme  mont  auec  celle  d'Apolù  :  &  eft  voifine  des  villes  de  Se- 
leucie3Barû3Proflame3Comane3Cormace3toutcs  fituees  en  vn  païs  plaifant  &  fertil,arrou- 
lez  de  la  grand’  riuiere  d '  Eurymedon ,  ou  Zacuth  en  langue  des  Barbares  du  pais  :  le¬ 
quel  le  va  defgorger,  ayant  fait  mille  vireuoltes,  à  la  mer  de  Tripoli  auec  celle  de  Ca - 
taratte  3  qui  luy  eft  oppofite.  La  troifieme  Antioche  aboutit  près  la  riuiere  d 'Abiga- 
baon,  que  noz  rauaudeurs  de  Chartes  ont  nommee  APfeadru ,  &:  mal  marquée  au  pris 
du  lieu  quelle  doit  cftre,&  encores  moins  obferué  l’endroit  de  fa  fource,  qui  vient  de 
feize  lieues  près  des  montaignes  de  Laodicee  l’antique,  iadis  brullee  par  les  Romains: 
laquelle  aufli  apres  auoir  laué  le  pais  Hieropolitain,  Carien,Magnefien,  T emilfanien, 
Lycaonien,&  quelques  autres, vient  rendre  fon  tribut  à  la  mer  de  Samos,  entre  la  ville 
d’Ephefe ,  baflie  fur  vn  goulfe,  &  celle  d 'Arpajfe  3  iadis  colonie  des  Romains.  T outes 
lefquelles  trois  villes  Antiochiennes  font  auiourdhuy  ruïnees,&  n’y  a  apparence  au¬ 
cune  ne  lieu  remarquable  qui  mérité  eftre  deferit  :  Contre  l’opinion  de  plufieurs  mo- 
dernesientre  autres  F.de  Belleforeft,qui  recite  en  fon  fécond  liure  des  Harengues, do¬ 
ctement  recueillies  de  plufieurs  bons  autheurs,  &c  autant  bien  Sefidelemét  traduises, 
que  la  grande  Antioche  eft  cité  trefforte,&  des  mieux  peuplees,&  plus  riche  que  nul¬ 
le  autre  d’Orient.  chofe  que  ie  n’accorderay  iamais  :  &  n’y  a  homme  foubz  le  ciel,  qui 
me  le  peuft  faire  accroire ,  fi  depuis  que  i’eflois  au  païs ,  ils  ne  l’ont  derechef  rebaftie. 
De  me  faire  aulli  croire  que  ladite  ville  foit  allife  au  pied  du  mont  de  Taure  3  com¬ 
me  il  recite  au  mefme  endroit ,  encore  pis, fil  ne  vouloit  prendre  les  montaignes  Ce- 
leuroniennes,  qui  feftendent  iufques  à lamcrde Pamphilie,  pourl’autre:en  quoy 
auffi  il  fe  tromperait,  d’autant  queie  fuis  affermé  quelle  en  eft  efloignee  de  plus  de 
cent  foixante  lieues.  A  quelques  trois  lieues  d’Antioche,  y  a  vn  trefbeau  port,  qui  a 
en  fon  entree  quelques  dix  braffes  de  largeur .  C’eftoit  le  lieu ,  où  les  Romains  faifans 
guerre  en  Afie ,  retiraient  leurs  vaiffeaux  en  feureté  :  &  à  deux  lieues  de  la ,  fe  voit  en- 
charteau  core  à  prefent  vn  chafteau  fort  ancien  ,que  les  Romains  auoient  fai  61  baftir.  Ceux  du 
païs  nous  dirét,  qu’autrefoisil  auoit  efté  habité  de  certains  Magiciens  Iuifs  &  Payens, 
merueiüeu-  qu’ils  y  tenoient  efcholcde  Magie.  Ce  que ayans  entendu ,  ne  voulufmes  paffer 
fs  qw  ie  fàns  le  vifiter:mefmes  nous  y  mena  noftre  Trucheman, qui  eftoit/AwwfWtfr  noftre 
voice  uns.  yjeux  Arabe.  a  la  première  entree  dudit  chafteau  nous  eufmes  tous  paour  &  frayeur, 
de  voir  de  prime  face  des  ferpens,  viperes,  crapaux,  &  autres  belles  venimeufes  de  di- 
uerfes  efpeces,dix  fois  plus  groffes  que  les  autres  du  mefme  païs  :  dont  vn  marchant 
Perfien  de  noftre  compaignie  commença  à  f  eferier,  difant  en  fa  langue  Barbarefque, 
c Æaha  hyumach-cama  zahara  paüochy3  O  Dieu,  i’ay  veu  (dit-il)  aufein  dePerfevn 
lieu  de  Magiciens  femblable  à  ceftui  cy,&  plein  de  telle  vermine  !  Toutefois  nous  ne 
laiffafmes  de  paffer  oultre,&  vifiter  ledit  lieu  hault  &  bas, vous  affeurant  que  quelque¬ 
fois  i’auois  des  vifions,&  eftois  corne  tranfporté  de  mon  efprit,Iors  que  ie  prioisDieu 
&  regardois  certaines  figures  pleines  de  charaéleres ,  que  pas  vn  ne  peut  lire  ,hors 
mis  ledit  Trucheman, lequel  nous  dift  quec’eftoient  lettres  Arabefqu es, Hébraïques, 
Chaldees  &  Syriaques  ,liees&melleesenfemble.  Nous  veifmes  aulli  engraué  fur  des 
pierres ,  longues  de  plus  de  deux  toifes,  &  larges  d’autant ,  des  membres  d’homme, 
comme  bras, mains, y  eux,  oreilles, cœur  :  des  planettes ,  fçauoir  le  Soleil ,  Lune,  &  des 
eftoilles  :  &  auffi  des  riuieres,  herbes, plantes, arbres,  belles,  poiffons  &  oifèaux  :  fi  que 
contemplant  ces  chofes,me  fouuenoit  des  Obelifques  garnies  de  lettres  Hiéroglyphi¬ 
ques, que  i’auois  veués  deux  ans  &  demy  auparauant  en  Egypte.  Mais  ie  pafferay  oui- 
trc,&  paracheueray  le  relie  de  la  Syrie. 
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De  la  Syrie  maritime ,  contenant  le  mont  Carmel,  Acre, 

B  a  r  v  t  h  ,  £>  cbo/ès  admirables  des  esprits  malings. 

CH  AP.  XI  IJ. 

O  vt  a  mon  escient  i’ay  faiélce  tour  par  terredes  parties  de 
Syrie,  afin  devenir  félon  la  mer,  vifiter  les  belles  Se  riches  villes  c]ui 
iadis  ont  efté,8e  auiourdhuy  bien  rares,  depuis  Iaffe  iufques  en  Cili- 
cie,  aux  portes  qu’on  appelle  le  Pas  du  chien ,  où  l’Empereur  Anto- 
nin  ,  furnommé  le  Débonnaire ,  feit  couper  le  mont  Liban  ,  a  fin  de 
donner  libre  paffage  aux  voyageurs  :  lequel  pais  eft  tout  contenu 
foubz  le  nom  de  Phenice,que  Ion  dit  eftre  venu  des  Grecs,  à  caufè  que  ceux  cy  le  téps 
paffé  maffacroient  tous  ceux  qui  approchoiét  de  leurs  riuages. Quelques  Iuifs  8c  Ara¬ 
bes,  defquels  la  raifon  eft  plus  vray-fèmblable,  m’ont  dit, conférant  auec  eux,  que  ce 
païs  eft  ainfi  nommé ,  à  caufè  que  les  premiers  qui  fy  retirèrent ,  venoient  du  coflé  de 
la  mer  Rouge, lefquels  dreffans  là  leurs  colonies,  furent  nommez  Phenices,  en  langue 
Syriaque, c  eft  à  dire  Rouges  :  veu  que  les  Iuifs  venans  d’Egypte ,  fefpan dirent  par  ces 
contrées,  8e  y  habitèrent  quelque  temps.  Mais  les  Grecs  qui  ne  peuuent  oublier  leurs 
menfonges,difènt,qu’ils  font  nomez  de  Phenice,fils  d’Agcnor, lequel  y  eftant  enuoyé 
pour  faire  quelle  de  fa  fœur,farrefbi  illec , 8enomma  lepaïs  Phenicie  .  Quoy  que 
c’en  foit ,  ie  ne  fortiray  point  de  mon  premier  aduis ,  quelle  ne  porte  le  nom  de  ceux 
qui  y  vindrent  de  la  mer  Rouge, lefquels  en  chafferent  les  naturels,  qui  depuis  fen  al- 
lans  vagabonds ,  drefferent  ce  qui  eft  aux  Calpes  8e  deftroiél  de  Gibraltar  :  8c  l’argu¬ 
ment  fur  lequel  ie  me  fonde,  c’eft  que  la  Galilee  8e  Samarie  font  par  les  Anciens  com- 
prifesen  laPhenice.  Pourdonquesla  deferiretoutau  long,  &fuyuant  la  marine,  à 
caufe  qu’elle  y  eft  fort  expofèe ,  ie  commenceray  à  Cefaree ,  non  à  celle  qui  portoit  le 
nom  de  Philippe ,  qui  pourvray  eft  en  ladite  Phenice ,  8e  fe  nomme  à  prefent  Belme, 
mais  d’vne  autre  qui  eft  en  Iudee,  maritime ,  entre  Iaffe  8e  la  Phenice ,  à  fçauoir  Said , 
qui  autrefois  fappelloit  Sidon.  Vous  n’auez  pas  fi  toft  paffé  ladite  Cefaree, iadis  nom¬ 
mée  la  Tour  de  Straton  ,  que  vous  eft  mis  en  barbe  ce  mont  Carmel,  duquel  il  eft  tant  te  mont 
parlé  en  la  fainéle  Efcriture.  Or  y  a  il  deux  montaignes  de  ce  nom,  l’vne  vers  le  Midy  CArme l' 
en  la  plus  haulte  partie  de  ludee ,  où  Dauid  fe  retiroit  fuyant  la  perfecution  de  Saul, 

6e  où  Nahath  fetenoit,  &  faifoitpaiftrefon  beftail  :  l’autre, au  Ponent  fur  la  mer,  re¬ 
gardant  fifle  de  Cypre, laquelle  feftend  iufques  à  Acre, 8e  vient  en  vne  planure,qu’an- 
ciennement  on  nommoit  Efdrelon ,  affignee  à  la  lignee  d’Iffachar  :  où  mefmes  Helie  a 
habité  fi  longuement,  8e  où  il  demanda  la  pluye  à  noftre  Seigneur ,  qui  l’exauça:  qui 
eft  vn  lieu  fertil  en  vignes  8e  pafturages.  De  celle  cy  prennent  leur  nom  8e  inftitution 
les  CarmeSjfoy  difans  de  l’ordre  d’Helie,8e  fappellàs  pour  celle  occafion  Carmélites:  0rlgtnc  ^ 
combié  qu’ils  fe  renoment  de  la  vierge  Marie,  à  caufe  que  l’Eglife  qui  eft  fur  ce  mont,  carmes. 
comme  i’ay  veu , fut  baftie  à  l’honneur  de  celle  fainéle  Vierge  mere  de  Dieu ,  l’an  mil 
cent  feptàte.  Il  y  a  vn  monaftere  fur  ledit  mot, dans  lequel  ie  fuz  deux  iours,où  ie  veis 
les  Religieux  fort  folitaires,  viuans  de  leur  trauail ,  à  fçauoir  de  cultiuer  la  terre ,  faire' 
iardinages,8:  pefeher  poiffon  :  &  font  fubieéls  ces  bonnes  gens  au  Patriarche  &  Euef- 
qne  d’Antioche, qui  fe  tient  vne  iournee  de  là, d’autant, corne  i’ay  diéf ,  que  la  ville  eft 
ruïnee.Lcs  Euefques  de  Grece  &  Arménie  leur  enuoyét  quelques  deniers  par  an  pour 
leur  aider  a  viure,  comme  ils  m’ont  dit .  Les  premiers  qui  vindrent  de  ces  parties  là  en 
noftre  France,  eftoient  veftuz  à  la  façon  8e  maniéré ,  corne  eft  encores  à  prefent  le  fim- 
ple  peuple  lay  de  Syrie,  entre  autres  ceux  des  montaignes  8e  païs  contenu  depuis  Da- 
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mas  iufques  à  Baruth,  qui  portent  leurs  robbes  longues  iufques  au  talon, tous  ceints 
d’vne  large  ceindure  bleue, ou  d’autre  couleur  :  &  font  ces  habillemcns  fai  dis  de  poil 
de  chieures, longs  &  rudes,  comme  vous  diriez  le  crin  des  ieunes  Genets  d’Efpaigne: 
lequel  poil  edant  blé ,  &  ourdy  de  deux  couleurs,  blanc  &  noir , par  bandes  larges  de 
quatre  doigts,  ed  autant  ou  plus  fort,  que  les  farges  de  pardeça.  Volontiers  les  Chre- 
dicns  Latins ,  qui  voyagent  auec  les  Carouannes,  comme  i’ay  fait ,  faccoudrent  tous 
de  telles  robbes, auec  vn  Turban  à  la  Grecque, pour  viure  en  plus  grande  feureté  auec 
ce  peuple  Barbare.Saind  Loys  edant  en  la  Terre  fainde,vifita  ce  monadere,&:  efmeu 
de  l’auderité  &  faindeté  de  vie  de  ces  Religieux, retournât  en  France,  en  amena  quel¬ 
ques  vns  pour  y  indituer  &  fonder  vn  pareil  ordre -.lequel  en  peu  de  temps  futfia- 


uancé,queplufieurs  conuents  &  monafleres  furent  badis  tant  par  ledit  S.  Loys  que 
autres  Seigneurs.  Et  d’autant  que  leurfdits  habits  edoient  odieux  au  peuple ,  le  Pape 
Honorétroifieme,à  larcquede  du  Roy  Philippe  le  Bel,  les.difpen  fa  d’en  porter  vn 
autre.duquel  ils  ont  vfé  iufques  à  prefent  :  iaçoit  que  ceux  du  mont,  d’où  ceux  cy  ont 
prins  leur  origine ,  n’ont  iamais  changé  le  leur.  A  la  priere  de  quelques  Dodeurs  de 
Paris  du  mefme  Ordre;i’ay  bien  voulu  effigicr  &  reprefenter  au  naturel  ce  mont.fuy- 
uant  le  creon  &  pourtraid  que  i’en  ay  faid  fur  les  lieux.  Vnmienamy  Candiot  m’a 
aduerty  que  depuis  deux  ans  cnça,  les  Arabes  &  voleurs  du  pais  ont  mafïàcré  les 
pauures  Religieuxicomme  auffi  ie  fç ay  que  l’an  mil  cinq  cens  foixantef  x,leur  Patriar¬ 
che  y  en  enuoya  d’autres ,  lefquels  pour  viure  en  paix ,  fe  font  rendus  tributaires  à  vn 
certain  F ara*  7Lra/,fçauoir  à  vn  Capitaine  des  plus  redoutez  Arabes  de  toute  la  con¬ 
trée  &  prouince.  Quant  à  l’autre  mont  qui  ed  Méridional ,  il  fedend  en  Iudee  qui  va 
vers  l’Egypte, où  iadis  edoit  badie  vne  ville,  ponant  le  mefme  nom  de  Carmel,  de  la- 
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quelle  la  montaigne  eftoit  renommee ,  ainfi  qu'il  fe  trouue  en  l’Eferiture,  6e  hiftoires 
des  Chreftiens  du  païs.  La  campaigne  qui  eft  au  bas  delamontaigne,efttoute  fablon- 
neufè,  6e  Te  trouue  parmi  les  areines  vne  efpece  de  Nitre,  lequel  eftant  cuit/e  conuer- 
tiflau  plus  net  verre  qu’on  fçauroittrouuer  :  comme  de  faiét  c’eft  de  la  que  le  recou- 
uroient  les  Chreftiens ,  ainfi  que  Ion  m’a  dit,  duquel  (ont  fai  êtes  ces  belles  coupes  que 
nous  voyons  pardeça.  Le  long  de  ces  areines  eft  aftife  l’ancienne  ville  de  Ptolemaide,  vilUAePt»- 
dideaufti  <vtow,àcaufe  quePtolomeeRoy  d’Egypte  &  Accon  fon  frere  la  feirent 
rebaftir ,  fortifier  6e  embellir.  Auparauant  elle  auoit  nom  zAbiron ,  ôe  à  prefent  Acre,  ^îCC0n>  ^ 
où  fe  font  long  temps  tenuz  les  Clieualiers  de  la  Terre  fainde, appeliez  lesfreresTeu-  *  PrefcnC 
toniés,qui  fontauiourdhuyenPruftie.Ce  fut  en  Ptolemaide  que  farrefta  faindPaul 
quelques  iours  auec  les  fiens,reuenât  d’Afie.I’eftime  qu’il  n’y  a  rien  de  mal, fi  i’accorde 
mon  hiftoire  auec  celle  de  l’Euâgiie  6e  du  vieilTeftamét.Cefte  ville  a  efté  vne  des  plus 
célébrés  de  tout  ce  païs, aftife  en  beau  païïàge,  plaidante  à  caufe  des  motaignes  qui  l’en- 
uironnent  :  combien  qu’il  y  a  vne  incomodité  grande,  prouenante  de  la  riuiere  qui  y 
pafte ,  laquelle  eftant  fans  faire  fon  cours  que  fort  lent  6e  tardif,  cft  toute  limonneufe, 

&  partant  les  eaux  mal  faines  5e  de  mauuais  gouft.  En  Acre  S.Loys ,  Roy  de  France, 
feit  baftir  vn  beau  6e  fortchafteau  ,  pour  la  conferuation  &  defenfe  des  Cheualiers 
Templiers, qui  commandoient,5c  poftedoient  ce  pais  là  :  à  l’honneur  6e  louange  des¬ 
quels  les  habitans  Arabes  m’en  difoient  chofes  grandes,  fuyuant  ce  qu’ils  en  ont  eferit 
en  leurs  hiftoires:mefmes  les  Iuifs  ont  rédigé  par  mémoire  leurs  geftes  &  conqueftes: 

&  entre  autres  m’ont  did,que  dés  le  temps  que  lefdits  Cheualiers  quittèrent  le  païs, la 
mer  qui  eftoit  auparauant  fertile  6e  abondante  en  poifton ,  deuint  fterile,  ainfi  quelle 
eft  encore  auiourdhuy.  Ce  qui  eft  aduenu  pareillement  à  Rhodes  :  comme  ainfi  foit 
quetrois  mois  apres  que  les  Turcs  en  furent  iouyftans,ily  aduintfi  grand  tremble¬ 
ment  de  terre, auec  fouîdres  6e  tonnerres  incroyables, que  depuis  la  mer  ne  fut  onques 
foifonnàte  en  poifton:  où  pardeuant  il  y  auoit  abondance  de  toutes  chofes.Si  ie  vou- 
loisrecitertoutcequemecomptoientces  Barbares  &  Iuifs,  ieferois trop  prolixe.  le 
vifitay  tous  (es  lieux  :  où  ie  veis  entre  autres  vne  fort  belle  Eglifc ,  auec  les  ruinesde 
plufieurs  belles  maifons, garnies  de  force  armoiries  des  Seigneurs  Chreftiens.L’aftiet- 
te  du  lieu  eft  belle  6e  forte ,  6e  depuis  que  le  Soldan  d’Egypte  la  print  fur  lesTépliers, 

6:  apres  fur  ledit  Soldan  les  Mahometans,  elle  n’a  efté  fortifiée.  Or  n’y  eut-il  iamais 
Monarque  en  toute  la  Palefthine,qui  tint  plus  gentiment  en  bride  cefte  fecte  maudi- 
te,que  iadis  ont  fait  lefditsTempliers  :  Ordre  à  la  vérité  inftitué  de  Dieu, pour  mettre 
en  toute  feureté  les  Pèlerins  qui  alloiét  vifiter  le  fainél  Sepulchre,  6e  guerroyer  les  in¬ 
fidèles.  Le  comencement  dudit  Ordre  fut  tel.  Quelque  troupe  de  gens  de  bien  fieftaS  Commence* 
vn  iour  aftemblez ,  6e  fe  voyans  fans  chef,  fe  retirèrent  dans  vn  grand  temple ,  parle  j'èîlrï- 
confentement  d’vn  bon  Abbé, homme  de  faindte  vie  :  auec  lequel,  ayans  vefeu  chafte-  ^//w, 
ment  bonne  efpace  de  temps,  furent  appeliez  Templiers.  Depuis  les  Rois  Trcfchre- 
ftiens  confiderans  que  cefte  Religion  eftoit  loüable,  6e  que  pour  la  maintenir  il  fe  fal¬ 
loir  expofèr  à  mille  dangers ,  leur  donnèrent  beaucoup  de  biens  ôe  pnuileges  :  de  fa¬ 
çon  qu’ils  augmentèrent  de  iour  à  autre  en  nombre.Quant  à  leur  habit, vn  Patriarche 
de  Hierufilem, nommé  Eftienne, ordonna  qu’ils  le  porteroient  blanc  :  auquel  le  Pape 
Eu^ene  troifieme  adioufta  vne  Croix  rouge  contre  la  poiélrine.Ceft  Ordre  donc  l’ac* 
crcut  en  telle  forte ,  qu’il  n’eftoit  fils  de  bonne  maifon  ,  qui  ne  voulfift  porter  tiltre  de 
Cheualier  :  6e  deuindrent  à  la  parfin  fi  riches  au  païs  d’Afie, qu’ils  tenoient  tout  ce  qui 
cft  depuis  Acre, qui  eft  maritime, iufques  au  pais  de  Phrigie,  Galatie  Judée, Galiiee, 6e 
Pamphilie:  vous  pouuât  afteurer  que  i’ay  veu  en  tous  ces  quartiers  la  grand  nobre  du 
villes  6e  fortereftes  bafties  par  eux.Lors  elles  eftoient  gouuernees  par  vn  G  rand-Mai- 
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ftre ,  qu’ils  eflifoient  d’entre  eux.  Et  qui  plus  eft,  les  Princes  6e  Potentats  de  la  Chre- 
ftienté  leur  enuoyoient  par  chacun  an  bon  nombre  de  deniers  pour  la  deliurance  des 
Chreftiens ,  qui  eftoient  prinsde  cofté  ou  d’autre  par  ces  bourreaux  infidèles.  Mais 
ayans  eu  aduertiffiement  du  peu  de  deuoir  qu’ils  en  faifoient ,  veu  qu’ils  cftoicnt  em- 
commtnct -  pefchcz  ailleurs ,  fut  ordonné  qu’à  l’aduenir  les  Mathurins ,  Religieux  de  la  Trinité 
Indes  au-  clul  C^01ent  nouuellement  creez  par  vn  nommé  J an  Matta,  6e  par  vn  Félix ,  Hermite, 
tbnr  'ms.  du  temps  du  Pape  Innocent  troifieme ,  feroient  employez  en  tel  affaire  :  mefme  ledit 
Pape,  qui  leur  ordonna  de  porter  l’habit  blanc  8e  la  Croix  rouge ,  leur  enioignit  d’en 
prendre  la  charge,  &  à  tous  ceux  qui  viendroient  apres  eux,  tant  pour  exercer  office 
de  pieté ,  que  pour  racheter  les  pauures  efclaues  :  d’où  auffi  on  leur  donna  le  nom  de 
Religieux  de  la  rédemption  des  captifs.  L’an  mil  cent  8e  deux ,  apres  que  les  infidèles 
de  Syrie, accopaignez  de  certains  peuples  Tartares,eurent  deffait  8e  prinsBohemond, 
Prince  Chreftien  d’ Antioche,  fils  de  Robert  G  uifeard,  defeendu  de  laracedesNor- 
mansjiîs  vindrent  camper  deuant  ladite  ville  d’Acre,  laquelle  ilsprindrent  trois  mois 
apres, paffans  au  fil  de  l’efpee  tous  les  Chreftiens  de  dedans:eftant  Baudouin  lors  Roy 
de  Hierufalem  :Et  depuis  fut  reprinfe  en  l’an  mil  cent  quatre  vingts  8e  fix,par  Saladin, 
auec  Guy  de  Lufignan,&  grand  nombre  d’autres  Seigneurs, qui  deuant  que  fortir  des 
mains  dudit  Tyran ,  furent  contraints  luy  rendre  la  ville  de  Tabarie.  De  ce  doncefi- 
meuz  les  Rois  Philippes  de  France, &  Richard  d’Angleterre,  prindrét  ce  chemin  bien 
toft  apres, &  accompaignans  l’Empereur  Federic  Barberouffe  en  Afie, vindrent  furgir 
&  mouiller  l’ancre  deuant  Acre, que  les  Catholiques  tenoient  aftiegee, laquelle  fut  in¬ 
continent  emportée  de  force  par  affault,  8e  tout  ce  qui  eftoit  dedans, mis  à  mort.  Il  eft 
bien  vray  qu’ils  auoient  affaire  à  des  Rois  maupiteux, entre  autres  à  Richard  d’Angle¬ 
terre,  celuy  qui  donna  Me  de  Cypriote ,  qu’il  auoit  prinfe,  à  Guy  de  Lufignan,  en  ef- 
change  du  Royaume  de  Hierufalem,  apres  la  prinfe  d’Acre.  Et  n’y  eut  (comme  i’efti- 
me)  iamais  Roy  en  ces  contrées  là  plus  craint  8e  redouté ,  ny  plus  grand  iufticier  que 
fut  ledit  Richard.  I’ay  eu  quelquefois  entre  mains  vne  petite  hiftoire ,  eferite  en  Grec 
vulgaire ,  que  me  prefta  vn  Moyne  Grec ,  toute  pleine  des  guerres ,  prou'éffes ,  haults 
fai&s, victoires,  heurs  8e  malheurs, que  les  Princes  Latins  auoient  eu  alencontre  de  ce 
peuple  félon. Nommément  i’ay  leu  de  ce  Richard, &  de  la  feuerité  qu’il  vfa  alendroit 
Zele  duRjy  tr°is  Seigneurs  Anglois,  8e  detrentehuid  Gentilshommes  François  8e  Allemans, 
K>chard  pour  vn  fimple  rapport  qu’on  luy  auoit  faid  d’eux,  qui  n’eftoit  autre  chofc,que  cefte 
tr0Upe  gaillarde  auoient  vn  vendredy  au  foir  rompu  par  force  la  porte  d’vn  Preftre 
Grec,  &  voûtaient  prendre  fa  femme  :  lefquels  furent  pour  tel  foufpeçon  tous  con¬ 
damnez  à  mort, au  grand  regret  toutefois  de  plufieurs  notables  perfonnes,ôcainfipafi 
fièrent  le  pas.  Tellement  que  depuis  cefte  heure  là  il  fut  fi  odieux  à  tous, que  rien  plus. 
Mefmement  les  petits  enfans  de  l’aage  de  quatre  ans  l’auoient  en  telle  crainte ,  que  fi 
par  cas  fortuit  il  aduenoit  qu’ils  criaffent ,  &  quelcun  leur  dift  en  ieu  &  rifiee ,  qu’ils  fie 
teuffent,&  que  le  Roy  Richard  venoit,ils  n’auoient  pas  pluftoft  entendu  le  mot, qu’ils 
fermoient  la  bouche,  6e  faifoient  la  meilleure  contenance  du  monde.  La  plus  grande 
fafeherie  qu’eut  iamais  ce  Roy  ,fut  den’eftre  peu  entrer  dans  la  ville  de  Hierufalem, 
pour  voir  6e  vifiter  les  fiainds  lieux:de  façon  que  priant  vn  iour,6e  faifant  fies  oraifions 
à  genoux ,  auec  les  mains  6e  bras  eftenduz  au  ciel ,  il  difioit  à  haulte  voix ,  O  Seigneur 
Dieu,pere  de  bonté,  ton  ficruiteur  Richard  te  prietreshumblemét,  puis  que  tu  ne  luy 
as  permis  pour  fies  offenfies ,  entrer  dans  ta  fiainde  Cité, qu’il  te  plaifie  par  ta  bonté  infi¬ 
nie  luy  permettre  que  fes  yeux  la  puiffent  vne  fois  voir  deuant  mourir,  6e  luy  main¬ 
tenir  6e  con  féru  er  de  pollution  tes  fiainds  temples  6e  oratoires ,  faids  à  ta  gloire  ôe 
louange, 6e  de  ta  fiainde  mere  aufti.  Au  fiurplus,à  quatre  lieues  de  la  ville  d’Acre,  tirant 
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vers  Midy,  fie  prefente  la  ville  c XçAzjpte  3  baflie  iadis  par  les  Philifthins ,  proche  de  la 
marine  d’vne  lieuë  ou  enuiron,qui  n’eft  à  prefent  qu’vn  village, A  trois  iournees  de  la 
il  fien  trouue  vn  autre, qui  porte  mefme  nom.Quant  à  la  ville  de  éManèrich,  nommee 
Katho,  elle  fut  de  la  lignee  de  Manafte, baftie  iadis  en  vne  grand’  plaine, où  l’herbe  au- 
iourdhuy  furpafle  la  haulteur  d’vn  homme.Elle  aboutifl  au  mont  Ephraim,lailfant  à 
gauche  celuy  de  Sarron }  auquel  fe  voit  encores  vn  Chafleau,  qui  eft  merueilleufemët 
long,ôc  fort  bien  entourafte.il  fut  bafti  parles  fufditsTempliers,du  temps  que  la  for* 
terelfede  Sechot  fut  prinfe  fur  les  Barbares,  tout  auprès  de  Terebuitë ,  auquel  lieuDa- 
uid  tua  le  géant  Goliath.  Paffé  que  vous  auez  la  ville  d’Acre ,  defenfe  &  rempart  iadis 
des  Chreftiens, vous  trouuez  vn  promontoire  nommé  Cap  blanc,  où  auoit  efté  autre-  ca^tiam 
fois  bafti  vn  chafleau  par  le  grand  Al  exan  dre, lors  qu’il  tenoit  alhegee  la  ville  des  Ty- 
riens,loing  de  7yr,  enuiron  demie  lieuë  :  laquelle  fe  nomme  a  prefent  Sur ,  qui  n’a  la  * 

beauté  ou  richefte  qu  elle  eut  anciennement:gifant  à  foixantefept  degrez  minute  nul-  ?r'J‘ntSHr' 
le  de  longitude ,  &  trentetrois  degrez  vingt  minutes  de  latitude  :  &  Sidcn ,  nommee  s^°”‘ 0H 
maintenant  Said  3  qui  eft  en  pareille  &  mefme  eleuation ,  fauf  qu  a  la  latitude  y  a  dix 
minutes  d’auantage.  Ce  cap  fufdit  fappelloit  iadis  l’Efchelle  desTyriens,  la  ville  ca- 
itale  defquels  a  efté  baftie  par  Hercules, comme  aucuns  ont  eftimé:ce  qui  n’eft  point 
ors  de  propos,  veu  qu’il  eftoit  Egyptien,  fils  du  grand  Ofiris ,  feigneur  de  toutes  ces 
contrées, eftant  encor  Abraham  en  Chaldee.  Il  n’y  a  eu  guere  ville  en  Leuant,  tant  re¬ 
nommée  que  celle  cy, pour  les  ouurages  &  fines  pourpres  qui  fe  faifoient  en  ellexom- 
bien  que  ce  qui  plus  l’a  recommandée,  c’a  efté, que  les  habitans  Tyriens  &.  autres  Phé¬ 
niciens  ont  bafti  en  Afrique  les  villes  de  Carthage  &  Biferte,  &  celle  des  Gades.  Tyr, 
félon  l’opinion  des  hiftoriens  Syriaques  du  pais ,  eftoit  vne  ifle  aftez  auant  en  la  mer: 
mais  du  temps  que  le  grand  Alexâdre  l’aifiegea,  où  il  fut  l’efpace  de  fept  mois,  il  y  feit 
tant  ietter  de  terre, pierres, bois, &  autres  matériaux, qu  a  la  fin  il  la  ioignit  auec  le  con¬ 
tinent, &  la  print, pilla  &  brufia.  Neantmoins  par  fucceftion  de  temps  les  habitans  qui 
ont  toufiours  efté  bons  mariniers ,  fe  remplumèrent  &  rebaftirent  leur  ville ,  qui  de¬ 
puis  fut  faide  Colonie  des  Romains ,  &  iouyftant  des  priuileges  de  la  grande  cité ,  fè 
rendit  vne  des  plus  fameufes  de  l’Orient.Sa  voifine ,  qui  eft  Sidon,  ne  luy  deuoit  rien  pesiiom 
en  richeftè  &  grâdeur,&  en  belle  alliette, comme  eftant  en  lieu  plus  portueux  :  laquel¬ 
le  on  dit  auoir  efté  baftie  par  vn  Hebrieu.  Aufii,  quoy  qu’il  en  foit ,  elle  eftoit  edifiee 
plus  de  deux  cens  ans  auant  que  le  Temple  de  Hierufalem  fuft  mis  en  ouurage  par  le 
grand  Roy  Salomon.Quant  à  moy,ie  penle  quelle  eftoit  fus,&  Tyr  aufli,dés  le  temps 
de  Moylè,&  fut  faide  par  vn  enfant  de  Canaan, ayant  ce  nom,  &  efeheut  en  partage  à 
la  lignee  d’Azer:&  quelle  ne  fut  conquife  par  les  Iuifs,ains  demeurèrent  alliez  enfem- 
ble  les  Tyriens  &  Sidoniens  auec  les  Ifraëlites.  C’eft  en  ce  pais  que  noftre  Seigneur  fut 
quelque  fois ,  &  où  il  feit  le  miracle  de  la  Cananee ,  quoy  que  ce  fuft  entre  les  Gentils: 
mais  c’eftoit  le  figne  de  la  vocation  de  toutes  nations  à  la  cognoiftance  de  l’Euangile. 

En  Tyr  eftoit  S.  Paul ,  lors  qu’il  fut  admonnefté  de  ne  point  aller  en  Hierufalem  : 
toutefois  il  n’en  voulut  rien  faire, ains  y  alla, &  y  fut  faid  prifonnier  :  comme  il  appa- 
roift  encores  par  vne  chapelle  que  les  Chreftiens  ont  baftie  fur  le  port ,  ou  l’Apoftre 
pria,ôc  feit  l’oraifon  auant  que  partir  pour  aller  en  Hierufalem. Celle  ville  eft  illuftree 
de  ce  que  le  fçauant  Egyptien  Origene  y  eft  enterré  :  &  y  voit  on  la  fepulture  de  ce 
grand  Empereur  Frédéric  Barberoufte,  lequel  ainfi  quei’ay  didey  deuant,fenoyaen 
Arménie  :  &  eftant  pour  lors  encor  prefque  toute  la  Phenice  entre  les  mains  &  foubz 
la  puilfance  des  Chreftiens, il  y  fut  apporté  par  la  diligence  de  fon  fils,  l’an  trentefept- 
ieme  de  fon  Empire ,  &  de  noftre  falut  mil  cent  nonante.  En  Said,  qui  eft  Sidon, ville 
maritime, pafta  S.Paul, eftant  défia  enchainé, ainfi  qu’on  le  menoit  à  Rome  pour  le  pre-> 
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Tenter  à  rEmpereur.Entre  Tyr  6c  Sidon  Tut  iadis  poTee  celle  petite  ville,  nemmee  Sa > 
U ZTJelnè  rePte  des  Sidoniens,à  laquelle  Tut  enuoyé  le  Prophète  Helie,  pour  etre  nourri  de  la 
main  d’vne  vefue.  Ayant  pâte  le  long  de  la  marine,  nous  viTmes  Baruth ,  poTee  non 
le  marïn-  l°ing  des  emboucheures  que  Tait  vn  fleuue  en  la  mer.  Cete  ville  et  à  preTent  vne  des 
mecrmar  plus  marchâdes  de  l’Orient, laquelle  Tut  iadis  appellee  Iulie  l’heureufe,6c  depuis  rui¬ 
née  par  vn  Tyran,nommé  Diodore  Triphon,celuy  qui  Teit  tant  de  brauades  6c  trahi- 
Tons  aux  Treres  Macabees.  Du  depuis  les  Romains  la  rebâtirent,  à  cauTe  que  le  terroir 
et  vn  des  plus  Tertils  qui  Toient  en  tout  ce  pais  Syriaque  :  6c  apres  le  Roy  Agrippe  de 
la  race  des  Herodes  y  Teit  drefTervn  Theatre  6c  Ton  Amphithéâtre,  des  Portiques  6c 
baings  publics,  quilafaifoientdetantplusplaifante:cequiaeté  ruiné  du  tout  par 
les  guerres  ,&  l’ont  conTumé  les  Barbares  par  les  flammes,  comme  auffi  ils  ne  fem- 
blent  etre  naizque  pour  la  démolition  des  villes.  C’eft  à  Baruth  que  les  Venitiés  ont 
vn  Fondique,  6c  font  grand  trafic.  La  mer  y  bat  contre  les  murailles,  6c  n’et  pas  enui- 
ronnee  de  murs  partout  en  la  forte  qu’elle  a  été:  aufli  et  il  impotibîe  que  ayant  Tenti 
tant  de  ruines, elle  puiffe  auoir  Ton  ancienne  beauté.Quant  à  l’affiette,on  n’en  fçauroit 
contempler  de  plus  belle.  Il  Ty  voit  vne  fort  belle  EgliTe,  fondée  de  S.Sauueur,  bâtie 
par  les  Chrétiens  Latins, qu’ils  tiennent  encores  à  preTent.C’et  vn  lieu  de  grande  de- 
uotion, 8c  où  il  Tut  vn  iour  Tait  vn  fi  grand  miracle  par  la  volonté  de  Dieu, que  tous  ôc 
chacuns  les  IuiTs,  qui  demeuroient  dans  la  ville,  Turent  conuertiz,  &  receurent  notre 
Tainéte  Foy,  auec  le  BapteTme.  Iadis  c’a  été  fiege  Royal.  Mefmes  Ion  dit  qu’il  y  auoit 
vne  antiquaille  dreffec ,  repreTentant  S.George  combatant  contre  le  Dragon ,  6c  deli- 
urant  la  fille  du  Roy:  mais  ienefipy  où  ce  Tut  ,6c  ne  Ten  voit  vne  Teule  en  feigne  ou 
marquexombien  que  Ion  tient  pour  tout  affeuré ,  que  le  miracle  aduint  à  demie  lieue 
de  la  ville, au  pied  d’vne  montaigne,qui  lors  etoit  peuplee  de  bois.C’etoit  près  de  là 
en  vn  promontoire  voifin,que  Tut  iadis  faict  6c  taillé  en  marbre  vn  Chien, qui  voyant 
venir  les  nauires  etrangers, abbayoit  par  force  d’enchantement.En  Baruth  auti  Tut  la 
première  image  de  notre  Seigneur ,  où  plufieurs  miracles  ont  été  faiéfs ,  fi  on  donne 
foy  à  l’hitoire  Ecclefiatique,eTcriteparEuTebedeCeTaree,  quiditl’auoirveu.  Du 
temps  que  i’y  etois,  ie  trouuay  vne  medalle  d’vn  nommé  Appie  Claudie, lequel  etoit 
ConTul  auec  vn  Seruilie  :  tant  y  a  que  ie  ne  Tçay  bonnement  lequel  ce  Tut  des  Appies, 
fàuT que  fa  medalle  môtroit, qu’il  etoit  des  premiers  qui  onc  entre  les  Romains  drefo 
Ta  efcutbn,ôc  le  meit  dans  les  temples, ainfi  que  depuis  il  a  été  receu  parmi  toutes  na¬ 
tions,  fàuT  les  IuiTs ,  qui  ne  voulurent  le  ToufFrir  aux  Romains ,  d’où  Ten  enTuyuit  de 
grands  troubles  6c  Teditions,6c  à  la  fin  leur  ruïne.  Cete  pauure  ville  a  été  prin  Te  Tou- 
uentefois  parles  Chrétiens, non  Tans  grand  matacre  des  Barbares:8c  fois  affeuré, Ti  les 
Chroniques  des  Chrétiens  6c  IuiTs  Leuantinsne  font  TaulTes,que  lors  que  Sultan 
«yf felechnazer ,  que  les  Arabes  nomment  Barchm,  qui  focceda  à  Sultan  Elfi,  print  Ba¬ 
ruth  ,Sur  &  Sidon, qu’il  y  perdit  plus  de  cent  mille  hommes,  tant  de  la  maladie  de  pe- 
te  qui  etoit  en  Ton  camp,  que  des  homicidez.  Les  Grecs  Afiatiques  difont  auoir  par 
cforit ,  mefones  l’hitoire  Syriaque  l’accorde,  que  la  ville  de  Baruth  fut  premièrement 
bâtie  par  vn  grand  perfonnage  de  ce  nom, duquel  elle  le  retient  iufques  à  preTent  :1e- 
quel  efmeu  de  deuotion,  6c  irrité  d’auoir  veu  bruter  le  temple  de  Salomon,ôc  la  ville 
de  Elierufalem  abandonnée  aux  Tyrans ,  laifla  le  monde ,  6c  foy  uit  le  Prophète  Iere- 
mie,foubz  lequel  il  eforiuit  plufieurs  Propheties:6c  depuis  mourut  incontinent  apres 
que  ledit  Prophète  fut  occis.  Si  lonveult  prendre  le  chemin  de  Baruth  pour  tirer  à 
Gazerai  on  trouue  vne  bourgade  au  pied  d’vne  montaignette,que  ceux  du  païs  nom¬ 
ment  Heleph  :  qui  et  le  propre  lieu, foy uant  ce  que  les  IuiTs  6c  Arabes  difent ,  où  N oé 
planta  la  première  vigne ,  6c  où  il  Te  tenoit  auec  fa  famille,  offrant  à  Dieu  Tes  facrifices 
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&  prières.  Tirant  de  la  part  de  Damas, on  voit  vne  mofquee  ronde,  que  lesMahome- 
tans  tiennét,faidle  en  façon  de  Coulombier,baflie  fur  vn  coflau  :  dans  laquelle  fut  en¬ 
terré  ce  bon  pere  Noé.  Apres  que  vous  auez  pafle  Baruth ,  vous  trouuez  fur  la  riuiere 
cAdonisy  au  bord  de  la  mer,  vne  petite  ville,  nommee  iadis  Biblus  ,à  prefent  Suietem> 
près  laquelle  efl  ledit  Pas  du  chien  faiél  par  enchantement  :  qui  f  appelle  ainfi,non 
pour  celle  folle  forcellerie,ains  à  caufe  d’vn  fleuue  qui  y  paffie ,  portant  le  nom  de 
Chien. Et  d’autant  que  le  palfagc  y  efl  difficile,  ôc  que  c’efl  par  où  doiuent  paffer  ceux 
qui  font  le  voyage  par  terre ,  allans  ou  à  Tripoly  d’vn  collé ,  ou  à  Sur  d’vn  autre ,  les 
Turcs  gardent  la  place, y  ayant  vne  forterelïe,baflie  dés  le  temps  de  l’Empereur  Anto- 
nin  le  Débonnaire.  Celle  villette  efl  des  plus  anciennes  qui  foient  le  long  de  la  mer, 
edifiee  par  la  grande  Ifis,qui  luy  donna  ce  nom,  à  caufe  que,fuyuat  l’hifloire  du  Grec 
vulgaire, elle  y  laiffia  fa  couronne  Royale, qui  efloit  non  pas  d’or  ne  d’autre  métal  pré¬ 
cieux, mais  de l’efcorce d’arbre, qui fe dit  Bihlos  en Grec.Entre celle villette Ôc Tripo¬ 
li  de  Syrie ,  fur  le  mont  Liban,  efl  la  région  des  Maronites ,  diéls  d’vne  ancienne  ville  re~ 

de  ce  nom,  quoy  que  plufieurs  foulliennent  le  contraire, &  que  le  premier  qui  induit  &u 

ce  peuple  à  l’erreur  des  Monothelites ,  fut  vn  Maron ,  ôc  que  de  luy  ils  ont  prins  leur 
appellationxombien  que  c’ait  ellé  Macaire  Antiochien,  comme  i’ay  diél,qui  fut  l’in* 
uenteur  de  la  feéle:d’où  nous  pouuonsinferer, qu’ils  ont  emprunté  leur  nom  de  la  na¬ 
tion  ,  ôc  non  point  d’vn  homme ,  ainli  qu’on  dit  des  Boëfines  ôc  Albigeois.  I’ay  paffé 
quelquefois  parce  païs ,  ôc  cognu  qu’ils  font  Chrelliens ,  quoy  que  fubieëls  au  Turc. 

Et  qu’ainfi  foit, comme  nous  ellions  à  Arzyf,  vne  de  leurs  villes, d’où  vient  le  fin  acier 
à  Damas, la  veille  de  Pafquesflories,  en  l’an  mil  cinq  cens  quaranteneuf,  nous  veifmes  jutfJre 
tout  le  peuple  efmeu  à  caufe  d’vn  pauure  homme  tourmenté  del’efprit  malin ,  fans 
qu’il  eufl  repos  ne  nuidt  ne  iour  :  lequel  efloit  fils  d’vn  grand  Seigneur  Turc, de  la  fui- 
te  du  Beglierbey:qui  caufoit  (comme  vous  pouuez  penfer)  grande  fafeherie  au  pere.  lin. 

Là  donc  arriua  vn  de  ces  Maronites,  qui  font  gens  de  fainéle  vie,  lequel  difl  au  T urc, 
que  fil  vouloit ,  il  mettroit  fon  fils  en  repos.  Et  ainfi  que  ledit  Seigneur  le  prioit ,  luy 
promettant  telle  fatiffaélion  qu’il  en  feroit  contentùl  fait  refponfe,qu’en  ces  chofes  il 
n’y  falloit  point  de  payement  :  feulement  qu’il  feifl  conduire  fon  fils  le  lendemain,  le 
plus  fecrettement  qu’il  lu  y  feroit  poffible  à  fon  Euefque:à  quoy  le  T  urc  ne  fe  feit  trop 
prier.  Désquecedemoniacleeflenla  prefence  de  l’Euefque  ,&  qu’il  l’aconiuré  par 
l’efpace  de  trois  iours,en  prefence  de  plufieurs, &  de  fes  parens  mefmes,  finalemét  l’ef- 
prit  fort,&  fen  va  dans  le  corps  d’vn  chameau  du  Beglierbey,  dequoy  tous  furent  ef- 
bahis.  Pourcefle  caufe  le  BafchadeDamas,quineprenoit  pas  grand  plaifir  que  les 
Chrelliens  gai gnaffient  le  peuple  par  telles  œuures,  enuoyade  fes  foldats  à  oArzuf, 
pour  mettre  la  main  fur  ledit  Euefque  :  lequel  ne  fut  pas  fitofl  mené  prifonnier ,  que 
l’efprit  malin  laiffiant  le  chameau ,  reffaifit  le miferable  qui  auparauant  en  efloit  tour¬ 
menté.  Ainfi  ceux  de  la  ville  voyans  le  miracle,  chargèrent  les  foldats  du  Bafcha:  qui 
fut  caufe  que  nous  en  allafmes,à  fin  de  ne  tober  en  quelque  mifere  :  toutefois  on  nous 
difl  à  Tripoly, que  l’Euefque  auoit  eflé  deliuré,  Se  celuy  qui  efloit  poffiedé  du  Diable, 
incontinent  guery,&  que  l’efprit  efloit  entré  en  vn  autre  chameau, lequel  fefloit  per¬ 
du, fans  qu  aucun  fceufl  qu’il  efloit  peu  deuenir.  le  vous  ay  amené  ce  miracle,  à  fin  de 
detefler  ceux  qui  fe  mocquent  des  œuures  merueilleufes  de  Dieu, comme  ceux  qui  de 
mon  temps  (quoy  qu’vne  pareille  chofe  ait  eflé  faite  en  la  perfonne  d’vne  ieune  fem-  n'Aolre 
mp  de  Veruin, ville  de  France,  par  le  miniflere  de  l’Euefque  de  Laon  ,en  l’an  mil  cinq  et  vne  ieune 
cens  foixante  Ôc  fix ,  prefens,  ôc  voyans  plus  de  dix  mille  perfonnes)  neceffent  pour-f  ' ^ 
tant  de  fen  mocquer  *.  combien  qu  elle  foit  notoire  a  tout  le  monde ,  faicle  en  face  de 
peuple  par  la  parole  de  Dieu,  ôc  auecla  vraye  force  dufainét  Sacrement.  Laguerifon 
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qui  fen  eft  enfuyuie ,  &  la  femme  qui  a  efté  veuë  6c  affligée,  6c  puis  guerie,  de  plus  de 
cinquante  mille  perfonnes ,  monftre  que  le  miracle  eft  véritable ,  &  qu’il  n’eft  pastel 
*^£tre  ^  que  celuy  de  Luther  à  l’endroit  d’vne  fille  en  Allemaigne,natifue  de  Mifnie,poffedee 
du  malin  efprit. Laquelle  eftàt  amenee  vers  luy  à  Vvittemberg,  6c  comme  il  fe  meift  à 
coniurerrefprit,quidifoitde  grandes  chofes  parla  bouche  de  ladite  fille,  tant  fen 
fault  qu’il  la  guerift,que  pluftoft  il  fen  alla  confus, fans  rien  faire  auec  fes  coniuratios. 
Et  icy  ie  diray  en  pafîant,que  i’ay  veu  es  natios  qui  font  fans  la  cognoiftance  de  Dieu, 
le  pauure  peuple  plus  tourmenté  de  telles  chofes, que  ne  font  les  Chreftiés,  quoy  qu’à 
Rome  on  voye  grand  nombre  de  Fantofmes  6c  ombragez  de  l’efprit,  m’affleurant  que 
pour  vn  Chreftié  il  y  en  a  dix  mille  d’autres. Su  r  tout  en  l’ Antarctique  où  nous  eftiôs, 
nous  apperceuiôs  les  Sauuagcs  faifis  en  noftre  prefence, crias  qucç^gnœnHippocbi^eft. 
à  dire  le  malin  efprit, 1  es  battoit,nous  prians  de  les  fecourir  :  corne  auffl  ils  en  eftoient 
fouuentefois  deliurez,en  leur  lifimt  l’Euangile  deftus  :  tant  a  de  force  le  nom  de  Iefus 
fur  ces  puiftances  obfcures.  Autant  en  aduient  aux  Indes  Orientales,au  Peru,6c  en  l’E¬ 
thiopie  ,  comme  plufieurs  fois  on  l’a  obferué.  Au  refie,  quant  à  cefi  homme  poffedé  à 
c^rzuf,  on  me  dift  qu’auant  qu’il  fuft  prefenté  à  l’Euefque  Maronite,  il  y  eut  vn  en¬ 
chanteur  ,  6c  toutefois  Prefire  Mahometan  ,  ioinCt  à  luy  vn  de  ces  galans  Deluis ,  qui 
fontl’Hermite  en  ce  pais  là, qui  l’eut  fort  long  temps  entre  fes  mains,  vfant  de  grandes 
coniurations  contre  cefi  efprit, criant  à  haulte  voix, qu’au  nom  de  tJMelech  Æ,qui  eft 
le  grand  Dieu, il  eufi  à  biffer  cefie  pauure  créature, 6c  fen  aller  au  ventre  d’vne  c Alba- 
louphac ,  qui  eft  vne  truye  6c  befte  immonde ,  à  caufe  qu’ils  ont  le  porc  en  deteftation, 
6c  que  les  deux  Anges  c lÂroth  6c  <tSMaroth  ont  reuelé  à  leur  Prophète,  que  l’vfàge  en 
eft  abominable.Mais  l’efprit  fe  mocqua  de  ces  coniurations  deuàt  plus  de  trente  mil¬ 
le  perfonnes ,  leur  difànt  mille  iniures ,  6c  defcouurans  plufieurs  de  leurs  mefchance- 
tezroù  au  contraire  les  Chreftiens  ayans  deliuré  cefi  homme, furent  louez  d’eftre  gens 
de  bien  :  fi  que  quelques  vns  fefeirentbaptifer  6c  Chreftienner  en  fecret,  confeffans 
que  JJJa  Beguamber  ,  c’eft  Iefus  le  Prophète,  eftoit  plus  fort,  fainCt  6c  iufte  que  Mehe- 
met.En  cefie  mefme  faifon  vn  mien  amy  Aby  fiin  à  Tripoli  ,  me  recita ,  qu’en  la  Cour 
fflsttîre  du  Roy  d’Ethiopie  fon  maiftre,  y  auoiteu  vn  Seigneur,  trois  ans  auparauant,poftedé 
d’vn  set -  fept  diables, qui  parloient  toutes  langues, iufques  à  dire  tout  ce  qui  fe  faifoit  par  les 

Ethiopie pô fi  pais  voifins,  lequel  fut  ainfi  tourmenté  l’efpace  d’vn  an  deux  mois  6c  cinq  iours.Tou- 
feaéde  l'ef-  tefoisàlafin  vn  fàinél  homme  d’Eglife,  en  prefence  de  l’Empereur, ôc  de  plus  de  cent 
pnt  mahn.  m  j|jc  pCrfonnes  le  iour  du  Dimanche, feit  fortir  tous  ces  fept  efprits  l’vn  apres  l’autre, 
lefquels  fen  allèrent  en  vne  terrafte  6c  maifon  telles  qu’elles  font  là ,  qui  eftoit  au  Sei¬ 
gneur, où  par  l’efpace  de  quatorze  iours  ils  feirét  vn  bruidl  6c  tintamarre  fort  effroya¬ 
ble  :  d’où  à  la  fin,  celuy  mefme  qui  les  auoitchafiez  du  corps,  les  feit  aufii  vuider.  De 
cecy  m'affleura  pareillement  vn  Euefque  Abyffln ,  eftant  en  Hierufalem  ,  6c  autres 
qui  y  auoient  afiifté ,  difans  que  ces  efprits  harangu  oient  fi  bien  en  Grec,Hebrieu, 
Chaldee, Arabe,  6c  autres  langues,  qu’il  fembloit  qu’ils  leuffent  ce  qu’ils  difoient  :  ad- 
iouftans  que  ce  miracle  fut  de  telle  efficace ,  que  plus  de  trois  mille  efclaues  Africains, 
6c  autres  Mahometiftes  des  Royaumes  voifins  6c  des  idolâtres, fe  conuertirét  à  la  foy, 
6c  recogneurent  Iefus  Chrift  pour  leur  Roy  6c  vray  Dieu  ,  receuans  le  fàind  Baptef- 
me.  Quoy  que  cecy  femblaft  faire  peu  à  l’hiftoire ,  fi  eft-ce  qu’eftant  faiéft  fur  les  lieux 
que  ie  deferis ,  6c  par  hommes  de  noftre  Religion ,  6c  le  tout  fe  rapportant  à  la  gloire 
de  Dieu,  Theuet  ne  fera  iamais  confidence  de  le  celer ,  puis  que  les  infidèles  mefmes 
font  contraints  de  magnifier  Dieu  en  fes  fideles.  En  ces  régions  Maronites  il  fe  cueille 
de  bon  vin  ,  6c  en  grande  abondance ,  6c  porte  Ion  de  fes  raifins  à  Damas.  Et  ne  fault 
farrefter  à  ceux  qui  difcnt,que  les  vignes  y  portent  deux  fois  l’an ,  6c  qu’autant  de  fois 
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y  font  vendangées  :  attendu  que  ce  feroit  fe  mocquer,  bien  que  la  terre  y  Toit  fertile  & 
plantureufe  :  mais  il  fault  auoir  cfgard  au  naturel  &  propriété  de  la  plante.En  ce  païs 
encor  fe  trouue  d’vne  efpece  de  gomme,  diète  par  les  Hebrieux  Bedola ,  que  les  habi- 
tans  du  païs  appliquent  à  plufieurs  maladiestôc  du  Camphre, qui  eft  aufli  gomme  cor¬ 
diale  pour  les  vlceres,  laquelle  a  efté  fort  long  temps  incogneuë  ,ioin&  quelle  n’eft 
pas  corne  le  Camphre  dequoy  on  vfe  pardeça  :  6c  me  dift  vn  Iuif,  que  celte  cy  n’eftoit 
vn  brin  fophiftiquee  (ils  l’appellent  en  leur  langue  Copher ,  &  en  Arabe  Caphuran:)  ce 
que  ie  croy  fort  bien,veu  que  nous  n’auons  guere  pardeça  drogue, que  nous  puiflions 
dire  eftre  naïfue  &  fans  fallification.  Mais  laiffons  ce  propos, 6c  cotinuons  noftre  trai¬ 
té, &:  voyons  comment  le  Liban,  qui  femble  toucher  de  fes  coupeaux  la  haulteur  dit 
ciel, vient  en  fabailfant  peu  à  peu, comme  fil  fe  vouloit  applanir,iufques  a  ce  que  près 
de  Tripoly ,  en  vn  lieu  iadis  nommé  Face-Dieu, il  pofe  fon  pied,  6c  regarde  la  beauté 
de  la  planure  voifine ,  laquelle  il  arroufe  d’vne  infinité  de  fontaines,  ruiffeaux  6c  peti¬ 
tes  riuieres. 

/)?  Tripoly  en  Syrie  :  deffenje  aux  Chreftiens  de  fe  ioindre  a  femme 
Turque  :  &  des  montaignes  dû  Ifiacl  en  general . 

CH  AP,  XI III. 


A  ville  de  Tripoly  eft  maritime,  ôeprefque  dans  la  mer  du  cofté 
duMidy  ,ainfiappellee,àcaufeque  la  région  contenoit  trois  villes 
principales ,  ou  pource  qu  elle  eftoit  diuifee  en  trois  parties  de  trois 
Y  peuples  diuers:  6c  d’autre  part  elle  eft  attife  au  pied  du  mont  Liban, 

Jb  lequel  ie  vous  ay  dit  eftre  hault  à  merueilles,  &  fort  froid,  a  h n  qu’on 
-  ™  ne  trouue  point  eftrange  d’ouyr  dire ,  que  les  Cedres  y  croiffent ,  qui 
demandent  les  lieux  allez  froids ,  &  toutefois  fecs ,  6c  l’air  fubtil.  En  ce  mefme  mont 
fur  la  pante,qui  va  fur  les  vallons, y  a  des  plus  beaux  iardinages  &  vergiers  qu’on  fçau*  r 
roit  voir, qui  eft  tout  le  plaifir  de  la  ville  :  laquelle  eft  des  plus  marchandes  qu’on  fça- 
che,  6c  où  fe  fait  tout  le  trafic  du  Leuant,  au  moins  de  ce  qui  fe  paffe  en  Europe, com¬ 
me  les  foyes  6c  toute  forte  de  droguerie  qui  y  eft  apportée  d’Alep ,  grand  magazin  de 
Syrie,  voire  6c  de  tout  le  Leuant ,  aumoins  où  le  T urc  commande.  A  prefent  elle  qui 
fouloit  eftre  chef  des  nations ,  eft  commandée ,  quoy  quelle  foit  riche ,  populeu  fe  6C 
frequentee  d’eftrangers.  Les  habitans  y  font  fubtils  en  petit  ouurage  de  foye,  pour  ne 
démentir  en  rien  leur  antiquité,  &c  en  teinétures  de  pourpre,  en  quoy  toute  la  Pheni- 
ce  a  efté  recommandée. La  terre  voifine  eft  vn  lieu  de  plaifir,  &  ou  vous  voyez  les  iar-^ 
dinages  tels ,  qu’il  femble  que  nature,  l’art  Ôcinduftrie  de  la  main  de  l’homme  n’ont 
rien  obmis  pour  la  beauté  &c  pour  l’vfage.  Il  n’y  a  que  trois  lieues  iufques  au  fommet 
du  mont  Liban  de  la  ville  auant.  Mais  deuant  qu’y  entrer,  il  vous  fault  noter,  qu’il  y  a 
entre  ledit  mont  &  Tripoli  vnemontaignette,  qu’on  nomme  le  mont  des  Léopards* 
Encefte  montaigne  Leopardine  i’ayveuvne grande  grottefque&fpelonque,dans  de îofié. 
laquelle  y  a  vn  monument  long  de  douze  à  treize  pieds,  &  affez  large.  Les  Arabes  qui 
y  vont,  &  les  Turcs,  l’ont  en  grande  reuerence ,  difans ,  que  ce  fut  là  que  fut  enterré  ce 
grand  coduéteur  &  vaillant  chef  des  Iuifs  Iofué,fucceffeur  de  Moy  fe  :  iaçoit  que  leur 
opinion  foit  faulfe,à  caufe  que  ce  fut  près  de  Napoloze ,  iadis  Sichem ,  en  Samarie,  en 
vn  lieu  6c  grottefque ,  diét  Thaunath-far  3  veu  que  iadis  quelques  vns  des  Patriarches 
fâifoientainfi  leurs  fepultures,  comme  on  peult  conieéturer  parcelle  qu’Abraham 
achepta  pour  y  mettre  fa  femme  Sarra ,  appellee  double  grottefque.  Le  tombeau  qui 
fe  voit  en  ce  mont  aux  Léopards ,  eft  pluftofl  le  lieu  ou  fut  mis  Canaan, fils  de  Cham, 
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qui  le  premier  régna  en  ce  païs,6c  qui  f  y  tenoigtefmoing  que  le  pais  portoit  Ton  nom, 
ôc  l’a  porte  fort  long  temps  :6c  encore  celle  Phénicienne, de  qui  noftre  Seigneur  gué¬ 
rit  la  fille  demoniacle ,  eft  pour  celle  occafion  appellee  Cananee  en  l’Euangile.  Ainfi 
les  Mahometilles  venerent  le  lieu  de  leur  pere  Canaan, qui  comme  eux  a  elle  perlècu- 
teur  de  ceux  qui  aimoient  6e  fuyuoient  les  moyens  du  vray  feruice  de  Dieu.  Aulïi 
pour  preuue  de  mon  dire, à  deux  lieues  de  ladite  grottefque,  tirât  au  Nort,y  a  vn  cha- 
fteau  ôc  village,  mais  le  challeau  eft  tout  â  bas,  bafti  par  Sinee,  frere  d’Atlas,  fils  de  Ca¬ 
naan  ,  nommé  à  prefent  Sinochem  ,  ainfi  quei’ay  fçeu  del’hilloire  Maronite.  Le  port 
mure  de  de  Tripoly  eft  à  demie  lieuë  de  la  ville  :  6c  quoy  qu’il  foit  trelbeau  ,  fi  eft-il  quelque 
r'ne°nx*r  Peu  dangereux,  pourautant  qu’il  y  a  force  rochers, le  péril  y  ellant  tout  euidét,  quand 
iaufî  des  le  vent  foufile  du  collé  du  Nort:dont  peult  faire  foy  le  grand  vailfeau  de  Venize ,  qui 
rochers,  y  fut  perfiu  lors  que  i’y  ellois  :  ioind  que  la  fonde  y  eft  mauuaife.  La  mer  en  cell  en- 
droitn’elt  guere  fertile  en  poilTon.  Sur  leriuage  y  a  vne  grande  maifon  ,nommeela 
Douane,  où  Ion  met  la  marchandife ,  6c  où  aulli  les  fermiers  du  Seigneur  fe  tiennent, 
pour  leuer  le  tribut  6c  gabelles.Pour  la  feureté  duquel  lieu, font  baflies  quatre  grolîes 
tours, laides  à  l’ancienne, dans  lefquelles  y  a  quelques  pièces  d’artilleries  Ôc  autres  mu¬ 
nitions  de  guerre:combien  que  cela  ne  feroit  pour  fouftrir  vn  fiege,  ou  endurer  le  ca¬ 
non  :  veu  que  hors  mis  la  ville  ôc  challeau  de  Rhodes  ledit  Seigneur  n’a  guere  place 
en  la  Grece,  Natolie,  6c  Afie,  de  grand’ force, ne  fe  fouciant  d’en  fortifier ,  linon  celles 
qui  font  fur  les  frontières  des  Chreftiens  du  collé  de  Hongrie  6c  Tranffyluanie ,  Po- 
longne,Dalmatie,  6c  du  cofté  d’Afrique.  Ces  tours  de  Tripoly  ont  efté  faides  par  les 
Templiers,  ainfi  que  difent  les  habitans  mefmes  du  pais ,  du  temps  qu’ils  y  comman- 
doientidequoy  ie  ne  doute  aucunement,  attédu  que  Ion  voit  encore  dans  l’vne  d’icel¬ 
les  le  nom  elcrit  d’vn  nommé  Dauid  C^^,Polonnois,Grand-maillre  dudit  Ordre: 
6c  P  y  font  tenus  d’autre  fois,poffedans  toute  la  planure  depuis  Tripoly  iufques  à  Tor- 
toze,  qui  elt  la  fleur  du  païs.  Quant  à  l’vne  des  tours,  fort  moderne,  ie  fçay  qu’vn  Sei- 
„  .  gneur  Vénitien  l’a  faid  faire  malgré  qu’il  en  euiLà  ca 

chreîhen  °  c  -n  ’  rr  ^  1  r 

Jurpris  auec vne  ieune  remme  Turque:m  alleurant  que  h  ce  poure 
U  Turque,  eull  fallu  ou  qu’il  Pc  fuit  faid  T urc  circoncis, ou  qu’il 
fjtp»»i-  fon  pays .  d’autant  qUe  telle  ell  la  loy  contre  le  Chrellien  ou  Iuif,  qui  faccouple  à  la 
femme  Mahometanedi  où  encor  il  y  a  du  danger  à  l’accu  fer  rpource  que  celuy  qui  ne 
le  peult  prouuer ,  eft  par  la  loy  condamné  à  cent  baftonnades  :  6c  celuy  qui  accufe  le 
Chreftien,  n’eft  iamais  puni ,  6c  fi  le  Chreftien  eft  conuaincu ,  il  fault  qu’il  pafle  par  ce 
que  ie  vousay  did.  Oreft-cevne  couftume  entre  eux,  que  tous  Chreftiens ,  foient 
Grecs, Latins, ou  autres,  peuuent  nourrir  pour  leur  feruice,  outre  leurs  femmes  6c  en- 
fans,  des  feruants  ou  feruantes,  fans  en  auoir  reprimende ,  fils  font  d’vne  mefme  reli¬ 
gion  ,  6c  non  autrement.  Au  contraire ,  fi  quelque  Turc  eft  furprins  en  adultéré  auec 
vne  Chreftienne, comme  ils  en  fontcouftumiers,  combien  que  ce  foit  le  plus  fecrette- 
ment  qu’ils  peuuent ,  il  en  eft  reprins  :  6c  pour  la  punition,  on  le  conduit  fur  vn  afne, 
monté  à  rebours  :  le  contraignans  quelquefois  de  tenir  de  fa  main  la  queue  de  cefte 
gentille  befte,pourluy  faire  plus  grande  infamie,  en  luy  pofant  pour  trophée  fur  fon 
chef, quelques  tripailles  de  bœuf,  ou  de  mouton.  Et  me  fouuient  auoir  veu,  eftant  au 
Caire,  iouër  à  trois  Turcs  telle  tragédie ,  dont  l’vn  eftoit  riche  marchant ,  qui  auoient 
cfte  trouuez  dans  vn  iardin  hors  la  ville  auec  la  plus  villaine  mafque  de  femme  que  ie 
veis  on q u es,  Geneuoife ,  efclaue  d’vn  Lapidaire  Vénitien  ,  feul  Chreftien  Latin  dans 
ladite  villerqui  au  oit  pour  le  moins  foixante  6c  dix  ans, autrefois  mariee  â  vn  Caoitai- 
ne  des  Bohémiens, difeur  de  bonne  aduenture.Ie  vous  laifle  à  penfer, comme  cefte  ga- 
lande  fut  frottee.  C’eft  aufli  l’vne  des  meilleures  pradiques  des  Cadilejquers ,  ou  Cadi 


ufe  qu’il  fut  trouué  couché  auec 
magnifique  n’euft  eu  des  amis, il 
[  v  fuft  oaflé  pour  vn  homme  de 
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bengiUr  3  qui  font  deux  examinateurs  de  luges  :  iaçoit  que  bien  fouuent  les  Bafii,  Ca-* 
dki3  ou  Subafü3  veulent  auoir  la  cognoidànce  de  tels  faiéfs, pour  gripper  quelque  cho- 
fe.Mais  ces  malheureux  font  tous  fi  corrompuz,6c  peu  craignans  Dieu,  qu’edans  mef- 
mesaduertisquequelcun  d’eux  ait  edé  trouué  commettant  le  péché  contre  nature, 
auec  enfant, bede, ou  autrement, dequoy  ils  ne  font  que  le  ferf,ils  le  condamnerot  feu¬ 
lement  à  vne  amende,  ou  punitionfi  legere  querienplus.  Les  femmes  y  font  beau¬ 
coup  plus  chades  que  les  hommes,  6c  fouuent  fe  fcandalifent  de  la  vie  de  leurs  maris. 

Elles  ont  toutes  le  vifage  couuert,tant  mariées  que  à  marier, &  marchent  auec  vne  {im¬ 
plicite,  mundicité  ,  grauité  6c  honnedeté  fort  grande.  le  ne  veux  pourtant  dire ,  que 
tous  Turcs  foientainfi  deprauez  :  6e  principalement  ceux  qui  ont  eflé  Chrediens,en- 
lcuez  grands  d’entre  les  mains  de  leurs  peres  6c  meres.  Tant  y  a, que  le  fufdit  Seigneur 
Vénitien  eflant  prifonnier  au  logis  du  Sangeaz, corrompit  par  dons  6c  prefens  les  Of- 
ficiers:fi  que  la  peine  fut  efchangee  en  celle  amende, que  à  fe  s  propres  coudz  &  dcfpés 
il  feroit  baftir  ladite  tounqui  luy  couda  plus  de  quarante  mille  efcuz,  pour  auoir  ha¬ 
bité  auec  vne  edrâgere  d’autre  Religion  que  la  fienne:ce  qui  ed  défendu  de  toute  loy 
6c  honnedeté.I’ ay  bonne  fouuenâce  que  du  temps  que  i’edois  en  l’ Antarctique,  il  fut 
défendu  à  tous  les  nodres,fur  peine  de  la  mort, de  n’auoir  affaire  auec  ces  brutes  fémes 
du  pais,  quoy  que  ces  Sauuages  nous  prefentaffent  affez  leurs  files:  6c  cela  fut  trefbien 
obferué ,  6c  principalement  à  l’endroit  de  quelques  Minidres  imberbes, que  Caluin  y 
auoitnouueilement  enuoyé:6cvous  puis  affeurer,que  fils  n’euffent  non  plus  beu  que 
mangé ,  le  tout  fe  fud  mieux  porté  pour  eux .  A  T ripoly ,  ceux  qui  vont  ou  viennent 
du  port  à  la  ville, ou  d’elle  au  port, quelques  grands  Seigneurs  qu’ils  foient,  font  mon¬ 
tez  fur  des  afnes  les  plus  beaux  du  monde ,  couuerts  6e  caparaffonnez  de  certains  tapis 
Turquois, dequoy  ont  charge  les  efclaues  des  marchas.  le  n’oublieray  icy  à  vous  dire, 
que  edant  â  T  ripoly  ,vn  premier  iour  de  May  ie  fus  rencotré  du  Sangeaz  6e  de  fa  trou¬ 
pe  de  Ianiffaires,hors  la  ville  :  lequel  voyant  que  i’auois  vn  liure  entre  mes  mains, far- 
reda  tout  court  deuant  moy,me  demandant  fi  c’edoit  l’ Alfurcan,  ou  Alcoran,ou  tien 
le  Zcburtb ,  ou  Teurapt ,  qui  font  les  dures  du  vieil  Tedament ,  comme  font  les  Pfal-  rmupt, 
mes  de  Dauid  6e  autres  Prophètes.  Auquel  comme  ie  diffe  que  c’edoit  l’Euangilc ,  il 
n’eut  pas  fi  tod  entendu  le  nom  àilng}l3  qu’il  baifà  mondit  liure,  6e  le  meit  fur  (à  tede: 
comme audi en  feirent de mefme  plufieursdesfiens,difans,quec’edoit vne  faindtc 
chofe ,  fi  les  hommes  ne  la  corrompoient  point.  le  penfe  que  ces  pauures  gens  fe  fou- 
uenoient  d’auoir  edé  baptifez ,  edans  petits  enfans ,  comme  font  tous  Iamffaires  preff 
que ,  qui  font  volez  à  leurs  parens ,  &  puis  nourriz  en  diuers  lieux  pour  le  feruice  du 
Seigneur  :  ainii  que  fouuent  en  aduient  és  lieux,  contre  lefquels  les  Turcs  ont  la  guer¬ 
re  ,  &  comme  on  a  expérimenté  en  Italie  au  Royaume  de  Naples ,  Sc  en  Allémaigne  à 
l’arriuee  de  l’armee  Turquefque.La  ville  ed  affez  grande, bien  accommodée  d’vne  pe¬ 
tite  riuiere  qui  paffe  par  dedans, en femble  de  plufieurs  fontaines,  de  beaux  temples  de 
Turcs ,  6c  de  Carbachara  3  où  fe  retirent  les  Mores,  Arabes ,  6c  autres  allans  6c  venans. 

Il  y  a  audî  des  Bafeftans, ou  Bazars,  où  fe  vend  la  marchandife.Ioignant  la  ville, il  y  a 
vnpont  double,  qu’ils  nomment  'Kadamonte  3  fort  ancien ,  foubz  les  arches  duquel 
paffe  ladite  riuiere, venant  du  mont  Liban.  Vn  peu  plus  hault  hors  la  ville,  fe  voit  vn 
chadeau,badi  fur  vne  colline,auquel  demeuroit  de  mon  temps  le  Sangeaz. Les  Chre- 
diensn’yont  point  d’Eglifes  publiques , ne  François  ne  Vénitiens  tains  font  dire  le 
feruice  chacun  a  leur  Fondique  :  où  peuuent  toutes  nations  Chrediennes  fê  retirer, 6c 
mettre  foubz  la  proteélion  du  Coful  de  France.  La  beauté  de  Tripoly  confidc  encor 
és baings  grands  6c  fpacieux,la  plus  part  tous  de  marbre, tant  le  bas  que  le  hault,  faiéls 
en  voûte, où  les  T urcs, Mores, 6c  Chrediens  peuuent  aller  librement  :  y  ayant  vn  mai- 
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(Ire  en  chacun, qui  y  tient  cLs  efclaues  pour  vous  feruir,  auquel  vous  donnez  trois  ou 
quatre  afpres  pour  fa  peine,  &  pour  le  vin  dudit  efclauevn  afpre,ou  ce  qu’il  vous 
plaid.  Les  femmes  en  ont  à  part, 8c  fe  baignent  d’ordinaire  deux  ou  trois  fois  la  femai- 
ne.  Oriaçoitqua  Tripoly  il  y  ait  de  grandes  chaleurs,  l’air  toutefois  y  ed  meilleur 
qu’en  autre  lieu  de  toute  la  code  de  cede  mer: de  forte  que  ceux  qui  fen  fentét  fafehez 
8c  moledez,fils  veulent  fe  rafraifchir,fen  vont  audit  mot  Liban, &  en  moins  de  deux 
heures  8c  demie,  n’edans  qu’au  milieu  de  la  montaigne,  fentent  de  grandes  froidures, 
8c  des  vents  audi  impétueux, que  Ion  expérimente  és  haults  monts  de  Tartarie,ou  Ar¬ 
ménie  :  tellement  qu’en  deux  heures  vous  auez  l’Edé  8c  l’LIyuer ,  montant  8c  dépen¬ 
dant  du  plat  païs  à  ce  hault  mont.  Ayant  pade  8c  Tripoli  8c  le  mont  Liban, tirant  vers 
lieu  ancien  Damas, nous  vinfmes  en  vne  ville  nommee  Balbeth,  fort  anciéne,8c  où  il  y  a  plufieurs 
de  BJbeth,  antiquitez  :  entre  lefquelles  ie  veis  vingtfept  Colomnes  de  diuerfes  haulteurs,  dont  la 
antifu™*  moindre  auoit  pour  le  moins  douze  brades  de  haulteur,  8c  deux  8c  demie  de  largeur. 
Ceux  du  pais  me  dirent,  qu’ils auoient eferit  en  leurs  hidoires,  qu’au  lieu  où  edoient 
ces  Colomnes ,  y  auoit  eu  vn  fuperbe  badiment ,  iadis  édifie  par  Salomon  :  8c  qu’il  fe 
trouuoit  cncores  en  quelques  vieilles  mafures  auprès ,  des  pierres  grandes  8c  grofies  à 
merueilles,l’vne  defquelles  vingt  hommes  n’eudent  peu  leuer ,  où  Ion  voyoit  des  let¬ 
tres  Hébraïques  8c  charaéteres  engrauez,qu’on  ne  pouuoit  lire.On  m’a  adeuré  que  de¬ 
puis  mon  partement  Sultan  Solyman  fmort  depuis  huiét  ans)  afaiét  mener  vne  par¬ 
tie  de  ces  Colomnes  en  Condantinople ,  comme  il  feit  de  mon  temps  pludeurs  autres 
qui  edoient  en  Egypte ,  pour  orner  8e  decorer  fa  mofquee,  commencée  du  temps  que 
sépulture  i’y  edois.  Entre  Balbeth  8c  Damas, y  a  vne  fepulture  afiez  près  du  grand  chemin, cou- 
du  Prophète  uerte  dVne  pierre  tirant  fur  le  marbre  gris,  longue  de  cinqtoifes ,  8e  large  enuiron  de 
trois, toute  d’vne  picce:que  ceux  du  païs, comme  Arabes,Grecs,8e  Iuifs, maintiennent 
edre  où  gid  le  corps  du  Prophète  Efiiie ,  fur  laquelle  il  ne  pleut  ny  tombe  iamais  eau 
ou  rofee  en  quelque  faifon  que  ce  foit,ny  à  cent  pas  près. le  vis  plufieurs  Iuifs  f  y  met¬ 
tre  à  genoux, 8e  y  faire  leurs  oraifons.  Les  Chrediens  en  font  autant,  edans  feuls  8c  fe- 
parez  de  la  compaignie  des  Mahometans,pour  la  reuerence  de  ce  fain(d  Prophete.De 
ma  part  i’y  feisdeuoirde  Catholique  :  iaçoit  que  quelques  Turcs  renégats  edimadent 
que  ie  fude  Luthérien, d’autant  que  lors  Martin  Luther  ioüoit  fe  s  beaux  ieux  en  l’Eu¬ 
rope, &  plufieurs  des  fiens  fe  retiroient  en  diuers  endroits  de  Turquie.  Voyla  quant  à 
Tripoly ,  qui  a  fi  long  temps  edé  aux  Chrediens,  8c  laquelle  ils  n’ont  Iceu  non  plus 
garder  que  les  autres  villes  de  Phenice.  Sortant  d’icelle  tirant  à  Cilicie,  nous  fufmes  le 
long  de  la  planure, qui  tire  à  Tortozj,  8c  puis  à  Soldin,  Auprès  duquel  ed  vn  chadeau, 
qui  edoit  audi  du  domaine  des  Cheualiersde  S.Iean,aueclescazalsqui  fontàl’enui- 
ron,à  prefent  tous  du  Sangeaz  de  Tripoly, qui  ed  foubz  le  Beglierbey  de  Syriedequel 
en  a  douze  qui  luy  obeïdent,!  fçauoir  celuy  de  Damo$,TMalatie,  Derucgi ,  Andep, An¬ 
tioche,  Alep,  Tripoly  de  Syrie,  Comuame,Hams,  iadis  H  emejje  ,Sephet  ,Codsbarich  3  qui  ed 
Hierufalem,  Gazera 3  8c  Légion.  Toute  la  région  de  Phenice,  comme  i’ay  did,ed  ma¬ 
ritime  ,  8c  a  autrefois  edé  en  grande  edime ,  à  caufè  de  la  bonne  teinéfure  en  pourpre 
qui  f  y  faifoit  :  qui  mefmes  a  edé  caufe,  que  les  villes  de  Tyr,  Sidon  ,  8c  ladite  Tripoly 
ont  edé  priuilegiees  par  les  Rois  qui  ont  régné  audit  païs, 8c  fur  tout  par  les  Romains, 
admirateurs  de  toute  chofe  rare  8c  de  bon  efprit.  Auiourdhuy  ne  fy  fait  rien  qui  mé¬ 
rité  edre  mis  par  eferit.  C’ed  d’entre  les  Phéniciens  que  font  fortis  les  bons  Adrono- 
mes  8c  parfaiéh  archite&es ,  lefquels  audi  ont  edé  les  premiers ,  qui  en  nauiguant  ont 
obferué  le  cours  des  Adres.  La  Philofophiey  futinuentee  parvn  TMochm  3  natif  de 
Sidon,  qui  fkuriffoit  auant  la  guerre  de  Troye,8c  infinis  autres.  Aucuns  voyans  l’anti¬ 
quité  de  ce  peuple ,  bien  abadardy  à  prefent ,  luy  ont  attribué  l’inuention  des  lettres: 
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en  quoy  iis  Te  trompent:d  autant  que  les  Egyptiens  fen  pourraient  vanter  à  plus  iufte 
tiltre,  &  que  les  Hebrieux  furpaftent  &  les:vns  &  ksautres.  Mais  ceux  me  font  le  plus 
rire,  qui  difent  que  ceft  oifeau  tant  renomme ,  le  Phénix  ,-füt  premièrement  veu  en  ce 
païs  y  &  que  de  là  il  prend  fon  nom  :  puis  paffa  en  Orient  plus  oultre ,  où  il  renaift  en 

mourant, ainfi  qu’ils  comptent  par  leurs  fables,lefquellesie  laiiTerayvpour  mamufer  à 

chofes  meilleures  &  d’autre  confequence.  Quant  àla  villede  Saphet ,  ie  n’ay  iamais 
peu  fçauoir  les  premiers  baftifieurs  d’icelle.Elle  eft  plus  peuplee  de  Iuifs  que  d’autres* 
lefquels  ont  les  douanes, fçauoir  péages  de  tous  allans  &  venans:&  y  fiault  deuant  que' 
paffer  oultre, payer  vn  ducat  pour  tefte.Laditeviltea  efté  donnée  aux  Iuifs,  non  pour 
en  difpofer  comme  vraypatrimoine,ains  pour  exercer  leur  religion  Iudaïque,&  e£-> 
choies. C’eft  en  ce  lieu, où  fe  font  les  plus  beaux  ôe  riches  tapiz  du  Leuât.Elle  eft  fituec 
tout  aux  confins  de  Galilee.  Non  loin  delà  ieveis  la  place  &  campaigne,  où  Saladin 
Roy  d’Egypte  deffit  l’armee  des  Chreftiens,  qui  fut  l’an  mil  odantefept ,  au  grand  re¬ 
gret  de  toute  la  Chreftienté.  Le  long  de  la  marine, la  Phenice  fieftend  depuis  Ccfarée, 
qui  eft  laTour  de  Straton,à prefent  Bclbec ,  ou  Belme, iufques  à  c AiàzZa,  en  la  Cilicie: 

&  ayant  paiïe  le  Liban ,  portoit  iadis  le  nom  de  Syrophenice,  voifine  de  la  Galilee,  & 
Leparec  de  Iudec  par  le  mont  Carmel.  Au  refie ,  pource  que  ie  veux  fortir  de  ces  con¬ 
trées, pour  en  vifiter  d’autres,  i’aurois  peur  que  Ion  m’accufaft  de  parefte,  fi  ie  ne  m’ac- 
quittois  en  vous  faifant  vne  fommaire  defcnption  *  oultre  ce  que  fen  ay  dit ,  &  parti- 
cularifois  les  montaignes  principales  &  plus  remarquables.  Vous  auez  donc  entre  les 
autres  celle  de  Carmel;  que  i  ay  defcrite'cy  deffus^  ùivWdal ,  qui  fut  de  là  lignée  de 
Calep'h, gardoit  fonbeftial  :  &  celle  de  u^ÿfur  laquelle  Dauid  print la fuyte,lors que  zip 
Saiil  le  pourfuyuôit  pour  le  faire  mourir  i  mont  aUtaht  fafeheux ,  &  plein  de  bois  de 
haulte.fuflaye ,  qu’autre  que  Ion  fçauroittrouuer.  Quant  à  celuy  àïThdbor }  il  eft  de  rUor. 
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eft  vn  autre  mont  en  ladite îudee,. qui  porte  le  nom  cf  vue  ville  (  baftie  long  temps  au 
parauant  celle  de  Thumny  J’ vne  des  plus  anciennes  de  toute  l’Egypteft  à  prefent  ruï- 
nee.Celieu  efiuufli  renommé, à  caufe  de  ces  bons  peines  Patriarches,  Adam, Abraham, 

Ifaac  &  Iacob,&.dedéurs  femmes, Eue, S arra,  Rebecc'a,&  Lya,  qui  y  ont  eu  leur  fenul- 
ture  en  vne  fofte  trefprofonde,  ainfi  qUerailleurs  kvous  ay  dit.  Le  mont  Sion ,  qui  eft 
près  de  Hierufàkm,eft;pareiHementTécOmmandé,  pour  àuoirefté iadis  le  bouleuert 
&  deferife de laville ,  que l’Efcritiire appelle- fouuent  Filîc de  Sion.  Celuy  de  Marié  Mme. 
r-auoifinedequel  Dauidacheta  d’0«4«Iébufeen  fix  cens  Siclcs  de  fin  or,&  où  eft edi*  ; 
fié  le  tenaplâ  de  Salomonv  C’eft  énee  mont ,  que  Dauid  fit  facrifiee  à  Dieu  apres  fes 
prières  &  oraifons ,  lequel  facrifiee  futcohfommé  par  le  feu  enuoyé  du  ciel  :  com  me 
aufti  c’eft  l’endroit  où  Abrahani  fe  prefenta  à  Dieu  pour.luy  facrifier  fon  fils  Ifàac. 
C’eftoit  à  la  vérité  le  vray  oratoire  de:Dieu,‘  5e  de  fa  loy  :  5e  tiennent  les  Hebrieux  du 
pais ,  &  les  Chreftiens  aufti ,  qu’en  ce  niefime  lieu  Iacob  vit  en  fon  dormant  l’Efchelle 
qui  montoit  iufques.  au  cich  A  ceftuy  eftoppofite  le  mont  des  Oliues ,  vers  la  partie  olim. 
Orientale,  diftant  d’vnied  d’harqu  eb  ou  fe:  lequel  ne  porte  tel  nom  fans  caufe,  m’afteu- 
rant  qu’il  n’y  a  en  droit  en  tout  le  pais,  où  il  fen  trouue  plus,  ne  de  meilleures.  Mais 
d’autant  que  ailleurs  i’en  ay  parlé ,  ie  viendray  au  mont  Bethel ,  aftez  près  de  Hieruft-  *thel. 
lem, iadis  peuplé  de  bois  de  haulte  fuftaye,auiourdhuy  lieu  folitaire,&  fort  mal  plai¬ 
dant.  Quant  eft  de  Silo  ,  c’eft  certes  vne  montaigne  qui  excede  toutes  les  autres  delà  silo.oudt 
terre,  foit  en  haulteur ,  foit  en  largeur  :  que  les  Catholiques  appellent  du  nom  de  Sa-  SamutL 
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muehoù  l’Arche  du  teftament  fur. long  temps  confèruee,8t  pluficurs  lacrificesfaiélsa 
Dieu.  Guari/im  en  eft  vne  autre  vers  Hierico,voifine  de  celle  d  H  chai:  efquelles  deux 
fe  donnèrent  &c  annoncèrent  lesbenediélions  &  malédictions  au  peuple,  lorsqu  ils 
eftoient  fur  le  poinét  d’entrer  en  la  terre  de  Promillion ,  à  lin  qu’ils  fulfent  efmeuz  a 
bien  faire, &:  fe  comporter  félon  ce  qui  elloit  contenu  en  la  Loy.  Or  eftoiét-ce  des  dé¬ 
putez  des  fix  lignées,  accompaignez  des  prellres,  qui  iettoient  ces  maledidlions  :  &  le 
lieu  fufdit  reueré  des  bons ,  &  craint  des  mauuais.  Hehal  eft  lituee  outre  le  Iourdain, 
auquel  allèrent  les  douze  lignées  d’Ifraël  pour  maudire  ceux  qui  ne  garderoient  les 
Commandemens  de  la  Loy  :à  quoy  faire  furent  deleguez  ceux  qui  eftoient  defeendus 
des  fix  enfans  des  chambrières  de  Iacob.  Le  lieu  eft  cauerneux  :  &  fe  voyent  au  pied 
d’iceluy  force  ruines  :  comme  ainfi  foit  que  iadis  y  ait  eu  detrefbeaux  édifices,  qui  par 
tremblemens  de  terre ,  ordinaires  en  ces  endroits ,  ont  efté  tous  culbutez  &  renuerfez 
du  hault  en  bas.  le  vous  ay  aulîi,  ce  me  femble ,  parlé  ailleurs  du  mont  de  la  Quaran¬ 
taine, diftant  dudit  Hierico  enuiron  demie  lieué.C’eft  là  où  noftrebon  Dieu  fut  por¬ 
té  &  tenté  par  le  Diable  :  combien  que,  félon  l’opinion  des  Géorgiens,  Neftoriens,  & 
Grecs, ce  fut  en  vn  autre  plus  hault,  loin  de  ceftuicy  quelques  deux  lieues ,  entre  Hay 
ôc  Bethely  vers  le  Midy.  Au  pied  d’iceluy  le  Iourdain  fe  fepare  en  deux,  f  efcoulant  en 
vn  autre  petit, que  le  vulgaire  nomme  le  fleuue  d’Helic:  l’eau  duquel  a  efté  autrefois  ft 
amere, qu’il  eftoit  impollible  qu’homme  ne  befte  en  peuft  boire,  non  plus  que  du  Lac 
bitumineux  :  iaçoit  que  pour  le  iourdhuy  elle  foit  trefbonne  (comme  ie  le  fçay  pour 
en  auoir  beu)  &  trefprofitable,lors  quelle  fe  defborde,  à  la  terre  quelle  arroufe.  Tou¬ 
chant  Hcrmon  s  il  ne  doit  guere  en  fertilité  &  bon  pafturage  aux  autres,  encores  qu’il 
ne  foit  fi  hault, ne  fi  large  :  il  eft  laué  dudit  fleuue  Iourdain.  Aulfi  eftoit-ce  là,  que  Ion 
nourrilfoit  &  engraifloit  les  belles  deftinees  au  facrifice  au  mont  Sion,  bien  qu’il  y  ait 
quatorze  lieues  de  . diftâce  de  l’vn  à  l’autre.Celuy  du  Liban  eftle  nompareil,tant  pour 
fa  haulteur  quefon  eftendue ,  &  eft  en  la  prouince  de  PKenice.  Ifidore  dit,  quil  f  ap¬ 
pelle  ainfi, pour  l’abondance  de  l’encens  qui  y  eft:chofe,foubz  fa  faindfeté,que  ie  n’ac- 
corderay  iamais  ,  comme  défia  ailleurs  ie  vousay  dit ,  non  plus  que.ee  que  dit  faulfe- 
ment  Bernard  de  Brey  débach  Allemât,  qu’en  cedit  mont  croift  la  meilleure  efpicerie 
du  monde.  Il  eft  de  grand’  beauté  &  ioyeulèté,  tant  pour  la  verdure  continuelle ,  que 
pour  l’harmonie  naturelle  des  oy féaux ,  que  Ion  y  oit  tous  lesioùrs  de  l’annee.  Et 
quant  à  Semeron ,  dont  la  fainéle  Bible  fait  mention, c’eft  où  la  villedeSamarie  fut  ba^T 
ftie,de  laquelle  toute  la  prouince  porte  le  nom  :  lieu  trefdiflieikî 'à  monter.  Près  de  là, 
fur  vne  petite  colline, a  efté  bafti  par  les  Rois  Chreftiens  vn  Chàftçau  fort  à  toute  oul- 
trance, pour  tenir  les  infidèles  en  brideideuant  lequel, l’annee  auparauant  que  Amaul- 
ry  Roy  de  Hierufalem  afliegeaft  le  Caire,  le  Soldan  Zuar ,  vint  pofer  fon  camp  :  &  y 
ayant  perdu  plus  de  cent  mille  hommes, foit  de  maladie, ou  autrement, fôtjæn  fin  -  i 
contraint  auec  fà  grand’  honte  le  leuer.  Et  qui  plus  eft,  deux  Rois  Afly  riens 
y  furent  trois  ans ,  auec  vne  fourmilliere  d’hommes ,  deuant  qu’en 
pouuoir  venir  à  bout ,  tant  le  chemin, &  contours  qu’il  falloit 
faire  autour  dudit  mont,  font  difficiles  &  dangereux. 

Ainfi  ie  vousay  delcrit  au  long  &  au  large  toute 
la  Syrie ,  félon  quelle  fe  comporte ,  &  que 
ie  l’ay  vifitee,&  auec  telle  diligence, 
que  le  Leéteur  n’a  rien  de- 
quoy  fe  deuoir  plain¬ 
dre  de  moy. 
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De  iTjle  de  Cypre3  dicle  des  Iuifs  CetHima,ç^^  la  prinfi 
diicelle par  les  Turcs.  C  H  A  P.  J. 

O  r  t  a  N  s  de  Syrie  maritime ,  la  première  ifle  qui  fe  prefente, 
eft  Cypre:  laquelle  vers  l’Occident  regarde  la  mer  de  Satalie,  où  eft  le 
promontoire  zAcama ,  à foixantequatre  degrez  dix  minutes  de  lon¬ 
gitude, trentecinq  degrez  trente  minutes  de  latitude, duquel  collé  eft 
le  mont  Olympe ,  different  à  celuy  qui  eft  en  l’Alie  mineur  en  haul- 
teur,  largeur,  &  climat  :  non  loing  duquel  eft  baftie  la  ville  de  Bafo , 
iadis  nommce  Papho .  Vers  la  part  du  Midy,elle  a  la  mer  d’Egypte  &  de  Surie  au  pn> 
montoire  nommé  Zepbir ,  à  foixantequatre  degrez  quarantecinq  minutes  de  longi¬ 
tude,  trentequatre  degrez  cinquante  minutes  de  latitude.  Et  de  ce  collé  eft  la  ville  de 
Limeçon 3  iadis  Limijje ,  qui  à  prelènt  n’eft  qu’vn  gros  village ,  ayant  efté  ruïnee  par  vn 
Roy  d’Angleterre ,  auquel  les  Cypriens  denierent  l’entree  en  leur  ille,  luy  allant  en  la 
Terre  làinéle.  D’autres  amènent  vne  occalion  plus  iufte  de  celle  ruine,  à  fçauoir,  que 
comme  vne  fœur  dudit  Roy  Anglois  allaft  en  voyage  en  Hierufalem ,  &  eull  prins 
terre  en  ladite  ille.Te  Seigneur  du  païs  oubliant  la  Chreftienne  façon  de  faire ,  &  tout 
droiél  d’holpitalité,  vfa  de  force  alendroit  de  celle  Princeffe  qu’il  voulut  violer  :  tel¬ 
lement  que  cela  ellant  entendu  par  le  frere,  le  fai  ét  fut  vengé  par  la  ruine  de  Tille,  & 
deffaiéfe  du  Seigneur  d’icelle.  Or  quelle  que  foit  la  caufe ,  c’ell  pour  tout  affeuré  que 
Tille  fut  làccagee,  &  la  plus  part  des  villes  démolies,  ôt  leur  première  beauté  oftee.  En 
ce  mefme  collé  gift  le  cap  de  la  Grotte.  Vers  l’Orient  elle  eft  terminée  aufti  de  la  mer 
de  Syrie ,  au  promontoire  de  S. André,  diél  des  Anciens  Clides ,  à  foixantefept  degrez 
trente  minutes  de  longitude,  trentecinq  degrez  cinquante  minutes  de  latitude.  Et  ti¬ 
rant  la  colle  au  Nort ,  elle  confine  auec  le  deftroiél  de  Carmanie ,  regardant  la  ville 
d’Antiochette ,  qui  eft  en  la  Cilicie,  non  trop  efloignee  du  mont  Taurus  icelle  que 
quelques  vns  ont  prins  pour  Antioche.  En  fomme,  vers  les  parties  Orientales,  le  païs 
le  nommoit  iadis  Salaminie,&  vers  les  Occidentales  Paphie,  aux  Méridionales  Ama- 
thulie ,  &  vers  les  Septentrionales  Lapithie ,  du  nom  des  villes  qui  eftoient  cb  efs  des 
prouinces ,  efquelles  Tille  elloit  diftribuee.  Ellepeult  auoir  de  circuit  enuiron  cent  longueur 
cinquante  lieues, &  quatre  vingts  de  long,&  prefque  autant  de  large  :  par  laquelle  me- 
Eure  vous  pouuez  voir  fabeauté& excellence,  y  adiouftant  la  richeffe  fertilité  du  çype. 
païs.Quant  au  nom  quelle  porte, elle  en  a  eu  de  bien  diuers  félon  les  occurrences  des 
tempsiEntre  autres  elle  a  efté  nommee  Ceralle,à  caufe  quelle  eft  fort  corn  ue,c’ell  à  di- 
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rc, qu’il  y  a  grand  nombre  de  promontoires:Puis  aufli  Macarie,pour  la  félicité  &  bon¬ 
té  de  fon  terroir.Finalemét  elle  print  le  nom  d’vne  ville  baflie  en  elle  par  le  Roy  Phi- 
locypre  :  combien  que  ie  penferois  plu  AoA  que  c’euA  eRé  ce  Roy  qui  eu  A  donné  le 
nom  à  route  l’ifle, que  non  pas  la  feule  ville,  comme  mefmes  m’ont  did  les  plus  anciés, 
defquels  i’ay  feeu  la  vérité ,  8c  aufli  pour  l’auoir  leu  en  leurs  hiftoires  :  où  il  eR  eferit, 
que  du  temps  que  Philocypre  fe  feit  Roy  de  ceRe  ifle ,  elle  eRoit  peu  habitée,  pource 
quelle  eRoit toute bofcageufe,ôcnonobAant  cela, abondante  en  delicesiqui  aeRé 
caufe  qu’on  dit  que  la  Deefle  Venus  f  y  eR  fort  deledee.  Quoy  qu’il  en  foit,il  eR  hors 
de  doubte ,  que  ceRe  Dame  ainfi  deifiee  par  les  Anciens,  eRoit  Cyprienne ,  8c  natifue 
de  la  ville  de  Bafe ,  qui  eRoit  le  port  le  plus  commode  pour  la  Seigneurie  de  Venize, 
le  temps  qu’ils  la  pofledoient.  CeRe  fine  femelle  eRant  fubiede  à  fes  complexions,feit 
tant  quelle  induit  les  autres  à  fe  preRer ,  faifant  gloire  de  ce  qui  eR  vilain  entre  toutes 
nationside  laquelle  efchole  eR  fortie  toute  l’impurité,qui  a  fi  long  temps  gafié  l’ Afie  * 
C’a  efié  aufli  la  première, qui  ouurit  bordeau  publicen  fon  ifie,  comme  Ion  trouue  en 
certains  epitaphes  antiques  au  lieu  où  eRoit  fon  Temple.  Les  premiers  qui  la  peu¬ 
plèrent, font  venuz  vnc  partie  d’Arcadie,autres  de  la  Moree,iadis  Peloponnefe,  &  au¬ 
tres  de  Phenice:  Scies  plus  forts  c’ont  eRé  les  Atheniés, qui  l’ont  enrichie  de  belles  vil¬ 
les  ,  y  exerçans  le  nauigage ,  pource  quelle  abondoit  en  bois,  propre  à  faire  les  appa¬ 
reils.  CeRe  ifle  aufli  bien  que  plufieurs  autres ,  eRoit  gouuernee  par  diuers  Seigneurs, 
iufques  à  ce  que  Ptolomee  oncle  de  la  Royne  Cleopatre ,  fen  feit  Roy  fouuerain.  Les 
opinion  Jts  Papazzes  du  pais,  8c  plufieurs  autres  Grecs,  m’ont  dit,&  ont  par  eferit  dâs  leurs  vieux 
papales  parchemins,  que  ce  fut  fon  pere,  furnommé  Auletes,en  la  cent  feptantequatriefme  O- 
lympiadc ,  l’an  du  monde  trois  mille  huid  cens  odantequatre.  Mais  il  ne  iouït  guere 
long  temps  de  ceRe  richeflèrattendu  que  les  Romains  aduertiz  de  la  fertilité  de  la  ter¬ 
re, abondance  de  métaux,  8c  autres  commoditez,  l’oRerent  audit  Roy  d’Egypte  par  le 
moyen  de  Caton  qui  y  alla  auec  force  :  8c  cela  fut  occafion ,  que  le  Roy  miferable  fe 
voyant  rauir  le  fien  par  ceux  qu’il  penfoit  eRre  fes  defenfeurs,fe  tua  auant  que  les  Ro¬ 
mains  y  arriuaflent.  Le  Capitaine  Romain  pilla  aufli  bien  Lille,  que  fi  c’euR  eRé  quel¬ 
que  terre  ennemie, &  y  trouuatant  de  threfors  8c  rich  elfes, qu’il  en  rempluma  tout  cc- 
luy  de  Rome, qui  eRoit  fort  efpuifé,à  caufe  des  guerres.Et  ne  fc  fault  elbahir  fi  les  Ro¬ 
mains  couoiteux  oultre  mefure,fen  feirent  Seigneurs, veu  que  l’huile, le  vin,  les  bleds 
de  toutes  fortes ,  le  fucre  &  plufieurs  fruids  yabondent.  CeRe  ifle  a  eRé  longtemps 
foubz  la  main  8c  Empire  des  Romains ,  iufques  à  ce  que  les  Sarrazins  8c  Perfes  affligè¬ 
rent  l’Orient ,  8c  fe  faifirent  de  la  Syrie ,  PaleRhine  8c  Egypte ,  veu  que  tous  les  Grecs, 
qui  eRoient  Empereurs  Orientaux ,  en  perdirent  le  profit  8c  iurifdidion  enuiron  l’an 
de  grâce  fix  cens  quaranteneuf.  Or  auant  encor  que  venir  à  l’hiRoire  de  noRre  temps, 
8c  comme  ceRe  ifle  tomba  iadis  entre  les  mains  des  V enitiés,  il  fault  voir  fi  les  Sainds 
del’Eglife  primitiue  ont  donné  atteinde  en  Cypre  par  leur  prédication,  à  fin  qu’elle 
ne  demeure  fans  luflre  de  tout  ce  qui  rend  louable  vneprouince.  C’eA  fans  doubte 
jdlnft  Paul  que  S.Paul  vint  à  Salamine,  qu’on  nomme  à  prefent  FamagoAe ,  accôpaigné  de  Marc 
fi*r  en  Fa-  LEuangeüRe,  où  il  annonça  la  parole,  allant  en  Seleucic  de  Syrie.  Ce  fut  aufli  à  Bafe, 
où  il  trouua  le  Magicien  Elymas,  quiempelcboitqueleProconfulnevinA  au  Chri- 
Aianifme.En  Famagofle,que  l’Empereur  Conflantin  nomma  de  fon  nom  Con  Amce, 
a  fiege  d’Euefque  :  laquelle  a  eRé  prifè  au  grand  regret  de  la  ChreRicnté,  auec  le  reAe. 
de  toutes  les  autres  villes  8c  forterefles  de  Lille  par  Sultan  Selim,  fécond  du  nom, Em¬ 
pereur  des  Turcs  ,  l’an  mil  cinq  cens  foixante  8c  vnze ,  ayant  fou  Aenu  auparavant  que 
ces  diabletons  entraflent  dedans,  plufieurs  aflaults  vn  an  entier  ou  enuiron,  que  le  fic- 
gc  a  eRé  deuant.Dieu  fçait  combien  de  coups  de  canonnades  elle  receut ,  premier  que 
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Ce  rendre  à  la  mercy  de  ces  chiens  en  ragez, ellant  battue  en  diuers  endroits.Èlle  eft  ba- 
/lie  au  ri uage  de  la  marine.Le  port  eft  beau, large  8c  fpacieux,fi  bien  tournoyé  de  tou¬ 
tes  parts  de  rochers, que  vous  diriez  que  c’ell  la  mefme  nature  qui  l’a  ainfi  enuironneeî 
à  l’entree  duquel  iadison  fouloitauoir  vne  longue  chaifne  de  fer,  pour  empelcher 
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l’ennemy  d’y  entrer ,  quand  il  y  voudrait  mouiller  l’ancre.  le  vous  en  ay  bien  voulu 
reprefenter  le  pourtraid  au  naturel ,  comme  ie  l’ay  veu  ,  8c  fait  le  creon ,  ellant  en  la¬ 
dite  ville.  Au  relie ,  Famagoulle  regarde  l’Egypte.  C’eEoit  vne  ville  autant  bien  mu¬ 
nie  qu’autre  qui  foit  au  monde.  Ses  murailles  ont  d’efpaifleur  vingthuiél  pieds,  fai¬ 
lles  de  pierre  forte,  taillee.  Elle  elt  flanquée  de  ballions  tout  autour,  8c  foflez  de  mef- 
me,ballie  en  plaine, &  fur  vn  roch,ellrai&e,  n’ayant  que  deux  portes,  l’vne  qui  ouure 
fur  le  port, 8c  l’autre  fur  le  grand  chemin  de  Nicofie, forte  à  merueilles.il  y  auoit  d’or¬ 
dinaire  là  dedans  vn  Preuoyeur,  auec  fix  cens  foldats  ou  mortepayes,  que  Ion  chan- 
geoit  de  trois  ans  en  trois  ans,  comme  on  faifoitauffi  tous  8c  chacuns  les  autres  Offi¬ 
ciers  :  chaque  foldat  receuant  par  mois  8c  chambre  vingthuiél  reals ,  à  trentefix  iours 
pour  mois.  De  chofe  rare  ou  ancienne,  ie  n’y  vis  qu’vn  grand  Palais ,  enfemble  vn  au¬ 
tre,  que  Ion  nomme  de  Locha,  où  demeurait  le  Gouuerneur.  Non  loin  de  là  il  f’en 
voit  encores  vn  qui  excede  en  grandeur  les  precedens,  que  Ion  dit  ellre  celuy  du  Roy 
Colle,  pere  de  la  vierge  S.Catherine,balli  des  plus  pelantes  8c  grofles  pierres  que  Ion 
fçauroittrouuer.  A  quelque  demie  lieue  Ion  trouue  l’Eglife  de  S. Barnabe ,  où  félon 
l’opinion  des  Grecs  il  fut  martyrifé.  Quelques  vns  des  plus  anciés  du  pais  m’ont  vou¬ 
lu  faire  accroire,  que  ce  fut  ledit  Tyran  Colle  qui  donna  le  nom  à  Famagolle  :  choie 
que  ie  ne  leur  peux  accorder,  pourautant  que  le  nom  ell  plus  moderne,  8c  mefmemét 
que  foubz  Conllantin  elle  fut  appellee  Confiance, comme  dit  ell.Entre  ladite  ville  8c 
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la  marine  i  allay  vifiter  l’Eglifc  de  fainde Nappe, à  laquelle  y  auoit  grand  apport  de 
toutes  fortes  de  Chrefticns ,  dediec  à  l’honneur  de  la  Vierge  mere  de  Dieu,  l’image  de 
laquelle  eft  trcfbelle,  faide,  comme  tiennent  les  Orées,  par  S. Luc.  Celle  ville  ell  fub- 
iede  à  tremblemens  de  terre, &  allez  mal  faine,  à  caufe  des  vapeurs, qui  Meuent  de  la 
riuiere  de  Conftanced’eau  de  laquelle  ronge  6c  galle  le  fer, tout  ainh  que  pourroit  fai¬ 
re  l’eau  fort.  Quant  aux  chofes  qui  f  y  font  palfees,tant  pour  la  prife  d’icelle, que  pour 
les  autres  chofes  confiderees  en  l’art  militaire,  ie  vous  dirayen  peu  de  mots  ce  qui 
en  ell.  Il  ell  donc  à  noter ,  que  le  feiziefme  de  Feurier ,  mil  cinq  cens  foixante  6c  vnze, 
partirent  les  vaifTeaux  qui  auoient  conduit  le  fecours  a  Famagolle,  là  où  fut  trouué  en 
tout,le  nombre  de  quatre  mil  hommes  de  pied  Italiens,  huid  cens  du  pais,  qu  on  ap¬ 
pelle  Légionnaires, 6c  trois  mille  tant  des  citadins  que  des  pai  fans .  plus, deux  cens  Al- 
banois.On  y  pourfuy  uit  de  tous  collez  la  fortification  auec  plus  grand’  diligence  que 
deuant ,  y  travaillant  toute  la  garnifon,  toute  la  ville,  6c  les  Seigneurs  mefmes  en  per- 
fonne ,  qui  n’y  efpargn oient  aucune  peine  pour  donner  exemple  aux  autres  :  vifitans 
iour  6c  nuid  les  gardes, à  fin  qu’auec  toute  diligence  la  ville  full  conferuee  :  &  ne  for- 
toit  on  plus  à  l’efcarmouche ,  finon  rarement  pour  furprendie  les  ennemis.  Cepen¬ 
dant  que  dedans  fe  faifoient  ces  prouifions ,  lefdits  ennemis  ne  pouruoy  oient  moins 
diligemment  dehors  à  toute  chofenecefifaire  pour  expugnerlaforterefle:  comme  de 
lacs  de  laine, de  bois,d  artillerie, d  infirumens  a  mains,  6c  auti  es  chofes  qui  leur  eftoiet 
portées  de  la  Caramanie,  Tripoli, Damas,  Bar  ut  K  6c  autres  lieux  de  la  Syrie  en  grand’ 
diligence.  Au  commencement  d’ Auril,vint  Al  y  BafiTa  auec  enuiron  quatre  vingts  ga¬ 
lères  :  6c  puis  fe  partant  de  là, y  en  laififa  trente, lefquelles  continuellement  traiettoient 
gens, munitions, rafraifehififemens,  6c  toute  chofe  necefîaire:  outre  vne  grande  quanti¬ 
té  d’autres  vaifTeaux  qu’on  appelle  Caramufcolins,Mahonnes,ôc  Palandares,  qui  con¬ 
tinuellement  aufli  alloient  6c  venoient  des  lieux  circonuoifins,  6c  le  tout  fort  haftiue- 
ment,ayans  peur  de  1  armee  Chreftiene.  A  la  my-Auril  ils  feirent  amener  quinze  piè¬ 
ces  d’artillerie  de  Nicofie ,  qui  eftoit  prinfe  il  n’y  auoit  pas  long  temps ,  6c  remuant  le 
camp  du  lieu  où  il  eftoit ,  faifans  foffez  6c  trenchees,  fe  campèrent  aux  iardins  :  6c  vne 
partie  du  cofté  du  Ponét,  pardelà  vn  lieu  appelle  Percipola.  Puis  le  vingtcinquiefme 
dudit  mois  firent  baftions  pour  mettre  l’artillerie, 6c  force  trenchees  pour  les  harque- 
buziers,l’vne  près  de  1  autre, fapprochans  peu  a  peu  de  telle  forte, qu  il  eftoit  împofïi- 
ble  de  les  empefcher,y  trauaillans  continuellement  (mais  la  plus  part  de  nuid)  enui- 
gturantc  ron  quarante  mille  pionniers.  Le  defïein  de  1  ennemy  eftant  defcouuert ,  on  regarda 
m> iu Turcs  flçflmsà  fe  réparer  en  toute  diligence  à  l’endroit  où  il  penfoit  faire  fa  batterie.  Grofle 
pionniers*  ^  demeuroit  continuellement  au  chemin  couuert  de  la  contr’efcarpe ,  6c  aux  fen- 

tiers  pour  deffendre  icelle  contr  efearpe.  Se  drefterent  nouueaux  flancs .  fe  feirent  des 
trauerfes  furies  rem  pars  :  6c  de  tout  le  cofté  de  la  muraille  qui  eftoit  battue,  on  fit  vne 
trenchee  haute  6c  large  de  douze  pieds ,  auec  petites  canonnières  pour  les  harquebu- 
ziers ,  defquelles  on  defendoit  la  contr’efcarpe.  A  cela  pouruoyoit  le  Seigneur  Marc 
Antoine  Bragadin, gentilhomme  Vénitien, 6c  le  Seigneur  Aftor  Baglion:6c  paffoient 
toutes  chofes  aucc  vn  trelhcl  ordre.  Le  pain  pour  les  foldats  fe  faifoit  tout  en  vn  heu: 
dont  auoit  la  chargcle  Seigneur  LaurensTiepolo,  Capitaine  de  Bafe.  Au  chafteau 
eftoit  le  Seigneur  André  Bragadin,  qui  y  veilloit  auec  diligente  garde,  accouftrant  ôc 
dreftant  nouueaux  flancs  du  cofté  de  la  mer,  pour  defendre  le  cofté  de  l’Arfenal.  Le 
CheualierGoïto  eftoit  Capitaine  de  l’artillerie, qui  mourut  à  l’efcarmouche  ce  iour  là 
mefmes:  la  compaignie  duquel  fut  donnée  par  le  Seigneur  Bragadin, à  Neftor  Marti- 
nengo.On  fit  trois  Capitaines  fur  les  feux  artificiels, qui  auoient  chacun  vingt  foldats, 
choifts  de  toutes  les  compaignies,  pour  employer  lefdits  feux  quand  ilenferoit  be- 
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foing.Toute  l’artillerie  fut  conduite  es  lieux  où  on  attendoit  la  batterie, &  à  toutes  les 
canonnières  on  feit  des  defenfes.  Dauantage  on  ne  manqua  de  faire  faillies,  pour  tra- 
uailler  ceux  de  dehors, &  les  troubler  en  leur  ouurage  :  combien  que  eftans  fortisvne 
fois  trois  cens  Famagoltans  auec  l’efpee  &  la  targe,  &  autant  de  harquebuziers  Italies, 
on  y  receut  grand  perte ,  pource  que  les  trenchees  des  ennemis  eftoient  trop  dru  :  & 
iaçoit  qu’ils  fulfent  mis  en  fuite  par  les  Chreftiens,&  beaucoup  deux  tuez, ils  creurent 
toutefois  en  li  grand  nombre ,  qu  il  en  mourut  des  autres  enuiron  trente  en  le  reti¬ 
rant. &  yen  eut  foixante  de  biecez.Dont il  fut  arrefle  qu  on  ne fortiroit  plus  dehors, y 
\  oyant  le  danger  manifefte.  Or  les  ennemis  peu  a  peu  auec  leurs  trenchees  arriuerent 
au  hault  de  la  contr  efearpe  :&  ayans  h ny  leurs  forts, îufques  au  nombre  de  dix.com- 
mencerent  la  batterie  auec  foixante  &  quatre  pièces  d’artillerie  grolTe.  Entre  lefquel- 
les, quatre  pièces, qu  ils  appelloient  Bafihques  pour  leur  defmefuree  grandeur,  eftoi  ^  fôtxantec?' 
employées  à  battre  la  porte  de  LimilTo  lufques  à  l’ Arfenal.Ils  foret  doc  cinq  batteries:  TLllll 
vne  au  Tounon  de  1  Arlènal,de  cinq  pièces  du  fort  de  1  Efcueil  :  vne  autre  en  la  cour-  ^erie- 
tin e  hors  de  l’Arfenal,  auec  vnze  pièces.  Vne  autre  batterie  fefaifoit  d’vn  autre  fort, 
d  vnze  autres  pièces  au  Tourion  d  Andruzzy,auec  les  deux  caualiers  qui  eftoient  deft 
fus:vne  autre  à  la  grofte  Tour  de  làinde  Nappe, auec  lefdites  quatre  pièces  Bafiliques. 

Laporte  de  Limifto ,  qui  auoit  vn  caualier  deftùs,  &  vn  rauelin  dehors ,  cftoit  battue 
defix  forts,auectrentetroispiecesjiaijiIlerie ,  oùftemployoiten  perfonne  Muftapha  Muttaoh* 
General  du  camp  du  Turc.  Au  comencement  deldites  batteries, ils  regardèrent  pîuf  General  de 
toft  à  ofter  les  defenfes  de  l’artillerie, qu’à  ruiner  les  murailles  :  pource  qu’ils  receuoiet  ‘ 
grand  dommage  deldites  pièces.  Du  îour  que  commença  la  batterie,  par  commiftion  ^ 
du  Seigneur  Bragadin  on  donna  le  viure  aux  foldats,tant  Grecs  qu’italiens, &  aux  Ca¬ 
nonniers  :  à  fçauoir, vin, potage,  formage,  &  chair  falee,eftant  le  tout  porté  Vur  la  mu¬ 
raille  par  gens  à  ce  députez,  auec  trelbon  ordre  :  tellement  que  le  foldat  ne  dependoit 
pas  en  pain  plus  de  deux  foldes  leiour,monnoyede  Venife  (quipeult  valoir  huiét 
deniers  d  icy)  &  eftoient  payez  tous  les  trente  iours,  auec  vn  fîngulier  foing  Or  pour 
refpondre  a  1  ennemy,les  Chreftiens  feirent  vne  cotre-batterie  dix  iours  durant,  auec 
telle  furie,  que  Ion  leur  rendit  inutiles  quinze  de  leurs  meilleures  pièces,  &  fut  tué  des 
leurs  enuiron  trente  millertellement  qu’ils  n’eftoient  aucunement  feurs  en  leurs  forts,  il r mes  cr¬ 
ains  grandement  efpouuantez.  Neantmoins  preuoyant  le  manquement  depouldre, Ct1 ’ 
on  fît  vne  limitation, &  fut  aduife,qu  on  ne  tireroit  plus  que  trente  coups  par  chacune 
piece,  qui  faifoient  le  nombre  de  trente  :  &  ce ,  en  la  prefence  de  leur  Capitaine,  afin 
quon  ne  tiraft  en  vain.Le  vingtneufîefme  de  May  arriua  vne  fregate  de  Câdie, laquel¬ 
le  rempliftànt  les  In fulaires  d’efperance  de  prompt  fecours,  leur  donna  grandiftime 
courage.Les  ennemis  apres  auoir  gaigne  la  contr’efcarpe  auecgrand  combat, ôc  Gran¬ 
de  mortalité  de  toutes  les  deux  parties, commencèrent  au  deuant  des  cinq  batterîes  de 
ietter  à  bas  la  terre  prinfe  auprès  de  la  muraille  de  la  contr’efcarpe. Mais  toute  celle  ter¬ 
re, &  la  ruine  faiéte  par  1  artillerie  a  la  muraille, eftoit  par  les  aftiegez  apportée  dedans: 
en  quoy  ilstrauailloient  iour  &  nuiél,iufqnesàce  que  les  ennemis  firent  quelques  ca¬ 
nonnières  ,  auec  lefquelles  flancquans  le  folié;  empefeh  oient  ceux  de  dedans  par  leurs 
harquebuziers  d  y  aller  fans  manifefte  danger.*  A  quoy  pouruoyant  l’ingenieur  par 
vne  inuention  d  ais  conioinéls  enfemble,les  râfteura  des  harquebuzades,&  leur  don¬ 
na  moyen  de  porter  encore  de  la  terre,  mais  peu  :  Auftiy  mourut  il,  apres  auoir  gran¬ 
dement  ferui  en  toutes  occurreces.  Parainfi  les  ennemis  ayans  ietté  tant  de  terre  qu  el¬ 
le  arriua  au  plain  du  folle, firent  vne  porte  à  la  contr’e(carpe:&  iettans  la  terre  en  auant 
peu  a  peu ,  firent  vne  trauerfe  iufques  à  la  muraille  des  deux  coftez,  &  ce  en  toutes  les 
batteries  -.laquelle  porte  ils  fortifierét  puis  apres  auec  des  facs  de  laine  &  fafcines,pour 
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l’affcurer  :  feftans  tellement  faids  maiftres  du  foflc ,  qu’ils  ne  pouu oient  eftre  offenfez 
linon  par  deflus,6c  a  l’adueture.  Dont  ils  commencèrent  a  faire  des  mines  au  Rauelin, 
auTourion  de  faindeNappe,à  celuy  de  l’Andruzzy,6c  aceluy  du  Champ  faind,a  la 
courtine,  ôc  au  Touricn  de  l’Arfenal.  Les  affiegez  ne  pouuans  plus  fe  prcualoir  de  ce 
peu  de  flancs, iettoient  feux  artificiels  fur  les  ennemis, qui  leur  faifoient  fort  grand  do- 
mage ,  Ôc  mettoient  le  feu  à  la  laine  ôc  aux  fafcines  :  6c  donnoit-on  vn  efcu  pour  fac,a 
ceux  qui  les  alloient  gaigner.  Il  eft  bien  vray ,  que  Ion  fit  des  contremines  de  tous  co¬ 
llez  :  mais  il  n’y  eut  que  celles  du  Tounon  de  fainde  Nappe ,  de  1  Andruzzy  ,  ôc  du 
Champ  faind  qui  rencontrèrent, pource  quelles efloient  vuides.  On  fortitaufh  plu- 
fieurs  fois  au  foffé  lour  6c  nuid ,  pour  recognoiflre  les  mines ,  6c  mettre  feu  aux  fafci¬ 
nes  6c  en  la  laine: où  lonneceffa  iamais,auec vne  merueilleufe  induftrie  ôc  peine, 
pour  deftourner  les  ennemis,  6c  rompre  leurs  deffeins  en  toutes  les  fortes  d’efpritôc 
art  qu’il  efl  poflible  de  penfer .  En  oultre,  Ion  comparât  les  compagnies  par  les  bat¬ 
teries  ,  en  adiouflant  en  tous  les  endroids  vne  d  Albanois ,  lefquels  tant  a  cheual  qu  a 
pied  monflrerent  toufiours  grand  vaillantife.  Levingtvniefme  deluin  ils  muent  le 
feu  à  la  mine  du  Tourion  de  l’ Arfenal ,  où  commandoit  Giambel-Bey  Turc,  laquelle 
auec  crrand’  ruïne  rompit  la  muraille ,  combien  quelle  fuit  trefgroffe,  ôc  l’ouurit,  en 
iettant  à  terre  plus  de  la  moitié,  6c  rompant  outre  cela  vne  partie  du  parapet  quon 
auoit  faid  deuant  pour  fouftenir  l’affault.Dont  eftant  foudain  monté  grand  nombre 
de  Turcs  fur  les  ruines, vindrent  auec  leurs  enfelgnes  iufques  au  hault  :  d’où  ils  furent 
repouffez:  6c  bien  qu’ils  fe  rafraifchiffentcinq  ou  fix  fois,fi  ne  peurét-ils  faire  ce  qu’ils 
defiroicnt.  Auquel  endroit  le  magnifique  Chaftellain  auec  1  artillerie  fit  grand  mor- 
[/tftult  talité  des  ennemis,  quand  ils  donnoient  1  afïault,qui  dura  cinq  heures  continues.  Des 
tjiu  âur*  apQecrez,  tant  de  morts  que  blecez,en  demeura  enuiron  cent  par  vne  dilgrace  des  feux 
Z!  artificiels,  lefquels  eftans  maniez  par  inaduertence,  bruflerent  plufieurs  foldats  :  entre 

autres  le  Comte  Iehan  François  da  Couo,le  Capitaine  Bernardin  d’Angubio:Et  y  fu¬ 
ret  bien  blecez  de  coups  de  piece ,  le  Seigneur  Hercules  Maiatefta,le  Capitaine  Pierre 
Conte ,  6c  autres  Capitaines  6c  Enfeignes.  La  nuid  fuyuante  arriua  vne  autre  fregate 
de  Candie, laquelle  portant  nouuelle  de  fecours, donna  à  tous  vne  grande  allegreffe  6c 
audace.  Le  vingtneufiefme  dudit  mois,  les  ennemis  mirent  le  feu  à  la  mine  du  Raue¬ 
lin  faid  vers  l’Efcueil,qui brifa  tout, 6c  fit  gradiffime  ruïne, leur  donnant  entree  com- 
mode:qui  aulli  auec  bien  grande  furie  vindrét  iufques  au  hault,  y  eftant  prefent  Mu- 
ftapha, General  des  circoncis, en  perfonne.Toutefoisceftaffaultfut  fouflenu  au  com- 
mencement:ôc  furent  repouffez  par  les  Catholiques, qui  combattoient  à  la  defcouuer- 
te, eftant  le  parapet  ruiné  par  la  mine.  A l’ Arfenal, les  ennemis  furent  reculez  auec  grad 
dommage, 6c  peu  de  perte  des  autres, n’y  en  eftans  morts  que  cinq  feulement.  Laflault 
dura  fix  heures, 6c  y  alla  f  Euefque  de  Limiiïb  auec  la  croix,  donnant  courage  aux  fol- 
pdmes  dats.  Auffi  y  eut  de  vaiftantesDames,  qui  y  allèrent  auec  armes,  pierres ,  6c  eau  bouiL 
friottes  fe  lante,pour  donner  ay  de  :  tellement  que  voyans  les  ennemis  le  dommage  qu  ils  auoiét 
pnfntent  k  rcccu  en  ces  cjeux  aftaults, changèrent  d’aduis,  6c  copiimencerent  de  plus  belle,  battans 
/  ajf.m  t.  ^  tous  coRez  iufques  aux  retraites ,  ayans  faid  fept  autres  forts  plus  près  de  la  vil¬ 

le, où  ils  auoiét  tranfporté  leur.artillerie  :  A  laquelle  ay  ans  adioufté  quatre  vingts  piè¬ 
ces, battirent  auec  telle  furie  6c  ruïne, que  le  huidieme  iour  de  Iuillet  auec  la  nuid, on 
conta  cinq  mille  canonnades, qui  atterrerent  tellement  les  parapetz,  que  difficilement 
on  y  pouuoit  reparer  :  d’autant  que  les  hommes  qui  y  befongnoient ,  eftoient  conti¬ 
nuellement  tuez,  tant  de  l’artillerie  que  de  la  tempefte  des  harquebuzades  :  tellement 
qu’ils  furent  reduitsà  bien  peu.  Leneufieme  de  Iuillet, fut  donné  le troifieme  af 

fault  au  Rauelin,  au  Tourion  de  fainde  Nappe,  à  celuy  de  l’ Andruzzy,  à  la  courtinç: 

6c  ai 
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&  au  Tourion  de  l’Arfenal  :  lequel  ayant  dure  plus  de  fix  heures ,  furent  repouffez  en 
tous  les  quatre  endroits.  Finalement  le  Rauelin  fe  laiffa  aux  ennemis  auec  leur  grand7 
perte ,  &  de  ceux  de  dedans  aufli.  Car  eflant  affailly ,  il  leur  relia  fi  peu  d’efpace, qu’ils 
n’auoient  plus  aucun  moyen  de  fe  manier  auec  leurs  picques:de  façon, que  fe  voulans 
retirer, fdon  l’ordre  qui  auoit  efté  donné  par  leur  chef, ils  fe  mirent  en  confufion,&  fe 
retirerét  mellez  auec  les  T urcs:fi  que  le  feu  eflant  mis  à  la  mine  de  la  ville,accabla  auec 
vn  horrible  fpeétacle ,  plus  de  mille  des  ennemis,  &  des  alhegez  plus  de  cent.  En  cell 
afïàult  certes  les  Famagollans  monllrerent  grand  cœur  en  trois  lieux, iufques  aux  fem¬ 
mes  &  petits  enfans.  Le  Rauelin  fut  tellement  ruiné  parcelle  mine,  qu’ils  ne  firent 
plus  aucun  effort  pour  le  reprendre ,  à  caufe  qu’il  n’y  refloit  lieu  où  Ion  peufl  farre- 
lier.  Le  feul  flanc  gauche  demeura  debout,  auquel  on  fit  vne  autre  tnine.  La  porte  de 
Limiffo  (ainfi  nommee,  d’autant  que  ceux  qui  viennent  delà  ville  de  LimifîoàFa- 
magoHe,palTent  &  entrent  par  icelle)  elloit  au  deuant  dudit  Rauelin ,  &  apparoiffoit 
toujours  plus  baffe.  Il  y  auoit  vne  groffe  porte  couliffe  ferree ,  fort  pefante,  &  armee 
de  pointes  aigues,  laquelle,  en  coupant  vne  corde,  tomboit  en  terre  auec  impetuofité: 
&c’efloit  par  là  que  Ion  portoit  dedans  la  ville  la  terre  dudit  Rauelin.  Les  ennemis 
quatre  iours  apres  commencèrent  à  y  faire  trenchees  deffus,&  aux  flancs, pour  ne  laif* 
fer  fortir  perfonne  hors  de  celle  porte, qui  leur  elloit  fort  à  craindre-.pource  que  de  là 
ilselloientfouuentalfaillisparles  Croifez.  Le  quatorzième  iour,  ils  vindrent  pour 
alfaillir  la  porte  :  &  donnans  l’alarme  à  toutes  les  autres  batteries,  vindrent  planter  les 
enfeignes  iufques  à  ladite  porte.  Là  où  fetrouua  le  Seigneur  Baglion,  &  le  Seigneur 
Louys ,  qui  auoit  la  charge  de  garder  cell  endroit  :  lefquels  ayans  donné  courage  aux 
foldats,fe  lancèrent  dehors,  &  en  tuerent  la  plus  grand’  partie,  mettans  le  relie  en  fui¬ 
te  :puislefeuellantmis  à  la  mine,  y  demeura  en  uiron  quatre  censTurcs.Mefmes  le 
Seigneur  Baglion  gaigna  vne  enfeigne  des  ennemis,  l’ayant  luy  melme  arrachée  de  la 
main  d’vn  Alfîer,qui  elloitvn  capitaine  Turc, Efclauon  de  nation.Le  iour  en  fuy  liant, 
ils  mirent  le  feu  à  la  mine  de  la  Courtine.  Mais  cela  n’ayant  eu  aucun  bon  effed  pour 
eux ,  defiflerent  de  donner  l’alfault  appareillé  -.continuans  de  fefleuer,&  renforcer  les 
trauerfes  desfolfez ,  pour  falfeurer  aux  affaults  qu’ils  vouloient  donner.  Ce  pendant 
aufli  il  fault  entendre  qu’on  ne  manquoit  à  leur  ietter  des  feux  ,  &  fortir  de  fois  à  au¬ 
tre,  pour  offenferceux  qui  efloientàla  fappe,  mais  non  fans  grand  dommage.  Quant 
aux  parapets,  ils  fe  refaifoient  auec  peaux  de  bufles  moiiillees,  y  entortillant  de  la  fla- 
ce,du  coton  auec  de  l’eau,  &  le  tout  bien  lié  auec  des  cordes, que  les  femmes  failoient, 
qui  toutes  parcompaignie,  conduises  par  vn  prellre  Grec,  qu’ils  appellent  CatùgerSi 
alloient  tout  le  iour  au  lieu  defbiné  pour  trauailler,  apportans  prouifion  de  pierres  &: 
d’eau, qu’on  tenoit  toute  prelle  dans  les  vailfeaux ,  pour  remedier  aux  feux  que  tiroiét 
les  Turcs.  C’efloient  des  petits  facs  auec  vn  petit  pot  dedans  plein  de  pouldre  &  de 
fouffre,  qui  tombans  à  terre,  ou  fur  les  foldats,fe  rompoient,&:  brufloient  ceux  qui  fe 
trouuoient  aupres.Or  efloient  ia  les  chofes  réduites  à  l’extremité, &  tout  manquoit  en 
la  ville, excepté  l’efperance  feule, le  bon  cœur  des  capitaines, &  l’ardeur  des  foldats.Le 
vin  efloit  failli.  Dechairfrefche,ou  falee,ou  formage,  ne  fen  trouuoit  plus  qu’à  prix 
outre  mefure.  On  auoit  ia  mangé  les  afnes,  les  chats ,  ôc  les  cheuaux.  On  ne  mangeoit 
quemauuais  pain  ou  febues,Ôc  beuuoit  on  l’eau  auec  le  vinaigre,  qui  manqua  peu 
apres.  On  fentoit  faire  trois  autres  mines  vers  le  Caualier  de  la  porte,  &  befongner  de 
tous  les  collez  auec  plus  grand  nombre  de  gens  que  deuant.  Pour  ces  caufes  les  prin¬ 
cipaux  de  la  ville  enuiron  le  vingtième  iour  fe  refolurent  de  mettre  par  eferit  vne  Re- 
quefle ,  qu’ils  prefenterent  au  Seigneur  Bragadin  ,  par  laquelle  ils  le  fupplioient ,  que 
eflant  la  fortereffe  réduite  à  fi  mauuais  termes ,  fanshommes  de  defenfe,  &  iceux  pri- 
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nez  de  toute  fubdance,&  hors  d’efperance  de  fecours,ayans  mis  leurs  vies  &  leur  bien 
en  abandon  pour  les  fauuer,  &  pour  le  feruice  de  la  Seigneurie,  Il  voulud,  par  fe  ren¬ 
dre  auec conditions  honorables, auoir  efgard  à  l’honneur  de  leurs  femmes  &  filles,  & 
au  falut  de  leurs  enfans ,  qui  feroient  en  proyc  aux  ennemis.  La  refponfe  duquel  Sei¬ 
gneur  fut  de  les  confoler,6c  de  les  exhorter  qu’ils  n’euffent  crainte:que  le  fecours  vi en¬ 
droit  bien  tod,leur  odant  le  mieux  qu’il  pouuoit  la  peur  dont  ils  eftoiët  fàifis,  &c  def- 
pefchant  a  leur  requede  vne  fregate  en  Candie, pour  doner  aduis  du  danger  où  edoit 
la  ville.  La  mine  de  l’Arfenal  ruina  tout  le  demeurant  du  Tourion,  ayant  brullé  quafi 
toute  vnccompaignie  de  foldats  :  toutefois  edans  demeurez  debout  deux  flancs,  les 
ennemis  feirent  tout  leur  effort  de  les  prendre,  &  y  monter  par  les  batteries.  Et  dura 
citujuïefme  ced  affault, qui  fut  le  cinquiefme, depuis  les  vingt  heures  iufques  à  lanuid  (ainficon- 
ajftult.  tcnt  ps  en  cep.e  fort;e  en  ces  pa'jS  \à  ^  Qù  p  mourut  beaucoup  des  affaillans.  Le  iour  en- 
fuyuant  à  l’aube,  ils  donnèrent  l’aflault  de  tous  collez ,  lequel  dura  plus  de  fix  heures, 
auec  peu  de  dommage,  pour  auoir  les  Turcs  combatu  plus  froidement  que  de  cou- 
jftume  :  neantmoins  du  codé  de  la  mer,  dont  les  galleres  tiroient  continuellement  ca¬ 
nonnades  ,  on  trauailla  grandement  toute  la  ville.  Ceft  affault  ayant  edé  deffendu,  & 
eflans  réduites  les  chofes  à  pires  termes, ne  fe  trouuant  plus  à  la  ville  que  fept  barils  de 
pouldre,les  Seigneurs  refolurent  de  fe  rendre  auec  conditions  honnorables.Tellemét 
que  le  premier  iourd’Aoudà  midyfefit  trefue ,  eflant  enuoyé  delà  partdeMuda- 
pha  vn  certain  ,  auec  lequel  on  conclud  de  donner  le  matin  enfuyuant  deux  oflages 
de  chafque  codé, cependant  qu’on  traitteroitdcl’accord.Pourceux  delà  ville  fortirét 
par  ordonnance  du  Seigneur  Bragadin,le  Comte  Hercules  Martinégo,&  le  Seigneur 
Matthieu  Colti, citadin  de  Famagode.Des  ennemis, le  Lieutenant  de  Mudapha, &  ce- 
luy  de  l’Agades  Genniffaires  Turcs  allèrent  dedans.  Au  deuant  defquelsallaiufqu’à 
la  porte, le  Seigneur  Baglion  auec  quelques  cheuaux,&  deux  cés  harquebuziersicom- 
me  aufli  les  nodres  furent  receuz  auec  grand  pompe  par  les  ennemis ,  auec  force  che- 
uaux  &  harquebuziers,où  edoit  en  perfonne  le  fils  de  Mudapha, duquel  ils  furent  ca- 
reffez.Le  Seigneur  Baglion  donc  traitta  des  articles  &  conditions  auec  les  odages  qui 
edoient  venuz  dedans. Et  la  demande  edoit  :  Les  vies  fauuesjes  armes, les  enfeignes,& 
les  biens, cinq  pièces  d’artillerie, trois  beaux  cheuaux,&  paffage  feur  en  Câdie  accom- 
paigné  de  galeres  :  Finalement  que  les  Grecs  demeuraffent  en  leurs  maifons,  &  iouïG 
fentduleur,y  viuant  en  leur  Religion  Chredienne.  Mudapha  faccordant  à  tout  ce 
qui  auoit  edé  demandé ,  fouferiuit  l’accord  de  fa  propre  main.  Et  foudain  furent  en- 
uoyees  galeres  &  autres  vaiffeaux  au  port,  où  commencerét  les  foldats  à  fembarquer. 
Ainfi  edant  ia  embarquez  la  plus  grand’  parties  T urcs  prattiquoient  auec  eux  fans  au¬ 
cun  foupçon  ,  vfans  de  beaucoup  de  courtoifies ,  de  faid  &  de  paroles.  Mais  voulans 
aufli  les  Seigneurs  fen  aller, le  cinquiefme  d’Aoud  au  matin, le  Seigneur  Bragadin  en- 
uoya  vne  lettre  à  Mudapha ,  par  laquelle  il  luy  donnoit  aduis ,  que  le  foir  il  luy. vou¬ 
loir  aller  configner  les  clefs ,  biffant  à  la  fortereffe  le  Seigneur  Tiepolo  :  le  priant  que 
ceux  de  dedans  ne  receuffent  aucun  defplaifir.  Aquoy  Mudapha  donna  refponfe  de 
bouche, qu’il allad  quand  il  luy piairoit, qu’il  le  verroit  &cognoidroit  volontiers 
pour  la  grande  prouëflè  qu’il  auoit  efprouuee  en  luy,  &  aux  autres  Capitaines  &  fol¬ 
dats, de  la  vaillance  defquels  il  rendroit  bon  tefmoignage  par  tout  où  il  fe  trouueroir, 
&  qu’il  ne  doutad  aucunement  qu’on  fid  defplaifir  à  aucun .  Sur  ces  entrefaites  le  Sei¬ 
gneur  Bragadin,accompaigné  d’autres  gentilshommes, &  de  cinquante  foldats,  fortit 
&  alla  en  la  tente  de  Mudapha:duquel  ils  furent  receuz  courtoifemét,les  faifant  feoir: 
Puis  tirât  le  Seigneur  Bragadin  d’vn  propos  à  autre, 1  uy  dreffa  vne  calomnie, luy  vou¬ 
lant  faire  accroire ,  que  lanuid  auparauant  il  auoit  faid  tuer  quelques  efclaues  Turcs 
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qui  efloient  dedans, dont  il  n’efloit  rien:de  forte  que  fe  leuât  debout  en  cholerc, com¬ 
manda  qu’ils  furent  tous  liez, eux  eflans  fans  armes  (car  auec  armes  on  ne  peult  entrer 
en  fa  tente)  &  ainfi  liez  furent  mis, corne  Ion  m’aaffeuré  &  dit,&  en  fa  prefence  taillez  ZxPrLït 
en  pièces.  Au  Seigneur  B ragadin ,  apres  luy  auoir  fait  prefenter  le  col  deux  ou  trois  cf}reiiienu 
fois,  comme  fi  on  luy  eufl  voulu  trencher  la  telle  (  ce  qu’il  ft  courageufement  fans 
peur)  il  luy  fit  coupper  les  aureilles.Le  Comte  Hercules  qui  efloit  pour  oflage,eflant 
lié  aufli/ut  caché  par  l’Eunuque  de  Mullapha,iufques  à  ce  que  fa  fureur  fut  paffee  :  & 
luy  ft  fauuer  la  vie  demeurant  efclaue  de  Muflapha.Les  Grecs, qui  efloiét  trois  foubz 
la  tente, furent  lailfez.  Tous  les  foldats  &  Grecs ,  qui  fe  trouuerent  au  camp  iufques  au 
nombre  de  huid  cens, furent  foudain  tous  liez, fans  que  iamais  on  eull  penfé  vne  telle 
perfidie  &  cruauté  :  &  ceux  qui  efloient  aux  galeres ,  defualifez  &  mis  à  la  chefne.  Le 
feptiefme  d’Aoull  alla  Muflapha  dedans  pour  la  première  fois,  &  fit  pendre  le  Sei¬ 
gneur  Tiepolo.Le  dixfeptiefme  dudit  mois,vn  Vendredy  fefte  des  Turcs, le  Seigneur 
Bragadin  fut  mené  par  toutes  les  batteries  fai&esàlaville,  &  ce  toujours  en  la  pre¬ 
fence  de  Mullapha,qui  luy  faifoit  porter  deux  pots  de  terre, l’vn  en  hault,&  lautre  en 
bas  par  chafque  batterie ,  &  baifer  la  terre  toutes  les  fois  qu’il  pafioit  deuant  luy.  Puis 
l’ayant  fait  conduire  à  la  marine, &  mettre  fur  vn  fiege  d’appuy ,  le  fit  tirer  fur  vne  an-  MiferaUe 
tenne,&  monftrer  à  tous  les  foldats  qui  efloient  efclaues  dans  les  vaifièaux:puis  eflant 
mené  vers  la  place,  fut  defpouillé,mis  à  la  Berline,  &  là  trefcruellement  efcorché  tout  “  ^ 
vif, auec  telle  confiance  &  foy,que  iamais  il  ne  perdit  courage:ains  auec  cœur  trefcon- 
fiant ,  luy  reprochoit  toufiours  fa  foy  rompue.  Et  fans  aucunement  fe  troubler,  fe  re¬ 
commandant  toufiours  à  Dieu  ,  expira  en  fa  grâce  en  peu  d’efpace  de  temps.  Sa  peau 
fut  prinfe  &  emplie  de  paille, laquelle  ils  firent  voir  à  toutes  les  riuieres  de  la  Syrie, at¬ 
tachée  à  vne  antenne  d’vne  galeotte.L’armee  ennemie, par  le  rapport  de  ceux  qui  font 
veuë ,  efloit  de  deux  cens  mille  perfonnes  de  toutes  qualitez  :  dont  y  en  auoit  quatre 
vingts  mille  qui  touchaient  folde  :  entre  autres  quatorze  mille  Ianiffaires,hui&  mille 
de  la  porte, &  le  refie  des  garnifons  circonuoifines.Le  nombre  des  aduenturiers  efloit 
iufques  à  foixante  mille, le  refie  de  toute  forte  de gentaille.La  caufe  pourquoy  fi  grâd 
nombre  de  ges  fi  efloit  trouué  en  celle  entreprinfe,  a  eflé,  pource  que  Muflapha  auoit 
fait  courir  le  bruit  parles  païs  du  Turc, que Famagofle  efloit  beaucoup  plus  riche 
que  Nicofie,  &  auffi  pour  la  commodité  du  pafifage.  En  foixante  &  quinze  iours  qu’a 
duré  la  batterie ,  ont  eflé  tirees  par  les  ennemis  cent  cinquante  mille  balles  de  fer ,  qui 
ont  eflé  veuës  &contees.  Les  perfonnages  qui  efloient  auprès  de  Muflapha ,  furent 
ceux  cy  :  les  Bafchaz  d’Alep,  de  l’Anatolie,  de  la  Caramanie,  de  Nicofie, de  Chiuas,de 
Marafco,  le  Beglierbey  de  la  Grece.Des  IanifTaires,le  Sàgiaz  de  Tripoly, trois  Sangiaz 
de  l’Arabie, Fargat  Seigneur  de  Malathie,  Mnflapha-bey  General  des  aduenturiers, 8c 
Iambellat-bey.Dont  font  morts  le  Bafcha  de  l’Anatolie, le  Sàgiaz  de  Tripoly, Mufla¬ 
pha  General  des  aduenturiers ,  Fargat  Seigneur  de  Malathie,  celuy  de  Veria,vn  San¬ 
giaz  d’Arabie,  &  autres  Sangiaz,  iufques  au  nombre  de  quatre  vingts  mille  perfonnes 
de  toutes  qualitez, comme  il  fiefl  cogneu  par  la  reueuë  que  fit  faire  Muflapha.Et  pour 
le  gouuernement  de  Famagofle  ,  efl  demeuré  le  Framburare  qui  efloit  à  Rhodes  :  8c 
difoit  on  qu’on  auoit  lailfé  en  toute  l’Ifle  vingt  mille  homes ,  &  deux  mille  cheuaux. 

Apres  telle  prinfë  les  Turcs  enuoyerent  dix  grands  nauires  de  butin  en  Conflantino- 
ple,  8c  des  principaux  Seigneurs  de  l’Ifle.  Trois  des  plus  grands ,  qui  efloient  chargez 
de  femmes  &  d’enfans ,  par  fortune  furent  tous  engloutiz  au  parfond  de  la  mer.  Et  fi 
lors  que  la  bataille  nauale  fut  donnée  entre  le  Turc  &  les  Vénitiens, Ion  eufl  eflé  à  voi¬ 
le  defployee  en  ladite  Ifle  de  Cypre,  on  l’eufl  reprinfe  facilem et, d’autant  qu’il  y  auoit 
peu  de  forces ,  8c  que  la  plus  grand’  part  des  Infulaires  fiefloient  retirez  aux  forcfls  Se 
montaignes.  L  ij 
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Cofmographie  Vniuerfèlle 

De  la  fertilité  &  antiquité que  Ion  trouue  en  la  mefme  Ijle  de  Cyfre. 

C  H  A  P.  IL 

Ai  s  p  o  v  r  reuenir  à  la  defcription  particulière  de  nofte  Ille ,  &:  re¬ 
prendre  le  propos  entremis  par  ledifeours  delà  prinfede  Famago- 
fte,il  fault  entendre,  que  c’eft  elle  qui  nous  a  engendré  le  fufdit  faind: 
Apoftre  Barnabas ,  compaignon  des  voyages  &  nauigatios  de  faind: 
Paul  :  en  laquelle  auffi  S.Marc  nafquit ,  qui  eftoit  Ton  proche  parent, 
fi  ceftuy  Marc  n’eft  vn  autre  que  l’EuangeUfte ,  qui  fut  faid:  Euefque 
d’Alexandrie  d’Egypte  par  les  Apoftres.  Bien  toft  apres  les  Difciples  de  noftre  Sei¬ 
gneur,  y  ont  floury  de  fort  excellens  perfon  nages, comme  Try  phile,du  teps  du  grand 
Conftantin,  &  vn  des  plus  fçauans  &  eloquens  de  fon  aage,  dont  fe  fçauent  bien  van¬ 
ter  encore  auiourdhuy  les  Cypriens.  C’eftoitlà  que  viuoit  le  bon  &  faind  vieillard 
Spiridion,  l’vn  des  plus  renommez  de  ceux  qui  affifterent  au  Concile  general  deNi- 
cee,&  qui  fans  eftre  grand  Dialedicien,  ferma  la  bouche  au  plus  fubtil  de  tous  les  Ar- 
riens,auec  la  feule  fimplicité  de  fa  croyace.Famagofte  auffi  fe  peult  glorifier  de  la  mé¬ 
moire  d’vn  faind  Euefque  qui  a  régi  fon  Egliie ,  a  fçauoir  Epiphanie ,  homme  faind 
&  treffçauant, grand  amy  &  familier  du  Dodeur  Efclauon  faind  Hierofme, auquel  il 
dédia  vn  liure ,  qu’il  auoit  faid  Contre  toutes  les  herefies,&  vn  autre  Des  pierres  pre- 
cieufes.  C’eft  fur  l’exemple  de  ceftuicy  que  les  Brife-images,  qui  ont  tant  fait  de  maux 
en  l’Europe,  &  principalement  en  France,  fondent  leur  zele,  pource  qu’il  defehira  vn 
voile ,  où  l’image  du  Crucifix  eftoit  effigiee  :  mais  ils  n’aduifent  pas  la  caufe  pour  la¬ 
quelle  il  le  faifoit ,  ayant  vn  peuple  qui  fortoit  encores  de  la  fuperftition  Grecque  :  & 
auffi  que  fon  faid  ne  paffa  point  fans  reprehenfion,non  plus  que  ce  que  feit  l’Euefque 
de  Marfeille  en  mefme  cas ,  qui  en  fut  tancé  aigrement  par  faind  Grégoire.  En  Cypre 
auffi  a  iadis  floury, comme  nourriffon  du  païs,  ce  prince  &  chef  de  la  fede  &  opinion 
uf  le  type,  des  Stoiques  Zenon  Citiee,  nommé  de  la  ville  Citie,à  prefent  village,  bafli  près  le  cap 
de  la  Grotte, auquel  lieu  i’ay  veu  fa  fepulture.  Somme, fi  elle  a  abondé  en  bons  &  fça- 
uans  hommes, elle  ne  doibt  rien  en  chofes  rares  &  fingulieres  à  autre  ifle,  quelle  quel¬ 
le  foit  en  toute  la  mer  Mediterranee  :d’au;ant  quenonguere  loingdu  port  deBafe 
voustrouuez  de  certaines  petites  pierres  qui  font  de  couleur  de  Diamant  Indien.  Et 
combien  que  la  grandeur  ne  la  bonté  n’en  approchent  ,fi  eft-ce  que  qui  n’y  préd  bien 
garde, on  y  fera  trompé,  à  caufe  que  les  Lapidaires  bien  fouuent  les  vendét  pour  Dia- 
mans  Orientaux  :  ne  vous  les  pouuât  mieux  comparer  qu’à  ceux  de  Canada,  qui  n’ont 
rien  de  commun  en  precieufeté  auec  ceux  de  Pegu.  Qui  voudroit  croire  la  fable  de 
Munfierfir  Müfler, retirée  de  Pline, il  trouueroit  l’ifle  de  Cypre,  le  païs  d’Ethiopie, l’Arabie  Heu- 
Iftmalad-  reufe,&  la  contrée  de  Macedoine, garnies  de  fines  pierres  precieufes,  &  entre  autres  de 
Diamans.  La  baye  de  ces  bonnes  gens  eft  auffi  gaillarde,  que  celle  que  recite  le  mefme 
Munfter  en  fa  Cofmographie, quand  il  dit, qu’aux  Indes  y  a  des  Formis,  grades  com¬ 
me  Regnards,  qui  gardent  tels  ioyaux ,  &  les  mines  d’or  :  de  laquelle  opinion  eft  auffi 
Strabo.Mais  fi  telles  folies  auoiét  lieu  entiers  moy, certes  mon  hiftoire  meriteroit  eftre 
mife  au  rang  des  rifeesôe  hiftoires  Tragiques  de  Bandel.  C’eft  à  Trépané  où  fe  trou- 
uent  ces  faux  Diamans.  Dauantage,vous  y  auez  de  l’Alun  noir  &  blanc, duquel  fe  fait 
grand  trafhc  ,  &  eft  marchandée  qui  apporte  bon  profit  aux  Seigneurs  de  Me.  Il  y  a 
au fti  de  la  Poix  refîne ,  à  caufe  des  Pins  qui  font  fur  les  montaignes  près  Bafe  :  &  des 
pierres  propres  à  polir  le  marbre.  Des  arbres  &  herbes  fingulieres  pour  la  Medecine, 
i’en  ay  veu  en  abondance,  mefmement  des  Myrrhes  &  Lauriers.,  ôc  dyne  herbe  qu’ils 
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appellent  Ëldezjtrc ,  la  fueille  de  laquelle  ed  faiéle  comme  celle  de  la  Mente,  fa  racine 
fort  grofîe  8c  grade, portant  entre  les  fueilles  vn  certain  fruiél  de  la  groffeur  d’vn  pois, 
lequel  ne  meurid  onc.  De  la  fueille  de  celle  herbe  faident  ils ,  quand  quclcun  cft  at- 
tainél  de  la  morfure  d’vn  ferpent,auec  de  l’huile.  Les  autres  prennét  la  graine  de  l’her¬ 
be, &  l’ayant  fechee  8c  puluerifee,  en  vfent  dans  leur  breuuage,  8c  autant  en  font  pour 
leurs  belles  ainli  affligées  de  la  vermine  venimeufe*  Outreplus,  Cypre  abonde  en  fel, 
comme  celle  où  y  a  vne  longue  montaigne,où  fe  trouue  du  fel  minerai, lequel  n’a  gar¬ 
de  d’ellre  fi  plaifant  que  celuy  qui  fe  fait  au  pais  de  Broage  en  Xainétonge  :  combien 
qu’il  ne  laide  d’ellre  bon.  Or  ne  fault-il  fefbahir ,  fi  i’ay  dit  qu’vne  montaigne  fe  con- 
uertit  en  pierres  de  fel,  veu  que  ce  n’ell  pas  chofe  trop  nouuelle:attendu  que  défia  i’ay 
parlé  de  mefme  miracle  de  Nature  au  pais  du  Peru  :  ôc  puis  en  la  Barbarie, fubieélé  au 
Roy  de  Marroque ,  où  le  fel  fe  fait  bien  près  de  la  mer  :6c  en  l’Afie  vers  la  mer  Cafpie, 
où  Ion  n’vfe  d’autre  fel  que  de  celluicy  minerai ,  qu’ils  trôuuent  en  leur  terre ,  qui  ell 
vne  efpece  de  fel  ammoniacquc ,  veu  l’ardeur  6c  ficcité  q  vous  y  fentez  au  goùd.Mais 
pour  mieux  entendre  ce  que  dedfus,il  fault  que  vous  fçachiez  que  les  fu  Edites  montai- 
gnes  font  alfez  près  du  port  de  Salines ,  6c  de  Larnica .  L’endroit  où  Ion  le  difpofe,ell 
plat  païs,6c  a  en  fon  circuit  quelques  deux  lieues  ou  enuirô, auquel  découlent  les  eaux 
doulces  venantes  des  montaignes ,  fans  que  Ion  y  en  laide  entrer  vne  goutte  de  falee: 
combien  que  fil  aduient  qu’il  y  en  ait  trop  grande  abondance,  6c  que  Ion  voy  e  qu’el- 
les  fe  veulent  defborder,on  luy  fait  padfage.  Le  temps  venu  qu’il  fault  faire  ce  fel,ayâs 
grand  nôbre  de  lieux  larges  à  la  façon  d’ellangs,feparez  les  vns  des  autres, Ion  moyen¬ 
ne  auec  des  engins ,  6c  fubtilité  des  pal  fans,  defqu  elles  fy  en  trouue  quelquefois  plus 
de  mille:faifans  entrer  par  des  canaux  l’eau  falee  de  la  menlaquelle  eilât  parapres  mef- 
lee  auec  la  doulce  ,  il  furuient  quelquefois  fans  y  penfer  vne  ardeur  du  Soleil  fi  chault 
6c  vehement,  qu’il  congele  en  moins  de  rien  le  tout  enfemble:de  forte  que  Ion  y  trou¬ 
ue  auffl  toil  le  fel  efpais  de  trois  ou  quatre  pieds, 6c  auffi  blanc  que  recente  neige,  qui  a 
vne  fenteur  corne  vous  diriez  celle  des  violettes  de  Mars ,  6c  ferme  6c  dur  au  podibîe: 
tellement  qu’vn  morceau  gros  comme  le  poing  pourroit  edre  plus  de  quatre  ou  cinq 
heures  dans  l’eau  doulce ,  premier  que  d’ellre  fondu  ou  réduit  en  la  première  nature* 

Ainli  donc  ellant  recueilly  au  pied  defdites  montaignes  dans  certains  magazins ,  6c  la 
plus  part  en  la  plaine ,  les  Vénitiens  le  fouloient  débiter  aux  marchans  d’Italie  6c  au^ 
très  nations,  mefmes  aux  Turcs  d’Alie  6c  de  la  Grece.  Et  edoit  véritablement  leplus 
grand  threfor  de  S. Marc ,  n’edant  annee  qu’ils  n’en  tiralfent  l’vne  portant  l’autre  plus 
de  trois  cens  mille  ducats.  Au  furplus,  d’autant  que  i’oy  fouuent  parler  de  l’or  de  Cy^-  9* 
pre,6c  que  plufieurs  penlèroient  que  cede  ide  abôdad  en  tel  métal, il  vous  fault  noter,  ^rc” 
qu’il  ne  fy  trouue  pour  le  prefent  or  ny  argent  quelconques  n’y  a  autre  métal  qui  la 
recomande,que  le  Cuyure.Que  fil  ed  ainfi  que  tiennent  les  Alchimides,que  ce  métal 
foit  vn  moyen  entre  le  Soleil  6c  la  Lune ,  c’ed  à  dire  entre  l’or  6c  l’argent, il  fembleroit 
aduis  que  ce  fud  chofe  neceffaire,que  là  où  il  y  a  du  Cuyure,il  y  eud  des  deux  matiè¬ 
res  fufdites.Et  à  la  vérité  le  Cuyure  fengendre  és  mines  de  Cypre ,  6c  ailleurs  où  il  y  a 
du  foulphre  8c  du  Mercure, qui  caufe  telle  couleur ,  à  fçauoir  d’vne  rougeur  ainfi  ob- 
fcure  que  vous  le  voyez.En  fomme,on  a  diél  Or  de  Cypre, à  caufe  que  les  Rois  anciés 
de  cede  ide  ont  edé  curieux  d’amader  threfors,  vaiffelle ,  8c  ioyaux  d’vn  or  le  plus  ex¬ 
quis  qui  fe  pourroit  recouurer.  Les  arbres  y  croilfoient  iadis  de  telle  forte ,  que  ceux 
qui  les  premiers  l’habiterent, ne  pouuoient  en  dépeupler  le  païs,iaçoit  que  par  fucccf- 
don  de  temps  les  foredz  ont  edé  dedruiétes ,  tant  pour  faire  nauires,  que  pour  les  mL 
nés  d’or  6c  d’argent  6c  autres  métaux  qui  pour  lors  y  edoicnt  près  la  ville  de  Chryfo- 
polede  plus  fin  fe  prenant  és  montaignes  d’vne  ville  ancienne>nommèe  Tamafm  *  Le$ 
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montaignes  de  Iafpe  font  d’vne  autre  part, où  l’on  trouue  de  fort  bon  Cry fiai.  Quant 
aux  arbres  qui  y  font  encore,  ils  font  fruitiers  ou  autres,  voire  les  vignes  y  font  d’vne 
incroyable  groffeuriqui  ed  caufe,que  voyant  ce  qui  ed  à  prefent,i’accorde  facilement 
ce  que  les  Anciens  ont  didt  du  teple  de  Diane  à  Ephefe,  à  fçauoir  que  les  degrez  d’ice- 
luy  edoient  faids  de  bois  de  vigne ,  à  caufe  que  ce  bois  dure  long  temps ,  apporté  de 
l  ifle  de  Cypre.Toutcecy  m’ed  venu  fur  le  propos  du  fel  qui  croiden  cédé  ifle  en  des 
montaignettes  voifinesdela  mer  près  Limeçon  ,  où  les  nauz  Vénitiennes  abordent 
pour  charger  le  fel, qui  ed  vne  des  principales  richeffes  que  la  Seigneurie  en  tiroit  dé¬ 
liant  qu’ils  l’eudent  perdue.  Près  de  là  y  a  encore  vne  autre  montaignette,  fur  laquelle 
ed  badie  vne  Abbaye  deMoynes  Grecs,  delà  fondation  d’Heleine,mere  du  grand 
Condantin  (  quelques  vns  m’ont  affeuré  que  ce  fut  vn  grand  Seigneur  de  France  qui 
la  fonda)  vers  laquelle  plufieurs  vont  en  pèlerinage, à  caufe  qu’il  y  a  vne  Croix, que  les 
moynes  font  accroire  edre  celle  du  bon  larron, &  ed  en  l’air, difans  qu’elle  fe  tiét  aind 
fans  nul  appuyiiaçoit  que  cela  ed  treffaux  :  d’autant  quelle  ed  foudenue  par  derrière 
d’vne  boucle  de  fer,fubtilement  faiéte  à  la  Grecque, comme  ie  m’en  apperceu  par  plu- 
deurs  fois.En  Cy  pre  fe  trouuent  des  Moutons,  qui  ont  la  queue  merueilleufemét  lon¬ 
gue  &  large ,  mais  non  en  telle  quantité  qu’on  en  voit  à  Gazera ,  &;  en  Egypte.  I’en  ay 
veu  tel, qui  auoit  plus  d’vne  coudee  de  queue  en  longueur, «Se  de  largeur  vn  grâd  pied, 
non  pas  de  telle  mondruodté  que  Gefnerusles  deferit  :  defquels,quoy  qu’ils  foient 
grands  &  gras,encores  en  a  Ion  bon  compte. le  vous  ay  parlé  du  port  de  Bafe,dans  le¬ 
quel  vous  voyez  vn  Chadeau  fort  antique ,  ruïné  :  au  fommet  duquel  font  les  armoi¬ 
ries  du  Duc  de  Sauoy  e ,  taillées  contre  vne  groffe  pierre.  Il  y  a  encores  vne  infinité  de 
Colomnes  couchées  par  terre  ça  &  là,  defquelles  les  vnes  font  entières,  les  autres  non, 
auec  des  pierres  de  merueilleufe  grandeur  &:  largeur.  Ceux  du  pais  difent,  que  ce  fut 
Charlemaigne  qui  le  feit  badir,  à  fin  de  defcouurir  les  vaiffeaux  des  ennemis  abordas 
Eide  :  mais  les  bonnes  gens  fe  trompent,  veu  queiamais  Charlemaigne  ne  pada  la  mer 
pour  faire  ce  voy  age,  ne  celuy  deHierufalem  :  edant  adez  empefehé  àchadier  les  Sa¬ 
xons  &  Lombards ,  &  à  deffendre  la  Guyéne  &  Efpaignes  des  courfes  &:  pilleries  des 
Sarrazins  :  &  encores  que  l’hidoire  Martinienne  le  did,  ie  ne  le  creu  onques  :  d’autant 
qu’il  ne  fe  trouue  au  threfor  de  Hierufalem  ,  où  font  enregidrez  &  mis  par  eferit  tous 
ceux  qui  iadis  ont  fai 61  le  fainél  voyage ,  mefmes  les  Princes  &  grands  Seigneurs  tant 
de  France,  Allemaigne,Efpaigne, Angleterre,  que  autres  :  &  que  fil  edoit  ainfi  que  le¬ 
dit  Charlemaigne  y  eud  edé,  on  n’eud  oublié  le  nom  d’vn  fi  grand  Monarque.  Mais 
quoy  qu’il  en  foit,en  ce  chadeau  fe  faifoit  la  garde  par  les  foldats  qui  y  edoiét,au  nom 
de  la  Seigneurie  de  Venife  :  &  penfe  qu’il  a  edé  bafii  par  quelque  Seigneur  François, 
du  temps  que  fi  longuement  ils  ont  eu  la  charge  de  ce  Royaume ,  &  que  depuis  a  edé 
ruiné  par  les  guerres  des  Soldans.  Ce  fut  donc  iadis  en  Bafe,  qu’edoit  adoree  la  Deeffe 
Venus  :  &  de  faiét ,  encore  y  a  vne  grande  grottefque,  dans  laquelle  ie  fus  conduit, où 
Ion  faifoit  les  facrifices  &  veilles  à  l’honneur  de  ladite  Deeffe  :par  laquelle  chofe  vous 
pouuez  iuger  que  c’a  edé  vn  temple  :  auffi  edoit-ce  là  qu’auoit  recours  toute  la  Grece, 
&  que  les  Gentils  foubz  diuerfes  vilennies  &  pollutions  dedioiét  leur  feruice  au  Dia¬ 
ble. Et  tout  ainfi  que  les  Grecs  &  Romains  nommèrent  Iupiter  &  Mars  viélorieux,  de 
mefmefutappeliee  Venus  viélorieufe,  luy  faifans  tantod  porter  vne  Viéloire  fur  la 
main  droi6te,&  de  la  gauche  fon  Sceptre, ayant  le  bras  appuyé  fur  vn  grand  Efcu:  au¬ 
trefois  luy  donnans  vn  Morion  au  lieu  delà  Viéloire,  &  vne  Pomme, pour mondrer 
quelle  edoit  demeuree  viélorieufe  fur  toutes  les  Deeffes.  Augude  Cefar  dédia  à  Iule 
Cefar  le  temple  de  V enus  génitrice ,  depuis  adoree  des  Romains.  le  ne  vis  iamais  tant 
de  medalles  de  cede  gétille  Deeffe ,  que  Ion  véd  à  bon  marché  en  ladite  ifle  Cypriote, 
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d’autant  quelles  y  fonttrouuees.  Lon  m’a  affairé  ,  qu’il  n’y  a  pas  quatre  vingtsans, 
qu’il  fieft  veu  quelques  meres  fi  fottes  &  impudentes ,  quelles  menoient  encores  leurs 
filles  facrifier  leur  virginité  à  la  mercy  des  hommes, &  ce  pour  en  tirer  argent  :  chofe  à 
la  vérité  trop  commune  entre  plufieurs,tant  là, que  en  Crete.Quant  au  tcple  qui  eftoit 
anciennement  dans  la  ville, il  ne  fiy  voit  plus ,  combien  qu’il  ait  efté  fort  fuperbe.  La¬ 
dite  ville  de  Bafe  eft  fituee  en  plaine  campaigne ,  allez  près  du  Cap  JEpiphanio ,  tirant 
vers  l’Occident  :  trefbien  fournie  de  fontaines  fouterraines,qui  arroufent  leurs  beaux 
iardins  &  terres  labourables.I’ y  veis  plufieurs  fepultures  enleuees  à  fleur  de  terre, gra- 
uees  en  François,  C  y  g  1  s  t  ,  &c.&  vne  belle  Pyramide  toute  debout,  faite  de  pierre 
Thebaïque,dediuerfes  couleurs, dans  les  ruines  du  Palais, qui  eftoit  autrefois  fort  bié 
bafti  en  ce  qu’il  contenoit  :  auec  vne  infinité  de  Colomnes  ça  &  là  couchées  par  terre, 
les  vnes  entières, &  les  autres  en  pieces.Du  temps  que  ie  demeurois  en  Cy  pre,on  trou- 
ua  auflï  foubz  terre  en  la  fufdite  grottefque,vne  ftatue  de  Venus  :  laquelle  bié  que  fuit  sutue 
fort  ancienne  ,  fi  monftroit  elle  vne  telle  excellence  en  beauté  &  art  du  maiftre ,  en  fes  *nut.  tro1i~ 
Iineamens&  proportions,  que  ie  ne  fçache  fi  Michel  Ange  euft  fceu  donner  appro-  7we“J^ 
che  à  chofe  fi  parfaide.  A  caufe  de  l’œuure  fi  diuin,  celte  ftatue  exquife  en  perfedion 
&  induftrie  de  l’artifan  fut  enuoyee  à  la  Seigneurie  de  Venife.Ie  ne  veux  aufli  oublier 
en  paflànt,  que  pendant  que  iem’amufois  à  contempler  celte  Venus  fi  bien  faide,il 
fortit  vne  troupe  de  femmes  vieilles,  toutes  defcheuelees,  qui  accompaignoient  vn 
corps  mort,failàns  le  plus  fauuage  feruice,&  la  plus  fotte  &  laide  grimafTe,  qu’il  eftoit 
polîibledevoir  :  les  vnes  farrachans  fi  peu  de  cheueux  quelles  auoient,  les  autres  à 
beaux  coups  de  poing  febattans  l’eltomach ,  &  fe  defchirans  la  face  à  belles  ongles,  dinwtl 
tantolt  felançans  l’vne  apres  l’autre,  quelquefois  toutes  enfembie,  fiur  le  corps  mort 
pour  le  baifer:(car  il  eltoit  veltu  comme  fil  eult  elté  en  vie  :  de  forte  qu’à  voir  la  con¬ 
tenance  de  ces  vieilles  marmotes,  vous  eulfiez  did  quelles  eftoient  enragees.  Ainfi 
m’enquerantdelacaufed’vn  dueil  fidefmefuré,  mefutrefpondu  en  telle  forte:  Que 
lors  que  quelque  chef  de  maifon ,  ou  homme  d’eftoffe  entre  eux ,  va  de  vie  à  trefpas, 
que  les  parens  auoient  vne  heure  du  iour  pour  lamenter  le  defund  l’efpace  d’vn  an, 
ou  plus  ou  moins ,  félon  la  qualité  des  perfonnes ,  &  que  le  iour  du  trefpas  les  parens 
n’ayansleloifir  ou  le  cœur  de  faire  telles  plaindes,onloüoitces  femmes  pour  faire 
ces  extremes  pleurs  &  crieries  :  ce  que  i’ay  auflfi  veu  &  obferué ,  tant  en  l’ifie  de  Crete, 
que  aux  files  Cyclades.  Puis  vont  haulfer  le  gobelet  à  la  Grecque  les  vnes  auec  les  au¬ 
tres.  Elles  portent  volontiers  couurechefs  pendàs  fur  leurs  efpaules,les  autres  iufques 
furlescufifes  :  &  les  Nobles  ont  vne  queue  plus  longue,  le  tout  releué  d’affez  bonne 
grace:&  les  autres  vn  Efcofion.  Quant  efl  de  leurs  robes,  elles  font  merueilleufement 
bien  faides.Leurs  mariz, nommément  les  marchans,font  fi  hebetez,que  la  plus  grand’ 
courtoifie  &  parade  qu’ils  fçachent  faire  à  vn  Effranger  qui  les  va  veoir ,  c’eft  de  leur 
monftrer  leur  belle  poupee  de  femme.  Celles  qui  font  Gentilsfemmes,font  moins  ac- 
coftables:mefimes  les  mariz  les  tiennent  fi  de  court, quelles  n’oferoiem  aller  ne  fe  trou- 
uer  aux  banquets  publics.  Ce  que  obferuent  quafi  tous  autres  Infulaires  iufques  à  fe 
monflrer  peu  en  l’Eglife  :  fe  retirent  toutes  à  part, de  forte  qu’il  n’y  a  prefque  que  les 
parens  qui  les  voyent.Ie  vous  ay  cydeuant  difcouru, comme  cefle  ifie  fut  ofiee  à  l’Em¬ 
pire  par  les  Sarrazins,auec  vn  grand  bran  fie  du  Chriftianifme  :  iaçoit  que  toutefois  ils 
fetindrentenlafoy,  fans  fe  donner,  ou  vouloir  foubmettre  aux  Chrefliensqui  paf- 
foient  en  Afie  :  Et  que  du  temps  que  Richard  Roy  d’Angleterre  fit  le  voyage  d’outre- 
mer^uy  eflant  offenfé  parles  Cypriens  (ainfi  que  did  efl)  il  pilla  &  faccagealeur ter¬ 
re^  mettant  bonne  &  forte  garmfon  desfiens  :  laquelle  il  donna  peu  de  temps  apres  à 
G  uy  de  Lufignan,qui  fe  difoit  Roy  de  Hierufalem,pour  auoir  efpoufé  la  fille  du  der- 
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nier  des  Rois  decedez ,  querellant  le  Royaume  contre  Iehan  fils  de  Baudouyn ,  qua- 
u  ma'fôn  trieme  du  nom.  Cefte  maifon  de  Lufignan  a  tenu  cefte  ifle  fort  long  temps,  iufques  à 
de  Lufenan  ce  demeurèrent  deux  freres  Pierre  8c  Loys  :  l’vn  defquels,  fçauoir  Pierre, h  om- 
u fie  ^  ^  grancle  emprife,  arma  vne  quantité  de  vaiffeaux,  y  mettàt  les  foldats  qu’il  auoit  . 
eu  de  France  8c  Cathelongne  :  auec  qui  il  alla  contre  la  ville  d’Alexandrie  d’Egypte, 
qu’il  print  8c  faccagea ,  fe  retirant  auec  grand  butin  &c  infini  nombre  de  prifonniers: 
lequel  à  fon  retour  futtué  par  la  trahifon  de  fon  frere  propre.  Or  ce  parricide  n’ap¬ 
porta  à  Loys  grand  repos  en  fon  Royaume  8c  d’vne  dignité  fi  mal  acquife.  Car ,  qu’il 
foit  ainfi ,  vn  iour  qu’il  faifoit  le  banquet  Royal ,  tel  qu’on  auoit  accoutumé  tous  les 
an  s, auquel  eftoiét  appeliez  les  Baillifs  deGenes  8c  Venife,difcorde  aduint  fur  la  pref* 
feance  des  nations,  le  Roy  femonftrant  quelque  peu  plusfauorable  aux  Vénitiens. 
Ce  qui  fut  caufe  que  les  Geneuois  prenans  fecrettemeiu  les  armes,  viennent  au  Palais. 
Neantmoins  la  chofe  eftant  defcouuerte  au  Roy  ,  il  feit  mettre  fes  gardes  en  ordre,  8c 
ayant  trouué  lefdits  Geneuois  qui  alloient  armez  foubz  leurs  habillemés,  les  feit  tous 
tailler  en  picces:de  forte  qu’à  grand’  peine  en  efehappa  il  vn  qui  peuft  porter  les  nou- 
uelles  à  Genes.  Si  toft  donc  que  cecy  eft  feeu ,  les  Geneuois  farment ,  8c  par  authorité 
du  Sénat  on  va  pour  prendre  vengeance  du  tort  faid  à  leur  Republique.  Et  vint  le 
tout  fi  bien  à  leur  founait,  que  l’armee  Geneuoife  entra  en  Cypre,  la  pilla, 8c  fe  feirent 
Seigneurs  du  Roy ,  de  la  Roy  ne  8c  du  Royaume  :  auquel  ayans  mis  garnifon  ,  8c  faid 
mourir  les  autheurs  du  Confeil  fur  le  meurtre  de  leurs  Citoyens,  emmenerent  le  Roy 
prifonnier  à  Genes, où  la  Royne  qui  eftoit  groffe, enfanta  vn  fils  qui  eut  à  nom  Iehâ.  A 
la  fin  la  paix  eftant  faide,le  Roy  fut  deli  uré  auec  condition, que  la  ville  de  Famagofte 
demeureroit  en  leur  poffeflion,qui  pour  lors  fe  pouuoient  dire  Seigneurs  de  l’ifle.Ce 
{  j  g  ^  Roy  mort, fon  fils  fuccedât  à  l’eftat,fut  affailly  par  le  Soldan  d’Egypte, nommé  eïMel- 
Soldan d  E-  ckellah.  Le  Cyprien  plus  hardi  que  fortuné,  alla  liurer  bataille  au  Sarrazin  :  mais  il  fut 
gypte.  vaincu  8c  prins, 8c  Fille  pillee,les  Eglifes  ruïnees,8c  le  peuple  mené  en  feruage, 8c  prin¬ 

cipalement  en  la  ville  Métropolitaine  8c  chef  du  Royaume,  nommee  Nicofie.  En  fin 
le  Roy  fe  racheptant  au  pris  de  fix  vingts  mille  efcuz,fut  deliuré, 8c  demeura  tributai¬ 
re  du  Soldan  :  8c  ayant  régné  en  grand’  mifere,  mourut, laiffant  vn  feul  fils, nommé  de 
fon  nom.  Ce  Prince  eftant  nourri  à  la  Françoife, 8c  deuenu  homme, ayant  reprefenta- 
tion  8c  maiefté  digne  d’vn  Roy  ,efpou  fa  vne  Dame  d’Italie ,  fortie  delà  maifon  de 
Montferrat, laquelle  on  dit  auoir  efté  empoifonnee  par  les  chemins .  Ceux  du  païs  di- 
fent,  qu’eftant  en  Cypre,  elle  mourut ,  ne  pouuant  fupporter  la  chaleur  8c  intempérie 
de  l’air.  Apres  cela  il  efpoufa  vne  Dame  Grecque, de  la  race  des  Paleologues,  nommee 
Heleine ,  femme  accorte  8c  fine ,  8c  qui  reftentoit  l’humeur  du  païs  duquel  elle  eftoit 
natifue,haïffant  les  Latins, 8c  en  qui  elle  auoit  peu  de  quoy  fefierdaquelle  print  toute 
la  charge  du  Royaume, au  lieu  que  le  Roy  ne  fe  foucioit  que  de  faire  bonne  chere.Or 
j  m  yA  auoit  ce  Roy  fainéant  vn  fils  baftard, nommé  Iacques ,  adolefcent  de  grande  entrepri- 
fijd.  fe,  lequel  ie  vous  allégué  icy  pour  caufe,  8c  vne  fille  légitimé,  appellee  Charlotte, qui 
efpoufa  en  premières  nopces  vn  coufin  germain  du  Roy  de  Portugal  :  lequel  n’y  vef- 
quit  guere,à  caufe  que  fa  belle  mere  le  feit  empoifonner  par  vne  fiéne  nourrice  Grec¬ 
que,  pource  qu’il  remit  fus  la  Religion  Romaine, que  la  Grecque  en  auoit  oftee  :  iaçoit 
que  la  principale  caufe  fut,  pource  que  le  fils  de  cefte  nourrice  ne  pouuoit  plus  ma¬ 
nier  les  affaires  du  Royaume ,  comme  il  faifoit  foubz  la  Royne ,  auec  laquelle  il  auoit 
grand  faueur  8c  authorité.  Ce  villain  donc  remis  en  pouuoir,  8c  gouuernant  laRoy- 
nc, faifoit  mille  iniures  à  Charlottedaquelle  fen  plaignant  à  fon  frere  baftard, feit  tant, 
que  le  Grec  fut  defpefché:non  que  Iacques  fe  fouciaft  de  venger  les  iniures  d’vne  fem¬ 
me, mais  pource  qu’il  fouurit  par  ce  moyen  lavoyedefefaireRoy  de  Cypre.  Icy  le 
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coeur  ne  default  point  a  la  Royne  Heleine ,  8c  fait  tant,  que  le  Ballard  elt  créé  Arche- 
nefque  de  Nicofie  :  lequel  en  fin  fut  chalfé  de  fille, le  retirant  à  Rhodes, où  il  fut  cou  r- 
toifement  receu.  Cependant  Charlotte  fut  fianceé  au  fils  du  Duc  de  Sauoye ,  nommé 
Loys ,  durant  lequel  temps  Iacques  tafohoit  de  gaigner  ce  poinél ,  que  le  Pape  accor¬ 
dai!:  qu’il  fuit  Prélat  de  Nicofie,  veu  que  iamais  il  ne  l’auoit  peu  impetrer .  A  quoy  la 
Royne  Heleine  foppola  de  toutes  fes  forces ,  elcriuant  qu’vn  feditieux ,  meurtrier  8c 
fanguinaire  ne  deuoit  point  auoir  tel  lieu  en  l’EglifedeDieu.  Les  lettres  d’Heleine 
au  Pape  font  furprifes  parle  Ballard  :qui  fut  caufe  qu’ayant  faiél  amas  de  gens, il  palîa 
tout  foudainen  Cypre,  ou  apres  auoir  gaigné  beaucoup  d’amis,  &  tué  ceux  qui  luy 
elloient  contraires,  pillant  leur  bien,  8c  le  diftribuant  à  fes  gcns,fe  tint  quelque  temps 
en  Nicofie:durât  letpel  arriua  Loys  de  Sauoye, qui  auoit  efpoufé  la  fille  du  Roy  au  ec 
la  poflelhon  du  Roy  aume:dont  depuis  les  Ducs  de  Sauoye  y  pretendét  droiél, 8c  non 
fanscaufe.  Le  Ballard  ce  pendant  nedormoit  pas  : ains f eftant  retiré  vers  le  Soldan 
d’Egypte,  obtint  de  luy  fecours ,  8c  fut  couronné  en  Egypte  pour  Roy  de  Cypre,  tri-  ^yO'- 

butairedu  Soldamàquoy  l’aida  fort  f  Am  ballade  du  Turc, qui  ne  vouloit  point  auoir  taire  du 
les  François  fi  voifins,  Te  fouuenant  que  fes  predecclfeursauoient  elEé  fi  bien  frottez  So^^E~ 
de  celle  nation  paffanten  Orient  :  8c  ce  fut  Mahomet  premier  du  nom,  8c  cinquième^  ” 
Roy  des  Turcs, qui  feit  celle  faueur  au  Ballard  contre  le  Sauoyfien,enuiron  l’an  de  no- 
Bre  Seigneur  mil  quatre  cens&cinq.Voy  la  l’occafion,pourquoy  tous  les  Grands-Sei¬ 
gneurs  Turcs  ,  qui  ont  régné  depuis  Selim ,  qui  print  l’Egypte  auec  Tomamhey ,  8c  fes 
Mameluz ,  ont  contraint  par  toutes  voy es  les  Vénitiens  leur  ellre  tributaires  de  fille 
de  Cypre.  Mais  auiourdhuy  qu’ils  en  font  Seigneurs  du  tout,  puis  qu’il  plaift  à  Dieu, 
il  ell  bien  à  craindre ,  qu’ils  ne  foient  bien  toit  mailtres  du  relie ,  fi  les  Rois  6c  Princes 
Chreltiensnefaccordentpouriuy  courir  fus:  d’autant  que  fi  ces  enragez  prennét  vne 
fois  les  faulbourgs ,  ils  prendront  bien  toit  la  ville  :  fçauoir,fi  par  noz  pechez  ils  vien¬ 
nent  à  mettre  pied  en  Italie ,  adieu  la  France ,  f  Efpaigne,  8c  ce  peu  qui  relie  de  l’Euro¬ 
pe.  Ainli  le  Ballard  palfant  en  Cypre,  deffit  le  Sauoyfien,  8c  f  alliegea  dans  le  chalteau 
de  Nicofie, où  à  la  fin  il  a  fouffert  toute  mifere  qu’alliegé  fçauroit  endurer. Le  Ballard 
f  eltant  delpelché  de  tel  ennemy  ,  elpoulà  Catherine ,  fille  d’vn  Gentilhomme  Véni¬ 
tien,  8c  fort  riche,  appellé  Marc  Cornaro,  laquelle  fut  adoptée  par  le  Sénat, qui  donna 
vn  grand  efohec  à  la  maifon  de  Sauoye, ayant  deux  fi  puilîans  ennemis, fi  elle  alloit  en 
Cypre, que  le  Soldan  8c  les  Vénitiens.  Le  Ballard  décédant  lailla  fa  femme  grolfe ,  la^ 
quelle  enfanta  vn  fils  qui  fut  nourri  à  Venife:  mais  fa  vie  ne  futdeguere  longue  du¬ 
ree,  quoy  que  Iacques  mourant  eult  recommadé  &  la  mere  &  l’enfant  à  la  Seigneurie. 
L’enfant  décédé  qu’il  ell,  les  Vénitiens  comme  heritiers  de  Catherine  Cornare  &de 
fon  fils ,  fe  feirent  Seigneurs  de  Cypre  en  fan  de  noltre  falut  mil  quatre  cens  feptante, 

&  font  tenue  iufques  en  fan  mil  cinq  cens  foixante  8c  onze ,  tout  ainfi  qu’ils  tiennent 
encore  Candie  8c  Corfou, y  enuoyâsvn  Poteftat  pour  les  gouuerner, 8c  desgarnifons» 

De  Cypre,  Sépultures  des  Roù3  le  nom  des  Seigneurs  qui  entrepnndrent  le  voyage 
’  d outremer ,  promontoires  d’icelle .  CHAP.  111 * 

E  m’esbahis  que  le  Turc ,  ayant  eu  fi  grande  enuie  fur  Rhodes, 
Negrepont ,  Chios,  Methelin  ,  8c  autres  ifles  de  Grece ,  que  iadis  les 
Chreltiens  tenoient,ne  f  ell  faifi  plullolt  qu’il  n’a  fait, de  Cypre  :  fi  ce 
n’elt  qu’il  voyoit  qu’il  auoit  affaire  auec  gens  paifibles ,  8c  que  toutes 
les  fois  qu’il  luy  plairoit,elle  eltoit  à  fa  deuotion  8c  volonté, quelque 
force  que  les  Vénitiens  y  tinlfent  :  veu  que  le  Grand-Seigneuragens 
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de  tous  codez ,  6c  que  tous  les  païs  voifins  de  terre  continente ,  tant  de  la  part  d’Afie 
que  de  l’Europe,  font  de  Ton  obeïffance.  Au  rede,  il  ne  fe  foucioit  de  ce  qui  luy  edoit 
fi  près, 6c  qu’il  tenoit  défia  comme  fien,  tout  ainfi  que  fait  la  bediole,  nommee  des  In¬ 
diens  Cloiphat ,  grande  comme  vn  Teffon  :  laquelle  chaffe  ordinairement  aux  poulies 
6c  perroquets:mais  elle  a  bien  cede  rufe,que  iamais  elle  ne  fait  mal  au  voifinage,  finon 
lors  quelle  ne  trouue  rien  au  loin.  De  mefme,  le  Turc  affeuré  de  Cypre,  fattaquoit  à 
ceux  qui  ont  les  griffes  plus  longues ,  ainfi  qu’il  feit  à  l’Empereur  Chredien  de  Con- 
dantinople  l’an  mil  quatre  cens  cinquante  deux, 6c  en  mefme  temps  à  celuy  de  Trebi- 
fonde,6c  depuis  aux  Rhodiens:d’autant  qu’ayant  battu  les  plus  forts  à  fon  aife,il  pou- 
uoit  venir  au  deffus  de  ce  qui  ne  luy  pouuoit  faillir,  comme  il  a  fait  depuis  trois  ans 
ença  de  ladite  ille,le  tout  certes  au  grand  deshonneur  de  la  Chredienté, ayant, nonob- 
dant  les  villes ,  fortereffes  6c  bouleuars ,  qu’y  auoient  auec  grands  fraiz  fait  badir  leff 
dits  Vénitiens,  tout  rauy,  fans  laiffer  vne  feule  bourgade  ou  village ,  dont  il  ne  Ce  foit 
emparé.  Pour  quoy  mettre  à  chef,  lefdits  T urcs  apres  auoir  prins  terre  en  l’ide,  pofe- 
rent  premièrement  leur  camp  deuant  la  ville  Royale  de  Nicode, qu’ils  battirent  à  tou¬ 
te  oultrance  fort  longuement,  non  fans  grande  perte  d’hommes ,  tant  d’vne  part  que 
d’autre, pour  edre  autant  vaillamment  defendue  par  les  affiegez.  Aufquels  finalement 
apres  plufieurs  affaults ,  foit  par  faulte  de  fecours ,  ou  autrement,  la  fortune  fut  fi  con¬ 
traire  ,  que  au  dixième  qui  leur  fut  liuré ,  les  ennemis  y  entrèrent:  où  Dieu  fçait  le  pi¬ 
teux  carnage, qui  fut  fait  fur  les  pauures  foldats  Chrediens.  Quant  aux  Nobles,  ils  fu¬ 
rent  tous  prins  6e  garrotez, puis  conduits  vne  partie  auec  leurs  femmes  6c  enfans,thre- 
fors  6e  richeffes ,  en  Condantinople  :  autres  réduits  efclaues  6e  mis  aux  galeres.  Cède 
ville  de  Nicode, que  les  Grecs  nomment  Leucode,ed  la  principale  ôe  métropolitaine, 
comme  di<d  ed,dtuee  au  milieu  de  rifle, en  bon  terroir  6e  planure,  fournie  de  trefbel- 
les  fontaines, de  la  meilleure  eau  que  ie  beu  iamaisrpar  dedans  laquelle  paffe  vne  riuie- 
re.  Elle  a  edé  retranchée  depuis  huiél  ans  quad  de  la  moitié  :  6e  ce  pour  en  faire  vne 
fortereffe ,  qui  fut  lors  badie  en  diligence ,  de  forme  fpherique ,  auec  foffez  de  toutes 
parts,  dedans  6c  dehors,  6c  garnie  d’onze  bouleuars.  Ladite  fortereffe  donc  fut  com¬ 
mencée  l’an  mil  cinq  cens  foixantefept,  le  fécond  iourdumoisde  Iuin  parle  com¬ 
mandement  defdits  Seigneurs  de  V enife  :  ayant  cedit  iour ,  premier  que  de  mettre  la 
main  à  l’oeuure,fait  faire  l’vne  des  belles  procédions  qui  fut  iamais  veu’é  du  temps 
des  Anciens,6c  où  adiderent  tous  6c  chacuns  les  Chrediens  Latins, Grecs,  Arméniens, 
Soriens,  Abyfdns,  Cophthi,  Iacobites  6c  Maronites,  habitans  de  l’ide,  accompaignez 
de  leurs  predres  6c  banieres  à  leur  mode.  Or  pour  fe  rendre  plus  forts,  ils  drentvne 
plateforme  fur  l’Egîife  fainéte  Sophie, qui  commandoit  par  tout  vne  lieue  à  la  ronde. 
En  ladite  fortereffe  y  au  oit  onze  Seigneurs ,  qui  commandoient  chacun  à  fon  boule- 
uart,6c  y  auoit  d’ordinaire  fix  à  fept  mille  hommes  trauaillans  iour  6c  nuiét  :  de  forte 
qu’en  moins  de  trois  mois  elle  fut  defenfible,  6c  fauançoient  d’y  trauailler,  pource 
que  le  Turc  les  auoit  menacez.  Et  pour  le  faire  taire,  luy  enuoyerent  cent  mille  du¬ 
cats, &  à  Mahemet  fon  premier  Bafcha  vingt  mille.  Ce  pendant  les  Infulaircs  fe  forti- 
fioiet  à  Cerines,Bafe,Limeçon,6c  en  quelques  autres  endroits.  Cede  ville  edoit  habi¬ 
tée  deuant  fa  prinfe  de  grands  Seigneurs, natifs  du  mefme  païs,yffus  toutefois  du  fàng 
des  François, comme  le  Comte  deTripoly  ,defcendu  de  Normandie  delamaifon  de 
Nores,le  Comte  de  Carpaffe,6c  celuy  de  Rochas, 6c  plufieurs  autres, qui  tenoient  la  fa¬ 
çon  6c  moeurs  des  anciens  François:6c  lefquels  n’euffent  edé  edimez  nobles, fils  fe  fu£ 
fent  dits  edre  yffus  d’autre  race.  Ces  bons  Seigneurs, deuant  qu’edre  réduits  en  fi  grâd* 
pauureté,edoient  curieux  de  cheuaux  6c  armes,  combien  qu’ils  n’en  feiffent  pas  grand 
edat,  finon  de  parade  6c  pourmenade  parla  ville,  pour  mondrer  leur  grandeur.  On 
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voit  en  ladite  ifle  grands  marques  d’antiquité,  qui  monftre  que  les  mefmes  François  y 
ont  long  temps  demeuré.  Lon  voyoit  encores  de  mon  temps,  foit  dans  les  Ëglifes,ou 
maifons  priuees ,  plufieurs  armoiries  des  Seigneurs  de  France.  Auant  que  le  Vénitien 
fen  feift  Seigneur, on  plaidoyoit  en  la  mefme  langue,  comme  tefmoignent  &  en  font 
foy  les  Regiftres,  Arrefts, Sentences  &  procedures, qui  edoient  lors  au  threfor  de  la  vil- 
Je.  Sainde  Sophie  cft  1  Eglife  cathédrale  des  Latins ,  autant  fupcrbc,  que  lon  euft  peu 
veoir.  Quant  à  S.Dominique,c’eft  la  fécondé,  où  anciennement  efloient  inhumez  les 
Rois,  Roynes&  Princes  du  fangde  Cypre  &  Hierufalem.  Entre  autres,  Hugues  le 
Grand,  Pierre,  laques  &  Iehan ,  comme  lon  pouuoit  cognoiftre  &  voir  contre  vne 
pierre  de  marbre,  où  leurs  epitaphes  eftoient  efcrits  (i’eftïme  que  ces  barbares  ont  an- 
iourdhuy  toutgalfé.)  Quant  eft  de  Henry ,vingtdeuxieme  Roy  Chreftien  de  Cypre, 
il  ordonna  parteftament  eftre  enfepulturé  dans  vne  petite  Eglife  qu’il  auoit  faitba- 
ftir  ,  nommée  du  vulgaire  le  Temple,  proche  d’vne  petite  mofquee ,  que  iadis  les  Ma- 
meluz  d’Egypte  auoient  fait  drc/Ter,pour  y  faire  leurs  prières.  Au  mefme  téps  que  lon 
fortifioitla  ville  de  Nicofie,  ledit  temple  fut  ruiné,  pareillement  la  fepulture  dece 
Roy  Henry,  qui  eftoit  hault  elleuee,  &  faite  de  marbre  blanc,  &  fi  proprement  eftof- 
fee ,  que  rien  plus.Icelle  rompue ,  lon  trouua  vn  cercueil  de  pierre ,  qui  pouuoit  eftre 
grand  de  quelques  douze  pieds  ou  enuiron  ,  où  les  oz  de  ce  Roy  eftoient  :chofe  quafi 
incroyable  d’vne  telle  haulteur  &  groffeur.  Et  me  fuis  laiffé  dire  à  homme  digne  de 
foy,auoir  manié  les  deux  oz  de  fes  iambes,qui  auoiét  chacun  en  longueur  trois  pieds, 
&  vn  peu  d’auantage.Ses  dents  eftoiét  longues  &  groffes,  comme  vous  diriez  le  poul- 
ced’vn  homme,  depuis  la  ioindure  iufques  au  bout  de  l’ongle.  La  plus  grand’ part 
des  principaux  Seigneurs, eftans  curieux  de  chofe  fi  rare,voulurét  auoir  chacun  d’eux 
vne  de  ces  dents, defquelles  en  fut  enuoyé  quatre  aux  Seigneurs  Venitiens.Ie  veis  aufïi 
la  fepulture  d’vn  Iehan ,  Prince  d’Antioche ,  &  celle  du  Prince  de  Galilee ,  enfèmble 
celle  d’vn  faind  perfonnage  François,  nommé  Iehan  deMontfort:  le  corps  duquel 
eftoit  tout  entier, honoré  &  reueré  de  tous  les  Infulaires,pour  fa  faindeté  de  vie.Ie  ne 
veux  icy  oublier  le  Catalogue  d’vn  bon  nobre  de  grands  Seigneurs  François, Italiens, 
Efpaignols,Allemas,  Anglois,de  ceux  qui  pafferent  outremer,  à  l’expeditio  de  la  Ter¬ 
re  fàinâ:e,&  con  quelle  del’illede  Cypre  :1a  plus  grand’ part  defquels  moururent  en 
ladite  ifle.V oicy  leurs  noms,  fans  y  rien  changer  du  langage, ains  en  la  forte  que  ic  les 
ay  leuz ,  eftans  grauez  contre  vne  pierre  de  marbre  blanc  ,  au  Palais  de  la  ville  de  Fa- 
magofte , efcrits  pareillement  auxhiftoires  des  mefmes  In fu laires,  fçauoir,  Robert, 
Comte  de  Normandie,  fils  du  Roy  Guillaume,  &  frere  du  Roy  d’Angleterre:  Eftien- 
ne, Comte  de  Bourgongne,Eftienne  de  Valois, Raymond, Comte  de  Thouloufe,An- 
felme,  did  Richemont,  Robert  Comte  de  Flandres,  Euftache  Duc  de  Lorraine,  BaL 
duin  de  Burcho,fon  coufin, Hugues-  Cote  de  faind  Paul,  lourdan  fon  füs,Regnauld 
Comte  de  Selles, Eftienne  Comte  de  Carnotte  &  de  Blefance,pere  du  Cote  Thibauld, 
qui  efl  enterré  à  Lernieen  Cypre  :  Guydo  Comte  de  Calende,Senefchal  du  Roy  de 
France: Herman, Comte  de  Trofe  :  Guillaume  de  Môtpeflier,  Gaulthier  Dannebault, 
Gaulthier  de  Dampierre,  lequel  eft  enterré ,  &  fa  fepulture  efleuee  en  la  grand’  Eglife 
defainde  Sophie:&  laques  Dampierre  fon  coufin,qui  moururét  tous  deux  d’vn  mef¬ 
me  temps:Guillaume  Charpentier, Girard  de  RoufTillon, Pierre  de  Lautier, laques  de 
Lufignan, Pierre  Comte  des  Ardennes, laques  du  Brueil,Beymond  Prince  de  Taren- 
tc, fils  de  Robert  VifcardeDucdelaPouille  &:  Calabre, enfeueliz  en  la  mefme  Eglife. 
Rogier  de  Barneuille, Henry  Dafcot,  Gilbert  de  Montcler,Gafton  le  bel  &  Guillau¬ 
me  Amaneno,  auec  Robert  Prince  de  Tarente,  &  Richard  fils  de  Lorrctte,font  enter¬ 
rez  tous  trois  en  l’Eglife  des  Grecs, nommee  fainde  Croix.  Robert  de  Serdeualle,Ro- 
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bertfils  de  Beace, Raymond  Comte  deTolon,  &  Tes  deux  freres,Nicolasde  Carnotte, 
&  Alberine  de  Tanachio.Et  quât  a  Aubert  de  Montignon, il  mourut  d’vne  cheute  de 
cheual,  &  fut  enterré  en  vne  chapelle  de  fainéle  Sophie.  Iofïelin  de  Courtenay,  Go- 
diac  Comte  de  Montagu, Raymond  Duc  d’Allemaigne, Garnier  Comte  d’Acie,Bau- 
douyn  de  Cinare, Zacharie  Comte  de  Diou, Thomas  de  la  Fere,Guy  de  la  PolTefhon, 
Galeo  de  Caymonde, Girard  de  Sanzé,qui  mourut  d’vn  coup  de  flefche,quc  luy  don¬ 
na  vn  Grec,  &  fut  enterré  au  monaltere  de  Pippi  :  Gilles  de  la  Roche,  AgaziodePo- 
diero,Yues  de  Challeaubriant,  ArnoulleBon ,  &  Gallon  deRahoul  quicheut  dans 
la  mer,  puis  fut  enterré  à  l’Abbaye  de  ^acherata  ,&  Geoffroy  de  Challeauroux, 
qui  mourut  à  Famagofte:ôc  quelques  autres  qui  eftoient  effacez  par  finiure  dutepms. 
Au  relie ,  il  y  a  en  celle  ille  plufieurs  autres  belles  villes,  comme  Limeçon  ,  Chry- 
forrhoas,  Cerines,  Chryfopolis,  Confiance,  Epifcopie ,  la  plus  grand’  part  defquelles 
font  beaucoup  ruïnees,  &  ballies  toutefois  au  meilleur  terroir  de  fille.  Il  y  auoit  auffi 
bon  nombre  de  monalleres, comme celuy  dePippi,S.Iehan ,  S.George,Macherata, 
Ablitia,Confènente,S.Nicolas,ôe  autres, auec  plufieurs  Eglifes  Grecques  :  de  forte  que 
quand  Ion  retrencha  vne  partie  de  Nicofie ,  on  en  abbatit  cent  vingteinq ,  fans  celles 
qui  relloient  dans  la  ville.La  plus  part  défaites  Abbayes  ont  ellé  fondées  par  les  Fran¬ 
çois, corne  fe  vantent  les  Grecs  :  ce  qui  deuroit  à  la  vérité  faire  grand  mal  à  la  N  obi  elfe 
Françoife.Il  y  a  aulfi  l’Abbaye  Blanche, de  l’ordre  de  Premonftré,  dillante  de  Nicofie 
fix  lieues  ou  enuiron, fondée  de  douze  mille  ducats  de  rente,  laquelle  ell  annexée  à 
l’Archeuefché:& ioignant  icelle  ell  la  Chapelle  de  S.Hilarion  pour  l’Eglife  Grecque. 
De  toute  ancienneté  les  Grecs  ont  eu  en  fille  des  Euefchez,  voire  long  temps  aupara- 
uant  les  Latins,  dont  ils  iouylfoient  encores  nagueres  paifiblement.  LesEuefques 
aulli  y  ont  ellé  de  tout  temps  mariez  aulli  bien  que  les  Prellres,par  vn  Ipecial  priuile- 
geque  leur  donna  l’Empereur  Grec  Nicephore  Botoniat,defcendu  delà  ligneede 
Phocas,  qui  fut  fan  mil  oélante.  Leurs  quatre  Patriarches ,  &:  autres  Officiers  &  Pré¬ 
lats  par  plufieurs  fois  les  ont  voulu  reformer,  &  faire  viure  à  la  maniéré  &:  façon  des 
autres  Euefques  Grecs, d’Europe  &  de  f  Afie:mais  iamais  ne  le  voulurent  faire,  ne  leur 
obeïr  en  chofe  quelconque ,  dilàns  pour  leurs  raifons ,  qu’ils  n’elloicnt  fubieéls auf- 
dits  Patriarches, non  plus  qu’au  Pape  de  l’Eglife  Romaine.  Ioinél  que  tous  les  Conci¬ 
les  tenus  depuis  ledit  Empereur  leur  ont  toufiours  accordé  difpenfe,  &  maintenus  en 
ces  mefmes  priuileges.De  Nicofie  ie  fus  conduiél  à  quelques  montaignes,qui  font  en¬ 
tièrement  couuertes  d’efcailles  de  grolfes  huillres ,  ôc  ne  puis  penfer  que  ce  ne  foit  en¬ 
cores  du  reliqua  du  deluge  :  d’autant  qu’il  ne  fe  trouue  aucune  huillre  au  riuage  de  la 
mer  de  Cy  pre.  Le  plus  hault  mont  de  fille ,  c’eft  celuy  que  Ion  dit  De  la  Croix ,  iadis 
de  Iupiter  :  excedant  en  haulteur  celuy  de  Chryfopolis ,  &  de  fainél  Hilarion.  Celle 
ifleellfubiedeàtremblemensrqui  eli  lacaufe  pourquoy  ils  font  les  maifons  balfes. 
Les  habitans  font  humains, tant  Gentilshommes,marchans,que  païfans.Ceux  qui  ha¬ 
bitent  de  la  part  de  Bafe,font  plus  trapes  que  les  autres.  Il  y  auoit  grand  nombre  d’ef- 
claues,que  tenoient  les  Gentilshommes  du  païs,  que  les  Infulaires  nomment  Paricjui : 
mclmesfentrouuoittel  qui  en  auoit  plus  de  cent.  Le  fimple  peuple,  bien  qu’il  foit 
pauure  &  mcchanique,vcndroitplulloll  fi  peu  qu’il  a, qu’ils  n’eulfent  chacun  vnetaT 
fe  d’argent  pour  boire  :  qui  ell  toute  leur  magnificence.  Ils  portent  grand’  perruque, 
chapeaux alfez grands,  iaquette plilfee,  bragu elfes  &  brodequins.  Les  Albanoisquiy 
demeurent, portent  aulli  grâd’  perruque  derrière,  &  font  tonduz  deuât.  Les  plus  pau- 
ures  ne  portent  qu’vne fimple  chemife,&  des  fouliers  de  peaux ,  fans  eRre  conroyees, 
auecvne  petite  chorde  pardefTus.il  n’elloit  loifible  à  quelque  grad  ou  braue qu’il  full, 
de  partir  de  fille,  fans  le  congé  des  Gouuerneurs  :  ce  qui  monllroit  la  feruitude  en  la- 
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quelle  ils  eftoientdetenuz.  Tous  les  Grecs, en  quelque  lieu  que  ce  foit, différer  dekn7  Les  cr(t5 
gage,  combien  qu’ils  parlent  tous  Grec  vulgaire.  Auili  les  vns  font  plus  elegans  que  différent  m 
les  autres, comme  il  fe  peult  cognoiffre  par  les  Candiots,  qui  ont  la  langue  plus  fluide  1 
Ôc  friande,fapprochans  plus  cfe  la  Grammatique ,  que  les  Cy priots.  Le  Ample  peuple 
retient  fort  fon  antiquité ,  6c  fuyuent  tous  vne  mefme  religion ,  foit  qu’ils  foient  fub- 
ieéts  au  Turc, ou  au  Vénitien.  S’ils  vous  faluent,  ils  mettent  la  main  furl’eftomach,  fe 
courbas  la  telle  en  bas, au  lieu  que  nous  ployôs  le  genouil,6C  mettôs  la  main  au  bonet, 

La  plus  part  font  fort  iniurieux,6c.bkfphemateurs,tant  hommes, femmes, que  enfans. 
Dauantage,  ils  font  pareffeux ,  fuperbes  Ôc  yurongn.es ,  encores  qu’ils  foient  pauures, 
miferables  ôc  ferfs  aux  Princes  effrangers ,  ôc  principalement  ceux  qui  fe  tiennent  en 
terre  continente.il  n’y  a  Grec  pour  auiourdhuy,qui  ofàft  fe  vâter  auoir  vn  feul  poul- 
ce  de  terre ,  ôc  qui  en  peuff  dilpofer  non  plus  que  les  Iuifs ,  comme  iadis  ils  fouloient 
faire.  Autres  Seigneurs  ne  commandent  en  toute  la  Grece,que  le  grand  T urc,ôc  le  Ve- 
nitiendequel  ne  tient  plus  que  cinq  ifles,  qui  font  Candie, Cerigue,  ou  Cifcerigue,Le- 
zanthe,  Cephalonie  ôc  Corfou.  Leurs  vignes  font  volontiers  aux  montaignes:&  por¬ 
tent  de  grands  ceps ,  que  Ion  couche  par  terre.  Lefruiél  eftant  meur,ils  rompent  Ôc 
tordent  la  queue  de  la  grappe, &  la  laiffent  encores  pendre  au  Soleil  cinq  ou  fix  Jours* 
puis  font  leurs  vins, qui  font  autant  bons,  qu’il  fen  puiffe  trouuer:£t  les  mettët  en  cer¬ 
tains  vaiffeaux  de  terre  rouge,  poiffé  parle  dedans, qu’ils  appellent  P/tar^îefquels  font 
Si  grands, qu’il  y  en  a  tel, qui  peult  tenir  quatre  ou  cinq  muyds  de  vin  :6c  ce  vin  eft  h  ex¬ 
cellent, ôc  a  telle  vertu, qu’il  fe  peult  côferüer  fix  ou  fept  ans:6c  me  puis  vanter  en  auoir 
beu,faiél  il  y  auoitplusde  vingt  ans, que  ce  peuple  garde  comme  chofe  exquife,6c 
pour  eftre  lotie  de  telle  curiofité  ôc  vieilleffe  A  grâde.En  quelque  endroit  Fille  eft  fub- 
ieéle  au  vent,mefmes  à  de  petites  Jaülterellesmon  pas  qu’il  fen  trouue  de  A  grandes  6C 
en  telle  abondance ,  quelles  empefehent  la  veuë  des  hommes  de  voir  le  ciel ,  la  lune, 
ne  auffi  les  nues, comme  nous  veult  faire  accroire,  pour  n’aüoir  voyagé,  F.de  Beflefo- 
reft,au  liuret  de  l’Hiftoire  Vniuerfelle,prinfe,dy-ie,  ôc  fouftraite  du  bô  pere  Ian  Boë-- 
me.Mais  cela  a  autant  de  vraye  vérité, que  ce  que  Pline  allégué, qu’en  la  mefme  ifle  y  a 
des  mou fiches  groffes  ôc  alerees,lefquelles  11e  pcuuent  viure  que  dans  les  fournaifes  ar¬ 
dentes,  6c  que  A  elles  auoient  perdu  le  feu, incontinent  mourroient.  Ne  .voyla  pas  des 
difeours  pour  faire  rire  Anges,  laulterelles,  6c  moufehes  ?  ouy  certes.  Il  fe  trouue  pa¬ 
reillement  de  trefbelles  montaignes ,  peuplees  de  bois ,  belles  à  cornes ,  6c  de  perdrix 
tant  6c  plus.Munfter  6c  Pline  ont  mis  par  eicrit,  que  celle  ifle  abôde  en  cerfs,biches,6c  Fautte  h 
autrefauuagineauffi.Ce  que  ie  leur  accorde. Toutefois  ienie  que  ces  belles, corn  me  ils 
difent,  puiffent  nager  depuis  ladite  ifle  iufques  au  pais  de  Cilicie ,  prouince  d’ Afie  en 
terre  ferme  :  d’autant  que  de  l’vne  à  l’autre, fuyuant  la  fupputation  6c  haulteur  des  de- 
grez  celefteSjil  y  a  diftâce  de  quelques  quatre  vingts  lieues  ou  enuiron.V oyez  ie  vous 
prie, A  ces  animaux  pourroient  traietter  ôc  paffer  A  loing  dans  celle  gran d’mer  Huante, 
quafi  à  toutes  heures  delbordee,6c  d’vne  telle  forte, que  les  grands  vaiffeaux  de  mer  ne 
peuuent  reflfter  à  tel  péril  6c  fortune ,  qu’ils  ne  periffent.  Lon  y  voit  vne  montaigne 
de  iafpe,  ôc  de  An  marbre.  Elle  abonde  auffi  en  riuieres ,  torrens  6c  fontaines  :  les  eaux 
defquelles  font  merueilleufes, bonnes  6c  faines  aux  malades.  V olontiers  les  Médecins 
leur  ordonnent  d’en  boire  fans  cuiffon. Quant  à  la  ville  de  Confiance, y  a  vne  riuiere, 
qui  vient  des  motaignes ,  laquelle  ronge  le  fer, comme  vne  autre  dont  ie  vous  ay  par¬ 
lé  ailleurs:  qui  adonné  argument  à  quelques  Médecins  d’efprouuer  A  elle  pourroit 
rompre  ôc  diffouldre  la  pierre  à  ceux  qui  en  font  tourmentez.  Quelques  vns  me  di¬ 
rent, quelle  y  eftoit  fort  propre. A  deux  lieues  de  Confiance, ie  veis  vne  pierre  de  mar¬ 
bre,  qui  auoit  en  fon  efpaiffeur  Ax  pieds,  douze  en  longueur, 6c  Ax  en  largeur  :  autour 
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de  laquelle  on  voyoit  en  vn  fueillage  certaines  lettres  antiques ,  la  plus  part  effacees, 
où  ne  fe  pouuoit  lire  que  ce  mot  Lycurgm ,  &  deux  L  L  fuyuantes ,  feparees  l’vne  de 
l’autre  :  ôc  n’en  peuz  fçauoir  autre  chofe.  le  ne  veux  oublier  à  vous  ramenteuoir  vne 
petite  hifloire  efcrite  6c  enregiflree  aux  vieux  parchemins  des  Infulaires,ôc  grauee  en 
la  mémoire  du  fimple  peuple.  Ladite  hifloire  efl  telle:Qu’vn  Roy  de  Lille  voulut  par 
tous  moyens  empefcher,qu’vn  Seigneur  du  païs  de  bonne  part  n’efpoufafl  fa  fille, 
d’autant  qu’ils  fe  portoient  grande  amitié  l’vn  à  l’autre.  Et  pour  ofler  occasion  de  plus 
grand  mal ,  le  Roy  trouua  par  Ton  confeil,  qu’il  deuoit  faire  enfermer  fadite  fille  dans 
vne  tour ,  qui  fe  voit  encorauiourdhuy  hors  la  ville  de  Famagofte ,  affez  proche  de 
la  marine  :  ôc  luy  donna  pour  fa  garde  vne  vieille  matrone  Grecque ,  laquelle  auoit 
toute  fà  vie  ferui  de  fécondés  intentions  aux  magnifiques  Infulaires.Et  dift  ce  Roy  au 
Gentilhomme ,  en  fe  mocquant  de  luy ,  Fay  ce  qui  efl  en  tey .  Si  ma  fille  vient  groffe 
dans  vn  an,ie  te  donneray  mon  Royaume:ôc  au  contraire,  ie  te  feray  trencher  la  telle, 
fiellenel’efl.  Ceieune  follaflre  eflant  fafché,  faddreffaà  vne  bonne  vieille, qui  luy 
confeilla  aller  en  Syrie, &  faire  dreffer  vne  Oye  artificielle,  grande  pins  que  le  naturel, 
à  vn  certain  Ingénieur, qui  ne  viuoit  que  d’inuenter  quelque  chofe  de  nouüeatî  pour 
refiouir  les  hommes.  Ayant  receu  celle  Oye  bien  emplumacee,  &  faite  fi  bien  ôc  gen- 
tilemét  que  rien  plus, voire  que  Ion  l’eflimoit  eflre  en  vie, il  la  prefenta  auRoy.Lequel 
voyant  la  gaillardife  de  celle  belle,  qui  fautelloit  de  fi  bonne  grâce,  d’autant  que  dans 
icelle  efloit  vn  homme, qui  châtoit  ôc  ioüoit  ce  badinage, le  Roy  (dy-ie)prenant  plai* 
fir  à  telles  folaflries, commanda  mener  celle  Oye  à  fa  fille  pour  la  refiouïr, &  luy  don¬ 
ner  quelque  allégeance,  fans  toutefois  fe  fouuenir  de  la  promeflè  faite  au  Gentilhom¬ 
me. L’Oye  dans  laquelle  fe  mit  l’amoureux, fut  conduite  ôc  portée  en  la  tour, où  efloit 
prifonniere  la  fille  :  6c  ne  faulticy  douter  qu’il  n’y  eut  de  l’intelligence,  ôedifent  les 
Cypriots,  que  l’Oyfon  fut  tellement  dcfbridé,  eflant  dedans  la  tour,  que  la  bonne  da¬ 
me  incontinent  deuint  groffe*  Et  parainfi  le  Roy ,  fuyuant  fa  premefie ,  fut  demis  de 
fon  Royaume: dont  efl  venu  vn  Prouerbe, duquel  vfent  encore  auiourdhuy  les  Infu- 
laires,//  a  fatto  le  hecco  de  l'Cccha ,  lequel  fe  peult  accommoder  en  pl  u  fie  u  rs  fortes, 
comme  fi  Ion  vouloir  dire,  Tl  ahiVnioüé  fon  rcolle,cu  fon  perfonnage,oufiffléaii 
cornet.  Eflant  le  Gentilhomme  paifible  dudit  Royaume ,  apres  auoir  efpoufé  la  fille 
du  Roy, qui  par  amitié  6c  confentement  f en  voulut  demeure. print  en  fes  armoiries  le 
bec  d’vne  Oye,lefqu elles  fe  voyoient  encores  de  mon  temps  au  Palais  de  Famagofle: 
en  mémoire  dequoy  il  fit  battre  6c  forger  en  fa  monnoye  vn  bec  d’Oy  c  d’vn  collé,  ôc 
de  l’autre  vne  Couronne  :  de  laquelle  i’en  ay  apporté  en  France  quatre  pièces, en  ayant 
encores  vne  à  Paris  en  mon  cabinet.Quant  à  la  ville, nommee  Epifcopie,elle  efl  fituee 
en  vn  païs  noble, 6c  beau  à  caufe  des  iardinages.il  y  a  abondace  de  Cotton,6c  de  Can¬ 
nes  de  fuccre, duquel  ils  font  grand  profit. L’ifle  efl  affez  mal  accoflr  ble ,  pour  y  abor¬ 
der,  6c  mouiller  l’ancre  :i’entends  pour  vne  grand’ armée  de  vaiffeaux  de  mer  :6c  ne 
{c  trouue  port  ne  haure  capable  pour  receuoir  plus  de  quarante  nauires.hormisceluy 
de  Cerine ,  l’entree  duquel  efl  fafeheux,  non  feulement  pour  quelques  ifles  qui  fe  pre- 
fentent  en  fon  entree,ains  pour  les  bans, rochers,  6c  battures  qui  y  font  dagereux.  Son 
entrée  regarde  vers  l’Afie,  vis  à  vis  d’vn  autre  haure,  nommé  en  langue  Turquefquc 
Japart,  6c  des  Grecs  du  pais  Spürio }  ôc  de  quelques  autres  Tercuare,  fitué  entre  le  pro¬ 
montoire  de  Polopoli,  qui  tire  vers  le  Leuant,  6c  ccluy  de  Solccb ,  qui  efl  de  la  part  du 
Ponent.  C’efl  ce  port  là  ,  que  l’an  mil  cinq  cens  foixanteneuf,  les  Turcs  faifoient  net¬ 
toyer  6c  fortifier, pour  y  amener  leurs  vaiffeaux  6c  armee  nauale,  6c  puis  venir  faire  ai- 
guadeôc  defeente  en  fille  Cypriote  :  ce  qu’ils  ont  depuis  faiél.  Ladite  ifieefl  auffi 
tournoyee  d’vn  bon  nombre  de  Promontoires.  Le  premier  de  tous  fe  nomme  S.An- 
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dré:au  bout  duquel  fapparoifl  quelques  Mettes, qui  portent  le  mefme  nom.  Ceux  qui 
1  enfuyuent,cofioyàt  toufiours  la  terre, font  Pondere,&i  <Jddotme3  qui  font  deux  poin¬ 
tes  affez  diflantes  l’vne  de  l’autre.Et  fut  en  celt  endroit, où  le  courfàire  Salaraix  nous 
donna  la  cargue  à  coups  de  canonnades ,  auec  fes  fix  galeres.  Vers  le  Midy  fe  prefente 
celuy  de  la  Griegue 3  qui  eft  laué  8c  tournoyé  quafi  de  toutes  parts  de  celle  eau  falee, 
&  de  la  riuiere  de  Pede.  De  la  part  d’Occident, tirant  de  l’Efl  à  l’Ouefl  Ion  fapperçoit 
du  promontoire  de  Gâte  :  auquel  y  a  vne  Abbaye  de  Calloeres  Grecs, fondée  a  l’hon¬ 
neur  de  Dieu,  8c  de  S.Nicolas.Ordinairement  les  Religieux  y  entretiennent  plufieurs 
Chats, du  nom  defquels  le  promontoire  eft  ainfi  nommé.Lefquelles  belles  combattét 
contre  vne  certaine  efpece  de  fèrpés,qui  ne  font  toutefois  venimeux  :  8c  font  ces  chats 
fi  faits  8c  adextrez,qu  incontinent  oyant  la  cloche  des  moynes  pour  dilher,  ne  faillent 
à  fe  trouuer  au  Refedoinôc  la  nappe  oflee,vom  derechef  fuy  ure  leur  proye.Et  diriez 
yauoirvne  antipathie  desvnesauec  les  autres ,  aufïi  grande  qu’entre  le  Chien  8c  le 
Lyon.V ous  auez  aulïi  vn  autre  promontoire  prochain  de  là, nommé  Cormi 3  qui  pred 
le  nom  d’vne  villette  qui  l’auoifme.  Le  Cap  blanc  en  eft  loin  quelques  trois  lieues. 
Ayant  doublé  celle  colle  alfez  dangereufe,  pour  tirer  de  la  part  de  Bafe ,  vous  venez  à 
celuy  de  fM alotte3Trapano3  8c  lailfez  à  gauche  la  terre  de  Cornachite ,  8c  autres  pais  af¬ 
fez  peuplez  de  pauures  palleurs,  qui  ne  viuent  la  plus  part  que  de  frui&s,  entre  autres 
de  Carobbes  :  qui  eflvne  efpece  decalfejl’efcorcede  laquelle  elt  longue  de  quatre 
doigts,  8c  fon  fuc  aufïi  doux  que  fucre,  ayant  dedans  de  petits  grains  plats,  faiéts  de 
bonne  grâce.  Nous  y  mangeafmes  des  grenades  des  meilleures  du  monde,  qui  ont  le 
grain  gros  comme  . noifettes.  Il  y  a  abondance  de  Palmiers  qui  portent  quelques  dat¬ 
tes.  Cell arbre  eRantieune,efl  replanté  par  les  gens  du  pais  en  vn  autre  endroit  :où  il 
profite  plus  en  vn  an ,  que  en  quatre  au  lieu  de  fa  nailfance  :  puis  porte  fruidt  dans  les 
■vingtcinq  ou  trente  ans.Les  dattes  en  font  toufiours  afpres,  8c  ne  viennét  iamais  à  ma¬ 
turité, contre  l’opinion  toutefois  de  Matthiole, comme  ailleurs  ie  vous  ay  dit. 


De  l  ijle  de  R  H  o  b  e  s  ,  de  la  caufè  de  fon  nom  3  du  Colojp  3  &  des  hommes 
illu  fîtes  qui  y  ont  prins  naijpmce.  C  H  A  P.  J  I  1 1. 


•/ 


Açôït  quelamerMediterranee  foitilluflree  8c  enrichie  par  plu- 
fleurs  belles  8c  riches  illes,  8c  qu’il  y  en  ait  de  plusgrandes  que  Rho¬ 
des, li  efl-ce  queny  Cypreny  Candie  n’approchent  en  rien  à  fort  ex¬ 
cellence. Aufïi  a  elle  eflé  de  tout  temps  eftimee,non  feulement  la  pre~ 
miere  des  Cyclades,  ains  encor  la  plus  renommee  de  tout  le  Leuant: 
de  laquelle  ayant  propofé  de  parler ,  fault  que  ie  deduife  la  eau  le  de 
fon  nom, 8c  en  face  la  description.  Les  Grecs  m’ont  dit  auoir  eferit  en  leurs  vieux  par¬ 
chemins,  qu’vn  Roy  appellé  Rhodo3\uy  bailla  le  nom ,  ayant  embelli  la  ville  de  mu-  Dot  eft  Mu 
railles  8c  baflimens ,  lequel  depuis  luy  eft  demeuré.  Quant  à  fon  afliette,  elle  eft  en  la  ^sda‘ 
mer  de  Carpathie,dite  ainli  d’vne  petite  ifle  voifine  de  Rhodes,  fort  peuplee  de  villes, 
entre  autres  d’vne  riche ,  nommee  à  prefent  Scarpante ,  où  y  a  vn  trefbon  port  tirant  à 
l’Eft, capable  de  quelques  cent  nauires,  appellé  Triltan  :  8c  en  laquelle  fe  voyent  fur  le 
mont  Gomel  deux  ch alteaux,  à  prefent  ruinez.  Ce  en 
plus  renommee,  c’efl  à  caufe  du  Corail  qui  fy  trouue, 
quel  on  fait  grand  trafic  en  Alexandrie  d’Egypte, au  Caire,  voire  8c  par  tout  le  Leuât:  Sc*rp*ntt* 
8c  pouuez  cognoiftre  en  quelle  réputation  elle  a  eflé  entre  les  Anciens ,  veu  que  toute 
celle  colle  de  Ly  cie  a  porté  fon  nom.  Rhodes  donc  ellant  en  celle  mer, regarde  vers  le 
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Su  l’ifle  de  Scarpante ,  &  au  Nort  luy  eft  oppofé  le  pais  de  Samie,  qui  cft  fa  longueur. 
Vers  l’Oueft,elle  aduife  la  Doride,&:  peninfule  de  Carie  :  &  à  l’Eft,elle  a  la  mer  Médi¬ 
terranée, tirant  à  la  Syrie, loing  de  terre  ferme  enuiron  huiâ:  lieuës:en  ayant  de  circuit 
quelques  foixanteSt  douze, pofee  au  commencement  du  cinquième  Climat, neufiemc 
parallèle ,  &  à  quarante  vn  degré  de  latitude.  De  l’Eft  à  l’Oueft  efl  fa  plus  petite  eften- 
due, d’autant  que  fa  longueur, comme  ie  vous  ay  dit, efl:  du  Su  au  Nort,eftant  plus  lon¬ 
gue  beaucoup  qu  elle  n’eft  large.  Or  pour  parler  a  la  vente ,  on  n  a  pas  mal  faiéf  autre¬ 
fois  de  dire, que  Rhodes  eftoit  l’ifle  du  Soleil.  Car  tout  ainfi  que  ceft  aftre  emporte  les 
autres  en  fplcndeur  &  beauté,  aufli  Rhodes  a  furpafle  en  fciences,  art  militaire, &  dili¬ 
gence  en  toute  chofe,  toutes  les  ifles  de  la  Grece,  defquelles  pas  vne  n’eftoit  pour  f  ef- 
galerà  eile,fuflen  richefle ,  force ,  ou  adreflè,ou  prudence  à  gouuerner  l’eftatde 
leur  Republique.  Au  refte,  les  Rhodiens  iadis  adoroient  Apollon ,  non  Amplement 
l’eftimans  eftre  le  Soleil ,  ains  à  caufe  qu’ils  le  difoient  eftre  le  Dieu  qui  prefidoit  fur 
les  arts  &:  fciences.Quels  ont  efté  les  Rhodiens  fur  mer,&  combien  efpouuantables  fe 
cognoiflent  ils  en  cela, que  iamais  les  Perles  courans  la  Grece, n  y  ont  donne  attainéfe, 
ains  le  font  contentez  de  les  auoir  pour  amis  &  alliez?  V oyez  la  guerre  des  Athéniens 
auec  les  Peloponnefiens,&  par  là  les  Rhodiens  vous  apparoiftront  comme  Seigneurs 
de  la  mer, aufli  bien  que  font  à  prefent  les  Vénitiens  en  leur  goulfe.  Ils  ont  efté  A  heu- 
{{hodiens  reux  &  iuftes  en  leurs  faiéts, qu’il  n’y  auoit  pirate  ou  efeumeur  de  mer,  qui  ofaft  mon- 
cheualeu-  flrcr  le  nez  en  toute  la  cofte  voiAne  de  leur  ifledaquelle,eftafts  les  Grecs  Macédoniens 
ZIZ  Seigneurs  &  Monarques  de  l’Afie,a  toufiours  efté  en  franchife,fan§  payer  tribut, rcce- 
uoirgouuerneurny  garnifon  en  leur  nom, comme  leur  amie  &  confederee.Telle  au£ 
A  a  elle  efté  vers  les  Romains ,  combien  qu’à  la  An  elle  fut  tourmentée  à  caufe  des  par- 
tialitez  qui  eftoient  à  Rome  :  &  neantmoins  ils  auoient  efté  appeliez  au  Sénat  les  tref* 
loyaux  &  treffldeles  amis  du  peuple  Romain.  Que  A  l’ifle  Rhodienne  a  efté  célébrée 
pour  les  armes  &  art  militaire, principalemét  és  chofes  de  la  mer, elle  n’a  rien  eu  moin¬ 
dre  en  ce  qui  touche  les  bonnes  lettres  :  veu  qu’en  la  ville  principale  les  eftudes  y  ont 
fleuri ,  tellement  qu  Athènes  ny  Marfeille  ne  la  furpafloient-  aucunement  en  bon  or¬ 
dre, ne  fréquence  d’hommes  de  fçauoir. Quant  à  la  ville  de  Rhodes, elle  eft  aflifè  fur  la 
mer  du  cofté  de  Septentrion,  partie  fur  vn  coftau  en  pendant,  partie  le  long  de  la  ma¬ 
rine, qui  laue  fe  s  murailles  du  cofté  qui  regarde  1’  Afte,eftant  fai&e  comme  vne  penin- 
ptrtâ™-  fuie  :  près  laquelle  y  a  vn  beau  port,  mais  dangereux  à  l’aborder,  tant  pour  les  rochers 
SereHX •  qui  y  font, où  cuidafmes  périr,  que  pource  qu’il  n’eft  point  cûuuert,  tellement  que  les 

vents  qui  viennét  du  Nort  &Nordeft,luy  font  fort  côtrairesriaçoit  que  des  autres  co- 
ftez  ils  ne  luy  font  A  fafeheux ,  à  caufe  que  Ion  eft  à  l’abry  de  la  grande  peninfule  de 
Doride,qui  luy  eft  aboutilfante.  Au  bout  du  port  eft  le  Chafteau,  qu’on  difoit  fainéfc 
Nicolas,  bafti  iadis  par  les  Cheualiers  de  faind  Iehan,  qui  l’ont  tenue,  lequel  entre  vn 
peu  dans  la  mer:&  de  l’autre  part  fe  voit  vne  longue  plateforme, entrât  aufli  en  la  mer, 
fur  laquelle  y  a  quelque  vingtaine  de  moulins  à  vent,faids  aux  defpens  des  Geneuois 
lors  qu’ils  fe  voulurent  faire  Seigneurs  du  lieu  par  furprife  &  emblee.Refte  à  vous  re¬ 
citer  les  hommes  excelles, qui  font  fortis  de  cefte  ifle,  en  quelque  chofe  que  Ion  vueil- 
SkT  k  *es  contempler  >  comme  les  Grecs  me  l’ont  donné  par  eferit.  Cleobule,  vn  des  fept 
fort*  de  Sages  de  Grece, a  honoré  ce  lieu  là  par  la  mémoire  de  fa  vertu,  fagefle  &  grad  fçauoir: 
ÿ°dcs.  jes  fc,eaux  JiÉb  &  fentences  duquel  fe  trouuent  encor  entre  les  mains  des  doétes.Rho- 
dien  fut  ce  Panece,pere  de  la  Philofophie  Morale,  lequel  eftoit  A  bien  verfé  és  chofes 
de  la  police ,  &  façon  d’inftruire  la  vie  des  hommes ,  que  Cicéron  grand  politique  Ôc 
fage  citoyenne  trouua  digne  &  fuflifant  pour  eftre  fuyui  &  imité  és  liures  qu’il  a  faiét 
des  Offices  &  deuoir  feant  à  toute  efpece  d’hommes.  Y  fut  aufli  Leéleur  Yn  Stratocle 
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&  Andronique ,  tous  deux  de  la  fe&e  des  Peripateticiens ,  8e  Poflidonie ,  la  fepulture 
duquel  i’ay  veu  en  la  ville  de  Philerne,  tant  eAimé  de  Pompee, duquel  il  fut  préce¬ 
pteur,  que  Ion  appelloit  Sophifle ,  homme  fubtil,8e  qui  fexerçoit  en  l’art  d’Oratoire: 
pour  l’amour  duquel  ledit  Pompee  vint  à  Rhodes,  allant  en  guerre  contre  le  Roy  de 
Bithynie  Mithridate  :  Mefmes  allant  à  la  maifon  dudit  Philosophe,  il  y  entra  comme 
homme  priué ,  Ôe  non  comme  grand  Seigneur ,  8e  fupreme  MagiArat  du  peuple  Ro- 
main.Dauantage,iaçoitque  Apollonic,qüi  a  eferit  les  Argonautes, qui  font  en  lumiè¬ 
re,  fuR  Alexandrin, d’vn  cazal  que  i’ay  veu, à  deux  lieues  d’Alexandrie, nommé  Apellhh 
auiourdhuy  ruiné,  fi  eR-ce  qu’ayant  paflè  toute  fa  vie  à  Rhodes,  il  eA  eAimé  des  Infu- 
laires,  Rhodien.  Et  ne  veux  oublier,  que  plufieurs  ont  voulu  dire,  que  le  Prince  des 
Poètes  Grecs  Homere  eRoit  natif  de  celle  ille,  à  fin  que  la  Poèfle  n’y  mâquaA  non  plus 
que  le  reRe:veu  que  cell  Apollonie, duquel  i’ay  ia  parlé,  a  eferit  fon  œuure  du  voyage 
de  Iafon,  en  vers  fort  bons,  8e  prifez  de  tous  les  hommes  de  fçauoir.  Pifandre  Poète  y 
florit  aulfi  du  temps  quelle  a  ellé  en  vogue ,  lequel  elcriuit  les  faits  8e  hiAoire  des  Ele- 
raclides.  Du  temps  que  n offre  Seigneur  elfoit  en  ce  monde,  n’y  auoit-il  pas  vn  grand 
Orateur ,  nommé  Ariflocle ,  fort  eflimé  par  les  Romains,  qui  alloient  eh  Grèce  pour 
apprendre  8e  la  langue  8e  l’eloquence  Grecque?  En  fomme,  les  arts  8e  bonnes  fciences 
y  efloient  fi  familières, qu’il  n’y  auoit  coing  en  Fille, où  ne  fe  trouuaff  quelque  marque 
de  telle  perfedion  .  Qu’il  foit  ainli ,  comme  Ariflippe  Philofophe  de  fede  Socrati¬ 
que  ,  eull  fait  defeente  fur  le  port  de  Rhodes ,  8e  craignill  d’eAre  entre  les  Barbares,  il 
veit  par  cas  d’auenture  des  figures  Géométriques,  grauees  en  certain  lieu  du  port. 

Pource  fe  tournant  vers  fe  s  compaignons ,  leur  diR ,  Courage  mes  amis ,  ie  voy  icy  la 
trace  des  hommes  :  n’eRimant  point  vrayement  homme, celuy  qui  eRoit  ignorant  des 
fciences  liberales,  8c  fur  tout  des  Mathématiques.  Aulîi  ce  mefme  AriRippe  fut  fl  bien 
receu  en  l’efchole  Rhodienne,  que  non  feulement  il  fouRint  fa  maifon  8c  famille  auec 
les  gages  qu’il  auoit ,  ains  encor  en  nourrilfoit  grand’  troupe  de  fes  amis.  Ce  fut  en  ce 
lieu, que  Cicéron  alla  pour  apprendre  l’art  d’Oratoire,  auquel  il  a  eRé  le  plus  excellent  Romains 
de  fon  temps.  Caton  fe  deRourna  de  fon  chemin,  pour  y  aller  ouyr  vn  Profefleur  pu-  f  ’ 
blic, nommé  Antenodore,  duquel  il  auoit  entendu  faire  grand  cas.  L’Empereur  Tibe-  pour  ejln- 
re,nepueu  8c  fucceffeur  d’AuguRe ,  du  temps  qu’il  n’eRoit  que  Prince  de  l’Empire ,  fe  dter" 
retiroit  fouuent  en  ceRe  ifle,  à  caufe  de  fà  beauté, où  il  alloit  fèul  fc  pourmener,  8c  difl- 
putoit  auec  les  ProfeRèurs  Grecs, en  l’auditoire  8c  efchole  publique.  ERant  en  l’Afle,  à 
vne  villette ,  nommee  Malarch ,  à  deux  lieues  d’Antioche ,  vn  moyne  Grec ,  homme 
trefdoéle,  compaignon  du  Patriarche,  me  donna  par  eferit  les  noms  de  tous  les  hom¬ 
mes  fçauans,  8c  excellens  aux  fciences ,  qui  ont  eRé  à  Rhodes, Cypre,  Candie, 8c  autres 
ifles  voifines  :  lefquelsefcrits  8c  obferuations par  moy  faites,  qui  pouuoient  monter  à 
demie  main  de  papier,  eRant  de  retour  de  mon  voyage,  qui  fut  l’an  mil  cinq  cens  cin¬ 
quante  8c  deux ,  i’enuoyay  à  ce  fçauantperfonnage  Allemant  Philippe  Melan&hon,  Memo;m 
m’en  ayant  prié  par  lettfts, qu’il  m’auoit  par  deux  fois  efcrites,parlefquelles  il  démon-  tnmye^  à 
Rroit  la  bonne  affeélion  8c  amitié  qu’il  auoit  enuers  moy.  Net’efbahis,Le<Aeur,fl  ie 
m’arreRe  ainfi  fur  l’antiquité  de  ceRe  ifle,  8c  de  ce  qui  fy  efl  pafle,  8c  aux  hommes  qui  theur. 
y  ont  vefcu,veu  que  la  rarité  me  tire  en  admiration,  8c  contraint  à  deferire  cecy,  quoy 
queiefçacheque  d’autres  ont  verfé  fur  vn  mefme  fubieét  -.mais  tout  ainfl  que  tous  ne 
difent  pas  vne  mefme  chofe ,  aufli  Fvn  a  veu,  comme  i’ay  fait, ce  dont  iamais  les  autres 
n’eurent  cognoiflànce.  Et  qu’ainfi  foit,  voyez  la  diuerfité  des  opinions  fur  la  première 
ereétion  desflatues  8c  images,  8c  vous  cognoiRrez  combien  les  vns  fefloignentdes 
autres,  pour  n’auoir  feeu  l’opinion  des  nations  eflrangeres.Sur  ce  propos  les  Grecs  di- 
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fent,8c  m’ont  monftré  aufîi  par  elcrit ,  que  iadis  les  Rhodiens  ont  eu  la  première  gloi¬ 
re  de  la  peinture.  Car  Lyfippe  8c  Apelles  font  long  temps  apres  l’inuention  6c  de  la 
Iculpture  6>c  de  ladite  peinture  :  d’autant  qu’ils  eftoient  tous  deux  du  temps  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand, qui  ne  voulut  eftre  tiré  ny  graué,  que  par  ces  deux  excellens  perfon- 
nages.  Mais  ce  qui  a  plus  donné  d’elbahiffement  à  lapofterité,  des  chofes  rares  qui 
font  à  Rhodes ,  ce  fut  le  Cololfe  qui  eftoit  d’airain ,  mis  fur  le  port  de  ladite  ville ,  fça- 
uoir  vne  iambe  fur  vne  arche  du  port, 8c  l’autre  iâbe  fur  l’autre,  de  forte  qu’entre  deux 
luy  pouuoit  paffer  vn  nauire  à  voile  defployee,  ayant  foixâte  6c  dix  coudees  de  haul- 
teur.ôc  tenoit  en  la  main  dextre  vne  efpee  nue,6c  vne  pique  en  la  gauche,  ay  ant  vn  mi¬ 
roir  ardent  fur  fa  poidrine ,  à  la  façon  6c  maniéré  que  ie  vous  l’ay  fait  tirer  par  celle  fi- 
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gure  6c  pourtraid ,  que  m’en  ont  donné  les  Grecs  auec  celuy  de  fille.  Aucuns  difent, 
que  ce  Cololfe  au  oit  efté  dédié  au  Soleil, ôc  d’autres  à  Iupiter.Mais  à  quiconque  il  fuft, 
ie  ne  m’en  foucie  :  tant  y  a  que  ie  fçay  bien,qu’vn  des  difciples  de  Lyfippe, foit-il  Cha- 
res  Lydien, natif  de  Lille  mefme,  ou  autre, le  feit,  6c  meit  douze  ans  à  rapporter  les  piè¬ 
ces  du  bronze:dont  il  eut  pour  fon  falaire  trois  cens  talens,  qui  font  cent  quatre  vingts 
mille  efcuz  denoftre  monnoye.  Celle  œuure  eftoit  fi  admirable,  6c  défi  laborieufe 
ftrudure,que  non  fans  caufe  a  il  efté  nombré  entre  les  fept  miracles  du  monde  :  veu  la 
difficulté  d’amafler  tant  de  pièces ,  6c  les  difpofer  en  leur  ordre  en  telle  haulteur,  6c  en 
lieu  fi  dangereux  que  la  mer .  Toutefois  celle  lourde  mafle  de  fimulacre  ne  peut  durer 
long  temps:attendu  que  cinquantefix  ans  apres  qu’il  fut  dreffe ,  il  fen  alla  à  bas  par  vn 
tremblement  de  terre  qui  l’elbranla, 8c  luy  rompit  les  ioinélures  des  genoux, ayant  de- 
puis  demeuré  longs  fiecles  ainfi  par  terre  :  veu  qu’il  cheut  l’an  du  monde  trois  mil  fept 
cens  quarantedcux ,  en  l’an  fécond  de  la  cent  trenteneufiefme  Olympiade.  Munfter 
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en  laCofmographic  fe  mefconte,  lors  qu’il  dit ,  que  cefte  grande  Idole  ou  Colofli  fut 
re  eeenvncouftaudelillede  Rhodes  :chofe  que  ie  ne  luy  puis  accorder,  d’autant 
que  les  h.fto.res  du  peuple  Leuantin  m’afliurent  du  contraire ,  &  font  mention  qu’il 
ne  fut  dre  (Te  en  autre  heu  :  pour monftrer  à  l’eftranger  la  fuperbité,  hardiclTc  &  pro- 
digaute  de  celuy  qui  le  fit  faire,  a  1  entree  du  port,  comme  dit  eft,  eflongné  de  la  colli* 
ne.qm  aboutit  &  anodine  la  ville  de  la  part  duMidy.vn  bon  ieét  d’harquebouze. 
Secondement ,  ledit  Munfter ,  &  autres  Anciens  &  Modernes  fe  font  auflf  trompez 
quand  par  leurs  doéles  elcrits  ilsdifent,  queceCololTeeftantcheut  parvn  tremble* 

ment  de  terre,  le  cuyurediceluy  fut  recueilly  par  le  commandement  d’vn  Soldan  & 

porte  en  Alexandrie  d Egypte  :eftans  tous  enfemble muets  du  nom  dudit  Soldan 
dont  lisnousiont  prade.  Voyez, ievous  prie,  commentées  bons  perfonnagesiV 
bufent.Ie  fuis  fafche  de  leur  monftrertant  defois  leurs  faultes ,  &  à  celuy  qui  de  mon 
temps  nous  glofe  &  baftit  tant  de  hures  des  pais, les  plus  lointains,  dy-ie'  de  l’vniuers,  , 

fans  auoir  voyage  que  fort  peu  de  la  France.  Les  hifloires  des  Arabes,  Turcs ,  &  Grecs  «»#  -c 
vu  gai  res  ,  nous  enfeignent  alfez,que  au  parauant  que  l’impofteur  Mahomet  fuft 
nay ,  les  Romains  Empereurs  Ch  reftiens  iouyifoient  paifiblementtantdei’Afie.Egy-  ™ 
pte,que  de  la  Grèce,  fans  qu  il  fuft  mention  ne  de  Caliphene  de  Soldan  :  mais  depuis 
que  ce  galand  Arabe  fut  en  fes  furies ,  &  fe  feit  couronner  Roy  de  Damas ,  qui  fut  l’an 
de  noltre  Seigneur  fix  cens  trente ,  apres  fa  mort,  l’vn  de  fes  difciples  &  familiers ,  ap- 
pe  le  Othomar,  que  les  T urcs  prononcent  Othmar,  qui  luy  fucceda.fut  le  premier  Ca- 
hpb  (que  nous  difons  Caliphe,  qui  ne  lignifie  autre  chofe  en  langue  des  anciens  Ma- 
meluz,que  Heritier  ou  fuccc(feur:pourcc  que  celuy  qui  auoit  cefte  dignité,  eftoit  fur- 
roge  au  lieu  &  authorité  de  Mahemet:)  &  fut  celuy  qui  porta  premier  tiltre  de  Sol¬ 
dan.  En  outre ,  ie  cognois  bien  que  ces  bons  peres  prendroient  incontinent  le  ciel 
pour  la  terre ,  ou  que  parauenture  ils  pourroient  auoir  ouy  dire  ce  que  i’ay  leu,  eftant 
en  Egypte  que  1  an  fix  cens  foixante,  vn  tMehua  azjtricam  (  qui  lignifie  en  la  mefme 
langue defdits Mameluz, Haftiueté)  Soldan, fuccelTeur de Selim, apres  feftre  empa¬ 
re,  &  prms  par  force  lifte  de  Rhodes ,  y  trouua  plus  de  cent  mille  quintaux  de  bron- 
ze,quvn  Enchanteur  auoit  defcouuert  bien  auant  dansvne  roche  trefparfonde,  que 
es  nu  airesencores  auiourdhuy  appellent  Trumda  pende  ;à  caulè  que  ce  métal,  di- 
ient-ils,  eftoitprouenu  detrentehuid  grandes  Idoles ,  lefquellesfondues furent  por¬ 
tées  en  Egypte.On  a  depuis  eftimé,que  ce  fut  celuy  de  ce  grand  &  efpouuantable  Co- 
lolle  :  qiu  aefte  employé, fuyuant  l’hiftoire  Barbarefque ,  l’an  fix  cens  foixante  &  fept, 
par  AbdaUach , Roy  d’Egypte,  qui  fucceda  audit  ^liebua ,  à  faire  vinsteinq  orandes 
portes,  fortes  &  puiflàntes,  en  fon  Palais  d  u  Caire ,  &  trois  en  fa  grand’  Mofq  uee  :  que 

depuis  il  fit  dorer  de  fin  or  parvn  Grec,  nommé  Triphylliades,  natif  de  lifte  de  Le- 

zante,l  vn  des  plus  experts  en  l’art  de  la  dorure  qui  fut  iamais  en  ces  pais  là.  Touchant 
le  mot  de  Colofle ,  les  bonsautheurs  appellent  de  ce  nom  ces  grandes  ftatues,  la  haul- 
teur  &  proportion  defqueftes  eft  fi  defmefuree,  qu’elle  efgale  les  plushaultes  tours: 
tel  qu  eltoit  celuy  d  Egypte, duquel  ne  refte  plus  que  la  telle, ainfi  que  i’ay  dit.  Or  fçay 
ie  bien ,  qu’il  y  en  a  eu  ladis  quatre  mémorables  :  L’vn  fait  à  l’honneur  d’Apollon  ,  à 
Laodicee  ville  du  Pont, en  laiurifdiétion  d’Amafie , de  quarante  coudees  de  haul -  numc 
teur, lequel  Luculle  Romain  ,  fort  magnifique  &  fomptueux  en  toutes  chofes ,  feit  « 
portera  Rome  au  Capitole  :& auoit  coufté  de  la  main  dumaiftrequi  le  feit ,  près  de  rM"' 
cent  mille  efeuz.  Penfezà  quoy  venoit  toutlerefte,&  l’apport  d’iceluy  à  Rome  &; 
vous  cognoiftrez  la  magnificence  de  ce  peuple.  L’autre  eft  celu  v  de  Rome,  qu’on  di- 
ioit  le  Colofle  de  Pompee,pource  qu’il  eftoit  dreffe  près  du  Theatrebafti  par  ledit 
ompee.  Le  troifiefine  fut  fait  a  Parente  par  Lyfippe ,  qui  auoit  quarante  coudees  de 
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haulteur  :  combien  que  pas  vn  d’iceux  n’approchoit  en  rien  a  celuy  de  Rhodes  :  pour 
le  refpeft  duquel  on  pouuoit  bien  dire,  que  quelque  temps  qu’il  feift, toujours  Rho¬ 
des  pouuoit  voiries  rayons  du  Soleil,  a  caufequ  ils  eftoient  effigiez  en  celle  grande 
malle .  Au  furplus ,  quoy  qu’ailleurs  ie  vous  aye  parlé  de  la  ville  de  Coloiïès ,  qui  eft 
en  Phrygie,non  loing  de  Laodicee,de  laquelle  i’ay  affiez  difcouru,fi  eft-ce  que  ie  n’ob- 
mettray  point  icy  lafaulteque  plulieurs  font ,  lefquels  oyans  parler  duColofte  de 
Rhodes ,  penfent  (ignorans  8c  lhiftoire,  8c- la  Géographie)  que  ce  fulïent  les  Rho- 
diots ,  àqui  fainft  Paulefcriuit  l’Epiftrequieft  aux  Cololfiens.  Mais  il  faujt  regar¬ 
der  ,  oue  iamais  hiltorien  facré  ne  profane  ne  donna  le  nom  de  Colodes  à  la  ville  de 
R-hod^s ,  qui  ne  felloignall  de  la  vérité  aulfi  bien  que  Pierre  Martyr  Florentin  ,  lequel 
apres  les  diïpmcs  faites  à  Poilfy  (villettcà  fix  lieues  de  Paris  )  l’an  mil  cinq  censfoi- 
xantedeux ,  deuifant  aucc  luy ,  me  vouloit  faire  croire,  aulïi  bien  que  quelques  autres 
^ftuoir  fi  au  parauant ,  quec’elloitaux  Rhodiens  qu’eferiuoit  fainft  Paul  :  où  luy  feis  refponfe, 
Scrit1dcef  que  du  temps  de  fainft  Paul,  le  Cololïeeftoit  par  terre  plus  de  trois  cens  ans  aupara- 
Ffiodlw.  uant  :  ioinft  aulfi,que  fainft  Luc,  compaignon  des  Apoftres,  8c  hiftorien  de  leurs  ge- 
ftes,n’a  point  forgé  vn  mot  nouueau, voulant  parler  de  celle  ille ,  ams  luy  a  donne  ce¬ 
luy, par  lequel  tout  le  monde  la  cognoiftoit.  En  fomme,  la  ville  de  Laodicee^les  freres 
de  laquelle  fainft  Paul  v ouloit  qu’on  faluaft  par fon  Epillre, eft  loingtaine'de Rho¬ 
des  enuiron  foixante  lieues,  8c  par  l’Epillre  il  monllre leur  voifinage  tel  qu’il  eft  en 
Phrygie.  Dauantage,l’Apoftre ,  qui  eftoit  mortel  ennemy  de  l’idolâtrie ,  8c  nom  des 
faux  Dieux, ne  fe  fuft  pas  monllré  fi  curieux  de  nouueauté ,  que  de  changer  contre  l’v- 
façre  de  tous,  le  nom  de  Rhodes  en  CololTes,  à  caufe  que  celle  Idole  y  auoit  efté  pofee, 
ôc^non  plus  en  ellre.  Ainfi  ayant  propofé  toutes  ces  raifons  audit  Pierre  Martyr  ,  ilne 
me  dift  plus  rien  touchant  ce  propos  du  Cololïe.  Mais  puis  que  ie  fuis  fur  les  antiqui- 
tezde  ladite  ville,  il  fault  noter, qu’à  l’vne  des  portes,  ioignant  les  murailles,  8c  alfez 
sefdehrt  pres  Ju  port ,  ie  veis  vn  fepulchre  fort  antique ,  où  eftoit  l’effigie  d  vne  femme ,  a  de- 
dntt^e'  my  leuee ,  gifante  dans  vn  lift,  laquelle  tenoit  vn  grand  hanap  entre  fes  mains,  8c  pres 
de  fa  bouche, comme  fi  elle  vouloit  boire:pres  de  laquelle  y  en  auoit  deux  autres  tou¬ 
tes  debout ,  l’vne  defquelles  tenoit  vn  vafe ,  comme  prelle  à  luy  verfer  à  boire ,  8c  de 
l’autre  collé ,  qui  eft  le  dehors  8c  extérieur  du  tombeau  ,  y  apparoilfoient  deux  petits 
enfanstousnuds,  ainfi  que  ie  vous  les ay  reprefentez  par  figure.  Aux  deux  extremi- 
tez,  8c  parties  latérales  dudit  fepulchre ,  elloient  enleuez  en  bolTe  plulieurs  perfon- 
nages,  fçauoir  trois  hommes  à  cheual ,  8c  vn  qui  les  fuit  à  pied ,  à  la  partie  gauche  :  8c 
de  l’autre  collé  trois  hommes  rangez ,  qui  font  à  pied,  ayans  les  telles  nues,  8c  les  che- 
ueux  fort  crefpeluz ,  portans  contenance  de  gens  trilles  8c  defolez, lefquels  ie  n’ay  peu 
exprimer  en  celle  figure.  L’autre  partie  eftoit  tellement  ioinfte  à  la  muraille  du  port, 
queiene  peu  voir  ce  qui  eftoit  effigié  en  icelle.  Quelques  lu  ifs  me  dirent,  que  c’e- 
floit  la  fepulturede  ce  grand  Médecin  Hippocrates  :  combien  qu’il  ne  foit  point 
vrayfemblable ,  comme  ieleur  feis  refponfe,attenduqu’ilne  mourut  point  à  Rho¬ 
des  ,  8c  que  i’ay  veu  de  fes  reprefentations ,  que  i’ay  encoresà  prefent  dans  mon  Ca¬ 
binet  ,  qui  ne  luy  donnent  point  tel  vafe  :  ioinft  qu’il  eftoit  fort  barbu ,  8c  celle  effi¬ 
gie  eft  comme  celle  d’vne  femme.  De  vous  dire,  que  ce  fuft  ce  Maufolee  tant  recom¬ 
mandé  par  les  hiftoriens ,  ce  feroit  folie, pourautant  qu’il  eftoit  fi  fuperbe,  8c  tant  ma¬ 
gnifiquement  bafti ,  que  Ion  l’a  mis  entre  les  fept  ch ofes  merueilleufes  de  Tvniuers, 
là  où  ce  tombeau  n’a  pas  deux  brades  de  longueur,  8c  quelques  cinq  pieds  8c  demy 
de  haulteur  :  8c  au  relie  le  Maufolee  fut  drefifé  pres  de  Halicarnafte ,  qui  eft  en  conti¬ 
nent^  de  l’autre  collé  de  1  a  Doride.  De  dire  que  celle  cy  foit  lareprefentation  d’Ar- 
temifie  Royne  d’Acarie ,8c  non  d’Egypte  (comme  quelque  Empirique  Parifien  a 
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mis  par  efcrit  dans  vn  liuret,  parlant  de  la  propriété  St  vertu  de  l’herbe  Petum,  impri¬ 
me  1  an  mil  cinq  cens  foixate  St  douze)  il  eft  allez  vray-femblable,à  caufe  quelle  auoit 
porte  li  grand  amour  a  Ion  mari  viuant ,  que  luy  decede  St  brullc  à  la  façon  des  An¬ 
ciens,  elle  beut  les  cendres  parmi  lès  breuuages,ce  que  cefte  figure  reprefente  :&  peult 
eftre,ou  qu  elle  mefrne  la  feit  drelïèr,ou  les  fuccefleurs,d  autant  qu  elle  cftoit  dame  de 


Rhodes,  St  auoit  furrnonte  les  Rhodiensrpîantataüecceia  vne  ftatue  en  l’ille,  fur  vne 
petite  montaigne  près  de  la  ville ,  auquel  lieu  i’ay  efté ,  laquelle  marquoit  ladite  ville 
d  vn  ferchauld  en  ligne  de  leruitude.  Ainft  ie  ne  puis  bien  arreftermon  iügement  fur 
cecy,fi  cen  eft  pour  le  refped  d  Artemifie:ioind  que  quelques  Grecs  alTez  accorts  me 
dirent ,  que  ladite  reprelentation  auoit  iadisefte  apportée  là  parles  Cheualiersdela 
peninfule  de  Doride*  De  penfèr  que  ce  fuft  le  tombeau  de  Memnon  ,  c’eft  fimplelfe, 
veu  qu  il  mourut  a  Troye  durant  le  fiege,&  eftoit  oriental  :  St  qu’aufti  il  ne  le  trouue 
rien  afïèure  de  luy,foit  de  la  mort,foit  de  la  vie.Mais  touchant  ce  que  ie  viens  de  dire^ 
qu  Artcmilie  tenoit  Rhodes  en  fubiedhon,la  chance  tourna  bien  depuis, comme  ainft 
foit  que  les  Rhodiotz  fubiuguerent  la  plus  grande  partie  de  Carie ,  St  l’ont  pclfedee 
iufques  ànoftre  tempsrd’autant  qu’au  lieu  des  ruines  d’Halicarnaiïe,les  Cheualiers  de 
fainél  Iehan  auoient  faidbaftir  vn  fort,  qu’ils  nommoient le chafteau  S  .Pierre,  lieu 
certes  fort  commode  pour  le  falut  St  vie  des  Chreftiens,qui  fuyoient  de  la  chalfe  que 
leur  donnoient  les  pirates  de  Turquie  &  d’Egypte.  En  cechafteau  on  tenoit,  oultre 
bonne  compaignie  de  foldatz,vn  grand  troupeau  de  chiens^  tels  que  font  les  gros  do-  chiens  ft - 
gués  d’Angleterre, furieux  au  poflible, qu’ils  laiiïoient  aller  de  nuid  pour  faire  la  ron-  r0,lfes  aHX 
de  hors  le  fort  :  defquels  on  dit  de  grandes  chofes,  St  non  toutefois  incroy ables, qu’ils  ,”JUtleu 
fentoient  vn  homme  fil  eftoit  Chreftien ,  St  le  laiiïoient  aller  fans  luy  nuire ,  au  lieu 
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qu’ils  abbayoient  aux  Turcs  de  bien  loing,  6c  en  attrapans  quelcun ,  luy  faifoient  vne 
eft  range  felle.Or  ne  fault-il  trouuer  cecy  ellrangetd’autant  que  i’ay  veu  pareille  expé¬ 
rience  en  la  Terre  fainéte,  au  mont  Sy  on  près  Hierufaiem ,  où  les  Chrelliens  tenoient 
de  mon  temps  de  tels  chiens  de  garde ,  qui  alloient  defcouurir  pais  à  l’entour,  à  caufe 
des  courfes  des  Arabes  qui  efloient  touiiours  enaguet  pour  nous  furprendre:  6cne 
failloient  à  recognoiftre  vn  Chrellicn,quoy  que  iamais  ne  Teulfent  veu: combien  que 
cela  deuroit  ellre  attribué  à  la  puilTance  de  Dieu,  &  non  à  la  cognoilTance  de  la  belle. 
Dequoy  vous  auez  aulli  bon  telmoignage  des  chiens  qui  font  la  garde  ordinairement 
à  fainél  Malo  en  Bretaigne,lefquels  certes  n’efpargnent  homme  viuantla  nuiét,  quâd 
ils  font  en  campaigne,ains  fe  ruent  furieufement  fur  tout  ce  qu’ils  rencontrent.  A  pre- 
fent  ce  challeau  eu  aulli  bien  en  la  puilTance  du  Turc,  comme  la  ville  6c  l’ille  de  Rho¬ 
des  :  la  Republique  de  laquelle  a  elle  (  ie  dis  auant  qu’ils  fulfent  fubieds  à  perfonne) 
fort  bien  inftituee.Là  où  iadis  efboit  baftie  la  ville  de  Lynde 3  à  fçauoir  fur  vn  mont  ti¬ 
rant  au  Su, il  y  fut  fait  du  temps  des  Cheualiers,vn  fort  prefque  inexpugnable, dans  le¬ 
quel  on  emprifonnoit  ceux  de  l’Ordre  qui  auoiét  commis  quelque  lourde  faulte  :  co¬ 
rne  ils  font  encore  à  prefent  au  challeau  de  Goze  près  de  Malte.  le  vous  dy  cecy , à  cau¬ 
fe  que  comme  il  y  eull  autrefois  trois  ou  quatre  belles  villes  en  celle  ille ,  il  n’en  y  a  de 
nollre  temps  que  celle  la  feule, qui  porte  le  nom  de  Tille, qui  n’ell  pas  plus  forte  qu’el- 
le  elloit  du  temps  que  les  Cheualiers  la  poffedoient ,  fauf  du  collé  où  elle  fut  battue, 
qu’ils  ont  remparé  :  6c  y  font  encore  les  trenchees,  qu’ils  n’ont  voulu  combler, à  fin  de 
faire  defpit  aux  Chrelliens  qui  y  pafient.il  y  a  double  folTé, comme  i’ay  veu, des  bou- 
leuars  6c  ramparts  bien  drelTez,  6c  fe  defendans  Tvn  l’autre  :  le  tout  chargé  d’artillerie, 
qu’ils  ont  prife  fur  les  Chrelliés,efquelles  vous  voyez  6c  les  fleurs  de  lys,  6c  l’aigle  Im¬ 
périale,  6c  des  autres  Princes  6c  Potentatz  de  la  Chrellienté.  La  plus  part  des  habitans 
font  Grecs, qui  fe  tiennent  aux  villages,  6c  n’ell  iour  qu’ils  ne  viennent  au  marché  dâs 
la  ville  vendre  perdrix, poulies, cheureaux, moutons, beurre,fromage,fruiéls  6c  herba¬ 
ge  en  quoy  elle  abonde  :  fans  qu’vn  Turc  leur  olàll  mefdirenemeffaire  aucunement. 
Chacun  va  6c  vient  de  iour  comme  bon  luy  femble,  6c  non  la  nuiél,  tant  pour  le  fou- 
Ipeçon  qu’ils  ont,  que  Ion  ne  fereuolte,  que  pour  quelque  furprife  ou  trahifon.  Pour 
vn  Turc  qu’il  y  a  en  Tille ,  il  fi  y  trouue  cinquante  Grecs  Chrelliens ,  fans  compter  les 
Efclaues,fort  mal  traiélcz  de  celle  canaille.  Ce  pauure  peuple  Gregeois  elt  alTez  acco- 
ftable ,  6c  font  fort  mal  velluz ,  ridez  6c  hallez  par  le  vifiage  à  merueilles ,  portans  les 
cheueux  longs ,  pendans  iufiques  fur  leurs  efipaules.  Leurs  pourpoinéls  font  faiéls  de 
gros  cuir, fort  longs  6c  fans  manches  :  leurs  chemifes  pendantes  deuant  6c  derrière  :  6c 
portent  de  gros  bonnets  doubles, 6c  quelques  vns  des  faulxbourgs  des  T urbans  rafiez, 
6c  des  botines  de  cuyr ,  qui  montent  fort  hault ,  6c  qu’ils  attachent  à  leur  pourpoinét 
de  toile.  Quant  aux  femmes,  elles  font  plus  propres ,  modelles  6c  accollables ,  que  les 
Candiotes,  qui  ont  des  telles  de  diable,  6c  iniurieufies  pour  la  vie.  De  loger  donc  en  la 
ville, nell  permis  aucunement  aux  Chrelliens, fioient  Grecs  ou  autres, ains  fie  fault  reti¬ 
rer  aux  fauxbourgs,fur  peine  de  la  vie  :  6c  fiçay  trelbien  fiil  y  fait  bon  entrer.  Car  com¬ 
me  vn  fioir  fur  les  fix  heures  i’y  fulTe  allé  auec  deux  Chrelliens  de  Chios,  la  garde  fiur- 
uenant,  nous  feit  bien  haller  le  pas  à  grands  coups  de  ballon ,  fans  que  nous  peulfions 
autre  chofe  faire, que  parer  le  doz  6c  fuyr.d’autant  que  le  conteller  eull  efté  peine  per- 
due:qui  fut  caufe  que  ie  n’y  peux  voir  ce  que  ie  pretendois  à  celle  fois  là.  Bien  cogneu 
ie,li  les  Cheualiers  eulTent  fai 61  vn  fort  fur  vne  petite  montaigne ,  où  en  ce  temps  là  y 
auoitvne  chapelle  de  nollre  Dame,  qui  peult  ellre  à  deuxieélsde  pierre  de  la  ville, 
qu’à  grand’  peine  leTurc  leur  eull  faiél  grand’  nuifiance.Mais  il  falloit  quelle  full  pri¬ 
fe  pour  punition  de  noz  péchez ,  à  fin  que  le  T urc  peuil  courir  mieux  à  fion  aifie  fur  la 
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terre  des  Chreftiens,n  ayant  plus  vn  ennemi  fi  püiflànt  en  telle, que  luy  efloit  la  com- 
paigniedes  Croifez  8c  Cheualiers  de  l’ordre  de  Hiérufalem*  Pline  parlant  de  Rho¬ 
des, eft  d’opinion  (8c  ne  fçay  où  il  a  pris  celle  fantafie)  que  le  pôle  Antarélique  y  fem- 
ble  eftre  à  fleur  de  terre ,  8c  qu’en  Alexandrie  il  fefleue  de  fept  degrez  8c  demi  :  ioind 
que  de  ce  païs  là  auant  on  le  peult  voir  tout  à  l’aife.  Mais  ie  fais  icy  iuge  tout  homme 
verfant  en  l’Aflrologie ,  8c  appelle  à  tefmoings  les  plus  experts  pilotes  de  l’Europe ,  fi 
jamais  ils  ont  apperceu  non  plus  que  moy  ledit  Pôle ,  qu’ils  ne  fufleilt  près  de  l’Equa¬ 
teur,  à  tout  le  moins  de  quatre  degrez  :&  vous  voyez  que  Rhodes  en  efl:  à  trentefix 
de  ladite  ligne  Equino&iale,  8c  à  quatorze  degrez  du  Tropique  Efliuahen  quoy 
vous  cognoilfez  l’erreur  manifefle  d’vn  fi  fçauant  homme,  tant  fur  le  refpeél  de  Rho¬ 
des,  que  d’Alexandrie  d’Egypte  :  fi  ce  n’eft  ou  qu’il  prenne  l’Aréliquc  poürl’Antar- 
étique,  lequel  nous  efl:  allez  efieué,ouque  ce  foitla  fauite  des  Imprimeurs,  &  de 
ceux  qui  fe  font  meflez  de  corriger  8c  mettre  au  net  les  oeuures  dudit  Pline.  A  qua¬ 
tre  lieues  de  Rhodes  ie  veis  vne  plaine ,  où  il  y  auoit  de  trefbon  8c  beau  verd  de  terre, 
qui  eft  choie  fort  exquife ,  8c  de  grand  prix,  8c  qui  croill  volontiers  es  lieux  où  efl:  la  mîms  U 
mine  d’or  ou  d’argent.  Mais  ie  laiflèray  cecy ,  pour  acheuer  les  fingularitez  que  i’ay  &  d'ar&r° 
veuës  deux  mois  entiers,  de  cefle  ifle  tant  belle ,  8c  renommée  des  Anciens  8c  Moder¬ 
nes,  foit  pour  fa  grandeur, liberté  8c  excellence,  foit  pour  les  maux  8c  trauerfes  quelle 
a  IbufFert ,  tant  par  les  infidelles ,  que  par  les  Chreftiensmefmes,  comme  celle  qui  eft 
tombée  ores  entre  les  mains  des  Turcs  &  Sarrazins,tantoftafiubiettie  aux  Vénitiens, 

&  puis  aux  Gheualiers  qui  l’auoient  redui&e  en  fon  ancienne  gloire, luy  reflablilfans 
vn  Empire  tout  femblablc  au  premier,  qu’ils  auoient  fur  leurs  voifins,ainfi  que  verrez 
parcy  apres  fuyuant  le  fil  de  mon  hifloire.  Comme  donci’efloispardelà  logé  aux 
faux  bourgs,  ie  frequentois  ordinairement  les  Grecs  8c  Iuifs ,  auec  lefquels  ie  pouuôis 
voir  ce  qui  efl:  de  rare  au  païs  :  De  façon  qu’vn  Iuif ,  qui  parîoit  bon  Efpaignol ,  après 
m’auoirmonftré  plufieurs  raritez,pour  cognoiflre  que  i’en  eflois curieux, 8c  recité  leS 
afiaults  8c  defenfes ,  8c  toute  forte  de  vaillance  exploi&ee  au  fiege  8c  prife  de  la  ville, 
me  mena  en  vne  contrée  de  l’ifle, tirant  au  Soleil  leuant,en  Vn  lieu  appellé  TrièjUiL  Or 
ce  lieu  me  feit  incontinét  penfer,que  c’eftoit  l’ancien  fiege  des  Telchines:  auquel  me£ 
mes  fi  Ion  fofloye  vn  peu  auant  en  terre, c  efl;  vn  plaifir  méfié  de  merueille,de  contem¬ 
pler  les  belles  pièces  de  marbre  que  Ion  y  trouue,  qui  efl  fi  bien  taillé ,  qu’on  n’y  fçau- 
roitrien  adioufter  dauantage  :  où  vous  voyez  8c  des  Colomnes,  8c  autres  ouuragesli 
parfaiéls ,  que  ie  ne  fçay  fiilyaaftilàn  de  noflre  temps  qui  vouififl  entreprendre  de 
faire  quelque  ch  ofe  de  meilleur.  Ce  Iuif  m’ayant  ainfi  pourmené  neuf  oudixiours 
par  l’ifle,me  ramena  en  fa  maifon  :  où  eflant,me  mon  Ara  plufieurs  antiquailles, la  plus 
partfentans  leur  ruine  .-entre  lefquelles  ieremarquay  fur  tout  l’image  d’vn  enfant,  î mjge  rfvà 
tout  de  iafpe,  long  de  deux  pieds,  la  chofe  la  mieux  fai&equeic  penfe  auoir  veu  de  de 

ma  vie  raufliafferm oit-il  en  auoir  refufé  deux  cens  ducatzdVn  Chreftien  Florentin.  ^ 

Cefl  image  efloit  tout  crefpelu  8c  fort  beau  :  8c  me  difoit  l’Hebreu, q  c’efloit  vn  Dieu 
des  premiers  Telchiniens  qui  tindrentl’ifle,  que  plufieurs  eftiment  auoir  eflé  les  pre¬ 
miers  qui  onc  mirent  le  marbre  en  œuure*  Quant  à  moy,ie  pen  fay  que  cela  efloit  ve¬ 
nu  de  Cyprc ,  8c  que  c’eftoit  l’image  de  ce  fils  de  Venus,  que  la  fotte  antiquité  a  adoré 
foubz  le  nom  de  Cupidon.  Me  promenant  vn  mois  apres  d’vn  autre  cofté  de  Fille, ac- 
compaigné  de  quelques  moynes  Grecs,  8c  du  Iuif,  nous  veinfmes  en  vn  village  nom¬ 
mé  Couacjua^y oifin  d’vn  lacabondant  en  Grenouilles: Sc  pourCe  que  i’auois  defir  d’enï 
manger ,  i’en  voulu  prendre  pour  emporter  au  logis ,  à  fin  de  les  faire  apprefter  pour 
noflre  repas:  mais  ces  moynes  Grecs  m’empefeherent ,  attendu  qu’ils  nen  mangent 
point, non  plus  que  de  Limaçons, qu’ils  noment  en  langue  Grecque  vulgaire  Saliacds , 
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Auprès  de  Couaqua  ie  m’apperceü  de  plufieurs  ruines  en  forme  de  vieux  Colüfees, 
comme  i’auois  veu  trois  ans  auparauant  a  la  ville  d’ Athènes.  Lonmedtft  que  ce  lieu 
auoit  efté  autrefois  conftruid  par  vn  Roy  Cypriot, Seigneur  de  Rhodes, nommé  Phi- 
locypros ,  lequel  à  l’honneur  du  grâd  Homere  y  auoit  faid  bajfbir  vn  hofpital,qui  eftoit 
feulement  dédié  aux  pauures  aueugles  de  fille, comme  Ion  diroit  1  hofpital  des  Quin¬ 
ze  vingts  à  Paris, pour  illec  eftre  nourriz,fuftëntez,8c  finir  leurs  iours.Le  commun  des 
Grecs  nomme  ce  lieu  encore  à  prefent  Tof^ithi  touftrauoux,  qui  eft  à  dire,Maifon  des 
aueugles, &  les  Turcs  infulaires  Bireui  :  &  que  <sPMenimori-to  Homero,  eftoit  le  lieu  de 
d’nimZ  %>ulture  du  grand  Homere.  La  langue  des  Grecs  infulaires  eft  merueilleufement 
corrompue, &  differente  de  celle  de  Conftantinople  &  de  toute  la  Grece:attendu  que 
comme  i’y  euffe  demeuré  près  de  deux  ans  &  demy,  fi  eft-ce  qu ’eftant  venu  à  Rhodes, 
ieftois  tout  nouueau  en  leur  langage.  Ce  lieu  dont  il  eft  queftion,  a  efté  autrefois  de- 
ftruid  par  les  autres  Grecs  des  ifles  de  Crete,  Chios,Coyens,Nizareens,Samiens,Sala- 
miniens ,  Smyrneens ,  &  autres,  qui  fe  vantoient  chacun  d  eux  auoir  nourri  laucugic 
Homere  :  iaçoit  que  les  Rhodiens  difent  bien  le  contraire ,  &  que  ce  lieu  là  eft  le  vray 
Coprio  Homeri ,  fçauoir  village  d’Homere.  Deux  ou  trois  lieues  de  là  ieveis  aufti  le 
Monument  monument  du  dode  Philofophe  Phrygien, nomé  Efopedequel  quoy  qu’il  fuft  Afia- 
d  Eh°Pe-  tique, mourut  en  cefte  ifle.  C  eft  celuy  duquel  nous  auons  tant  de  bonnes  Fables:bon- 

nes ,  dy-ie ,  pour  la  fubftance  6c  intelligence  qui  eft  comprife  en  icelles.il  eftoit  de  la 
vollee  du  grad  Anacharfe.  I’ay  apporté  de  cefte  ifle  plufieurs  medalles  d’or  &  d’argét, 
entre  autres  vne  efpece  de  cuiure ,  où  il  y  a  efhgié  vne  groffe  tefte  de  Coloffe  auec  fes 
rayons  Polaires, imberbe, les  cheueux  fort  longsde  renuers  reprefentant  vne  belle  fleur 
en  façon  de  rofe,&  tout  autour  certaines  lettres  Grecques  abbregees  :  defquelles  ie  fe  y 
prefent  à  vn  G  étilhomme  Lyonnois,  qui  depuis  les  a  fait  imprimer  auec  plufieurs  au¬ 
tres  antiques, en  fon  liure  des  Caftrametations.il  fy  trouue  aufti  grand  nombre  de  fta- 
tues  de  bronze  &  de  marbre  :  &  fi  i’ euffe  eu  le  moyen  &  commodité, i’en  euffe  apporté 
quelques  vnes  belles  &  antiques.Ie  vous  ay  parlé  de  la  ville, nommee  iadis  Lynde ,  qui 
sépultures  eft0it  vn  chafteau  de  noftre  temps.  C’eft  de  là  qu  eftoit  natif  ce  Cleobule,l’vn  des  fept 
*  zl-ecr  Sages ,  duquel  auons  défia  faid  mention ,  &  où  encor  i’ay  veu  le  lieu  de  fà  fepulture 
foubz  vne  roche.  Les  Infulaires  tiennent  que  Periandre ,  l’vn  des  fept  Sages  y  eft  aufti 
enterré  :  iaçoit  que  ie  penfe  qu’ils  fabufent  au  nom,&  que  pour  Pifandre,  Poëte  Rho- 
diot ,  ils  prennent  Periandre ,  natif  de  Corinthe  en  Grece.  Non  loing  de  là  les  Grecs, 
qui  fe  penfent  fçauoir  quelque  chofe ,  &  qui  ont  des  liures  de  l’antiquité  de  leur  ifle, 
monftrent  les  marques  de  grand’  eftoife  du  fepulchre  de  Solon  legiflateur  des  Athé¬ 
niens,  l’vn  des  plus  Pages  &  fçauans  &  meilleurs  politiques  qui  onc  fortit  de  la  Grece, 
&  qui  (comme  tout  bon  citoyen  &  homme  de  gentil  efprit  )  fentit  l’ingratitude  de  fa 
ville.  Mais  ie  ne  fçay  fi  ie  doy  adioufter  foy  à  cecy ,  veu  que  les  Hiftoriens  qui  ont  eft- 
crit  fa  vie ,  comme  ie  dis  à  ceux  qui  me  conduifoient ,  ne  difent  rien  de  fa  fepulture  à 
Rhodes:finon  que  depuis  il  y  euft  efté  porté, ainfi  que  nous  auons  diéf  de  celle  qui  eft 
fur  le  port, près  des  murailles  de  la  ville:  veu  que  les  Rhodiés  ont  efté  des  plus  curieux 
de  la  terre,  d’auoir  chofes  rares  &  exquifes,  ainfi  qu’on  pouuoit  recueillir  par  les  anti- 
quitez  qui  y  ont  efté  retrouuees.  A  trois  lieues  de  la  ville,  comme  qui  regarde  la  route 
d’Egypte, à  demie  lieue  près  de  la  mer, n’a  pas  ftx  vingts  ans  qu’on  trouua  vne  Pyrami¬ 
de  foubz  terre ,  toute  d’vne  piece ,  laquelle  l’Empereur  qui  regnoit  pour  lors ,  voulut 
qu’on  portait  à  Conftantinoplexe  qui  luy  fut  accordé  par  le  Grand-maiftre,qui  ne  te- 
noit  toutefois  rien  dudit  Empereur  Grec ,  ny  ne  releuoit  pas  vn  poulce  de  terre  de  fa 
couronne.  Mais  comme  le  nauire,  dans  lequel  eftoit  cefte  piece,  fuft  affez  près  de  l’iflc 
de  Palmofe, iadis  nommee  Pathmos,il  fe  leua  vn  fi  grand  vent  &  fortune  orageufe  de 
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mer, que  &  pyramide, &:  hommes,  hors  mis  trois  (dont  le  fils  d’vn  d’iceux  m’en  a  faiél 
le  récit)  &  le  nauire  furent  enueloppez  dans  les  ondes  efpouuantables  de  la  inet;  Qui 
fut  vn  figne  tout  guident  de  la  briefue  fubuerfion  ruine  de  l’Empire  grandeur  de 
Conflantinople ,  entant  que  les  chofes  que  le  Monarque  Grec  enuoyoit  quérir  pour 
l’ornement  &  magnificence  de  fa  ville ,  furent  comme  par  vn  foudain  miracle  abfor- 
bees.  Aulli  ne  tarda-il  long  temps ,  que  le  tyran  Mahemet  fe  vint  faifir  &  de  Confiant 
tinople,&de  l’Empire  de Grece,ainfi  que  i’ay  dicfb  ,lailîant  vn  adnertillement  aux 
Cheualiers  de  Rhodes, de  la  tempefte  qui  depuis  les  a  accablez,  ainfi  que  i’efpere  vous 
deduire,puis  que  Theuet  en  eft  en  fi  beau  chemin, &  que  la  matière  fi  y  prefente. 

Des  Cheualiers  ^Rhodes  ,  prifè  de  la  'ville  par  Sultan  Solyman  , 
Grand-maifîre  des  Templiers  hrujlé  a  Paris. 

C  H  AP.  V. 
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A  v  i  l  l  fc  &  ifle  de  P^hodes  a  elle  celle ,  qui  a  autant  fenti  d’affaults* 
qu’autre  qui  foit  en  toute  la  merdeLeuant.  Neantmoinselle  ne  fut 
iamais  mieux  ellrillee,que  lors  que  la  feéle  Mahometille  luy  a  couru 
fus:&  entre  autres  <TMuhaniasi  cinquième  apres  Mehemet,en  l’an  de 
grâce  fixcens  cinquantequatre, lorsque  les  Chrelliens de  Phenice 
brufierent  les  nauires  &  appareil  de  guerre  fur  mer  dudit  Muhanias. 

Mais  c’a  elle  pis  à  la  fécondé  fois ,  quelle  ellretombee  en  la  main  de  Sultan  Solyman. 
Muhanias  &  les  liens  l’ont  tenue  bien  fort  long  temps ,  à  fiçauoir  depuis  l’an  fix  cens 
cinquantequatre ,  iufques  à  l’an  mil  trois  cens  &  neuf,  que  les  Hofpitaliers  de  S.Iehan 
deHierufalem  la  conquirent  fur  les  infidèles,  Ienefçayoù  Vadian  atrouué,quele  r-dun 
Roy  Godeffroy  les  fiecourut ,  &:  leur  donna  celle  ille  apres  l’auoir  conquife,  veu  qu’il 
appert  plus  clair  que  le  iour ,  qu’il  n’y  auoit  plus  lors  de  Roy  en  Hierufalem  ,  comme 
i’ay  veu  tant  aux  chartres  du  threfor  de  ladite  ville ,  qu’aux  epitaphes  des  vieux  tem¬ 
ples  &  Eglifes  de  la  Palellhine ,  qu’eux  mefmesauoient  elléchaffez  d’Acre  parles 
forces  du  Soldan  d’Egypte  :  linon  qu’il  voulull  dire, que  c’eull  elle  Geoffroy  de  Lufi- 
gnan,qui  leur  euft  faiél  cell  hônelle  deportemét.Encores  feroit- ce  contreuenir  à  l’hi- 
lloire,  qui  porte,  qu’eux  de  leur  force  &  puiffance  feule ,  fans  fecours  autre  que  les  ri- 
cheffes,qui  par  la  donation  du  Pape  leur  elloient  accreuës  en  la  ruine  des  Templiers, 
gaignerët  Pille  de  Rhodes, 6c  autres  voifines,&  plufieurs  villes  en  terre  ferme,en  chaff 
fànt  les  infidèles.  Oriaçoit  que  ces  Cheualiers  euffent  faiél  affez  belle  preuuedeleur 
preudhommie ,  durant  que  les  Chrelliens  tenoient  la  Terre  fainéte,  fi  ell-ce  que  celte 
prife  de  Rhodes  augmenta  tellement  leur  réputation ,  que  le  bruit  en  ellant  elpand  u, 
chacun  le  perfuada  qu’ils  fuffifoient  àfioppolèraux  infidèles  en  la  Syrie  &  codé  d’E¬ 
gypte  &  Satalie.  Pour  laquelle  caufe  aulfi  chacun  commença  à  contribuer^  enrichir 
de  mieux  en  mieux  celle  compaignie  de  Nobleffe, autant  belle  qu’il  en  y  ait  fur  la  ter¬ 
re  :  qui  auec  ce  furent  de  tant  plus  eltimez ,  quand  les  Princes  Chrelliens  veirent  que 
leur  leul  nom  fieruoit&de  bride  &  d’efpouuantementau  Turc  grand  Seigneur  en 
l’Afie:veu  que  ces  Cheualiers  ont  bien  ellé  de  tout  temps  fi  haults  à  la  main  (obferuâs  cW/«rr 
la  promeffe  qu’ils  font  à  leur  profellion  )  que  iamais  ils  n’ont  voulu  traiéler  paixny  ^.tnuinsf' 
faire  trefuc  quelconque  auec  les  ennemis  de  la  religion  Chreltienne.  Aulh  les  hifitoi- 
resdu  peuple  Leuantin  font  pleines  des  victoires  qu’ils  ont  eues  fur  leurs  aduerfaires, 

&  comme  ils  ont  repouffé  fouuent  le  Turc, voulant  fiemparer  de  leur  ille:notamment 
fioubz  les  Papes  Calixte  troifieme,&  Sixte  quart:  foubz  l’vn  defquels,  Mahemet  fecod 
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l’aflicgea  l’an  mil  quatre  cens  feptantequatre ,  &  fen  retourna  ftns  y  rien  faire ,  eftant 
Rhodes  fecourue  par  le  Roy  Ferdinand  d’Aragon  ,  qui  tenoit  le  Royaume  de  Sicile: 
Se  depuis  par  Selym  foubz  Sixte  quart, ou  pluftoft  Innocent  huiétieme, duquel  temps 
eftoit  Grand-maiftre  de  l'Ordre  le  Seigneur  Pierre  Daubufîon.  Quant  à  Sultan  Ba¬ 
iazeth,  fils  de  Mahemet,  il  feftoit  déporté  de  leur  faire  guerre,  à  eau  fe  qu’il  leleur 
auoit  promis  Se  iuré,  pourueu  qu’ils  gardaffent  bien  fon  frere,  qui  feftoit  retiré  à  eux, 
duquel  i’ay  faidt  mention  ailleurs.  Et  pource  faillent  ceux  qui  difent ,  que  le  fils  du 
Turc  fut  prins  au  fiege  mis  deuât  Rhodes, Se  que  le  Turc  rnefme  en  mourut  de  defpit: 
d’autant  que  fi  c’eft  de  Mahemet  que  Ion  parle,  c’eft  fabufer,pource  qu’il  vefquit  long 
temps  apres  ce  fiege:&  Baiazeth  fon  fils  n’y  fut  point:ouy  bien  Selym, qui  feit  l’cntre- 
prinfe,&  fut  repouffé  par  Daubuffon.Que  fi  vous  courez  plus  loin  iufques  à  Amurat, 
pere  du  fécond  Mahemet ,  il  eft  vray  qu’il  mourut  de  defpit:  mais  ce  fut  à  caufe  qu’il 
n’efioit  peu  venir  au  deffus  de  Scandeberg^petit  Roytelet,luy  qui  auoit  tant  fijbiuguc 
de  Royaumes  &  prouinces.  Au  refte ,  il  eft  vray  qu’il  y  a  eu  deux  enfans  Royaux  de 
Turquie ,  qui  fe  font  retirez  aux  Chreftiens  ,1’vn  fils  d’Amurat,  qu’on  a  nommé  Cale¬ 
pin, lequel  ne  fut  iamais  à  Rhodes ,  ains  fut  nourri  à  Rome  Se  Venife  foubz  Pape  Ca- 
lixte  :  l’autre  fils  de  Mahemet,  &  frere  de  Baiazeth ,  lequel  fe  retira  en  l’aage  de  vingt- 
huiét  ans  à  Rhodes ,  ayant  efté  vaincu  en  Carmanie ,  &  depuis  fut  donné  au  Pape  In¬ 
nocent, &  fappelloit  Zizime.  Pour  la  garde  duquel  le  fufdit  Baiazeth  enuoyoit  tous 
les  ans  de  riches  prefens  au  Grand-maiftre  &  Confeil  de  Rhodes,  oultre  fa  penfion 
qu’il  leur  payoit  de  quarante  mille  ducats  :  ioinét  qu’il  ne  faifoit  aucune  entreprinfe 
fur  les  Chreftiés, comme  dit  eft.Depuis  ledit  Zizime  fut  enuoy  é  à  Charles  huiétieme, 
Roy  de  France, pour  plus  grande  feureté:où  il  a  vefeu  fort  longuement  en  vne  Com- 
manderie  du  rnefme  Ordre, au  pais  de  Limofin,appelleeBourgueneuf:  auquel  lieu  fe 
voyent  encores  à  prefent  vne  T our  Sc  des  Baings,  que  fit  faire  ce  ieune  Prince  circon- 
cis.I’ay  donc  difeouru  cecy,à  fin  qu’aucun  ne  fe  trompe  en  l’hiftoire,&  ne  prenne  Tvn 
pour  l’autre.  Mais  reuenons  à  noftre  propos.  le  fçay  bien  que  parlant  de  Malthe,  i’ay 
auffi  touché  quelque  peu  de  cefi:  Ordre  :  neantmoins  la  choie  le  requérant,  le  Leéleur 
ne  trouuera  point  eftrange,fi  i’vfe  de  quelque  autre  répétition, veu  qu’elle  eft  necefiai- 
re.Iln’eft  aucun  qui  ignore, que  lors  que  la  Terre  faindle  fut  conquife  furies  infidèles 
en  Hierufàlem  ,  trois  Ordres  de  Cheualerie  furent  inftituez ,  pour  conduire  &  rame¬ 
ner  les  Pèlerins  qui  vifiteroient  les  fainéts  lieux ,  à  fçauoir  les  Pîofpitaliers ,  les  Tem¬ 
pliers^  les  Teutons  de  noftre  Dame ,  lefquels  à  prefent  font  en  Pruftie.  LesHofpita- 
liers,qui  font  ceux  de  S.Iehan ,  à  caufe  qu’ils  auoient  leur  Eglife  fondée  en  l’honneur 
de  faind  Iehan, furent  les  premiers  en  inftitution  :  mais  en  grandeur  &c  richefles,  c’ont 
efté  les  Templiers,  ainfi  appeliez,  pource  que  leur  maifon  &  Eglife  eftoit  baftieioi- 
gnant  le  fainét  Temple  de  noftre  Seigneur.  Et  d’autât  que  i’ay  dit  que  les  Hofpitaliers 
furent  cnrichiz  des  biens  des  Templiers, il  en  fault  déduire  vn  mot  en  paftant,  La  Re¬ 
ligion  defdits  Templiers  auoit  défia  duré  deux  cens  ans  &  dauantage,  abondante  en 
telle  richefte ,  quelle  fefgaloit  en  forces  &  grandeur  aux  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Chreftienté:quand  voicy  l’an  de  noftre  Seigneur  mil  trois  cens  &  huiét,fèant  en  Aui- 
gnon  Clcment  cinquième ,  vne  acculation  fut  publiée  contre  tout  leur  Ordre,  conte¬ 
nant  des  articles  les  plus  abominables  qu’hôme  fçauroit  imaginer, &  qui  monftroient 
vne  impiété  fi  dcteftable,auec  l’intelligence  qu’on  dit  qu’ils  auoient  auec  les  infidèles, 
que  fi  cela  eftoit  vray  qu’on  leur  imputoit,c’eft  vne  grande  iuftice  faiéfc  d’auoir  chaf- 
fé  telle  gens  de  la  terre.  Toutefois  ceux  qui  fontvn  peu  curieux  de  fçauoir  de  bien 
près  les  caufes  Se  occafions  de  ce  qui  fe  pafîe  és  affaires  de  ce  monde, ayans  eu  c/gard  & 
au  Pape  qui  condamna  ceft  Ordre ,  &  à  fon  ambition ,  Sc  aux  moyens  qu’il  tenoit  de 


De  A. Theuet.  Liure  VIL  210 

conferuer  l’amitié  des  grands  Princes,  pour  Te  tenir  en  force, &  fe  faire  obéir,  ont  def- 
couucrt  que  le  Roy  de  France  Philippe ,  furnommé  le  Bel ,  auoit  eu  en  tel  le  haine  le  tn. 
Pape  Boniface  huidieme.que luy  mort,&  encore  fon  fucee(Teur,il  requift  à  Clement, 
cui  efloit  né  en  fes  terres ,  8c  auoit  efte  efleu  par  fon  moyen  ,  eftant  Archeueique  eu.  ieP^e. 
Bordeaux,  qu’il  annullaft ,  abolift  8c  caffafttout  ce  qui  onc  auoit  eue  eiL-bn  p  u  leotv 
Boniface.  Clément, quoy  qu’il  defiraft  volontiers  d  obéir  àlafantaüe  du  Roy,fi  eii-ce 
qu’il  en  fut  deftourné  plus  par  crainte  qu’autrement  :  d’autant  qu’il  yoyoit  que  fon 
Clergé ,  c  eft  à  dire  les  Cardinaux ,  n’accorderoient  iamais  a  1  abolition  de  ce  qu  eux 
mefmes  auoient  aDprouué,8c  que  fil  vfoit  de  puiffanèe  abfolue,  ainli  que  fouuét  plu- 
fleurs  des  Papes  pourroient  auoir  faid,il  fe  mettroit  au  hazard  de  tout  perdre, &  citrc 
le  peuple  feandalifé  de  luy.Ces  Templiers  dÔques  auoient  efté  pourfuy  tus, plus  pour 
leurs  rich  elfes,  qu  a caufe  de  leurs  forfaids.  Non  que  ic  les  vieille  exeufer, puis  que  & 
le  faind  fiege  8c  vne  Cour  de  Parlement  y  auoient  mis  leur  decret ,  &  interpom  leur  ^ 
fentence.Mais  quoy  qu’il  en  foit,ceux  qui  les  accuferent,  choient  deux  mefehansgar-  accJ^[r 

çons  Florentins,  eue  le  Grand-maihre  de  l’Ordre  auoit  faid  conduire  pnfonmersa  deux  fU  - 

Paris,  pour  les  punir  &  chahier  de  leurs  démérites ,  8c  lefquels  pour  le  Glaire  de  telle’™"»'* 
accusation, furent  abfouz  de  leurs  faultes  :  comme  fçauent  trefbien  raconter  îufqu es  à 
auiourdhuy  ceux  de  la  Syrie,  Arménie,  Grèce, Egypte,  voire  les  Arabes,  qui  tous  ont 
par  eferit  les  prouehes  ôc  vaillances  de  ces  Templiers,  par  lesquelles  ilsfe  fontrenduz 
immortels  entre  ces  Barbares  Leuantins.  Et  de  faid ,  ie  n  ay  iamais  veu  de  plus  beaux 
édifices, Edifes,  8c  fortereffes,  que  celles  qu’ils  ont  faid  bahir  en  Leuant ,  8e  és  ides  de 
la  mer  Mediterranee.Ehant  au  grand  Caire, 8c  difeourant  de  celle  hihoire  auec  le  Pa¬ 
triarche  des  Grecs, qui  lors  y  demeuroit,  le  bon  vieillard  fe  print  à  foufpircr,  acculant 
la  defloyauté  du  Pape  Clement ,  qui  fe  rendit  folliciteur  contre  eux  :  8c  cela  fut  canle 
(me  dift-il)  que  l’Eglife  Grecque  fut  plusanimee  qu  elle  n’ehoit  anparauant  contre 
l’Ecrlife  Romaine.  Le  Grand-maihre  prins  qu’il  eh ,  8c  quelques  cinquante  auec  luy* 
nonobhant  qu’ils  nialfent  ce  dequoy  ils  elloient  accufez,  fi  furent-ils  8c  efehaffau  ez, 

8c  puis  brûliez  à  Paris ,  fauf  le  Maillre  luy  quatrième ,  qui  fut  mené  a  Poidiers,  ou  le 
Roy  8c  le  Pape  elloient  :  lefquels  luy  promettans  de  luy  fauuer  la  vie ,  1  indûment  de 
confeffer- les  crimes, dont  ils  elloient  accufez.  Ladite  confeffion  volontaire  faide,  que 
iamais  par  tourmens  on  n’auoit  peu  tirer, le  grand  Euetque  Romain, minihre  des  de  - 
feins  du  Prince,  feant  en  fon  confilloire ,  condemna  ledit  Grand-maillre  8c  les  leda- 
teurs  comme  detellables ,  8c  depuis  en  l’an  mil  trois  cens  Sc  onze  tout  l’Ordre  fuyuit 
pareille  fortune.  Ainfi  le  Grand-Maihre  eh  conduit  à  Pans,  8c  côdamne  par  la  Cour,  Gr7u 1 
fu  y  liant  fa  confefiion,8e  le  decret  du  Pape, 8c  brullé  auec  fes  compagnons.  Iamais  on 
ne  veittant  d’exemples  de  confiance, qu  en  la  mort  de  ces  pauures  gens,  e  que  s  e  ans  ^  com^ 
à  l’article  de  la  mort ,  8c  prefts  à  aller  rendre  compte  deuant  Dieu  Comme  en  ce  heele^»,  ^ 
les  hommes  elloient  fimples  8c  fcrupuleux ,  proteÜerent  fur  la  damnation  de  leurs  ^  -  ‘ 
âmes ,  d’ellre  innocens  de  ce  qui  leur  eftoit  mis  fus,  8c  que  rien  d’impiete  n  eltoit  laid 
ny  voiié  en  leur  Ordre ,  auquel  pour  vray  toute  la  République  Chreftienne  choit  re- 
deuable  :  le  Grand-maillre  iurant  auffi,  que  tout  ce  qu’il  auoit  cotifefle,  eltoit  faux,  8c 
qu’il  l’au oit  did  par  la  perfuafion  de  plus  grand  que  luy .  Quoy  qu  il  en  foit ,  il  elt-ce 
qu’au  Concile  de  Vienne, célébré  mil  trois  cens  8c. onze,  celt  Ordre  fut  du  tout  olte, 8c 
leurs  biens  en  France  8c  Italie ,  donnez  vne  partie  aux  Cheuahers  de  faind  Iehan  qui 
défia  auoient  prins  Rhodes  fur  les  Turcs ,  8c  l’autre  partie  en  Efpaigne  aux  Cheuahers 
de  faind  laques, 8c  en  Portugal  à  ceux  de  Iefus  Chrilt  8c  aütres.Ceux  de  Rhodes  ayas 
prins  nouuellc  force  par  la  ruine  des  Templiers ,  commencèrent  par  mefrne  moyen  a 

faire  voir  à  chacun  ce  qui  choit  caché  en  eux  de  vertu  8c  bon  zele  vers  la  Religion 
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Chreflienne  :vcu  que  fi  &  les  Vénitiens  &  les  Geneuois,  qui  tenoientence  temps  la 
piefcjue  tout  1  Empire  de  la  mer  Méditerranée ,  ne  le  fulTent  amufez  aux  guerres  ciui- 
lcs,&  a  fcntrebattre,lo:s  mefme  que  les  inEdeles  leur  efloiet  en  barbe,  pour  courir  fur 
les  Chrefliens,  facilement  les  Riiodiens  euflent  empefehé  leTurc  deprendrefiaifé- 
ment  fa  volee  fur  l’Europe.  Et  pour  montrer  le  mauuais  vouloir  &zele  endiablé  de 
l’Italie  es  ch  ofes  qui  font  de  la  Chreftienté/i  ce  n! ’efl  lors  que  la  tépefle  leur  chet  fur  la 
telle, il  elï  à  noter, que  les  Pifans  auoiét  drelTé  vne  belle  armee,auec  laquelle  ils  allèrent 

en  Leuant  :  mais  eftans  fur  lepoind  de  leur  viétoire  ,&  que  les  affaires  des  Chrefliens 

Ee  portoient  bien, on  leur  feit  tout  ainfi  que  iadis  feit  l’Anglois  au  Roy  de  France, vou¬ 
lant  aJer  contî  c  Es  ennemis  de  la  foyiqui  Eut  caufè  que  les  pauures  Pifans  Eurent  con- 
t ram 61s  ie  rctn  er  en  Italie ,  pour  fe  deliurer  &  des  courfes  &  des  rauages  de  leurs  voi- 
fins.Or  ce  qui  plus  en  ce  temps  là  troubla  l’eftat  de  Rhodes, c’efl  que  du  viuant  de  Pa¬ 
pe- Calixte  troiheme,  ledit  bon  Prélat  Eouuerain  auoit  enuoyc  vne  affez  belle  armee 
de  mer  Eoubz  la  côduitc  d’vn  fien  Légat, appelle  le  Cardinal  d’Aquilee.Lequel  aduer- 
ti  de  la  mort  de  Cahxte,quoy  qu  il  euflcombatu  fouuent  contre  les  Turcs  qu’il  tenoit 
en  bride,  comme  celuy  qui  les  auoit  rompus  par  diuerEes  fois ,  El  efl-ce  qu’à  la  fin  il  Ee 
retira  trop  Eoudain ,  &  en  telle  EaiEon  que  Eon  armee  efloitla  plus  requiEe  &  neceffaire 
en  l’Afie ,  il  laifTa  les  pauures  Chrefliens  efbahis,  &  en  tel  péril ,  que  bien  tofl  apres  ils 
Een  tirent  les  fruidts  de  telle  départie:  non  que  les  Cheualiersne  EeifTent  touEiourslc 
deu  oir,  mais  il  leur  flihifoit  de  fe  garder ,  &  leurs  terres ,  &  de  fèruir  de  garant  à  ceux 
qui  Ee  Emu  oient  Eoubz  leurs  ailes.  Nonobflant  les  infidèles  reconquirent  les  ifles  de 
Scarpante,PalmoEe,Coo,Lemnos,&  autres  des  Cyclades,à  la  grand’  cofufion  du  nom 
Italien,  qui  auoit  faiél  El  belle  entree  &  laide  iffue :&  aduint  cela  du  commencemét  du 
E  onoheat  du  Pape  Pie  Eecond ,  lequel  Eappelloit  auparauant  Eneas  Syluie,  forti  delà 
race  des  Picolomini  à  Siene, ville  de  ToEcane  :  lequel  EaiEant  ce  qu’il  peut  pour  les  Ca¬ 
tholiques  de  Leuant,  y  gaigna  fi  peu, qu’il  en  mourut  de  regret, voyant  l’Italie  en  dif- 
Eenfions  ciuiles,&  toute  la  Chreflienté  en  armes, cependât  que  le  Turc  faiEoit  Ee  s  ieux, 
&  qu’ayant  tout  conquis  preEque  iuEques  aux  portes  de  Conflatinople,&  Eeflant  faift 
Seigneui  d  vn  colle  de  la  Moree,del  autre  de  1  Albanie  &  pais  voifins,n’attendoit  que 
l’heure  de  Ee  EaiEir  de  ladite  ville  de  CÔflatinople,ainfi  qu’il  feit  bie  tofl  apres. ParainEt 
ce  vénérable  Patriarche  fut  le  premier ,  qui  cauEa  que  les  Turcs  pillèrent  derechef  la 
Grèce, les  ayant  irritez,  Ee  retirât  lors  que  plus  Ea  preEence,  ou  celle  de  Eon  armee  efloit 
requiEe  &  neceiTaire:dequoy  Ee  plaignirent  fort  les  Cheualiers  au  Papedequel  n’ayant 
que  paroles  d’efperance  pour  les  tenir  en  haleine,  leur  donna  cœur  de  tenir  fort,at- 
tendans  quelque  meilleure  occafion.  Ce  que  les  pauures  gens  ont  faiét  par  l’efpace  de 
plus  de  cent  ans,  par  la  grande  diligence ,  confeil  &  EagefTe  de  leurs  Grand s-maiflres 
Iccouruz  de  la  main  puiffante  de  Dieu ,  &  notamment  de  ce  bon  &  illuftre  Seigneur 
DaubufTon ,  qui  foppofa  à  Sultan  Selym ,  &  depuis  fon  fuccelTeur  Fabrice  Carcftan- 
tufques  a  ce  qu  tl  a  pieu  a  Dieu  chaftier  fon  peuple  d’vne  playe  fi  grande ,  quela  per¬ 
te  de  Rhodes,  lors  que  les  Princes  Chrefliens  facharnoient  l’vn  contre  l’autre,  que 
les  1  apes  faifoicnt  bonne  mine ,  &  en  public  ne  parloient  que  de  la  paix  en  l’Europe 
pour  tourner  les  armes  contre  le  Turc  :  &  cependant  ne  faifoient  que  conniuer  &  «6 
tretemr  1  eau  &  le  feu  enfemble.  II  n’y  a  homme  défi  peu  de  fens.qui  n’ait  biëcoaneu 
que  de  trois  Papes,  qui  ont  efté  durant  le  régné  de  François  premier  &  Charles  q&uint! 
deux  des  meilleurs  &  plus  excellens  Princesqui  furent  onques,  il  n’en  ya  pascu  vn 
qui  naît  cherche  les  moyens  par  delToubz  main  delestenir  fouuentefois  auffiendi- 
u  oi  ce, lu  loues  a  ce  qu  ils  ont  veu  les  Barbares  fe  remuer, &  que  Luther  commença  à  li. 

m  er  aflault  &  guerre  ouuerte  contre  le  fiege  Romain ,  que  Dieu  a  fufeitez  pour  cha- 
Itiei  1  mfolence  des  Eghfès  Grecques  &  Latines.  * 


De  A.  Theuec.  Liure  V Ii  in 

Pourfiiite  de  la prinfi  de  Rhodes^ prefkges  aduenuz, deuant  icelle. 

C  H  A  P.  VP 

V  l  t  a  n  Selym, premier  du  nom,perè  de  Solyman,  ayant  fubiugué 
la  Syrie  5c  Egypte,  &  deffaiél  la  fiméufe  troupe  des  Mameluz,  com- 
me  il  eull  Ton  armee  prefte ,  qui  elloit  de  trois  cens  voiles,  pour  aller 
en  perfonne  fur  rifle  de  Rhodes ,  fut  deftourné ,  5c  pour  la  pelle  qui 
fe  meit  en  fon  camp,  8c  que  luy  mefme aulfi  faifi  d’vne  grande  mala- 
die  d’vne  certaine  vlcere,  à  laquelle  tous  les  Ottomans  font  fubieds, 
alla  de  vie  à  trefpas,cnuiron  l’an  de  nolire  Seigneur  mil  cinq  cens  8c  vingt.Luy  eftant 
aux  angoilfes ,  &  voyant  que  les  forces  luy  defailloient ,  feit  venir  deuant  luy  fon  fils 
vnique  Solyman, auquel  il  enchargea, 8c  feit  iurer  8c  promettre, de  faire  deux  conque- 
lies  fur  les  Chrelliens,à  fçauoir  celle  de  Belgrade  en  Hongrie,  8c  celle  de  Rhodes, qui 
auoifine  la  Grece  Afiatique.Or  ne  falloit-il  grand  ferment  à  celuy  qui  eull  couru  fans 
efperon  :  d’autant  que  dés  aulTi  toll  que  fon  pere  fut  décédé ,  8c  que  la  ceremonie  des 
obfeques  eut  prins  fin ,  il  drelfa  fon  equippage  de  Hongrie,  où  il  exécuta  la  volôté  de 
fon  pere,8c  ce  qu’il  auoit  en  delfein.  Durant  qu’il  eft  là,pourfuy  uant  fa  vi&oire,mou- 
rut  à  Rhodes  le  Grand-maiftrefufdit,  8c  fut  efieu  en  fa  place  frere  Philippe  de  Vil- 
liers ,  forti  de  la  maifon  de  l’Hle-adain ,  lequel  fut  préféré  à  vn  braue,  bon  8c  excellent /re^0l 
Seigneur  Anglois,  à  caufe  que  l’Ille-adam  elloit  renommé  pour  vn  bon  homme  de  du. 
guerre.Ledit  de  Villiers  elloit  en  France  du  temps  de  fon  eleéliondequel  ayant  receu 
le  mandement  du  fainél  Confeil ,  print  congé  du  Roy  François  premier  du  nom ,  8c 
fachemina  vers  le  lieu  de  fa  Principauté:mais  ce  qui  luy  fucceda  par  les  chemins,  do- 
naprefquefignifiancedu  malheur  depuis  aduenu.  Car  fellan s  embarquez  à  Marfeil- 
le,8c  paruenus  à  Nice  de  Prouence ,  peu  feh  fallut  que  tout  leur  appareil  de  vaiffeaux 
nefullbrullé  parl’inconfideratiûn  d’vn  garfon  decuyfine  :  8c  encores  eftant  forti  de 
ce  péril ,  ii  tomba  en  vn  autre ,  fçauoir  vne  tempefte  la  plus  grande  5e  efpouuantable 
qu’on  fçauroit  imaginer  :  laquelle  ne  fut  pas  fi  toll  appaifee ,  que  le  Corfaire  Corgout 
predeceffeur  de  Barberoulfe,  luy  venoit  en  queue  pour  le  furprendre  :  combien  qu’il 
futdeceu  de  fon  entreprile. Le  ligne  plus  apparent  de  leur  malheur, ce  fut  que  le  Turc 
luy  enuoya  vn  lien  Cbaouz^  auec  des  lettres,  par  lelquellcs  il  feliouiffoit  auec  luy  de 
fon  eleélion  ,  &  le  prioit  défaire  le  femblable  enuers  luy ,  à  caufe  qu’il  auoit  eu  tel 
heur  en  laconquefte  de  Hongrie,  luy  fouhaitant  longue  vie  &  félicité,  &  luy  faifant 
offre  de  fon  amitié  &c  alliance  Mais  le  bon  Seigneur  Grand-maiftre,cognoilIant  com¬ 
bien  de  trahifon  &  rufe  elloit  cachee  foubz  cefte  douceur  de  ce  ieune  Monarque,  qui 
pouuoit  auoir  atteinélvn  peu  plus  de  vingthuiél  ans*,  luy  refpondit  auec  autant  de 
rufe,que  le  Seigneur  Turc  en  auoit  vfé  :  lequel  cogneut  par  là, qu’il  n’auroit  pas  fi  bon 
marché  d’eux, qu’il  auoit  eu  de  Belgrade. Pour  celle  caule  donc  il  commença  a  pracli- 
quer  des  hommes, en  qui  les  Chreftiens  euffent  fiance, Se  defquelsil  lepeult  preualom 
On  corrompit  quelques  marchans  de  1  ifle  de  Chios ,  qui  auoient  pratiques  ôc  intel¬ 
ligences  auec  vn  Médecin  Iuif ,  qui  fe  tenoit  a  Rhodes,  &  du  viuant  de  Sel  y  m  ne  fai- 
foit  que  donner  aduertiffemens  en  Turquie  (tant  eft  chofe  dangereufe  de  tenir  de  tels 
oifeaux  auprès  de  foy  )  &  ordonna  le  Turc  penfion  &  aux  marchans  Grecs,  &  au  Iuif, 
lequel  pour  pallier  fa  mefchanceté  fe  feit  Chreftienner, 8c  ayant  de  bonnes  lettres, fai- 
foit  de  trefbelles  cures  furies  malades.  Durant  ce  temps  on  rompoit  la  muraille  de  la 
ville,du  collé  du  quartier  des  Cheualiersd’Auuergne,àfin  de  refaire  le  rempart:  de- 
quoy  le  Iuif  donna  aulfi  toll  aduis  au  Grand-Seigneur.  Mais  cela  n’eftoit  rien  au  pris 
n  - - - - "  N  iij 
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cbeualicr  des  maux  que  feit  vn  Portugais, Chancellier  de  l’Ordre, nomé  frere  André  de  Merail, 

Portugais  jeqUei  fc  voyant  decheu  de  l’efperance  qu’il  auoit  d’eftre  Grand-maiftre  apres  Fabri- 

trantrea  i  J  ....  ,r  •  n  '  r  '  i  n  ,  1  •  n 

ft  Kityon.  ce  Carectan,&  que  de  V îiliers  luy  auoit  elte  prerere,conceut  deilors  vne  haine  telle  Sc 
fi  grande, Sc  contre  le  Grand-maiftrc,&:  contre  tout  l’Ordre,  que  tran fporté  de  choie- 
re,ilnepeut  taire  deuant  vn  fienamy,  de  dire  ôcauancer  ce  mot,  que  de  Villiers  fe- 
roit  le  dernier  Maiftre  de  Rhodes.  Ce  que  certes  il  a  aufti  diligemment  exécuté,  com¬ 
me  villainement  il  a  perdu  la  vie  pour  fatrahifon  ôc  lafcheté ,  luy  qui  pouuoit  viure 
honoré  de  chacun  ,  &  peult  eftre  auoir  vn  iour  la  dignité  par  luy  fouhaitee.  De  faid:, 
tout  aufti  toft  que  l’eleàion  fut  faiéte,  auant  que  le  Seigneur  Grand-maiftre  fuft  arri- 
ué,cetraiftre  auoit  enuoyévn  Turc, fien  prifonnier,  nommé  Dauodi., comme  m’ont 
di<ft  ceux  qui  l’auoient  veu  &:  cogneu  à  Rhodes, faignant  qu’il  f  eftoit  deliuré  par  ran¬ 
çon  ,  pour  aduertir  les  Bafchaz  &  le  Seigneur  de  fon  entreprife ,  &  qu’ils  ne  craignif- 
fènt  point  de  venir  auec  bonne  &c  forte armeerMefmes  il  donna  aduis, quand  le  G râd- 
maiftre  fut  à  Rhodes,  que  la  muraille  eftoit  à  bas  du  cofté  de  la  pofte  d’Auuergnc: 
ioind:  qu’il  y  auoit  diuifion  en  la  ville, à  caufe  de  quelques  Cheualiers  Italiens, qui  re- 
fufoient  de  donner  obeïftanceau  Grand-maiftre.  Ces  deportemens  donc  du  Portu¬ 
gais  feirent  hafter  le  Seigneur  de  leuer  fon  armee:&  à  fin  que  les  Cheualiers  ne  fe  dou- 
taftent  defes  delfeins,il  laleuoit  en  Surie,Lenech  &  Amafie, faignant  de  vouloir  paf- 
fer  contre  le  Sophi.  Toutefois  le  Seigneur  de  Villiers,  qui  auoit  des  efpies  par  tout, 
eftant  aufti  toft  aduerti  de  ces  complots, feit  venir  les  Corfaires  en  fifle, fortifia  les  mu¬ 
railles ,  mettant  à  chacune  pofte  &  quartier  gens  dignes  de  telle  charge:  manda  aux 
Princes  de  la  Chreftienté  pour  auoir  fècoiirs,&  retira  viures  de  toutes  parts,  &  muni¬ 
tions  pour  la  defenfe  de  la  ville.  Que  fert  icy  tant  de  langage?Le  Turc  voyât  que  tout 
ce  qu’il  faifoit,venoit  à  la  cognoiftance  de  l’ennemy,  laiftànt  toute  diftimulatio  à  part, 
ilenuoya  deffierrifie  &les  citoyens , commandant  aux  Cheualiers  de  vuider  auec 
leurs  armes  bagues,  fils  ne  vouloient  fentir  la  furie  du  victorieux  oftenféde  leur 
brauade:auquel  iouron  veit  fur  mer  trente  galeresTurquefques:&  cela  fut  caufe, que 
tous  les  viures  qui  eftoient  aux  champs ,  &  le  bois ,  ôt  ce  qui  pouuoit  feruir,  fut  porté 
dans  la  ville,  pour  ne  laiftèr  rien  en  voy  e  à  l’ennemy  tenant  le  fiege,  qu’ils  fe  voy  oient 
deuant  les  yeux.  Quant  à  l’armee,  elle  eftoit  défia  à  Cap  de  Chio,  qui  iadis  fappelloit 
Gnide ,  non  gucre  loin  de  Rhodes ,  fans  quelle  feift  contenance  aucune  d’aller  fe  ren¬ 
dre  audit  lieu  pourl’aflieger, quoy  quecefuft  furie  commencement  de Iuillet  mil 
cinq  cens  vingtdeux  :  laquelle  à  la  fin  defeendit,  non  au  port  de  la  ville, à  caufe  que  ôc 
le  peuple  Rhodiot,&  les  Cheualiers  feftoient  appreftez  à  leur  empefeher  la  defeente, 
mais  à  fix  lieues  de  ladite  ville ,  à  vn  lieu  nommé  Villeneufue ,  là  où  les  Turcs  brufie- 
rent  les  champs ,  efquels  auoit  quelque  refte  de  moiffons.  Cependant  arriua  la  grand’ 

^  armee,  qui  aufti  falla  rendre  où  les  premiers  nauiresauoient  faiét  leur  defeente  :  puis 

lu! Turcs*,  faifàns  leurs  approch  es,  vindrentfefàifir  d’ vne  colline  aftez  près  de  la  ville,  comme 
celle  qui  n’en  eft  qu  a  trois  ieéls  de  pierre ,  que  ceux  du  pais  appellent  Bo ,  laquelle  a 
fon  regard  vers  l’Orient ,  &  fut  de  grande  importance  pour  l’ennemy  ,&  dommage 
pour  les  aftiegez.Dequoy  feruiroit  icy  à  Theuet  de  vous  déduire  les  iftues,efcarrnou- 
ches  &  combats  faiéts  à  la  defenfe  de  cefte  noble  ville  ?  de  quelles  rufes,  efforts,  6t  a£ 
faults  y  a  vfé  le  Turc  pour  l’auoir  ?  de  combien  de  coups  de  canon  ont  efté  faluees  les 
murailles  &  réparts  de  Rhodes  ?  combien  aufti  ceux  de  dedans  ont  employé  de  poul- 
dres  pour  chaffer  cefte  furieufe  nation  de  deuant  la  ville  ?  Certes  il  me  feroit  impofti- 
ble  dele  vousfpecifier.Tanty  a, que  le  Grand-Seigneur  venant  en  l’armce,qui  fut  fur 
la  fin  d’Aouft ,  à  vne  heure  apres  Midy ,  &  voyant  toutes  chofes  fi  mal  en  ordre  pour 
vaincre  la  gaillardife  de  ceux  de  dedans ,  peu  f  en  fallut  qu’il  ne  feit  trenchcr  la  tefte  à 
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la  plus  part  des  Chefz  de  fon  camp.Or  eftoit-il  de  deux  cens  mille  hommes, &  Fartil-  Artillerie 
lcrie  telle,  que  f’enfuit.Il  y  auoit  fix  canons  perriers  de  bronze,  tirans  la  pierre  de  trois 
pieds  &  demi  de  tour  &  rondeur  :  quinze  autres  pièces  de  fer  &  de  bronze, qui  tiroiet  V 
la  pierre  beaucoup  plus  groffe:en  apres, douze  grades  Bombardes, les  plus  effrayables 
que  ie  veis  iamais,&  lefquelles  (comme  cinq  cens  Infulaires  m’ont  affeuré,difcourant 
de  ce  faiâ  auec  eux)  faifoient  vn  terrible  efchec  fur  les  baftimens  &  parmi  la  ville  :  de 
forte  que  perfonne  n’ofoit  fortir  prefque  de  derrière  les  terraffes,  qui  eftoiét  aux  rem- 
parts.il  y  auoit  douze  Bafiliques,qui  tiroient  contre  la  pofte  d’Angleterre  &  d’Efpai- 
gne,  ^quelques  vnes  d’icelles  contre  laTourde  fainâ  Nicolas.  Allaient  en  oultre 
quinze  doubles  canons, qui  tiroient  les  boulets  comme  les  BafiliquesrSe  de  la  moyen¬ 
ne  artillerie,  comme  Sacres  8c  Paffeuolans,vne  telle  multitude ,  que  d’en  dire  le  nom¬ 
bre  il  me  feroit  impoftible.  Encore  ce  qui  donna  grand  eftonnement  à  la  ville,  furent 
douze  gros  Mortiers  de  bronze,  qui  tiroient  contremôt  en  l’air,  8c  vne  partie  derrière 
l’Eglife  fainâ  Cofme  8c  fainâ  Damian  ,  8c  les  autres  vers  la  pofte  d’Italie ,  auprès  de 
fainâ  Iehan  de  la  Fontaine:mais  ils  ne  feirent  pas  grand  dommage,  quoy  qu’ils  ay  ent 
tiré  mil  fept  cens  treize  coups  de  pierres  dures,retiransau  marbre,  décompté  faiâ, 
lefquelles  pierres  i’ay  veu  à  Rhodes  en  plufieurs  endroits ,  à  gros  monceaux  hault-eff 
leuez, 8c  aufti  les  Mortiers, qui  font  à  Pere  près  de  Conftantinople.Ie  laide  à  part  les  a  A 
fàults, batteries,  mines,  contremines,  8c  toute  chofe  dequoy  l’homme  fe  peult  aduifer 
pouraffaillirou  pour  fedeffen  dre,  veu  que  rien  n’y  fut  efpargné  d’vn  coftény  d’au¬ 
tre  :  comme  de  la  part  des  noftres  il  n’y  eut  efpece  d’engin  à  feu  oublié ,  fuffent  pots  à 
feu, grenades, traiâz  8c  arbaleftes  à  feu, tonneaux  meurtriers,  fachetz,  lances  à  feu,tant  machines 
auec  les  fauconneaux,  qu’en  autre  forte.  Et  pouuez  penfer ,  que  les  trainees  le  long  du  ^eZmrei 
fodéjlors  que  les  T urcs  venoient  à  l’affault ,  8c  les  fagots  bruftans  leur  faifoient  de  bel¬ 
les  careffes.  Les  cercles,  les  oranges,  les  pelottes  &  quarreaux  à  feu  n’y  manquoient 
point  auftî, attendu  que  les  noftres  auoient  en  leur  compaignie  vn  des  plus  fubtils  In¬ 
génieurs  ,  8c  le  meilleur  ouurier  en  telles  inuentions  qui  ait  efté  de  noftre  temps,  que 
l’Empereur  Charles  quint  leur  enuoya,affeuré  qu’ils  en  auroient  affaire.  Mais  tout  ce¬ 
la  n’eftoit  que  prolongement  de  la  mifere  des  pauures  aftiegez  non  fecouruz  de  per¬ 
fonne  :  lefquels  fils  eudent  eu  quelque  peu  de  fecours  pour  leur  rafraifehiffement,  8c 
quel  ques  munitions, peult  eftre  qu’ils  eudent  gardé  Fille ,  ou  à  tout  le  moins  le  T urc  y 
euft  fait  plus  grand’  perte. C’eftoit  pitié  entremeftee  de  merueille,de  voir  les  femmes  à 
Rhodes ,  lefquelles  en  tous  les  adaults  qui  furent  donnez,  portoient  eau  chaude, pier¬ 
res, terre,  feu,  pour  nuire  aux  ennemis,  eftans  touftours  a  la  queue  des  noftres  pour  les 
encourager,  8c  leur  porter  toutes  ch  ofesneceffaires.  Surcestermes,verslafin  du  mois 
d’Oâobre,le  Cheualier  Portugais  qui  auoit  tant  trauaillé  pour  liurer  la  ville  aux 
Turcs, fut  accufé  par  fon  valet,  d’auoir  fait  tirer  plufieurs  lettres  au  camp  de  l’ennemy 
au  bout  d’vn  traiâ,tiré  d’vne  arbalefte.La  preuue  de  cecy  fai<fte,&  la  confeffion  prin- 
fe  de  l’vn  &  de  l’autre ,  la  punition  fut  executee  félon  le  crime  :  comme  aufti  quelque 
temps  auparauant  en  auoit  efté  faiâ:  du  Iüif,  duquel  ie  vous  ay  parlé  dés  le  commen¬ 
cement.  A  la  fin  les  Cheualiers  ayans  perdu  plufieurs  de  leurs  chefs, la  ville  eftant  tou¬ 
te  fouldroyee  de  coups  de  canon ,  les  munitions  leur  eftans  faillies ,  le  peuple  ôé  cita¬ 
dins  ne  voulans  plus  fouffrir  les  incommoditez  de  la  guerre ,  pource  qu’ils  voyoient 
qu’à  la  longue  il  faudrait  fe  rendre, contraignirét  le  Seigneur  Grand-maiftre  &  Che¬ 
ualiers  d’accepter  les  conditions  que  le  Turc  leur  auoit  prefentees ,  qui  eftoient,  qu  ils  CoMpnjïtto 
f  en  alladent  vies  &  bagues  fauues,&  les  galeres  de  la  Religion  armees  comme  de  cou-  aHtc 
ftume,&  aux  citoyens  licence  de  fen  aller  auec  pareille  offre,  &  à  ceux  qui  voudroiét  VIue  rcn_ 
demeurer ,  promeffe  d’immunité  de  fubfides  pour  cinq  ans ,  Sc  qu’aucun  de  leurs  en-  fa* 
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fans  ne  feroit  prins  pour  cflre  mis  au  ferrail  pour  le  feruice  du  Seigneur.  Ce  qui  fut  fi¬ 
nalement  accordé  par  le  Grand-maiflre  :  dont  mefmes  le  Seigneur  en  feit  dcfpefcher 
patentes  pour  les  vns  ôc  pour  les  autres.  Ainfi  ils  entrerét  dans  la  ville:où  ce  qui  auoit 
efté  promis ,  ne  fut  pas  trop  entièrement  gardé ,  quiconque  en  fut  caufe ,  foit  le  Turc, 
foit  fes  Capitaines, iaçoit  qu’ils  ne  tucrent  homme  viuant,  ny  ne  prindrent  aucun  pri- 
fonnier,  fauf ceux  qui  f  efloicnt  faids  Chrefliens,  qui  auparauant  efloient  Tui es,  def- 
qucls  ils  en  mafiacrercnt  les  vns,  menans  les  autres  en  captiuite.  Et  quoy  qu  ils  ouunf- 
fent  quelques  tombeaux  de  Grands-maiflres,finefeirent-ilsque  fouiller  pour  voir 
fil  y  auoit  des  threfors:fans  faire  iniure  aux  corps, ainfi  que  plufieurs  foy  difans  Chre 
(liens  ont  faiét  de  mon  temps.La  plus  grand’  cruauté  qu’ils  executerent ,  fut, qu’entras 
en  l’enfermerie ,  où  les  Cheualiers  penfoient  les  pauures ,  félon  l’ordonnance  de  leur 
Ordre ,  ôc  ayant  pillé  la  vaifTelle  d’argent,  en  quoy  on  feruoit  les  malades ,  ils  contrai- 
gnoient  les  patiens  à  grands  coups  de  ballon, de  fe  leuer  pour  vuider  la  place  félon  les 
cûnuentions.  Quant  aux  Eglifes,  vous  pouuez  bien  penfer,  fils  oublièrent  deles  vifi- 
ter  fans  deuotion  (  i’entens  apres  que  les  Cheualiers  eurent  prins  le  meilleur  de  leurs 
threfers  ôc  richeffes  )  à  la  maniéré  de  noz  Pille-calices  de  noflre  temps  en  France,  fans 
que  pourtant  l’ennemy  infidèle ,  &  qui  haitlenom  Chreflien  ,  fattaquaflaux  pein- 
dures  :  veu  qu’encore  au  cloiflre  fèparc  de  la  grand  Eglifc  de  faind  Iehan,  1  y  ay  veu 
toute  la  vie  dudit  faind, peinde  à  grands  personnages, où  vous  diriez  que  l’oeuure  efl 
nouuellementfaid  :  iaçoit  que  quant  aux  images  taillées  qui  eiloient  en  l’Eglife ,  ils 
les  meirent  par  pièces.  Et  me  fuis  laifle  dire  a  feu  M.de  Chanteraine, Grand-prieur  de 
France,mort  depuis  peu  de  iours  ença,qui  efloit  au  fiege,ôc  à  d’autres, qu’il  n’y  eut  pas 
leurs  tables  d’autels, &  paremens  d’iceux,  auec  les  reliquaires,  riches  à  merueillcs,  qu’il 
ne  leur  fut  permis  d’emportenentre  autres ,  deux  Efpines  de  la  Couronne  de  laquelle 
fut  couronné  noftre  Seigneur ,  dont  l’vne  efloit  au  Chafleau,  Ôc  l’autre  en  l’Eglife  de 
faind  Iehan.  Plus  vne  Croix,  qu’ils  ellimoient  beaucoup,  d’autant  quelle  efloit  faide, 
fuy  uant  l’hifloirc  des  Grecs ,  d’vne  Chaudière  de  cuyure,  en  laquelle  noftre  Seigneur 
laua  les  pieds  à  fes  Apoflres.  Au  refie, ie  peux  dire, comme  l’ayant  vcu,qu’en  Egypte  ôc 
autres  lieux  du  Leuant ,  ils  n’ont  deffait  autel  ny  image  (  i  entens  des  Eglifes  ôc  ora¬ 
toires  que  tiennent  les  Chrefliens)  &  autant  vous  en  dy  des  villes  prifes  en  Hongrie 
ôcTranffyluanie.  Icy  efl  à  noter  le  faiét  courageux  &  trop  hardi  d’vne  femme  Grec¬ 
que  ,  laquelle  eflant  entretenue  par  vn  Cheualier ,  &  oyant  parler  que  fon  amy  auoit 
cflé  tué  à  l’aflault,  voyant  vne  face  confufe  de  toutes  chofes,  ôc  qu’ils  ne  pouuoient  et 
chapper  des  mains  du  Tyran,  commit  vn  ade  fort  cruel, ôc  qui  fentoit  neatmoins  vne 
grandeur  de  courage, femblable  a  la  confiance  des  Anciens. Elle  ayant  deux  beaux  en- 
fans  de  fon  amy,ôc  craignant  qu’ils  ne  feruiffent  vn  iour  de  vilain  miniflere  à  quelque 
Mahometiflc ,  comme  ils  y  font  fubieds ,  apres  les  auoir  accollé  ôc  baifé  du  dernier 
adieu ,  ôc  marqué  leur  front  du  figne  de  la  Croix, les  immola  à  Dieu  :  Pluflofl  (  difoit 
elle)  que  le  Turc  leur  feifl  renoncer  le  Baptefme ,  ôc  les  feifl  feruiteurs  ôc  efclaues,eux 
qui  efloient  francs, ôc  Gentilshommes  d’vnc  part  ôc  d’autre.Et  morts  qu’ils  furet, brut 
la  leurs  corps:  puis  farmant  des  armes  ôc  cafaque  du  deffund ,  qui  encor  efloit  fan« 
glante,fcn  alla  au  lieu  de  l’aflaulgoù  combattant  furieufement  celle  homaffe  ôc  guer¬ 
rière,  apres  auoir  faid  le  deuoir  d’vn  vaillant  foldat,  elle  fut  occife  à  la  brefehe  parmi 
les  troupes  des  bons  combattâs  qui  defendoiét  la  ville.  Et  fuis  bien  marri,  que  le  nom 
de  celle  femme  me  foit  incogneu,à  caufe  que  ie  n’en  puis  faire  telle  parade, que  les  Ro¬ 
mains  ont  faid  d’vne  Clcelie ,  ôc  les  Grecs  d’autres  qui  ne  feirent  iamais  adesfi  géné¬ 
reux  :  combien  que  quelques  Grecs  m’ont  dit  ôc  affeuré  quelle  auoit  nom  Dame  Ny- 
monque ,  ôc  efloit  natifue  d’vn  village  de  fille,  nommé  Rhodia ,  ainfi  did ,  à  caufe  de 
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1  abondance  des  Grenades  qui  y  croilfent,que  ceux  du  pais  appellent  en  Grec  vulgai¬ 
re  de  ce  nom.I  en  ay  eu  1  hiltoire  toute  au  long, que  me  dona  vn  Grec, nommé  Théo- 
dofe ,  a  la  maifon  duquel  i  eflois  logé  :  &  l’ayant  eué  long  temps  en  ma  puilîance ,  vn 
lan  on  domellique  me  1  a  depuis  delrobee,  qui  en  a  trcfbien  fait  fon  profit.  Auant  que 
les  Rhodiens  le  rendihent ,  Soly  man  eltoit  tout  elperdu, voyant  le  peu  qu’il  gaignoit 
en  ce  fiege,  &  elloit  plus  près  à  fe  retirer  qu’à  pourfuyure  fa  poinde,  fi  fon  Habrahim 
Balcha,qu  il  aimoit  tant,&  à  qui  il  fe  laiffoit  manier, ne  luy  cuit  remis  le  cœur  au  ven¬ 
tre.  Ce  qui  plus  luy  donna  d’efpouuantement,cefut  vne  Eclipfe  de  Lune  <  laquelle 
auec  fon  obfcurcilfement  auoit  vne  couleur  toute  fanglante ,  fi  bien  que  le  Turc  pre- 
noit  cela  comme  vn  prefage  de  fa  deffai&e  :  mais  Achmeth  Bafcha  luy  rem  on  (Ira  le 
contraire  de  fon  aduis,l  afleurant  de  la  vidoire.Vn  autre  cas  donnoit  de  grands  eflan- 
cemens  en  l’efprit  des  Turcs  (  ainfi  me  l’a  raconté  vn  Iuif  qui  elloit  au  fiege  )  ceft  que 
lors  qu’ils  faifoiét  la  batterie  contre  les  murs  de  Rhodes,  &  qu’ils  fappreftoiét  à  don¬ 
ner  falïault ,  ils  voyoient  vn  Cheualiertoutarméà  blanc  fe  tenir  comme  en  l’air  de- 
uant  les  murs  :  qui  leur  caufà  telle  frayeur, qu’ils  en  perdoient  toute  force ,  &  difoient 
que  ces  Cheualiers  efloient  gens  de  bien, puis  que  les  Anges  eftoient  à  leur  defcnfe.Et 
ce  fut  l’occafion  pour  laquelle  ils  fabftindrent  vn  temps  d’aller  à  l’affault,  iufques  à  ce 
que  le  Seigneur  les  y  feit  contraindre  :  qui  depuis  que  celle  vifion  fe  difparut,fenhar- 
dirent ,  comme  fi  le  Ciel  n’eufl  plus  cure  de  la  ville  de  Rhodes.  Lefquelles  chofes  ne 
fault  trouuer  eflranges ,  veu  que  lors  que  Tite  Vefpafian  tenoitHierufalem  afïiegee, 

Ion  veit  plufieurs  de  telles  vifions.Dauantage,au  fiege  dernier  de  Conftantinopletil  y 
a  des  Grecs  dignes  de  foy,  qui  m’ont  recité,  que  ce  qui  donna  plus  d’efperâce  au  Turc 
de  la  con  quelle  de  ladite  ville,  ce  fut  que  par  trois  diuerlèsnuiéls  il  veit  vne  clarté 
fortant  d’icelle, venant  au  camp,  &  puis  fen  retournant  :  &  que  la  troifiemenuid  elle 
en  ylht  plus  grande  que  de  coullumc,fans  que  plus  elle  rentrait.  Or  quoy  que  Mah  o- 
met  fe  mocqualt  de  toute  religion ,  fi  dill-il  alors ,  qu’on  pou  uoit  hardiment  alLillir 
Conllantinople ,  veu  que  les  Anges  qui  lagardoient,  fen  elloient  retirez,  &  l’auoient 
abandonnee.Plufieurs  Chreltiens,&  Iuifs  de  fille  de  Rhodes  me  dirent,que  dix  mois 
auparauant  qu  elle  full  alîiegee ,  Ion  veit  au  riuage  de  la  mer  grand  nombre  de  poif-  PreQges 
Tons  hideux, &  fi  monltrueux ,  que  la  plus  part  furpalToit  la  grandeur  de  trois  braffes:  d*HemX 
ce  que  iamais  1  on  n  auoit  apperceu  en  cell  endroiél  :  attendu  que  toute  la  mer  voiline  prinfè  de 
de  Rhodes  eft  autant  iTerile  en  gros  &  petits  poilfons ,  que  tout  autre  lieu  de  la  mer 
Mediterranee.  Ces  poilfons  combattoient  les  vns  contre  les  autres  à  coups  de  dents  <$£ 
d’aillerons  fort  furieufement,  fe  lançans  le  plus  fouuent  en  l’air  de  deux  ou  trois  braf. 
fes  de  hault.Vn  certain  moyne  Grec, nommé  Macaire, voyant  tels  prefages,commen- 
ça  à  prefcher,aduertiffant  les  Infulaires  qu’ils  fe  meilTent  tous  en  oraifon,  &  que  pour 
certes  fille  deuoit  ellre  alfiegee  &  prife  par  la  force  des  infideles:ce  qui  aduint.Le  téps 
que  ie  demeurois  en  Egypte ,  de  vieux  Mameluz  &  Arabes  m’alfeuroient  aulîi  auoir 
veu  dix  mois  au  parauant  ladite  prife  de  Rhodes ,  douze  lieues  de  long  du  riuage  du 
Nil,&  iüettes  qui  font  en  iceluy, quantité  de  Crocodiles,  qui  auoient  tué,mâgé  &  ho- 
micidé  plufieurs  hommes, vaches,  bœufz  &  chameaux,  tellement  que  Ion  eltoit  con¬ 
traint, pour  palfer  en  plus  grand’ feureté,&  trauerfer  chemin, falfembler  dix  ou  douze 
bien  cm  ballon  nez.Mefm  es  celle  vermine  fe  faifoit  guerre  l’vne  contre  l’autre  fi  cruel¬ 
lement,  que  pour  vne  matinée  les  Arabes  en  trouuerent  furleûblon  beaucoup  de 
mortes.  le  vous  diray  dauantage,  que  le  iour  que  le  T urc  entra  dans  Rhodes ,  vne  des 
deux  Obelifques  qui  eltoit  en  Alexandrie  d’Egypte  (où  i’ay  demeuré  près  de  trois 
ans)  cheut  parterre,  &  fe  mit  en  deux  pièces  :  le  pourtraiél  de  laquelle  ie  vous  ay  re- 
prefenté  ailleurs.  Et  ce  mefmc  iour  le  Pape  Adrian  allant  à  fa  chappelle,vne  pierre  de 
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marbre, que  fix  hommes  n’eulfent  peu  leuer  de  terre ,  tomba  bien  près  de  fa  Saincftete, 

&  des  Cardinaux  &  Euefques  qui  l’accompaignoient, 8c  occit  en  fa  prcfence  quelques 
vns  de  fa  garde.  Ccfte  iournee  aufli  aduint  vn  fi  grand  orage  6c  tempefte  en  la  ville  de 
Hierufalem,que  la  fouldre  tomba  fur  le  temple  de  Salomon ,  où  elle  feit  grand  dom- 
mao-c.Vn  Euefque  Arménien  me  dift  6c  alfeura,que  leur  Patriarche  célébrant  laMef- 
fc,ce  mefme  iour  fut  occis  par  vn  Seigneur  Perfien, nommé  Thara .  Les  moy nés  Grecs 
du  mont  Athos  me  récitèrent  aulîi  auoir  veu  en  1  air  des  clclairs  lui  fins  comme  chan¬ 
delles, 6c  autres  vifions  grandes  6e  efpouuantables.  Au  mefme  temps  en  Tiflede  Crete, 
vnc  Truye  eut  fept  cochons  d’vne  ventree,  fans  oreilles  ne  queues,  tous  veluz  comme 
vn  Ours  Efclauon.Tels  prefages  donques  font  à  remarquer, veu  qu  a  la  fin  il  en  aduiét 
es  quelque  grand  cas:  6c  moy  Theuet  puis  afleurer  le  Lenteur, que  de  mon  temps  fe  font 
advenue»  yeuz  plufieurs  de  tels  prodiges  6c  monftres ,  principalement  en  1  an  mil  cinq  cens  foi- 
U  France  xantch  uia  6c  foixanteneuf  "le  temps  des  guerres  6c  troubles  aduenuz  en  noftre  Fran- 
^cmp!!,e  cc.Prcmieremét  ie  veis  vn  Chat  a  deux  telles,  deux  Veaux  ayans  aufli  chacun  deux  te¬ 
lles  6c  huid  iambes,  vn  autre  vne  iambe  elleuee  fur  fon  efehine  :  vn  Cheual  auec  cinq 
pieds, 6c  vne  Poule  quatre  t  vn  Mouto  à  deux  teftes:puis  fut  trouué  dâs  le  iaulne  d’vn 
œuf, la  forme  d’vn  vifage  d’enfant  enüironné  de  petits  ferpéteaux:6c  vn  Enfant  n’ayat 
qù’vn  corps, 6c  deux  teftes:6c  deux  autres  Enfans  qui  fe  tenoiét  tous  deux  par  le  basdu 
nombril  qui  furent  veuz  en  vie  emeefte  ville  de  Paris  de  plus  de  trente  mille  perfon- 

nes.  Mais  retournons  à  mon  propos  de  la  prife  de  rifle.  En  fomme, l’accord  paiïe  que 
fut ,  8c  comme  tout  le  monde  troulfoit  bagage ,  voicy  Achmeth  Bafcha  qui  vint  dire 
au  Grand-Maiflre ,  que  le  Seigneur  auoit  defir  de  le  voir ,  6c  parler  à  luy  ,  6c  qu’il  luy 
confeilloit  d’y  aller.  Le  venerable  vieillard, qui  voyoit  bien  que  c’eftoit  vn  comman¬ 
dement  auquel  ne  falloit  faire  le  rétif,  y  alla  peu  accompaigné,  ôc  veftu  de  dueil.  Le¬ 
quel  dés  que  le  grand  Turc  le  veit,ne  peut  tenir  les  larmes.Et  corne  le  Seigneur  Grand 
chofes  loua  maiftre  fabbaifTaft  pour  luy  faire  lareuerece,6c  meiftles  genoux  à  terre, pour  luy  bai- 
hles  d  l'Em  pel*  ia  main, le  Turc  le  foufleua,luy  faifant  dire, que  c’eftoient  chofes  humaines  6c  cou- 
mZ  ^  flumieres,que  de  coqucrir  6c  perdre  villes  6c  feigneuries,6c  que  ce  qu’il  en  auoit  faid, 
n’efloit  pas  tant  pour  haine  qu’il  eufl:  à  luy, ou  au  nom  Chreftien,  comme  pource  que 
les  fiens  eifoient  inquiétez  par  ceux  de  fa  fuite.  A  quoy  le  Grand-maiflre  ne  perdant 
rien  de  fa  maiefté  6c  confiance, luy  dift,  Que  ce  n’eftoit  pas  peu  de  chofe  à  vn  fi  grand 
Seigneur  que  luy ,  d’auoir  prins  Rhodes  fur  vne  troupe  telle  deNoblefle ,  6c  que  luy 
parla  vidoire,  &  les  Cheualiers  pour  feftre  fi  bien  defenduz,  en  acquerroient  louan¬ 
te  immortelle  i  Le  fuppliat  d  adioufter  encore  cela  a  la  gloire  de  les  vertus  8c  clcmen- 
ce,  que  félon  les  conditions  de  la  paix  6c  accord  faid  entre  eux ,  quoy  que  la  neceflité 
luy  euft  faid  accepter,  on  le  traidaft,  fans  luy  faire  ny  aux  fiens  aucune  violence.  Car 
le  Grand-maiftre  auoit  entendu  ,  que  leTurcauoit  délibéré  d  emmener  6c  le  Chef,  8c 
tous  les  Cheualiers  en  la  ville  de  Confiantinoplc  :  6c  ce  par  des  Ianiflaires  melmes,qui 
au  oient  com  pallion  de  la  ruine  défi  belleNoblefie.  Le  Turc  derechef  confirma  fon 
ferment: 6c  ayant  le  Grand-maiftre  prins  coge  de  luy, 6c  balle  la  main  ,  monta  lur  mer 
le  iour  propre  de  la  Circoncifion  de  noftre  Seigneur ,  au  commencement  de  1  an  mil 
cinq  cens  vingt  trois.  T outefois  auant  que  partir,  le  Grand  T urc  feit  demander  audit 
Grand-maiftre  vn  Seigneur, nommé  Zem  Sultan,  qui  eftoit  cache  dans  ladite  ville, fe 
penfant  embarquer  auec  les  autres  6c  fe  fauueritellement  que  plufieurs  cris  furent  faits 
à  fon  de  trompe,  que  quiconque  letrouueroit  6c  ameneroit  au  Grâd-Seigneur,  auroit 
de  prefent  deux  mille  ducatz:autrement  fi  on  ne  luy  rendoit,ne  tiendroit  fa  promelfe- 
au  Grâd-maiftre  6c  Croifats.  Ce  Zem  eftoit  fils  d’vn  proche  parét  du  Turc,  ôc  f  eftoit 
rendu  Chreftien  :  d’autant  qu’on  le  vouloit  faire  mourir ,  6c  palfer  le  pas ,  comme  Ion 
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auoit  faiél  cinq  ans  auparauant  à  Ton  pere,  nommé  de  mefme  nom.  A  la  fin  ce  pauure 
Gentilhôme  par  cas  fortuit  eflant  trouué,8e  mené  au  Seigneur, on  luy  demàda  incon¬ 
tinent  fil  cfloit  Turc  ou  Chreflien.  A  quoy  ayant  fait  refponfe  auec  vne  confiance  Se 
fageffe  incroyable  ,  que  ouy,  Se  qu’il  fi efloit  fait  chreflienner  luy  Se  fies  quatre  enfans, 

&  que  Chreflien  il  mourroit,ce  Soliman  le  feit  occir  Se  tailler  en  pièces  en  la  prefience  ^U^rs 
de  tous,  auec  deux  de  fis  enfans  malles ,  faifant  conduire  les  deux  filles  en  Confiant!-  zem  sulr«, 
nople  en  fion  fierrail  ordinaire.  Ainfi  fina  la  Seigneurie  de  Rhodes  fi  fiouuent  afîaillie, 

Se  tant  bien  défendue  par  les  Cheualiers,  Se  perdit  la  Chrefiienté  v  n  des  plus  ncceffai- 
res  bouleuarts  Se  remparts  quelle  eufi.  A  quoy  fi  on  euft  obuié ,  c’eft  fans  doubte  que 
les  ifles  Cyclades  fieroient  à  prefent  fioubz  la  puifiance  Chrefiiéne.  Mais  tant  fien  fault 
qu’on  ait  ficouru  Rhodes, que  la  Seigneurie  de  Venifie,  Se  les  Candiots  luy  refuferent 
aide  tout  à  plat,difians  qu’ils  auoient  paix  au  Turc,  laquelle  ils  ne  vouloient  pour  rien 
brifir  ne  violer.Et  qui  plus  eft, comme  vn  Seigneur  Candiot,  nommé  Gabriel  Marti- 
nengo,fiefufidefirobéde  l’ifleauec  quelque  troupe  de  bonshommes  de  guerre ,  fut 
fait  incontinent  pourfuite  contre  luy.C’efioit  vn  homme  autant  heureux  en  fies  entre- 
prinfies,Se  fiage  en  confieil, qu’autre  Seigneur  de  fion  temps:8e  fut  fait  Cheualicr,Se  ho¬ 
noré  de  la  grand’  Croix  du  mefme  Ordre.  Le  Seigneur  Grand-maifire,  voyant  que  le 
Turc  haftoit  fion  départ,  Se  qu’il  ne  feroit  pas  bon  pour  luy  apres  fion  allée,  fie  defipefi* 
chaaufii  auec  fies  galeres  Se  grand  Gallion  ,  Se  quelque  peu  d'artillerie ,  pource  qu’il 
efioit  impofiible  d’emporter  tout  :  Se  print  luy  Se  fies  troupes  la  route  de  Candie  :  au¬ 
quel  lieu  on  luy  feit  bon  recueil, 8e  y  demeura  dix  ou  douze  iours:de  là  fien  alla  en  Si¬ 
cile  enuiron  la  fin  d’Auril ,  puis  à  Naples ,  Se  de  là  à  Rome ,  où  il  fie  trouua  à  la  mort 
du  Pape  Adrian  fixieme,Seà  i’eleélion  de  Iules  de  Medicis,  qui  fut  depuis  nom¬ 
mé  Pape  Clement  fieptieme,  lequel  dôna  au  Grand-maiftre  Se  Ordre  de  fainél  Iehan, 
la  ville  de  Viterbe,en  attendant  quelque  chofie  de  meilleur, Se  que  les  Princes  fieroient 
venuz  à  vn  bon  accord  pourpouruoir  aurefte.  Mais  depuis  l’Empereur  Charles  les 
inueftit  de  la  Seigneurie  de  l’ifle  de  Malthe,  fiy  referuant  le  droiél  d’y  mettre  l’Euefi- 
que ,  Se  cedant  la  iuftice  Se  reuenu  au  profit  Se  fioubz  la  puifiance  du  Grand-maifire. 
Voylaau  log  le  fiuccez  de  ce  qui  fieflpafieau  fiege  de  Rhodes. Qui  en  voudra  dauan- 
tage,lifèceuxquien  ont  efcrit,  pour  vn  fimple  ouyr  dire,  non  pas  fi  bien  que  moy, at¬ 
tendu  que  i’en  fiçay  le  difeours  au  vray,de  ceux  mefimes  de  l’ifle,qui  efloient  de  ce  teps 
là  quelle  fut  prinfe,  au  grand  mefpris  des  Rois  Se  Princes  Trefichrefliens.  le  neveux 
oublier ,  que  auiourdhuy  les  Grecs  qui  fie  tiennent  en  l  ifle ,  font  afiubiettis  à  faire  la 
garde  iour  Se  nuiél, fiouuent  accompaignez  des  Turcs, qui  demeurent  près  de  la  mari¬ 
ne  :  Se  font  celle  garde  à  voix  defiployee,tant  que  ion  peult  crier,  Se  d’vnc  forte  la  plus 
eflrange,  qu’il  m’efloitaduis  lorsque  i’entendois  tels  hurlemens  de  quelque  demie 
lieue,  que  i’oyois  les  gros  hiboux  qui  repairent  aux  mafiures  Se  vieilles  ruines  d’Athe- 
nes.Et  fie  refpondentles  vns  les  autres:8e  font  contraints  de  ce  faire, fils  ne  v.culét  eflre 
fiurprins  des  Chrefliens.  Ceux  qui  demeurent  au  riuage  de  la  mer  du  pais  d’Epire ,  Se 
toute  la  colle  d’Albanie  iufiques  à  Rhagouze ,  8e  ceux  de  la  Calabre  ,Poui lie  Se  Sicile, 
au  lieu  de  crier ,  fionnent  des  cloches ,  fils  fiapperçoiucnt  de  quelques  vaifieaux  à  ra¬ 
mes.  Ceux  des  ifles  de  Crete,  Lezanthe,  Se  Cypriots ,  deuant  qu’eflre  réduits  fioubz  le 
ioug  du  Tyran, faifoient  des  feux, pour  aduertir  leurs  compaignons  de  fie  donner  gar¬ 
de  de  ces  eficumeurs.  Quant  à  la  garde  de  mer,  Ion  tient  ordinairement  fix  galères,  Se 
quelques fu fies  Se  galiottes,pour  la  purger  des  incurfions  qu’ont  accouflumé  défaire 
lesMalthois,  ou  quelques  autres  Chrefliens ,  Se  pour  garder  les  ifles  Cyclades  Se  Spo- 
rades,  Se  autres  lieux  appartenans  au  T urc  :  d’autant  qu’entre  eux  ils  11e  fe  fiurprennent 
iamais,  eflans  tous  fiubieélsà  vn  mefme  Seigneur.  Vn  Loup  n’accofle  iamais  vn  autre, 
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fil  n’eft  enragé. Le  Capitaine  defdites  galeres,ou  Ton  Lieutenat/ait  fouuent  des  cour- 
fes,  tantoft  d’vn  collé ,  tantoft  de  l’autre ,  pour  tafeher  à  furprendre  leurs  ennemis.  Et 
Dieu  fçait,eftans  les  plus  forts,la  cruauté  de  laquelle  ils  vfent  enuers  eux. 

De  I  ifle  de  Candie,  ou  Crete,  cbojes  merueiüeufes  en  icelle, 

CH  AP.  ni, 

t  t  \  %  •  •  ’  J  '  . 

V  o  y  que  Rhodes  foit  efloignee  de  Candie ,  8c  qu’il  femble  que  celle 
cy  foit  pluftoft  Africaine  qu’Afiatique  ,  ou  d’Europe ,  fi  eft-ce  que 
pour  ce  coup  ie  n’y  prendray  pas  tant  d’efgard,  que  ie  ne  l’empoigne, 
fdy  uant  ma  route  vers  la  Grece  Afiatique ,  vne  partie  de  laquelle  i’ay 
laifie  à  delcrire.  Candie  donc  eft  celle  ifle  tant  renommee  des  Anciens 
foubzlenom  de  Crete, &  giften  fon  eleuation  àcinquantequatrede- 
grez  trente  minutes  de  longitude, trentecinq  degrez quinze  minutes  de  latitude, au 
commencement  du  quatrième  Climat,  8c  neufieme  parallèle,  pofee  entre  la  Grece  du 
collé  de  la  Moree,Negrepont, 8c  l’Afrique, en  celle  partie  qui  fe  dit  Cy  renaique.Elle  a 
vers  le  Leuant  la  mer  de  Rhodes  8c  ifle  de  Scarpante  :  vers  l’Occident, la  mer  Ionique: 
vers  le  Nort,lamer  Egee,  qu’on  ditauflide  Crete  :  8c  au  Midy,  elle  regarde  l’ Afrique. 
Sa  figure  eft  fort  longue,  f  eftendant  de  l’Eft  à  l’Oueft,qui  eft  du  cap  de  SaUmon ,  iuf- 
quesau  promontoire  furnommé  de  I afyada  appellee  Clame  :  le  relie  vient  en 

poin&e  vers  l’Afrique ,  où  eft  la  grand’  largeur  de  Fille  depuis  P  do  Caslro ,  qui  eft  le 
collé  Méridional  d’icelle  ,iufques  à  la  ville  de  Candie  qui  regarde  leNort.  Car  vers 
l’Oueft  6c  près  des  montaignes  Blanches, le  pais  eft  fort  eftroid  iufques  à  la  ville  de  la 
Canee  :  6c  eft  beaucoup  plus  grande  que  Rhodes  ou  Cypre,  quoy  quelle  n’approche 
Munjier  na  en  grâdeur  à  la  Sicile.Munfter  dit, que  le  circuit  de  celle  ifle  ne  contient  que  cinq  cens 
m^Jrd»  0(^:ante^u^cd:  mille  pas.  le  ne  fçay  quels  pas  il  entend,  ne  quelle  fupputation,  attendu 
”  que  fuis  alfeuré  quelle  contient  en  fa  longueur  près  de  fix  vingts  lieues ,  6c  en  fa  lar¬ 
geur  plus  de  foixante, non  pasentousendroits.Oriefay  iuge  le  Leéleur, combien  el¬ 
le  doit  contenir  en  tout  fon  contour  6c  circuit.  Elle  a  des  ifles  qui  luy  font  8c  voifines 
6c  fubie<5les,à  fçauoir  Claudos,  qu  a  prefent  on  nomme  Porto  Gabcfi^Sandea^icandre, 
6c  dMilie ,  toutes  autour  d’elle  :  laquelle  comme  elle  a  elle  gouuernee  de  diuers  Prin¬ 
ces  , aufli  a  elle  obtenu  diuerfes  appellations. On  l’a  nommée  Curetie ,  a  caufe  d’vne  ra¬ 
ce  6c  famille  de  ce  nom ,  qui  y  fut  iadis  :  lefquels  eurent  la  charge  de  nourrir  Iupiter, 
qui  depuis  fut  Roy  de  Fille.  Autres  l’ont  appellee  ^Macarie }  qui  lignifie  Fortunée, 
pource  que  l’air  y  eft  fi  bon  6c  attrempé,que  belle  venimeufe  quelconque  n’y  fçauroit 
viure ,  fi  on  y  en  portoit  :  car  d’y  en  naiftre,il  ne  fen  parle  point.  Elle  eut  aufli  à  nom 
Hecatompoli,  pource  qu’on  difoit  quelle  auoit  cent  citez  :ce  qui  n’eft  beaucoup  efloi- 
gné  de  la  vérité ,  veu  qu’encore  les  traces  6c  marques  de  plufieurs  villes  6c  baftimens  y 
paroiflentrmelmes  le  long  des  monts  Ida, 6c  Detor, 6c  des  montaignes  qu’on  dit  Blan- 
chesdaçoit  qu’auiourdhuy  il  n’y  en  a  que  trois, aflez  mal  plaifantes,aufquelles  i’ay  de- 
ej}  l'ijle Iv-  meure  par  l’efpace  déplus  de  fix  mois  entiers.En  fin  Fille  fut  nommee  Crete, d’vne  Da- 
peüce  crete.  me  du  païs:de  la  race  de  laquelle  delcendit  Iupiter  :duquel  les  Grecs  ont  tant  bafti  de 
fables  6c  folies, le  faifans  Dieu ,  6c  foubz  fon  nom  comprenans  celuy  qui  a  faiél  le  ciel 
6c  la  terre, 6c  lequel  ils  fçauoient  bien  auoir  cfté  homme, nourri  au  mont  Ida  en  Crete, 
6c  allaidé  par  Amalthee,ieune  femme, en  la  montaigne  Detor,  6c  qu’encore  i’y  ay  veu 
lagrottefque  où  eftoit  drefle  fon  fepulchre  fort  antique,  félon  le  récit  des  Infulaires. 
M’cfbahiftant  de  la  beftife  des  Anciens, de  faire  Dieu  fouuerain  en  leurs  elcrits,  celuy 
duquel  ils  fçauoient  la  vie  auoir  efté  deteftable,  6c  pleine  de  piileries.De  Iupiter  font 
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fomsde  pere  en  fils  les  Rois  de  Crete  iniques  à  Minos  &  Rhadamante.  Ce  Minos  em¬ 
bellit  la  vdle  de  Grnffi,  à  laquelle  il  laiiTale  nom  qu’elle  auoit,&  Ûy  tenoit  ordinaire¬ 
ment  ,  comme  elbtnt  le  lîege  de  Ion  Royaume  :  putsch  baftit  deux  de  ion  nom  1  l’vne 
drelTee  en  la  partie  Orientale  dd'ifle,qui  eft  à  prefent  nommee  zAltamum  l’autre 
en  la  panie  Septentrionale, appdlec  dW<r,dans  le  goulfede  la  Suit,  Il  fe  trouue  plu- 
fieurs  médailles  en  fille, dece  Prince  Minos  :&  en  ay  eu  en  ma pofTeffion.les ayant  rc- 
couQértes du  nlus riiftionp  vilain  nu?  ««  _ ’.i  •>"  -  ^ 


- .  iviyui  uc  ufun-yujage  ,ie  cionnay  a  1  autheur 

^ui  a  fait  le  Promptuairedes  médaillés, auecplufieurs  autres, qu  il  aeffigiees  çn  Ion  lig¬ 
ure:  vfant  toutefois  d’ingratitude  en  mon  en  droit,  auffi  bien  que  celuy  qui  a  fait  le 
Difcours  de  IaReligio  des  anciens  Romains, lefquels  tous  deux  enfemble  feftans  fèr-^ 
uisde  mes  labeurs, n  ont  rien  oublie  qüe  mon  nom. mais  cela  eft  à  pardonner, d’autant 
qu’ils  ne  font  pas  feuls  en  la  France.  Ce  £it  ce  Roy  Min  os, lequel  voulant  donner  loix 
à  fon  peuple, fen  alloit  au  mont  Ida, dans  lagrottefque  où  eftoit  le  fepulchre  de  Iupir 
ter*  Munftermonftre  bien  qu  il  n  aiamais  rien  veu,  que  fesfaux  mémoires,  lors  qu’il  Munrter  je 
dit ,  qu’encores  à  prefent  il  fe  trouue  cent  villes  en  l’iüe  de  Can  die ,  8c  qu’entre  les  au-  % 

très  y  en  a  vne  nommee  M^fïegbRoyai  voù' Min  os  a  régné  neuf  ans  :  chofe  aufli 
faulfe,que  quand  il  raconte  qu’il  fe  fait  du  fucre  en  l’ifle  ^attendu  qu’il  n’y  a  que  trois tres lnnXt 
villes  remarquables  en  toute  la  Crete, comme  dit  eft:8c  que  Ion  fabufe,penfatit  que  le 
Sucre  candi  en  vienne  :  d’autant  queie  puis  affairer  qu’il  ne  fy  en  fait  non  plus  qu’en 
la  ville  d’Angoulefme ,  lieu  de  ma  naiffance.  En  paffant  ,-fault  aufli  que  ie  touchevn 
peu  lafaulte  que  Belonafaiétefur  le  propos  du  Labyrimh  de  Candie, lequel  penfant 
faire  de  l’habile  homme ,  pour  fe  môcquèr  de  celle  vaine  ftrudure ,  dit  que  ce  qu’on  FF7Ttï 
appelle  Laby  rinth ,  eft  vers  le  mont  Dmr  ,  allez  près  de  la  ville  ancienne  de  Gortwe \  WL 
qui  n’a  laifle  fon  nom ,  iaçoit  qu’elle  foit  redigee  en  village ,  8c  où  vous  voyez  encore 
de  belles  Colomnes, 8c  autres  pierres  taillées  qui  font  de  fes  ruines.  Le  bon  homme  fe 
trompe ,  8c  monftre  qu’il  ne  f  eft  guère  pourmené  par  l’ifle ,  comme  i’ay  fait,  combien 
que  nous  fufïions  tous  deux  d’ vn  temps  en  ce  mefme  lieu  :  attendu  que  ce  qui  eft  près 
de  Gortinc,  eft  pour  vray  vne  carrière  (ainfr  que  luy  mefme  confeffe)  maisnon  aifee, 
pour  de  là  porter  les  pierres  aux  nauires ,  veu  qu’il  n  y  a  aucun  port  là  à  l’enuiron  :  8c 
eft  cefte carrière  du  cofté  du  Midy ,  regardant  l’Egypte ,  là  où  le  Labyrinth  eft  tirant 
auNortà  trois  lieues  de  laville  de  Candie,  en  vn  mont  qui  n’eft  point  celuy  d’idc, 
quoy  qu’on  en  vueille  dire,  ains  font  feparez  d’vn  long  8c  bon  chemin  l’vn  de  l’autre' 

8c  au  refte  ceftuicy  n’approche  en  rien  à  celuy  d’Ide,en  haulteur  ny  en  eftendue.Bien 
eft  vray  qu’il  ne  fe  trouue  rien  de  ce  baftimet  obfcur  8c  difficile ,  finon  vne  grotte  fort 
fafcheufe,que  encore  à  prefent  on  appelle  le  Labyrinth  :  8c  penfe  qu’il  ne  fut  onc,veu 
quil  en  feroit  quelque  apparence  :  d’autant  que  de  la  grotte  où  Ion  dit  qu’il  a  efté ,  ie 
n’y  voy  rien  de  fi  efmerueillable ,  que  Ion  feint  auoir  efté  iadis  8c  ce  Labyrinth  8c  ce- 
luy  d’Egypte, duquel  il  y  a  autant  de  marque  que  rien  :  8c  fi  le  peuple  le  nomme  ainfi, 
c’eft  d’vne  commune  opinion.  Mais  reuenant  à  la  vérité ,  c’eft  cefte  grotte  où  Ion  dit 
que  Iupiterfut  caché, à  fin  que  Saturne  né  lefeift  mourir,  à  caufe  qu’on  luy  au  oit  pré¬ 
dit  qu’vnfien  fils  le  deuoit  depolfeder  de  fon  Royaume,  8c  de  là  fut  tranfporté  au 
mont  Ide,puis  à  celuy  de  Detor,où  font  les  plus  beaux  pafturages  de  toute  rifle.Quât 
audit  mont  d’Ide ,  on  rte  fçaurôit  nier  qu’il  n’y  euft  de  beaux  édifices,  veu  que  les  Co-  ie  mm  ide. 
lomnes  de  marbre  de  toutes  fortes  en  monftrent  l’apparence ,  8c  qu  encore  on  y  voit 
auiourdhuy  des  chapiteaux  8c  tables ,  où  on  lit  quelques  mots  Grecs  de  fort  anciens 
charaéteres ,  qui  aduertiffent  ceux.qui  vont  dans  la  grottefque ,  de  n’y  entrer  point, 
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fans  feftre  laucz  8c  les  pieds  8c  la  tefte.  Ce  n'cft  point  fable  que  Minos  n  akefté,&  que 
,  ce  foit  luy  qui  aeftably  les loix-aux  Candiots ,  puisque  les  Laçedemoniens  (peup  e 
tant  célébré)  fe  glorifioient  iadis  d’auoir  eu  de  luy  les  enfeignemens  deleur  police: 8e 
qu’au  relie  ledit  Minos  fut  deffaid  8e  tué  en  Sicile.Depuis  que  celle  ifle  a  receu  fEua- 
oik  par  l’Apoftre  faind  Paul, elle  a perf.fté  en  lafoy :8e  eutpour  premier  Euefque  Ti- 
u  difciple  de  l’Apoftre,  lequel  fut  inftruidde  fedonneragardedes  Iuifs.,qui  auflt 
bien  en  Candie  qu’ailleurs  femoient  l’Euangile  mefléi  parmi  la  Circopc.fion  ,  8c;  des 
Candiots  mefmes.qui  eftoient  mal  nommez  à  caufe  de  leur  mauuatfe  vie:de  lorte  que 
l’Apollre  allégué  en  fon  Epiftre  le  vers  d’Epimcmde  poete  Grec  contre  lesGretes,qut 
ta  dit,Les  Cretes  fonttoufiours  menteurs ,  mauuaifés  belles  ,8cven  très  parelfeux  Non 

«  i«  c«-  au  ’  pour  cela  il  n’y  eull  eu  défort  gens  de  bien  aufli  bien  qu  autre  part  .comme  tu  t  la- 
i,m-  dis  Pinite  Euefque  de  Gno(Te,8c  Philippe  palleur  de  l’Eglile  dcGortine,  lequel  efen- 
uitcontreï’heretique  Marcion  .enuiron  l’an  dçriolbe  Seigneur  cent. quarantedeuxt 
tous  deux  floriflfans  du  temps  de  Marc  Elle  Aotomn/umomme  leDebonnaire,  Em- 
pereur  &  Chef  de  la  Republique  Romaine,  Ce  faind  perfonnage  Tite  eftoit  demai- 
fon  Royale, delcendu  d’vn  certain  Roy  de  l’ille.Il  eftdit  bien  verfoen  la  langwrQreo- 
”  que  &  Hcbraique.Vn  fien  Oncle  en  fa  tendreieunelfed  enuoya  vifiter  les  lieux  lamils 
■  •  de  Hierufalem  :  auquel  lieu  il  fut.reduit,  &  plus  ferme  en  la  foy  qu  il  n  eftoit  au  para- 

uant  :  8c  eftant Tite  de  retour  de  fon  voyage ,  commença® fwefcher  aux  idolâtres  de 
fille  qui  lors  adoroient  la  Deelfe  Diane.  Bien  toft  apres  faind  Paul;  le  &  Euefque  de 
ladite^ ifleipuis  il  print  le  chemin  de  Rome  pour  aller  vifiter  fond  Paul  8e  faind  Pier- 
re  le  temps  que  Nerdeftoir  en  fon  grand  feu  contre  les  Chrelliens  J  ay  bien  trouue  vil 
autre  Tite  Euefque  de  Poftremenfe  en  Afie,  du  temps  de  Iulian  &  Ioiuman  Ernpe- 
’  V  ,  -  reurs.  A  d'ire  la  vérité ,  celle  feule  Eglife  de  Candie  eft  celle  qui  nous  relie  en  Orient, 
demeuree  fans  eftre  chalfee  de  fon  lieu  ,  là  où  les  autres  ont  elle  de.edees  :  a  fin  que  la 
miferablc  Grece  ait  dequoy  fe  conforter,  voyant  encor  quelque  îflc  des  fiennes  foubz 
le  crouuernemét  des  Chrelliens,  qui  onc ne feruit au  Mahometiftemfidele.  Il  elt  vray 
Sue  leurs  sens  d’Eslife  viuent  félon  linftitution  des  Grecs  en  plufieurs  lieux,  n  ay  ans 
Voulu  les  Vénitiens  leur  ofter  celle  liberté  .Defquels  8c  des  moyens  comment  ils  fe 
font  faite  Seigneurs  de  fille ,  il  eft  déformais  temps  de  tenir  quelque  propos:  Sçauoir 
que  fan  de  noftre  Seigneur  mil  deux  cens  ,  les  Empereurs  Grecs  continuans  leurs  an¬ 
ciennes  cruautez,cau  ferent  aufli  que  l’Empire  tomba  en  main  eftrangere:veu  que  Ale- 
xis  ftlrnommé  Lage, ayant  emprifonné  fon  frere  Ifaac,  apres  luy  auoir  creue  les  yeux, 
le  faifit  de  l’Empire.  Alexis  le  ieune,  fils  du  prifonnier,  fenfuit  aux  François  8c  Véni¬ 
tiens  qui  eftoiét  fur  mer  auec  vne  belle  8c  forte  armee ,  pour  paffer  en  la  Terre  fainde, 
8c  fit  accord  auec  eux ,  de  leur  donnertrente  mille  marcs  d’or  ,8c  vîmes  pour  1  armee, 
8c  qu’il  receuroit  vn  Patriarche  tel  que  les  Vénitiens  voudroient  nommer.  Ainli  ils 
vont  en  Conftantinople, laquelle  fut  prife,  l’Empereur  remis  en  fon  fiege,  8c  Ifaac  tire 
de  prifon,  lequel  mourut  toutaulfitoft.  Toutefois  Alexisle  îeunefuttue  parvn  vi¬ 
lain  8c  homme  de  bas  lieu, nommé  JMyrtH*,  ou  comme  aucuns  Grecs  difent,  &im- 
cpkte  efleué  en  honneur  par  ledit  Prince  homicide  :  lequel  fenfuit  de  nuid,  voyant 
qu’il  ne  pouuoit  executer  fon  deifein.  Et  ainfi  par  l’accord  commun  des  Latins ,  Bau¬ 
doin  Comte  de  Flandres, qui  eftoit  chef  de  f armee  Françoife.lut  déclaré  Empereur, 
moyennant  qu’il  cederoit  8c  tranfportcroit  les  files  qui, font  en  la  mer  Egee.aüx  Véni¬ 
tiens  8c  que  le  Patriarche  ferait  toufiours  de  nation  Vénitienne.  Or  fille  de  Candie 
n’eftoit  comprife  en  celle  tranfadion.  Voyant  donc  Baudouyn  que  les  V enitiens  ne 
demandoient  autre  chofe,leur  en  feit  prefent,  en  recognoilïance  d u  plaifir  receu  :  au¬ 
tres  m’ont  dit, qu’il  leur  vendit  tout  à  plat.Quoy  qu’il  en  foit.il  f  ofta  à  Boniface,Mar. 
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quis  de  Montfcrrat,  qui  en  eftoit  Seigneur,  &  le  recompenfa  du  Royaume  de  Thefla- 
lie.Voyla  l'entree  des  Vénitiens  en  Candie.  Cela  eftant  entendu  par  les  Geneuois, leA 
quels  creuoient  de  dueil  que  le  Vénitien  flagrandiftainfi,&  tinta  fadeuotion  toute 
Tifle, trouuerent  moyens  de  faire  reuoltcrles  Candiots:ce  qui  leur  fut  aifé,ayans  affai-  ^ 

reauec  vn  peuple  le  plus  chatouilleux  qui  foit  en  Leuant.  Auquel  pour  donner  plus  c**Ai»n  k 
de  courage, ils  enuoyerent  le  General  de  Tarmee  de  mer, nommé  Verrane,  qui  y  mena 
gens  pour  leur  fecours,&  fe  faifit  de  Tifle  au  nom  de  la  Seigneurie  Geneuoife  :  &  c’efl 
pourquoy  quelques  vns  ont  penfé,que  les  Vénitiens  Teuflent  acheptee  des  Geneuois, 
mais  il  en  efl  tout  autrement. Dés  qu’à  Venife  font  venues  les  nouuelles  de  cefte  reuol- 
te, le  Sénat  enuoya  vn  Gentilhomme ,  nommé  Regnier  Dandulc ,  lequel  y  vint  auec 
telle  hafliueté,  qu’ayant  intelligences  en  la  ville  de  Candie,  chef  de  tout  le  pais,  il  fur- 
print  le  Capitaine  Geneuois,  qu’il  feit  mourir  fort  cruellement  auec  la  plus  part  de 
fon  armee,&  furent  fort  peu  qui  en  allaflent  compter  des  nouuelles  à  Genes.  Et  ce  fut 
Toccafion  &  motif  de  la  grand’  guerre, qui  a  par  fi  long  temps  duré  entre  ces  deux  flo- 
riflantes  villes  &  républiques, tant  par  mer  que  par  terre, depuis  l’an  de  grâce  mil  deux 
cens  &  vingt ,  iufques  à  Tan  mil  deux  cens  feptante,  que  le  Pape  Grégoire  dixième  les 
accorda ,  ainfi  que  ie  diray  vn  iour  parlant  plus  à  plein  de  leurs  affaires.  Regnier  peu 
apres  fut  tué  en  Tifle  parles  feditieux  &  rebelles  Candiots  :  quicanfaque  laques  Tie- 
poly  Vénitien ,  d’vne  fort  ancienne  maifon,  vint  en  Tifle  auec  tiltre  de  Duc,  pour  ap- 
paifer  les  troubles  qui  y  eftoient.Mais  les  Infulairesfafchez  qu’on  les  vouluflainfi  te¬ 
nir  en  feruitude,fcmancipentderechef,  &  farment  contre  le  Duc:  8e  pource  amena 
Ion  nouuelles  forces,  à  fin  de  rédiger  Tifle  en  colonie,  8c  n’y  laifler  rien  que  des  Véni¬ 
tiens  naturels,!  tout  le  moins  dans  les  villes,  defquelles  plufieurs  furent  defmantelees 
en  figne  de  leur  rebellion.De  quoy  f’irrita  lors  vne  famille  des  Candiots, qu’on  appeh 
loit  en  Grec  HagioHephanites ,  qui  fignifie  la  maifon  &c  race  de  S  Eftienne,  gens  riches 
&  puiffans,8e  les  plus  nobles  du  pais, relierez  de  tout  le  peuple  :  lefquels  ne fieflans  en¬ 
core  bougez ,  farment  contre  le  Vénitien ,  8e  reduifent  le  Duc  en  grandes  angoiffes.  ^*tr*tt* 
Tiepoly  doncenuoye  demander  fecoursà  Marc  Sannuth ,  Lieutenant  pour  la  Sei- 
gneurie  es  ifles  Cycladesdequel  y  vint, 8c  appaifa  les  troubles,  apres  auoir  puni  les  au- 
theursdelaconfpiration.Toutefois  il  fefleua  foudain  vne  pire  guerre  que  la  premiè¬ 
re^  ce  entre  les  deux  Seigneurs  Sannuth  &  Tiepoly  :  de  façon  que  cela  eftant  fçeuà 
Venife,  Tiepoly  fut  depofé  comme  homme  trop  bruflant,8c  qui  ne  pouuoit  viure  eti 
paix,  ainfi  que  depuis  il  feit  bien  fentir  à  la  ville  de  Venife  :&  manda  le  Sénat  à  San- 
nuth  ,  qu’il  print  garde  aux  affaires  de  Tifle.  Or  eftoit-il  fort  crainél  des  Candiots,  8c 
parconfequenthay  àmerueillcs  :qui  leurfitenuoyer  par  foubzmain  àlehan  Vataze, 

Seigneur  de  Tifle  de  Metelin ,  iadis  nommee  Lesbos ,  8e  d’autres  voifincs, defquelles  il 
feftoit  faifi  durant  les  diflenfions  entre  les  Princes  de  l’Empire  :  dont  mefmes  il  eftoit 
deuenu  fi  arrogant,  qu’il  fofoit  attribuer  en  fes  tiltreslenom  d’Empereur.  Ceftuicy 
voyant  vne  fi  belle  occafion  fe  prefenter,ne  refufe  point  le  fecours  au  Candiot,  ains  le 
plus  haftiuement  qu’il  luy  efl  poflible, vient  pour  en  prendre  poffeffion.Mais  le  mal¬ 
heur  fut  fi  grand, qu’il  ne  peut  auoir  pas  vne  des  trois  villes  principales,!  fçauoir  Can¬ 
die, Rhetimo, ne  Canee,qui  font  toutes  maritimes, &  ayans  ports  pour  abordeniaçoit 
qu’il  print  bien  vne  fortereffe  baflie  par  Boniface  de  Montferrat,  du  coflé  du  cap  Sa» 
lamon  ,8c  quelques  autres  chafleaux  &  villages.  Aufliy  arriua-il  vn  Seigneur  Véni¬ 
tien,  nommé  Delphin,  qui  auoit  efté  Duc  de  Candie  auant  Tiepoly ,  lequel  donna  la 
chafTe  audit  Vataze,8e  le  pourfuyuit  iufques  audit  Metelin:&  n’euftefté  la  guerre  des 
Geneuois, il  luy  euft  ofté  toute  la  Seigneurie. Voy  la  donc  la  fin  des  troubles  deCâdic, 

6c  des  rebellions  des  Candiots,  qui  furent  fi  bien  chafliez  pour  lors,  qu’il  ne  leur  refla 
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fort  quelconque ,  &  furent  toutes  les  villes  demantelees,  hors  mis  les  trois  fufdites,  &c 
quelque  fort  du  collé  de  l’Afrique ,  pour  la  defenfe  du  pais,  &  feureté  des  nauires  qui 
y  abordent.  En  ce  mefme  temps  fut  traidee  la  paix  entre  les  Vénitiens  &  Geneuois, 
de  laquelle  i’ay  parlé  cy  deffus  :fi  ce  fut  moyennant  de  l’argent  que  le  Vénitien  bailla 
pour  fille, ie  n’en  fçay  rien  :  veu  que  aucun  des  Candiots  ne  m’en  a  point  alfeuré,quoy 
que  i’aye  fceu  plufieurs  choies  d’eux.  Et  ainfi  les  Candiots  ont  edé.  depuis  fubieds  à  la 
Seigneurie  des  magnifiques  de  Venife ,  lefquels  certes  ont  honneur  à  gouuerner  vne 
nation  fi  mal  traidable  &c  peu  courtoife  que  cedecy.  Car  moy  Theuet ,  ie  peux  bien 
dire,  qu’ayant  fuyui  les  quatre  parties  du  monde ,  autant  ou  plus  qu’homme  qui  viue 
de  nodre  temps, &  ayant  veu  des  peuples  &  nations  edranges  &  barbares,  les  vns  fins: 
foy  ne  loy ,  ne  cognoilîance  de  Dieu,  les  autres  idolâtres,  les  vns  Mahometides,  &c  les. 
autres  Chrediens,les  vns  courtois  &  affables,  les  autres  fauuages  &c  fuyans  la  focieté:d 
ed-ce  que  de  ma  vie  ie  ne  veis  entre  ceux  qui  ont  quelque  familiarité  à  Tedranger. 
Lytutbeur  abordant  en  leur  païs, peuple  fi  brutal, mefchant  &  dedoyal,yurongne,  corrompu,  &d 
Vcandior!'S  addonné  à  tout  vice, que  font  les  pai'fans  &  le  populaire  de  Candie.  Et  le  plus  comun 
vice, qui  leur  ed  comme  naturel, ed  le  larcin  &  yurongnerie  :  veu  que  toute  cede  ver¬ 
mine  de  païfans  ne  faccoderont  oncques  de  vous, que  pour  vous  offenfer  &  piller:& . 
y  font  pour  lors  plus  affedionnez,  comme  ils  ont  la  tede  plus  chargée  de  leur  Mal- 
uoifie:de  laquelle  vous  verrez  les  femmes  mefmes  fen  peindre  fi  bié  le  nez, que  la  plus 
fobreen  pafîera  fa  quarte  en  vn  repas, fans  y  mettre  vne  feule.goutte  d’eau  :m’edantef- 
bahi  cent  fois, voyant  le  naturel  du  païs,  &  force  de  ce  bruuage,  comme  ils  y  peuuent 
viure  fi  longuement,  &  comme  le  vin  ne  les  fuffoque.  Ceuxdefquelsieme  fuis  plus 
fcandalifé,  c’ed  de  leurs  Predres  Grecs ,  lefquels  quelque  mine  de  faindeté  extérieure 
qu’ils  ayent ,  &  qu’ils  facent  plus  de  la  chatemite  qu’vn  moine  Abyflin  ,  fi  ed-ce  qu’ils 
font  plus  corrompuz  &  mefchans  que  tous  les  autres ,  fans  qu’ils  prennent  exemple  à 
la  bonne  vie  des  Latins  qui  viuent  entre  eux  :  &  pouuez  vous  afîeurer,  que  i’aimerois 
mieux  tomber  à  la  mercy  d’vn  Turc, ou  d’vn  Arabe, voire  d’vn  Saunage  des  Indes,  où 
i’ay  edé ,  que  du  Candiot  rudique ,  ou  de  Tvn  de  leurs  Papafles  &  Hermites ,  lefquels 
auec  leurs  femmes  font  vrais  réceptacles  de  vilenie  :  ce  que  ie  puis  dire ,  en  ayant  veu 
l'experience, &:  edé  chadié  &  tourmenté  par  eux.Vray  ed  que  ie  ne  puis  penfer  où  ces 
gens  ont  humé  cede  barbarie ,  attendu  que  tous  les  autres  Infulaires  leurs  voilïns ,  ôi 
qui  font  en  la  Mediterranee, comme  ceux  de  Cypre, Rhodes, Chio,Lango,  Negrepot, 
Metelin  &  autres,  font  courtois  St  débonnaires  autant  que  les  Candiots  cruels  ôc  fan- 
guinaires ,  qui  certes  n’ont  efgal  ou  compaignon  en  vice ,  dedoyauté  St  haine  enuers 
Tedranger, fi  ce  n’ed  le  Sicilien  quelquefois, qui  tafche  de  le  furmonter.  Vous  y  voyez 
Hypomfrc  ces  Prellres  Grecs  St  Diacres  auec  leurs  grandes  barbes ,  St  les  cheueux  longs  qui  leur 
‘cmïifts™  kattcnt  fur  les  efpaules,  leur  large  chappeau  retrouffé,leur  robe  longue, &  contenance 
fort  feuere,fe  vantas  d’imiter  nodre  Seigneur  qui  alloitainfi  accoudré  :  mais  ie  ne  dis¬ 
pute  point  de  Thabitrcar  ie  touche  à  la  vie,  qui  ed  plus  corrompue  que  de  tous  les  au¬ 
tres.  Au  contraire, les  Vénitiens  qui  habitent  en  Candie,  font  les  plus  humains  St  affa¬ 
bles  qu’on  fçauroittrouuer,St  tels  que  par  leur  courtoille  à  l’endroit  de  Tedranger  re- 
compenfent  Tinciuilité  &  vilenie  de  leurs  fubieéls,  lefquels  ils  puniffent  aigrement 
ayant  fait  quelque  faulte:  combien  qu’ils  font  fi  accoudumez  à  mal  faire,  que  les  Sei¬ 
gneurs  mefmes  de  Venife  n’ofent  f  efgarer  fans  bonne  copaignie,&  fur  tout  de  nuid, 
où  lors  que  moins  vous  y  penfez,  on  vous  charge  d’vne  grede  de  fleiches ,  dequoy  ils 
font  encor  plus  adextres  tireurs, que  ne  font  les  T urcs  ou  Arabes.  Cede  ide  edât  mon- 
taigneufe  comme  elle  ed,a  plus  abondance  de  vins  &  de  chairs  que  de  bleds  :  &  font 
les  montaignes  chargées  de  bedes  à  corne  en  grand’  quantité, &  de  toute  fauuagine,  y 
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ayant  de  bons  arbres  8c  arbriffeaux ,  force  Pins,  Sapins,  CypreZ,  Erables  &  Cnefnes 
verds,  8c  principalemêt  au  mont  Ida,  qu on  appelle  à  prefent,au  moins  le  vulgaire  du 
pais,  Pjyloritt ,  qui  efl  fort  peuplee  de  fo refis ,  8c  fi  haulte,  qu’il  efl  impoflible  d’y  eflrc 
au  pluschauld  iourd’Èfté,fansy  fentirvne  extreme  froidure  :  Et  quoy  que  les  Pa* 
fleurs  y  meinent  de  iour  leurs  troupeaux ,  fi  efl-ce  que  de  nuiél  ils  les  rameinent  en  la 
vallêe.C’efl furie  fommet  d’icelle, que  Ion  vous  monflre  le  fepulchre  de  Iupiter  :  non 
loing  duquel  fe  voit  auffi  vne  petite  Chapelle.  Lehaultdecemontefl  faid  comme 
vne  Pomme  de  Pin.Souuentefois  les  vents  y  fouillent  fi  fort, qu’ils  abbattent  arbres  8c 
arbriffeaux, 8c  les  pouffent  iufques  à  la  planure.  Le  chemin  de  la  montaigne  de  la  par¬ 
tie  de  l’Occident  efl  fort  difficile,  8c  quafi  auffi  droid ,  comme  fi  lonmontoit  à  vne 
Tour:au  pied  de  laquelle  y  a  vn  village,  duquel  commençant,  Ion  compte  fept  mille, 
qui  font  près  de  trois  lieues  iufques  à  la  fommité.  La  partie  qui  regarde  l’Orient ,  efl 
beaucoup  plus  fertile  que  l’autre.  La  terre  y  efl  graffe  8c  fécondé,  &  f  y  trouue  quatre 
fois  plus  de  villages ,  là  où  fe  voit  abondance  de  mufcadets.  Icy  vous  auez  des  Sim¬ 
ples, qui  ne  font  point  pardeça, 8c  d  autres  qui  nous  font  communs, mais  qui  femblent 
auoir  là  quelque  force  plus  grande  ‘.entre  lefquels  efl  vn  petit  arbriileau ,  nomme  GV- 
plus  gaillard  que  pas  vn  autre ,  ayant  lesfueilles  comme  vn  Grenadier,  mais  plus 
rondes  8c  plus  afpres  :  lefquelles  quand  il  a  iettees  enuiron  Noël,  vn  mois  ou  fixfcp- 
maines  apres  il  en  reiette  d’autres ,  qui  femblent  comme  engraiffees  de  la  rofee  du  ciel, 
defquelles  8c  les  Calloicrs  8c  les  Médecins  Grecs  font  bien  leur  profit,  &  en  fecourent 
leurs  gens  en  diuerfes  maladies.Si  celle  plante  efl  bonne  8c  neceffaire,8c  à  quoy  elle  efl 
appliquée ,  ic  m’en  rapporte  aux  Simplicifles  8c  Apothicaires ,  qui  en  vfent  &  en  fça- 
uent  les  forces, &  qui  fe  vantent  1  auoinmais  i’ay  grand’  peur  qu’ils  prennent  Tvn  pour 
l’autre.  Au  plat  païs  fe  voyent  des  Palmiers, qui  ne  portent  aucun  fruiél,  non  plus  que 
ceux  de  l’Antardique  :  nonob fiant  que  la  terre  y  foit  fort  fertile.  Il  n’y  a  aufli  poiffon 
qui  vaille  :  de  forte  que  qui  en  vcult,il  fault  qu  il  aille  pefeher  bien  auant  dans  la  mer* 

La  plus  grand’  part  du  fimple  populace  fe  nourrit  de  poiffon  falé,que  Ion  leur  appor¬ 
te  d’Afie ,  8c  de  quelques  endroits  de  Grece.  Les  chairs  de  mouton  &  de  theures  n  y 
font  guere  bonnes, ne  fi  graffes,ny  à  fi  grand’  foifon,  qu’en  l’ifle  de  Cypre.  Il  f  en  trou¬ 
ue  d’vne  efpece,que  le  vulgaire  nomme  Strepfichcm, que  Ion  nourrit  par  grands  trou¬ 
peaux  aux  montaignes:  differentes  aux  noflres ,  en  ce  qu  ils  portent  les  cornes  toutes 
droides  contremont,8c  canelees,en  façon  de  viz.  D  auantage,  il  y  a  des  Boucs  fiuua- 
ges ,  qui  viuent  pareillement  aux  montaignes  !  belles  monllrueufes  a  les  contempler 
auec  leurs  cornes,  defquelles  i’en  ay  veu  de  quatre  coudees  de  long.  C  efl  grand  mer- 
ueille  de  leur  agihté:8c  font  de  la  nature  du  Cheureul  :  d  autant  que  tous  deux  îe  tien¬ 
nent  entre  les  afpres  rochers,  8c  faultét  de  1  vn  a  1  autre  plus  gaillardemét,que  ne  fçau- 
roit  faire  vn  Efcuneul,lors  principalement  que  Ion  les  pourfuit. Quant  au  vin,  il  fiir- 
pafïè  en  bonté  tout  celuy  qui  fe  boit  en  Leuant:  8c  le  meilleur  8c  plus  délicat  efl  ce.ay 
qui  croifl  vers  le  collé  oü  efl  la  ville  de  Rhetimo,pource  qu  ii  y  a  des  cofliux  qui  ren¬ 
dent  le  raifin  pur  8c  fubtilié  parla  bonté  de  l’air.  En  celle  ifle  par  toutes  les  montai¬ 
gnes  lé  .voyent  force  grottes,  qui  femblent  artificielles ,  8c  ou  le  traid  en  efl  long»  Il  y 
fault  porter  du  feu,àcaufè  de  1  obfcunte  :  8c  y  voyez  des  feneflrages  fort  auàt  en  la  i  o- 
che. Aucuns  difent  que  cela  a  eflé  faid ,  pource  que  l’ifle  efl  fubiede  au  tremblement 
de  terre ,  8c  que  iadis  on  fy  fetiroit  durant  iceluy.  Mais  îedirois  pluflofl  que  1  îfL  eil  ^icmem  ^ 
affiibiettie  à  celle  incommodité,  pour  tant  de  grottefques  qui  font  vojfincs  de  lamage. 
rine:veu  que  le  vent  fenfermant  dans  ces  profondeurs  ficreufes,  8c  eflant  comme  re- 
poufle  def’air commun  quiremplit tout  lieu ,  il  aduient  . que  voulant  fortir,  il  trouue 
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goilleux,S:  airift  il  l’cfbranle.D’autres  Infulaircs  dilent  (cc  que  iccroy  plus  ai  fé  ment) 
que  c  eftoit  pour  y  mettre  les  corps  des  trcfpaffcz ,  d’autant  que  de  toute  ancienneté  la 
Grèce  a  cfté  cuncufc  de  la  lepulturc  des  morts ,  comme  celle  qui  laifoit  faire  des  voû¬ 
tes  foutcrraines,  que  nous  appelions  Charniers, ou  desgrottcfques,  pour  y  mettre  ou 
les  corps  fins  ame ,  ou  les  cendres  de  ceux  qu’on  brufloit ,  depuis  que  la  coullume  en 
fut  rcceuë ,  ainfi  qu’a  elfe  obferué  longtemps  ôcenGrecc  &en  Italie ,  dequoy  font 
pleins  les  liurés  des  Latins  &  des  Grecs:  Vous  lailTant  a  iugerde  l’antiquité  de  celle 
ch  o  fe,  par.  ce  qu’en  a  eferit  en  fon  hiftoire  de  Troyc,  Didys,qui  efboit  natif  de  ce  mef- 
me  lieu  de  Candic.Ic  ne  veux  oublier  vnciftettc, nommée  Nijàre,  des  Grecs  delà Pe- 
loponnele ,  &  de  ceux  de  Candie,  Panegia  :  laquelle  eft  faite,  comme  ie  vous  la  repre- 
fente  par  ce  prefent  pourtraid.Elle  eft  quelque  peu  difficile  à  monter  au  Commet, fi  ce 


n’eft  par  vn  engin  fait  dvne  longue  trauerfe  de  bois:  au  bout  de  laquelle  y  a  certains 
crampons  defer  pour  leuer  &  baiffier  les  batteaux  &:  barquerottes  de  cuix  qüi  abor¬ 
dent  le  riuage  de  la  marine  :  U  à  l’autre  bout ,  vn  contrepoix  de  pierres  fort  pefantes, 
pour  plus  facilement  leuer  vn  tel  fardeau  de  bas  en  hault.C’eft  au  Commet  de  la  mon- 
taigne  que  Ce  tiennent  certains  moynes  Grecs  Bafiliens:&  y  ont  vn  petit  monaftere  &c 
Egîife  pour  y  faire  leur  feruice  :&  ne  viuent  ces  pauures  gens  la  plus  part  du  temps 
que  de  pohfon  qu’ils  pcfchcnt,&  en  font  de  trclbonne  farine, apres  eftre  defleiclie. Ils 
ont  les  meilleurs  fi  mets  Sc  herbes  qui  foicnt  foubz  le  ciel. Ils  viuent  fàin dement, auec 
vne grande  aufterité ,  fans  fefoucier  des  delicateffies  du  monde.  Quelqucfoisilsvbnt 
aux  îlles  voihnes  quérir  leurs  autres  commoditez  pour  viure.  LcsnauiresquCpaftent 
là  auprès ,  &  qui  abordent  ^mouillentl  anchre  en  leiu'ille,  leur  font  des  aumoffies. 
L  an  mil  cinq  cens  cinquante  &  vn,  certains  Corfaires  d’Afrique  furpriftdtem.ccs  • 
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bons  Peres,  6c  occirent  les  ph  vieux ,  6c  mirent  les  autres  à  la  cadene.  Mais  comme  le 
bon  Dieu  ed  iude,ccs  diabkenchairiez  voulans  gaigner  la  fuytc,  d’autant  que  quel¬ 
ques  vaifleaux  à rame  de  Chiliens  les  pourfuyuoient, les  vents  vindrent  fcdefbor- 
der,  8c  les  orages  il  grands,  *vne  telle  forte ,  que  ces  paillards  furent  contraints  dere¬ 
chef  venir  aborder"  ladite  ie..  Auquel  lieu  ils  furent  prins  6c  leurs  vaifleaux ,  &  puis 
tous  maflacrcz.  Elias  adueus  de  telle  fortune  les  Religieux  du  me  fuie  ordre  du  mont 
Athos,y  enuoyerent quejues  autres  moynes ,  pour  maintenir  toufiours  ce  lieu  fort 
peu  acceffible,ôe  folitaira  merueilles.:  entre  autres  vn  Vieillard,qui  y  auoit  autrefois 
demeuré, lequel  on  m’affura  auoir  frx  vingts  dixfept  aos:6c  Ce  vantoit  ce  bon  homme 
auoir  chanté  fa  premier*  Méfié  en  lEglife  fàinéte  Sophie  de  Gon  flan  tin  o  pie ,  neuf 
ans  auparauant  que  Melcmet  fécond  du  nom  la  pnnfl  fur  1  Empereur  Chrcflien.  Ces 
CorfaircS  (  comme  lonnedifl)  apres  auoir  pille  6c  faccage  le  plus  beau  Se  le  meil¬ 
leur,  firent  bruflcrplusic  deux  cens  volumes  de  liuresGrecsefcntsalamain  .lapins 
part  defauels  auoientfile  apportez ,  pour  les  garder  6e  mettre  en  feurete-,del  Abbaye 
là  où  Ce  tient  leur  Patiarche  en  ladite  ville  de  Conflantinople. 
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c  e  s  t  £  ifle  vers  le  cap  Salamon ,  non  loing  CCAltamura ,  qui  fut 
adis  nommé  AMinoa,  qui  n’cd  qu’vn  cazal,y  a  vne  montaignette,  au 
'pied  de  laquelle  vous  voyez  vne  vieille  fepulture ,  que  les  Grecs  di- 
fent  eflrele  repos  des  offemens  d  vn  Prince  Conflantinopolitain,no-  Mort  erp» 
mé  Michel  le  Begue,  qui  ayant  tué  Leon  l’Armenien, Empereur,  fiçn  £ 

edoit  fuy  en  cefle  ifle, où  il  mourut.  Or  quant  à  celle  hifloire.com me 
iedisà  quelques  vns,elle  efl  fort  edoignee  de  la  vérité ,  veu  que  ce  Michel  ayant  occis 
Leon  en  En  de  grâce  huid  cens  vingt  ôè  vn ,  fe  feit  Empereur ,  6c  régna  neuf  ans m 
Grèce, qioy  qu’il  fufl  de  fort  bas  lieuieflantcliofe  afieuree ,  qu’il  mourut  en  Conflan¬ 
tinople  i’vn  flux  de  fang.  Cefutdcfontemps,quclesSarrazins  coururent  fur  celle 
terre, &■  la  pillèrent ,  âyans  deux  vidoires  diuerfes  fur  les  Çaridiots ,  iaqoit  qüils  ne  fy 
arrederent  point.  Eay  did  cecy  en  paffant,  à  fin  cjue  fi  quelcun  alloit  en  Candie,  qu  il 
ne  creùfl  rien  de  ce  tombeau ,  lequel  peult  bien,  eflre  d  vn  Seigneur  G  rec,,rnais.  quvc  ce 
foit  de  ce  Michel  fufdit ,  il  n’en  edrien , lequel  mourut  paifiblc  de  fa  Principauté 
laiffaTon  fils  Th eophileEmpereur  apres  luy ,  qui  tint  aulli  quinze  and  Empire.  ;Iç 
vousay  did,qu’il  y  a  du  vin  en  trefgrand  abondance,  6c  que  de  bled  ils  _n  en  petiuent 
leuer  pour  leur  proüifion,  8c  faultqu  ils’en  recou urén.t  8c  de  1  Afie  6c  de  1  Egypte^  de-: 
quoy  les  Turcs  font  grand  profit  auec  eux,8c  en  tirent  de  bons  deniers. -Du  tem  ps  qu^ 
i’eflois  pardelà,  on  fortifioit  la  villé  de  Candte,  qui  efl  la  plus  belle ,  6c  1  me lêfdc-tq utc 
l’ifle:  au  port  de  laquelle  y  a  vn  chafldiu  fort  à  memieiEé^d’autant  qifil  ed  affez  allant 
dans  la  mer ,  6c  bien  chargé  d’artillerie;  'Autant  vous  en  dydede  Rhetimo.^  Canée, 

Car  du  codé  de  l’Afrique  il  y  a  peu  ddlieux ,  où  lcsmauires  puifientedre  à Tabry  :-6ç 
âuec  ce  il  n’y  fait  guère  bon  defccndré)à.caufe  quc  lcs  griftons  de  montaignc,  qui  font 
autour ,  vous  chargent  plus  furie u fementt|ue>neferoi en t  les  Co».  faites ,  lslquels.:ÇOUf 
rent  lé  long  d’icelle  code.  Parainfi  ne  Emit?  trouuer  edrange  j  fi  î  acculé  celle  nation, 
non  feulement  d’inciuilité,  ains  encor  decruautc  extrcmc  :  veu  que  le  Chi  edicn  mef- 
me  y  abordant ,  n’y  peult  edré  en  aflêufancéy  8c  fqvoiis  efebappez  la  funç4.es  Corfair 
res,  vous  tombez  és  pattes  de  ceux  quivoùs  traiélcnra  la  Can  diote  .  combi^tAiqne  fijl 
aduient  qu’ils  foient  prim ,  les  Seignéûfô’dê:  l’idcne-ics.  cfpirgnent  aucunement.  Au 
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*Al>onddn-  refte,il  n’y  a  iflc  ny  lieu  de  terre  ferme, qui  produife  pluie  Faulcos,  6c  autres  oifeaux 
ce  do, f  aux  pr0yC  qUe  fait  Candie, lefquels  font  leurs  nids, non  fu’eschefnes  ou  autres  arbres, 

mais  dans  les  rochers  fur  les  montaignes:ôc  c’eft  de  là  qufrs  G  entilshommes  d’Italie 
recouurent  les  Sacres,  Autours,  Faulcons,  Gerfauts ,  Tier^ets  ôc  Laniers ,  lefquels  Ce 
nourrifïent  furlefdites  montaignes,  àcaufè  qu’il  y  a  touburs  des  agneaux  ôc  che- 
ureaux,quc  fouuet  ils  rauiffient,pour  fen  paiftre,ôc  nourrirçurs  pouflins.Qui  a  don¬ 
né  occafion  aux  Pafteurs,d’inuenter  quelque  maniéré  pour  j-édre  les  Vaultours,  tant 
tanez  que  noirs, qui  font  ceux  qui  font  le  plus  la  guerre  au  trupeau  :  defquels  quand 
ils  en  ont  prins  queîcun,ils  l’efcorchent ,  ôc  en  vendent  les  aits  pour  empener  les  flei- 
ches,  Ôc  le  cuir  ôc  peau  aux  Conroyeurs ,  qui  l’accouftrent  ôc  endent  bien  cher  :  d’au¬ 
tant  que  c’eft  vne  chofe  fort  cordiale  fur  l’eftomach ,  pour  ctix  qui  ont  difficulté  de 
digeftion.  De  ces  oifeaux  il  en  y  a  qui  font  paftagers,Ôc  viennèt  de  la  part  d’Afrique. 
Mais  i  en  laifte  le  difeoursà  laNoblefte,  qui  fçait  ôc  les  differenes  Ôc  lescomplexions 
de  ces  oifcaux:attedu  que  ie  ne  fus  onc  nourri  à  la  Fauconnerie,  omme  i ’ay  efté  à  l’art 
de  la  Marine, ôc  au  Pilotagetne  me  voulant  mefler  pour  ceftecaue  de  parler  de  chofe 
cmdiits  hors  de  ma  cognoiffance.  Les  Candiots  ont  eu  iadis  le  bruit  d’efte  les  premiers ,  qui 
^teneurs  onclues  frirent  eftat  de  Pilotage  au  moderce  qui  eft  alfez  vray-fem>Lble:mefmes  leur 
Pilotage,  attribue  Ion  l’inuention  des  rames  ôc  au  irons  :  ôc  eftoient  fi  bons  Dotes ,  que  le  pro- 
uerbe  couroit  par  tout,que  quand  Ion  vouloit  monftrer  que  fottenent  on  enfeignoit 
à  quelcun  ce  en  quoy  il  eftbit  trelbon  maiftre,on  luy  difoit,  Veux-tv  apprendre  à  na¬ 
ger  à  vn  CreteîEt  n’en  ont  pas  encore  perdu  l’adrefte,  veu  qu’eftans  fur  leurs  petits  na- 
uires, qu’ils  appellét  Scjuiraces,e n  temps  calme  cinq  Fuftes  Turquefquç  n’ont  ofé  fou- 
uentaftailürvn  decesnauires  Candiots,  tant  ils  font  de  forte  defenîë,  ô  eux  hardis  ôc 
fans  apprehcnfion  de  mort  fur  la  marine ,  tenansxecy  de  leur  naturel ,  k  héritage  de 
leurs  predecelfeurs:Iàns  vfrr  d’efropeteric,fr  contentans  de  l’artillerie  lufner,  de  l’arc 
ôc  fleichc,  ôc  des  efpees  qu’ils  ont  fort  larges  ôc  bien  trenchantes.  Iay  auflidid,  qu’en 
tonte  l’ifte  de  Candie  ne  fe  trouue  befte  nui(ànte,ny  ferpét  venimeux  :  ce  qii  eft  vray, 
fauf  que  le  Ph'àlangion  (qui  eft  vne  efpece  d’ Araignée, la  morfure  duquel  eft  mortelle) 
ÿ  eft  fort  frequét.Il  eft  plus  grand  que  l’Araignee, ayant  huid  pieds, quatre  dechacun 
cofté,ôc  des  ongles  fort  déliez, faids  comme  crochets  en  voulte.Leur  corps  eft  :endré 
par  delfus,  fauf  que  fur  le  deuat  il  a  deux  taches  rougeaftres  fur  le  doz  :  ôc  pardefoubz 
f y  en  voit  de  noires ,  és  lieux  où  les  iambes  leur  tiennent  ,ôc  le  ventre  tout  iaul- 
ne.  Que  fi  vous  demandez  dequoy  c’eft  qu’ils  peuuent  nuire  ,.il  ne  fault  que  regarder 
en  leur  bouche,  ôc  y  verrez  deux  petits  aiguillons  noirs,  fort  fubtils  ,  mais  venimeux, 
mortels ,  ôc  dangereux ,  à  caufe  que  la  piqueure  n’en  eft  pas  trop  vehemente.  Ce  Pha- 
langion  par  moy  defrrit ,  Ôc  qui  fe  trouue  en  Candie ,  ôc  en  plufieprs  endroits  d’Afri¬ 
que,  eft  du  genre  des  Fourmis,  fi  nous  croyons  Bm-adad IuifCandiot  ,enyri  liure 
qu’il  afaid  de  la  diuerfité  dçsSerpens.Ie  vousay.did  que  la  morfure  eft  legere,ôc  que 
âpeine  fe  côgnoiftrneantmoinf  il  f  en  enfuit  auiïitoft  enfleure,  ôcvne  froideur  extrê¬ 
me  aux  genoux^  aux  reins ,  ôc  aux  efpaules ,  aucc  vn  grand  Ôc  perpétuel  tremblement: 
par  où  vouspouuez  voir  ia  grande  froidure  de  ce  y  enim.  Maisauffi  ils  y  remédient 
auec  de  certains oignemens  qu’ils  ont,ôc  autres  auec  du  Theriacle,qui  à  mon  aduis  eft 
le  fouuerain  remede ,  principalement  contre  ces  beftioles.  Les  autres,  qui  font  boçs 
Simpliciftes,  vfent  d’vne  herbe,  nommee  du  nom  de  cefte  vermine, à  fçauoir  /  h  ala  n- 
gion,dc  laquelle  ils  fe  trouuent  trefbien.Ainfi Nature  n’a  de  tant  incommodé  les  hom¬ 
mes  par  la  guerre  des  venins  des  ferpens,Ôc  autres  beftes, voire  des  morfures  deschiés, 
que  tout  aulh  toft  elle  n’ait  donné  le  remede, où  bien  l’antidote,  pour  n'en  eftre  pbint 
greue.  D’auântage,  i’ay  obferué  vn  casefmemeiüabken  ladite  ifle,  d’vne  herbe  qu’ils 
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De  A.  Theuet  Liure  VII.  219 

nomment  <L4!imos,r\ls  Mores  l’appellent  Madhacb^  &  les  Arabes  cydchjapb  :  laquelle 
fi  Ion  mange ,  fait  qu’on  fupporte  affez  longuement  la  faim  :  &  m’en  fuis  fort  elbahi,- 
iufquesàtant  que  i’ay  eu  faid  le  voyage  de  l’Antardique ,  où  ie  vey  l’experiece  d’vne 
autre  herbe, de  laquelle  les  Sauuages  vfoient  allans  par  païs,  ou  aux  guerres ,  qu’ils  ap¬ 
pellent  Pttum ,  qui  eft  de  telle  force ,  quelle  fouftient,  ralfafie  &  conforte  l’eftomach 
alfez  log  temps:fi  que  pouuez  eftre  plulieurs  heures,  fans  auoir  autre  chofe  pour  vous 
fuftanter  :  non  cinq  ou  fix  iours,  comme  quelques  Empiriques  &  ignoras  ont  mis  par 
efcrit.Encore  du  collé  de  Gortine  ay-ie  elle  aduerti,que  le  beftial  y  paiflant  n’a  point  iefiai  fins 
de  rate  :  chofe  faulfe,eflant  feur  quelles  ne  different  en  rien  à  celles  de  pardeca.  Aucùs  ranlu> 
veulent  dire,que  c’eft  pource  qu’ils  mangent  de  l’herbe, nommee  osfjplèmon  :  de  quoy^  7  J 
ie  me  rapporte  à  ce  qui  en  eft,  encores  que  ie  peux  tefmoigner  par  experiéce  de  tout  le 
contraire  de  ceux  qui  en  ontainfiefcrit.  Ce  peuple  eft  fi  amoureux  de  porter  longue 
barbe,  que  fi  on  leur  fait  couper ,  c’eft  le  plus  grand  tort  &  iniure  qu’ils,  penfent  rece- 
uoir  en  ce  môde:qui  eft  caufe  que  cela  eft  tourné  en  punition, comme  i’ay  veu  y  eftât, 
d’vn  galant  qui  auoit  donné  vn  coup  de  fleiche  traiftrement  à  vn  fien  voifin ,  lequel 
fut  aufti  toft  codamné  a  auoir  la  barbe  abattue  &  rafee  deuant  tout  le  monde  :  ce  qu’il 
prenoit  à  tel  creuecœur ,  comme  fi  Ion  l’euft  mené  au  gibet  pour  le  pendre.  Ils  baftif- 
fent  toutes  leurs  maifons  prefqueen  voulte,  de  forte  que  fur  icelles  vousy  pouuez 
pourmener  comme  furvne  plateforme  :  ce  que  ietreuue  fort  ailé,  &  de  grande  com¬ 
modité  &  efpargne ,  auec  ce  qu’il  eft  de  grand’  duree.  Si  ie  me  voulois  amufer  à  vous 
defcriretout  parle  menu,  il  y  faudroit  employer  vn  longtemps.  Pource  vous  fuffira 
de  fçauoir,que  iaçoit  que  Candie  foit  belle  &  plaifante,biéarroufee  de  pluheurs  ruiD 
féaux  &  frefches  fontaines ,  &  que  les  Seigneurs  Vénitiens  y  ayent  des  plus  beaux  iar- 
dinages  du  Leuant ,  fi  eft-ce  que  l’air  y  eft  mal  fain  à  ceux  qui  ne  l’ont  accouftumé  :  & 
vous  pouuez  affeurer,que  fi  l’on  y  beuuoit  félon  l’alteration, imitant  ceux  du  païs, loti 
auroit  bien  toft  faid  preuue  de  fa  vaillance, mourât  au  combat  de  Bacchus,ainfi  qu’il 
en  print  à  deux  ieunes  marchans  de  Flandres,  &  à  vn  Polaque  leur  feruiteur,  qui  pen- 
foient  faire  Brindes,&  haulfer  le  gobelet  aufti  bien  de  ce  vin  Candiot, comme  de  leur 
Biere:mais  il  n’en  y  eut  point  pour  vn  mois,  car  ils  moururent  tous  trois:&  m’eftonne 
(ainfi  que  i  ay  défia  did)  comme  il  eft  poftible  qu’il  y  ait  tant  de  vieilles  gens  en  ceftc 
ifle,  veu  qu’ils  boiuent  fi  defmefurément,fans  y  mettre  de  l’eau  vnc  feule  goutte.  Non 
que  pource  i’approuue  ce  que  ce  grand  Chroniqueur  de  l’Empereur  Charles  le  quinr,  .Antoine 
nommé  Antoine  Gueuare,  a  eferit  en  fes  Epiftres  dorees ,  qu’en  cefte  ifle  il  y  a  vn  cer- 
tain  endroid  &  contrée  affez  haulte ,  où  les  hommes  viuent  fl  longuement ,  qu’eftans  en  fis  Epi - 
las  &  ennuyez  de  viure ,  &  ne  pouuans  plus  fupporter  les  fafeheries  de  la  vieilleffe,  fcdres  dorees° 
font  tranfporter  en  vn  autre  lieu, à  fin  de  mourir  pluftoft.Mais  cela  eft  aufti  vray-fem~ 
blable,que  ce  qu’il  dit  en  vn  autre  endroid,que  fifle  eft  vn  païs  treshault,&  que  pour 
fahaulteur  le  fommet  des  montaignes  ne  fut  iamaislaué  d’eau  du  temps  du  déluge, 
comme  le  plat  païs.  Carie  luy  voudrais  demander  ,fl  cela  auoit  lieu,  que  diraient  les 
Arméniens, Géorgiens,  Cafpiens  &  Scythes  Orientaux ,  de  leurs  haultes  montaignes, 
haultes,dy-ie,plus  de  fix  fois  que  celles  de  Candie?ioind  que  ceux  des  montaignes  ne 
viuent  point  plus  que  ceux  du  plat  païs. Quant  au  deluge,on  fçait  bien  qu’il  fut  gene¬ 
ral,  &  couuroit  toute  la  face  de  la  terre.'  le  fçay  bien  aufti  qu’il  y  a  des  endroids ,  non 
feulement  en  Candie, ains  en  autres  lieux  du  continent, où  les  homes  viuent  plus  lon¬ 
guement  qu’és  autres  contrées ,  à  caufe  du  bon  air  &  température  du  Climat ,  &  de  la 
bonté  des  viures  qui  ne  font  corropuz.  I’ay  obferué  en  l’Arabie  deferte ,  la  où  le  pain 
furtouteschofeseftle  plus  rare,  &  le  vin  dauantage,  que  trente  Arabes  ne  mangeront 
point  tant  en  huid  iours,que  feront  deux  Candiots  en  vn  feuhôc  toutefois  c’eft  la  na- 
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tion  qui  vit  plus  longuement,  que  i’aye  iamais  peu  voir  ne  congnoiftrcen  toutes  les 
quatre  parties  du  monde  où  i’ay  efté.Si  Ion  m’allegue,  que  leur  Maluoifie,  qui  leur  eA 
chauffe  Teftomach,les  fait  viure  fi  longuement, ie  vous  demanderois  volontiers  pour- 
quoy  auiourdhuy  le  peuple  des  ides  Fortunées,  qui  recueille  le  meilleur  vin  de  l’vni- 
uers,ne  vit  aufli  long  temps.  le  m’tlbahis  de  Pline, qui  dit  pareillement  qu’en  celle  ifle 
ehduutfik-  ne  fe  trouuent  iamais  de  Chauucfouris,pour  l’air  qui  leur  ell  côtrairc  :  ce  qui  ne  peult 
r»  <n  can -  eftre  receu  de  moy  :  &  n’en  puis  donner  autre  raifon,finon  que  i’y  en  ay  veu  vn  grand 
cïpiZTde  nombre, &  principalement  es  lieux  fouterrains,&  es  vieilles  mafuresde  Tartacine.  Le 
Pline.  mefme  Pline  auance  vne  autre  bourde  aufli  gentille, quand  il  dit,  qu’vne  femme  Can- 
diotte  ayant  efgratigné  de  fes  ongles  vn  homme,  il  n’en  enfuit  plus  que  la  mort,  8c 
qu’il  n’y  a  aucun  remede  de  guerifonxe  qui  cft  treffaux,&  le  puis  dire  pour  atioir  veu 
le  contraire.  Il  dit  aufli  que  les  Candiots  ont  eflé  les  premiers  qui  ont  bataillé  àchc- 
ual,&  combattu  leurs  ennemis  :  ce  qui  n’eft  croyable,  veu  que  iamais  celle  ifle  n’a  elle 
celebree  ne  peuplee  en  cheuaux ,  non  plus  qu’en  mulles  :  &  encore  auiourdhuy  il  ne 
Ç'y  voitcheual  qui  vaille.  Ellanten  la  ville  de  Rhctimo ,  me  fut  monftré  vn  liurcen 
G  rec  v  ulgaire,dms  lequel  elloient  eferites  les  vaillances  &  prouefles  des  Candiots,  & 
qu’ils  auoient  les  premiers  inuenté  les  armes,  ballons  &  machines  de  fer  imefmes  les 
lettres  ,&  façonsd’elcrire,pourrediger&  mettre  par  eferit  les  chofespafleesôc  adue- 
nir ,  pour  en  auoir  perpétuelle  mémoire  :  Et  que  leurs  loix  &  ordonnances  furent  eA 
critcs  en  Tablettes,  depuis  mifes  en  lieu  commun  &  publicEt  que  là  furet  aufli  trou- 
uez  premièrement  les  Sept  arts  liberaux. Ce  que  ie  ne  me  puis  perfuader  :  bien  croy-ie 
qu’ils  ont  elle  les  premiers  de  tous  les  Infulaires  de  celle  mer ,  qui  ont  inuenté  leur  fa¬ 
çon  d’efpees  ainfl  courtes  &  larges,  auec  leurs  arcs  &  fleichcs,à  la  maniéré  qu’à  prefent 
portent  plufieurs  peuples  de  l’Afrique.  Ilmcfouuient,qu’eflantau  bout  de  Tille  vers 
l’Occident, les  Corfaires  T urcs  nous  chaflerent  à  vn  petit  port, près  vn  village, nommé 
Conque, qui  autrefois  a  eflé  vne  grade  ville:  (d’autres  le  noment  Gcurona, pour  la  grade 
abondance  de  pourceaux  que  iadis  il  y  auoit  en  ce  lieuxar  ce  mot  Gourona  en  langue 
vulgaire  lignifie  Pourceaux.)  Mc  promenât  autour  de  ce  lieu  près  le riuage  de  la  ma- 
stpuUurcde  rine,verS  la  ville  de  Phala/arne ,  en  vn  petit  vallon  ie  vey  la  fepulturc  d’Androma- 
ZZZTn  chus  î  le  premier  des  Grecs  qui  inuéta  leTheriacle:  &  qui  eftoit  de  la  vollee  de  The  A 
nu  àurhe  Glus  Medecin.Or  en  cecy  eftoit-il  fi  excellent, ôcentcndoit  fi  gaillardemét  telle  com- 
rtac’e'  pofuion,que  l’Empereur  Néron,  qui  viuoit  de  fon  temps, en  enuoyoit  quérir  iufques 

audit  lieu  de  Corique.  Pour  la  perfection  de  laquelle  il  fc  faifoit  apporter  les  matières 
de  la  Peloponnefe  qui  luy  ell  oppofite  vers  le  Septentrion ,  attendu  qu’il  ne  le  trouuc 
point  de  viperes  en  celle  ifle,  ne  autres  belles  nuifantes.  Au  relie,  il  y  a  dixAept  grands 
.  Promontoires,  qui  fellendent  fort  auant  en  la  mer.  Le  plus  eminent  &  dangereux  de 
tous  ell  celuy ,  que  vulgairement  Ion  nomme  le  cap  Salamon.  Puis  apres  Iuaros ,  au¬ 
près  duquel  pâlie  la  riuiere ,  nommee  Lethcus ,  qui  vient  des  montaignes  de  DiEle,  de 
ManteüeJ'JïchionJJJfus ,  tirantes  toutes  vers  le  Midy,  comme  aufli  Dampelosy  zAretin, 
Lyon ,  Niconcy  Fenice ,  Bernique ,  aufquels  ell  la  terre  la  plus  fertile.  le  laifle  à  part  deux 
petites  villettes,  comme  Boze3  ou  Baudesy  qui  les  auoifinent,mcfmes  celle  de  Comique , 
auec  fon  païs  montaigneux  de  là  iufques  au  promontoire  de  CoctiSy  &  Dejparchie  :  en¬ 
tre  lefqucls  ell  le  plus  grand  &  redouté  Goulfe  de  toute  Tille,  dit  Cyfamopoly ,  d’vnc 
ancienne  ville  qui  luy  ell  voifine,  comme  aufli  celle  de  Napuliar.  Quant  auxhaults 
monts  de  CMracophalans ,  ie  me  déporté  de  delcrirc  les  chofcs  rares  que  i’y  ay  veu'és, 
pour  venir  aux  autres  promontoires ,  defquels  celuy  de  Chef/n  cft  le  plus  Septentrio- 
n  if  iadis  nommé  Cyamon  :  &:  n’eft  qu’vn  plaifir  de  coftoy  cr  ce  bord  de  mer, tirât  touf 
iours  vers  Orient  iufques  au  promontoire  de  ^Melccba ,  ou  Trepanon  :  d’où  Ion  voit 
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lefein,  nommé  Mmphimalien,apii  edlechémin  delà  ville  de  Candiei  Laidant  ladite 
ville  à  main  droite .  fe  orefènte  nareillement  Sevlnrufti  ,  tdltelint ,  SpiHc-lomuè  yainii 


Et  ayant  fait  tout  lé  circuit ,  Ion  reuient  iufques  au  me frfte.  prom on  to  i  re  de  Salamon . 
I’auois  oublié  que  le  Pape  Alexandre  cinquième  cfloit  natif  de  Caridirç  ;>8c*filsid’ vii 
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cens  6 c  dix.  Ce  Pape  fut  edimé  de  fàinéte  vie, homme  qui  n’aimoit  point  les  richeffest 
aufli  auoit-il  edé  nourri  foubzla  reigledeûincd  François  ,6:  auoit  paffé  fès  degrez  a 
Paris.Puis  fut  Archeuefque  de  Milan, ayant  manié  les  affaires  du  Duc  ichan  Gafcace, 
&  depuis  Cardinal ,  6c  à  la  fin  haulfe  à  la  dignité  de  fouuerain  Euefquc.  Il  edoit  libe- 
ral  aux  pauurcs  :  &  fouuentefois  difoit, qu’il  auoit  efté  riche  Euefque ,  panure  Cardi¬ 
nal^  Pape  mendian.il  mefut  modré  vn  liure  de  luy,efcrit  a  la  main, qu’il  auoit  com¬ 
pose  fur  le  liure  desSentences ,  &  plufieurs  autres ,  que  les  Infulaires  gardent  coinme 
vn  grand  threfor.  Certainement  fa  fainéfe  vie  fudifoit  pour  effacer  la  tache  de  ce  peu¬ 
ple  mal  vidant, fifn’ëdoit  ennemy  mortel  &  du  nom  Latin  &  de  l’Eglife  Romaine,&: 
de  tout  ce  qui  porte  tiltre  de  vertu  ôc  fàinâreté.'  Lon  raconte  entre  autres  chofes  de  ce 
Pape, que  voyant  famere,qui  felfoit  richement  vedue  ,àcaufe  de  la  grandeur  de  fon 
fils^ne  voulut  faire  compte  d  elle, iufques  à  tant  qu  elle  vint  en  haoit  leat  a  fa  petitelle» 
Il ed enterré  à  Bolognela  Grade ,  auquel  lieuiay  veu  fafèpulture  :  6c  luy  facceda 
Ichan  vingttroifieme. 
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Defeription  d  An  adolda,  dtBe  zAfee  Mineur ,  &*  ailles  anciennes  qui  ' 
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O  R  ta  nt  de  la  Syrie,  ie  commençay  à  entrer  en  la  Caramanic,  qui 
edà  prefent  celle  qui  iadis  fenommoit  Pamphilie,&  ed  partie  en, 
deuxd’yne  tirant  au  Nort,qur  loin  &  au  pais  de  Cappadocé,&:  l’autre 
qui  vient  embraffer  la  Cilicie  du  codé  denodre  mer,  en  laquelle 
nous  entrons  auffi  tod  que  Portons  de  ladite  Syrie *  qui  fe  fait  au  fein 
de  Laiazsj  >  iadis  did  Inique,  où  le  mont  zAman  fait  la  feparation 
des  deux  païs.  Mais  auant  qu’entrer  en  la  defeription  particulière  de  ces  contrées,  il 
fault  noter ,  que  les  prouinccs  d  Afie ,  nommee  en  langue  Syriaque ,  zAnadolda ,  font 
fort  grandes  &  fpacieufes,  &  en  grand  nombre,  comme  y  edant  comprifes  celles  de 
Pont,Cappadoce,  Lycaonie, Paphlagonie,  Galatie,CilicierPihdie,Pamphihe,Lyrcie, 

Cane, Ionie,  Meonie,  Phrygie,  ôc  Bithmie.Ie  içay  bien  qu  il  y  a  d  autres  diuifions  de 
cede  Ade  Mineur  :  mais  pource  que  la  miennecd  félon  là  fupputation  véritable ,  qui 
fepare  la  petite  Afiè  d  auec  la  grande  par  le  mont  Taurüs,-  ie  fuis  contét  de  fuy  arc  ced 
ordre  1  quoy  que  ie  içacheaufîi,  qu  aucuns  ont  donne  le  nom  d  Afie  a  cede  pai  ne  feu¬ 
lement, qu’à  prefent  nous  appelions  la  Turquie, ou  Nâtolie:en  quoy  ils  n  ont  pas  faid 
orand’  faulte ,  veu  qu’ils  fuyuent  la  defeription  qu’en  fait  faind  Pierre  en  fa  première 
Canonique, lors  qu’il  dit, Aux  edrangers  difperfez  par  P onr,Galat'ie, Cap padoce,  Afi^ 
Bithinie,  6e  ce  qui  f  enfuit  :  où  vous  voyez  qu’il  fait  encore  vne  petite  Afie ,  qui  n’ed 
qu’vne  fénle  prouince^omprife  foubz  l’Afie  Mineur,  6e  qui  edoit  nommee  Phrygie, 
à  prefent  Turquie,ou  Nàtolie.Pour  donc  venir  à  icelle, la  première  prouince  qui  fof- 
fre  fortant  de  la  Syrie, eff  la  Caramanie,  anciennement  Cilicie, qu’aucuns  ont  compris  Cànjinstr] 
en  l’Arm eniertobien  que  àffez  mal  a  propos.  Or  ed  elle  edendue  vers  Orient  au  mont  ^ 

Aman  :  vers  le  Nort,ioin<de  à  la  Cappadoce  vers  le  montTaurus  :  tirant  au  Midy,elle  Mtntur. 
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fine  au  port  de  Laiazze  :  &  vers  l’Ouefl; ,  elle  eft  bomee  de  la  Pamphilie ,  auiourdhuy 
tiommce  Satalie.  Le  pais  de  Çaramanie  eft  tout  mon taign eux ,  ôc  afpre  à  cheminer, ft 
ce  n  eft  du  cô^té  de  lamer,où  la  première  ville  qui  fy  treune  venant  de  Syrie, fè  nom¬ 
me  Laiâzjs,  qui  fert  de  port  Ôc  paftage, comme  celle  qui  eft  le  pied  ôc  racine  du  mont 
Aman,  où  le  paifage  eft  fort  riche  ôc  fertil  :  ôc  gift  celle  ville  Ôc  poit  de  mer  a  foixanté 
neuf  degrez  vingt  minutes  de  longitude ,  trenteftx  degrez  vingtfix  minutes  de  latitu¬ 
de.  Plus  auant  en  terre  ferme  eftla  grand  ville  de  Tarjè ,  iadis  capitale  de  tout  le  pais, 
ôc  à  laquelle  les  Romains  ont  faid  tant  d’honneur ,  qu’à  eau  Le  de  fon  antiquité ,  ils  ne 
luyimpofèrentonc  aucune  feruitude,ainsiouyftoieint  les  citoyens  d’icelle  demef- 
mes  droids ôc  priuileges  que  faifoient  ceux  de  Rome:à  prefent  elle  fe  nome  Teraffa,& 
gift  a  foixantîefcpt  degrez  quarante  minutes  de  longitude, ôc  treteftx  degrez  cinquan¬ 
te  minùtes'de  latitude.  Au  près  d’elle  pafle  vne  riuiere  defeendant  du  petit  mont  Tau- 
rusdaquelle  bien  que  ne  foit  gueregrande/i  eft  elle  impetueufe  ôc  treffroide:de  forte 
qu  Alexandre  legrand  paftant  par la,  ôc  voyant  la  beauté  du  paiïâge  ôc  verdure  que 
faifoitla  riuiere  piaifànte,fy  voulutlauenmaisil  tomba, apres  fy  eftrc  baigné,  en  vne 
trelgrande  maladie, pour  la  froidure  trop  grande  des  eaux  de  ce  fleuue.C’eft  cefte  vil¬ 
le  ,  qui  fe  glorifie  Ôc  de  la  naifïance  ôc  de  la  nourriture  de  S.PauL  Voyez  combien  de 
fainds  ôc  fidèles  perfonnages  font  fortis  de  cefte  Hglife  de  Tarfe.  Ce  fut  en  Cilicie,ou 
h  vouLz  1  appeller  Caiamanie,en  vne  ville  a  prefent  dide  Seleucha  j adis  Seleucie,que 
fut  célébré  vn  Concile  general.  De  ce  pais  futauftinatif  ce  Poète  Arat,  des  vers  du^ 
quel  faide  fiind  Paul,  comme  de  fon  voifin  (car  il  eftoit  natif  d’vne  ville  qui  eft  en  la 
Cilicie,en  pleine  campaigne,dide  Soloz^,&  depuis  Pompeiopplù,  pouvcc  que  Pompée 
fy  retira ,  ayant  vaincu  ôc  deffaid  les  Pirates  ôc  çfeu  meurs  qui  inquietoient  toute  ce¬ 
fte  mer)  ceft  Arate,dy-ie,  qui  a  eferit  le  liure  fort  excellent  en  k  fcience  des  Aftres.  A 
piefcnt  ce  pais  eft  abruty ,  ôc  fansciuilite  quelconque ,  quoy  que  vous  y  voyez  encor 
les, ruines  de  belles  villes, comme  font  les  fu fdit es, Lata^TarfèJafopoli,  qui  eft  Pom - 
peiopoh yStlefchiafa  ^Antiochette^  fur  lefteuuc  Tarage,  ôc  Candelor,  iadis  nommee  Celen- 
dn,  qui  eft  Pamphilie.  Ainfi  il  vous  fuffira  que  ie  vous  die  ce  qui  eft  le  plus  à  cofiderer 
en  chacune  prouince, félon  mes  obferuations  :  d  autat  que  ft  ie  m’y  Youlois  aroufèr,  ie 
n  atnois  iamais  faid.  Tant  y  abquefi  vous  fuyuezlamer,vous  venez  en  la  Pamphilie 
appellee  aufti  des  Arabes  ,  à  caufe  de  la  ville  principale  d’icelle,  qui  eftoit  ia¬ 
dis  chef  ôc  métropolitaine  de  toute  la  prouince ,  ôc  laquelle  eft  toute  fondée  fur  la 
mer,ainfî  que  pourrez  cognoiftre  parle  difeours  ôc  defeription  que  ie  vous  en  feray. 
Mais  d’autant  que  le  mont  Taurus  va  en  fe  courbant  embraftèr  aufti  bien  la  Satalie  co- 
DPcrmion  fclz  Car^31“e>&  qu  elles  font  voifines,ie  vous  en  veux  aufti  faire  la  defeription.  Or 
deU  p<im-  f°ut  tels  fés  tenans  ôc  aboutiftans.  V ers  1  Occident,  elle  confine  auec  la  Lycie,  que  les 
S  Turcs  nomment  Bri(juie ,  ôcies  Arabes  du  pais.  Bene-iaacan  :  vers  l’Orient,  elle  a  la  Ci- 
licie  auec  vne  partie  de  Cappadoce,iufques  à  la  mer  de  Pamphilie, lequel  coing  eft  af- 
fis  a  foixantetrois  degrez  cinquante  minutes  de  longitude, ôc  trenteftx  degrez  quaran¬ 
te  minutes  de  latitude.  Vers  le  Midy, aufti  elle  a  la  mer  Mediterranecrôc  tirant  au  Nort 
Ôc  Septentrion ,  luy  eft  voiftne  la  Galatie.  Ses  villes  principales  le  long  de  la  mer  font 
^Mfcbaftie  par  le  Roy  Ptolomee  Phikdclphe^c  fe  nommoit  auparauant  G™, 
qui  a  donne  le  nom  a  la  prouince, qui  fappelloit  anciennement  Attalic, édifiée  par  At- 
tale  Roy  dudit  pais, lequel  par  fon  teftament  feit  le  peuple  Romain  heritier  de  fes  ter¬ 
res  :  lefquell  es  a  eau  fe  que  ce  Prince  defund  eftoit  Roy  de  Phrygic,  ils  appelèrent 
toutes  du  nom  fingulier  d’Afie ,  comme  fi  par  ce  moy e  ils  fe  peuffent  faciliter  la  voye 
a  1  Empire  de  toute  1  Afte.  En  cefte  ville  eftoit  autrefois  le  fiege  Royal  de  Phrygic  ôc 
ou  les  Rois  Pamphiliens  faifoient  amas  de  leurs  threfors.  Et  d  autat  que  foubz  le  riom 
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de  SataliceRaufii  compris  le  païs  de  Pifidie,  que  les  Turcs  appellent  Saune,  i’yenue-  p,*  deti- 
loperay  aufii  les  villes  de  Fvne  6e  de  l’autre,  tant  maritimes,  que  celles  qui  font  en  plat  fldie° 
pais,  telle  qu  eR  Antioche  6c  Seleucie  :  Vous  voulant  bien  aduertir  de  ne  vouseRon- 
nerdu  nom  de  ces  villesrattendu  qu’il  en  y  a  &  en  Syrie,ôc  en  Caramanie,6c  en  Sataliq 
de  mefme  nom, cinq  ou  fix,dreRees  prefque  en  mefme  temps  par  les  EucceReurs  d’Ale¬ 
xandre  ,  defquclles  la  plus  part  font  auiourdhuy  ruïnees  de  fonds  en  comble.  Toute¬ 
fois  celle  Antioche  eRoit  furnommee  de  Pifidie ,  6C  depuis  les  Romains  yenuoyans 
vne  colonie  de  leurs  citoyens ,  la  nommèrent  Cefaree  :  laquelle  eR  bien  auant  en  terre 
ferme, y  en  ayant  encore  vne  autre, qui  eR  de  Cilicie,  fur  le  bord  de  la  mer.  Ainfi  vous  Laviie  ff 
pouuez  voir  comme  leurs  Rois  eRoient  aimez, pour  eRre  ainfi  h  onorez  des  noms  des 
villes  ,6c  comme  auRi  ils  en  faifoient  édifier  pourmonfirer  leur  magnificence,  yeu 
que  ce  fut  Seleucus  Ntcanor ,  qui  commcnçatoutes  celiescy  .  Continuant  donc  en  no- 
Rre  Pamphilie ,  vous  y  voyez  Perge ,  ville  fort  ancienne  ,  baftie  par  les  Cumans  A  fi  a-, 
tiques ,  tout  ainfi  que  fut  Candelor, dont  i’ay  défia  parlé,  6c  laquelle  côbien  qüe  ne  foit 
pas  grand  cas  pour  le  iourdhuy  ,  6c  que  les  ApoRres  n’y  ayent  pas  prefehé  comme  en 
plufieurs  autres  dudit  pais ,  fi  eR-ce  qu’elle  eR  illuRre  pourauoir  porté  vn  fi  fiiinét 
perfonnage  qu’EuRace ,  qui  fut  en  premier  lieu  paReur  de  Berrœe  en  Syrie  près  d’A- 
lep,puis  facré  en  Prélat  8c  Patriarche  d’Antioche.Mais  reuenans  à  Perge, elle  eRoit  ia- 
dis  fort  renommée  entre  les  Lyciens ,  Pamphiliens,  Cappadoces  6c  Ciliciens ,  pour  le 
beau  temple, où  cRoit  adoree  la  deefie  Dianedaçoit  que  cela  ne  l’a  tant  fait  eRimer  que 
ce  que  les  ApoRres  S.Paul,  6c  S.Barnabas,  voyageans  par  l’Afie,  y  pafierent  de  l’ifie  de 
Cypre  auant:6c  ayans  couru  iufques  en  Lycaonie, reuindrent  derechef  en  Pamphilie, 

&  prefeherent  à  Perge,  puis  prindrent  le  chemin  d’Attalie.  Par  lequel  difeours  le  Le¬ 
cteur  peult  voir,  combien  luy  eRnecefiaire  la  vrayecognoifiance  delà  Géographie 
6c  Cofmographie,en  lifant  les  iainéles  Lettres,  veu  que  fans  cela  il  eR  impoflible,  que 
celuy  qui  en  faiét  profeRion ,  tant  fçauant  foit  il ,  puiRe  deferire  les  pais  à  foy  inco-  des  fatnttes 
gneuz ,  ou  corriger  les  faultes  dautruy ,  6c  finterpreter  foymefme  fur  le  difeours  des  EfcnTureu 
pai(àges,fàns  auoir  veu  6c  voyagé.QVil  foit  ainfi, lors  qu’on  lit  en  l’Euangile  de  Cefà- 
ree  de  Philippe ,  fi  le  Leéteur  ne  fçait  que  ceRecy  eR  près  le  Liban  ,  6c  non  loing  de  la 
fource  du  Iourdain,6c  qu’il  en  y  a  vne  autre  en  la  Iudee  près  de  IaRe,nommce  iaclis  la 
Tour  de  Straton, combien  monRrera-il  fon  ignorance  deuant  les  gens  de  fçauoir  ?  Et 
celuy  qui  lit  les  A  êtes  des  ApoRres, pariant  d’Antioche,  6c  voyant  les  diuers  chemins 
faiéls  par  les  MiniRres  de  Dieu ,  ne  fabufera-  il  pas  prenant  la  Syrie  pour  la  Pamphi¬ 
lie  ,  fil  ne  fçait  qu’il  y  a  eu  diuerfes  Cefarees,  Seleucies  6c  Antiocnes  ?  En  ceRe  région, 
encor  qu’elle  foit  montaigneufe,  6c  que  le  mont  TaurusaboutiR  bien  près  des  mon- 
taignes  qui  l’enuironnent ,  fi  eR-ce  que  le  pai’fage  eR  fi  fertil,  que  merueille,6c  le  tout, 
poureeque  les  vallons  qui  reçoiuentlagraifie  delà  montaigne,  font  arroufez  delà 
frefeheur  des  ruilîeaux  d’eau  viue  qui  en  decoulent.En  tel  plant  eR  la  ville, dicte  Selr 
ga ,  nommee  par  les  Rois  Phrygiens ,  fucceReurs  de  Seleucus  ,  Philadelphie  :  laquelle 
quoy  qu’auparauant  Calchas, 6c  depuis  les  Lacedemoniensl’euRent  baRie,neatmoins 
ces  Rois  Macédonien  s  l’em  bel  îiRàn  s  de  murailles  6c  édifices,  luy  donnèrent  ce  nom, 
comme  fils  en  fufient  les  premiers  fondateurs.  Autour  6c  és  enuirons  de  ceRé  ville  y  a 
beau  vignoble,  6c  eRplaifànteàcaufedesforeRsdehaultefuRaye,  d’où  on  prend  le 
bois  pourfaire  nau  ires  ôc  autres  vaiRcaux  de  mer.  Leplusqui  fy  recueille  ,c’eR  du 
Storax, duquel  fy  en  trouue  à  foifon,6c  aufli  bon  qu’en  lieu  du  monde. Ce  beau  pais  a 
eflé  des  premiers,  que  l’impiété  T urquefque  a  inuadez  dés  aufii  toR  que  la  race  Otto¬ 
mane  commença  à  dreRèr  les  cornes  en  Cappadoce,cnuiron l’an  de  noRre  Seigneur 
mil  feptantehuiét  :  combien  que  dés  l’an  fept  cens  foixantequatre,qui  fut  du  régné  de 
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Charles  le  grand, ils  pafferent  les  portes  Cafpies,&  laiffans  la  Scythie,  ils  fe  fàifirent  de 
la  petite  Arménie ,  &  de  là  auant  ils  entrèrent  en  la  petite  Alie ,  qu’ils  conquederent 
pour  la  plus  grand'  partie  foubz  leur  Chef,  nommé  Sadok^,  &  des  Tartares  Thanehu - 
metb  , l’an  de  grâce  mil  cinquantedeux  :  où  Solyman  le  premier  de  la  race  Ottomane, 
edablit  fon  fiege  fi  fermement, qu’il  y  ed  encore  afiis,  &  fe  tenoit  en  celle  ancienne  ré¬ 
gion  des  Galates ,  où  noz  predeceffeurs  les  Gaulois  auoient  laid  de  fi  belles  conqüe- 
des.  Ce  Solyman  voulant  foppofer  aux  Chrediens  qui  alloient  conquérir  la  Terre 
fainde,fut  vaincu,  &  œntraind  fe  retirer  à  garant  vers  les  dedroids  du  mont  Taurus 
tienne  dlft  en  la  Saurie  &  Satalie.  Le  long  d’icelle  court  vn  grand  fkuue, nommé  Eurymedon,d it 
Eurjmedo.  dUpCl)p}e  Hircanien  lercori  /lequel  fortantdu  mont  Taurus,  fe  va  rendre  en  la  mer 
de  Satalie ,  près  la  ville  de  Candalor ,  dide  anciennement  Siga.  De  cede  riuiere  fe  fait 
vn  lac, qui  porte  le  meilleur  fcl  qu’on  fçauroittrouuer,  &  en  ïette  en  telle  abondance, 
que  tout  autant  que  vous  en  tirez  de  iour,la  nuid  en  produit  pareille  quàtité.  le  vous 
laide  icy  le  châp  ample,  pour  difeourir  fur  les  effeds  merueilleux  de  Nature,  &c  corne 
il  fe  fait, que  la  riuiere  Eurymedon  edant  d’eau  affez  douce, le  lac  qui  ed  d’elle  rnelme, 
&  par  lequel  elle  a  fon  cours,  foit  ai nfi  falé,  &  produifelefelen  fi  grande  abondance: 
me  difpenfant  pour  cede  fois  d’en  difputer, d’autant  que  le  rede  de  la  Satalie  &  Saurie 
m’appellent  à  faire  fa  defeription.  Elle  fut  donc  iadis  appellee  3  d’vn  des 

compaignons  de  Iafon,  nommé  EMoffws,  qui  y  feit  badir  vne  ville  de  fon  nom,  dont 
laprouinceaprins  fon  appellation  ,ainfi  que  beaucoup  d’autres  prouinces  ont  edé 
dites  du  nom  de  ceux  qui  y  ont  régné.  Audi  ce  Mopfe  fy  arreda  apres  que  les  Argo¬ 
nautes  curét  parfaid  leur  voyage  du  pais  de  Cholcide.Le  long  du  fleuue  fufdit  edoit^ 
fondée  la  ville  Comanc ,  nommee  des  Arabes  &:  Perfiens  Cades-barne ,  auiourdhuy  tel¬ 
lement  ruïnee,  que  vous  n’y  voyez  point  les  traces  &  marques  d’vn  feul  badiment  :  & 
neantmoins  fa  ruine  n’ed  point  fi  ancienne  que  celle  deTroye ,  veu  que  du  temps  des 
'  "Romains elle  edoit debout &: fort  renommee , & tenoit-on quelle auoit edé  edifiee 
par  la  RoyneSemiramis,  femme  du  Monarque  d’Alfy rie.  Tant  y  a, que  quiconque  en 
ait  edé  le  fondateur ,  elle  fut  ruïnee  du  temps  que  les  Turcs  ayans  tué  leur  Roy ,  frere 
de  BelchLirok^  deffund,  furent  affailliz  par  les  Géorgiens,  peuple  d’ Arménie  &  Perfe, 
lefquels  entrans  en  ce  païs,gaderent  tout ,  ruinèrent  plaideurs  villes  enuiron  l’an  de 
nodre  falut  mil  &  cent: où  ils  feirent  vne faulte fort  lourde, lailfans en  paix  Soîy- 
man  ,  qui  edoit  en  Cappadoce,  lequel  puis  apres  ayant  amplifié  fe  s  bornes ,  fe  vengea 
de  leur  brauade.La  plus  fameufe  ville, qui  ait  edé  en  cede  région,  fut  nommee  Cebire , 
encore  debout, quoy  que  fort  abaiffee  de  fon  ancienne  gloire  :  &:  gid  à  foixantequatre 
degrez  minute  nulle  de  longitude, &:  trentefept  degrezquarantecinq  minutes  delati- 
[yfft'ette  de  tude.  Son  afliette  lafaitcfmerueillable ,  d’autant  qu’elle  ed  badie  fur  vn  tel  précipice 
o-Jrf  ^  rnont  »  4U  ^  impofiible  de  l’alfieger  :  &  neantmoins  vous  y  voyez  les  fontaines 
qui  y  ruiffellent  à  plaifir ,  les  arbres  portans  fruid,  &:  autres  qui  y  font  pour  la  récréa¬ 
tion  de  l’homme.Cede  belle  ville  n’edoit  point  clofe  du  temps  que  Mithridate  fy  te-^ 
noit,  quoy  que  ce  fud  le  fiege  du  Royaume,  veu  quel’affiette  la  defendoit  affez.  Tou¬ 
tefois  Pompee  y  ayant  pillé  les  threfors  dudit  Roy ,  la  feit  clorre  de  muraille ,  &  luy 
changea  le  nom,  l’appellant  Diofrcl-y.  Il  y  a  bien  différence  du  peuple  qui  iadis  fete- 
noit  en  ce  païs,àceluy  qui  y  habite  maintenant, d’autat  que  ceduicy  ed  poltron  &  fai¬ 
néant  ,  ne  fe  fouciant  que  de  viure  à  fon  aife ,  là  où  l’autre  edoit  farouche,  vaillant,  &c 
qui  prenoit  plaifir  à  manier  le  fer:&  parloient  iadis  les  Ly  diés  Grec, où  à  prefent  vous 
y  oyez  iargonner  la  langue  des  Turcs  Sc  Arabes, Ôe  quelque  mot  de  Grec  corrompu. 
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La  Satalie  eft  voifine  la  Cappadoce,  que  les  Turcs  nomment 
Genech:  &  font  feparees  ces  deux  prouinces  par  le  fleurie  /r#,qui  fort 
du  mont  Scordole, autrement  diét  AMolchiey lequel  paflàntpanlaviltî  .■ 

le  Comane ,  Ce  va  rendre  au  Pont  Euxin  près  de  Therrtifiire ,  qui  eft  ba-  ^  4VV 

Aie  fur  l’embouchure  de  ladite  riuiere  dans  la  mer.  Ce  pais  de  Capf* 
padoce  ou  Circaflie  eft  limité  de  Galatie  vers  l’Occident  :  6c  tirant  aü; 

Midy,il  a  la  Caramanie, prenant  du  montTaurus  à  celuy  d’Aman  :  vers  l’Orient, l’Ar-;> 
menie  Maiour  luy  fert  d’aboutiflànt  :  6c  vers  le  Septentrional  regarde  la  mer  Euxine, 
vers  le  pais  de  Galatie.  C’eft  de  ces  quartiers  que  les  Anciens  ont  compté  de  belles  fa-  vMes  <*** 
blés, nous  y  dreflàns  le  régné  des  Amazones, fi  grandes  guerrières, qu  elles  cft<3nnoiçjft^M> 
tout  le  monde  par  leurs  vaillances.  Mais  laiflant  ces  chofes  vaines ,  ie  m’arrefteray  à  la 
feule  fimplicité  de  mon  hiftoire.  Iadis  leshabitansfappelloient  Syriens  Ôc  Leucofy- 
riens  :  6c  depuis  ont  prins  leur  nom  auec  toute  leur  prouince  du  fleuue  Cappadox.  Or 
vous  dy-ie  qu’on  lesnommoit  Syriens ,  à  caufe  que  ladite  région  fauoifineâ  la  Syrie, 
qui  va  vers  l’Eufrate  du  coflé  du  mont  Aman ,  ôc  toutes  deux  en  Afie.  Que  fi  nous  la 
prenons  félon  fon  eftendue, 8c  diuifion  telle, que  les  Perfes  8c  Grecs  l’ont  mefuree, elle 
tiendrait  plus  de  la  moitié  de  la  petite  Afie ,  8c  iroit  embrafler  Pont  8c  Bithinie,  met- 
tant  en  fon  enclos  la  ville  deTrebizonde.  Ainfi  nous  contentans  de  la  prefente  de* 
feription  8c  proportions  fufdites ,  voyons  quelles  villes  il  y  a ,  fans  oublier  les  hom-  • 
mes  excellens  fortis  de  celle  prouince.  La  principale  eft  celle ,  que  les  Barbares  appel¬ 
lent  à  prefent  Tifrri,  diète  des  Anciens  AMazaque  8c  Moze ,  laquelle  Tybere  Cefar 
appella  Cefaree.Cefte  ville  eft  en  belle  planure:8c  iaçoit  que  le  païfage  foit  vn  peu  in- 
fertil,pource  qu’il  eft  môtaigneux,fi  a  elle  efté  pourtât  fertile  en  excellens  hômesxom 
me  entre  les  autres, de  Bafile  le  grand, compaignon  d’eftude  de  Grégoire  Nazianzene,  k 

qui  fut  fait  Euefque  de  Cefaree  en  Cappadoce.  Auquel  lieu  eftant  de  fon  temps  arriué  EucJ* 

Iulian  l’Apoftat,  Prince  ennemy  du  Chriftianifme ,  luy  voulut  ofter  le  nom  de  Cefa¬ 
ree,  pource  que  les  habitans  eftoient  Chreftiens,  8c  luy  remettre  fon  ancien  de  Maza- 
que.  Ce  fainét  homme  mourut  enuiron  l’an  de  grâce  trois  cens  oélante.Qiiafi  tous  les 
Moynes  Grecs  fe  difent  eftre  de  fon  ordre,  &  ne  vey  iamais  tant  de  monafteres ,  qu’il 
fen  trou u e  en  l’ Afie, pais  de  Grece  8c  Egypte, tous  fondez, comme  did  eft, à  l’honneur 
de  ce  fainél  perfonnage.  L’autre  ville  fameufe  de  Cappadoce  eftoit  Cucufe ,  qui  à  pre¬ 
fent  fappelle  Mapanopoly,  re^uree  iadis  par  Pompee,  faifant  guerre  à  Mithridate 
Roy  d’Afie  :  8c  gift  à  foixantefept  degrez  trente  minutes  de  longitude, quarante  8c  vn 
degré  vingt  minutes  de  latitude,  près  de  la  mer,  fur  le  Pont  Euxin,  qu’on  appelle  Mer 
Maiour.  En  icelle  le  fainél  8c  treffçauant  Primat  de  l’Eglife  Conftantinopolitaine 
Iehan  Chryfoftome  fut  bany  6c  enuoyé  en  exil  du  temps  d’ Arcade, par  les  calomnies 
couftumieres  des  heretiques ,  8c  où  il  mourut  l’an  denoftre  Seigneur  quatre  cens  6c 
onze, en  la  première  annee  de  Theodofe,furnommé  le  Ieune.En  celle  ville  mefme  fut 
exilé  Paul ,  Euefque  Conftantinopolitain ,  foubz  les  enfans  du  grand  Conftantin  ,  6c 
nommément  de  Conftans  qui  arrianifoit  :  ôc  eftant  rappellé  de  fon  banniftement,  fut 
occis  en  Conftantinople  parlesrufes  6c  trahifons  des  heretiques ,  qui  ne  pouuoient 
fouflrir  vn  homme  de  bien  en  vie.  Si  donc  la  Cappadoce  a  cfté  heureufe  en  hommes 
excellens,tu  le  peuxeognoiftre,  veu  que  Nazjanzs,  ville  fort  proche  d’Armenie  vers 
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l’Orient ,  eft  celle  où  nafquit  ccft  autre  tant  renommé  Euefque  Grégoire  Nazianzene, 
fils  d’Euefque,  8c  fucceffeur  à  Ton  pere  en  l’Euefché ,  foubz lequel  fain<£E  Hierofme  fè 
confefteauoirfaid:  tel  profit,  qu’il  dit  y  auoir  appris  lefens  pur  de  rEfcriture.  Non 
rllle  de  se-  loing  de  là  eft  Neocefiree ,  qui  fut  aufli  appellee  Sebafle.  Aucuns  la  mettent  en  la  Na- 
l.ijle,on  tolie  maritime  :  mais  ils  fiabufent,veu  qu’elle  eft  en  Cappadoce,en  laquelle  a  eftécele- 
cejai ce.  yn  çonc;[le  COntre  Théodore  Euefque  dudit  lieu.  En  Neocefareea  efté  Euefque 

.  Grégoire  Ncocefareen ,  difciple  d’Origene,l’efpace  de  cinq  ans  :  lequel  Grégoire  par- 
Ncoafiree,  uint  à  telle  cognoififance  8c  éloquence  és  langues  Grecque  8c  Latine,  8c  fut  d’vne  telle 
dttt  rnf  fàindLeté  de  vie, 8c  tant  eftimé  de  chacun, que  fes  compaignons, 8c  les  Euefques  qui  vi- 
mc^‘  c‘  uoient  de  fon  tem  ps,  l’appellcrent  Trifmegifte,c’eft  à  dire,  trois  fois  grand.  Quant  à 
filin  <ft  George ,  vn  des  plus  anciens  Martyrs  de  l’Eglifc  de  Iefus  Chrift  (  que  les  Turcs 
cognoiftent ,  8c  le  nomment  en  leur  patois  Dereletzrbozatle ,  c’eft  à  dire,  Cheualier  au 
gris  cheuai)  8c  qui  eft  recogneu  par  tout  le  mode,  iaçoit  que  ie  fçache  bien  qu’il  eftoit 
de  Cappadoce,fi  eft-ce  qu’on  ne  fçait  dire  de  quelle  ville:  8c  penfe,  quant  à  moy,  qu’il 
eftoit  deSebafte, qui  eft  aftife  aftez  près  delà  mer  Maiour,où  encor  les  Chreftiés  Grecs 
8c  Arméniens ,  voire  les  Turcs  l’ont  en  trefgrandereuerence,  fil  fepultureeftant  près 
ladite  ville  :iaçoit  que  les  Grecs  n’oferoient  fien  vanter,  d’autant  que  les  Mahometans 
fie  voudroient  fiaifir  de  l’Eglife  où  gift  fion  corps.  Et  ne  trouueras  point  eftrange,  Le¬ 
cteur,  fi  ie  pourfiuis  ainfi  viuement  l’hiftoire  des  fiainds  hommes  de  ce  pais  loingtain, 
veu  qu’il  y  a  plus  de  plaifir  8c  contentement ,  que  de  t’aller  réduire  en  mémoire  la  fu- 
perftition  des  anciens  idolâtres  en  leurs  lu piter, Mars, 8c  autres.  Ce  fut  de  Cappadoce, 
8c  de  ladite  ville  de  Sebafte ,  que  fiortit  vn  Euftace  affezeogneu  par  fies  erreurs ,  lequel 
Herefies  ie  fut  allié  8c  compaignon  d’vn  Bafile, Euefque  d’Ancyre,  qui  eft  en  Phrygie,  lefquels  fè 
Euftace  C7*  rendirent  defenfeurs  de  l’herefie  d’vn  certain  galant ,  nommé  Macedonie ,  qui  eftoit 
tombé  en  l’impiété  voifine  8c  proche  de  l’Arrianifime.  Et  à  fin  que  ie  ne  laifte  en  arrié¬ 
ré  le  plus  mefehât  de  tous, 8c  qui  referoit  en  fioy  la  vraye  image  d’vn  Antechriftxe  fut 
en  ce  pais, en  la  ville  de  Tiane,qui  eft  à  fioixantefix  degrez  de  longitude, 8c  trentehuid 
degrez  cinquantelix  minutes  de  latitude ,  que  nafiqüit  iadis  ce  grand  Magicien  8c  im- 
pofteur  Apollonie  Tianee ,  qui  viuoit  du  temps  de  Traian  8c  de  Nerua ,  enuiron  l’an 
de  noftre  Seigneur  nonantehuidda  vie  duquel  a  efté  efcrite  par  vn  Philoftrate  autant 
deteftable, comme  celuy  de  qui  il  parle  eftoit  abufeur.  Toutefois  la  ville  de  Tiane  n’a 
efté  fins  bons  Euefques^  8c  tels  que  l’Apoftat  en  chafta  plufieurs  du  clergé  à  caufie  de 
leur  fiçauoir :  auant  lequel,  Licinie  frere  de  Conftantin  y  feit  vne grande  perfiecution, 
ayant  chafté  les  Chreftiens  de  fia  Cour ,  fur  l’an  de  noftre  iàlut  trois  cens  8c  vingt.  A 
Tiane  aufli  fut  célébré  vn  Concile  parles  Euefques  Orientaux, comme  encore  auiour- 
Munfler  fi  dhuy  les  Grecs  fie  fiçauent  trefbien  vanter.Munfter  parlant  de  cefte  prouince  de  Cap- 
mefeonre.  padoce,dit  quelle  eft  du  tout  fiablonneufie  8c  pierreufie,8c  partant  infertile:  ch  o  fie  mal 
entendue  au  bon  Allemant ,  d’autânt  qu’il  n’y  a  païs  en  l’Afie  meilleur  que  celuy  là, 8c 
moins  fablonneux .  Et  quant  à  ce  qu’il  touche ,  que  la  Cilicie  eft  païs  fertil  és  lieux  où 
il  n’y  a  point  de  môtaignes,c’eft  tout  le  contraire  :  d’autant  que  les  monts  y  font  abon- 
dans  en  tous  biés  que  l’homme  fiçauroit  fiouhaiter,  8c  mefimes  en  pafturages,où  le  plat 
païs  eft  l’vn  des  plus  fteriles  que  Ion  fiçauroit  veoir.  La  plus  part  des  villes ,  fortereffes 
8c  chafteaux,eftoient  iadis  bafties  aux  couftaux  defdites  motaignes,  comme  Ion  peult 
cognoiftre  par  les  ruines  qui  y  font ,  8c  que  Ion  voit  encores  auiourdhuy.  Tellement 
que  ce  bon  homme  elcrit  toutes  chofies  au  rebours  de  bien  (  i’entens  de  ce  qu’elles  fc 
comportent  à  prefient  )  comme  quand  il  met  aufti  par  fies  eferits ,  que  la  prouince  de 
Pamphilie  foifonne  en  trefbons  vignobles  8c  oliues  :  vous  pouuantalfieurer,  qu’il  n’y 
a  ne  l’vn  ne  l’autre, 8c  que  ion  pourroit  mourir  pour  vne  feule  goutte  de  vin.  Au  refte. 
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la  Lydaonie  cft  iointe  à  la  Cappadoeé  vers  le  Nordoueft ,  pais  ainli  nommé,  à  caufe 
qu’il  eft  arroufédu  fleuue  Lycm}<yyi> fôct d’ v n e  partie  du  mont  Taurus,dite  Cadmee; 
VersleMidy,elleala  Caramanie:ôc  au  Ponent,laSatalie  ôc  Saurie.  Ses  villes  font  plu- 
fieurs  en  nombre ,  mais  la  plus  renommee  eft  Cogny >  où  iàdis  faint  Paul  6c  Barnabas 
prefèherent  long  temps  :  d’où  à  la  fin- furent  contraints  de  fc  fimuecà  la  fuite ,  preftei 
de  là  perfecution  des  mefchans.  De  Cogny  fut  Euefque  vn  faint  homme,  nommé 
Amphilochie  ,  du  temps  de  faint  Hierofme.  En  Lycaonie  eft  aufti  Denise ,  ville  fort 
renommee,  eftant  en  fon  eleuationrde  foixantequatre  degrez  vingt  minutes  de  longi- 
tude,trentehuièt  degrez  quinze  minutes  de  latitude, à  prefent  ruïnee,6c  faite  comme 
Vn  pâuure  village  :6c  à  vous  en  dire  la  vérité,  cefteprouince  eft  fort  fterile,à  caufe  qué 
elle  eft  froide  6c  feiche,6c  fans  aucuneseaux:6t  que  fils  en  veulent,  il  fault  creufer  des 
puits trefprofondsTn  Derbe  prefchaaüffi  faint  Paul,eftant  en  Lycaonie.Outreplns, 
c’eft  lelieu  de  la  naiffance  d’vn  Brigatid  ôc  grand  efcumetir  de  mer ,  qui  f  en  féit  Seé 
gneur,  ôc  des  villes  voifines  -.  combien  que  le  Seigneur  de  Cogny,ou  Iconie,  fauofifé 
des  Romains ,  le  vainquit  vn  peu  àuant  qtie  les  Apoftres  y  allaffent,.  ôc  feit  vn  Royau¬ 
me  de  la  Lycaonie.  Ceftuy  fappelloit  çCÀmyntws;  fucccfifcu r  d’ Arch elas  -.  lequel  vou¬ 
lant  faire  baftir  la  ville  d’Ifaure,futfurprisparles  Ciliciéns,6c  occis.  On  la  nomme  à 
prefent  Sourafiry  ,6c  eft  voifine  de  Lyftre,  qui  n’eft  rien comme  n’yayant  que'  quel-,  rdk l 
quesmaifons  ,  ôt.toutefois  le  temps  palfé  elle  eftoitAoriffante,  6c  vne  dès  principales  rxftv>  °'H 
detoutie  païsà  l’enuirom  Ce  fut  là  que  faint  Paul  Fut  lapidé ,  6c  ietté  hors  la  ville, 
comme  mort.  Tout  le  refte  eft  morttaigneux  6c  fans  habitation  ,  6c  de  peu  de  paftige, 
ôc  toutefois  foubz  la  puiffancc  Turquefque,6c  où  l’Alcoran  eft  viüement  enraciné*Dfi 
Lycaonie, 6c  natif  deLyftre ,  fut  le  faint  Euefque  Timothée,  difciple  de  faint  Paul 
(ccque  ne  veulent  accorder  les  Candiots)  lequel  eftant  circoncis  par  fon  maiftre,à  fin 
de  gratifier  aux  Iuifs,fut  en  fin  fait  Euefque  d’Ephefè.  De  Derbe  eftok  aéffi  vn  Gaie, 
compaignon  au  miniftere  de  rApoftre,ainfi  qu’il  en  print  d’autres  par  l’Afie  ôc  Euro-* 
pe,à  fin  qu’il  peuftenuoyergens  defçauoirôc  bonne  vie  ça  6c  làpourfemerladotri- 
ne  de  l’Euangile  :  veu  qu’en  Berroee  il  print  Sofipatre  :  à  Theftaloniqüe,Aj-iftanque-:  à 
Corinthe, Erafte  :  6c  en  Afie  la  petite  ,Tychique  6c  Trophonie  :  6c  pour  Compaignoil 
perpétuel  il  print  Silas  cm  Antioche,  6c  S.Luc  pour  l’enuoyer  euangelifer*  Ainfi  vous 
voyez  comme  l’Afie  a  efté  vrayement  ehfemencee  de  la  dotrine  de  i’Euangile,ôc  que 
ceaefté  en  elle, que  les  Apoftres  mefmes  ontmonftré  la  puritéde  la  Religion  :6c  neât^ 
moins  on  n’y  voit  pour  le  iourdhuy  qu’vne  fuperficielle  façon  de  faire  du  Chriftia- 
nifme,6c  l’Éfcriture  fi  mal  entendue,  qu’encore  eft-il  prefque  autât  à  plaindre  de  voiç 
labeftifeôc  ignorance  des  Chreftiens  qui  y  font,  que  le  nombre  des.  infidèles  qui  fe 
mocquent  de  noftre  croyance ,  6c  tiennent  efclaues  les  naturels  du  pais, qui  ont  encoç 
quelque  eftincelle  du  Chriftianifme.Auffi  eft  ce  païs  là  fort  tyrannifé  des  Officiers  du 
GrâdrSeigneur,  qui  y  rançonnét  le  peuple  à  merueilles,6c  ne  fçauroit  paffer  vn  homè 
me ,  qui  ne  foit  vifité  de  toutes  parts ,  y  ayant  veu  mefmes  fouiller  iniques  dedans  la 
bourre  des  felles  des  cheuaux  6c  chameaux,  pour  tafeher  à  trouuer  quelque  marchan¬ 
dée, comme  pierreries, roches  d’icelles, perles, mufe  ou  ciuette  :  6c  fi  par  cas  fortuit  loft 
y  eft  furprins ,  6c  que  Ion  vueille  fruftrer  le  droit  du  Prince ,  tout  eft  confifqué  entre 
les  maîns  de  ces  gétils  Officiers.  A  ce  propos  ie  ne  veux  oublier, qu’en  cefte  petite  Afie, 
de  laquelle  nous  auons  fait  mention  ,  Ôc  qui  contient  en  fo y  plufieurs  belles  prouin- 
ces,ilya  fix  Beglierbey ,  comme  vous  pourriez  dire  les  Lieutenâs  que  la  Maiefté  de  no¬ 
ftre  Roy  tient  en  diuers  endroits  de  la  France ,  lefquels  font  trefbien  falariez.  Le  pre¬ 
mier  defquels  eft  celuy  de  la  Natolie,  qui  a  charge  des.  païs  de  Pont,  Bithinie,  Lydie,  .. 
Phrygie,  Meonie  ôc  Carie, comprins  foubz  ladite  appellation  de  Natolie:6c  a  quator^ 
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ze  mille  ducats  de  Tymar.  Il  tient  foubz  luy  douze  Sangiaçhs ,  qui  en  ont  de  quatre  à 
fix  mille  par  an, au  ce  le  Soubafliz  8c  Flamboler,8:  douze  mille  Spachiz,qui  font  la  gar¬ 
de  ordinaire  du  païs ,  8c  font  plus  grands  que  les  Ianiftaires.  Quant  au  fécond,  on  lé 
nomme  le  Beglierbey  de  la  Caramanie, 8c  commande  en  la  Cilicie,Licie, Lycaonie  8c 
Pamph,ilie  :  8c  a  de  Tymar  dix  mille  ducats, 8c  foubz  luy  fept  Sangiaçhs ,  8c  fept  mille 
Spachiz, gaigez  comme  les  precedens,8c*bien  payez  tous  les  mois.  Le  troilieme  eftee- 
luy  d’Amafie  8c  Toccat, qui  fait  fa  refidence  en  Cappadoce,Galatie,8c  vne  partie  de  la 
Paphlagonie.  Ilahuiâ:  mille  ducats  de  Tymar,  quatre  Sangiaçhs ,  8c  quatre  mille 
Spachiz,  à  mefmesgaiges  que  les  fufdits  :  Et  foubz  ceftuy  eft  la  ville  de  Trebizonde. 
Lequatrieme  eft  furnommé  de  Anaudule,  que  aucuns  difent  Aladule:(ce  font  les 
montaignesd’ Arménie,  appellees  anciennement  des  bonnes  gens  Mont  Tuurus,8c 
maintenant  Cocaz i,  d’vne  partie  d’icelles  didte  Caucafds.)  Ceftuicy'a  de  T ymar,  ou  fol- 
de  qu’il  reçoit  par  chacun  an ,  dixcmille  ducats:8c  a  foubz  luy  fept  Sangiaçhs ,  8c  fept 
mille  Spachiz.Plus  font  ordonnez  audit  pais  trente  mille  hommes  de  cheual,  feruans 
fans  gaiges, francs  de  fubfides,comme  les  Akengiz  de  Grece.  Touchant  le  cinquième, 
c’eft  le  Beglierbey  de  Mefopotamie,que  les  Turcs  appellent  Diadcch,dom  la  ville  ca¬ 
pitale  eft  EdeJfdyOU  Rage^,  diète  des  François  Rabais  En  ce  gouvernement  eft  com- 
prinfe  vne  partie  de  la  grande  Armenieid’autant  que  le  relie  eft  poftedé  par  le  Sophy, 
8c  par  les  Çordïnsi&  Beduyns,  peuples  montaignars,  appeliez  par  aucuns  Turcpiimans, 
8c  des  Anciens  <RMedc$,  que  Ion  eftime  gens  de  guerre  8c  belliqueux,  confinans  à  Ba - 
gadethy  ou  Baldac,  ville  d’Aftyriejnommee  par  les  François Bauldras, que  aucuns  pen- 
fent  eftre  Babylon,  8c  autres  Niniue ,  capitale  d’Aflyrie.  Ce  Beglierbey,  ainfi  que  Ion 
dit, a  trente  mille  ducats  de  Tymar,  douze  Sangiaçhs  foubz  luy,  8c  vin  gteinq  mille 
Spachiz ,  qui  ont  plus  de  gaiges  8c  eftat  que  lesautres ,  pouree  qu’ils  font  fur  les  fron¬ 
tières  dudit  Sophy.  Le  fixieme  eft  celuy  de  Damas, Surie,  8c  Iudee  :  qui  a  vingtquatre 
mille  ducats  de  Tymar, douze  Sangiaçhs, 8c  vingt  mille  Spachiz, payez  comme  deftiis. 
Et  voylace  que  fommairement  ie  vous  en  ay  voulu  difeourir.  Quant  au  Beglierbey 
du  Caire  Ou  d’Egypte, il  a  de  Tymar  trente  mille  ducats, feize  Sangiaçhs, 8c  vingt  mil¬ 
le  Spachiz.  Lefdits  Sangiaçhs  ont  chacun  huiét  mille  ducats  par  an,  8c  les  Spachiz, 
deuxeens.  Cegouuerncment  feftend  iufques  à  la  mer  Rouge,  8c  Arabie  Deferte,  8c 
partie  de  la  Fertile  ou  Heureufe ,  combien  qu’il  ne  foit  par  tout  entièrement  obeï  rat- 
tendu  qu’il  y  a  pluficurs  Seigneurs  qui  tiennent  le  parti  du  Sophy, 8c  autres  qui  ne  co- 
gnoiffent  ne  l’vn  ne  l’autre.  D’autre  part  il  confine  au  païs  d’Ailyrie,  que  Ion  dit  à  pre- 
fent  Azamie,qui  eft  foubz  la  puiftance  dudit  Sophy, 8c  feftend  le  long  de  la  Mefopo- 
tamie,  iufques  aux  Liueroiu,  anciennement  appeliez  Hiberi.  En  ces  Spachiz  eft  fon¬ 
dée  la  fécondé  force  du  Grand-Seigneur, qui  feroit  grande, fils  eftoient  tous  bons.De 
gens  de  pied ,  hors  mis  les  Ianiftaires ,  il  n’en  a  point ,  au  moins  qui  vaillent  :  d’autant 
qu’ils  ne  fçauent  tenir  ordre,  8c  leur  eft  impoftible  de  iamais  l’apprendre,  pour  n’eftre 
leur  naturel.  Au  furplus, 8c  pour  faire  fin  â  la  defeription  des  païs  contenuz  en  ce  pre- 
fent  chapitre, ie  vous  puis  afteurer, comme  ayant  veu  la  plus  part  des  lieux, que  de  tant 
de  villes  que  ie  vous  ay  par  cy  deuant  nommées,  8c  la  naiftance  de  tant  de  grands  per- 
fonnages,onne  fapperçoit  plus  de  face  de  ville,  fino  de  quelques  cazals,  le  tout  fi  mal 
ordonné  8c  confus, que  Ion  feftimeroit  eftre  en  vne  fécondé  Arabie  Petree  ou  Defer- 
te.Ie  ne  puis  nier  qu’il  n’y  ait  des  mafures  8c  lieux  qui  reprefentent  la  maieflé  de  ceux, 
qui  iadis  les  ont  fait  baftir ,  8c  qui  ne  feruent  plus  auiourdhuy  que  de  réceptacle  aux 
vaches,  chameaux  8c  hiboucs  :  mais  de  mille  villes  grandes  8c  populeufes ,  qui  ont  ia¬ 
dis  flori, maintenant  ne  fen  trouue  vne  feule  entière, par  la  faulte  8c  mefpris  de  ce  peu¬ 
ple  Bârbare. 
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A  propre  defcription  des  terres  maritimes  de  ce  païs  fe  prend, 
non  depuis  le  Bofphore  de  Thrace  iufques  en  Mingrelie ,  mais  pluf- 
toft  depuis  la  riuiere  Halys ,  qui  fort  du  montTaurus,  8c  court  parla 
Cappadoce,  8c  à  la  fin  fe  va  rendre  en  mer  du  codé  de  là  Galatic,  8c  de 
celle  région  Pontique^Or  depuis  le  fieu  ue  Halys  iufques  en  Colchide 
fieftendoit  la  îurifdiélion  de  quiconque  eftoit  Roy  de  celle  prouince  :  de  forte  que  le 
montTaurus,  qui  efk  de  plus  grande  eftendue  quemontaignedu  monde,  v  eu  les  na¬ 
tions  qu  elle  embralfe ,  lèpare  les  Pontiques  d’auec  les  Arméniens  de  F  Arménie  Ma- 
ieur, 8c  de  la  Mingrelie.  Relie  donc  à  voiries  Gappadoces  8c  Lycaoniens,  8c  ceux  qui 
leur  font  voifins ,  ou  compris  foubz  le  mot  general  de  lamontaigne ,  o.uarroufez  des 
fieuues  Lyeus^dyS)  8c  ïms>  ou  Euryméd'on ,  qui  font  des  plus  grands  qui  en  fortent 
vers  ce  collé ,  veu  que  de  la  part  de  l’Orient  ^  ainfi  qu’ailleurs  i’ay  déclaré ,  elle  en  pro¬ 
duit  bien  de  plus  grandes:dequoy  me  peuitent  faire  foy  le  Tigre  8c  l’Euphrate, qui  ar- 
roulent  l’Aflfyrie  8c  Mefopotamie.Par  cela  il  fenfuitqucn  la  région  Potique  efb  com- 
prile  la  grand’  ville  de  Trebizonde,fituee  à  la  fin  8c  bout  de  toute  la  prouincedaquelle 
tout  ainfi  qu’elle  a  efté  ballie  premieremét  par  les  Grecs ,  aufii  ont  ce  elle  eux  qui  l’ont 
perdue  bien  toll  apres  la  prife  de  Confiantinople.  Celle  ville  ell  enuironnee  d’vne 
grande  montaigne ,  non  que  pour  cela  elle  laifie  d’eftre  des  plus  belles  que  Ion  voye, 
finon  qu’à  prefent  elle  fefent  de  la  furie  Turquefquc,  qui  ne  peu lt  rien  laifier  debout 
de  ce  qui  ell  beau  8c  rare,  es  villes  prifes  furies  Chrefliens  :  ou  fils  ne  les  demoliffent, 
ils  en  font  fi  peu  foigneux,que  d’elles  mefmesfen  vont  en  ruine.  Cefi  Empire  n’auoit 
point  efté  drefle  que  depuis  peu  de  temps  ença,  corne  ainfi  foit  que  celle  partie  obeïil 
au  Monarque  de  Confiantinople ,  ainfi  que  tout  ce  qui  eft  le  long  de  la  mer  Maiour, 
iufques  aux  Paluz  Meotides,  voire  8c  plus  loing.Neatmoins  l’Empire  fut  incontinent 
partagé  entre  deux  Seigneurs  par  force ,  8c  eut  l’vfurpateur  Trebizonde  pour  fon  lot 
foubz  nom  Royal  :  duquel  il  ne  fe  contenta  point ,  ains  print  auifi  filtre  d’Empcreur, 
comme  fiefiimant  Monarque,  iaçoit  que  fon  Empire  ne  fufi  de  grande  efiendue,ne 
contenant  que  les  villes  maritimes  depuis  Colchide  iufques  à  la  riuiere  Halys ,  8c  la 
Paphlagonie ,  8c  quelque  peu  de  la  Galatie.  Aufii  luy  auoient  efié  défia  les  ailes  roi- 
gnees  parles  Ottomans,  du  temps  dé  Mahemet ,  fils  d’Amurath  ,  foit  qu’il  fufi  cfmeu 
de  fon  ambition  propre ,  ou  irrité  de  l’Ambafiade  d’ V funcafian  Roy  des  Perfes ,  au¬ 
quel  il  auoit  donné  fa  fille  en  mariage  (  trop  peu  Chrefiiennement  )  pourluy  auoir 
mandé  qu’il  fedefifiaft  défaire  la  guerre  au  Trebizontin  ,  ou  autrement  qu’il  feroit 
contraint  d’eftre  de  la  partie.  Car  le  Turc,  qui  eftoit  le  plus  cruel  de  la  terre, tout  auifi 
toft  dreffa  fon  armee,&;  fen  alla  la  route  deTrebizode,où  il  feit  tout  ainfi  qu’en  Con- 
ftantinople  :  8c  ayant  mené  l’Empereur  en  triomphe,  luy  feit  enfintrencher  latefie 
auec  tous  les  Seigneurs  du  païs ,  enuiron  l’an  de  noftre  Seigneur  mil  quatre  cens  foi- 
xante:comme  défia  il  euft  couru  toute  la  mer  de  la  Moree, 8c  là  prins, pillé  8c  rafe  l’an¬ 
cienne  ville  de  Corinthe, qui  auoit  tant  efté  riche  8c  marchande, quelle  eftoit  eftimee 
comme  vn  fèul  magazin  de  la  Grece  8c  de  l’Afie  :  8c  ce  fans  que  le  fecours  Perfim  luy 
peufteftre  d’aucun  effeél.  Et  vous  puis  affairer, que  la  perte  de  Trebizôdefut  dételle 
confequence  aux  Chrefliens,  qu’il  ne  demeura  nation  en  ce  païs  Afiatique,  qui  necal- 
laft  le  voile,  8c  fhumiliaft  foubz  la  main  puiffante  du  Turc.  le  l’appelle  puifiante,  à 
caufe  qu’il  eft  le  fléau  de  Dieu ,  maintenu  en  tel  pouuoir ,  pour  eftre  le  miniftre  de  fa 
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lu  lHce,à  fin  de  punir  noz  pechez,tels  qu’ont  eftc  iadis  les  Gots,les  Huns,  les  "Tan  dales 
&  Sarrazins  :  mefmes  quelque  temps  auant  ce  Mahemet,  fils  d’Àmurath,f  elloit  glori¬ 
fié  de  ce  nom  de  Iuftice  de  Dieu  ce  grand  Tamberlan,  efpouuantement  de  tout  l’vni- 
uers.  Ce  n’eftoit  pas  d’vn  iour,  ou  d’vn  fiecle,  que  Trebizonde  elloit  la  métropolitaine 
8c  chef  de  celle  mer  Maiour ,  8c  villes  ôc  regios  voifines,veu  que  Strabon  qui  elloit  de 
ce  païs  là, d’y  rie  ville  nommée  c Am&zïe,  dit  que  de  fon  temps  vri  certain  Afiatique,fils 
d’vn  Orateur  Zenon ,  futfiait  Roy  de  la  nation  pontique  par  Marc  Antoine, &  que  ce 
Roy  fiappclloit  Polemon, 8c  qu’il  a  veu  fa  femme  veufuç,nbmee.Pithodore,qui  auoit 
l’adminillratio  du  Royaume,8cfuccedaà  fort  mari  defundl.en  ladite  ville  deTrebizo- 
dedaquelle  à  la  fin  fut  redigieeen  prouincc  foubz  le  règne  de.  Clâude  Néron. Celle  vil¬ 
le  apres  fa  ruine  nous  a  enuoyezd’excellens  cfprits  pardeça.,tels  qu’ont  eftc  George 
Trapezonce,le  fçauoir  duquel  efl  cogneu  à  tout  homme  faifan.t  profefiion  des  lettres, 
8c  Belfarion  moync  de  faindl  Bafile,  tels  qüe font  tous  les  Çâloiers  en  Leuant  :  lequel 
pour  fon  excellent  fçauoir,6c  modellie  en  là  vie,  fut  fai  £1  Cardinal  par  le  Pape  Euge- 
■ne  quatrième,  6c  honoré  dutiltre  de  Patriarche,  de  Condantinople, combien  quece 
ftifl  honneur  fans  proufitiauquel  les  Euefques  de  Grece  feirent  incontinent  la  guerre, 
le  tenans  pour  hérétique ,  à  caufe  qu’ils  ne  reeognoifient  point  le  Pape.  Des  pâïs  voi- 
lcS  deux  fins  de  Trebizonde  eftoient  aufifi  natifs  les  deux;  Aquiles,l’vn  defquels  traduit  Je  vieux 
épiles.  Teflarrient  d’Hebrieu  en  Grec:8c  l’autre  fut  mari  de  Prifcille,  defquels  eft  faiéle  men- 
tion  aux  Adles  des  Apollres ,  grand  amy  ,6c  familier  de  l’Apodre  faindt  Paul.  De  ce 
Herejic  pais  ell  encores  forti  Marcion,chef  de  l'herede  des  Marcioniftes,  qui  attira  plufieurs  à. 

Mxnion.  fon  erreur  6c  fedle,  6c  viuoit  enuiron  l’anide  grâce  cent  foixantc  :  duquel  temps  elloit 
.aufli  le  bon  vieillard  Polycarpe,difciple  de  fain£t  Iehamleqùel  ayant  rencontré  Mar- 
ci  on,  8c  Marcion  luy  demandant,  fil  le  recognoidoit  point,  Ouy  (diftle  làindlEuef. 
.que  de  Smyrne)  ie  te  cognoy  pour  le  fils  aifne  de  Sathâ.  Les  autres  villes  de  celle  pro- 
uince  maritime  font,celle  qui  iadis  fappelloit  Tbermodoon3 à prelent  Hermomzjj3&c 
portoitlenomdufleuue  Thennodon,  maintenant  didt  Pormon  .-lequel  fellant  agran¬ 
di  par  plufieurs  ruiifeaux  venans  des  monts  bofeageux  de  Scardole ,  qui  font  en  la  Pa- 
.phlagonie,fe  va  rédre  en  mer  près  vn  prom6toirc,au  pied  duquel  du  collé  de  l’Ouell 
gill  la  ville  de  Themifcire ,  que  les  vulgaires  du  pais  nomment  Simi/èg ilànt  en  fon  ele- 
uation  à  foixantefix  degrez  vingt  min utes  de  longitude,  quarantetrois  degrez  fix  mi- 
nutes  de  latitude.Mais  auant  qu’entrer  fur  mon  difeours  prétendu  de  Thermfiire ,  ie  ne 
veux  encor  m’efloigner  de  l’hidoire  de  noftre  temps  ,'pource  que  ie  fçay  que  les  bons 
efprits  le  requièrent ,  6c  que  noz  predecelfeurs  ne  fe  font  guere  fouciez  de  l’elcrire,  le 
-vous  ay  didl  cy  delfus, que  Trebizonde  elloit  du  domaine  de  l’Empereur  de  Conltan- 
tinople,veu  qu’enuiron  l’an  mil  trois  cens  6c  fept, comme  leTurc  fefullfaifi  de  la  Na- 
tolie,fi  ne  peut-il  iamais  donner  attainéle  à  ladite  ville, ny  autre  de  fon  appartenance, 
à  caufe  que  tout  elloit  bien  garni ,  6c  les  forterelfes  foigneufementgardees,quifaifoit 
que  le  Grec  elloit  maillre  6c  leigneur  de  la  marine.  Pour  à  quoy  mieux  paruenir, 
l’Empereur  enuoyoit  toufiours  quelcun  de  fes  Princes  6c  fauorits ,  pour  ellre  Lieute- 
^eunlte  nans  pour  là  Maiellé  en  lamerPontique.  Aduintdoncqu’vn  Gouuerneur  du  pais 
fchantreüolté  à  fon  Prince,  6c  ayant  prins  le  tiltre  Impérial,  ainfi  qu’il  entend  que 
TnUpoàe.  l’Empereur  remuoit  mefnage  pour  le  chaltier  de  la  rébellion ,  eut  recours  aux  Turcs, 
par  le  moyen  defquels  il  refidaau  Codantinopolitain, 8c  demeura  par  melme  moyen 
paifible  de  fon  Empire,  ellendant  fes  limites,  non  fur  lefdits  Turcs,  car  il  n’eullofé, 
mais  bien  furies  Arméniens  6c  Colchiques.  Audi  leura-il  à  la  fin  payé  l’arrerage  du 
feruice  qu’il  en  auoit  tiré  contre  fon  Seigneur.  Par  ce  moyen  ce  traillre  Trebizontin 
auec  là  foy  Grecque, fut  caufe  que  les  Çhrelliens 4’ Arménie,  plusgés  de  bien  que  luy, 
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furent  affligez  par  le  Perfàn,  &  que  ceux  de  Paphlagonie,  fentirent  la  furie  Turquefi* 
que, attendu  qu  Ifmaél  Seigneur  de  Synode 3  ville  maritime, luyauoit  refuie  obeiffan- 
ce.  Lequei  depuis  enuoyant  demander  fecours  en  Occidentaux  Princes  Chreftiens 
de  1  Europe,  du  temps  du  Pape  Pie ,  d’autant  qu’il  ne  pourrait  rien  tirer  des  Grecs  & 
Afiatiques,  &n  y  auoit  nulle  dance  :  &  à  la  fin  ne  voyant  aucun  remede,  fut  contraint 
de  fe  rendreiôc  ainfi  perdit  1  Eglife  de  Dieu  f à  retraite  en  ce  pais,  par  ceux  mefmes  qui 
deuoient  luy  feruirde  defenfe.  Orreuenonsanoflre  Simi/è3o\i  Thenufcire , pofee fur 
le  fleuue  Thermodon ,  ou  Pormon.  Icy  il  fault  que  ie  die,  que  veu  la  variété  des  Hifto- 
riens,aulîi  la  vérité  y  eft  fort  en  doubte  :  pource  que  parlans  des  Amazones,  les  vns  les 
vont  quérir  au  mont  Caucafe,  les  autres  les  font  Scythiennesde  l’Europe,  Se  la  plus 
commune  voix  eft,  quelles  feten  oient  fur  le  fleuue  Thermodon ,  en  ladite  ville  de  H$°'re  des 
Themifcire  &  pais  voifin,&  que  le  mont  Scordole,qui  embrafle  le  pais  de  Paphlago- 
nie,  fappelloit  lors  les  monts  des  Amazones.  le  fuis  bien  content  de  leur  accorder, 
qu’il  y  a  eu  des  femmes  qui  fe  font  retirées  delacompaignie  des  homes ,  pour  n’eftre 
point  en  leur  feruitudermais  que  ie  croye  les  fables  qu’on  compte  de  ces  guerrières,  ie 
le  feray  aufli  toft ,  que  de  celles  qui  font  dans  Amadis  de  Gaule ,  fur  la  Roy  ne  de  Sar- 
matie  &  Hircanie  auec  fe  s  femmes  montées  fur  des  Licornes  blanches.  Parainfi  ie  dy 
que  tout  homme  de  bon  iugement  doit  regarder  combien  de  différence  il  y  a  de  l’hi- 
ftoire  à  la  fable, &  que  l’hiftoire,foit  elle  des  Anciés,foit  des  Modernes,  fault  que  fuy- 
ue  le  fil  de  la  verité.Et  qui  eft  celuy  qui  pcfera,que  des  femmes, molles  de  leur  naturel, 
ayent  dreffé  vnearmee  efpouuàtable,où  il  n’y  euft  que  leur  fexe,&  fuffent  telles  guer¬ 
rières  ,  adextres  à  manier  les  cheuaux ,  &  à  tout  exercice  de  guerre ,  lefquelles  ont  non 
feulement  défendu  leur  païs  (  où  iamais  homme  n’en  veit ,  &  fi  plu  fleurs  y  ont  paffé 
auec  armee)  ains  encor  ont  conquis  prefque  tout  l’Empire  d’Afie,  allans  &  par  la  Grè¬ 
ce  Afiatique, voire  paflàns  en  Europe  parle  Bofphore  de  Thracefle  croy  que  ceux  qui 
nous  ont  voulu  perfuader  fi  grand  menfonge,  cuidoient  que  nous  eflimerions  que  la 
Nature  auoit  changé  en  ce  temps  fes  effe&s  &  inclinations,  &  que  les  hommes  efl oiét 
deuenuz  femmes ,  &  que  les  femmes  auoient  perdu  ce  qui  leur  efl  de  naturel  de  dou¬ 
ceur,  foi  b  1  effe,  &  peu  de  force.  Au  refte,ie  voudrais  fort  que  Pline,  M  un  fler,&  tous  au¬ 
tres  Amazoniens,  anciens  &  modernes,  me  diflènt,  puis  quelles  ont  eftéchaffees  de  la 
Paphlagonie  &  mer  Maiour,ou  fi  elles  efloient  Scythiennes,en  quel  lieu  c’a  efté  qu’el- 
les  ont  faid  leur  retraide.  Mais  de  ce  ne  trouuez  pas  vn  qui  vous  en  face  mention  :  de 
forte  que  celuy  mefme  qui  parle  de  ne  fçay  quelle  Royne  Amazone,  nommee  Thaïe - 
fine ,  qui  vint  vifiter  le  Roy  Alexandre ,  ne  peult ,  ny  ne  fçait  monftrer  d’où  elle  efloit 
fortie,faifant  vn  Thermodon  où  il  n’efl  point,  &  dreflànt  vne  hifloire  de  folies, où  les 
bons&  fidelesautheursnefe  font  iamais  amufèz  à  faire  tels  comptes.  Les  autres  qui 
en  parlent  fi  afleurément,  n’ont  autheur  fur  qui  ilspuiflent  affeoir  le  fondement  de 
leur  prétendue  hifloire,  que  fur  les  fables  d’vn  Homere,  ou  lors  que  Hercule  &  The- 
fee  combattirent  les  Amazones  en  combat  fingulier,oulorsquePenthafilee  vint  au 
fecours  des  Troyens  cotre  la  puiflance  Grecque.  Au  furplus,fil  y  auoit  des  Amazones 
du  temps  du  grand  Alexandre, que  deuindrent  elles, que  les  Romains, qui  ont  defeou- 
uert  &  fubiugué  toutes  ces  régions  par  l’effort  de  leurs  armes ,  n’en  ayent  iamais  trou- 
ué  vne  feule  marque?Que  Ion  me  monflre  vn  autheur  digne  de  foy,qui  me  fçache  di¬ 
re, par  quel  Roy  elles  furent  anéanties  du  tout,&  en  quel  temps  fut  executee  cefle  défi* 
faide,&c  foubz  quelle  Monarchie, fi  c’eft  des  Perfes, Grecs  ou  Romains, veu  que  foubz 
celle  des  Affyriés,il  n’y  a  point  d’ordre  de  le  dire,finon  qu’elles  euffent  aufli  tofl  prins 
fin  que  commencement ,  ainfi.  qu’il  en  eft  aduenua  l’Empire  du  grand  Tamberlan. 

Aufli  font-ce  chofes  rares  6c  mifes  entre  les  miraculeufes,  de  voir  vne  femme  fi  ho- 
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malle, qui  aille  à  la  guerre, &  y  face  office  de  {oIdat,ainfi  cju  aucunes  Ont  fàidt .  comme 
Semiramis.pour  conferuer  la  Monarchie  à  fon  pu  pille  :  Tomyris ,  pour  fe  venger  de 
femme  hel-  Cyre,qui  luy  auoit  occis  {on  fils  vmque:ôc  Zenobie,  Royne  des  Palmyrenos,  qui  tant 
ll^'  vexa  l’Empire  Romain  enuiron  l’an  de  grâce  deux  cens  foixantefept  :  ôc  prefque  de 
noftre  temps  celle  miraculeufe  pucelle  lehanne,  foubz  qui  le  Roy  de  France  retira  fès 
terres  des  mains  des  Anglois.Mais  cecy  ne  fe  doibt  tourner  en  confequence,ny  croire 
qu’il  foit  poffible  quelle  puifte  égaler  la  prouëfie  d’yn  homme,  quoy  quelle  le  puiffe 
furmonter  en  cruauté.  Et  ne  me  foucie  encor  de  ce  qu  on  dit ,  que  les  femmes  ont  fèi- 
gneurié  ôc  commandé  au  pais  de  Boëfme,  ôc  quelles  alloient  en  guerre, &  donnoient 
iourneexar  ils  ne  nous  difent  rien  de  nouueau,  pourcc  que  de  noftre  teps  nous  auons 
veu  des  Dames  en  guerre  aufii  bien  que  faifoient  iadisles  fufdites  :  mefmes  porteries 
armes,  Ôc  fe  defendre  de  leurs  ennemis  (comme  vous  pouuez  lire  le  deuoir  qu’ont  fait 
de  noftre  temps  celles  de  Famagofte  ôc  de  Nicofie ,  villes  de  Cypre,  ôc  cefte  année  icy 
celles  de  la  Rochelle, lefquelles  enragees  Ôc  defefperees ,  faifoient  fouuentefois  plus  le 
deuoir  de  vrayes  guerrières  auec  leurs  feux  artificiels , que  non  pas  les  mefmes  foldats 
qui  eftoient  dedans:)  &  me  fuis  lai(Té  dire, qu’aux  féconds  troubles  aduenuz  par  les  re¬ 
belles  en  noftre  France ,  lors  que  Ion  afiiegea  la  ville  d’Angoulefme,  lieu  demanaif- 
fance, qu’en  deux  afiaults  qui  furent  donnez, apres  auoir  fait  breche  raifonnable, quel¬ 
ques  femmes  fe  prefenterent  d’vne  furie  fi  grande  pour  faire  telle  aux  ennemis ,  qu’il 
n’y  auoit  ne  Capitaines  ne  foldats ,  quelles  n’encourageafient  à  fe  bien  defendre,  por- 
tans  pierres ,  terre  ôc  autres  chofes  necefiaires  pour  nuire  aux  ennemis,  &  remparerla 
breche.Mais  de  dire  quelles  feules  ayentfaid  l’execution, il  n’en  eft  point  de  nouuel- 
les.Dauantage  ceux  qui  difent ,  que  du  temps  de  Claude  Néron, fuccefifeur  de  Tyberc 
&  Au^ufle ,  comme  les  Gots  bataillaient  contre  les  Romains ,  ôc  fuient  vaincuz,  fu¬ 
rent  prinsdix  foldats  Gots  combattans  fort  vaillamment ,  lefquels  eftans  defajmez 
onveit  quec’eftoient  des  femmes:  ne  regardent  pas  que  ces  Dames  eftoient  de  celles 
qui  fuyuoient  le  camp,  ôc  eftoient  au  defefpoir  apres  la  perte  de  leurs  amis,  ôc  qu’auftt 
cela  ne  doibt  ny  ne  peult  faire  foy  de  ce  que  Ion  tiét  des  Amazones.  En  fomme,voyât 
le  peu  qu’il  appert  de  l’origine  deces  guerrières, iaçoit  qu’on  les  dife  auoir  prins  origi¬ 
ne  des  Scythes ,  ôc  que  delà  elles  auoient  mis  leur  fiege  és  fins  de  la  Cappadoce  ôc  Pa¬ 
phlagonie, fi  eft-ce  qu’aucun  ne  fçaehant  dire  leur  fin, feulement  lesfaifant  fortirà  di- 
u cries  faifons  comme  vn  vol  de  Grues  en  Hyuer ,  il  eft  impoftible  qu’ils  m’en  facent 
ce  qui  fe  dit  crojre  rjen  plus  que  ce  que  i’en  penfe,à  fçauoir  que  ce  font  toutes  fables  forties  du  cer- 
tow.f'x  ueau  creux  quelque  P°éte  j  £ûfant  fes  deieins  au  cercle  de  la  Lune.  Près  de  Ther- 
ftthles  roc-  modon  eioit  autrefois  baftie  la  ville  Cerafe  3  qui  eft  du  tout  à  bas:  d’où  l’on  penfe 
tllucs'  qu’ont  eflé  apportez  les  premiers  Cerifiers,  qui  aufii  en  portent  le  nom  :  ôc  eft  encor  fi 
bonne  ôc  fertile  cefte  terre, qu’en  quelque  faifon  que  vous  alliez  aux  bois, vous  y  trou- 
uez  toufiours  quelque  forte  de  fruiét.  Paftant  oultre  le  long  de  la  cofte ,  à  caufe  qu  a 
prefent  le  plat  païs  eft  peu  habité ,  vous  voyez  ce  qui  eft  entre  le  fleuue  Halys  ôc  Par- 
theine,que  les  Turcs  appellent  Lenechy  ôc  les  Géorgiens  Cazalec(juach,&  nous  Paphla¬ 
gonie  ,  laquelle  a  efté  la  derniere  de  noftre  temps  des  prouinces  d’ Afie  Mineur ,  à  qui 
l’Euangile  a  efté  raui,ôc  où  l’Alcoran  a  eftendu  fe  s  infeétes  racines.  C’eft,dy-ie,en  elle 
qu’eft  baftie  la  ville  de  Synope 3  laquelle  n’a  point  changé  de  nom ,  d’où  eftoit  natif  le 
Mlthriddt  grand  Roy  d’Afie  Mithridat ,  iadis  edifiee  par  les  Milefiens  :  ôc  non  loing  d’elle  gifoit 
"ny!**  SJ~  Gangre  3  nommee  aufii  Pompeiopoly  3  où  fut  célébré  vn  Concile  qu’on  dit  Gangrenfe: 
en  laquelle  ville  Paphlagonite  fut  ôcreluifoit  du  temps  de  Conftans ,  fils  du  grand 
Conftantin,vn  fainét  Euefque, nommé  Sophronie,  qui  afiifta  au  Concile  de  Seleuque 
en  Ifaurie,  ôc  fe  monftra  feur  pilier  ôc  defenfeur  inexpugnable  de  la  foy  ôc  confeftion 
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du  Concile  Nicccn  :  auquel  lieumefmes  il  mourut.  Et  y  a  entre  Baruth  8c  Damas  en 
vn  village,  nomme  Aubla,  vne  Chapelle  ou  il  fut  enterre  :  la  fèpulture  duquel  me  fut 
monffree  par  les  Maronites  qui  y  officioient.  V ous  y  voyez  aufii  la  ville  d’Ami(c,que 
les  Turcs  appellent  Simifa  :  le  terroir  de  laquelle  quoy  que  foit  aucunement  defèrt  6e 
iTerile,fî  eff-il  trefbon  pour  le  paffurage, 6c  en  autres  endroits  pour  les  fémences.  C’eff 
pitié  de  voir  tout  auiourdhuy  mis  parterre  le  long  des  nuieres ,  où  anciennement  on 
voyoit  vne  infinité  de  villes  6e  chaffeaux ,  veu  que  le  long  du  fieuue  Halys  le  païfage 
eft  fi  verdoyant, 6e  tant  peuplé  d’arbres, qu’on  diroit  que  c’eff  vn  Paradis  terreftre,  ini¬ 
ques  a  tant  que  letout  feffend  en  la  Galatie , qui  effauoihnec  de  toutes  ces  régions 
fùfdites,ôe  de  laquelle  il  efttéps  de  parler  vn  peu,  puis  que  i  en  fuis  tombé  fur  le  pro¬ 
pos.  Cefte  région  elE  prelque  toute Mediterranee,  c’eff  à  dire,  n’ayant  rien  de  les  terres 
voilines  delà  mer ,  6c  elE  bornee  en  cefte  forte.  Vers  l’Occident  elle  a  l’ancien  païsde 
Bithinie,qui  eft  a  prefent  laNatolie ,  6e  la  petite  Allé,  ancien  Royaume  des  Troyens. 
VersleMidy  elle  cofine  auec  la  Satalieiadelcrite,verslemont  Antitaurus,  &  où  font 
lesTedofages,fortis  des  anciés  Belges  Gaulois, voifins  aelaLycie,  à  prefent  Briquie: 

&  tirant  au  Leuant,fe  luy  offre  la  Cappadoce,qui  eff  ioinde  à  l’Empire  de  Trebizon- 
de,du  coffédu  fieuue  Parthenie  8c  Iris, où  la  Paphlagonie fencîaue  auec  l’vne  &  l’am 
tre  des  deux  régions.  Vers  le  Nort ,  c’eff  encor  celle  ancienne  région  de  Pont,  qui  eff  à 
prefent  le  Sangiachat  d’Amafie,foubz  leBeglierbey  deToccate,  ou  Paphlagonie, 
ayant  foubz  foy  les  Sangiadis  des  villes  de  Chiorme ,  Gianich,  autrement  Synopt,  Cha - 
raiffekjSanfim  8c  Trebizonde:veu  que  la  Galatie  eff  comprife  vne  partie  foubz  le  goü- 
uernement  de  la  Natolie,  de  laquelle  i’ay  parlé  cy  deuant ,  8c  l’autre  foubz  celuy  d’A-  ?  ^ 
ma(ie,qui  eff  la  Galatie  meffne.Mais  d’autant  que  ce  mot  approche  de  nous,  8c  que  les  utU. 
habitans  mefmes,tant  barbares  qu’ils  font,fe  glorifient  d’auoir  leur  origine  des  Franc- 
ques,à  fçauoir  des  Gaules, i’en  difeourray  autre  part  vn  peu  plus  amplement ,  pour  le 
contentement  de  mon  efprit. 

Des  ifles  Sporades,  de  Coos,  d'H  ippocrates,  de  la  clarté  qui 
apparo/fl  de  nuitl  far  mer  3  &  des  Corfaïres  d icelle, 

C  H  A  P.  XII . 

Es  Grecs  demourans  iadis  en  terre  ferme ,  ont  appellé  vne  troupe 
d’illes  de  celles  qui  font  en  la  mer  Egee,Cyclades,pour  le  refpeéf  d’vne 
qu’ils  auoient  en  grand’ reueren ce ,  nommee  Deloz^.,  qu’à  prefent  on 
appelle  S  dite ,  pource  quelles  l’en  uiron  net  en  rond. Et  de  faieff  ce  mot 
Cyclos  j  fignifie  vne  chofe  circulaire.  Quant  aux  autres  qui  leur  font 
voifines,àcaufe  qu’elles  font  difperfees  ça  8c  là,  6c  ne  font  point comprifes  dans  ce 
rond,on  les  a  appellees  Sporades,c’eft  a  dire,  difperfees,  lefquelles  toutefois  fen  vont 
à  prefent  foubz  le  nom  des  Cycladesiveu  que  ceux  qui  nauiguent  celle  mer, ne  fe  fou- 
cient  que  du  vocable  qui  a  effé  le  plus  commun  aux  mariniers.  Or  entre  icelles  il  en  y 
a  de  tres-belles, fertiles, grandes,  8c  riches,  ôc  pas  vne  qui  n’ait  quelque  marque  d’anti¬ 
quité,  pource  qu’elles  ont  effé  habitées  de  grands  6c  illuftres  Seigneurs  de  la  Grece,6c 
que  dans  icelles  fe  font  nourris  de  bons  efprits  en  toutes  fciences,ainfi  que  ie  vous  de- 
duiray  dans  chacune  en  fon  rang.  Lon  tient  donc  que  le  premier  qui  iamais  fut  Sei¬ 
gneur  des  ifles  Cyclades,ce  fut  le  Roy  Minos  :  ce  que  ie  croy,  d’autant  qu’il  luy  effoit  Minai  pre- 
facile  de  les  furprendre.  Et  ce  fut  de  luy  que  vint,  que  chacune  auoit  fon  Roytelet,  a  m"r  Sej~ 
caufe  qu’il  y  enuoyade  fes  parens  6c  familiers,  comme  gouuerneurs  6c  lieutenans,lef- %cUdti. 
quels  apres  fa  mort  en  demeurèrent  heritiers ,  fe  vantansparmcfme  chemin  eff  re  nez 
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delà  race  de  Iupitcr.  Mais reuenant  à  mes  Cyclades  8e  Sporades,  comme  ic  prinfle la 
route  de  Laneo ,  pouf  aller  à  Cbios  5&puis  en  Conftantinople,ie  laiffay  ,  fortant  de 
Candie, Tille  de  Milo,  iadis  nommee  Mélos,  à  main  gauche, laquelle  regarde  vis  à  vis 
fur  la  ville  de  Rhetimo,8e  en  efl  loing  quelques  quarante  lieues  du  codé  du  Nort. Ce¬ 
lle  cy  abonde  en  Torrens  d’eaux:8e  y  ont  bafli  les  Grecs  force  moulinsimefmes  les  ha- 
bitans  ne  vacquent  guere  à  autre  choie, qu  a  tirer  8c  tailler  meules  de  moulin.  Entre  le 
Jjles  de  Mi-  Car.  de  Chics ,  Se  la  terre  ferme  de  Carie,  8e  celle  ille  de  Mi  do,  vous  voyez  Stampalie , 
'rthu'er  que  les  Anciens  nommokntfMÜipaLea,  habitée  de  quelques  pauures  gens, bien  quelle 
Porphyrit'ù.  foit  fort  portucufè,8e  qu’elle  ait  vne  ville  du  nom  de  1  îlle  alfez  belle.Elle  cil  auoifinee 
de  celle  de  Santorim ,  iadis  dicte  Therujia ,  qui  ell  faidle  en  forme  de  CroiÜant  :  mais 
e liant  toute  enuironnee  d’efcueils  &  rochers ,  on  ne  peult  plus  prefque  l’aborder  :  fi 
que  la  ville  capitale  ell  defnuee  d’habitans ,  fauf  que  quelques  Grecs  y  viuent  comme 
fauu acres  .  Tout  ioignant,à  quelques  cinq  lieues,  ell  Tille  de  Namibie,  iadis  c graphe, 
en  laquelle  vn  Serpent  feul  ne  fçauroit  viure  :  Se  fort  inquietee  des  Corfaires,  defquels 
celle  mer  cil  grandement  tourmentceiqui  a  elle  occafion,  que  les  habitans  ont  abbat- 
tu  la  ville  de  Namphio  ,  qui  eftoit  fur  le  port ,  8e  l’ont  reedifiee  au  milieu  de  Tille  fur 
vne  montaigne,  à  laquelle  ces  Pirates  ne  peu  tient  aborder.  Elle  ne  fçauroit  auoir  plus 
de  dix  à  douze  lieues  de  circuit.  E)  icelle  v ous  allez  a  JSUJavo  ,  des  anciens  Grecs  diète 
Porphyritis ,  à  caufe  des  Marbres  porphyrez  qui  fy  trouuent.  Celle  ifle  ell  faite  toute 
en  rond ,  &  n’y  a  que  quelques  challeaux  8e  villages ,  tels  que  PotycaHre ,  qui  ell  vers 
TEll,  Mandrachi,  tirant  au  Su  :  8e  au  bout  de  Tille  Paltro ,  fur  vne  colline,  qui  defeou- 
ure  bien  auant  dans  la  mer  du  collé  du  Nort:8e  vers  l’Occident,  Pandemchi ,  beau  vil¬ 
lage, où  les  Grecs  font  alfez  courtois  8e  affables.Tout  au  milieu  de  Tille, entre  Polica,&c 
Pandemchi,  Ion  voit  vne  haulte  montaigne ,  qui  ard  &  fume  vne  fois  plus  que  l’autre: 
&  au  pied  d’icelle  vne  fontaine, l’eau  de  laquelle  boultincelfamment:  8e  non  loing  de 
là  vn  Lac, duquel  les  habitans  tirent  du  fel  en  abondance, qui  n’ell  toutefois  bon, d’au- 
tant  qu’il  ne  fent  que  le  Nytre.  Du  collé  que  celle  montaigne  regarde  leNort,yavn 
bois  oui  fellend  iufques  à  la  mer ,  duquel  les  habitans  content  merueilles  :  Entre  au¬ 
tres,  (Vue  fi  vn  malade, de  quelque  maladie  que  ce  foit,  y  entre, 6e  y  demeure  quelques 
iours,  il  en  fort  fain  8e  deliure  :  dequoy  ie  ne  vous  alfeure,  que  de  l’auoir  ouy  dire  aux 
Infulaires ,  à  caufe  que  ie  n’y  fus  oneques  malade  :  ioind,  que  tous  ceux  auec  lefquels 
i’ellois ,  auoient  certes  plus  grand’  enuie  de  mordre  que  de  ruer ,  d’autant  que  noz  vi- 
ures ,  y  auoit  ia  cinq  iours,  f  elloient  gaftez  par  la  tourmente  de  la  mer  8e  eau  falee  qui 
elloit  entree  dedans  noz  vailfeaux.  Entre  Ntfaro  8e  J^ango  y  a  vn  elcueil,  8e  grand  ro¬ 
cher,  dans  lequel  fe  tenoient  quelques  Calloiers  Grecs ,  gens  de  faindle  vie  :  lefquels 
deceuz  par  les  Turcs,  leur  donnèrent  entree  en  leur  fort,  8e  furent  occis  par  les  infidè¬ 
les, aulfi  bien  que  ceux  de  Tille  de  Partagea.  Nous  ellabs  en  ce  collé  là,  penfafmes  tous 
périr  pour  le  grand  orage  qui  fe  leua  :  8e  ainfi  que  nous  fufmes  combatus  des  vents  8e 
delatempefte,i’elloisauecdeuxIuifs,8e  feul  Chrellien  dâsvnnauiredeTurcs.Com- 
me  donc  celle  tempelle  nous  tourmentoittoufiours,il  fapparut  fur  la  pouppe  du  na- 
ve  U  cUr-  ujre  vne  grancje  clarté ,  que  Ion  eull  ellimé  ellre  vn  gros  flambeau  allumé  :  8e  alloit  fe 
fer  remuant  8e  faultant  par  tous  les  endroits  du  nauire:fi  qu’il  n’y  eut  tillac  ,mall,  trauer- 
fier,où  ils  attachent  les  voiles, antenne,  efpallier,  terzerol,  trinquet,  gomenes,  qui  font 
les  groflès  cordes  :  maimonette,qui  ell  le  bois  où  ils  attachent  les  voiles  :  hune,prouë, 
fcandalar,  qui  ell  vne  chambrettc  fur  Tefguille  :  artillerie  8e  timon  ,  quelle  ne  vifitafl: 
laquelle  ie  veis  aufli  fur  le  Turban  d’vn  vieil  Turc,  Capitaine  du  nauire ,  8e  puis  fur  le 
vilage  8e  barbe  d’vn  autre.  Et  n’apparoill  guere  celle  clarté  que  de  nuiéfqui  ell  chofe 
efpouuantable ,  fauf  à  ceux  comme  moy  qui  ont  longtemps  fréquenté  la  mer:  veu 
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qu’en  vn  rien  vous  voyez  defcédre  du  Ciel  celle  fplendeur  comme  vn  efcîair ,  ou  vnc 
lance  a  feu,quoy  que  cela  ne  face  aucune  nuifance,&  foit  figniflcation,apres  auoir  du¬ 
ré  quelques  heures ,  de  temps  ferain ,  &  appaifement  de  l’orage  prefent.  Eflans  donc 
ainfl  agitez  parmi  ces  ifles  Cyclades,&  demandant  à  vn  Arabe, nommé  Ozan-fira^ qui 
parloit  bon  Italien, que  fignifioit  celle  fplëdeur  qui  nous  elloit  apparueûi  me  refpon- 
dit, que  c’elloit  vn  des  compaignons  de  leur  Prophète ,  nommé  Thebicb  ,  qui  mourut 
auant  Haly ,  &:  en  fon  viuant  auoit  ellé  fort  lludieux  de  la  Philofophie ,  facîdonnant 
a  la  cognoilfance  des  Allres ,  &  cours  d’iceux ,  lequel  leur  prédit  plufleurs  choies  :  Et 
fur  tout  leur  promit,  que  lors  qu’ils  feroient  fur  mer  ayans  fortune, qu’ils  ne  craigni/à 
fent  point,  veu  qu’il  fapparoiflroit  à  eux  en  langue  de  feu.  Et  me  dilt>que  celle  flam¬ 
me  fappelle  en  leur  langue  Chafif>  qui  flgnifie  chofelegere,  d’autant  que  cela  court 
parle  nauire,ainfl  que  i’ay  ditrles  Tartares  Orientaux  le  nomment  çytrarat&  les  lu  ifs 
dupais  La.ban.  Les  anciens  Gentils  lenommoient  Caflor,&:  PÆ.V,  à  caiife  que  ces 
deux  Princes  eftoient  péris  fur  mer,&  ellimoient  que  durant  la  tempeileils  leur  appa- 
roifloient,come  leur  donnans  figniflance  de  l’orage  fini, Se  du  danger  paflé.Les  Chre- 
/liens  l’appellent  fainét  Herme ,  pour  mefme  occaflon.  Quant  à  ce  qu’on  dit  que  cela  ^ Ikrme 
ell  lignification  de  ferenité  ,ie  puis  affleurer  d’vnechofe ,  que  deuant  nous  vn  nauire  ç 
fut  accablé, &  fubmergé  par  celle  fplendeunqui  me  fait  conclure, que  là  où  celle  flâna yrenuL 
me  ell  feule, c’efl  vn  vray  ligne  de  naufrage  &  fubuerfion  :  mais  que  quand  elle  ell  pe¬ 
tite^  qu’il  en  y  a  deux  ou  trois,c’ell  bon  figne.pource  que  les  vapeurs  fe  cofumcnt1& 
n’ont  plus  rien  qui  foit  glutineux.  Et  à  dire  la  vérité ,  ces  flambeaux  lautans  de  cordc 
en  corde, monllrent  que  la  matière  du  tonnerre  n’ell  plusenfemble,  &  qu’elle  fedif- 
fout  :  mais  là  où  il  n’y  a  qu’vne  flamme, &  icelle  grande  Se  connue, c’cli  fans  difficulté, 
que  le  naufrage  ell  prochain.  Aucuns  veulent  dire, que  ce  font  des  Efloilles  de  telle  fl- 
gnifiancexe  que  moy  Theuet  fuis  content  de  croire, n’ayant  raifon  plus  folide,pour- 
autant  que  ie  n’ignore  point  que  Dieu  n’ait  donné  quelque  puilfance  aux  corps  cele- 
/tes  fur  ce  qui  ell  en  bas ,  &  qu’il  fen  fert  comme  bon  luy  lèmbîe ,  en  ces  tempelles,  la 
nuidl  fur  mer, tout  ainfi  que  de  iour  il  nous  a  laiffé  l’Arc  celefle ,  en  fignc  perpétuel  du 
paéle  qu’il  aauec  l’homme  de  ne  plus  ruiner  le  monde  par  le  deluge  :  car  cesraifons 
me  font  plus  de  foy  ,  que  tout  ce  que  Arillote  en  fceut  dire  de  fa  vie.  Or  de  ces  feux  ie 
ne  voy  aucun  qui  m’en  fàtisface  félon  mon  defir,  Se  les  rai  fon  s  duquel  me  plaident 
beaucouprattendu  qu’en  dixfept  ans  &  dauantage  que  i’ay  voyagé. &  vifité  ce  que  i’ay 
peu  des  quatre  parties  delaterre,enfèmble  les  mers ,  telles  vidons  me  font  aduenues 
plus  de  mille  fois.  Et  pour  ne  vous  en  rien  flatter,  i’ellime  n’y  auoir  homme  en  l’vni- 
uers,tant  hardi, braue,&  vaillant  foit-il,  encores  full-il  du  fang  Herculien,ou  de  l’en¬ 
ragé  Cerberus,  qui  ne  fellonnall  de  prime  face  d’vne  telle  clarté  fl  tranfparente,  fl  au- 
parauant  il  n’a  voyagé  ce/le  mer  efeumeufe ,  Se  dangereufe  à  pafler.  Les  Sauuages  de 
la  terre  Auftrale, depuis  la  riuiere  de  Plate ,  iufques  à  celles  de  Ganahara, Frie,  aPiPop- 
para  ôc  Vraba,  pour  rien, de  peur  qu’ils  en  ont, ne  voyageroient  de  nuiél.Se  principa¬ 
lement  lorsqu’ils  voyent  les  orages  obfcurs ,  comme  ceux  qui  font  tarifez  des  vents, 

&  les  tempefles  horribles, pour  celle  feule  occaflon.  Ils  appellent  telle  lumière,  eri 
toupariy  Parananbouco ,  fçauoir  petit  Dieu  de  merreeluy  (difent-ils)  qui  netafehequ’à 
les  furprendre  pour  les  faire  mourir.  Quant  aux  Canadiens,  ils  luy  donnent  le 
nom  de  Naccodda,  &  les  Ethiopiens  c Abyotb-rakic  :  comme  fl  ce  peuple  voulait  dire- 
Clarté  muable, d’autant  qu’elle  n’efl  iamais  que  fort  peu  en  vn  lieu.  Mais  venins  à  no- 
/Ire  proposai  n’y  a  lieu  en  la  Méditerranée,  où  les  vaifleaux  courent  plus  fouuent  for¬ 
tune.  Et  confiderez  le  vent  de  quelque  part  que  vous  voudrez,  &:  en  quelque  rumb 
que  ce  foit ,  fi  efl-ce  que  la  moindre  impetuoflté  qui  luy  donnera  effort,  &  pour  peu 
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qu’il  foitefmeu,  c’ell  en  danger  qu’il  n’afflige  ellrangementceux  qui  nauiguent.  Et 
nonobftamces  orages  Sc  tem  pelles,  fi  n’y  ail  lieu,ny  plage  en  toute  la  mer  Mcditerra- 
u's S mx  cor  nce’  P^US  lubieéte  aux  Elcumeurs  8c  Pirates  Turcs, que  le  long  de  ces  iflesifi  qu’il  n’y  a 
juins.  Sicilien, Corfe, Sarde, ny  Maltois,qui  ne  fien  fente,  8c  bien  fouuent  leTurcluy  mefme 

yefltrouflé,  penfant  furprendreautruy. Quantau  Vénitien,  Corfien,  ou  Candiot,ils 
y  font  prefque  en  feureté ,  à  caufe  qu’ils  font  tributaires  du  Seigneur,  8c  iouyfflent  du 
priuilege  de  la  mer  :  auec  ce  que  le  Turc  Corfaire  efE  affleuré,  qu’il  luy  faudroit  rendre 
ce  qu’il  auroit  prins  fur  iceux.  Les  Barbares  d’Afrique,  qui  aulh  vont  en  courle  en  ces 
quartiers ,  n’ont  efgard  à  homme  du  monde ,  veu  qu’ils  entafflent  8c  rauifflent  tout  :  ce 
queiefçay  par  expérience,  qui  ay  veu  deux  fois  auec  des  Vénitiens,  8c  vne  auec  les 
François  &  Ragoufiens,de  quelle  hardieffle  vont  ces  Corlaires  Africainsdefquels  auec 
vne  feule  galere  ne  craindront  d'inuefflir  deux  grands  nauires  dé  Chreftiens,  non  du¬ 
rant  que  le  vent  ell  fort,  8c  le  temps  efmeu  ,ains  en  calme  8c  bonace,  veu  que  alors  le 
nauirenepeult  voguer,  là  ou  la  galere  ou  galiotte  luy  voltige  autour  à  fon  aifeparle 
moyen  des  rames, vous  canonnant  de  tous  collez.  La  caulè  pour  laquelle  il  y  a  tant  de 
Corftires  autour  de  ces  illes  Cyclades ,  c’ell  que  de  toutes  parts  on  y  vient  pour  trafi¬ 
quer  :  fi  que  les  marchans  y  abordans ,  ces  Pirates  Turcs  &  Barbares ,  &  ceux  du  païs 
incline  tafehent  de  faire  leur  profit.  D  auantage  il  femble  que  ce  foit  vne  fuccelïion  8c 
héritage  à  ce  pais, que  d’auoir  la  mer  chargée  d’Elcumeurs,veu  que  de  toute  antiquité 
on  trouue  que  celle  mer  a  ellé  courue  de  telles  gens.  Qu’il  foit  ainfi ,  les  Grecs  m’ont 
dit  auoir  par  efcrit,que  Minos  a  eu  plus  de  gloire,  pour  auoir  chafîé  les  Pirates  de  fon 
temps, &  en  auoir  delpefché  le  païs ,  que  pour  l’ellablifflement  de  fes loix ,  tant  fufflent 
elles  làintes  :  Se  que  les  Athéniens  y  ont  trauaillé  longuement,  8c  y  ont  perdu  de  bons 
hommes  :  mais  celuy  qui  les  challia  iamais  le  mieux, ce  fut  Pompee,  qui  en  purgea  la 
mer, 8c  depuis  les  Cheualiers  Rhodiens,qui  en  faifoient  de  belles  deffaites.  Quelques 
Empereurs  Grecs  irritez  contre  ces  illes, y  ont  enuoyé  des  Pirates  pour  les  faccager,  8c 
punir  de  leurs  folies, tant  ell  ancienne  la  coullume  de  volerie  marine  en  ces  colles.Les 
Turcs  qui  vont  en  courfe  par  ce  païs  là, ne  fe  chargent  de  guere  grandes  prouifions  de 
viures,fi  ce  n’ell  de  bilcuit,ris,  eau, 8c  miel, d’autant  qu’ils  defeendent  en  terre  quand  il 
leur  plaill  :  8c  ont  cela  de  particulier  en  eux,  qu’ils  cognoifflent  de  plus  de  fix  lieues  en 
mer, fi  vn  nauire  ell  marchant, ou  de  guerre,  non  qu’ils  ne  fi  attaquent  fort  brufquemet 
de  Corfaire  à  Corfaire  pour  vn  bien  peu  de  profit.  Mais  d’autant  qu’en  toute  mer  il  fe 
trouue  des  Corlaires, il  vous  fault  fçauoir,que  ceux  de  la  Mediterranee  font  plus  mal- 
chùjèlotM-  aifez  à  contenter  que  des  autres  lieux  :veu  que  en  l’Océan ,  fi  l’Efpaignol,  Anglois,  8c 
lu  aux  cor  François  le  rencontrent ,  8c  qu’ils  viennent  aux  mains,  fi  ell-ce  que  celuy  qui  emporte 
fanes  delà  ja yi&oire  5  fieflant  faifi  du  vaiffleau  du  vaincu ,  faiél  compofition ,  8c  reçoit  chacun  à 
rançon  honnelle,  comme  au  foldat  de  fa  paye,  8c  au  marchant  félon  fa  qualité, fans  en 
retenir  pas  vn  efclaue  :  où  en  la  mer  Mediterranee  vous  elles  pillé  iufques  à  la  chemi- 
fe,8c  mené  en  feruitude,  ou  mis  à  la  cadene  :  8c  cependant  trafiquez  vollre  rançon,  ou 
la  gaignez  en  vollre  mifere.  Oultreplus,  pource  que  ie  vous  ay  parlé ,  qu’en  plufieurs 
lieux  de  l’Océan  Ion  faifoit  bonne  guerre, il  fault  auffli  que  ie  vous  die, qu’en  d’autres  il 
vaudroit  mieux  tomber  en  la  main  de  quelques  Corfaires,que  de  ceux  qui  tiennent  la 
mer  du  collé  du  Peru ,  illes  Fortunées ,  8c  autres  terres  defcouuertes  de  nollre  temps: 
pourautant  que  fi  l’Efpaignol,  ou  Portugais ,  y  peuuent  attraper  le  François ,  foit  aux 
illes  de  Madere,aux  Efflores,en  Manicongre,ou  autre  lieu  quel  que  ce  foit  vers  la  Gui¬ 
née, ils  ne  font  que  le  cerf  de  vous  faire  Elclaue,pour  la  première  defcouuerture  qu’ils 
fe  vantent  auoir  faiél  en  ces  contrées  8c  païs  làxombien  que  à  la  vérité  l’Efpaignol  ell 
le  plus  courtois.  Et  cela  ell  caufe,  que  fi  le  François  peultauffli  mordre  fur  eux,  il  les 
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traite  de  mefme. Quant  à  l’Anglois  6c  Allouant, fils  vous  prennent  le  temps  des  guer¬ 
res, ils  vous  tiennet  prifonniers,6t  defualifènt,  vous  mettans  à  rançon.  Mais  ie  fuis  icy 
eontraint  de  louer  les  François  de  grande  courtoifie  :  lefquels  depuis  que  la  première 
fureur  efl  paffee,fortt  fi  doux  à  ceux  qu’ils  furmontent,  que  pour  peu  de  cnofc,6e  fou-  ç0is, 
uent  pour  rien, ils  les  mettent  en  libertéde  vous  en  parle  en  clerc  d’armes,  pour  m’eflre 
trouué  plufieurs  fois  à  telle  fefle.Aufli  vous  ay-ie  fait  celle  digrefhon,à  caufe  q  c’elloit 
fur  le  propos  6c  des  tempelles  que  nous  cndurafmes  près  de  Lango ,  6c  pour  l’incur- 
fion  frequente  qu’y  donnent  les  Corfaires.  De  bonne  fortune  nous  nous  guarantif- 
mes  en  celle  ifle,y  defeendans  fur  les  onze  heures  du  foir,6c  y  demourafrnes  quelques 
jours,  pour  nous  rafraifchir,&  raccoullrer  noz  vaiffeaux.  Or  fut  iadis  celle  ifle  appel- 
lee  Coos j iaçoit  qu’auparauant  elle  eull  à  nom  MeropéA e  la  fille  du  Roy  <LMerops, aulli  ijlcâe  ton* 
nommee  Coon  .-combien  que  les  Grecs  de  la  mefme  ifle  m’ont  affeuré^  quelle  a  prins^^J^ 
fon  nom  d’vne  montaigne  qui  vife  vers  le  Midy ,  au  fommet  de  laquelle  croilfent  des 
Cypres,Terebinthes,ôc  fort  beaux  Chefnes.A  prefent  on  la  nomme  Lango, qui  du  co- 


\ 


lié  de  Leuant  ne  fçauroit  auoir  guere  plus  de  quatre  lieues  iufques  en  terre  ferme  en 
la  Carie, qui  eft  en  l’Afie  Mineur, &  de  circuit  quelques  trentequatre,gifant  à  trêtecinq 
degrez  de  latitude  ,pofee  au  milieu  du  quatrième  Climat ,  6c  dixième  parallèle  :  fort 
montai  an  eu  fe  en  aucuns  endroits,  encores  que  parmi  les  inontaignes  il  y  ait  force 
Bourgades  8c  Challeaux, comme  Pally ,  Cechienie ,  8c  autres.  Sur  le  fefle  du  mont  Cbeo, 
félon  la  marine, efloit  autrefois  bafli  vn  Chafleau,à  prefent  defcrt,&  ruïnétbien  qu’au 
bas  delamôtaigne,où  vous  voyez  vne  infinité  de  ruifTeaux  6c  fontaines,  defquelles  fe 
fait  la  riuiere  que  ceux  du  pais  appellét  Sofodme ,  efl  aufh  le  Chafleau  de  Colipefi n  vne 
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belle  plaine  regardant  le  Septentrion  ,  près  duquel  entre  deux  collines  naift  &:  fourt 
.  vne  fort  belle  fontaine, que  les  anciens  Grecs  ont  nommee  Nicafïe,&.  à  prefent  ^Apo- 
fantcrde-  dimie,  de  l’eau  de  laquelle  meulent  grande  quantité  de  moulins, qui  font  auprès  dudit 
LeHMe.  chafteau.Et  penfe  que  foubz  le  ciel  n’y  a  lieu  plus  plaifant  que  celuy  là,  veu  les  beaux 
iardins  fi  odoriferans ,  que  vous  diriez  que  ceft  vn  Paradis  terreftre ,  &  là  ou  les  oi- 
feaux  de  toutes  fortes  vous  recreent  de  leur  ramage.  La  ville  principale  d’icelle  eft  fur¬ 
ie  port  du  codé  du  Leuant ,  nommee  cslr angie ,  affez  grande  &  belle,  &  qui  monftre 
par  fes  ruines  quelle  aefté  quelque  grand’ ch  ofe.  Vers  leMidy  ,  furie  fieu  uc  Apcda- 
mie ,  eftoit  T  ancienne  ville  de  Ceo  s ,  qui  portoit  le  nom  de  fille, à  prefent  la  retraite  des 
belles, veu  que  ce  ne  font  que  ruines  :  non  loing  de  laquelle  eftoit  bafti  le  temple  d’E- 
fculape, grand  Médecin,  dans  lequel  iadis  Apelles,  qui  fut  le  peintre  plus  excellent  de 
fon  temps,  mit  vn  tableau ,  où  Venus  eftoit  peinte  toute  nue,  &  vn  Antigonus  fi  bien 
tiré  au  vif, qu’il  ne  Iuy  reftoit  que  la  parole.  Ceft  Apelles, corne  m’ont  alfeuré  les  Grecs 
de  fille, eftoit  natif  de  ce  lieu ,  &  tant  eftimé  par  Alexandre  le  Grand,  qu’il  ne  vouloir 
eftre  pourtrait  que  de  fa  maimpour  l’amour  duquel  il  affranchit  fille.  Cefte  Venus  fut 
portée  à  Rome  du  temps  d’Augufte,  lequel  la  dédia  au  temple  fait  en  l’honneur  de 
Iule  Cefar,pource  qu’ils  fe  glorifioient  d’eftre  fortis  de  la  race  de  cefte  Deeffe.Et  pour- 
autant  que  les  Coiens  auoient  fait  vn  tel  prefent  à  l’Empereur ,  ils  furent  abfouz  &  af¬ 
franchis  du  tribut  de  cent  Talens,  qu’ils  payoienttous  les  ans  au  threforde  Rome. 
Ceft  Apelle  fe  retirant  à  Coos,  ou  Lango,  efcriuit  vn  liure  de  fon  art ,  qu’il  dédia  à  vn 
certain  Perfee,  fon  difciple.  Long  temps  deuant  ledit  Apelle  auoit  flori  en  la  mefme 
ifte  de  Lango  ce  grand  &  excellent  Médecin  Hippocrates ,  fan  du  monde  trois  mil 
cinq  cens  trente ,  du  temps  que  les  Iuifs  furent  deliurez  de  la  captiuité  Baby  Ionique: 
&  voit  on  encore  auiourdhuy  auprès  de  la  ville  d’Arangie  de  grands  baftimens  &  fu- 
perbes  édifices  tout  ruinez, que  les  habitas  de  Lango  difent  auoir  efté  le  logis  &  palais 
de  ceft  homme  fi  excellent, duquel  ils  fe  tiennent  tous  glorieux ,  bien  que  les  pauures 
gens  ne  fçaehent  que  bien  peu  de  lettres.  Enquoy  vous  pouuezvoir  la  reuolution 
des  chofes ,  que  és  lieux  où  les  fciences  eftoient  cognues  prefque  de  chacun ,  on  n’y 
H'ifpocr a-  voit  à  prefent  que  la  propre  face  de  l’ignorance  mefme.  Pour  l’amour  d’Hippocrates 
7  77e  *cs  în^ulaires>&  Chefs  delà  Republique, ordonnèrent  gages  &  falaire  public  aux  Me- 
e'  ^ecins  dui  le  retireroient  en  leurifle.  Hippocrates  eftoit  riche ,  &  fort  réitéré  du  peu¬ 
ple, pour  fon  bon  fçauoir  :  auquel  ils  dedierent  vne  Statue  d’or  dans  le  temple  de  lu- 
n  on '.auquel  mefmes  furent  mifes  fes  cendres.Quelques  vns  efcriuent  qu’il  a  efté  difci¬ 
ple  de  Pythagore  fon  voifin  :  combien  que  félon  la  fupputation  des  années  il  eft  fort 
malaifé  à  croire,  comme  ie  dis  à  vn  Médecin  Grec,  qui  me  conduifoit  en  l’ifle  pour 
contempler  telles  antiquitez ,  veu  que  Pythagore  mourut  fan  du  monde  trois  mil 
quatre  cens  foixanteneuf,  &  Hippocrates  viuoit  fan  du  monde  quatre  mil  fept  cens 
foixante,  deuant  noftre  Seigneur  quatre  censquarantehuiél  ans, du  temps  que  Lu¬ 
cius  Valerius  &  Marcus  Horatius  eftoient  Confulsà  Rome,eftant  nay  onze  ans a- 
presla  guerre  de  la  Moree:  Tellement  qu’il  faudroit  dire,  que  ce  Médecin  vefquift 
vn  bel  aage:&men  rapporte  à  ce  que  vous  en  voudrez  croire.  Son  fepulchre  fut 
trou u é  de  noftre  temps  és  ruines  de  quelque  chafteau  près  la  mer  du  cofté  d’Aranaie, 
qui  regarde  le  N ordeft ,  ainfi  qu’ils  faifoient  les  fondemens  de  quelques  maifons  tout 
au  riuage  ae  la  marine.  Auprès  d’vne  Obelifque ,  que  feit  faire  Theodofe  l’Empereur 
de  Conftantinople,à  1  honneur  d  Hippocrates,  tout  ioignant  fut  defcouuerte  vne 
profonde  grottefque  entre  deux  montaignettes,  dans  laquelle  lontrouua  plufieurs 
Statues  anciennes  :  &  entre  autres  &  la  plus  belle,  celle  dudit  Hippocrates,  allez  elle— 
uee  contre  vne  pierre  de  marbre  blanc ,  où  eftoit  fon  vifage  ,gros  plus  que  le  naturel. 
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Les  Infulaires  difentauoir  en  leurs  hilloires  elcrit ,  qu’ilefloit  dallez  m  oy  en  e  Hature, 
gros  de  corps  &  de  telle,  ôc  le  nez  de  fort  bonne  grâce,  barbe  logue  &  touffue, Tes  che- 
ueux  longs  a  la  Grecque, peu  parlant, tres-laborieux  à  Teflude,&  de  bon  iugementrle- 
quel  ie  vous  ay  bien  voulu  icy  reprefenter.  Et  qui  m’en  a  donné  plus  grande  hardief- 
fe,cell  que  trois medalles  de  luy,que  ie  veis  en  Conllantinople,  ne  differoient  en  rien 


à  celluicy, hormis  que  au  renuers  defdites  medalles  eftoit  elcrit  en  lettres  Grecques  le 
nom  d’vn  Iugurtha  Roy  des  Numides ,  Seigneur  de  Tille  de  Coos ,  qui  mourut  l’an 
cent  &  deux  deuant  nollre  Seigneur.  Hippocrates  voyagea  long  temps  les  lieux  voi- 
fins  de  la  petite  Afie&  Egypte,  apres  auoirelludié  treize  ans  à  Athènes  en  Philolb- 
phierpuis  il  leut  publiquement  neuf  ans.Depuis  fen  alla  en  la  Peloponnefe  auec  plu- 
fieursde  fes  difciples,fenquerant  &  cerchanttant  des  hommes, femmes, que  des  petits 
&  grands ,  que  c’ell  qu’ils  fçauoient  &:  entendoient  des  proprietez  &  vertuz  des  plan¬ 
tes,  herbes, fruidts, belles, oifeaux,poilfons, mines, 6e  minéraux  :ôc  quelle  expérience  ils 
auoient  cognue  &  veué  d’icelles. Lefquelleschofes  il  efcriuoit,&  puis  experimentoit. 
Quelques  Médecins  Grecs  &c  Iuifs  me  dirent,  ellant  en  Tille  de  Samos,  qu’Hippocra- 
tes  luy  viuant  recouurit  les  liures  de  Sapphomites, Médecin  de  Perdiccas,Roy  des  Ma¬ 
cédoniens,  natif  de  leur  ille:  qui  viuoit  Tan  du  monde  quatre  mil  fept  cens  trente  & 
quatre, deuat  nollre  Seigneur  quatre  cens  foixantehuiél  :  dcfquels  c  lents  il  fit  trcfbien 
fon  profit  :  comme  fi  les  Samiens  vouloient  dire,  que  tout  ce  qu’on  attribue  à  Hippo¬ 
crates ,  n’elloit  de  fon  inuention ,  ains  dudit  Sapphomites.  Icm’enrapporteàîaveri- 
tc,d’autantquelachofenemetoucheen  rien  .Mais  de  ce  fuis-ieafîeuré, félon  mon  pe¬ 
tit  iugement,que  ce  Philofophe  Hippocrates  fans  mentir  doit  eflre  appelle  le  Prince 
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Dcf en  féaux 
Médecins  de 
Grece,  n  ex- 
erccrî artde 
Médecine. 


Exceüens 
homes  na¬ 
tifs  de  cçïie 
ijle. 


8c  premier  de  tous  les  autres  Medecins:pource  que  luy  feul  fut  le  premier  qui  print  la 
plume  à  la  main  ,  pour  mettre  en  ordre  la  faculté  de  Medecine.  Ce  bon  vieillard  fe 
voyant  décrépit  8c  chargé  d’aage,cofeilloit  aux  Médecins,  qu’ils  ne  prinffent  en  char¬ 
ge  de  guérir  les  patiens,qui  eAoient  de  mauuais  régime:  Aulh  que  les  patiés  ne  fe  mif- 
fent  entre  les  mains  des  Médecins  in  experts  8c  mal-fortunez.Ce  fut  luy  qui  mit  la  Me¬ 
decine  au  païs  de  Grece  en  opinion.  Apres  la  mort  duquel  ceAe  fcience  demeura  ban¬ 
nie^  du  dueil  de  la  mort  d’iceluy,  fut  ordonné  par  le  Sénat  d’ Athènes,  à  tous  Méde¬ 
cins  ,  de  ne  plus  exercer  ledit  art ,  &  commandement  à  tous  fc s  difciples  de  vuyder  la 
Grece.  Et  fut  ce  païs  deux  cens  quatorze  ans  depuis,  fans  auoirvn  feul  Médecin  de 
nom, ne  qui  ofaA  exercer l’eAat  en  public.  Iefçay  bien  que  Chryfippe  Sicyonien,  do- 
6fe  8c  fortuné  Médecin, qui  vint  bien  toA  apres,  reffufeita  8c  feit  florir  la  Medecine  en 
plufieurs  endroits  d’Egypte  8c  d’Afie ,  malgré  la  rage  des  Athéniens ,  8c  fut  à  la  parfin 
mal  venu, d’autant  qu’il  reprenoitparfes  efcritsce  qu’Hippocrates  au  oit  dit.  Or  apres 
la  mort  de  Chryfippe, il  y  eut  entre  les  Grecs  de  grandes  altercations, à  fçauoir  laquel¬ 
le  des  deux  doctrines  ils  deuoient  fuyure ,  ou  celle  d’Hippocrates ,  ou  celle  de  Chry- 
jippe.  A  la  fin  fut  conclu  ,  que  Ion  ne  deuoit  fuyure  l’vne ,  ne  moins  admettre  l’autre: 
d’autant  qu’ils  difoient  que  la  vie  8c  l’honneur  ne  fe  deuoient  aucunement  mettre  en 
chfpute.  De  la  mefme  voice  vint  en  rifle  de  Rhodes  vn  autre  doéle  Philofbphc  Mé¬ 
decin  ,  qui  fe  nommoit  Heropbile  :  lequel  eut  fi  grand  bruit  8c  authorité  entre  le  peu¬ 
ple  Rhodien ,  8c  autres  Grecs ,  que  pendant  fa  vie ,  fa  feule  opinion  fut  entretenue  8c 
maintenue  :  mais  apres  fa  mort  fut  abolie  :  8c  ne  voulurent  ces  Infulaires  à  l’aduenir 
auoir  cognoiffance  d’aucuns  Médecins, pourautant  qu’ils  eftoient  fafehez  de  ce  grand 
perfonnage  :  ioinéf  qu’ils  efloient  ennemis  des  nations  eftrangeres ,  8c  opinions  nou- 
uelles.  Apres  tout  cecy  la  Medecine  demeura  enfeuelie,  bien  l’efpace  de  quatre  vingts 
dix  ans, tant  en  Afie  qu’en  Europe,  iufques  à  la  venue  de  dsfjclepiades ,  natif  de  fille  de 
Metelin,de  laquelle  ie  parleray  en  autre  endroit.  Il  fut  trouué  aufli  en  celle  mefme  ifle 
de  Lango, trois  ans  auparauant  que  i’y  arriuaffe,le  vifage  de  Qunitiu  epMetettusfi urno- 
mé  Pms,&c  de  Claudia  fa  femme, 8c  plufieurs  autres  pièces, la  plus  grâd’  part  defquelles 
eAoiét  rompues.  Ouître  cefluicy  il  y  a  eu  encore  beaucoup  d’autres  excellens  homes, 
comme  Symo3 fort  renommé  en  Medecine ,  Philete  Poëte,  8c  vn  des  Magiflrats  8c  lu¬ 
ges  ordinaires  de  Eifle ,  8c  lestrcs-illuflres  hommes  Lycurgiu ,  8c  Bncvs ,  l’vn  des  Capi¬ 
taines  des  Athéniens.  Du  temps  d’ Augufle  Cefar ,  y  auoit  aufli  vn  Nicie ,  fort  fçauant 
homme, 8c  de  la  feéle  des  Peripateticiens:qui  n’efloit  pas  fi  reformé  Phiîofophe,  qu’il 
ne  fe  fuft  fait  Seigneur  de  Lango, 8c  qu’il  n’en  feiA  fon  heritier  8c  fucceffeur  vn  fien  di- 
fciple, nommé  o^riflon:&c  puisvn  Theonefle } homme  fort  politique,  du  temps  du¬ 
quel  les  Romains  fe  faifirent  de  l’ifle,y  remettans  l’ancien  tribut  qu’ils  fouloiét  payer, 
auant  que  AuguAe  les  euA  affranchis.  Depuis  ce  temps  là  ils  ont  eAé  fubiets  à  toutes 
mutations, félon  que  la  fortune  difoit  ores  à  vn  Monarque,  tantoA  à  l’autre ,  iufques  à 
ce  que ,  comme  leurs  voifins ,  ils  font  tombez  foubz  la  main  8c  puiffance  du  Seigneur 
de  Turquie.  CeAeiflea  eAé  iadisfort  renommee  pour  faire  foy  es,  8c  beaux  ouurages: 
mais  à  prefent  il  ne  fen  y  voit  vne  feule  trace.  On  y  faifoit  des  draps  de  cotton  fi  fub- 
tils, qu’il  n’y  auoit  eAamine  ou  taffetas  qui  en  approchaA:dequoy  toutefois  ie  ne  fçau- 
rois  vous  affeurer.  Au  Ai  ceux  qui  le  content, rapportét  ceAe  inuention  à  vne  ie  ne  fçay 
quelle  Pamphile, fille  de  Platon, ce  fçauant  Phiîofophe  Athénien  :  en  quoy  ils  faillét: 
de  tant  que  pour  Ptolomee,  ils  ont  mis  Platon.  Or  auant  que  fortir  de  Lango,  il  fault 
que  ie  vous  compte  vne  folle  refuerie,en  laquelle  font  plongez  tous  les  Infulaires, no¬ 
tamment  les  Grecs,  8c  naturels  du  païs:  C’eA  qu’ils  feperfuadent  de  parler  auec  la  fille 
dudit  Hippocrates, 8c  encore  vous  auancent  ils  iufques  à  là,de  dire  qu’ils  la  voyent, 8c 
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qu  elle  cil  viuante ,  ôc  racompte  à  ceux  qui  la  rencontrent  fon  delàltre,  &  les  maux 
peines  qu  elle  endure ,  priant  Dieu  qu’il  luy  plaife  l’en  deliurer  :  &:  que  fe  plaignant 
aind,  elle  va  de  nuid  vagant,  &  lepourmenant  le  long  des  ruines  où  iadisfut  la  mai* 

Ton  dudit  Médecin.  Mais  il  me  fembloit,lors  que  les  Grecs  me  failoient  tels  comptes, 
que  i  oyoïs  les  fables  de  Meluline ,  ôe  les  cris  &  apparitions  qu’elle  fait  à  fon  Challeau 
de  Lufignan  certaines  laifons ,  &  en  changement  de  Prince  :  ne  pouuant  rien  croire 
quant  a  moy,ny  des  vilions  de  Lango,ny  de  ce  qu’ils  difent  que  celle  fille  parle  a  eux, 

&  qu  elle  leur  refpond  a  ce  dont  ils  f  interrogét  :  veu  que  c’elt  vne  place  faite  en  grot- 
tefque,ou  1  Echo  ellli  vif,  ôe  vous  répliquant  la  parole,  qu’il  elt  impolhble  de  mieux* 

Ce  qui  eau  fç,  que  ces  idiots  oyans  celte  repercullion  de  voix  li  naifue ,  fe  faignent  ce 
qui  n  elt  point, &  font  accroire  de  voir  ce  que  le  peu  de  ceruelle  qu’ils  ont, leur  met  en 
la  force  imaginaire ,  de  laquelle  leule  leur  procèdent  ces  illu  fions,  l’ay  elté  furie  lieu, 

&  y  ay  parle, &  crie  plus  de  cent  fois  :  mais  tout  eltoit  le  leul  rebat  de  celle  voix  reba- 
tue  de  1  air, que  nous  appelions  Echo  :  qui  elt  comme  vn  air  retenu, ôc  comme  l’image 
de  la  chofe  prononcee:&  fentend  beaucoup  mieux  es  lieux  ruinez  &  vieilles  murail¬ 
les, que  ailleurs ,  tant  a  caufe  de  la  liccité  de  l’air,  que  pour  l’air  mefmes  encloz  en  icel- 
les.Ôr  de  tant  vn  Echo  elt  meilleur, de  tant  plus  vous  refpond-il  la  nuid  intelligible¬ 
ment  ,  pourueu  que  l’air  ne  foit  point  chargé  de  nuages ,  d’autant  que  celle  efpailfeur 
offufquela  force  &  fubtilité  de  l’air.  Et  elt  tout  ainli  de  noltre  voix  en  cecy,  comme 
du  rebat  d’vn  tabourin  en  vn  vallon  encloz  entre  deux  collines.lequel  fe  peult  enten¬ 
dre  beaucoup  de  plus  loing,que  fil  eltoit  en  vne  campaigne  rafe.  Audi  l’Echo, n’eltat 
la  repercullion  de  l’air  trop  eltroidement  terminée,  ny  aulïifieltendant  par  trop,  fe 
monltre  comme  choie  merueilleulè  :  ainli  que  pouuez  ellayer  en  certains  vieux  édifi¬ 
ces  ruinez  près  de  Charanton  lez  Paris, où  l’Echo  elt  vn  des  plus  admirables  que  i’ouy  c?cho  ?e 
de  ma  vierquand  on  mettroit  en  ieu  celuy  qui  iadis  en  Elide  refpondoit  fept  voix,  ou  pnsp*rl. 
celuy  des  Pyramides  d’Egypte ,  ou  de  Pauie  en  Lombardie ,  qu’ils  difent  refpondre 
dixfois:ou  bien  celuy  de  Poidiers,au  rocher, qu’on  nomme  Palfelourdin.  Bien  fault 
que  ie  vous  confefîe,  que  li  l’Echo  eltoit  chofe  li  rare,  que  d’autres  qui  font  aulTi  natu¬ 
relles, on  le  pourroit  mettre  entre  ce  qui  elt  le  plus  prodigieux  en  Nature:d’autat  qu’il 
femble ,  que  luy  prenant  &  comme  rauififant  l’air  de  noltre  parole,  tient  les  mots  pen¬ 
dus  en  l’air,  &  en  fait  comme  vne  feopeterie.  Pource  ne  m’elbahis-ie  point, li  ces  pau- 
ures  Infulaires  font  li  idiots  ,que  de  famufer  à  vn  compte  fabuleux  qu’ils  tiennent  de 
leurs  Peres,ainfi  que  iadis  nous  faifions  des  Fées  qu’on  nous  difoit  aller  de  nuiét.  Près 
des  édifices  ruinez  dudit  Hippocrates ,  y  a  vn  Paluz ,  lequel  durant  l’Hyuer  a  grand’ 
abondance  d’eau, de  quelque  part  quelle  vienne ,  &  l’Elté  n’en  y  a  pas  vne  feule  gout¬ 
te:  que  ceux  du  païs  appellent  c Ambijîe.  De  l’autre  collé  de  la  ville  d’Arangie ,  vous 
voyez  vn  Lac, du  quel  durant  les  chaleurs  il  fort  vne  telle  puâteur,  que  l’air  en  elt  tout 
infedé,&  engendre  force  maladies  :  &  c’elt  aulfi  pourquoy  les  habitans  fe  retirent  à  la 
montaigne ,  où  l’air  elt  ferain,  fain,  fubtil,  &  plaifant.  C’elt  en  l’ille  de  Coos,  où  iadis 
fe  faifoient  les  riches  vafes  de  poterie:&  fen  fçauent  encores  bien  vanter  lefdits  habi¬ 
tans.  Ce  que  iamais  ie  ne  peux  croire,  attendu  l’iniure  qu’ils  feroient  au  peuple  Phry¬ 
gien, qui  en  ont  elté  les  premiers  inuenteurs  fur  tous  les  autres  Afiatiques:&  les  Atho- 
uiens  de  Grece ,  fçauoir  ceux  delà  montaigne  Athos  :  lefquels  pour  les  faire  plus  mi¬ 
gnons  ôc  polis ,  alloient  quérir  de  la  terre  de  fille  de  Lemnos ,  qui  eltoit  en  telle  elti- 
me  &  prix, que  pour  vne  charge  d’icelle  leur  falloit  autant  donner  de  fel,ou  vn  Efcla- 
ue  :  &  auoient  en  ce  temps  là  les  meilleurs  Potiers  qui  furent  iamais  :  entre  autres,  vn 
nommé  Cbiny ,  natif  de  fille  de  Negrepont ,  l’vn  des  premiers  hommes  de  fon  art,  ôc 
de  fon  temps.  En  celle  ifle,tout  ainli  qu’en  Chios  ôc  Candie ,  fe  cueillent  de  fort  bons 
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vins,defquels  en  efl  porté  en  Italie, 6c  autres  lieux  de  la  Chreflienté  :  ôc  n’efl  que  dom¬ 
mage, que  fi  belles, plaifantes, 6c  fertiles  prouinces  Infulaires  foient  ainfi  peu  cultiuees, 
qu’on  les  voit  efire  depuis  quelles  font  tombées  en  la  mifere  d’eflre  affubietties au 
Grand-Seigneur. 

Des  if.es  ^  Pathmos,Samos,  &  des  Sibylles. 

C  H  A  P.  XIII . 

O  v  s  n  E  S  T  E  s  pas  fi  tofl  efloigné  de  rifle  de  Lango,que  vous  def* 
couurez  les  Cyclades ,  comme  fi  c’efloit  terre  ferme,  ou  vne  tenue  de 
terre  6c  grand’  ifle,tant  elles  font  ioinéles  près  à  pres.La  première  qui 
f offre ,  eil  celle  que  les  Anciens  ontnommee  Claros ,  à  prefent  diète 
Calamo  :  fi  haulte ,  que  qui  monte  fur  vne  de  fes  montaignes ,  il  peult 
voir  plus  de  foixante  lieues  loing,ôc  iufques  à  Zea,  bien  près  de  Ne- 
grepont.Elle  a  efté  autrefois  fort  frequentee  6c  peuplee  :  ce  qui  fe  cognoift  aux  ruines 
des  édifices  qui  encor  y  paroiffent,à  caufe  des  Marbres, 6c  Colomnes  les  plus  fuperbes 
qu’il  efl  pofftble  de  voir, qui  font  vers  le  Nort, auprès  du  chàfleau,dit  Calamo.  Du  co¬ 
llé  d’Occident  efloit  anciennement  vn  autre  chafteau, qu’on  appelle  encor  Vdti.  Vers 
le  Midy, fur  le  milieu  vous  voyez  vne  motaigne,au  pied  de  laquelle  efl  faite  vne  grot- 
tefque  naturelle,  large  6c  fpacieufe  en  longueur ,  d’où  fort  vne  fontaine  qui  iamais  ne 
defaut, ou  diminue ,  quoy  qu’au  refie  l’ifle  ne  foit  guere  bien  fournie  d’eaux  de  riuie- 
res  :  iaçoit  que  pour  fa  portée  6c  grandeur,  c  efl  l’vnc  des  plus  pôrtueufes  de  la  Grece, 
eflant  de  quelques  douze  ou  quatorze  lieues  de  circuit.Elle  efl  prochaine  de  l’ifle,que 
on  aappellee  Lena ,  à  prefent  Iero  ,  qui  efl  toute  montaigneufe ,  ayant  vers  leNor- 
douefl,  Pathmos ,  au  Midy,  Calatno ,  6c  à  l’Ouefl,  c Amurgo  ,  6c  tirant  à  l’Efl,  le  pais  de 
Carie.  Duquel  collé  elle  a  encor  vn  chafleau ,  où  fe  retirent  leshabitans  lanuiét,de 
peur  des  Corfaires  qui  y  abordent, d’autant  quelle  efl  abondante  en  toutes  chofes  qui 
feruent  à  la  vie  de  l’homme ,  6c  guere  moindre  en  grandeur  que  Lango.  ^Amurgo,  ia- 
disnommee  Platage,  à  prefent  ^Mergon,  efl  vne  ifle  fort  belle,  &  bien  eu Itiuee,  encor 
qu’elle  foitaufli  montaigneufe,  &  a  trois  chafleaux  :  c Amurgo,  vers  l’Efl ,  Hiali  tirant 
au  Nort, &  Plati  à  l’Ouefl.Le  coflé  qui  regarde  le  Septentrion, a  trois  ports, à  fçauoir 
Sain  El  e  zAnne,Calos ,  &  Plat  os, ou  Catapule.  Quant  efl  de  la  part  de  l’Efl,il  n’y  fait  gue¬ 
re  bon  aborder, à  caufe  des  rochers  &  montaignes  qui  empefehent  la  defeente  :  &  vers 
le  Midy  encor  pis,pource  que  les  efeueils  y  font  efpouuantables,  &  donnans  frayeur, 
&  non  fans  caufeiveu  que  dés  auffi  tofl  qu’il  y  a  fortune  en  mer,  ils  font  tous  couuerts 
d’eau  :  6c  Dieu  fçait  fil  y  a  danger  d’en  approcher.  Celle  cofle  fappclle  par  ceux  du 
pais  Catomerea.  Les  habitans  ont  eflé  de  tout  temps  eflimez  fort  mauuais  garçons ,  & 
mal  affeélionnez  à  ceux  qui  frequentoient  leur  contrée  :  non  que  pourtant  il  n’en  foit 
Lehinthe  forti  d’affez  excellens  hommes, comme  Lebintbe,  eflimé  grand  Po’ëte ,  6c  Simonide  ex- 
%  hommes  ce^ent  cn  vers  Dmbiques  :  en  quoy  neantmoins  il  a  reffenti  encor  le  naturel  farouche 
txcelUns.  de  fa  terre.  Elle  efl  voifine  auffi  de  Pathmos,  petite  ifle ,  ayant  force  veines  de  métaux, 
ijle  de  encor  qu’il  ne  fytrouue  ne  or  ne  argentrmontaigneufe, n’ayant  au  furplus  guere  grad 
pathmos.  chofeen  icelle  qui  face  pour  la  recommander, qu’vn  Monaflere  bafli  en  l’honneur  de 
fàin&Iehan ,  auquel  iamais  les  Corfaires  ne  feirent  aucun  tort:  auffi  les  rich  elfes  n’y 
font  guere  grades, hormis  en  frui<£ls,paflu rages,  grains  6c  legumes.Ce  fut  là  que  efloit 
confiné  l’Apoflre  tant  aimé  de  noflre  Seigneur ,  par  l’Empereur  Domitian,  en  l’an  de 
grâce  nonantefix,  là  où  luy  fut  reuelé  par  l’Ange  tout  le  fuccez  de  ce  qui  deuoit  adue- 
nir  au  monde ,  ainfi  qu’il  plaifoit  à  Dieu  l’en  faire  certain ,  6c  dequoy  nous  auons  les 
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mémoires  au  liure  de  l’Apocaîypfe, qu’il  efcriuit  en  icelle  folitude.  Auffi  n’eR  elle 
beaucoup  habitée,  n y  fertile  en  vin,  qui  prendra  efgard  à  celles  qui  luy  font  voifines: 
ouy  bien  en  Simples,  &  en  petits arbrilïeâux,  furtout  en  Lauriers,  les  plus  beaux  que 
ie  veis  onques.  Et  eft  icy  à  noter ,  que  deuant  que  ces  Infulaires  receulfent  l’Euangile, 
ils  parfumoient  leurs  idoles  de  fueilles  de  Laurier  bruflé ,  auant  que  les  Sacrificateurs 
fciffent  leurs  offrandes  à  ces  gentils  Dieux  iafpez ,  tant  ils  les  auoiènt  en  grand  prix  & 
honneur. Les  Grecs  difentqu’vne  branche  de  ce  Laurier  fut  enuoyec  à  lupiterà  Ro¬ 
me, pour  couronner  leurs  Empereurs.  La  Princeffe  Drujîlle,  femme  d’Augufle,  eRant 
en  fon  iardin  ,  vn  Aigle  voltigeant  parmy  l’air ,  laiflà  tomber  fur  elle  vne  branche  de 
ce  Laurier, laquelle  fut  incontinent  plantée  en  vne  ferme  des  Cefars,  preslariuiere  du 
Tybre.  Or  ce  rameau  encor  qu’il  n’euR  point  de  racine, ne  iaiffa  pourtant  a  profiter, & 
fi  bien  ,  qu’en  peu  d’annees  le  iardin  en  lut  tout  peuplé  :  Duquel  Cefar  depuis  en  fes 
triomphes  voulut  porter  vne  branche  en  fa  main,  &  vne  Couronne  fur  fa  telle  :  &  de 
là  eft  venu  ,  que  les  autres  Empereurs  en  leurs  triomphes  en  ont  fait  autant.  La  plus 
grand’  recompcnfe ,  que  les  anciens  Pvomains  eflimaffent  faire  aux  Chefs  de  leurs  ar¬ 
mées, &  Cheualiers  vidorieux  fur  leurs  ennemis, c’efloit  de  les  gratifier  &  honorer  de 
ces  Couronnes  vertes, lefquelles  furent  appellees  Militaires,  pour  auoir  eflé  indices  &  ,j;s  [es 
enfeignesde  prou'éffe  ôc  vertu  :&  par  decret  du  Sénat  leur  efloit  permis  triompher  Empereurs 
par  toute  la  ville  de  Rome  furvn  Chariot,  comme  vidorieux  des  conquefles  faites 
fur  leurfdits  ennemis.  Celle  Couronne  triomphale  apres  long  traid,  déclinant  l’Em -courone^âe 
pire ,  fut  commencée  à  eflre  rnefiee  &  variée  de  perles  &  pierres ,  &  puis  entièrement 
chàgee  de  ce  Laurier  naturel  en  vne  d’or,efleuee  furvn  petit  cercle,  comme  Ion  peult 
voir  par  les  medalles  &  monnoye  antique  de  Marc  Agrippe,  Adrian, Commode, Ca- 
racalla,  Probus,  M.  Aurele,Gordian,  Traian,Antonin  Pie,Domitian,  Ttte,Nerua,Vi- 
tellius, Galba, Néron  &Tibere  :  duquel  i’ay  vers  moy  vne  belle  medalie  d’argent,  que 
i’ay  apportée  de  Grece ,  dans  laquelle  fe  voit  vn  Temple  efleué  en  poinde  pyramida¬ 
le, &  au  renuers  vn  Ianus,  couroné  de  Laurier,  &  autour  ces  mots  eferits,  P  ace  Av* 
g  v  s  t  i  p  e  r  p  e  t  v  a  :  &  de  l’autre  collé ,  A  r  a  p  a  c  i  s.  le  n’ay  veu  autre  chofe  re¬ 
marquable  de  celle  ifle ,  qui  mérité  ellre  deferite ,  linon  vne, que  les  Chrefliens  Grecs, 
defquels  le  païs  eft  plus  peuplé  que  d’autres,  me  reciterent  auoir  dans  leur  Eglife  vne 
Main  d’vn  homme  mort^,  à  laquelle  les  ongles  croiffent  comme  font  les  noflres:  &c 
\  combien  que  Ion  les  luy  rongne  ,neantmoins  elles  reuicnnent  grandes  au  bout  de 
trois  moisrqu’ils  difent  eRre  la  main  de  faind  Iehan,  de  laquelle  il  efcriuit  l’Apocaly- 
pfe.  S’il  eR  vray,  ie  m’en  rapporte  à  ce  qui  en  eR ,  d’autant  que  ie  ne  vous  puis  âffeurer 
d’vne  chofe  efmerueillable,  fi  premièrement  ie  ne  l’auois  veuë,  pour  en  eRre  plus  cer¬ 
tain  :  car  pour  quelque  priere  que  ie  peuffe  faire ,  &  ceux  auec  lefquels  i’eRois ,  à  leurs 
PreRres  &  Moynes  pour  voir  tel  miracle ,  nous  en  fufmes  tous  refufez.  Quelques  vns 
parlans  de  ceRe  ifle  de  Pathmos,fen  font  affez  mal  acquittez  :  entre  autres, vn  nommé 
François  George, Vénitien, qui  viuoit  du  temps  du  Pape  Clement  feptieme, lequel  dit  Poutre  A 
en  fon  liure  intitulé  Harmonia  mundi,  quelle  eRcomprife  auec  les  Cyclades.  Ce  que  Fr  Geor&e 
ie  luy  accorde.  Mais  de  me  vouloir  faire  accroire,  que  Chios  &  Pathmos  foient  vne 
mefine  ifle ,  cela  eR  aulli  faux ,  que  ce  qu’il  delcrit  au  chapitre  feizieme ,  fueillet  trois 
cens  treize ,  que  les  fept  Eglifes, dont  parle  faind  Iehan  en  fon  Apocalyplè ,  quf  font 
Ephefe,  Smyrne ,  Pergame,  Thiatire, Sardes,  Philadelphie,  &  Laodicee,  font  toutes 
ioignantes  à  Fille  de  Pathmosxhofe  certes  fort  mal  entendue  à  ce  bon  homme, pour- 
autant  quelles  font  feparees  en  diuerfes  prouinces  de  la  petite  Afie,  ôc  fort  lointaines: 
là  où  Pathmos  eR  efloignee  plus  que  pas  vne  des  autres  de  la  terre  continente.  Quant 
à  Fille  de  Chios ,  en  laquelle  i’ay  long  temps  demeuré ,  elle  eR  Septentrionale ,  là  où 
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l’autre  tire  vers  le  Midy,  à  quelques  quatre  vingts  lieuësde  diftance  pour  le  moins 
l’vne  de  l’autre.  Au  refte ,  le  port  de  celle  ifle  eft  affez  bon  à  la  fonde,  pour  y  receuoir 
fëurement  moyens  vaifleauxicar  les  grands  feraient  en  danger  de  fy  perdre.  Or  com¬ 
me  plus  nous  approchons  de  Samos ,  f  offre  à  nous  vne  ifle  plus  renommee  que  bien 
peuplee, d’autant  que  ce  en  quoy  elle  abonde  le  plus, font  paflurages  fort  bons,  ôc  par 
confequent  les  habitans  d’icelle  tous  bergers, gens  fimples  6c  ruraux, 6c  qui  n’ont  guè¬ 
re  autre  foin  que  de  cultiuer  la  terre  pour  auoir  vn  peu  de  graimviuans  au  refie  de  lai- 
L’;p  Me  ftages.On  la  nomme  àprefent  Aù'om>,adiouftât  vne  lettre  à  fon  ancien  nom, qui  fut 
*,c4r,e'  Jcarie  :  de  laquelle  la  mer  voifine  a  prins  fon  appellation.  Elle  eft  prefque  inaccefli- 
ble  aux  vaiffeaux ,  pource  qu’il  n’y  a  ports  d’aucun  cofté ,  6c  a  pour  le  moins  quinze 
lieues  de  circuit, feftendant  en  longueur  de  l’Eft  àl’Oueftitoute  montaigneufe,6c  fer¬ 
tile  en  bons  vins ,  6c  miel,  que  les  Abeilles  font  dans  les  rochers  du  cofté  de  Midy.Ia- 
dis  auant  que  Icare  mouruft  là ,  &  y  fuft  enterré ,  ôc  qu’il  luy  donnait  tel  nom ,  &  à  la 
mer  voifine,  elle  fappelloit  Dolyche,&  Ichticaifi.  Il  y  a  bien  quelques  lieux,  où  les 
vaiffeaux, en  temps  bonace,peuuent  demeurer  à  l’ancre  :  mais  dés  aufti  toft  que  la  tem- 
pefte  fe  leue ,  ou  quelque  vent  fafeheux ,  il  fault  chercher  ailleurs  retraite.  C’eft  pour- 
quoy  il  y  euft  fait  bon  pour  les  Chreftiés,fils  f  y  fulfent  fortifiez, veu  qu’il  eft  impofli- 
ble  qu’vne  armee  f  y  arrefte.Elle  a  vn  Promontoire,qui  regarde  l’ifle  de  Samos,  où  ia- 
dis  eftoit  bafti  le  temple  de  Diane, duquel  vous  voyez  encor  les  ruïnes.Il  y  auoit  aufti 
vne  ville  allez  grande, veu  l’aftiette  où  elle  fut,  mais  elle  a  efté  ruïnee  par  tremblement 
de  terre,  à  quoy  l’ifte  eft  fort  fuiette.  Il  ne  fault  point  que  le  Lcéteur  fe  fafche  dequoy 
ie  luy  parle  de  tant  de  Temples,  Sépultures, Statues, &  autres  antiquitez  que  i’ay  veuës 
en  ces  pais  là, d’autant  que  ie  penfe  que  ceux  qui  ont  leu,  6c  aiment  telles  chofes, com¬ 
me  ie  fais ,  y  deuroient  prendre  autant  de  plaifir,  que  i’ay  prins  à  en  faire  la  recherche 
Efads  cr  aucc  ce  PeuP^e  barbare.Entre  cefte  ifle  6c  celle  de  Samos, fault  fc  prédre  garde  de  cinq 
rochers  dm  rochers  6c  efeueils  fort  dangereux,  lefquels  n’apparoiftënt ,  finon  quand  la  mer  eft  ef- 
gmHx.  rneu'êion  les  nome  à  prefent  les  Fourneaux:ôc  iadis  Melanthies,  pour  vn  certain  Grec, 

appellé  ^Melanthe  ,  qui  fy  perdit  6c  noya.  D’vn  cas  font  fort  curieux  les  Infulaires: 
c’eft  que  de  nuiét ,  fçaehans  bien  qu’il  fait  périlleux  aborder  en  leur  terre ,  6c  l’appro¬ 
cher, ils  mettent  vne  lanterne  fur  vn  chafteau,qui  eft  bafti  fur  la  croupe  d’vne  montai- 
gne  vers  le  Leuant,à  fin  que  les  mariniers  fe  dcftournët,à  caufe  que  de  ce  cofté  il  y  a  6c 
des  rochers  6c  des  tourbillons  qui  engloutilfenten  roiiant,  les  vaiffeaux.  Ils  n’ont  au¬ 
cunes  villes, ains  feulement  des  bourgades  6c  chafteaux  pour  fe  retirer,  6c  leur  beftial, 
duquel  ils  ont  abondance. le  ne  veux  aufti  oublier  vne  chofè  entre  autres  que  i’ay  ob- 
feruee  en  cefte  ifle ,  6c  du  naturel  de  fès  montaignes ,  fçauoir,que  dés  incontinent  que 
les  mariniers  voyent  quelque  nuage  fur  icelles  ,affeurez  de  latempefte  prochaine ,  ils 
tafehent  de  fe  fauuer,6c  gaigner  vn  autre  lieu,  où  il  y  ait  bon  port  6c  abry  du  vent  :  at¬ 
tendu  que  là  n’y  feroitfeuren  forte  quelcôque.Cequin’eft  pourtâtfi  efinerueillable, 
que  le  méfmen’aduienneen  Italie  fur  les  monts  delà  Pouiile  :  où  i’Efté  fil  doit  auoir 
tépefte,on  voit  dés  le  matin  au  poinél  du  iour  corne  vn  tourbillon  ou  fumee  fefleuer 
dâs  le  mont,  lequel  meine  ne  fçay  quel  bruit  6c  murmure  dâs  les  fécrets  6c  abyfmes  de 
la  montaigne.  Ainfi  Nicarie  eft  par  fa  feule  afliette  deliuree  des  courfes  des  Piratesdef 
quels  encor  aucunefois  départent  quelque  chofe  aux  Grecs  Infulaires  pour  le  plaifir 
qu’ils  leur  font  la  nuiét  auec  le  feu.  Elle  gift  à  cinquàtefix  degrez  quarâtecinq  minutes 
de  16gitude,trétefèpt  degrez  vingt  minutes  de  latitude:  6c  eft  loing  de  Same  quelques 
quatre  ou  cinq  lieues.  D’où  vous  pouuez  imaginer ,  quel  il  y  fait ,  fi  1  on  prenoit  cefte 
route ,  veu  le  peu  de  diftance,où  la  mer  eft  fafeheufe,  6c  où  vous  auez  les  efeueils,  defl- 
quels  ic  vous  ay  défia  parlé.  Au  refte,en  la  mer  qu’on  dit  Icaree,font  contenues  les  ifles 
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iuyuantes,a  fçauoir, Nicane.Minde^ChioSi  Pathmos }  6c  Samos,  de  laquelle  il  me  fault  à 
prefent  parler ,  pource  que  ayant  defcrit  les  Ifles  Sporades ,  ie  reprendray  aifément  le 
relie  des  Cyclades,  lans  confondre  aucunement  leur  ordre:  ioinét,  que  ietafche  tant 
que  ie  puis ,  de  ne  mefler  Tvn  auec  l’autre,  à  fin  que  ie  donne  les  matières  intelligibles 
6c  faciles  aceluy  qui  lira  ce  mien  oeuure. Samos  donc  giE  àciriquahteîèptdegrezmi-  Description 
nute  nulle  de  longitude,  trentefept  degreztrentefix  minutes  de  latitude,  &  eE  pofee  ^  s*mos- 
au  quatrième  Climat, Se  dixième  parallèle,  ayant  Ton  plus  long  iour  de  quatorze  heu¬ 
res  Se  demie.  Elle  eE  aflife  entre  la  ville  de  EMdaxo  ,  Se  Fille  de  Chios ,  non  loing  de 
Prïene,  ville  qui  eEoit  en  la  région,  a  prefent  nommee  Quijîflan ,  où  iadis  fe  tint  Bios 
Philofophe:vis  à  vis  du  promôtoire  ou  goulfe,  auquel  eil  aflife  la  ville  de  Figene 3  que 
les  Anciens  ont  appellee  Ephefe  3 tant  renommee  pour  fes  richelîes ,  Se  pour  le  temple 
de  Diane ,  ellimé  entre  les  plus  fuperbes  de  Tvniuers ,  Se  a  nous  mémorable ,  pour  les 
fainéls  ApoGres  qui  y  ont  annoncé  la  parole  de  Dieu ,  fainét  Paul  qui  y  prefeha ,  Se 
efcriuit  vneEpiGre  au  peuple  d’Ephefe,  Se  lainél  Iehan  TEuangeiiEequi  y  mourut, 
eEat  Euefque  de  ladite  ville.  CeEe  iile  auEi  bien  que  les  autres, a  eu  diuers  noms, com¬ 
me  ainfi  foit  que  du  temps  que  les  Charesy  habitoient,elle  fenommoit  Parthemie : 
laquelle  du  depuis  fut  dite  Driufe ,  Atemife 3  Melampbile ,  Se  à  la  fin  Samos ,  de  certains 
peuples  de  Thrace,qui  vindrentThabiter,Se  qui  auoient  a  nom  Sai3  auparauant  feEâs 
tenus  en  terre  ferme, du  coEé  de  la  Grece  Afiatique, qu’on  difoit  Ionie  :  Combien  que 
plus  véritablement  elle  ait  eEé  ainG  dite ,  pource  qu’elle  eE  montaigneufe,  Se  que  ce  signifia- 
mot  Samos  GgniEe  en  leur  langue, Sommet  de  quelque  chofe  que  ce  foit. Elle  eE  tref-  mot 

fertile  en  toutes  chofes,fàuf  en  vin ,  qui  n’y  vient  qu  a  grand’ peine.  MunEer  parlant 
en  fa  Cofmographie  de  ladite  iGe,môGre  bien  qu’il  ne  veit  iamais  ce  pals  là,  lors  qu’il  Fui;e  je 
raconte  qu’en  elle  l’air  y  eE  G  falubre,6c  fubtilifant  nature, qu’il  fait  que  les  Poulies  qui  Mnnfter* 
y  font  nourries,  ont  du  laiét ,  comme  pourroit  auoir  vne  Chieure ,  Truye  ou  Brebis. 

Croyez  le  porteur.  Quant  à  moy,ie  fçay  bien  que  la  chofe  eE  treffaulfe,&  quelle  mé¬ 
rité  d’eEre  mife  au  rang  des  plus  grandes  fables  du  monde,  encore  qu’il  euE  prins  ou 
leu  ceEe  bourde  en  quelque  autre  vieux  bouquin, importun  de  Gngularifer  ladite  iÉe 
Samienne.  Or  la  bonté  &  fertilité  du  paisacaufé  qu’elle  a  eEé  fort  en uiee,  &  qneplu- 
Geurs  ont  taEhé  de  fen  faire  Tyrans  &  Seigneurs.  Entre  les  autres  ,Polycrate  Gis  d’vn 
Eace  Samien,fut  le  premier  qui  comanda  à  ceEe  ifle,&  plufieurs  autres  voifines,  voire 
fefpandit  fà  puiffance  bien  auant  en  terre  ferme,  du  temps  que  Daniel  eEoit  en  crédit 
en  Babylone,  comme  mefmes  les  Infulaires  ont  pareferit ,  qui  fut  fur  l’an  du  monde 
trois  mil  quatre  cens  vingtfept,en  la  foixante  Olympiade.  Outreplus, pour  la  curioG- 
té  d’aucuns  qui  veulent  fçauoir  toutes  chofes,il  fault  entendre  que  les  Simiens  fe  glo-  iunn  en 
riGent ,  que  la  DeeEe  Iunon  eEoit  née  en  leur  ifle.  Ce  qui  n’eE  pas  hors  de  propos,  at-  s*mos4 
tendu  que  de  toute  antiquité  on  trouue  quelle  a  eu  le  furnom  de  Samienne,&  fut  Da¬ 
me  honorable  &  graue,G  autre  en  auoit  en  Grece. Ce  peuple  Samien  feit  baEir  la  ville 
de  Cyàone ,  à  prefent  diéle  Biconie ,  dans  le  goulfe  de  la  Sade.  Quant  à  la  grand’  ville 
de  Samos ,  elle  fut  laiGee  prefque  fans  habitansjefqueîs  fe  rendirent  aux  Athéniens, & 
vindrentaflieger  le  Tyran  foubz  la  conduite  dePericlecegrand  Capitaine  Athénien, 

&  de  Sophocle  Poète  tragique.Et  ce  fut  là  que  ceGerent  les  Tyrâs  en  Same,  &  fut  Tifle 
gouuernee  par  les  magiErats ,  foubz  les  Monarques  &  Republiques ,  iufques  à  ce  que 
elletomba  en  la  main  des  Vénitiens,  lorsqu’ils  fefeirent  Seigneurs  de  Candie.  Au 
mefme  temps  eEoit  en  Same,  Anacréon,  Poète  Lyrique,  biberon,  qui  f  eErangla  d’vn 
grain  de  raifin ,  ainG  que  pouuez  recueillir  par  fes  œuures  :  lequel  viuoit  du  temps  de 
PindareThebain,  6c  Nehemias,êc  de  Lucrèce  Romaine, Tan  du  monde  quatre  mil  Gx 
cens  oélantedeux ,  6c  deuant  noGre  Seigneur  cinq  cens  6c  douze.  Il  fut  donc  Samien,  [e  sanmne. 
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6t  natif  d’vne  ville  nommée  Trie,  qui  eR  auiourdhuy  firuince,  que  toute  la  mémoire 
gi R-  en  ce  qu’en  auons  par  efcrit.En  cefte  iRe  auili  nafquit  l’vne  des  dix  Sibylles,appel- 
lee  Samie,  du  nom  de  l’iflc.  Mais  puis  que  ie  fuis  tombé  en  ce  propos , c’eft  raifon  que 
ie  vous  en  die  quelque  chofe,&  que  nous  fçaebios ,  qui  &  quelles  ont  eRé  ces  femmes 
ainfi  nômeesrveu  que  ce  nom  emporte  la  cognoifiance  des  confeils  &  fccrets  de  Dieu: 
fignifiant  en  langue  Grecque  Eolique  Dieu,&:  emportant  autant  que  Confeil.  Il  n  y  a 
homme  tant  peu  ver fé  en  l’hiRoire  des  Romains, qui  n’ait  iouuentefois  ouy  parler, ou 
qui  n’ait  leu  ,  comme  les  liures  Sibyllins  eRoient  ceux  là ,  que  les  deuineurs  vifitoient 
à  Rome ,  lorsque  quelque chofeprodigieufe  &c  non  accouRumee  leur  apparoiRoit: 
lefquels  liures ,  ainii  qu’il  eR  és  Annales  Romaines ,  furent  prefentez  au  Roy  Superbe 
Tarquin,  enuiron  l’an  du  monde  trois  mil  quatre  cens  quarante,  en  la  foixàntetroifie- 
me  Olympiade,  par  la  Sibylle,  qu’on  dit  Cumane  (  d’autres  eR  nommee  Hémophile) 
qui  viuoit  du  temps  de  la  deRrudion  deTroye.  Ce  qui  me  fait  dire, ou  que  c’eRoient 
fourbes  ce  que  les  Romains  difoient  des  liures  qu’ils  auoient  au  Capitole ,  ou  que  ce 
fuR  le  malin  efprit  qui  fapparut  à  ce  Roy  foubzceRe  illufion  du  nom  de  Sibylle.  Et 
m’efiaahis  comme  les  Pvomains  ont  eRé  fi  (impies  de  croire, que  tels  liures  euffent  tou¬ 
te  la  fortune  de  leur  Empire  efcrite,&  qu’ils  les  ayenttoufiours  euz,veu  que  ie  heu  ou 
l’on  dit  qu’ils  eRoient, fut  bruflé ,  &  leurs  liures  (fil  en  y  auoit)  en  cendres.  A  propos 
Des  dix  si-  dooc,pluficurs  ont  tenu  qu’il  y  a  eu  dix  femmes,  portans  ce  nom  de  ProphetereRe,le£* 
lye  crde  qUÇ]|es  efLns  agitées  de  ne  fçay  quelle  fureur, predifoient  îeschofesaduenir.  La  plus 
ancienne  de  toutes  eRoit  Periienc  :  1  autre  de  Ly  bierapres  laquelle  vint  celle  qui  eitoit 
de  Deîphos.AceRecy  encor  fucceda,ie  dis  par  temps,  celle  qu’on  dit  Cumee,ou  Cu¬ 
mane, natifue  de  Negrepont.  La  cinquième ,  celle  qu’on  dit  Erythree  ARyrienne,na- 
tifue  de  Babylone,  qui  eR  la  feule  qui  amis  fon  nom  en  fes  vers.  C’eR elle  qui  parle  R 
auant  de  la  Natiui.é  du  fils  de  Dieu  félon  la  chair,  qu’elle  diR,  Que  la  Diuinité  fera 
humiliée,  que  Dieu  fera  fait  homme ,  lediuin  ioint  à  l’humain  ,6c  que  l’aigneau  fera 
mis  furie  foin.  La  fixieme  fut  celle  denoRre  ifle  de  Samos,  qui  viuoit  du  temps  du 
Roy  ManaRé, fils d’EfdrasRoy  deludee,&  lorsqueTulleHoRilieregnoità  Rome, 
l’an  du  monde  trois  mil  deux  cens  nonantehuidfen  l’Olympiade  vingthuidL  Et  cer¬ 
tes  il  feroit  plus  compatible,  que  ce  fuRceRe  cy  qui  alla  à  Pvome  vers  le  Roy  Superbe, 
que  pas  vne  autre ,  iaçoit  que  encore  le  temps  feroit  bien  long ,  &:  Ion  ne  viuoit  plus 
alors  deux  ou  trois  fiecles,ainfi  qu’on  faifoit  au  commencement.Les  Samiens  tiennét, 
qu’elle  auoit  à  nom  Pytho  :  d’autres  l’ont  appelîee  Herophile.  C’eR  celle  là  qui  repro¬ 
che  à  ludee  fa  fottife,  difant,  Qu  elle  n’a  point  cogneu  fon  Dieu,ains  l’a  couroné  d’ef- 
pines,luy  faifant  vne  mixtion  amere  de  fiel. La  feptieme  a  eRé  de  l’LlellefponrLa'hui- 
élieme, celle  qu’on  nomme  Erythree, de  l’Afie  Mineur,  qui  viuoit  du  temps  du  grand 
Alexandre.  La  neufieme ,  Phrygienne,  natifue  delà  ville  d’Ancyre  ,  qu’on  nomme 
pourleiourdhuy  Mediace.  Sa  Prophétie  parla  du  grand  Iugement,  &:  des  peines  qui 
attendét  les  mauuais,&  falaire  de  ceux  qui  ont  vefeu  en  gens  de  bié.  La  dixième  eRoit 
Italienne, née  en  la  campaigne  de  Rome,  en  vne  ville,  appelîee  anciennement  Tihur,  à 
prefent  Theoli ,  qui  auoit  à  nom  Albumee,  &  fut  iadis  adoree  comme  Deefie  en  ce  pais 
là ,  de  laquelle  Ion  trouua  la  Ratue  &  effigie  dans  le  fleuue  Anien.  On  penfe  que  ç’ait 
eRé  Carmenta,femme  d’Euandre,des  plus  anciens  Rois  des  Latins.îe  m’en  rapporte  à 
la  vérité, quoy  que  ie  fçache  que  celle  Royne  predifoit  les  chofes  à  venir.CeRe  Sibyl¬ 
le  prophetiza  laNatiuité  du  fils  de  Dieu  en  Bethleem  qu’elle  feroit  annoncée  en 
ve  deux  tu-  Nazareth. Oultre  les  dix  precedentes.fen  trouue  encore  deuxd’vne, qu’on  dit  Europe: 
très  sibylles  jc  laquelle  ie  n’ay  fçeu  trouuer  le  pais ,  ny  autre  chofe ,  finon  fa  Prophétie ,  qui  parle 
°ct demis !>£  ainfi,Que  le  Grand  viendra, ôc  paflera  les  monts, &  les  eaux  du  ciel,ôe  régnera  en  pau- 
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üreté, dominera  en  filence,&  fortira  du  ventre  d’vne  Vierge.  L’autre,  qui  tient  lé  rang 
de  douziefme, elloit  d’Egypte  :  qui  ell  caufe,quene  fçaehant  Ton  nom,  ieme  contente 
de  l’appeller  Egyptienne  ilaquelle  parla  de  laconuerfation  de  Dieu  parmy  les  hom¬ 
mes, apres  élire  né  de  la  femme, difant,  Que  le  V erbe  inuifiblé  fera  touché,  &  germera 
comme  vne  racine.  le  fçay  bien  qu’il  y  a  plufieurs  autres  femmes  qui  le  font  meilees 
de  prédire  l’aduenir ,  comme  vne  ^Manto  Italienne ,  de  laquelle  la  ville  de  Mantoue 
porte  le  nom:  Lampufe  de  Colophon, qu’on  dit  tAltchofeco ,  non  trop  loing  d’Epbefe: 

&  Caffandre ,  hile  de  Priam,  5e  grand  nombre  d’autres*  Ainfi  la  Samienne a  efié  caufe, 
queie  me  fuis  fi  longuement  arrefté  fur  ce  difcoursdequel  fuffirapourvn  coup,eftant 
déformais  temps  de  retourner  a  mon  propos ,  &  reuiflter  Lille  de  Samos.  En  icelle  fe 
trou  ue  d’vne  terre, dot  on  fait  de  beaux  vafes  :  auffi  y  a  il  force  Potiers  qui  befongnent 
en  ceft  exercice  ,5e  par  fucceflion  detemps  ont  emporté  la  vogue  furceuxde  Coos.  leur  ty  pn 
Dauantage,  il  y  a  d’vne  autre  forte  de  terre ,  comme  rougeaflre  3  ôe  de  merueilleux  ef-  Pr !Cte‘ 
feéf  :  qui  eftlegiere ,  peu  glutineufe,&  qui  fefmie  fort  facilement ,  aidant  contre  tout 
flux  defang,5t  enfleure  detetins,8e  contre  le  venim,&  morfure  des  ferpés  :ce  quei’ay 
veu  par  expérience.  De  celle  terre  iadis  auoient  vermillonné  leurnauire  les  Samiens 
fugitifs  foubz  Polycrate ,  lors  qu’ils  deftrüirent  Tille  de  Siphne.  Or  auoient  les  Siph- 
niens  vn  oracle ,  qui  leur  difb  que  leur  ifle  feroit  pillee ,  lors  que  l’Ambafladeur  rouge 
viendroit  à  eux  en  campaigne  faite  de  bois  :  ce  qui  leur  fucceda  pour  l’armee  de  mer 
defdits  Samiens ,  qui  elloient  en  compaignie  de  nauires  peinétes  de  celle  mefme  cou¬ 
leur  de  terre.  Celle  ifle  efb  riche, pour  ellre  l’vne  des  plus  voilines  de  la  terre  côtinente 
d’Afie,feparee  feulemét  par  vn  canal, qui  n’a  que  quatre  lieues  de  large,8e  proche  prin¬ 
cipalement  d’vn  beau  promontoire, comme  celuy  de  Trogillyon ,  auprès  duquel  elloit 
iadis  la  ville  d’Ephefe,ballie  à  Tvn  des  plus  beaux  ports  de  la  colle  de  la  petite  Afie.  le 
ne  veux  laifler  en  arriéré  (comme  m’ont  compté  les  In  fulaires  Grecs)  que  du  temps 
de  l’Empereur  Alexis,  qui  lors  elloit  Monarque  des  Leuàtins  Grecs  8e  autres,  Tan  mil 
odantetrois,fut  trouué  en  ladite  ifle  vne  Sépulture  vers  la  part  de  Septentrion,  faifant  ^ 
quelques  fondemens  d’vn  ediflee  :  Et  n’eltoit  ladite  fepulture  que  de  hui&  gros  pii-  tfouuee  en 
liers  de  marbre  gris,fouftenus  d’vne  pierre  aufli  de  marbre, de  deux  toifes  de  logueur, ceïle  fo* 
&  vne  en  largeur ,  fur  laquelle  elloient  eferits  &  grauez  ces  mots  en  langue  Grecque 
vulgaire  fort  corrompue,  Thaphos  menimory ynegalos 3oproBos foup-bomirôs .Et  combien 
que  le  fens,à  caufe  de  l’antiquité, ne  correfponde  pas  à  la  langue  que  les  Infulaires  par¬ 
lent  auiourdhuy,&  que  ce  ne  foit  qu’vn  Grec  vulgaire  aballardi:il  fe  peult  neâtmoins 
entendre  par  les  vieux  liures  qu’ils  ont  encore  à  prefent,8e  Tinterpretation  de  ces  mots 
eft  tell  eiSoubz^cefîe 'fepulture  de  marbre  giïî  le  corps  du  grand  Homere.Kn  defloubz  y  auoit 
vne  autre  grande  pierre  de  marbre  de  mefme  couleur.  Depuis  ce  temps  là  ces  gentils 
Samiens  fe  font  voulu  perfuader ,  qu’ils  auoient  pour  certain  en  leur  ifle  la  fepulture 
d’Homere  :  Ouy  bien, comme  iecroy,de  quelque  autre  portant  tel  nom, attendu  qu’il 
y  en  a  eu  plufieurs  :  mais  du  grand  Homere,  ie  ne  le  puis  croire.  Les  Candiots,Chios, 
Rhodiens,8e  autres  fy  oppoferoient.  Quant  à  celle  de  Pythagoras, natif  de  celle  mef¬ 
me  ifle, qui  florifloit  Tan  du  monde  trois  mil  quatre  cens  trenteneuf,  auant  noflre  Sei¬ 
gneur  cinq  cens  vingttrois  ans, celuy  qui  difh  qu’entre  les  amis  tous  biens  elloient  co- 
muns,&  qui  fut  caufe  que  fe  s  difciples  mettoient  tout  en  commun:elle  fe  voit  entre  la 
ville  de  ParoccopoUs,  &c  celle  de  c Antigonie,  en  laprouince  Orbelienne,  pais  de  Grèce 
en  Europe ,  ainfi  que  m’afleurerent  les  anciens  Grecs  du  pais.  Vous  auez  le  plaiflr  en¬ 
cor  de  plufieurs  ruines  de  la  part  de  Tille  qui  va  vers  le  Midy.  Les  Colomnes  y  font  fl 
belles, grandes  5e  bien  faites,  que  rien  plus.  Aucuns  difent  que  c’cfloit  vne  ville  :  d’au¬ 
tres  ,  aufqucls  i’adioulte  plus  de  foy ,  que  ce  font  les  ruines  de  ce  grand  temple  de  lu- 


Cofmographie  Vniuerfelle 

non.  Lariuiere  Imhrafi  coule  vers  le  Nort.  L’afliette  de  l’ifleeftfort  haulte,  comme 
celle  qui  eft  montaigneufe  &peupleede  bois.  Deux  de  fes  monts  principaux  font 
Notte  8c  ^Mandate ,  qui  eft  la  plus  haulte ,  8c  quaft  inacceftible  pour  les  rochiers  qui 
y  font.  De  tous  coftez  elle  eft  aifee  à  aborder ,  pource  qu’il  y  a  de  bons  ports  8c  bien 
fpacieux.  En  fertilité, corne  i’ay  dit, elle  furpaffe  toute  autre  :8c  en  beauté  6c  lieux  plai- 
lauujî  de  fans, elle  ne  doit  rien  au  Tempe ,  qu’on  difoit  eftre  iadis  en  Theffalie.  Lacaufe  princi- 
Pale  mc^mcut  defeendre  en  cefte  ifte ,  fut ,  que  quelqu’vn  m’auoit  recité ,  qu’il 
en  ccfte  ijle.  auoit  leu ,  que  près  les  ruines  dutempledelunonyauoitvniardin  6c  vergier ,  ayant 
les  plus  beaux  fruids  du  monde  :  (ce  que  ie  ne  trouuay  point  eftrange,fçachant  quel¬ 
le  eftoit  la  fertilité  du  païs)  6c  que  ceux  qui  entrét  dans  ledit  vergier,  en  peuuent  man¬ 
ger  tant  que  bon  leur  femble ,  eftans  dedans  :  mais  fils  en  veulent  porter  dehors, il  eft 
impoflible  qu’ils  fortent ,  fans  premier  auoir  laide  leur  charge ,  laquelle  laidee  on  fen 
va  à  fon  bon  plaiftr.Ie  fuz  aux  ruines,  6c  ne  veis  ne  iardin  ne  vergier  quelconque  :  qui 
me  feit  penfer,  que  ceux  qui  efcriuent  ces  chofes ,  en  veulent  compter  :  6c  toutefois  ils 
ne  mentent  point ,  en  ce  qu’ils  difent  qu’il  eft  impollible  d’en  tirer  hors  aucun  fruid, 
veu  qu’il  n’en  y  a  point.  Que  fil  y  a  des  iardins,  il  fault  auoir  congé  des  maiftres  pour 
y  entrer,  6c  eftre  fi  courtois,  que  de  ne  toucher  rien  fans  licence.  Voila  donc  quant  à 
Samos,qui  a  efté  iadis  la  Dame  de  tout  le  païs  qui  luy  eft  voifimen  laquelle  y  auoit, du 
temps  que  i’y  eftois,vn  grand  Philofophe  Grec,  qu’on  me  dift  auoir  efté  Euefque  des 
plus  grands  Enchâteurs  qu’il  eftoit  poftible  de  trouuer,  comme celuy  qui  faifoit  bien 
preuue  de  fon  fçauoir.  Et  ne  penfe  point  que  Agrippe ,  qui  a  efté  de  noftre  temps ,  8c 
qui  a  vefeu  en  réputation  du  plus  fçauant  és  fciences  noires  que  Ion  fçache,en  euft  en 
rien  approché.  Cegaland  eft  mort  en  vn  tremblement  de  terre  aduenu  en  l’ifle ,  près 
de  la  riuiere  de  Chejte,  qui  tend  au  Midy,  6c  coule  près  les  ruines  que  vous  ay  dédui¬ 
tes  cy  dedus.Durant  fa  vie  il  fut  fort  craint  8c  redouté, pource  qu’il  efpouuantoit  cha¬ 
cun  auec  les  folies  qu’il  faifoit  par  fon  art.  Tellement  que  eftant  ainfi  mort  mefeham- 
ment ,  comme  il  auoit  vefeu  deteftable,  vn  SangeazTurc  paftant  parla,  feit  chercher 
fon  corps  pour  le  ietter  en  l’eau  :  mais  il  fut  impoflible  de  le  trouuer.  Or  iaçoit  que  ie 
vousaye  plufîeurs  fois  parlé  deces  fciences,  8c  des  nations  qui  y  fontaddonnees,fî 
n’eft-il  point  hors  de  propos  de  vous  dire,  que  i’en  ay  plus  veu  en  Grece  que  ailleurs: 
quoy  qu’en  l’Afrique  8c  Ethiopie  vous  trouuez  de  ces  preftres  Mahometans,qui  vous 
forment  des  figures  foubz  les  afpeds  des  Planettes ,  par  l’influence  defquelles  ils  veu¬ 
lent  fe  gouuerner,  6c  félon  les  Agnes  efquels  ces  corps  lumineux  entrét,  comme  fi  tout 
ce  qui  eft  inferieur,  eftoit  aftuietti  à  l’influence  ou  effort  de  quelque  Aftre  :  Y  en  ayant 
veu  vn  entre  autres, qui  auoit  dreffé  fon  fort  fur  vne  figure, lors  que  la  Lune  entroit  au 
figne  du  Scorpion, fans  que  ie  feeuffe  toutefois  à  quelle  fin  tendoit  cela.  Iay  aflez  fou- 
sorcelleries  uent  ouy  parler  de  ces  figures  de  cire,  6c  des  grandes  folies  qui  en  font  aduenues:mais 
lïirtfr  ^  l°n  Y  doit  adioufter  foy,ie  n’en  fçay  rien.  Bien  eft  vray  que  de  tout  temps  on  a  creu 
que  ces  vilains  vfans  de  tels  enforcellemens  (  car  forcellerie  eft  cela  vrayement  )  ont 
fait  de  grands  maux  en  ce  monde.  Mefmes  en  ma  ieuneffe  me  fouuiét  auoir  veu  bruf. 
1er  la  mere  6c  la  fille  en  la  ville  d’Angoulefme,  qui  vfoient  de  telles  forcelleriesrôc  l’an 
mil  cinq  cens  foixante  8c  douze,  la  mere  6c  le  fils,  ôc  vn  aueugle  des  Quinze-vingts  de  . 
Paris, furent  executez,6c  leurs  corps  brûliez  à  Paris:6c  plufîeurs  autres  en  la  mefme  an¬ 
née  en  France,  laquelle  en  eftoit  merueilleufement  peuplee  6c  infedee.  En  la  ville  de 
Guzple,  qui  eft  en  Afrique,  il  n’y  a  pas  vingtdeux  ans,  qu’vn  More,  que  l’on  nommoit 
Elzama,  qui  fignifie  Ciel  en  langue  Ethiopienne ,  vfoit  fi  brufquement  de  ceft  art ,  6c 
en  eftoit  fi  bon  maiftre,fuyuâtle  récit  que  m’en  firent  quelques  efclaues  du  païs,  qu’en 
deux  ans  il  fit  mourir  par  fès  charmes  plus  de  huid  cens  perfonnes:6c  faifoit  ce  gentil 
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câmuz  des  chofes  incroyables ,  qui  ne  les auroit  vcuës.  Outre, quand  ilvouloit,il  fai- 
foit  deuant  1  afhftance  de  les  fauorits  venir  en  l’air  vne  milliace  de  toutes  fortes  d’oy- 
feaux,  &  fi  efpais ,  que  bonnement  Ion  ne  pouuoit  voir  ne  le  ciel  ne  Les  nues.  Parquoy 
ce  vilain  eftoit  fort  redouté  des  plus  grands  du  pais,  mefmes  le  Roy  n’ofoit  rien  at¬ 
tenter  alencontre  de  luy,  de  peur  qu’il  neluyfeift  pafferlepas.  On  fçait  qu’en  l’Hi- 
floire  de  France  il  fè  parle  de  plusieurs ,  qui  ont  efté  defFaits  pour  l’efgard  de  tels  ima¬ 
ges  ,  &  qu  on  a  toufiours  eflimé  que  Charles  fixiefmc ,  Roy  de  France ,  ne  fut  defuoy  é 
de  fon  bon  fens,que  par  tel  genre  de  forcellerie:  Auffi  ceux  qui  faddonnent  aux  fcien- 
ces  obfcureSjcfUment  le  fecret  de  l’image  l’vn  des  plus  grands  qui  foit  en  tout  fart, 
forti  de  la  boutique  du  Diable.  Quoy  qu  il  en  foit,&  que  ces  gens  facent  tout  ce  qu’ils 
voudront  fur  le  cours  des  Aftres ,  fi  ne  croiray-ie  iamais,  ne  que  leurs  figures, ny  cha- 
ra&eres,  ny  Parchemin  vierge, ou  feau  de  Salomon, ou  autres  tels  &  femblables  fatras, 
puiffent  rien  fur  celuy  qui  a  vraye  &  viue  foy ,  &  fon  feul  appuy  en  Dieu ,  qui  le  gua~ 
rantit  en  fes  aduerfitez. 
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’Evsse  volontiers  différé  à  traiter  des  ifles  Cyclades  iufques  â  ce 
quei’euffedefcrit  la  Grece  Européenne,  n’euft  efté  que  les  Anciens 
les  ont  mifes  en  l’Afie ,  laquelle  ie  pourfuis,  ôt  veux  acheuer  de  vous 
deferire.  Et  d’autant  que  Delo^  a  caufé  le  nom  aux  autres,  ie  com- 
menceray  par  elle,  comme  l’vne  des  plus  renommées  de  l’antiquité. 

JLa  caufe  qui  l’a  rendue  fi  fameufe,  a  efté ,  que  lefdits  Anciens  ont  te¬ 
nu,  que  Apollon  eftoit  natif  d’icelle,  ôe  Diane aufti.  Elle eft fort  petite , &  à  prefent 
prefque  deshabitee,&  ne  fut  iamais  que  bien  pauure,fi  leurs  voifins  ne  les  fecou- 
roient.  Car  encor  que  les  prefens  enuoyez  au  temple ,  bafti  en  l’honneur  d’Apollon, 
fuftent grands  &  riches,  fi  eft-cc  que  perfonne  n’y  touchoit,  &  lesfacrifices  eftoient 
pour  le  fouftien  des  Sacrificateurs.  Elle  fappelloitiadis  Pyrpile  caufè  que  ces  fols 
Grecs  difent ,  que  ce  fut  la  le  premier  lieu  où  iamais  on  trouua  l’vfàge  du  feu  :  Puis  fut  Folie  des 
nommee  Ortygie ,  pour  l’abondance  des  Cailles  qui  fy  trouuoient.  Vray  eft,  quelle  a  Crecu 
cfté  fort  marchande ,  tant  que  la  fuperftition  a  duré  de  l’adoration  des  faux  Dieux  :  & 
n’eftoit  permis  d’y  porter  aucun  mort ,  voire  aux  femmes  d’y  accoucher,  ne  mefmes 
nourrir  aucun  Chien.  Quelques  grands  prefens  qu’on  y  ayt  fait,  &  que  les  Athéniens 
fecouruffent  ce  peuple  Delien  de  viures ,  &  autres  chofes  neceffaires  ,fi  eft-ce  que  ia^ 
mais  l’ifle  ne  fut  bien  peuplee,  iufques  à  ce  que  les  Romains  deftruirent  la  ville  de  Co¬ 
rinthe,  par  vn  nommé  L.  Munie  Achaique  ,enuiron  l’an  du  monde  trois  mil  huiét 
cens  &  vingt, en  l’Olympiade  cent  cinquantehuiébattendu  que  les  Corinthiens  fy  re¬ 
tirèrent  lors,&  y  commenceréi  à  dreffer  le  trafic  de  marchandife.Or  n’eft  Deloz^  feule, 
ains  font  deux  ifles,  la  plus  grande  defquelles  ne  fçauroit  auoir  cinq  à  fix  lieues  de  cir¬ 
cuit,  où  i’ay  veu  vne  infinité  d’antiquitez ,  foit  en  Colomnes,  foit  en  ftatues,  medalles, 
ou  pierres  taillées  &  ouurees  :  qui  me  feit  cognoiftre  ,  comme  les  puiftans  Princes  taf- 
choient  d’enrichir  leurs  temples,  &  leurs  villes  :  où  mefmes  fetroutient  encores  des 
pièces  de  marbre  d’vne  ftatue,que  ie  penfe  n’auoir  efté  moindre  en  haulteur  qu’vn  des 
plus  grands  Coloftes  qui  fuft  à  Rome:  car  quant  à  leur  temple, il  eftoit  tout  de  marbre. 

Si  les  Poètes  n’eftoiét  pleins  de  miracles  de  cefte  ifle  ainfi  diûifee,i’en  difeourrois  plus 
au  long.Qjjant  à  la  partie  plus  grande, vous  y  voyez  vne  montaigne  allant  au  Leuant, 
que  les  Anciens  ont  nommee  Cyultrie ,  à  prefent  Caura ,  au  pied  de  laquelle  eft  vne 
fontaine ,  qui  croift  &  decroift  tout  ainfi  que  la  mer,  non  toufiours ,  mais  en  certaines 
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faifons ,  &  principalement  durant  les  ardeurs  de  la  Canicule.  En  l’autre,  qui  tire  vers 
l’Oueft,y  a  force  collines, &  eft  bien  cultiuee  :  &  au  milieu  d’icelle  vn  chafleau  ancien, 
bien  bafti  par  dedans ,  où  fe  retirent  les  Infulaires  :  auec  le  port  fort  feur ,  où  les  mari¬ 
niers  prennent  volontiers  rafrefehiffement.  C’eft  là  que  croifl  &  fe  trouue  vne  Pierre 
Plene  lj~  verte,  bonne  pour  le  mal  des  y  eux  :&  encore  des  Queues  (ce  font  Pierres  dequoy  Ion 
dieme  pot*  agUife  }e  qUe  Jadis  Ion  a  nommées  Pierre  Lydiéne.  Outreplus  vous  auez  le  lieu  & 
'e™  “  afliette  toute  entière,  &  delà  ville  nommee  Delo^.,  maintenant  telle  quelle  eft ,  dicte 
SdiUy  &  du  temple,  mais  tout  parterre ,  lequel  n’eftoit  pas  fi  nouueau  ,  qu’il  neuf!  efté 
dreffé  par  ErifiBhon ,  fils  de  Minos  de  Candie ,  ainfi  que  difent  les  Grecs  du  païs.  Elle 
fut  ruinee  du  temps  de  Pompee, lors  que Mithridate  Roy  d’Afie faifoit  guerre  aux 
Romains,  &:  qu’il  en  feit  mourir  tout  autant  qu’on  en  trouuoit  en  Afie:&,  qui  plus  eft, 
pource  que  les  Deliens  eftoient  fideles  aux  Romains  qui  les  auoient  affranchis  de  tout 
tribut ,  ce  Roy  Barbare  démolit  &  leur  temple,  &  1  eur  ville ,  apres  que  le  foldat  fe  fut 
enrichi  du  butin  &  defpouillesd’iceluy,  enuiron  l’an  du  monde  trois  mil  huid  cens 
feptanteneuf,  en  l’Olympiade  cent  feptantetrois.  Du  cofté  du  Midy  &  de  Leuant  gi¬ 
flent  les  ifles  fuyuantes  à  l’entour  de  Deloz,  à  fçauoir  Sjros:2(hina,  Pario,Sunie,  Cydnos , 
SeriphoSySiphiloSyOlyaroSyPbolejadros  :  Du  collé  de  l’Eft,  c Amorgos ,  &  Conos  :  Tendant 
à  l’Oueft,  Cdrtbee  :  Et  affez  près,  c Àndros  :  Et  vers  le  Nort,  Tenos ,  &  autres,  que  ie  pour- 
fuyuray  enmadefeription.  Andros  donc  en  eft  loin  de  quelques  douze  lieues,  mon- 
ijle  taigneufe,& qui  a  fa  ville  principale  vers  le  Leuant,  fans  aucun  port.  VerslePonent 
dm , ou  luy  gift  vne  petite  ifle  voifine ,  dans  laquelle  efioit  vne  Fortereffe ,  qui  n’eft  rien  à  pre- 
fent  :  où  Ion  alloit  par  vn  pont  fort  beau  &  magnifique  depuis  la  grand’  ifle  :  mais  le 
malheur  de  la  guerre  a  caufé  la  ruine  de  tout  cecy.  André  aufli  efl:  fort  voifine  de  Ne- 
grepot, quelle  regarde  vers  l’Oueft.Elle  efttreffertile,&  habitée  de  Grecs  &  de  Turcs: 
&c  abondante  en  fontaines, ayant  quelques  quinze  lieues  de  tour,gifant  à  cinquâtecinq 
degrez  minute  nulle  de  longitude, trentefept  degrez  trente  minutes  de  latitude, au  mi¬ 
lieu  du  quatriefme  Climat,  &  dixiefme  Parallèle.  Non  loin  de  laquelle  efl:  Tinc ,  qui  a 
quinze  lieues  pour  le  moins  de  circuit ,  ayant  eu  autrefois  vers  l’Efl:  vne  Tour ,  qu’on 
nommoit  de  S.Nicolas:&  vers  l’Occident  vne  autre, pour  faire  la  garde  cotre  les  Cour- 
fàires.On  la  met  entre  celles  qui  font  deshabitees,  auffi  biëque  Syrosy&c  les  deux  fufdi- 
tes  de  Deloz^..  Rhina  fappelle  pour  le  iourdhuy  Fermeneyffez  belle  ifle, où  Ion  portoit 
anciennement  enterrer,  ou  brufler  ceux  qui  mouroient  en  Deloz ,  depuis  le  temps  de 
Pififlrate  Tyran  d’Athenes  :  &  a  d’affez  beaux  baftimens,&  le  païs  fertifquoy  que  mô- 
taigneux.Lavillede  Termici  eftaflifèducoflédeLeuantau  pied  d’vnemontaigne,  à 
nies  de  l’Occident  de  laquelle  efl:  la  ville  S. Luc, auec  vn  bon  port:Et  fut  iadis  Euefché,  &  lieu 
Termici  cr  populeux  &  marchant,  au  lieu  qu  a  prefent  elle  fe  fient  de  la  malheureté  des  autres.  Au 
milieu  del’iflevous  voyez  vne  m  on  taigne,  fiurle  fiom  met  de  laquelle  y  a  encore  vne 
Tour  fort  ancienne,  &  tout  auprès  fiourd  vne  petite  riuiere,qui  efl  de  grand  profit  aux 
habitans,pour  leurs  iardinages:&  vers  le  Ponent,des  Baings  excelles, où  vôt  les  Turcs 
&  Grecs  qui  fe  trouuét  mal.  Et  efl  à  noter, que  apres  que  Mahemet  fécond  du  nom  eut 
conquis  Conftantinople,il  enuoya  par  les  ifles  des  Seigneurs, aufiquels  il  enchargea  de 
ne  point  rudoyer  lefiditsGrecs,&:  les  laiffer  viure  en  liberté  de  leur  confcience, touchât 
le  faidt  de  leur  religion.  Tellement  que  celuy  qui  vint  à  Fermene ,  apres  auoir  appaifié 
l’eftat  de  l’ifle ,  &  des  voifins ,  tombant  en  vne  bien  grand’  maladie ,  &  craignant  d’en 
mourir,  comme  il  fieit,  ordonna  qu’onyfçifl  baftirvnHofipital  pour  le  fouftien  & 
retraite  des  paffans,  lequel  il  dota  de  douze  mille  ducats  derente  par  an.  Cequene 
Taillent  les  heritiers  à  payer  :  ains  le  Gouuerneur  mefime  efl  tenu  auoir  l’œil  là  défi 
fus ,  &  faire  nourrir  les  malades  Turcs ,  lefquels  fie  vont  baigner  en  ces  Baings 
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naturels ,  qui  font  au  pied  de  la  montaigne ,  près  laquelle  eft  ceft  Hofpital ,  fans  ofer 
auoir  prins  la  maille  pour  Ton  falaire ,  ains  dit  aux  patiens  fen  allans ,  Benam  ianuam 
aiah  fètierfis  :  Va,  6c  foit  pour  mon  ame  ce  que  i’ay  fait  pour  toy .  Audi  ce  font  les 
laiz  que  font  d’ordinaire  les  Musulmans ,  que  des  Hofpitaux,  ou  Mofquees ,  ou  faire 
couler  par  des  canaux  des  eaux  es  lieux  fecs  6c  arides.  D’autres  deliurent  6e -affranchit* 
fent  leurs  efclaues  :  6e  les  femmes  laiflent  de  l’argent  aux  foldats  pour  le  meurtre  des 
Chrefliens,  pen  fans  que  cela  profite  au  falutde  leur-ame.  Ëtà  propos  de  cecy ,  par 
toute  la  Turquie  fe  trouuent  de  fort  beaux  Hofpitaux  potir.les  pau  tires  Mahometi- 
ftes,où  les  Chrefliens  ne  font  pas  receuz.Au  refte,vn  Chreftien  n’oferoit  aller  feul  par 
pais,  fil  ne  vouloit  eftre  fait  prifonnier ,  6e  efclaue  :  6c  fi  vous  elles  en  compaignie,  ne 
fault  aller  fans  argent, pource  que  vous  payez  plufieurs  truages,qüe  le  Turc,  More, ou 
Arabe  ne  paye  point, ainfi  que  i’ay  experimété.  Les  fondateurs  de  ces  Hofpitaux, v oi- 
re  des  Mofquees,  font  ou  les  Sultans ,  ou  les  Bafchaz,  6c  grands  Seigneurs,  lefquels  fe 
fentans  fur  l’aage ,  6c  penfans  aux  cruautez  6c  exadions  qu’ils  ont  faites ,  eftiment  fa- 
tisfaire  à  Dieu  par  telles  œuures ,  6c  édifices  :  efquels  ils  fe  font  puis  apres  enterrer  ho- 
norablemét.  Par  toute  la  petite  Afie,  Palefthine  6c  Egypte, vous  trouuez  aulfi  hors  les 
villes  des  Hofpitaux,  où  Ion  donne  pour  Dieu  a  ceiix  de  leur  perfuafion  :ésvns,du 
pain  5c  de  l’eau  ,  es  autres  pain  6c  riz ,  en  d’autres  de  l’eau  feulement ,  félon  qu  ils  font 
fondez  (car  de  vin  il  n’en  eft  queftion )6c  font  tous  fur  les  grands  chemins. Mais  mon- 
lirez  moy  vn  Hofpital  en  France,  riche  de  foixante  mille  oucats  de  rente  annuelle,  6^  _ 

davantage,  comme  eft  celuy  de  Conflantinople,  commencé  par  Mahemeth  fécond 
du  nom , qui conqucfla ladite  ville,  6cacheuepar  Baiazeth  fon  fils.  Du  temps  que  nopie  nc'hc 
ieftois  en  Grece ,  Solyman  qui regnoit  lors , faifoit  baflir  vne  Mofquee  la  plus  fuper- 
be  6c  magnifique  que  bafliment  de  l’vniuers:pour  l’ornemét  de  laquelle  il  faifoit  por- 
ter  les  Colomnes  anciennes,  6c  ce  qui  eft  de  beau  en  Egypte,  6c  nommément  es  ruines 
d’Alexandrie ,  comme  i’ay  veu  eftant  lors  fur  les  lieux  :  6c  eft  rentee  cefte  Mofquee  de 
plus  de  douze  mille  ducats. Ceux  d’Afrique  ne  font  pas  fi  deuotieux  :  6c  aufti  n  ont-ils 
point  les  moyens  6c  commoditez  comme  ceux  de  la  Grece.  Caria  charité  que  vous 
font  les  D'cluis  6c  autres  officiers  de  cefte  feéle  Barbarefque ,  és  Royaumes  de  Marro- 
que, Fez, Tremiffan, Su, Algier, Tunes, Azam,Taphilette,  Argin  ,  iufques  aux  Caps  blac 
6c  verdrc’eft  que  lors  qu’ils  vont  voyager ,  ils  vous  mettent  force  eau  foubz  des  loget- 
tes  6c  Palmiers ,  à  fin  que  Ion  .eftaigne l’alteration  qu’on  pourroit  fouffrir  à  caufe  des 
chaleurs  extremes  qu’il  fait  en  ce  païs  là  :  Et  d’autres  vous  foulagent  auec  des  fuffu mi- 
dations, 6c  fils  auoient  mieux, affairez  vous  qu’ils  ne  l’efpargneroient  point.  Les  plus 
charitables  d’entre  les  Mahometiftes,  font  les  Perfans  6c  Arabes  :  d’autant  que  les  plus 
arands  Seigneurs  mefmes  font  ceux  qui  diftnbuent  laumofne  6c  viuresaux  paflans, 
qui  vont  à  la  Mecque  ou  à  Medine.  Ceft  Hofpital, que  ie  vous  ay  dit,  fut  pillé, rafé,  6c 
bruflé  tout  de  fonds  en  comble ,  6c  ceux  qui  eftoient  dedans,  taillez  en  pièces,  peult  y 
auoir  cinquante  ans  \  a  1  occafion  qu  eftans  defeendus  quelques  Capitaines  CoiLmCî 
des  Rhodiens  pour  faire  aiguade  en  l’ifle ,  6c  peult  eftre  faire  efclaues  les  Turcs ,  ils  fe 
mirent  incontinent  en  deffenfamais  peu  leur  feruit,veu  que  tout  fut  fàccage  6v  ruine, 

6c  Hofpital  6c  Mofquee.En  vengeance  dequoy  les  Turcs' de  terre  ferme  y  retournan  s, 
tuerent  tous  les  Chrefliens  maflcs  qu  ils  y  trouuerent,6c  huiél  Euefquv-S  auec  leur  i  •*- 
triarche,  qu’ils  auoient  conduid  pourvifiter  deuxEuefchez  qui  font  en  ce  lieu  là. 

L’ifle  a  efté  repeuplee  par  les  Grecs  voifins,  mais  non  en  telle  forte  quelle  eftoit,quoy 
qu’il  y  ait  de  beaux  pafturages ,  6c  que  le  plat  pais  foit  fertil  6c  plaifant ,  autant  que  de 
nas  vne  des  Cyclades,  laquelle  peult  contenir  dixhuid  lieues  de  circuit  :  6c  gift  à  cin- 
quantecinq  degrez  quarantefix  minutes  de  longitude ,  trentefept  degrez  dix  minutes 
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de  latitude ,  ayant  vers  le  Nort  rifle  de  Scyros ,  &  au  Midy  celle  de  Naxie ,  ou  Diony- 
Lijlc  de  pi-  Jiade3  ainfi  di6te,à  caufe  delamultitude  des  vignes(aucuns  l’ont  nommee  Tille  de  Ve- 
ms •  nus)  laquelle  fut  appellee  Naxo ,  d’vn  Seigneur  Afian,de  ce  nom, fils  de  Palemon,qui 

la  cultiua  &  repeupla.  Audi  fi  nous  croyons  l’antiquité ,  c’eft  en  elle  que  Bacchus  fut 
nourri  parles  filles  d’Atlas.Elle  eft  des  plus  grandes  de  tout  l’Archipelague  :  &  y  voit 
on  encore  du  codé  du  Leuant  près  la  mer,  en  vn  lieu  nommé  Vurnuriti ,  les  ruines  du 
temple  de  Bacchus ,  &  au  milieu  vn  chafteau ,  diél  Melacie ,  &  vers  le  Midy ,  le  cazal 
c s4perato,  où  il  y  a  vue  Eglife  de  Chreftiens  :  &  vers  TOueft,  vne  fortcreffe,  que  les  Bi¬ 
filaires  nomment  Pergola.  Toutefois  veu  fa  grandeur  c’eft  la  plus  folitaire  &  deferte: 
6 c  penfe  véritablement  quelle  ne  fçauroit  fournir  en  tout  &  par  tout  cinq  cens  hom¬ 
mes.  Il  y  a  des  Salines ,  où  ces  pauures  gens  font  employez  :  &c  tout  auprès  vne  vallee, 
nommee  d’Armille ,  la  plus  fertile  de  toute  la  contrée ,  pofee  entre  deux  montaignes. 
C’eft  le  plus  beau  lieu  du  monde  pour  philofopher ,  comme  eftant  fain  ,  &  non  trop 
fréquenté,  &  où  Ion  a  mille  moyens  de  pafter  fon  temps,. fans  fe  foucier  des  fafeheries 
de  ce  monde  :  fi  qu’il  me  print  vne  fois  vne  quinte  &  fantafie  d’y  finir  mes  iours.  Lon 
dit  que  le  grand  Poète  Homere  fut  enterré  en  ceftc  ifie ,  iaçoit  que  d’autres  fe  vantent 
Marlre  fin  d’auoir  fon  tôbeau,  comme  ailleurs  ie  vous  ay  difeouru.  Près  de  ce  lieu  eft  aftife  Tifle 
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g  L'e  renommée  de  tout  temps, à  caufe  du  Marbre  le  meilleur  du  monde  qui  eftoit 

prins  en  elîe:dc  forte  que  qui  vouloit  recommander  quelque  Statue,  outre  la  main  de 
céluyqui  l’auoit  taillee,  on  difoit  que c’eftoit marbre  Parien.  Elle  fut  iadis appellee 
Minoidey  pource  que  Minos  y  feit  baftir  vne  ville  fort  belle  :  du  refte  de  laquelle  il  ne 
fe  voit  rien  à  prefent.  On  la  nomma  aufli  Pareante  3  du  nom  d’vn  fils  de  Plut  on ,  Roy 
d’Epire,  qui  la  vint  habiter ,  y  dreffant  vne  ville  près  le  mont  Marpefie,  à  prefent  did: 
Caprejfo,  qui  fe  voit  encore  debout,  mais  ayant  peu  d’edifices.  Les  plus  excellens  tail¬ 
leurs  d’images  &  idoles ,  comme  eftoient  Dipenus ,  &  Scyüis ,  Candiots,  *fi\fiela4  ,  Mi- 
thiades,  8c  dAnthermusy  natifs  de  Chie, qui  viuoient  du  temps  du  Poète  Hipponax,  fc 
tranfportoiét  volontiers  en  cefte  ifle,  pour  y  choifir  le  plus  fin  &z  naturel  marbre  blâc 
iafpé3&  le  mettre  en  œuure  :  les  Grecs  le  nommoient  Lycbmtü.  Phidias  le  nompareil 
Sculpteur,  natif  de  la  mefme  ifle  Parienne,  le  fçauoit  bien  appliquer  pour  en  faire  pa¬ 
rade  aux  temples  d’ Athènes.  Vifitant  la  Grece ,  i’ay  veu  plufieurs  pièces  de  marbre  en 
œuure, &  diuerfes  fortes  d’idoles  antiques, la  plus  grand  part  defquelles  eftoient  rom¬ 
pues, faides  du  temps  de  ces  grands  ouuriers:&  n’eft  iour  que  aux  fondemens  des  vil¬ 
les  il  ne  fi  y  en  trouue  quelques  vnes.  Le  Lyon  de  marbre  blanc,  gros  comme  vn  Tau- . 
reau,  que  i’ay  veu  à  Tentree  du  port  d’ Athènes ,  fut  faid  de  ce  marbre  Parien ,  comme 
lon  trouue  eferit  &  graué  en  lettres  Grecques  aux  pieds  dudit  Lyo.Mefmes  les  Grecs  > 
Afiatiques  m’ont  affeuré,&  monftré  dans  leurs  hiftoires,  que  le  Palais  du  Roy 
felus ,  bafti  au  païs  de  Halicarnaffe ,  en  la  petite  Afie ,  &  fa  fuperbe  fepulture ,  eftoient 
faids  de  ce  mefme  marbre  de  Tifle  de  Paro.  le  ne  vous  dychofe  quelconque,  que  les 
Grecs  du  païs  ne  m’ayent  recité, Se  affeuréauoir  pardeuers  eux  les  anciens  liures  de  la 
première  habitation  de  toutes  les  ifles  de  cefte  mer,  &  fondation  des  villes.  Vers  le 
N ort  eft  la  ville  &  port  du  nom  de  Tifle, où  fe  tiennent  les  T urcs:d’autât  que  les  Chre- 
ftiens  font  dans  le  plat  païs  addonnez  au  pafturage.  Ce  font  lieux  pleins  de  grades  an- 
tiquitez ,  veu  que  encore  fur  vne  colline  lon  voit  vn  chafteau  fans  ruine  quelconque, 
tout  fait  de  marbre  blanc, fi  hault  efleué, qu’on  diroit  qu’il  furpaffe  les  nues, lequel  fiap- 
pelle  Cephalos: ileftvray  qu’on  n’y  habite  point,  &  c’eft  la  retraite  des  pafteurs fur 
iour, lors  que  le  chault  les  preffe.Du  cofté  de  ce  chafteau  eft  la  riuiere,  que  les  Anciens 
nommoient  c Afipe,  laquelle  defeendant  des  monts ,  &  par  les  précipices  des  rochers, 
fe  va  rendre  en  mer  du  cofté  du  Midy.  Iadis  les  Pariens  furent  ceux  qui  accordèrent 
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les  Milefiens,ayan$  difcorde  ciuile  enfeimble.Ce  fut  de  celle  iile  qu’eftoit  natif  le  Poè¬ 
te  cAntiloque.  Dauantageil  Pytrouueaufli.de  petits  Rubis,  que  vous  diriez  les  meil¬ 
leurs  du  monde  :  mais  qui  en  voudroijt  faire  comparaifon  auec  ceux  de  l’Orient ,  c’efi: 
toutainfl  que  des  Diamansde  Canada  ,  &  d’aufli  peu  de  compte  entre  les  Lapidaires. 

Autre  chofe  n’ay-ie  veu  remarquable  en.ceft  endroit,  qui  mérité  d’eftre  defcrit ,  flnon 
que  deux  ioursdeuant  nous  embarquer, vn  Grec  me  pria  de  tenir  fon  dis,  à  la  façon  6c  L^Autheur 
maniéré  des  Grecs ,  pouxedre  baptizé ,  lequel  efloit  né ,  y  auoi  t  plus  d’vn  mois,  auec  - 

deux  Gencuois  &  vn  Grec,  &  me  feirent  l’honneur  de  le  nommer  de  mon  nom  An-  maphroditi 
dré.Vne  chofe  y  a, que  nous  apperceufmes  6c  veifmes, malgré  le  pere  qui  nous  le  vou- 
loit  celer, que  cefle  pauure  petite  créature  de  Dieu  efloit  Hermaphrodite, fçauoir  ayàt 
deux  natures  :  6c  de  ce  ie  m  en  efbahis  peu ,  attendu  que  l’annee  auparauant  m’en  fut 
monftré  vn  autre  en  Fille  de  Crete,que  fes  parens  rendirent  moyne.  Au  furplus,i’auois 
oublié  qu’il  en  y  aquiont  efcrit ,  qu’.enlafle,de Naxie  fe  trouuoit  vne  fontaine  qui 
auoit  le  goufl  de  vin .  Mais  cela  efl  aufli  v.ray-  ,comme  le  conte  de  celuy  qui  dit,  qu’en 
Paro  en  y  a  vne  autre, laquelle  ayàt  l’eau  claire, fi  yous  y  mettez  vn  linge  ou  peau  blan¬ 
che  ,  tout  foudain  elle  deuient  noire':  veii.qu’^n  cecy  les  raifons  Phyflcales  n’ont  au¬ 
cun  lieu, où  Nature  cft  impoflibilitee.Quant  à  vn,qui  fè  vantoit,n’y  a  pas  long  temps, 
eftre  Ledeur  du  Roy  en. Mathématiques,  6c  qui  pour  deflendre  les  refueries  de  Pline 
(comme  i’eftois  furie  difeours  de  cefle  ifle)  n’eut  honte  de  me  dire,  qu’en  Sicile,  d’où 
il  efloit  natif, y  a  vne  fontaine  de  fource  de  laid:  :  fil  fe  fufl  contenté  de  me  dire, qu’elle 
efloit  blanchaftre ,  6e  reprefentant  la  couleur  de  laid,ie  luy  eufle  lailfé  palier,  comme 
chofe  qui  fè  peult  faire,  ayant  efgard  au  terroir  de  la  mefme  couleur  blanchaftreî 
Mais  d’afleurer  que  ce  foit  laid: ,  6t  quelle  euft  le  mefme  goufl  comme  il  difoit,i’efti- 
merois  que  ce  fufl  fait  en  Veau  Sicilien ,  flTheuet  fe  paiffoit  de  telle  croyance  :  d’au¬ 
tant  qu’en  ce  qui  efl  ordinaire  en  la  Nature ,  il  fault  que  lesraifons  naturelles  y  foient 
aufli  apparentes  :  6e  en  ce  qui  eftfupernaturelôt  prodigieux,  il  ne  fault  plus  difputer. 

Mais  laiflons  ces  compteurs  qui  croyent  tantdelegier ,  6c  reuenonsà  noz  ifles.  Visa 
vis  de  Paro  efl  vne  iflette,dide  c Antiparo,  6e  non  loin  d’elle, celle  que  les  Anciens  nô- 
merent  Siphnos,  à  prefent  Siphano  ,les  villes  de  laquelle  eftoient  zAcis ,  Ôe  oSP/erope,  à 
prefent  toute  deshabitee ,  fauf  de  quelques  pafteurs.  Près  de  là  efl  Phoiepadros ,  qu’on 
dit  maintenant  c Arzsntar,&c  puis  0/e4m,lefquellestoutesregardentleMidy:queie 
pafle  legerement ,  à  caufe  qu'il  n’y  a  rien  qui  face  à  compter  en  elles ,  pource  que  prefl- 
que  tout  y  efl  defert.En  Paro  ie  vey  trois  pièces  de  Iafpe,  ayant  diuerfes  chofes  engra-  ^  ^  ^ 
ueesen  elles  naturellement.  En  la  première  Ion  y  voyoit  la  figure  d’vn  Globe, auec  la  mi  râbles  de 
diftindion  de  la  terre  d’auec  la  mer,  fur  laquelle  y  auoit  vne  Couleuure  qui  nageoit,  natu" 
&:  vn  Chien  barbet  qui  tafehoit  de  la  mordre:ouurage  autât  bien  fait, comme  il  efloit 
admirable  6c  flngulier ,  cftant  fans  aucune  manufadure.  En  la  fécondé,  Nature  auoit 
imprimé  l’effigie  de  la  tefte  d’vn  homme,  fl  bien  proportionnée  que  rien  plus,  6c  faite 
comme  fi  l’homme  ne  fufl  venu  que  d’eftre  décollé ,  a  caufe  que  le  fang  efloit  marqué 
en  l’effigie.  Et  en  la  troifleme,  on  apperceuoit  encor  la  tefte  d’vn  homme  auec  vne  fa- 
lade,foubz  laquelle  toutefois  Ion  pouuoit  voir  aifément  la  facerchofe  pour  vray  fl  ex¬ 
cellente, que  ie  ne  fçay  fil  fèroit  poflible,  qu’vn  graueur  feeuft  buriner  fl  fubtilement, 
que  cela  efloit  tiré  du  feul  artifice  de  Nature.Paffé  qu’on  a  Siphano,  vous  venez  à  Ser - 
fou,  diète  des  Anciens  Seriphos ,  en  laquelle  les  Grecs  m’ont  dit  que  fut  nourri  Perfee, 

C’eft  de  cefle  ifle ,  que  de  tout  temps  on  a  eu  mauuaife  opinion ,  6e  a  Ion  fait  compte 
d’eux  comme  de  gens  de  peu  de  faid.  Elle  efl  toute  pierreufe,5e  pleine  de  rochers  :  6c 
c  efl  d’où  les  fables  ont  prins,que  Perfec  ayant  la  tefte  de  Medufe,  6e  la  monflrant  aux 
Seriphiens, les  conuertit  tous  en  rochers.  Vers  le  Midy  elleavn  beau  port,  fauf  qu’il  y 
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a  vn  cfcueil  à  l’cntrce  :  auquel  de  mon  temps  vn  vaiffeau  de  Rhodes fe  perdit. 6c  plus 
de  quatre  vingts  Chrcfliens ,  Iuiis  &  Turcs.  Que  fi  i’euffe  creu  quelque  compaignie 
Gregeoife,  auec  lefquels  i’eftois ,  ie  me  fu (Te  embarqué  audit  vai fléau  auec  euxg  6c  par. 
mefme  moyen  i’euffe  beu  iûfques  au  creuer, comme  ilsfirét  tous, fans  qu’il  en  refehap- 
pafl  que  trois  qui  fe  fauuerent  fur  des  facs  de  cotton.  La-ville  qui:  efl  fur  le  port ,  n’efl 
guere  bien  peuplee,  6t  les  habitans  font  touspafleurs ,  ayanspôur  le  plus  de  leur  be- 
lbail goûtes  Cheures.  L’ifle  efl  grade  de  huiél  à  dix  lieues  deioircnit:&  fa  voifine  efl  la-, 
dite  Sipbano ,  en  laquelle  fut  iadis  adoré  Pan ,  le  Dieu  des  pâfleurs ,  comme  encore  y^ 
pouuezvoir  fà Statue  fort gaflee  parl’iniure  dutemps.  Il  merefle  Zea,  qui  eft  àcin- 
quantequatre  degrez  vingtfix  minutes  de  longitude ,  trentefept  degrez  minute  .nulle 
de  latitudercar  toutes  les  Cyclades  fontau  milieu  du  quatrième  climat, &  dixième  pa- 
rjle  de  zex  rallele.Ceflc  ifle  eft  faiéte  en  forme  d’vn  CroifTant,  nommée  ainfi  d’vn  fils  d’Apollon, 
^dTcroif  qid  fappelloit  Zeo,  le  nom  duquel  luy-efldcmeuré  encore  ,iaçoit  que  iadis  elle  fap- 
finr.  n  ^  1  A  ‘  r~ .  . ~  °  '  '  '  “  ■“  ^ 
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fçauoir,  Que  celuy  qui  auoit  attaint  faage  de  fbixate  ans/e  pouuoit  faire  mourir  fans 
reprehenfion  auec  du  venin.  Et  de  cecy  les  Grécsme  comptèrent  vne  Hifloire  adue- 
nue  du  temps  de  Pompee, lequel  palfant  par  là,trouuale  peuple  affemblé  hors  la  ville, 
qui  alloit  voir  mourir  vne  honorable  Dame  ,  chargée  d’ans ,  6c  de  bonne  renommee. 
Mefmes  le  Prince  Romain  la  voulant  deflourner  de  fa  cruelle  entreprinfe,  il  luy  fut 
impoffible,elle  luy  amenât  des  raifons,  pour  lefquelles  il  luy  efloit  plus  doux  6c  plai- 
fant  de  mourir, que  viure  6c  languir, 6c  de  laiffer  le  monde,  attendât  que  fortune  nous 
accable.Depüis  Pompee, quoy  que  celle  femme  paflaft  le  pas,feit  abolir  la  loy  fufdite. 
On  me  recita  aufïi  vn  grand  cas  de  cefle  ifle,difans,  qu’il  y  auoit  vne  fontaine,  l’eau  de 
laquelle  fi  quelqu’vn  venoit  â  boire, foudain  fe  fentoit  faifi  d’eflonnement,  6c  comme 
fil  euft  perdu  le  fens,il  efloit  fans  mémoire  quelconque, iufques  à  ce  qu’il  eufl  fait  di- 
geflion  de  cefle  eau  auallee.Mais  de  ce  voulant  fçauoirlacaufe,ie  trouuay  que  ce  n’c- 
floit  autre  chofe,  que  la  grand’  froideur ,  qui  vous  faifit  tellement ,  que  voz  efprits  en 
font  tous  efmeus  :  de  forte  que  fi  on  ne  vous  faifoit  pourmener,  â  fin  que  le  fang  ne  fe 
figcafl  par  cefle  froidure,  on  feroiten  grand  danger  de  fa  perfonne.  Et  ce  font  de  ces 
eaux  qu’on  dit  venimeufes ,  ie  poifon  certes  defquelles  confifle  en  cefle  extreme 
froidure  :  ainfi  que  l’experimentent  ceux  qui  boiuent  de  quelque  eau  tref* 
froide  en  vne  extreme  chaleur,  comme  aduint  au  Comte  d’Armi- 
gnac ,  qui  mourut  au  fiege  d’Alexandrie  en  Lombardie ,  al¬ 
lant  au  fccours  des  Florentins  contre  le  Duc  de  Mi¬ 
lan.  Voy la  quant  aux  ifles  proprement  appel¬ 
les  Cyclades,  6c  ce  que  i’ay  peu ob- 
feruer ,  eflant  en  icelles ,  les 
ayant  vifitees  quator¬ 
ze  mois  en¬ 
tiers. 
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De  l'ifle  de  C  H  i  o  s  ;  Statues  antiques ,  Magiciens  des  doBes  hommes 
quelle  a  produit.  C  H  A  P.  1. 

H  i  o  s ,  qui  encor  retient  le  nom  ancien ,  m’eft  en  telle  recomman¬ 
dation, tant  pour  la  bonté  &  fertilité  de  Me,  que  pour  la  courtoifie 
que  m’ont  fait  les  habitans ,  que  ie  ferois  marri  de  m’en  taire.  Or  eft 
elle  aflife  vis  à  vis  de  la  Peninfule  d’Iconie ,  en  laquelle  eftoit  baftie 
l’ancienne  ville  Clazomene,à  prefent  Grina,  autrement  <tJMelaxo, de 
laquelle  fut  natif  ce  Thaïes  Milefien,  le  premier  des  Sages  de  Grece. 

Elle  regarde  vers  le  Leuant,  le  Promontoire  Mrgene, qui  fait  le  bout  de  la  Peninfule: 
noz  mariniers  l’appellent  Cap  blanc.Vers  le  Nort,elle  a  fon  regard  à  Me  de  Metelima 
l’Eft,luy  eft  la  mer  Egee,  regardant  le  Negrepont  :  &  au  Su, les  ifles  Cyclades^:  &  gift  à 
cinquantequatre  degrez  vingt  minutes  delongitude,trentefix  degrez  cinquâtefix  mi¬ 
nutes  de  latitude,  eftant  au  milieu  du  quatriefme  Climat  ,&  dixiefme  Parallèle, ayant 
fon  plus  long  iour  de  quatorze  heures  &  trois  quarts.  Salongueur  feftenddu  Suau 
Nort, entre  Samos  ôe  Metelin,&  eft  des  plus  grandes  de  tout  i’Archipelague:&  quand 
ie  diray  de  la  mer  Mediterranee  (excepté  Sicile, Cypre,  Candie,  ôc  Rhodes)  ie  neferay 
arand’  faute, ou  point  du  tout.Son  nom  luy  fut  donné, ainfi  que  plufieurs  eftimet,  par 
C/W  Nymphe.  Autres  difent,  q  c  eft  à  caufe  desNeigesqui  font  fur  les  monts  d  icelle,  amfi  nom - 
attédu  que  Chion  fignihe  autant  que  Neige.  Elle  fut  aufh  nomee  Macrine  pour  fa  grâ-  mee' 
deur,&  Pyth iufe’.cobicn  que  le  premier  nom  luy  eft  en  fin  demeurée  eft  loin  de  terre 
ferme  du  cofté  de  l’Afie, quelques  dix  lieues  de  mer.  Tirant  au  Ponent,à  fept  lieues  de 
Chios,vous  voyez  vne  iftette  de  deux  lieuësde  circuit, qu’on  appelle  Pfarafon  haulte 
&  peu  habitée,  quoy  qu’il  y  apparoifle  des  ruines  d’vne  aflez  belle  ville.  Cefte  cy  auec 
fon  antiquité  a  eu  iadis  l’Empire  fur  mer ,  &  en  auoit  foubz  fa  puiiïance  plufieurs  au¬ 
tres  voifines ,  pource  que  durant  la  \lonarchie  AfTynenne ,  les  Grecs  ne  furent  ïamais 
tourmentez  que  de  leurs  guerres  propres,  ficen’eftoit  de  quelques  courfes  des  Phéni¬ 
ciens, ou  des  Rois  d’Egypte:  mais  de  force  rechafloient-il  s  telle  tépefte.Toutefois  a  la 
fin  fourdit  la  guerre  des  Athéniens  auec  les  Argiues,&  puis  auec  les  Lacedemoniés :en 
laquelle  d’autat  que  la  Seigneurie  d’ Athènes  eftoit  plus  forte  fur  mer  que  par  terre, elle 
fe  feit  affez  facilemét  dame  des  ifles  de  la  mer  Egee  &  Icarie, entre  lefquelles  Chios  leur 
fut  afluiettie.Mais  corne  les  chofes  vont  en  decadéce,  ces  Infulaires  fçaehans  que  ceux 
de  Negrepont, &c  deMetelin,  ôt  plufieurs  autres  auoient  fait  reuolte  contre  l’Athenié, 
fe  rendirét  à  l’ennemy  :qui  fut  caufe  d’vne  grâd’  play  e  depuis  à  l’ifle, laquelle  a  efté  aufii 
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bien  vexee  par  les  Perfès, comme  les  autres  foubz  le  régné  du  premier  Darie,qui  jfèfeit 
poiïefleur  de  la  Grece  Asiatique, &:  ifles  adiacentes.Ainfi  de  faifon  en  faifon  les  voifins 
nefentraymans  point,  ont  fait  que  ces  ifles  ne  fè  font  peu  iamais  depuis  remettre  en 
leur  force.  Car  fi  nous  venos  iufques  à  noftrc  téps,laiflTans  couler  corne  les  Romains  en 
eftoient  Seigneurs, &  depuis  les  Grecs  regnans  en  Conftantinoplc ,  &  mettos  à  part  les 
courfes  Sarrazines,  auant  que  les  Turcs  euflent  conquis  l’Empire  qu’ils  tiennent  :  vous 
verrez  qu  au  temps  mefme  que  les  Empereurs  Grecs  ont  comencé  à  perdre  la  gradeur 
de  leur  eftat,&  que  leurs  forces  fe  font  anéanties, les  ifles  eftâs  tobees  en  la  main  du  pre- 
mier  conquérant, cede  cy  vint  en  la  puifïance  des  Geneuois,qui  cfloiét  plus  grads  Sei¬ 
gneurs  fur  mer  qu’ils  ne  font  à  prefentdaquefle  ils  ont  tenue  iufques  à  l’an  mil  cinq  ces 
foixâteflx, payas  deuât  la  prife  d’icelle  douze  mille  ducats  de  tribut  au  Seigneur  Turc. 
Et  certes  ie  m’efbahiffois  bien,  &  l’ay  penfé  plus  de  cinq  mille  fois,  eftant  fur  les  lieux, 
comme  il  laifloit  fi  long  temps  ce  peuple  en  telle  liberté, veu  que  c’efl:  contre  fon  natu¬ 
rel, d’autant  qu’il  ne  veult  home  qui  ne  reffente  fon  Efclaue  és  terres  de  fa  iurifdidion. 


Cruauté  de  Sultan  Solyman  les  auoit  toufiours  fauorifez,  &  maintenuz  en  leur  libertérmais  eftant 
sdjm  en.  décédé  déliant  la  ville  de  Zighuct,païs  de  Hongrie, incontinet  Selym  fon  fils, à  la  per- 

TchZ*  ruafion  d  vn  flcn  Bafcha 7  rua  fur  Ics  pauurcs  Chiois,  &  fe  faifit  tant  de  la  ville  que  des 
autres  places, nonobftant  quelque  prefent  qu’on  Iuy  peuftfaire  :  &  en  mefme  téps  feit 
venir  grand  nombre  d’Ofhciers  pour  la  police, &  pour  fe  tenir  les  plus  forts, reduifant 
les  Eglifes  en  Mofqnees,  &  fubuertiflant  toutes  chofes  incontinet,  &  les  remettant  à  la 
Feulte  de  Turqncfque.Frâçoîs  George  Vénitien, en  fon  liure  intitulé  Harmonia  mudi,fc  trope, 
difant’fl™e  de  Pathmos,&  celle  de  Chios  font  vne  mefmetchofe  mal  entedue  à  luy, 
^  flul  moflre  bie,q  les  plus  doéfes  fans  experiéce  faillét  volôtiers  en  leurs  defcriptiôs’ 
pluftofl  q  les  Philofophes,qui  ont  voyagé  &  veu  les  lieux  oculaircmét, corne  iay  fait! 
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Reuênant  donc  à  ma  defcription  de  Chios ,  elle  eft  de  grande  eftendue ,  comme  celle 
quia  de  circuit  plus  de  foixantefept  lieues ,  bien  portueufe  3  du  codé  rnefmement  ou 
eft  baftie  la  ville  de  Chios ,  qui  fut  autrefois  pofee  fur  le  mot,eftant  à  prefent  fur  la  ma¬ 
rine,  belle, marchade,ôe  peu  forte, comme ie  Tay  contemplée  en  tout  fon  tour*  Au  lieu 
où  elle  fut  iadis  fur  la  montaigne ,  font  auiourdhuy  des  Religieux  Grecs ,  &  leur  de^ 
meure  fiappelle  la  Couronne.C’eft  près  ladite  ville, au  deffoubz, tirant  vers  vn  lieu  no¬ 
me  Sainét  George,  de  la  part  du  Midy ,  que  vous  voyez  les  plus  beaux  iardinages  du 
monde:&  paflfant  oultre  de  l’autre  codé  de  l’ille,  vers  TOueft  tendant  au  Su,fe  prefen- 
te  la  plaine  de  Calonati ,  en  laquelle  fe  trouue  du  Maftic ,  le  meilleur  que  fçauriez  de¬ 
mander  :  pour  l’abondance  duquel ,  on  appelle  mefmes  le  Promontoire, qui  vife  vers 
le  Midy,  Cap  du  Maftic.  Il  en  eft  fait  trafic  en  diuers  lieux ,  tant  par  le  Chrefticn,  que  pCm 
Turc  &  Iuif,qui  pratiquent  en  Tille,  non  toutefois  comme  Ion  a  fait  :  &  en  a  efté  le  re- 
uenutel ,  que  iemefuislaiftedire,queen  vneannee  leslnfulaires  en  ont  vendu  pour 
huidt  mille  ducats, à  cent  ducats  le  quintal*  Les  Grecs  du  pais  le  nomment  S  acquit,  &  suVw,rn<t 
les  Turcs âuffi.  Quant  a  la  terre  qui  tire  fur  le  verd  de  gris,  ils  en  font  pareillement  tra--^^”^ 
fie.  En  ceft  endroit  i’ay  veu  les  plus  beaux  Champignons  du  monde ,  fort  délicats  à 
mander,  que  les  Grecs  nommet  Amanithes  (ou  vn  f cul,  A4  anit  h  g)  ôc  les  Arabes  Man- 
tharcq  :  entre  lefquels  ils  ne  mangent  iamais  ceux  qui  croillentaux  pieds  des  arbres, 
ains  ceux  qui  viennent  aux  vallons.  Les  Ethiopiens  qui  en  font  frians,  mangent  ceux 
que  Ion  trouue  aux  fablôs,  ôc  non  ceux  qui  croiffent  au  pied  des  Palmiers.  Or  eft  1  ifle 
diuifee  en  deux  parties ,  à  fçauoir  celle  de  defius ,  ôc  celle  de  defloubz  :  Tvne  tirant  au 
Su,&  l’autre  au  Nort.  Celle  qui  eft  au  Nort,efl  toute  montaigneufe  ,  ôc  pleine  de  bois 
&  forefls  obfcures,ôc  force  eaux  qui  coulent  le  long  des  rochers,  ôc  fefpandent  par  la 
campaigne,auec  quantité  de  moulins, ôc  chafleaux,  qui  eftoient  le  plaifii  des  Gentils¬ 
hommes  du  pais  :  entre  autres  Valijo,  afîis  en  la  plus  belle  ailiette  Ôc  lieu  fertii  de  Tiflc. 

Il  en  y  a  vn  autre  qui  eft  ruïné ,  où  Ion  dit  que  Homere  fut  enterré  :  mais  de  cela  nous 
parleras  cy  apres.  Il  fiappelle  Saindt  Helie,  &  en  a  plufieurs  autres  voifins,ôc  nommé¬ 
ment  Saindfe  Helene,bafti  fur  vn  Promontoire  près  d’vn  grand  port  vers  TOueft ,  le¬ 
quel  eft  feur  ôc  bon,quoy  qu’il  y  ait  à  Tentree  deux  efeueils, nommez  Tilmenes ,  ôc  vne 
planure  arroufeed’vn  fleuüenaiffant  des  fontaines  qui  font  és  rochers  voifins.  Non 
loin  de  là  me  fut  aufti  monftré  vn  vieux  Monument  dans  vne  fondrière, que  Ion  tient 
eftre  celuy  du  Philosophe  Ocnopyde,  le  premier  (difent  les  Grecs  ^  qui  fiaduiia  de  1  o- 
bliquité  du  Zodiaqueùaçoit  que  quelques  autres  Tattribuét  à  Pythagoras.  En  ce  mef- 
me  mont  qui  n’eft  trop  hault,  nomplus  que  tous  les  autres  de  Tille,  ie  fus  conduit  à  vn 
monaftere  de  Grecs, autrefois  Tvn  des  plus  riches  de  la  Grece, entant  qu’ils  tenoient :  ôc 
iouyftoient  de  la  tierce  partie  du  reuenu  de  Tille ,  fans  beaucoup  d’autres  biens  qu’ils 
auoient  en  Afic ,  Crete  ôc  Negrepont  :  qui  auiourdhuy  eft  réduit  à  vne  extreme  pau- 
ureté.  Auquel  i’ay  veu  arriuer  de  mon  temps  vn  nombre  incroyable  de  Chreftiens, 
venans  de  toutes  parts,  tant  Grecs,  Latins,  Arméniens,  Maronites,  que  autres ,  pour  y 
faire  leur  deuotion,ôc  où  fe  faifoient  de  grands  miracles.Et  puis  dire, que  c’eftoit  Tille 
la  plus  libre  de  toute  la  mer,  où  la  plus  part  des  habitans  eftoient  Grecs,  qui  ont  touf- 
iours  voulu  viure  à  la  façon  de  leurs  peres  anciens-.tellement  qu’il  eftoit  loifible  à  cha¬ 
cun  de  choifir  telle  maniéré  de  viure  qu’il  vouloir,  hors  mis  les  foufpeçonnez  de  la 
Religion. Ceux  qui  fe  gouuernent  félon  la  perfuafion  Gregeoife,fe  nomment  Romei, 

&  les  Latins, fçauoir  ceux  qui  obeïlfentau  Pape,  Frankj.  Et  d’autant  qu’il  eft  defendu 
aux  Grecs  de  manger  poilfon  en  leur  Karefmc ,  qui  ait  fang,  fil  fe  trouue  quelcun  qui 
en  ait  autrement  vfé ,  le  peuple  fen  feandalifè  afprement ,  ôc  de  faiéi  le  tiennent  Hu¬ 
guenot  ,  comme  Ion  diroit  pardeça  ceux  qui  mangent  de  la  chair  au  Vendredy ,  tant 
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leur  religion  ed  edroicïement  obferuee.  Toutefois  edant  aduenu  que  lesGrecsont 
prins  familiarité  auec  les  Latins,  mefmes  les  Moynes ,  aufii  fied-il  fait  qu’ils  en  ont  te¬ 
nu  depuis  fort  peu-de  compte.Sôme, auant  que  la  Seigneurie  de  Chios  tombad  foub2 
la  puifiànce  du  Turc, elle  edoit  certes  la  première  du  monde,  &  là  où  il  faifoit  le  meil¬ 
leur.  Vers  le  Nort,presle  chadeau  Sainéf  Ange ,  fe  voit  vne  fontaine  qu’on  appelle 
Naoy  là  où  commencent  à  fe  faire  des  montaignes,  qui  fe  vont  rendre  en  la  mer,  en  vn 
lieu  dit  Cardamde ,  là  ou  elt  le  fleuue  Holufan^  près  le  port  Daulphin.  Et  de  là  vous 
prenez  le  chemin  de  la  ville  de  Chios, qui  cfl:  en  la  partie  inférieure  de  Lifle,  en  laquel¬ 
le  arriuent  les  marchans  de  tous  codez ,  pource  quelle  ed  fur  le  grand  pafiage  à  ceux 
qui  vont  en  Natolie,Caramanie, Rhodes, Syrie, Egypte, &  qui  veulent  prendre  la  rou¬ 
te  d’Afrique.  On  y  trafique  encor  de  TAmidon,  qu’on  porte  en  diuers  lieux,  &  fen 
chargent  les  T urcs  autant  ou  plus  que  d’autre  marchandife ,  fauf  le  Cotton  qui  y  ed 
beau, blanc, &:  fort  fubtil  &  délié. Du  Bled, elle  en  ace  qu’il  luy  en  fault, voire  pour  en 
fournir  aux  nations  edrages  :  mais  le  principal  de  tout  ed  le  vin, non  pas  Maruoifie,le 
meilleur  de  toute  la  Grece,quoy  qu’on  face  grand  cas  de  celuy  de  Candie.  Et  d’autant 
que  tous  ne  fçauent  pas  d’où  vient  ce  mot  Maruoifie ,  il  fault  noter  que  le  vocable  ed 
corr6pu,veu  que  ce  vin  fiappclioit  Aruifien ,  à  eau  fe  du  lieu  où  il  croidoit,  qui  edoit 
a/pre  &  pierreux, qui  fe  difoit  anciennement  c Aruife ,  contenant  vn  grand  païs  de  vi¬ 
gnoble  :  &  de  ce  bruuage  les  Romains  vfoient  en  leurs  delices,  &  n’en  prenoiton  que 
vue  fois  fur  la  En  du  repas  pour  faire  bonne  bouche.Pour  mondrer  donc  l’excellence 
de  ce  vin, les  amheurs  anciens  n’ont  point  oublié  de  louer  Cefar  de  largeffe  &  magni¬ 
ficence, pource  qu’en  fe  s  Triomphes  il  en  donna  largement  au  peuple, comme  fi  c’eud 
edé  quelque  chofe  de  peu  de  pris.  Oriaçoit  qu’en^Candiey  ait  de  bons  vins  &  fort 
edimez,fi  ed-ce  que  la  purité  &  delicateffe  de  celuy  de  Chios  le  furpaffe  en  toute  for¬ 
te  ,  d’autant  qu’il  n’ed  pas  fi  odenfible  :  &  cela  a  donné  occafion  aux  hommes  fçauans 
de  le  recommander  parleurs  eferits,  comme  ie  l’ay  long  temps  expérimenté,  qui  m’en 
fait  au fii  parier  plus  hardiment.  En  outre ,  en  cede  ifie  fe  trouue  des  Marbres  diuerfi- 
fiez  en  couleurs, les  plus  beaux, finguliers, &  exccllens  qu’on  fçauroit  voir  :  veu  que  ce 
qui  en  ed  ailleurs,  n’ed  rien  au  pris  de  ceduicy,  iaçoit  que  le  marbre  blanc  de  Paro  ait 
edé  en  grand  vfage  entre  les  Anciens.Les  Grecs  du  païs  le  nomment  Nmourry.  Audi 
les  ou u rages  6e  datucs  qui  font  à  Chios, mondrent  affez  l’abondance  qu’ils  auoient  de 
marbre  b5,&  aifé  à  mettre  en  œuure.Et  c’ed  là  que  i’ay  veu  le  lieu, où  Ion  dit  qu’edoit 
la  datue  liée  du  Dieu  Bacchus ,  à  fin  qu’ellene  fen  allad  point.  Cede  idole  edoit  faite 
de  tel  artifice  par  ne  fç ay  quels  charmes  &  forcelleries, qu’au  plaifir  des  Predres  magi¬ 
ciens  &  enchanteurs  elle  alloit  &  venoit  d’vn  lieu  à  autre  :  Ce  qu’ils  pouuoient  aufli 
aifemét  faire ,  que  ceux  qui  feirent  le  Chien  qui  edoit  entre  Baruth  &  Tripoly  de  Su- 
nc, lequel  abbayoït  quand  les  natures  arnuoient,ainfi  que  1  ay  dit  ailleurs  :  ou  comme 
les  ingénieux ,  &  gens  de  bon  efprit  iadis  à  Rhodes ,  qui  faifoient  danfer  deuant  tout 
le  monde  les  figures  de  bois, tant  d’hommes, que  de  Lyons,  Ours, Tigres, Singes, &  au¬ 
tres  bedes  :  ce  qui  edoit  faidt  de  tel  artifice ,  qu’on  eud  edimé  que  c  edoient  chofes  vi¬ 
lles  &  animées.  Pareil  iugement  peult  on  faire  de  la  Tcde  d’airain ,  qu’on  dit  que  le 
grand  Albert  auoit  faite ,  laquelle  (  fi  Ion  ne  nous  ment  point)  parloit  &  refpondoit 
aux  demandes  qui  luy  edoient  faites ,  auec  vn  grand  figne  d’allegrefie.  De  telle  façon 
donc  edoit  cede  datue  de  Bacchus  en  Chios,  qui  edoit" de  marbre  noir  :  &  l’auoit  fait 
faire  vne  grade  Dame  de  réputation, de  laquelle  i’ay  veu  quelques  medalles,  où  edoit 
grauee  d’vn  codé  l’effigie  &  reprefentation  d’vne  femme ,  qui  dés  la  ceinture  en  hault 
auoit  forme  humaine, &  les  trai&s  d’vne  finguliere  beauté, &  en  bas  le  rede  de  Lyon- 
ne ,  tout  ainfi  qu’on  feint  Melufine  demie  femme  &  derny  ferpent  :  &  de  l’autre  codé, 
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desenfanstous  debout ,  qui  tenoient  de  petites  Batues  en  leurs  mains ,  &  autour  vne 
infcription  en  lettres  Grecques,  qu’on  ne  pouuoit  lire  à  caufe  de  l’ancienneté  des  piè¬ 
ces, &  peu  d’apparence  de  ces  charaéleres.  Mais  ne  fault  felbahir,  fil  y  auoit  de  belles 
pièces, veu  qu’en  celle  iflc  fe  font  trouuez  des  plus  experts  &  fuffifans  tailleurs  de  pier¬ 
re,  &qui  fe  fontmeflezdeiculpture,  qu’en  autre  lieu.  Aucuns  qui  ont  tenu  ces  me- 
dalles,difoient  quec’eBoit  vne  Venus:combien  queiene  voy  raifon  aucune,  pour  la¬ 
quelle  ie  doibueconfentir  à  leur  dire,  veu  que  iamais  le  Lyon  ne  fut  attribué  à  celle 
Deelîe  par  la  folie  des  Poètes  anciens.  Toutefois  quiconque  ce  fuB,  il  eB  certain  que 
c’elloit  de  l’ouurage  de  deux  tailleurs  freres, natifs  de  celle  ille, nommez  l’vn  Bupale,(k  tupJe  er 
l’autre  aAnthermc ,  autant  renommez  en  leur  temps, qu’autres  qui  vefquilfent  en  l’Afie  jT”' 
ny  Europe  :  lelquels  exprimoient  fi  gentiment  le  traiél ,  &  du  vifage ,  &  du  corps,  de  leurs  d’hi~ 
quelque  choie  qui  leur  full  reprefentee ,  que  comme  ils  euffent  tiré  &c  taillé  l’image 
d 'Hipponax  Poète  Iambique,laid  fur  toute  deformité, ayant  grolfes  leures,le  nez  plat, 
les  yeux  enfoncez,  la  telle  chauue ,  le  col  court,  &  les  efpauîes  raboteufes ,  &  l’eulfent 
mile  en  veuè  de  tout  le  monde ,  elle  feruit  de  rifee  &  mocquerie  à  ce  peuple  Infulaire 
&  autres  eflrangers.  Dequoy  fut  le  Poète  fi  indigné,  que  n’ayant  autre  coufteau  pour 
fe  venger, que  la  fureur  de  fa  Mufe  fanglante,il  efcriuit  auec  telle  ardeur  &  veheméce, 

&  vomit  tellement  fa  rage  de  mefdifance  fur  les  deux  freres  fadeurs  d’images, que  Ion 
dit, que  de  defpit  que  l’autre  les  piquoit  fi  viuement  par  fes  vers, ils  fe  pen  dirent.  N  eât- 
moins  les  Grecs  Infulaires  qui  comptent  celle  hilloire ,  f  oublient  vn  peu  plus  qu’il 
n’ell  de  raifon  ,  comme  i’ay  depuis  penfé  :  d’autant  que  le  Poète  qui  contraignit  l'on 
ennemy  de  fe  pendre,  fut  ceîuy  qui  inuenta  les  vers  Iambiques,  &  fappelloit  c Archi- 
loque ,  qui  aulTi  elloit  Hillorien  :  &  le  fot ,  qui  pour  fon  mefdire  eut  recours  à  vn  cor¬ 
deau, auoit  nom  Lycambé, qui  elloit  long  temps  auant  que  Hipponax  fullen  ellre.Or 
Archiloque  elloit  du  temps  de  la  Sibylle  Samienne ,  enuiron  l’an  du  monde  trois  mil 
deux  cens nonantehuid,lâ  où  celt  Hipponax,' &  fesmocqueurs  Bupale  &  Antherme 
viuoient  du  temps  que  l’Empire  d’Alfyrie  tomba  en  la  main  des  Perfes,  &  que  Cyre 
print  la  grand’  ville  de  Babylone ,  enuiron  l’an  du  monde  trois  mil  quatre  cens  vingt 
lix,en  l’Olympiade  foixantieme.  Voyla  ce  que  ie  refpondis  à  quelques  Grecs  I  n  fui  ai¬ 
res, ^ni  me  lifoient  i’hiBoire  efcrite  à  la  main  :car  de  liures  imprimez, ils  n’en  eurent  ia¬ 
mais.  Et  au  relie  il  fe  trouue,qucencore  apres  la  mort  d’Hipponax,  ils  ont  fait  des  ita- 
tues  fort  excellentes, mefmement  en  Delos ,  au  pied  defquelles  ils  elcriuirét  leur  nom, 
auec  celle  fentence  :  Que  Ghios  elloit  fertile, non  feulement  en  bon  vin,ains  encor  en 
gentils  efprits.  Au  mefme temps  queiefuz  en  fille,  on  trouua  vne  autre  belle  Batue  de  Statue  trou 
marbre  blanc  de  Para ,  d’vn  homme  de  haulte  Bature ,  ayant  les  mains  enlacees  fvne  ^ 

dans  l’autre, comme  celuy  qui  ferait  fort  defconforté, lequel  elloit  laid  &  difforme  de  'h(Hr%  li 
vifage, &  cftoient  les  prunelles  de  fes  yeux  d’argent, le  nez  à  demy  calfé,  &c  la  telle  fort 
grofrede  relie  du  corps  allez  bien  fait,fauf  vne  bolTe  vn  peu  eminente  fur  le  doz.Et  co- 
gnoilfoit  on  par  quelques  lettres  Grecques,  que  c’elloit  la  reprefentation  du  Poète 
fufnômé,qui  auoit  eBé  faite  par  les  ouuriers  fufdits.  Delfoubz  fes  deux  mains  eBoiét 
e  lents  ces  mots ,  Tohenachery  muigny  talo  chetadyo  tou  projoppopyopw  ell  adiré  en  Grec 
vulgaire, ancien  &  corrompu,  Vne  main  laue  l’autre.  Voyla  l’interpretation  qui  m’en 
fut  donnée  par  lefdits  Infulaires.  Lailfcrent  aufli  les  ouuriers  fufdits  vn  excellent  chef 
d’œuure  en  l’ifle ,  à  fçauoir  vne  Batue-  de  là  Deelîe  Diane  :  l’artifice  de  laquelle  efioit  sutne  de 
fort  merueilleux ,  d’autant  quelle  fembloit  regarder  d’vn  vifage  triBeceux  qui  en-  Dune- 
troient  en  Ton  iflc,  &  fes -qu’ils  fen  alloient ,  elle  eBoit  ioyeufe,  &  monBroit  vne  face 
riante  :  eBant  pofee  en  vn  lieu  tel, que  de  quelque  coBé  que  vous  vinlliez ,  vous  oyiez 
vn  Echo  &  fon  de  voix  redoublé,  ainfi  que  ie  l’ay  experimété,  que  le  rebat  vous  rend 
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la  voix  ,6c  trois  6:  quatre  fois.  Iadis  les  bonnes  genspcnfoicntquecefufTentîes  Dé¬ 
mons  6c  Demydieux  qui  fe  unifient  là,  ôc  qu’ils  rapportalfcnt  ce  que  Ion  difoit  en  la 
prefencc  des  grands  Dieux. Car  vous  fçauez  que  les  Grecs  ont  eu  les  grands  Dieux,  les 
moyens, 6c  les  Heroes,6c  de  ceux  cy  efloient  meffiagers  les  Demonè,defquels  encor  ils 
ont  fait  quatre  efpcces,à  fçauoir  cclefles, aeriens, terreflres,ôc  fouterrains.Celuy  qui  en 
a  le  mieux  difcouru ,  6c  le  plus  dodement,  fans  omettre  l’opinion  vulgaire, c’efl  le  fé¬ 
cond  Homère  de  noflre  temps ,  le  Seigneur  Pierre  de  Ronfard ,  en  l’Opufcule  qu’il  a 
[ythujîons  fait  fur  ce  propos.  Soubz  le  pretexte  de  ces  Démons,  les  Magiciens  faifoiét  merueilles 
auec  ^es  ^u^lons  ^ll  Diable, faifàn s  remuer  les  flatues,fuer,plourer  6c  parler.  Encore  à 
prefent  le  pais  n’efl  fi  purgé  d’enchanteurs, 6c  de  ceux  qui  abufent  les  hommes, foubz 
ombre  de  dire  que  l’efprit  qui  leur  apparoift,  efl  vn  Démon  Ôc  fubflance  pure,Ôc  fans 
mefchanceté,eiloigné  de  la  commune  malice, 6c  de  ce  qu’on  appelle  malin  efprit  :  que 
lors  que  ie  faifois  le  voyage  de  Lcuant ,  vn  mois  auant  que  i’arriuaffic  en  Fille,  il  y  eut 
niûolrt  vn  f^rcc  >  nommé  JMacrian ,  qui  le  vantoit  d’auoir  vn  Démon  cncloz  dans  vn  mi- 
Ivn  tnchx-  roir  enchanté  (  ainfi  me  fut-il  recité  par  fon  compaignon  mefine  qui  m’efloit  fort  fa¬ 
milier  )  lequel  luyauoit  promis  dctrouuervn  threfor  caché  foubz  terre, dés  le  temps 
que  Min  os  commandoit  à  ces  iflcs ,  6c  autres  folies  qu’il  fe  faifoit  accroire,  alliché  des 
promelles  de  ce  beau  perroquet  d’efprit.  Quand  don  qu  es  ce  Philofophc  accompai- 
gné  de  fon  feruitcur,  6c  d’vn  fils  aagé  de  dix  ans,  font  en  Fille  de  Paro,  il  fen  va  au  lieu 
où  l’efprit  luyauoit  dit:  lequel  pour  les  tromper,  auoit  monflré  à  l’enfant  quelques 
grandes  pièces  d’or, qui  efloient  fort  efpailfes  :  ce  qui  encouragea  6c  le  Philofophc,  6c 
fon  feruiteur  à  folfoyer ,  6c  cauer  foubz  terre ,  tant  qu’ils  defcouurent  vne  Arche  fort 
bien  clofe,6c  cimentee  de  tous  collez.  Ainfi  qu’ils  penfent  en  approcher, ils  voyent  vn 
oifeau  fur  l’arche  6c  coffre  de  pierre,  qui  auec  vn  chant  hideux  bequettoit  le  coffre,  ÔC 
fedebattoit,  comme  fe  mettant  en  deuoirdedeffendre  Je  lieu, fi  aucun  tafchoitd’y 
mettre  la  main.  Neantmoins  le  Magicien,  qui  efloit  tout  fait  à  ces  chofes ,  ne  feffraya 
pour  cefl  oifeau, ains  approcha  pour  rompre  le  coffre  :  mais  lors  qu’il  penfoit  eflrc  ri¬ 
che, il  fe  veit  auec  fon  homme  englouty  au  lieu  mefme,  fans  que  iamais  on  ayt  veu  ny 
l’vn  ny  l’autre. L’enfant  fut  fauué, lequel  i’ay  interrogué  plufieurs  fois  fur  cecy, 6c  m’en 
a  dit  l’iffue  :  de  laquelle  tous  ceux  du  pais  furent  eftonnez,  6c  allafmes  furie  lieu  où  la 
chofe  efloit  aduenue.  Celle  ille,  comme  auez  défia  entendu ,  a  cflé  fort  fertile  en  gens 
i»n  Ttitt  de  bon  efprit, &c  verfez  en  plufieurs  fcienccs  6c  bonnes  lettres,  comme  Ion,Poëte  Tra- 
Tr^He‘  gique ,  non  pas  celuy  qui  donna  le  nom  à  la  prouince  d’Ionie ,  veu  que  cefluicy  n’cll 
point  fi  ancien  :  ce  grand  Hiflorien  Theopompe ,  qui  viuoit  du  temps  de  Iule  Cefar: 
6c  vn  Sophifle  6c  declamatcur ,  appellé  Theocrite.  Quant  au  Pôëte  Homere,  ceux  de 
Chios  fe  glorihoient,  ôc  encore  fe  vantent,  qu’il  efloit  de  leur  ifle ,  les  Anciens  fe  fon- 
dans  fur  ce  qu’il  y  auoit  vne  race, qu’on  appelloit  les  Homerides,  bons  chantres, ôc  gés 
qui  faifoient  gentiment  des  vers  ramaffez.  Mais  pour  le  nom ,  la  raifon  n’en  efl  trop 
vallable,  d’autant  que  Homere  efl  vn  nom  fortuit ,  ôc  lequel  on  luy  donna  apres  qu’il 
fut  deuenu  aueugle,  fappellant  auparauant  Adelejîgene.  Le  peuple  Afiatique  luy  don- 
noit  le  nom  de  Tbannath-farc ,  comme  fils  euffent  voulu  dire  ,  Image  ou  figure  des 
plus  dodes  du  monde.L’autre  raifon  de  ceux  de  Chios  efloit,  qu’ils  fe  difent  auoir  le 
tombeau  dudit  Poete, lequel  î  ay  veu  près  du  chafleau  de  C^//^p,és  ruines  que  par  cy 
deuant  ie  vous  ay  appellé  Sainét  Helie.Touchant  ceux  de  terre  ferme ,  ôc  de  l’ancien¬ 
ne  ville  de  Smvrne  (d’où  efloit  Galien, pere  des  Chirurgiens  )  ils  difent  qu’il  efloit  de 
leur  pais ,  6c  y  voyoit  on  iufques  au  temps  des  faccagemens  faits  par  les  Sarrazins,  les 
Portiques  où  Homere  auoit  efludié ,  ôc  le  temple  dans  lequel  efloit  fon  fepulchrc,  ôc 
la  flatue  dreffee  en  l’honneur  dudit  Poëte.Mais  auant  que  toucher  à  cccy,efpluchons 


..MET 


De  A.  Theuet.  Liure  V  I 1 1. 


240 


vn  peu  de  plus  près  l’hiftoire,  à  fin  que  fiil  eft  poftible,  ie  tire  quelque  clarté  de  choies 
fi  doubteufes  :  ne  vous  voulant  rien  alléguer ,  finon  fuyuant  l’opinion  des  Grecs  des 
ifies  Cyclades,  de  mot  à  mot ,  &  de  ce  que  i’ay  peu  tirer  deux.  Il  y  a  eu  diuers  Home-  vlfcoun 
res, 8c  en  diuerfes  faifons:qui  acaufé  ce  doubte  du  Poète, 8c  du  temps  qu’il  viuoit.Car 
le  premier  eftoit  natif  de  Smyrne,  grand  Seigneur,  8 c  Lieutenant  du  Roy  de  Ton  pais, 
lequel  viuoit  enuiron  le  temps  de  la  prife  de  Troye,  ou  bien  peu  apres.  Le  fécond  fut 
quatre  vingts  ans  apres, natif  de  l’ifie  de  Chios ,  grand  Philofophe ,  8c  cognoiflànt  les 
fecretsdeNature:8ceftoitceft  excellent  homme  du  temps  que  le  grand  Poète  He- 
brieu  refonnoit  fur  fa  harpe  les  merueilles  8c  lesbontez  de  fon  Dieu  au  pais  de  lu- 
dee.  Etcroiroisprefquequecefoitceftuicy  quiaeferit  l’Iliade,  &  les  oeuures  qu’on 
admire  tant ,  8c  qui  courent  foubz  le  nom  d’Homere  :  n’efloit  qu’on  dit, que  Hefiode 
eft  plus  ancien, ou  qu’ils  fapprochentfort  de  temps  &  faifon.il  en  y  a  eu  vn  autre, qui 
eftoit  de  Stalimene  :  mais  ne  fut  iamais  illuftré  que  pour  fes  richeffes ,  là  où  le  Poète 
eftoit  marqué  d’vne  pauureté  extrem'e:8c  ne  fut  ce  bon  homme  cognu  le  temps  de  les 
eftudes  (ce  qui  aduient  volontiers  aux  Philofophes)ne  durant  qu’il  efcriuoitxar  c’eft 
la  couftume  des  pauures ,  deftre  cognus  pluftoft  apres  leur  mort, qu’en  leur  vie, quel¬ 
ques  trauaux  8c  voyages  qu’ils  ayent  faits  fur  mer  8c  fur  terre.  Au  refte,  i’ay  fouuente- 
fois  conuerfé  auec  les  pins  fçauans  perfonnages  qui  ont  efté  de  mon  temps  en  Grèce, 
tant  moynes  que  feculiers,lefquels  difeourent  des  hommes  plus  remarquables, qui  ia- 
dis  ont  efté  entre  eux.  Ils  m’en  nommèrent  plufieurs  :  mais  entre  autres  donjnoient-ils 
le  premier  lieu  8c  rang,  quant  à  lapoéfie,àceftuy  Homere.  Dauantage,ie  fus  conduit 
par  quelques  Grecs  au  village  de  Cardamile ,  lieu  affez  folitaire,à  cinq  lieuès  de  la  vil¬ 
le, tirant  à  main  gauche  vers  la  marine, là  où  les  habitans  de  Fille  tiennent  tous  de  pere 
en  fils,ioinél  l’hiftoire  ancienne  qu’ils  en  ont, que  c’eftoit  le  propre  lieu, où  eftoit  iadis 
la  Bibliothèque  dudit  Homere.  le  ne  daignerois  m’arrefter  à  vous  difeourir  des  fan- 
tafmes  8c  vifions,  que  lefdits  Grecs  me  racontoient,  qu’ils  difent  8c  afteurent  voir  tant 
de  iour  que  de  nuid  en  ces  endroits. Quant  à  ceft  Homere, qu’on  dit  auoir  efté  de  Co- 
lophon ,  il  eftoit  excellent  peintre  ,  ôc  tailleur  d’images:  8c  ainfi  ceux  de  cefte  ville  là 
perdent  aufti  leur  caufe.  Mais  celuy,qui  fut  citoyen  d’ Athènes,  8c  viuoit  du  temps  de 
Roboam  fils  de  Salomon, eftoit  grand  Orateur, 8c  fi  excellent  en  fa  ville, que  les  Athé¬ 
niens  fouftrirét  de  receuoir  loix,  8c  police  de  luy.  Et  le  fixieme  que  ie  treuue,  fut  Grec 
Argiue, grand  Geometrien,8c  bon  Poçte:mais  de  dire  que  ce  foit  luy  qui  ait  compofé 
l’Iliade,  il  n’y  a  point  de  lieu,  à  caufé  q  Hérodote  mefme  cofefte, qu’entre  l’aage  d’Ho¬ 
mere  iufques  à  fon  temps,  y  pouuoit  auoir  quatre  cens  ans:çe  qui  ne  fe  trouueroit  de¬ 
puis  ceftuicy.  Le  feptieme  8c  dernier  eftoit  Meonien ,  qui  viuoit  du  temps  de  Numa 
Pompilius  :  lequel  fut  fi  fçauant  8c  bien  v.erfé ,  qu’à  luy  feul  fut  donnée  puiftànce  de 
corriger  ce  qui  feroit  d’imparfait  en  la  langue  Grecque,  laquelle  fecoutenta  du  feul 
-iugement  d’vn  fi  excellent  homme.  Refte  donc  icy  à  veoir,  en  quel  temps  a  vefeu  ce- 
luy  qui  a  elcrit  l’Iliade ,  cent  foixante  ans  apres  la  guerre  de  Troye  :  d’autant  qu’il  y  a 
plufieurs  ifies ,  qui  font  encoresà  prefent  en  contention,  à  qui  fera  citoyen  cepauure 
homme ,  qui  en  fon  viuantalloit  mendier  fon  pain  de  porte  en  porte ,  comme  dit  eft. 

Or  femble-il  que  toutes  ces  ifies  fe  doiuent  rèdre  admirables  en  toutes  chofes,veu  que 
non  feulement  elles  ont  porté,  8c  portent  d’excellens  hommes,  de  bons  frui&s, abon¬ 
dance  de  bleds  8c  de  vins,  ains  encore  la  terre  mefme  eft  prife  pour  l’vfage  des  bains,  à 
caufe  quelle  nettoye  8c  blanchift  plus  que  fauon  quelconque,  8c  au  refte  ellefert &  rlîneftmtf 
vault  contre  toute  defluxion  de  fàng.  le  ne  veux  icy  oublier  à  vous  dire  la  menfonge  centifitrles 
que  recite  Pline, au  chapitre  qu’il  fait  des  Rubis, alléguant!’ opinion  dé  Theophrafte, 
quand  il  dit,  qu’en  cefte  ifle  de  Chios  il  y  a  de  beaux  8c  naturels  Rubis.Ce  que  iamais 
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Theuet  ne  luy  accordera,  attendu  que  ie  fçay  le  contraire,  ôc  qu’il  ne  fy  trouue  roche 
de  Rubis,non  plus  que  d’Efmeraudes  ou  Diamans ,  fl  on  ne  les  y  porte  d’ailleurs .  On 
tient  que  ces  Infulaires  ont  efté  les  premiers,  qui  oncinuenterent  l’achapt  par  argent 
des  ferfs  ôc  cfclaues  :  mais  de  la  feruitude  non,laquelle  eft  bien  plus  ancien  ne, qu’il  n’y 
a  de  temps  que  fille  de  Chios  eft  habiteeffi  que  auparauant  que  ceft  vfàge  fuJft  par  eux 
trouué,on  vfoit  d’elchangc,  comme  qui  donneroit  du  bled  ou  du  vin  pour  auoir  vn 
homme,  ainfi  que  encore  fvfe  parmy  les  Barbares  où  i’ay  efté,  qui  ne  fçauent  que  ceft 
que  de  monnoye ,  de  quelque  efpece  que  ce  foit.il  y  en  a  d’aucuns ,  qui  ont  noté  ceux 
de  Chios,  comme  fils  fuftent  lafeifs  ôc  deshonneftes,  ôc  gens  trop  addonnez  à  plailir, 
hMus  ie  Mais  iepenfe  que  ceux  là  en  parlent  plus  par  ouyr  dire ,  que  non  point  la  vérité  leur 
chies ciuils  en  foit  cogneué:pouuant  bien  dire, que  du  temps  que  ie  les  ay  fréquentez ,  ie  n’ay  veu 
crhoneftes.  naRon  en  }a  chreftienté  plusciuiIe,honefte,  ôc  viuant  félon  Dieu.  Les  Dames, oultre 
quelles  font  douées  d’vne  excellente  beauté,  &  font  en  liberté  aufti  grande  quenoz 
Françoifès,  fi  eft-ce  que  la  chafteté  y  eft  telle ,  qu’on  ne  fçauroit  allez  louer  leur  perfe¬ 
ction  :  Vous  afteurant  que  ie  plains  fort,  que  fi  gens  de  bien  foient  tombez  du  tout  en 
la  patte  de  ces  loups  rauilfans  les  Officiers  du  Grand-Seigneur, qui  eft  vn  vray  adiour- 
nement  pour  le  Vénitien  en  fes  ifles  de  Corfou  ôc  Candie  (  car  de  Cypre  il  n’en  fault 
plus  parler)iaçoit  qu’on  puiffic  dire, que  ce  qu’il  en  a  fait, a  efté  par  defpit  du  Roy  d’Ef 
paigne,à  caufe  que  le  T urc  n’ignore  point,  que  les  Geneuois  font  à  la  deuotion  dudit 
Roy  Catholique.  Mais  ce  font  rufcsTurquefques,  ôc  c’eft  battre  le  Chien  deuantle 
Lyon.Cefte  iile  a  efté  anciennement  celebree  de  plufieurs,  ôc  entre  autres  par  le  Poète 
Eupolis,qui  chante  fes  louanges, ôc  appelle  belle, à  fçauoir  la  ville  de  Chios, qui  fut  ia- 
dis  démolie  par  les  Perfes ,  ôc  puis  par  Demetrie  fucceftèur  d’Antigone.  Sur  vn  Pro- 
14  ville  de  montoire,vis  à  vis  de  Chios,  vers  la  petite  Afie,eft  l’ancienne  ville  Phocee,  au  pais  Eo- 
phecee.  lide,  dide  auiourdhuy  Foghe  \eccWie ,  de  laquelle  fortirent  les  premiers  qui  baftirent 

Marfeille ,  ainfi  que  ie  diray  en  fon  lieu:Et  de  l’autre  cofté  du  goulfe,  eft  affife  la  ville, 
chef  des  Elidés,  iadis  Elee ,  maintenant  Jalee ,  fur  le  Promontoire  Cené,  Ôc  en  laquelle 
on  commença  les  ieux  Olympiques ,  qu’on  nommoit  Elidés ,  au  nom  de  Iupiter ,  où 
auffi  il  auoit  vn  temple, dans  lequel  fa  ftatuc  eftoit  d’or  maffif,ôc  vne  autre  que  Phidie 
ie  ftatuaire  feit  d’iuoire, d’vne  extrcmegrandeur.Celuy  qui  veult  eftre  curieux  de  ces 
chofes ,  aille  demeurer  fix  mois  fur  les  lieux  comme  i’ay  fait:car  quant  à  moy,  ie  parle 
de  ces  villes, tàt  à  caufe  de  leur  antiquité, que  pource  quelles  font  fur  lé  chemin  qu’on 
fait  le  long  de  la  cofte  de  l’Afie  Mineur  tirât  vers  l’ifle  de  Metelin.  Et  à  fin  que  ie  n’ou- 
it  pais  eo -  rien3  ledit  pais  nommé  Eolide ,  eft  encloz  de  deux  riuieres,  à  fçauoir  Hertne ,  qui 

lide‘  entre  en  mer  près  la  ville  de  Smyrne,  auquel  fe  conioint  Pattole ,  près  deThiatire ,  de 
laquelle  eft  faite  mention  en  l’Apocalypfe:Ôc  l’autre, le  Calque,  qui  viét  deuers  le  Nort 
du  cofté  de  Naxie,ôc  va  f’éboucher  en  mer,a(Tez  près  dudit  Promontoire  Cené ,  où  il  y 
a  vne  petite  ifle  à  moitié  chemin  de  Chios  ôc  de  Metelin.  Au  refte,àcaufe  que  touf. 
iours  iufques  icy  ie  n’ay  guercs  laiffié  pafter ,  fil  y  auoit  chofe  de  l’Hiftoirc  fainde  qui 
approchaft  à  ma  defeription, il  fault  noter, que  és  nauigatios  de  faind  Paul, il  eft  parlé 
s.  pmI  »4  aux  Ades  des  Apoftres,  qu’il  vint  defcendre,non  dans  l’ifle  de  Chios,  mais  en  lieu  où 
peint  entre  R  ioiiyffioit  de  fa  veuë,foit  qu’ils  fe  tinlîent  encrez  en  plaine  mer  auec  bonace,ou  qu’ils 
ena  '  e'  fuftent  defeendus  à  vne  iftette  voifine ,  qu’on  appelle  Panagie ,  qui  eft  dans  le  goulfe 
d’Eolide.non  guere  loing  de  Clazomene.  Ainfi  vous  voyez  comme  la  defeription  du 
voyage  de  l’Apoftre  eftoit  drefle,ôc  corne  ceux  qui  le  menoient ,  voltigeoient  de  tou¬ 
tes  parts  fans  prendre  le  droid  chemin  d’Italie.  Voyla  donc  les  fingularitez  de  l’ifle  de 
Chios, fa  grandeur, fertilité, ôc  ruine, ôc  les  hommes  qui  y  ont  efté.  Si  i’auois  le  loifir,ie 
m’arrefterois  à  déplorer  la  mifere  qui  luy  eft  aduenue  :  mais  ie  la  lairray  aux  Hiftoriés 
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de  noftre  temps,pour  n’eftre  le  fubieéb  principal  d’vn  Cofmographe  :  &  pafferay  plus 
auant,  attendu  que  voicy  Metelin  qui  fe  prefente ,  comme  celle  qui  feftime  n  eftre  en 
rien  inferieure  à  quelle  que  ce  foit  de  tout  tant  qu’il  y  a  d  ifles  depuis  Rhodcs5prenant 
la  route  Afiatique3iufques  au  Bofphore  de  Thrace. 


De  üijle  de  Metelin,  ditie  des  c Anciens  ,L  e  s  b  o  s. 

C  H  A  P.  IL 


Ë  s  b  o  s  a  efté  iadis,  non  feulement  excellente  en  foy,  mais  de  telle  & 
fi  grande  puilfance,  qu’on  l’eftimoit  chef  des  villes  d’Eolide  qui  font 
en  terre  fermè,comme  celle  au lli,  loubz  1  Empire  de  laquelle  elloit  la 
région  Troade.  Elle  eft  pofeeen  la  mer  Egee,eftanten  longueur  du 
Leuant  au  Ponent  :  iaçoit  que  quelques  vns,  qui  n’aüoient  pas  bien 
veu  fon  aftiette  ,ayent  voulu  maintenir ,  que  fi  longueur  feftendoit 
du  Midy  au  Septentrion.Neantmoins  qui  regardera  le  Promontoire  Jiïfalie, refpon- 
dant  vers  l’Orient  du  cofté  de  la  Natolie,&  Signe,  qui  regarde  1  Occident  vei  s  le  pOit 
à’Antijp  >  il  jugera  comme  fe  fait  fon  eftendue.  Sa  longueur  eft  donc  de  pies  de  qua¬ 
rante  lieues. il  y  a  deux  ou  trois  goulfes  qui  font  de  bons  ports5comm  e  celuy  gc  ICiC- 


mie, tirât  au  Su  xeluy  de  Caloni,qui  eft  au  N  ort,  &  laütre  où  eft  baftie  la  ville  de  Me¬ 
telin  tirant  fa  face  au  Leuant.Et  gift  cefte  iüe  pour  le  plus  à  cinquatecinq  degrez  qua*  PtWftr^ 
rame  minutes  de  longitude ,  quarante  degrez  vingt  minutes  de  latitude ,  fur  le  corn- 
mencemcnt  du  cinquième  Climat, &  onzième  parallèle. Entre  la  ville  de  JUctehn,  &i 
de  JMethmme,  qui  cil  ruïnee  dés  long  temps3l’iüe  eft  trefeftroite:&  c  eft  ou  ie  font  Ae$ 
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goulfes,  &:  en  iceux  les  ports  capables  de  plufieurs  vaiffeaux  &  nauires.  Car  celuy  qui 
efl  vers  Septentrion  ,  ed  fortifié  de  la  nature  «Se  de  l’art,  y  ayant  de  grands  digues,  &  la 
mer  profonde  &  fpacieufe  :  Se  celuy  qui  efl  vers  le  Midy,  efloitiadis  cloz  :à  prefent,a 
caufè  des  guerres  que  le  pais  a  foudert,ccde  clodure  ed  rompue.  A  l’entree  de  chacun 
de  ces  ports,  vous  voyez  vne  ifle,  <Se  es  enuirons  force  autres  illettes  deshabitees,  Se  qui 
„  ne  iont  que  pour  le  plaifir  de  ceux  de  la  grand’  ifle.  Or  a  elle  eu  comme  toutes  les  au- 
de l'ijle.  très, dîners  noms,veu  qu  au  commencement  elle  fappelloit  depuis  les  Pelafges 
venus  du  Peloponnefe  foubz  la  conduite  d’vn  Prince,  nommé  Xanthe,  y  faifans  de- 
fcente,&  f  y  arreftans,  luy  mirent  à  nom  Pela/gie.  Long  temps  apres  ,  comme  elle  fud 
demeureede(èrte,y  aborda Macaree  Cirnace,Roy  d’Achaie:du  nom  duquel  elle  fap- 
pellazkf^rfe3qui  lignifie  Fortunee.Siaduint  en  ce  temps, qu’vn  ieune  Seigneur  Grec, 
nommé  Lesbut s  vint  en  rille:auquel  le  bon  homme  Macaree  donna  Taifnee  de  fes  fil¬ 
les  en  mariage, qui  fappelloit  Methûwe,  pour  l’amour  de  laquelle  la  ville  de  Methin- 
ne,que  Lefous  feit  badir,  eut  ce  nom.  Ceduy  fut  fi  excellent  aux  armes,  &  amplifia  de 
tant  1  edat  du  pais ,  qu  on  donna  (on  nom  Lesbos  à  Tille  dont  il  edoit  Seigneur ,  qui 
luy  a  duré  iufques  à  nodre  temps ,  qu’on  Ta  nommee  du  nom  de  la  ville  de  Metelin. 
^  Car  Methinne  auoit  vne  fœur  fa  puifnee,qui  eut  à  nom  Mytilene ,  laquelle  feit  édifier 
CiJUfktTe-  ^a  vp’e  PuPcpte  ) &  obtint  de  luy  impofer  fon  nom.  Cede  ide  edant  faine ,  &  d’air  bon 
peuyUe.  &  ferain, comme  le  pais  continent  fud  mal  aéré,  &  maladif,  à  caufe  des  amas  des  vio¬ 

rnes, que  les  eaux  d’vn  grand  delugeauoient  fait,  leshabitans  de  terre  ferme  fy  retirè¬ 
rent,  &  fe  font  naturalifez  en  icelle.  Toutefois  comme  la  multitude  fud  trop  grade,  le 
Roy  Lefous  départit  fes  fuiets  en  bandes ,  &  les  enuoya  en  Chios,  Samos,&  Rhodes, 
pour  repeupler  ces  ides,&  les  cultiuer  foubz  fon  obeïlîance.  Ainfi  vous  voyez  que  les 
Lefbies  font  ceux  qui  ont  peuplé  les  plus  belles  ides  de  la  mer  Mediterranee.  En  med 
pin^iie  me  temPs  vill°it  P  attaque,  natif  de  cede  ide ,  celuy  qui  ed  nombré  entre  les  fept  Sages 
n.t’if  de  ce-  de  Grèce ,  lequel  print  les  armes  contre  les  Tyrans,  &  les  chada,  &  f  en  feit  Seigneur: 
fie  qui  fut  caufè, que  le  Poète  c ^Icee,  Lefbienaudi,  ne  cognoidant  point  à  quelle  fin  ten- 

doit  ce  fige  Seigneur, efcriuit  audi  bien  contre  Pittaque,que  contre  les  autres  Tyrans, 
en  vn  fien  œuure  qu’il  nomme  Stafiotique,  où  il  defcouuroit  les  moyens  tenus  par  les 
Seigneurs  à  femparer  de  Tide.  A  la  fin, les  Athéniens  ayans  obten  u  l’Empire  de  la  mer, 
voyans  que  les  Lefbiens ,  &  nommément  ceux  de  Metelin ,  leur  faifoient  tede ,  apres 
quelques  batailles,  ayans  tourmenté  beaucoup  les  Grecs,  ils  fanimerét  tellement  con¬ 
tre  eux,  que  par  Edid  de  tout  le  Sénat  fut  ordonné ,  qu’on  couperoit  la  gorge  à  toute 
la  ieuneflè  de  Tide:&  fut  cede  ordonnance  enuoyee  au  General  de  Tarmce  pour  l’exe- 
cuter.Et  défia  edoient  les  Infulaires  réduits  en  telle  extrémité,  qu’ils  fè  foumettoient  à 
la  volonté  de  celuy  qui  les  alïiegeoit ,  quand  vn  Diodore  Athénien  feit  tant,  que  cede 
loy  fi  cruelle  fut  abolie  :  non  que  pour  cela  les  villes  ne  fuflent  toutes  demantelees ,  & 
Konutlns  que  plufieurs  citoyens  n’y  perdidènt  la  tede.Depuis  les  Romains  en  furent  Seigneurs, 
2îiZS  &  P f  ut  pomPee>dui  l’orna  de  badimens,&  la  doua  de  beaux  priuileges  pour  Tamour 
de  Theophanes  hidorien,  natif  de  celle  ide.  Neâtmoins  depuis  que  l’Empire  Romain 
fut  tranfporté  en  Grece ,  elle  a  couru  fortune ,  tout  aind  qu’vn  nauire  quied  en  mer, 
ores  edant  paifible,  &  puis  tourmentée ,  félon  la  fantalie  de  ceux  qui  regnoient  com¬ 
me  fouuentefois  m’ont  recité  les  habitans.En  icelle  fe  trouue  encores  de  bons  efprits, 
&  qui  ont  les  dures  eferits  de  plus  de  mil  ans  en  ça, dans  lefquels  ils  peuuent  lire  l’heur 
Genruoh  &  malheur  qui  lésa  fuyuis.Finalement  elle  ed  tobeeen  la  main  des  Geneuois  en  cede 
r°rteJelian  PalcoIogue,furnommé  Caloian,  ayant  chafTé  par  armes  Iehan  Catacuzen, 
{,'f'  Pon  tuteur, qui  fedoit  emparé  del’Empire,  comme  en  cedeguerre  il  eud  edé  fecouru 
par  les  Geneuois,  qui  luy  enuoyerent  leur  General  Frâçois  Cateluze,  homme  vaillant 
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en  la  marine, en  recognoifiance  de  ce  plaifir,il  leur  feit  prefènt  de  Tille  de  Meteîin,en- 
uiron  l  an  de  nofire  faiut  mil  trois  cens  cinquantehunfl ,  régnant  en  France  Iehan  Fis 
de  Philippe  de  V alois,&  tenant  le  fiege  à  Rome  Innocent  fixieme:Et  ce  fut  ce  Catacu- 
zen  le  premier  qui  fayda  des  Turcs  pour  aller  contre  les  ChreRiens,qui  en  fin  aeRé  la 
ruine  de  1  Empire  de  Grece  :comme  aufii  entre  les  Geneuois  mefmes  il  fen  eft  trouué 
tel, qui  voulut  liurer  celle  ille  aux  Turcs, dequoy  il  fut  puni, en  uiron  Fan  de  grâce  mil 
quatre  cens  foixante,  peu  de  temps  apres  la  prifede  Confiantinople.  Duquel  temps 
Fille  fouffrit  plufieurs  alfaults  Turquefques,ne  lailïàns  les  infidèles  rien  dentier  en 
tout  le  plat  pais,  qu’ils  ne  rauifient  &  pillalfent.  Entre  autres, y  aduint  vne  chofe  mer- 
ueilleule,que  comme  les  Turcs  eufient  alliege  la  ville  de  Mcte!in,&  défia  les  Lefbiens 
&  Geneuois  fulîcnt  prells  a  rendre  les  abbois,  voyans  que  la  brefehe  elloit  grande,  & 
qu’ils  efioient  las  du  trauail  des  combats  precedens, tellement  que  chacun  elloit  d’ad- 
insdefèrendre,&;lesautrestafichoientdefefauueren  mer:  vne  ieune  fille  lesencou-  Grand  coa- 
rageant, &  les  priant  de  ne  point  quitter  la  caufe  de  Iefuchrilt  contre  l’infidele,fe liant  ’/'V 
armee,fe  letta  fur  la  brelche, &  y  feit  de  telles  preuues  de  fa  vertu, qu’à  fon  exemple  les / ‘  e‘ 
citoyens  fe  mettans  en  auant,  feirent  tel  &  fi  grand  mafiacre  de  Turcs,  qu’à  grand’  pei¬ 
ne  latroifieme  partie  de  l’armee  fe  làuua  fur  fes  nauires.  le  fuis  marri  que  le  nom  de 
celle  vaillante  guerriere  Lefbienne  ait  elle  teu  par  ceux  de  fon  puïs,  ou  par  les  Gene¬ 
uois  ,  qui  en  deulfent  celebrer  la  mémoire ,  comme  de  celle  qui  racheta  leur  honneur 
parla  force  de  fon  courage ,  &  effufion  de  fon  fàng.  Toutefois  quelque  Papafie  Grec, 
qui  fe  difoiteltre  du  temps  que  Fille  futprife  des  Turcs ,  me  clill  qu’elle  auoitànom 
Ariane,  fille  d’vn  Preltre  Grec.  Tant  y  a,  que  ie  fçay  bien  qu’elle  elloit  quatre  vingts 
treize  ans  apres  la  pucclle  Iehanne,  qui  atant  fait  de  vaillances  pour  la  réintégration 
delà  Couronne  de  France.  En  fin  il  a  fallu  que  le  Turc  en  ait  elle  le  maiRre  &  Sei¬ 
gneur, qui  fut  Fan  mil  quatre  cens  foixantequatre  :  à  laquelle  prinfe  furent  occis  vingt 
fept  mil  Turcs,  &  fut  battue  par  mer  &  parterre.  Les  Chrelliens  la  reprindrent  bien 
toll  apres  foubz  la  conduite  de  plufieurs  grands  Seigneurs  de  France  :  mais  pour  n’a- 
uoireu  fecours,tant  des  Vénitiens  que  du  Grand-maiRre  de  Rffiodes, furent  cotraints 
de  la  quitter  :  ioindl  que  la  pelle  elloit  de  toutes  parts  en  ladite  ille,  &:  pais  de  Leuant. 

Ledit  T  urc  tient  fes  Officiers  en  la  ville  &  chaReau  de  Metelinjà  où  les  G  recs  font  au 
platpaïs,addonnezà  la  nourriture  du  beRial  ,&cu!tiuementdes  champs  :  combien 
que  quelques  ChreRiens  habitent  aufii  aucc  lefditsTurcs.  Quanta  la  ville, ce  n’eR 
pas  grand’ chofe  pour  le  iourdhuy,  à  caufe  qu’elle  a  eRé  ruïnee  parvn  tremblement 
de  terre, aduenu  de  noRre  temps,  lequel  gaRa  tellement  toute  Fille ,  qu’il  n’y  demeura 
prefque  édifice  entier.  Du  temps  que  i’eltois  là ,  y  arriua  vn  luge  de  ConRantinople 
pourvuider  certain  different  d’entre  lesmarchans  Grecs,  Iuifs,  &  quelques  Mores 
blancs,  qui  anoient  la  Douane,  &  les  Caffars ,  c’eR  à  dire  la  ferme  des  Péages  du  Sei¬ 
gneur:  car  le  Turc  eR  fort  exceffif en  tributs  &  fubfides,  principalement  furl’eRran- 
ger.Or  eRoit  ce  luge  vn  beau  vieillard ,  eRimé  de  bonne  vie,&  qui  fçauoit  les  poindls 
principaux  delà  Loy.  Aufii  eR-ce  la  première  chofe  qu’on  leur  demande,  fils  fçauent 
&  entendent  bien  la  Loy  &  Religion, à  fin  qu’ils  regardent  premièrement  de  iuger  fé¬ 
lon  Dieu.  Ils  fappellent  en  langue  Arabefque  Cadbi  :  autrement  Cadilis  ,  ou  Cadilef- 
1 auerromly .  Ces  luges  donc  font  iurer  fur  leurs  loix  ceux  qui  veulent  auoir  eflats  de 
Cadilic  (diminutif  de  Cadit )  en  quelques  villes  d’Afie  ou  Europe, qu’ils  ne  feront  tort 
à  homme  viuant.  Et  de  fai<R,ils  fenquierent  de  la  vie  qu’ils  ont  menee  en  leur  ieunefi- 
fe,&  fil  y  a  perfonne  qui  fe  plaigne  d’eux  :  les  interrogeans,&  voulàs  mefmes  fçauoir 
comme  ils  ont  eRudié  en  droi<R,&  aux  poindls  de  leurdite  Loy.  Ces  Cadbi,  ou  Bafii, 
ou  Sybafii  (qui  vault  autant  à  dire  que  Chef:  lequel  mot  ils  ont  prins  des  Tar  tares,  qui 
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peuerecepue 
les  Turcs 
portent  à 
leurs  luges. 


Bonne  çr 
briefue  m- 
Jlice. 


nomment  la  telle  Bafi:  toutefois  le  Bafi  eü  plus  grand  que  le  Soubaci  3  quin’eft  que 
Ton  Lieutenant)  font  fort  craints  6c  redoutez  des  marchans  eflrangers ,  de  peur  qu’ils 
ont  de  tomber  entre  leurs  pattes:8c  leur  porte  tout  le  monde  honneur  8c  reuerence,8c 
les  faluét  la  telle  fort  inclinée, pource  qu’ils  difent  que  c’ell  la  reprefentation  de  1  ima- 
gedu  grand  Dieu  ,  que  l’homme  qui  faitiullice  équitable.  Pour  reuenir  donc  aces 
marchans,eux  ne  fe  pouuans  accordera  caufe  que  le  different  elloit  de  grande  confe- 
quence, ledit  luge  feit  porter  vn  beau  tapis  Turquefque, comme  tousduges  de  iudica- 
ture  d’entre  eux  ont  de  couftume  auoir, où  il  fallill  auec  quelques  autres, qu’il  appella 
pourafliEerauiugement.  Et  commandant  foudain  venir  huidf  tefmoins  des  hom¬ 
mes  plus  apparens  de  fille, feit  faire  ferment  aux  Iuifs ,  8c  leur  enioignit  de  ne  point  le 
pariurer  fur  peine  de  la  vie,  à  caufe  qu’ils  ont  celle  nation  en  fort  mauuaife  reputatiÔ: 
car  vn  Xuif  volontiers  ne  dit  guere  fouuent  vérité.  Ayant  ouy  refpeéfiuement  les  par¬ 
ties  l’vne  deuant  l’autre, recollé  8c  confrôté  les  tefmoins,fms  vfer  de  beaucoup  d’eferi- 
tures  5c  papiers:deux  heures  apres  il  prononça  fa  fentence  contre  les  Iuifs  qui  auoient 
efté  trouuez  en  relie  de  plus  de  cinquante  mille  ducats  :  vous  alfeurant  que  iamais  ce 
procez  ne  dura  que  trois  iours  8c  demy,qitoy  qu’il  fuE  de  telle  importance. Aulîi  y  al- 
lans  d’equité ,  ne  prenans  rien  des  parties  à  peine  de  la  vie,  comme  ils  font,  n’efl  ia  be- 
foin  d’aller  chercher  cinq  pieds  en  vn  mouton  ,  comme  on  fait  en  plulieurs  endroits, 
&  ne  fault  auoir  tant  de  luges ,  ne  vn  tel  nombre  d’Aduocats,  Procureurs  5c  Sollici¬ 
teurs, comme  ont  volontiers  les  Latins  :  ce  que  obferuent  aulli  les  Perfiens ,  Mores  8c 
Arabesxar  il  n’y  giE  que  de  dire  la  vérité  de  fon  faiét,  8c  auoir  preuue  pour  eEre  fou¬ 
dain  expédié.  Ce  n’ell  pas  là  auE  i ,  qu’on  oyt  ce  grand  criement  8c  huerie,  8c  la  confu- 
fion  des  voix,  telle  qu’en  beaucoup  d’endroits  de  l’Europe  :  tellement  que  lors  que  le 
luge  Turc  efl  en  liege,  il  fè  fait  vn  tel  lilence,  que  vous  diriez,  qu’il  n’y  a  homme  en 
toute  l’audience,  que  celuy  qui  parle.  Et  de  mefine  reuerence,  au  lieu  de  IuEice, vfent 
tous  autres  Mahometans, comme  dit  eE.Vray  eE, qu’il  fc  trouue  des  luges, principale¬ 
ment  en  la  petite  Afie  5c  Egypte, comme  i’ay  veu  l’experience,fort  corrompus.  Autres 
pour  tous  les  biens  du  monde  ne  voudroient  offenfer  leur  confcience ,  ains  donnent 
autant  d’audience  aux  Grecs  8c  Latins,  quand  ils  leur  prefentent  quelques  placets  ou 
mémoires  pour  leurs  faidts,  5c  auoir  iuEice  à  l’encontre  des  Mahometans,  Iuifs  8c  au- 
tres,qu’ilsfontmefmeàceuxdeleurfe<Ee.Vn  easy  a  il,  qu’ils  punilTent  autant  l’vn  que 
l’autre,  quand  ils  l’ont  mérité  :  5c  n’eEoit  quecesmaiEres  CaEars,  qui  portent  le  Tur¬ 
ban  verd, 8c  fe  difent  eEre  venus  de  la  race  de  leur  Prophète, qui  font  volontiers  crcuz 
en  iiigementmonobEant  leurs  bourdes  5c  menfonges  ordinaires, iuEice  feroitàlouër 
entre  ce  peuple  barbare. Cesluges  font  couEumieremétaflis  en  vn  lieu  faicEen  manié¬ 
ré  d’efchaffault,efleué  de  terre  trois  ou  quatre  pieds, ayans  les  iambes  croifees,dont  les 
vns  ont  des  coüef  ins,les  autres  non  :  5c  ne  font  promeuz  en  ceE  eEat  de  lu dicature, li¬ 
non  ceux  qui  font  verfez  aux  loix  8c  couEumes  du  païs ,  8c  que  leur  vie  foit  irrepre- 
henfible,  comme  dit  eE,  8c  qu’ils  ne  foient  hommes  aagez.  Les  eEats  entre  eux  ne  fc 
vendent  iamais ,  quels  qu’ils  foient  :  pour  ne  leur  donner  occafion  par  deniers  8c  pre- 
fens,de  faire  iniuEice  au  riche  ou  au  pauure.  Leurs  prifons  font  fort  eEroiéfes,  8c  ne 
leur  manquent  point  les  chaines  pour  lier  ceux  qui  ont  mérité  punition  exemplaire, 
8c  principalement  ceux  qui  ont  offenfé  de  crime  de  lefe  MaieEé.  Les  baEonades  font 
alfez  communes  aux  malfai<Eeurs,tant  fur  le  doz,fur  le  ventre, qu  a  la  plante  des  pieds, 
ainfi  garrottez  8c  couchez  fur  vn  certain  lieu  ,  comme  pourrez  voir  par  le  pourtrai(E 
mis  en  la  page  fuyuante,fai<E  fuyuant  le  creon  au  naturel,  que  i’ay  apporté  dudit  païs: 
ayant  certes  à  mon  grand  regret ,  veu  punir  bon  nombre  de  pauures  ChreEiens, mar¬ 
chans  8c  efclaues.Quant  aux  OfHciers,Iuges  des  finances, 5c  ceux  qui  ont  le  maniemét 
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duthrefor  du  Grand-Seigneur,  qu’ils  appellent  Cafiia  (&  les  importions,  gabelles, 
tribut ,  &  autre  rcuenu  ,  Carax )  ils  ont  vne  Chambre  criminelle  à  part  :  &c  ceux  qui  ne 
rendent  fidèlement  compte  de  leur  charge ,  reçoiuent  mefme  punition  ,  &c  fouuente- 
fois  la  mort.Le  premier  intendant  fur  lefdites  finances  eft  le  Cafiiadarbafii, qui  fc  peult 
comparer  à  vn  Thrcforier  de  l’Efpargne  :  auquel  eftat  eftoit  pourueu  de  mon  temps 


vn  Eunuque,  qui  auoit  tous  les  iours  foixante  Afpresdegaiges.Dela  iuftice,elle  y  eft 
adimmftree  briefuement  &  rigoureufement  par  les  fii (dits  Cadhü.  Car  fi  aucun  blaf- 
pheme  Iffd  beveynber  vcéft a  dire,  Iefiis  le  Prophète,  le  nom  duquel  ils  ont  en  grande 
reuerence,&  qui  eft  (difènt-ils)  la  Parole  de  Dieu,qu  il  a  mis  en  la  vierge  Marie  par  îe 
S.Efprit  :  ou  ladite  Vierge ,  qu’ils  appellent  ^Menem  and ,  laquelle  Dieu  a  preferee  Se 
purifiée  fur  toutes  créatures  :  foit  Turc, Iuif,  Arabe,  ou  Chreftien,  il  eft  puni  tout  ainft 
que  fil  auoit  blafphemé  contre  leurs  Prophètes  Mahemct  &  Haîy.  La  peine  eft  de 
foixante  coups  de  bafton ,  &  amende  pécuniaire.  Ils  puniftent  aufli  les  diftimulateurs 
en  leur  Religion  :  &  principalement  ceux  qui  ne  veulent  pardonner  à  leurs  ennemis, 
quand  les  feftes  de  leurs  Pafques  ils  vont  aux  temples  pour  faire  leurs  oraifons,  n’ofè- 
roient  faillir  à  leur  demander  pardon,  fur  peine  de  Haram.c^  à  dire,  grand  péché, 
&  excommunication  del’authonte  de  leur  usbfofty,  ôc  Preftres,qu  ils  craignent  gran¬ 
dement, ôc  de  punition  exépiaire.Sur  lequel  propos  ie  me  recorde  auoir  veu,eftant  au 
païsTrebizontin,vn  vieil  Efclauc  Mingrelien,qui  par  fragilité  eftant  tourmenté  de  la 
maladie, que  nous  difonspardeça  du  Hault-mal, donna  en  fa  furie  vne  baftonnade  ou 
deux  àvn  Cafiegirbaft , qui  eftoit  Officier  d’vn  Sangiach,  ôduyferuou  deMaiftre 
d’hoftel.Ce  pauure  homme  donc  eftant  raffis,&  reuenu  en  fon  bon  fens,  |e  fouuenant 
de  l’offenfe  par  luyfaide,  vint  incontinent  demander  pardon  à  ce  gentil  Courtifan: 


/ 


i 


Cofmographie  Vniuerfelle 

mais  luy  fe  Tentant  oultrageufement  offenfé ,  luy  bailla  vn  foufflet  fur  fa.  iouë,  fans  Te 
vouloir  contenter  du  pardon  qu’il  luy  auoit  requis. Ainfi  1  ' Aga  du  pais,quiaautho- 
ritc  grande ,  8c  foubz  luy  vn  Chccaya ,  8c  bon  nombre  de  Ianiffaires ,  aduerti  qu’il  fut 
de  la  dureté  8c  arrogance  de  ce  maidre  obfliné ,  commanda  de  l’apprehender  8c  em- 
prifonnerrlequel  fe  trouua  fort  edonné,8c  loing  de  fa  grandeunpuis  trois  iours  apres 
fut  condamné,  malgré  Ton  cœur  félon  ,  receuoir  par  prouifion  quarante  baftonnades 
fur  Ton  doz,8c  priué  de  Ton  edat  8c  gaiges.  Et  ainü  qu’il  ne  voulut  pardonner, de  mef- 
me  ne  luy  fut  la  rigueur  delà  Loy  pardonnee.Aurede,pour  reprendre  mon  difcours 
de  l'ide, il  ed  à  noter, quelle  a  edé  bien  badie  iadis ,  8c  abondante  en  belles  villes,  où  à 
prefent  ne  font  que  chadeaux,ou  bourgades, comme  Gera3Colom-ba/ilica3Caflel-petra , 
8c  Caïld-mulgo  :  8c  vers  le  Leuant,  le  chadeau  nommé  Sainél  Théodore ,  vers  le  Pro- 
Fjiiltcdc  montoire  Sigee.  C’ed  icy  que  ie  ne  puis  oublier  la  faulte  de  Belon, qui  dit, que  Achil¬ 
le  fut  enterré  en  cede  ide, à  caufe  d’vne  butte  de  terre  là  dreffee, qu’on  dit  auoir  edé  fai- 
cleparlesMetelinsen  fon  honneur.  Maisievoy  bien  qu’il  feddeceu  fur  le  nom  de 
Sigrie, qu’il  a  prins  pour  Sigee,  toutefois  mal  à  propos:attendu  que  l’vn  ed  en  Lefbos, 
8c  l’autre, à  fçauoir  le  Sigee, en  terre  ferme  près  Troye, 8c  regardât  à  l’ide  de  Tenedos:a\i- 
quel  Promontoire  certes  edoit  autrefois  le  tombeau  de  ce  vaillant  Achille.  Au  milieu 
de  cede  ide  vous  voyez  vnecampaigne  fort  fertile,  quoy  quelle  Toit  de  foy  montai- 
gneufe,  6c  pleine  de  fauuagine ,  8c  tant  remplie  de  bois ,  que  les  Empereurs  de  Grece 
y  dreffoient  tout  l’equipage  neceffaire  pour  leurs  v aideaux  8c  nefs ,  mefme  elle  abon¬ 
de  en  Pins  8c  Sapins  le  long  de  fes  montaignes.  Levin  deMetelin  edaudifortedimé 
entre  les  meilleurs ,  8c  plus  délicats  qui  croident  en  toute  la  Grece.  Ceux  qui  fè  tien¬ 
nent  en  Condantinople , fçauoir les  Latins 8c Grecs, n’en  vfentgueres d’autre.  Mais 
laidant  cede  fertilité  qui  l^y  ed  commune  auec  plufieurs  autres  pais,  i’admire  plus  les 
gensdebonefprit,qui  fontfortis  decedeide,queienefais  tout  ce  qui  y  peut  edre 
creu  de  richeffes  8c  précieux  ,quoy  qu’on  y  trouue  des  Pierres  d’Agathe.  En  premier 
illvTTde  ^eu  3  *  nomrn^  Phtaque  8c  Alcee,  tous  d’vn  mefme  temps, l’vn  excellent  Phi— 

cetfetjle.  lofophe,  8c  iude  chef  de  la  République  :  l’autre,  bon  Poète,  8c  vaillant  foldat  v8c  qui 
auoit  vn  frere,nommé  zAniimed.es  3  lequel  par  fa  vaillance  auoit  deliuré  Ton  pais  de  la- 
cruauté  des  edrangers, durât  la  Monarchie  des  Ady riens.  Auquel  tem ps mefme  efeoit 
Sapphon ,  femme  addonnee  aux  Vers  de  telle  forte ,  que  ceux  qui  ont  leu  fes  Poèmes, 
ont  admiré  8c  le  fçauoir ,  8c  la  grâce  qu’elle  auoit  à  trouffer  fes  eferits.  V  ray  ed-  quelle 
fut  plus  propte  aux  vers  Lyriques, qu’à  pas  vn  autrerEt  parainfi  difoit  on,  que  Érytme 
(vne  autre  Dame  poëtifant)  furpaffoit  Sapphon  en  vers  Heroiques,mais  que  Sappho 
la  furpaffoit  en  Lyriques.  Les  Grecs  encore  auiourdhuy,  quand  ils  chantent  quelque 
xhofe  d’amour, principalement  les  grandes  Dames, cede  Sapphon  y  ed  toufiours  rnef 
lee.En  cede  ide  doriffoit  auffi  c Arion  3  quelques  années  auant  Alcee,  Pittaque  Sc  Sap¬ 
phon.  Ceduicy  edoit  excellent  iouëur  de  Harpe ,  8c  grand  Poète ,  natif  de  la  ville  de 
Methinne.  Terpandre  audi,fîls  de  la  fœur  d’EIomere  (fi  nous  voulons  adiouder 
foy  aux  hidoiresdes  Grecs  Afiatiques)  edoit  natif  de  cede  mefme  ifle.  Ce  fut  luy  qui 
compofale  premier  la  Lyre  à  fept  chordes ,  auec  fes  tons  8c  accords  :  8c  edoit  fi  excel¬ 
lent  en  cede  fcience  ,  que  mefme  les  Anciens  voulanslouër  quelcun  ,quichantoit  de 
bonne  grâce, difoient  qu’il  le  falloit  mettre  apres  le  chantre  Lefbien.  Les  Grecs  difent 
de  luy  dauantage ,  qu’il  edoit  l’vn  des  meilleurs  efprits  8c  plus  ingénieux  de  Ton  fie- 
cle,pour  inuenterchofesnouuelles.C’ed  luy  audi  qui  feitles  premières  chordes  delà 
Lyre,  8c  de  quelques  autres  indrumens  mudeaux ,  de  boyaux  de  Cheureul ,  défquels 
l’ide  en  fourmille  :  8c  les  nomment  lefdits  Infulaires  Zarchadion ,  l’Allemant  Reech 
oder  3  l’Italien  Capriolo  3  8c  Cabronciüo  l’Efpaignol.  Etne  furent  onques  faidles  cefdites 
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chordcs  de  nerfs  de  Baleines,  comme  treftanlfement  nous  à  mis  par  eferit  ce  gentil  fe-  ofminmf- 
gnale  le  farceur  Commingcois, lequel  par  la  beftifè  &c  arrogance  a  ofé  glofer  de  pures  ^vr* 

bourdes  Se  harengues  Morefques,  fi  ainfi  le  fault  dire,  la  Cofmographie  de  Sebaftian  Co™in~ 
Munfter:&  pour  authorifer  fon  dire,m’ameine  en  ieu  l’opinion  d’vn  Ælian  Philofo-  * 

phc,alfez  peu  cogneu,  tafehant  par  tous  moyens  me  faire  accroire ,  que  cefte  mer  foi¬ 
sonne  en  ces  belues  marines  :  des  nerfs  defquellcs,dit-il,iadisles  Anciens  faifoient  des 
chordages  aux  inftrumens  de  Mufique ,  6c  machines  de  guerre.  Mais  les  hommes  de 
fçauoir&  de  bon  iugement  ( i’entensceux  qui  ont  voyagé, &;  pénétré  les  régions 
effranges, comme  i’ay  fait)  ferôt  iuges  oculaires, fi  telles  raifons  font  vallables. Voyez, 
ie  vous  prie ,  fi  ces  do&es  perfonnages  P  .Gilles,  G.Poftel,  A.Vefafôc  P.Belon,tous 
mes  amis  6c  compagnons  du  Leuant,  fe  vantét,&  ont  ofé  eferire  en  leurs  liures,  an  oir 
iamais  veu  en  ceftedite  mer  vne  feule  Baleine ,  non  plus  qu’en  celle  d’Hircanie.  I’efti- 
me  que  c’eft,  d’autant  quelles  n’y  pourroient  viure,  comme  elles  font  en  l’Ar&ique  Se- 
ptentrionalmon  que  la  température  du  ciel  6c  l’air  n’y  foit  trefbon,&  la  mer  allez  pro¬ 
fonde  ,  ains  pour  le  peu  de  poilfon  quelle  nourrit  en  fe  s  ondes  efeumeufes.  Ce  gentil 
deffroqué  dit ,  que  i’ay  telle  opinion  de  moy,  que  ie  dementirois  volontiers  Ælian  6c 
quelques  autres ,  fans  modeftie  ny  raifen  quelconque ,  6c  que  feul  ie  veux  cftre  creu* 

Sur  quoy  ie  luy  dy  voirement,que  quand  mefmes  Ariftote,  Platon, Demofthene, Pli¬ 
ne,  Pittaque  natif  de  la  mefme  ifle,&  les  fept  Sages  de  Grèce,  enfemble  tous  les  Philo- 
fophes,  ne  feraient  pour  moy  en  cela,  ie  leur  refpondrois  qu’ils  ne  veirent  ne  voyagè¬ 
rent  onques  celle  mer  Egee  6c  Mediterranee.  Certes  ce  braue  corre&eur  fedeuroic 
contenter,  6c  contenir  fa  langue ,  fuyuant  fon  babil  inutile,  &  famufer  pluftoft  aux 
fabüleufès  hifloires  Tragiques  de  l’Efpaignol  Bandel  ,luy  qui  ne  voyagea  iamais 
nomplus  que  les  Hiboux  qui  repairent  en  l’Aquedud  d’Athenes,ou  à  l’Hippodrome 
Byzantin,  fans  démentir  tant  de  grands  perfonnages  Naturalises, &  moy  pareillemét, 
qui  ay  veu  le  contraire  de  ce  que  luy  ne  autres  ignorans  par  leurs  raifons  n’ont  iamais 
peu  decider.il  pcult  eflre  que  Ælian  prend  l’ Arque, poilfon  de  defmefurce  grandeur, 
qui  fe  nourrit  autour  de  noz  ifles  Cyclades ,  &  en  l’Océan  Gotthique,  que  ce  peuple 
nomme  Etn  V^alif/cb  ,  6c  les  Allemans  CMeerfchwyn  3  6c  quelques  autres  Cibbar, 
pour  fi  tumeur  ou  bolfe  efleuee  fur  fon  doz:ou  le  Capitolin, que  les  Arabes  appellent 
Sunfaddaiy  pour  la  Baleine,  ou  Phalena  (carainfi  la  nomment  les  Grecs,  6c  les  Arabes 
d’Afrique  c siddebba  >6c  Bal-Jalyfa  les  Aby fins,  6c  Oder-\>uaütr  les  Firiandois.)  En- 
corcs  ce  bonhomme  fe  tromperoit-ifpourautant  que  ces  poilEons  n’excedent  en  lon¬ 
gueur  que  quelques  trentequatre  pieds,  6c  gros  comme  vn  large  tonneau, où  la  Balei¬ 
ne  en  a  bien  d’auantage.  le  lailfe  ce  hâbleur,  pour  continuer  mon  difeours.  Hellaicjue 
Hiff  orien  a  eflé  aufh  de  fille  de  Metelin,  6c  Callie ,  qui  a  fait  des  Commentaires  fur  les 
vers  de  Sapphon ,  &  d’Alcee  :  defquels  eferits  fen  trouuc  autant  entre  les  mains  des 
Moynes  6c  Preflres  Grecs  de  ladite  ifle,  qu’en  autre  endroit  de  la  Grèce  :  &:  fi  i’eulfe  eu 
des  deniers  plus  que  icn’auois,i’en  euffe  apporté  quelque  bon  nombre  :  iaçoit  que  le 
peuple  garde  ces  liures  de  pere  en  fils ,  comme  vn  grand  threfor ,  leur  eflant  défendu 
parleurs  Patriarches,  de  n’en  donner  ne  vendre  aux  Chrefliens  Latins, Iuifs, Turcs, ne 
autres,  tant  ils  en  font  ialoux.  Or  ce  n’eft  pas  encore  tout,  veu  que  TheophraBe ,  celuy 
qui  fucceda  en  l’efchole  d’ Ariftote  au  lieu  de  fon  maiftre ,  eftoit  Lefbien ,  6c  vn  fien 
compaignon, nomme  Phanie ,  d’vne  ville  à  prefent  ruïnee, iadis  appcllee  Erejje  :  Et  vi- 
uoitceft  éloquent  6c  fçauant  perfonnage ,  en  l’an  du  monde  trois  mil  fix  cens  quarate 
fix, comme  les  Grecs  Infulaircs  m’ont  monftré,du  temps  que  le  Roy  Ptolomee  d’Egy¬ 
pte  print  Hierufalem  par  furprife.  Long  temps  apres  Thcophrafte,  Lefbos  a  produit 
Diophane,  grand  Orateur,  Ôc  depuis  Potamon ,  Lcsbocle3  6c  Timagore ,  du  temps  de  Ti- 
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berc  Cefar.Tellement  qu’il  fembloit  à  la  vérité  le  temps  paffé,que  ces  ides  de  la  Médi¬ 
terranée  euffent  vn  honnede  altercas  enfemble,  a  qui  auroit  de  plus  dettes  &  excelles  ^ 
hommes,  pour  maintenir  leur  réputation.  Cédé  ide  regarde  en  terre  ferme  la  ville  de 
Percratîie,à  prefent  nommee  Bcrgami> autrefois  îlluftre  entre  toutes  les  Aliàtiques,d  ou 
fut  natif  Gatèn,  ou  Galien ,  ceft  excellent  Médecin  qui  floriffoit  du  temps  de  T raian 
l’Empereur.  le  me  recorde  fur  ce  propos,  que  le  temps  que  i  y  edûis,  il  n  y  eut  Méde¬ 
cin  Iuif, Turc, Grec, ny  Arabe,tantlacuriolitéme  commandoigàqui  ie  ne  demandai 
fè  où  ils  eftimoient  que  fud  le  lieu ,  ou  radis  edoitla  maifon  dudit  Galien.  A  la  fin  vn 
Grec  nommé  An  drame ,  lequel  i  ay  veu  depuis  quatre  ans  en  France ,  fçauoir  1  annee 
que l’ifle  de  Cy  pre  fut  prife,me  mena  dans  vn  iardin, auprès  duquel  y  auoit  vne  nuie- 
re, nommee  Chery,  6c  vne  malure  au  pied  d  vne  montaignette,  diète  Chematy  ,  a  pre¬ 
fent  peuplée d’Oliuiers  6e  Orangïers ,  &  me  dift  que  là  edoit  le  propre  lieu  6c  maifon 
dudit  GaMen.  Les  Iuifs  m’ont  recité  auoir  de  luyplufieurs  bons  liures ,  defquels  les 
Chrediens  Latins  ne  autres  n’eurent  iamais  la  cognoiffance, 6e  pour  rien  ne  leur  vou¬ 
draient  communiquer ,  nornplus  que  les  Grecs  voudraient  mûndrer  ce  qu  ils  ont  de 
rede  des  oeuures  d’Homere ,  qui  n  ont  îaroais  ede  miles  en  lumière.  Vous  y  auez  audi 
Traianopoly ,  ville  qui  n’ed  trop  loing  de  la  marine ,  le  nom  de  laquelle  vous  doit  faire 
copnoidre  qui  en  a  ede  le  badiffeur.  Le  bout  de  Lefbosrefpond  au  Promontoire 
Lette,  qu’on  nomme  maintenant  Cap  de  lainéfe  Marie. En  quoy  i  apperçoy  vne  autre ■ 
lourde  faulte  de  Belon ,  qui  prend  ce  Promontoire ,  pour  celuy  qui  ed  en  Eide  près  la 
ville  de Metelin,que  iadis  on  appelloit  Argene,&  auiourdhuy  Cap  Blanc. Ainfi  le  trô- 
pent  ordinairement  ceux ,  qui  ne  fçauent  que  c  ed  que  de  1  expenence  de  la  Geogra-v 
phie,6e  qui  en  veulent  ingéra  leur  fantafie, comme  fil  edoit  permis  à  celuy  qui  voya¬ 
ge,  d’abu  fera  fon  plaifir  des  noms  propres  des  terres.  PluEieurs  fois  ie  vous  ay  dit,que 
cedeide  abondoit  le  temps  paffé,  beaucoup  plus  quelle  ne  fait  à  prefent,  en  bois  de 
Hauîte  fudaye  pour  le  nauigage  :  Dequoy  f aida  Michel  Perapinace,  Empereur  Con- 
dantinopoîitain  ,  voyant  la  petite  Afieeriuahiepar  lesTurcs  :  veu  que  ce  fut  de  fon 
temps  qu’vn  des  Ottomans,  premier  Roy  desTurcs ,  commençai  fortir  desmontai- 
gnesde  Cappadoce,6e  fefpandre enlaNatolie,auant  que  les  François  paffaffent  la 
mer  pour  aller  conquérir  la  Terre  fainde.  Ce  Michel  gada  toute  l’ide  par  fubfidesôc 
impofitions,  6c  fe  mondra  fort  edrange ,  quoy  qu’il  ne  famufad  qu’à  l’edude  :  maisil 
fut  en  fin  chaffé ,  6e  mis  en  vne  Religion  auec  fa  femme ,  6e  fe  s  enfans,  par  Nicephoré 
Botoniat,  qu’on  difoitedredefeendu  delàracedePhocas,iadis  audi  Empereur  de 
Rome.  CeNicephore  remifceux  deMetelin  en  vigueur, &  les  affranchit  des  fubfides 
impofez  par  fon  predeceffeur,&  ceenuiron  l’an  de  nodre  Seigneur  mil  odante.Ainff 
laiffans  les  ides  de  la  Méditerranée  qui  redét ,  iufqucs  à  nodre  defcriptiô  de  l’Europe, 
faut  q  dorefenauât  ie  vifite  la  terre  ferme, 6c  paracheue  l’enceint  parfait  detoute  l’Afie. 


.o  Ut 


De  l’ifle  de  T  e  n  e  nos  3&*  fefulchres  des  tAnciens  Troyens ,  félon  ce  que 
mont  recite  les  Grecs  du  fais.  C  H  A  P.  111. 


,  O  n  t  i  n  v  a  n  t  la  route  vers  là  fin  de  la  mer  Égee ,  qui  va  fe  perdre, 
6e  laiffer  fon  nom  en  l’Hellefpont, ayant  laiffé  Lelbos  ou  Metelin, ti¬ 
trant  au  Nort,ie  vins,  apres  auoir  couru  fortune  de  mer,  6c  demeuray 
'onze  iours  entiers  en  l’idetantfâmeufède  Tened'os ,  en  laquelle  Ion 
!  tient  que  farr^lerent  les  Grecs  ,'àllans  poferle  fiege  deüarttTroye. 
Et, à  dire  vraypblle  ed  plus  renommee  pour  fon  antiquité,  que  pour 
fa  grandeur.  Elle  ed  affez  proche  du  dedroit  de  Galhfoly ,  anciennement  dià  H  elle- 


Jfont: 


De  A.  Theuet.  Liure  V  1 1  ï.  245 

fjont:&  regardant  au  Nordcfl,luy efl  oppofite  le  Promontoire , appelle  Sigee,à 
prefent  Cap  lanizan.  Celle  ifle  a  eflé  iadisli  riche,  quelle portoit  le tiltre d’efbre des 
plus  abondantes  de  toute  la  mer,  lors  que  les  Chrefliens  la  perdirent,  &  les  Turcs 
fen  firent  maillres.  Son  circuit  efl  de  cinq  lieues,  fa  longueur  feflendant  de  l’Ell  à 
l’Oueft  :&  a  deux  beaux  Ports,  dont  le  meilleur  regarde  vers  Soleil  leuant ,  près  le¬ 
quel  futbaftie  la  principale  ville  de  fille,  depuis  démolie  par  Achille.  A  prefent  n’y 
eft  veu  qu’vn  petit  chafteau  ,  tout  dans  le  rocher ,  allez  efioigné  du  lieu,  où  la  ville  fut 
edifiee.  Or  félon  les  faifons,&:  ceux  qui  y  ont  commandé,  celle  ille  a  eu  diuers  D;utrs  w- 
noms  en  diuers  temps .  Premièrement  félon  l’opinion  d’aucuns  elle  fut  nommes  Ca-  dcl’iju. 
lydne  :ce  que  toutefois  ie  n’accorde ,  comme  ainfi  foit  que  celle  qui  fappelloit  Calyd - 
ne, ou  Calymne , eft  vne illette  alfez  voifine de  Rhodes,  toute  deshabitee.  Elle  a  efté 
aulfi  nommee  Leucophris , dunomd’vn  Roy  qui  y  régna  long  temps,  au  parauant 
qu’elle  fuft  fuiettenyauxTroyens,ny  aux  Egyptiens:  lequel  elloit  beau  excellem¬ 
ment  (aufli  le  mot  Leucophrû ,  fignifie  Blanc  fourcil  auec  fa  beauté  addonné  aux 
femmes .  Iceluy  donc  ayant  régné  dixfeptans  &:  quelques  mois ,  tantoft  bien  ,  tan-  ^ 
toft  mal,  conuoiteux  de  gloire  &  honneur,  &  toutefois  vicieux  fur  tout  autre  (fuy-  ^ 
uant  l’hiftoire  des  Infulaires,qne  fouuent  les  vieilles  racontent ,  lors  quelles  filent  ou 
befongnent  en  linge ,  &  autres  beaux  ouurages ,  en  quoy  elles  font  accortes ,  mefmes 
en  or,  foye,  &  en  toutes  autres  fortes  de  fil,  tant  riche  &  fubtil  foit-il)  aduint  que  iet- 
tant  l’oeil  fur  fa  belle  mere,  nommee  Fila ,  femme  outre  fa  beauté  fort  chafte,&:  qui 
au  oit  la  crainte  des  Dieux  deuant  les  yeux  :  comme  il  la  conuoitafl  extrêmement ,  & 
neluy  en  ofafl  tenir  propos  quelconque, à  la  fin  l’ayant  trouuee  feule, la  faifit,& 
força,  en  failant  à  fa  volonté  .  Duquel  faidfc  la  bonne  dame  feflant  efmeuë ,  tafcha  de 
fe  précipiter  en  la  mer  :  neantmoins  eflant  retenue  par  fes  femmes  domefliques ,  laiffa 
celle  entreprife,  &  commença  à  pourpenfer  les  moyens  de  fe  venger  de  l’iniure.  A 
la  fin  elle  le  feit  prendre,  &  enfermer  dans  vn  coffre,  &  en  la  prefence  de  tous  les  Infu- 
laires , apres  leur  auoir  raconté  le  faid  inceflueux,le  feit  ietter  du  hault  d’vn  ro¬ 
cher  en  la  mer.  Ce  qui  efloitaifé,  attendu  que  fifleefl  pleine  au  milieu  defonpai- 
fage,&  es  bords,  toute  enuironnee  de  rochers  &  collines.  Ainfi  finamiferablement 
fesiours  celuy,qui  immortalifa  fa  mémoire  par  fa  mort,  &  non  en  donnant  fur- 
nom  à  fon  ifle:  veu  queluy  eflant  décédé  fans  hoirs,  le  Royaume  tomba  en  autres 
mains, tout  ainfi  que celuy  d’Egypte  feit  en  la  mort  du  dernier  Ptolomee, auquel  Ciec^tr4 
fuccedaCleopatre,&  depuis  l’Empire  Romain.  La  race  de  ceux  cy  eflant  faillie  en  Meda  au 
Tenedos,&  les  Infulaires  fanonchaliffans,  pour  fe  voir  fans  Prince, furent  long  temps  for^Ft0m 
tourmentez  de  chacun  :iufques  à  ce  que  TEw^fils  de  Cyene,  Roy  du  pais  voifin  d’A- 
fie ,  qu’on  nommoit  Troade ,  y  furuint ,  lequel  y  baflit  vne  ville,  fen  faifant  Roy  ,  &  y 
laiffa  quelques  vns  des  fiens  pourGouuerneurs.  Ce  qui  duraiufques  au  temps  que 
Dardane  fuyant  de  fon  païs,  vint  en  Phrygie,  ôcpofant  les  premiers  fondemens  de 
Troye,  comme  m’ont  fait  entendre  lefdits  Grecs  du  païs,  fe  faifit  aufîi  deladite  ifle. 
Toutefois  apres  que  la  race  Troyenne  fut  chaffee  par  les  Grecs ,  du  temps  que  les  A f- 
fyriens  feigneurioient  &  efloient  Monarques  de  l’Afie  ,  les  Rois  d’Egypte  quia- 
uoientle  moyen  de  courir,  &aufquels  nul  nefaifoitrefiflance,ont  tenu  fuiettesou 
alliées  prefque  toutes  lefdites  ifles  de  la  mer  Egee.  Et  à  fin  que  iene  femble  parler 
par  cœur  de  ces  chofes,ie  fçay  par  lemefme  récit  des  Infulaires ,  Ôe  par  ce  que  i’ay 
veu,  qui  font  marques  de  grande  verifimilitude,quedu  temps  que  Baiazeth  (  qui 
fucceda  à  celuy  Mahemet  quiconquifl  Conflantinople)  pourfuyuoit  vn  fien  frere, 
qui  luy  querelloitle  Royaume,  ainfi  qu’il  tenoitfoftarmee  diuifee  partie  en  Afie,  & 
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partie  en  Europe ,  il  y  eut  vn  certain  Bafcha ,  homme  fort  curieux,  qui  pafla  en  Tene- 
dosauec  quelque  troupe  de  foldats .  Les  ChreRiens  Grecs  qui  eRoienten  l’ifle,fça- 
chans  la  condition  du  Bafcha,  à  fin  de  fe  maintenir  en  fa  bonne  grâce  (  comme  deux 
de  ce  temps  là  m’ont  dit)  le  conduirent partout,  luy  monRrans  ce  qui  fè  trouue  en  el- 
colomne  de  le  de  fingulier  :  &:  entre  les  autres  chofes  luy  feirent  voir  vne  Colomne  de  Iafpe  verd, 
/.ttye  verd.  toute  garnie  de  ces  lettres  facrees  des  Egyptiens ,  que  Ion  appelle  Hiéroglyphiques. 


lettres  file 

rogbf’rn- 

<jues. 


Et  vous  puis  affeurer ,  que  ie  fus  fort  efbahi  de  voir  de  femblablcs  pièces ,  efiant  cer¬ 
tain,  que  ne  la  Grece,  ny  autre  nation,  fauf  la  feule  Egypte,  ne  feftoit  iamais  ay  dee  de 
telles  eferitures.  Or  penfois-ie  au  commencement ,  que  les  Egyptiens  n’vfaffent  d’au¬ 
tres  charaéteres  que  ceux  la:  mais  ie  me  luis  cogneu  trompé,  par  ce  que  fay  colligé, 
que  Moy  fe  auoit  demeuré  long  temps  entre  eux ,  &  que  outre  les  lettres  Chaldees  &: 
Hébraïques, ils auoient  auffi  l’vfàge  des  Phéniciennes.  Au  refle, celles cy  fe ruoient 
aux  fecrets  des  Ceremonies,  &:  des  affaires  plus  cachez  qui  fe  paffoient  en  la  Cour  des 
Rois:  de  forte  que  en  figne  qui  feruiR  à  la  poflcrité,  ils  auoient  dreffé  par  tout  les 
lieux  de  leur  obcïïïànce  des  OL|fifque$,&  autres  cfpeces  de  Coîomncs,où  *lon  voyoit 
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telles  lettres  fecrettesengrauees,  lefquclles  fontpluflofl  figures  de  belles, ou  autres 
chofes  femblables,que  rien  qui  approche  de  pas  vn  des  charaéteres,  dot  les  autres  na¬ 
tions  auoientcouflumed’vfer.  Ainfi  tout  homme  de  bon  iugement  dira,  quel’Egy- 
ptien  a  eflé  grand  Seigneur ,  6c  qu’il  a  couru  6c  fubiugué  toutes  les  ifles  de  celle  mer: 
veu  que  aufii  Mmafis  fut  le  premier  qui  onc  réduit  en  fon  obeiÏÏance  Fille  de  Cypre, 

6e  fe  rendit  les  autres  tributaires, ou  alliées,  comme  Same,6c  Chios.Mais  pour  dire  ce 
qui  me  femble  de  i’appellatio  diuerfe  de  noflre  ifle,  celles  que  Ion  nomme  de  ce  nom, 

6c  qu’on  met  près  ce  deflroiél  de  Gallipoly ,  ne  font  pas  vne  d’elles,  Tenedos ,  quoy 
queluy  foient  voifines,  6c  qui  font  depeuplees,  6c  où  perfonne  ne  demeure,  fi  ce  n’efl 
ceux  qui  vont  a  la  pefeherie,  efquelles  on  a  eflimé  y  auoir  des  Efprits,  qui  parlent  aux  rJù»sfi**m 
hommesiqui  efl  caufe,que  les  pauures  Grecs  habitans  du  pais  fe  faignent  de  belles  ref 
ueries.Entre  autres, quelques  vns  m’ont  recité, que  c’efloit  l’efprit  d’Homere  qui  erroit 
par  ces  iflettcs,où  il  auoit  autrefois  philofophé,6c  qu’il  fefloit  declairé  a  des  pafleurs, 
qui  quelquefois  y  paffent  pourpaiflre  leurbeflail.  Les  plus  fçauans  difeourent  plus 
auant ,  6c  conliderent  les  chofes  auec  plus  de  iugement ,  difans,  que  là  anciennement 
efloit  adoré, 6c  rendoit  fes  refponfes  6c  oracles  Apollon, furnommé  Smynthee,  6c  que 
les  Efprits  malins,  qui  refpondoient  alors,  y  repairent  encores.  Quoy  qu’il  en  foit,  le 
peuple  du  paisefl  fi  effrayé  des  vifions  qu’on  luyenfait  accroire,  que  iamais  on  ne 
craignit  tant  le  Moyne  bourré  à  Paris ,  ou  le  Loup-garou  en  autres  contrées ,  que  ion 
fait  là  ces  Efprits  :  6c  n’y  a  fi  hardy,  fuyuant  le  récit  que  m’en  feit  Bafile  Zmi/ces ,  Euef- 
queGrèc, qui ofafl auoir  entrepris  d’y  coucher, tant  ils  croyent  que  foit  hideufes 
les  figures  qui  y  paroiffent.  Or  efl  celle  ifle  belle, bonne, 6c  fort  plaifante,  mais  il  y  fait 
trefdangereux  aborder  en  quelque  temps  que  ce  foit,  pource  qu’elle  efl  pofee  (ainfi 
que  dit  efl  )  fur  l’entree  du  deflroit ,  6c  efl  toute  contournée  6c  entouree  de  rochers, 
comme  vous  pourriez  dire  Behel-mandel,  à  l’entree  du  goulfe  Arabique, au  commen- 
cemét  de  la  mer  Rouged’ifle  de  Iunon, pofee  au  deflroit  de  Corinthe:  6c  celle  de  Mo - 
chaude  fur  l’entree  de  la  mer  de  Perfe.  Et  à  fin  que  ie  vous  die  en  vn  mot, toute  ifle  af¬ 
file  fur  l’entree  de  quelque  goulfe  ou  deflroit ,  efl  fort  difficile  à  aborder ,  pource  que 
ordinairement  tels  lieux  font  dangereux ,  pour  la  mer  qui  y  efl  haulte ,  6c  fort  impe- 
tueufe,  6c  que  le  plus  fouuent  il  fy  trou  ue  des  rochers  6c  battu  res.  Ceux  de  Sicile  en 
fçauroient  bien  que  dire, 6c  ceux  qui  fréquentent  le  Bofphore, 6c  paffent  le  deflroit  de 
Gallipoly  ,1’vn  des  redoutez  de  tous.  Auquel  lieu  mefme  ilnousaduint  de  perdre 
cinq  ancres, mats, prouë, 8c  pouppe  dunauiretous  rompus,  6c  fufmes  contraints  pour 
nous  fauuer,de  ietter  noflre  artillerie  au  profond  de  la  mer  :  6c  voyons  eflans  ainfi  cL 
branlez  des  vents  6c  tourmentes  de  toutes  parts ,  plufieurs  moynes  Grecs  aux  riuages 
de  l’ifle,  tous  à  genoux ,  6c  les  mains  ioinéles  eflcuees  au  ciel,  qui  prioient  Dieu  pour 
nousconferuer,ôc  nous  garder  de  périr  :  6c  par  l’aduisdedeuxEuefques  Grecs  qui 
efloient  en  noflre  compaignie ,  que  nous  auions  amenez  de  l’iflc  de  Chios ,  chacun  fe 
mit  en  oraifon:6c  iettoiét  cefdits  Euefques  maintes  petites  pièces  de  papier,  où  efloiét 
eferits  certains  charaéleres  6c  coniurations  en  Grec ,  penfans  par  telle  chofè  appaifer 
la  mer.  Ainfi  au  moins  mal  que  nous  peufmes ,  auec  deux  barques  qui  tiroient  noflre 
nauire  auec  des  chordes ,  vinfmes  mouiller  vne  feule  ancre,  que  nous  auions  de  rcfle, 
en  ladite  ifle  de  Tenedos ,  où  nous  nous  repatriafmes  neuf  iours  entiers,  ainfi  que  dit 
efl.  Mais  reuenant  aux  raritez  de  l’iflc,  en  cefle  cy  on  trouue  autant  ou  plus  d’antiqui- 
tez,  quiconque  veult  prendre  la  peine  de  f  y  amufer  gu^rc ,  qu’en  autre  lieu  de  Grece. 

Qu’il  foit  ainfi,  du  collé  du  Su, me  fut  monflré  vne  Sépulture  trefancienne ,  dreffee  en  lt»n 
vne  grottefque,que  Ion  dit  eflre  d’vne  Roy  ne  des  Amazones,  nommee  ^Marthe  fie,  ou 
ZWarpcJïe ,  laquelle  apres  auoir  conqucflé  plufieurs  régions  de  l’Afie  Mineur,  6c  bafli 
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plufieurs; villes,  entre  autres  celle  d’Ephefe,  où  aufh  Ion  dit  quelle  commença  le  badi¬ 
na  en  t  du  temple  de  Diane,  à  la  fin  chargée  de  proye,  elle  vint  en  Tenedos ,  ou  attainte 
de  grand’  maladie ,  elle  fina  Tes  iours.  D’autres  difent  quelle  f  y  retira ,  ayant  eflé  bien 
frottee  à  la  guerre,  &  efla'nt  blecce ,  y  vint  mourir.  Ladite  fepulture  efl  dreffee  entre 
deux  inontaignes  allez  haultes,8c  bien  auât  dans  l’vne  d’icelles.Si  cela  efl  vray  ou  non, 
ie  m’en  rapporte  à  l’hiftoire  des  Infülaires,  qui  m’en  ont  ainfi  repeu.  Toutefois  quoy 
qu’il  en  foit ,  ie  fçay  que  du  temps  du  fufdit  Empereur  de  T urquie  Baiazeth  ,  pere  de 
Selim ,  on  fouilla  en  ces  lieux  là  bienauant,où  à  la  fin  futtrouué  le  nom  de  ladite 
Royne  Marpefie,  auec  vn  Epitaphe  eferit  en  lettres  Grecques.  Quant  à  Lampcde,  qui 
luy  fucceda ,  les  Grecs  tiennent  qu’elle  mourut  en  Afie  ,en  terre  ferme ,  en  vn  village, 
iadis  nommé  Cehrin,  où  Priam  nourriffoit  fon  beflail, 8c  qui  depuis  a  eu  à  nom  dAle- 
xandrie ,  d’vn  Alexe  Macédonien  ,  8c  apres  c Àntigonie ,  du  Roy  Antigonus  qui  fy  te- 
noit:Laquelle  ville  fecondoit  en  beauté  8c  richeffes  celle  que  le  grand  Alexandre  feit 
baflirèn  Egypte,  en  laquelle  i’ay  demeuré  deux  ans  neuf  mois.  Outreplus, ie  diray  en 
paffant ,  que  ces  Pvoynes  8e  grands  Dames  conqueroient  ces  païs ,  non  auec  la  troupe 
qu’on  feint  de  leurs  femmes  fi  grandes  guerrières ,  mais  fuyuies  de  bandes  d’hommes 
Tomleau  vaillans  8c  inuincibles.  En  celle  ifle  i’ay  auffi  veu  le  Tombeau  8c  fepulture  de  ce  vail- 
£  Achille  ]ant  Achille  (ainfi  que  les  Grecs  m’affeuroient  )  qui  efloit  la  frayeur  des  Troyens,  8c 
ZSLr  «H*  l'ut  occ^s  Par  Par*s  :  ^eclue^ a  tant  cftimé,  que  plufieurs  de  fon  fang  fe  font  faits 

là  autrefois  porter ,  pour  eflre  ioints  à  luy  par  fepulture ,  tant  ils  en  admiroient  la  mé¬ 
moire.  C’eftoit  ce  tombeau, que  Alexandre  alla  viftter,  plourant  deffus, 8c  fe  plaignant 
de  ce  qu’il  n’efloit  fi  heureux  que  d’auoir  vn  qui  publiait  fi  bien  à  raducnirfès  louan¬ 
ges, comme  Homere  auoit  fait  les  fiennes.  Et  ne  m’efmeut  en  rien, ce  que  m’ont  voulu 
faire  accroire  les  Grecs  de  Sigee  :  Que  tout  auprès  dudit  Promontoire  fut  baflievne 
ville,  8c  vn  tombeau  du  nom  d’Achille ,  veu  quec’efloit  en  fouuenance  que  fes  obfe- 
ques  y  furent  celebrees,  8c  que  fon  corps  fut  là  bruflé:  ioinél  que  ie  fuis  afteuré  de  l’vn 
8c  de  l’autre.  Quant  à  la  ville,  elle  futconflruiéledes  ruines  de  Troye ,  près  le  tom¬ 
beau  d’Aiax ,  au  lieu  où  efloit  le  quartier  d’Achille ,  8c  fon  camp  dreffé  :  8c  fut  baflie 
par  ceux  de  Milet,  8c  depuis  démolie  par  les  Phrygiens,  qui  fe  defplaifoient  que  les 
Grecs  farreflaffent  en  leur  Prouincercomme  il  apparoifl  par  les  Epitaphes  Grecs,  que 
i’ay  veu  en  ces  païs  là ,  8c  lefquels  i’ay  iadis  donné  au  feu  Roy  Henry  deuxieme  du 
nom ,  comme  chofe  qui  n’auoit  iamais  eflé  veuëne  leuë  en  noflre  France.  Les  Grecs 
du  païs  tiennent  dans  leurs  Chroniques, que  Francm ,  fils  d’Heélor,feit  baflir  vne  for- 
tereffe  en  ladite  ifle ,  à  fin  que  y  tenant  bonne  garnifon  dedans ,  il  eufl  le  paffage  aifé 
pour  fes  gens, qu’il  mena  en  la  conquefle,par  plufieurs  prétendue ,  qu’il  feit  du  païs  de 
Sicambrie  8c  autres ,  d’où  depuis  fortirent  ces  François ,  qui  entrans  en  Gaule,  la  con¬ 
quirent, -8c  la  nommèrent  France,  en  mémoire  de  leur  origine  :  qui  efl  le  commun  ar- 
cUfeS  m -  gument  que  les  François  ont, lors  qu’ils  tafehent  de  fe  glorifier  fur  leur  antiquité, 8c  ai- 
tables  pour  ment  mieux  fe  dire  defeenduz  des  Troyens,  que  fe  contenter  en  ce  que  les  Allemans 
^anco'if"  (R11* vne  nati°n  bragarde)  ayent  eflé  ceux  qui  ont  donné  commencement  à  ce  qui 
efl  de  leur  nom  8c  race. Soit  cecy  dit  en  paffant, veu  que  ie  laiffe  aux  Poètes  à  pourfuy- 
ure  le  difeoursdes  erreurs  des  Troyés,d’autat  que  ce  n’efl  point  le  vray  fuiet  d’vn  bon 
8c  fidele  Cofmographc.  Aucuns  ont  voulu  dire, 8c  ne  fçay  l’occafion  qui  les  meut, que 
Latin,  Roy  des  Lau rentes  en  Italie ,  ayant  eflé  blecé  en  la  bataille  qu’eut  Enee  contre 
Turne,  8c  voyant  fa  fanté  depjoree,  fe  feit  porter  en  i’ifle  de  Tenedos ,  y  penfant  rece- 
uoir  guarifommais  au  bout  d’vn  mois  il  y  trefpaffa,  8c  fut  enfeuely  honnorablement, 
ainfi  qu’il  appartenoit  à  vn  tel  Roy.  On  ne  peult  pour  le  iourdhuy  vifiter  l’ifle  fi  aifé- 
ment  que  iadis, pourautant  que  les  Grecs  n’y  font  en  telle  liberté  qu’ils  efloient,  8c  que 
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les  Turcs  fy  eftans  habituez, ils  y  tiennent  les  Grecs  efçartez  ça  ôc  là  :  &c  ainfi  vous  n’a- 
nez  prefque  aucun  moyen  de  les  accofter  pour  vous  enquérirai]  long  des  antiquitez: 
ouy  bien  des  Turcs  :  mais  vous  n’en  tirez  rien  de  bon  ,  à  caufe  de  leur  ignorance.  Or 
ne  fçauroit  on  doubter ,  que  de  bien  grands  Seigneurs  n’y  ayent  efté  enterrez,  veu  les  eHl“™n 
pièces  tant  de  Marbre, Iafpe,que  Porphyre  qui  fy  trouaient,  &  vne  infinité  de  medal- 
I  les,  que  i’ay  apportées ,  où  Ion  ne  cognoift  prefque  rien  des  lettres,  &  tant  de  Sépultu¬ 
res  démolies  que  merueilles ,  tellemét  qu’on  pourroit  dire  que  ce  fut  le  Cimetiere  des 
Grecs  qui  moururent  deuant  Troye.  Il  y  a  d’auantage  des  vafes  tout  ronds ,  qu’on  iu- 
geroit  eftre  faits  de  terre  rougeaftre, mais  fort  beaux  :  &  detelsi’en  ay  apporté  parde-, 
ça,  tant  de  là,  que  de  rifle  de  Cypre ,  où  il  Pen  trouue  aufii  foubz  terre ,  aaiec  plùfieurs 
autres  fingularitez.  Au  furplus,  à  main  droide  vous  voyez  lç  Cap  de  Sctte ,  à  l’entree 
du  deftroit  vers  Gailipoly  :  &:  gift  la  code  de  l’Eft  à  TOueft ,  non  tant  difficile  s:  dan- 
gereufe,  que  vers  le  Cap  Ianiftan ,  ou  des  Ianiffaires:  veu  que  vn  bien  grand  vaiffeau 
peult  aller  à  voile  defpîoyee  le  long  du  riuage ,  depuis  qu’on  a  paffé  celle  ifle,  me  fine¬ 
ment  de  la-part  de  l’Afie.  Ce  deflroid  eft  trefabondant  en  poilfon  ,&  plus  beaucoup  f 

quelameren  la  plénitude  ,  à  caufe  que  les  riuieres  y  abordent,  Se  que  la  graiffe  delà 
terre  y  decoule.Et  le  mefme  aduient  à  tous  tels  femblables  lieux, où  le  poilfon  eft  forq 
bon  ,  gras  &friant:ce  que  aufti  pouuez  entendre  de  tout  goulfe.  Non  loin  g  decefte. 
contrée ,  fil  fault  croire  Pline  en  tout  ce  qu’il  dit ,  fe  trouue  vne  fontaine.,  de  laquelle  de 
ceux  qui  en  boiuent  en  certaine  faifon  de  l’annee,  peu  de  iours  apres  en  auoir  beu  de- 
uiennent  veluz,&  tout  ainfi  que  Ion  nous  peint  les  Sauuages,que  Ion  fantasque  eftre; 
chargez  de  poil  comme  vn  Chien  barbet.  Mais  il  eft  au fli  véritable  de  celle  fontaine, 
comme  ce  qu’en  vn  autre  lieu  le  mefme  autheur  dit ,  qu’au  païs  des  Indes  (où  il  ne  fut 
iamais)  il  y  a  des  Baleines  de  quatre  arpents  (  mefure  d’alignement  deterre)  de  lon¬ 
gueur  :  &  qu’au  relie  celle  belue  marine  n’a  point  d’ouye.  Mais  St  en  l’vn  Se  en  l’autre 
ce  bon-homme  f  eft  deceu:  ce  que  ie  fçay  par  l’experiéce., ayant  coftoyé  la  mer  de  tous 
coftez.où  ne  luv  ne  la  plus  part  des  Anciens  ne  donnerét  iamais  attainte.Encore  dit-il 
vn  autre  cas,  a  fçauoir  qu’en  Tenedos,  au  pied  d  vne  montaigne ,  y  a  vne  fontaine,  a--  rcur  dudit 
quelle  tous  les  ans  durant  le  Solftice  d’Efté ,  qui  eft  enuiron  le  dixième  de  Iuin  ,  iette  pl,ne‘ 
par  certains  iours  fi  grande  abondance  d’eau ,  quelle  arroufe  toute  fille,  &  que  tout  le 
relie  de  l’annee  on  n’en  voit  plus  fortir  vne  feule  goutte. Or  iaçoit  que  cela  fepeuft  au¬ 
cunement  deffendre  par  quelque raifon  ,  fi  eft-ce  que  n’en  eftantrien  du  tout,Theuct 
ne  prendra  celle  caufe  en  main,  attendu  le  contraire  que  ie  fçay.  Que  fi  celle  fontaine 
eftoit  du  temps  de  Pline,  ie  vous  puis  alfeurer  quelle  n’eft  plus  en  eftre,  &  n’eft  aucun 
qui  vous  fceuftdirele  lieu  où  eftoit  iadis  fa  fource.  Celle  ifle  eft  fort:  abondante  en 
bons  fruiélSjS:  félon  fa  grandeur  aulli  riche  que  pas  vne  autre  de  lArchipelague, 
ayant  de  fort  bonnes  eaux ,  tant  celles  qui  defeendent  des  montaignes ,  que  celles  qui 
fourdentenlacampaigne.  le  ne  veux  oublier  à  dire ,  qu’en  icelle  il  y  a  eu  d’autrefois 
vne  bonne  Euefché  félon  l’Eglife  Grecque,  de  fort  grand  reuenu,&  eftimee  des  meil¬ 
leures  d.e  toutes  les  illes,  qui  à  prefent  ne  fçauroit  valoir  à  fon  Euefque  foixante  du¬ 
cats  :  d’autant  que  les  pauu  res  Grecs  font  maftinez  des  Turcs ,  lefquels  fe  font  faifis  de 
la  plus  grand’  part  du  patrimoine  de  l’Eglife ,  à  fin  d’en  enrichir  leurs  Papalfes,  &  mi- 
niftres  de  Mehemet,qui  font  l’oraifon  &  prières  en  leurs  mofquees.Ces  PreftresTurcs 
font  en  plus  grand  repos  fans  aucune  crainte,  que  les  Grecs  &  Latins  en  plufteurs  en¬ 
droits  de  la  Chreftientétpourautât  que  leur  Religion  n’eft  point  diuifee,  &  font  pref¬ 
que  tous  d’vne  mefme  opinion,  ou  perfuafion.  Aufti  à  dire  vérité ,  quoy  qu’ils  ne  va¬ 
lent  guere,  fi  feruent-ils  de  fi  bon  exemple ,  qu’ils  ne  donnent  occafio  à  perfonne  de  fe 
fcàdalizer  de  leur  vie,  encore  qu’ils  foient  hypocrites  fur  la  mefme  hy  pocrifie,tant  en 
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leurs  habits, qu’  es  ceremonies  8c  illufions,  par  lefquelles  ils  attirent  le  peuple.  Oultre- 
pius  ils  ont  vn  bien,  qu’ils  ne  font  point  ambitieux  d’honneur ,  veu  qu’ils  font  tous 
égaux,  8c  n’y  a  î’vn  plus  haufle  en  preeminence  que  l’autre  :  faufeeluy  que  Ion  appelle 
Moÿhtyjou-  jtfopbty,  qui  fe  tient  volontiers  auec  le  Grand-Seigneur,  comme  fouuerain  des  Pre- 
’lbe 1  mJ;1-  ffres  Muh  ometastïàns  lequel  rien  ne  fe  fait  au  Confeil,  foit  pour  les  affaires  de  la  Reli- 
metun.  gion,ou  l’effat  de  la  Police,  encore  que  ledit  Seigneur  vouluft  vfer  de  puiffance  abfo- 
lue,tant  Ion  porte  de  reuerence  à  ce  venerable  papelard.  Au  refie, par  tout  ou  il  y  a  des 
Mofquees, elles  font  bien  dotees,  8c  de  grand  reuenu,  les  Seigneurs  y  faifans  toufiours 
quelque  fondation.  Ces  Preffres  Alcoraniftes  vont  auec  les  Seigneurs  en  guerre,  ainfi 
que  i’ay  veu,  non  qu’il  leur  foit  permis  d’entrer  au  combat,  ains  feulement  prient  le 
grand  Dieu  8c  fes  Prophètes ,  qu’il  luy  plaife  d’oeffroyer  la  vi&oire  aux  Turcs  contre 
Preftres  les  chiens  Chrefliens, ennemis  de  la  vérité  deleurloy  (  ainfi  nous  nomment-ils)  puis 
^ ücordm -  exhortent  les  foldatsà  effre  vaillans,  &  conftans  a  ladeffenfe  de  leur  religion ,  fans 
^endes^ër-  crainte  aucune  de  la  mort,  veu  qu’ils  font  predeffinez  de  long  temps  de  mourir  ou  de 
lûmes.  viure.Et  telles  exhortations  font  par  eux  faites  en  tout  affault,efcarmouche,ou  batail¬ 
le, tant  es  combats  fur  mer, que  en  terre:Et  vfent  de  pareille  diligece,  lors  que  leur  pais 
eft  affligé  de  pefte.Que  fi  le  Turc  met  le  fiege  deuant  quelque  ville, ces  Preffres  accom¬ 
pagnez  des  Hermites,  ou  Deluis,  ne  ceffent  de  courir  par  tous  les  quartiers  du  camp, 
hurlans  8c  crians  comme  defefperez,  pour  animer  les  Seigneurs  5e  Ianiffairesà  faire 
leur  deuoir.Mais  c’eff  trop  fefgarer  du  propos  commécé.C’eff  l’ifle  de Tenedos,dont 
les  Chrefliens  qui  veulent  donner  attainte  au  pais  dePhrygie,  5e  â  la  grand’ ville  de 
Conffantinople,fe  deuroient  faifir  fur  toutes  les  autres  de  l’Archipelague.  Car  Payant 
fortifiée, 1  on  tiendroit  en  bride  tout  le  pais  Gregeois  de  lapartdefdites  ifles,  8c  prie¬ 
riez  les  Conftantinopolitains  de  toutes  munitions  Ôe  viures  qui  paffent  par  le  deftroit 
de  Gallipoly:6e  fi  cela auoit  lieu, on  fapperceuroit  que  Ion  affameroit  en  peu  de  iours 
ceffe  grande  ville  chef  de  l’Empire.  A  la  vérité, &  pour  rien  ne  flatter,  la  mere  nourri¬ 
cière  de  Cônftantinople,ce  font  les  païs  Afiatiques, 8c  celuy  de  Grece,  qui  aboutiffent 
vers  la  mer,  auec  ce  grand  nombre  d’ifles  8c  iflettes,  fertiles  à  merueilles  :  8c  ne  fçaeh  e 
lieu  plus  remarquable  pour  le  deffein  de  femparer  dudit  Empire  de  Grece, &  païs  de 
Thrace,  que  l’ifle  fufdite.  Mais  il  eff  déformais  temps  de  voir  la  terre  ferme  d’Afie,  8c 
vifiterles  lieux, d’où  tant  de  nations  fe  vantent  auoir  prins  fource  8c  commencement. 
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D'fcr‘if>ttei  n 
de  Lt  Tro  ei¬ 
de. 


Este  région  Troade  eff  limitée ,  8c  font  fes  tenans  8c  a  boutif- 
fans  tels.  Vers  la  part  de  Septentrion  elle  regarde  le  païs  de  Bithynie 
8c  de  Pont:8c  a  partie  du  Propontide  5c  de  l’Archipelague,  tirant  au 
Ponent  :  8c  à  l’Eft,c’eft  à  dire  au  Soleil  leuant,elle  eff  bornee  d  es  pro- 
uinces  de  Briquie,Galatie, 8c  Paphlagonie.  Quant  aux  prouinces  co¬ 
tenues  en  icelle, 5c  qui  iadis  obeïffoient  aux  Troyens,  ce  font  Mifle  la 
moindre, 5c  la  Phrygie,furnommee  aufli  Troas, lefquelles  fauoiflnent  toutes  du  Pro¬ 
pontide  5c  Hellefpont,  pofeesà  cinquantecinq  degrez  de  longitude  minute  nulle, 
quarantequatre  degrez  quarante  minutes  de  latitude  :  8c  vers  le  Ponent, elles  font  em- 
braffeesdu  haultmont  Olympe.  Les  premiers  qui  habitèrent  ce  païs  (ainfi  que  i’ay 
dit)  furent  leurs  voifins  de  Macedone,  qui  fe  ruerent  en  la  petite  Mifle  :  8c  depuis  fal¬ 
lut  que  aufli  iff  obeïffent  à  ceux  qui  en  furent  les  maiffres,à  flpuoir  aux  compaignons 
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de  Dardane  fugitif, 5e  àfes  fucceffeurs.Voilaquantàladefcription  du  pais, lequel  ou¬ 
tre  vne  infinité  de  riuieres  qui  l’arroufent  tant  du  codé  du  Nort  que  de  lEd  à  l’Oued, 
ed  aidli  recommandé, pour  contenir  en  foy  le  hault  mont  Olympe,  qui  pour  fa  haul- 
teur  a  edé  prins  pour  le  ciel  parles  Poètes, gifànt  à  cinquantefept  degrez  minute  nulle 
de  longitude, &  quarantevn  degré  trente  minutes  de  latitude.Or  ce  mot  ed  fort  char¬ 
gé  de  Fouteaux  :  5e  regardant  vers  le  Midy ,  il  fe  panche  fi  gentiment ,  que  la  defcente 
n’en  ed  point  vn  brin  fafcheufe  :  ouy  bien  du  codé  du  Nort  8e  partie  Septentrionale, 
ou  ne  voyez  que  rochers  hault  edeuez,  8e  qui  femblétedreenueloppez  dans  les  nues, 
difficiles  8e  pénibles  à  y  monter,  à  çaufe  des  précipices  dangereux  qui  les  rendent  ef-  /«Mer 
pouuantables.  Aucuns  ont  edimé ,  que  ce  foit  mefmc  chofe  que  l’Olympe  5e  le  mont  encepaïs. 
Ida. Ce  qui  n’ed  pas  trop  hors  de  propos,  d’autant  qu’ils  font  en  pareille  eleuation ,  5 e 
înefme  alignement  adronomique.  Parainfi,  encor  que  ces  deux  montaignes  fem- 
blent  edre  conioirites ,  fi  ed-ce  que  l’Olympe  ed  en  Mide  tirant  vers  la  Bithynie ,  8e 
fedend  iufques  à  vne  ville  qu’on  nomme  Diafcbile ,  d’où  fort  lariuiere  Lartacb  ,  qui 
va  fe  ietter  dans  le  Propontide  vers  le  N ordoued,5e  paffe  par  le  milieu  de  toute  la  Mi¬ 
lle:  mais  le  mont  Ida  embrade  la  contrée  proprement  dite  de  Troye ,  5e  fedend  iuf¬ 
ques  au  Cap  fainéle  Marie, que  les  Anciens  du  pais  ont  appellé  le  Promontoire  de  Le- 
été.  Audi  ceux  qui  furgident  ace  Cap,faultque  prennent  leur  chemin  en  lamontai- 
gnede  Commet  de  laquelle  fappelle  Gargure ,  du  codé  d’Occident.  Il  vous  peult  fou- 
uenir,que  ie  vous  ay  dit  qu’il  y  a  vne  autre  Ida  en  Cadie ,  dont  cedecy  a  prins  le  nom: 
laquelle  ed  des  plus  abondantes  en  fontaines  8e  ruideaux  qu’on  voye  en  toute  l’Afie, 

6e  chargée  de  Frefnes  h  beaux  8e  grands ,  que  plufieurs  trompeurs  le  vendent  pour  du 
Cedrexhofe  facile  à  ceux  qui  ne  font  dylez  à  telle  chofe,  pourautant  que  leur  efcorce 
rapporte  à  celle  du  Cedre ,  8e  qu’il  en  fort  certaine  gomme  8e  liqueur  pareille  au  Ce- 
drin,mais  qui  ed  fans  efhcace.il  fy  trouue  des  pierres  d’Aymant  :  mais  elles  font  trop 
blanchadres ,  8e  ne  peuuent  attirer  le  fer,  8e  parainfi  de  nul  vfage.  Et  cela  foit  did  du 
mont  Ida.  Quant  à  l’Olympe, pource  qu’il  nous  attend  en  autre  lieu,  à  fçauoir  en  Eu¬ 
rope, i’en  parleray  vne  autre  fois, d’autant  que  ça  edé  de  luy,8e  non  du  Mifien,que  Ion 
a  tant  chanté  de  merueilles:  quoy  qu’a  ce  que  ie  vov,  ces  mots  Ida  8e  Olympe  edoient 
fort  communs  entre  les  Anciens,  pour  nommer  les  montaignes  pîushaultes  8e  plus 
fameufes.il  rede  à  déduire, que  l’edendue  de  cede  prouince  de  Troade,ou  Hellcfpon 
tie,ou  Phrygie  mineur, va  depuis  le  fleuue  Caice,  quieden  Eolide, panifiant  la  Lydie 
de  la  Mifiemaieur, iufques  a  lariuiere  de  Lartacb,  qui  audi  fepare  la  Mifie  mineur  de 
la  Bithynie:Efquelles  prouinces  font  les  villes  qui  fenfuyuent  :  Ladraniti ,  ancienne-  pilles  déce¬ 
rnent  diète  çyîdramitium^ne  ie  nomme  la  première, quoy  que  Pitane ,à  prefent  Saind  Ppofi!nce- 
George,  8e  Porofeneüe  luy  foient  preferees ,  pource  que  ce  fut  là  que  fed  faide  autre¬ 
fois  vne  aflemblee  d’Euefques  pour  le  faidde  la  Religion  Chredienne,  &:  qu’elle  a 
edé  des  plus  fameufes  de  celle  contrée, &  non  des  dernieres  de  l’Afie  à  receuoir  la  fain- 
de  dodrine  des  Apodres.  Apres  vous  trouuez  Traianopoly  :  par  lequel  nom  fe  peult 
cognoidrequienaedé  le  fondateur,  &  de  quelle  antiquité.  Puisfe  prefente  S  cep  fis, 
qu’on  appelle  maintenant  Elmacbani ,  badie  fur  l’entree  d’vn  goulfe ,  qui  refpond  à 
l’oppofite  de  Metelin,voihne  de  la  ville  ancienne  d'Antandre, qui  aufh  fed  iadis  nom¬ 
mée  Edon  :  Ôe  vn  infini  nombre  d’autres,  comme  dAfcanie,Platee, Lamie,  Phtane,Sco - 
pele,LaguJc,&  Artb edon, de f quelles  ne  nous  rede  que  le  feul  nom,&  en  d’aucunes  quel¬ 
que  trace  de  leur  edre,reprefenté  par  des  ruines  6 c  vieilles  mafurcs.  V ous  y  voyez  en¬ 
cor  les  grands  monceaux  de  pierre,  &  force  Colomnes  au  lieu  mefme  où  fut  iadis  cel-  cdomms 
le  belle  &  mémorable  ville ,  la  forterede  &  adiette  de  laquelle  fembloit  imprenable, 
qui  contempleroit  la  mer  y  battant  d’vn  codé,&  de  l’autre  l’afpreté  des  rochers,  5e  ac- 
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cez  difficile  pour  y  donner  approche.  Ladite  ville  fappella  au  commencement  cZjfo, 
baftie  par  les  citoyens  de  Metelin  :  d’autres  eftiment  que  ce  furent  les  habitans  d’Eto- 
lie:depuis  on  iuy  dona  à  nom  zZpollonie.  Neantmoins  ie  fçay  que  du  temps  des  Apo-. 
ftres,lc  nom  d ’AJJo  luy  demeurait  encoreiveu  que  fainéf  Luc  dit  aux  Aéfes,qu  ils  mô*  ’ 
terent  fur  la  nau,  &  feirent  voile  partansdb^ ,8c  que  S.  Paul  leürauoit  ainfi, Com¬ 
mandé,  à  caufc  qu’il  pren oit  fon  chemin  parterre.  En  ce  pais  régna  apres  ladeffaite 
pent^e  des  Troyens, vn  des  neueuz  du  Roy  Agamemnon, nommé  Penthdef quel  feit  fi  bien, 
ùtirufaon  que  par  long  temps  fes  fucceffieurstindrent  le  pais  en  paix ,  iufques  à  ce  que  les  Perfes 
de  Troye.  fc  ruerent  fur  cefte  partie  de  l’Afie ,  Sc  qu’ils  feirent  tributaires,  voire  efclaues,  tous  les 
Grecs, defquels  ceuxcy  eftoiét  defeenduz.  Cefte  belle  ville  fut  iadis  pofee  fur  la  poin¬ 
te  d’vn  Promontoire, qui  regarde  vers  le  Midy  dire&ement  entre  l’ifle  de  Metelin  Sc 
celle  de  Tenedos,afficz  près  du  Cap  de  Sain  de  Marie.  Alentour  d’Affio  fe  trouue  d’vne- 
forte  de  pierre, de  nature  fi  corrompante, Sc  la  veine  de  laquelle  fe  fend  fiaifément,que 
P,'r ’XTf  fi  vous  y  mettez  vn  corps  mort  dedans, il  fera  confumé  Sc  pourri  dans  quarante  iours, 
frZé.  ,r°  excepté  les  parties  plus  folides ,  telles  que  font  les  oz  Se  les  dents.  Paffié  que  vous  auez 
Affio,vous  entrez  en  terre  ferme,  pour  y  voir  l’ancienne  S  cep  fis ,  que  Ion  dit  auoir  efté 
baftie  par  Scaman dre, fils  de  HetironPuis  y  eft  Carefe,  ville  à  prefent  deferte  &  ruïnee, 
laquelle  eftoit  pofee  fur  vne  colline.  Orceftevilîe  St  tout  le  païsvoifin  prenoit  fon 
nom  d’vn  fleuue,qui  fappelloit  Carefe ,  lequel  fefpandant  le  long  d’vne  grand’  planu- 
re,qui  eft  entre  Scepfi,  6e  c Achee,  fe  va  rendre  en  la  mer  près  le  deftroit  de  Civique,  di- 
de  à  prefent  Spigee ,  ou  Zelte ,  qui  regarde  Se  eft  à  l’oppofite  de  Gallipoly ,  entre  les 
deux  montaignes  Olympe  Se  Ida.  De  là  vous  entrez  en  celle  Phrygie,  furnommee  la 
petite,  où  Ion  eftime  que  fut  edifiee  Troye.  Mais  auant  que  d’y  venir,  retournons  en¬ 
cor  le  long  de  la  marine, Se  voyons  quelles  chofes  il  y  a  de  fingulier.  Auprès  d’Affio,  fi 
toft  que  vous  paffiez  oultre ,  f  offre  le  Promontoire  tant  de  fois  nommé  LeEîum  ,cpaç 
CitpJejàln-  les  mariniers  appellent  auiourdhuy  Cap  de  Sainde  Marie ,  lieu  fortifié  de  nature ,  Sc 
tteAurie.  prcs  lequel  apparoiffient  de  belles  murailles ,  fans  toutefois  aucun  édifice  au  dedans, 
qui  eftoient  d’vne  ville  nommee  Chryfi ,  ayant  vn  fort  bon  port  en  lieu  hault  Sc  pier¬ 
reux,  Sc  laquelle  fut  fondée  par  les  Troyens ,  pour  aifer  les  voyages  qu’ils  faifoient  en 
Candie.  Apres, courant  toufiours  le  long  de  la  cofte  félon  le  Propontide,  vous  voyez 
celle  Alexandrie  d’Afie,  laquelle  fe  nommant  auffii  Troas ,  donna  le  nom  à  toute  la  ré¬ 
gion  voifine, 8c  qui  fut  iadis  vne  Colonie  des  Romains, gifant  fur  l’entree  du  deftroit, 
non  gucres  loing  de  l’ifie  de  Tenedos, entre  les  deux  Caps  de  Sainde  Marie,  8c  des  la- 
niffiaires.  Par  cefte  ville  de  Troas ,  ou  Alexandrie,  paffia  Saind  Paul,  eftant  conduit  en 
prifon  àRome,pource  que  delà  auant  la  mer  n’y  eft  point  fafcheufe,Sc  que  affiez  faci¬ 
lement  on  paffie  de  là  en  Thrace ,  ou  en  Macedone.  Près  de  cefte  grande  Sc  belle  ville 
.  fe  voyent  encore  à  prefent  les  ruines, au  pied  du  mont  Ida,  d’vne  autre  nommee  Gar - 

a  rm'  ^are,  que  les  habitans  d’Affio  baftirent,ou  renouuellerent.  Mais  les  guerres  y  ont  telle¬ 
ment  mis  la  main, Sc  anciennement, Sc  depuis, que  quoy  que  Alexandre  le  grand,  Au- 
gufte  Ccfar,Traian ,Sc  autres, ayent  tafehé  de  remettre  fus  la  mémoire  des  Troyens,  en 
rebaftiffiant  les  villes ,  les  affranchiffiant ,  Sc  leur  donnant  plufieurs  beaux  priuileges,  fi 
eft-ce  que  tout  eft  fondu,  demoly,  Sc  ruiné,  Sc  n’auons  rien  que  les  mémoires  qui  fen 
trouuent  par  eferit:  veu  que  le  Turc  ne  femble  eftre  pour  autre  cas  au  mode,  que  pour 
démolir  ce  que  tant  de  Rois  Sc  peuples  au  oient  dreffié  pour  monftrer  leur  magnifi¬ 
cence.  Paffié  que  vous  auez  cefte  Alexandrie,  qui  porte  le  nom  d’Egypte,  vous  appro- 
Le  »»««M»chezlenouueau  Mon,  quin’eft  qu’vn  village ,  redreffié  par  les  Phrygiens  apres  leur 
ruine, quoy  que  plufieurs  les  en  deftournaffient.C’eft  le  lieu  que  le  grand  Roy  Alexan¬ 
dre  feit  nommer  Troy  e, mais  bien  eftoigné  de  celuy  où  iadis  fut  celle  grande  Sc  riche 
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ville  tant  cogncuë  par  toutes  nations.  Et  encor  fèroit  on  bien  en  peine  de  diré,qüe  ces 
ruines  que  i’ay  veu'és  de  mon  temps,  foient  celles  que  Alexadre  feit  baftir,  veu  que  vil 
Capitaine  Rorhain,  nommé  Fimbrie,  durant  la  guerre  que  Rome  auoit  contre  le  Roy 
Mithridate, abattit, (accagea  &  occit  tout,  n’y  lai  (Tant  maifon  ne  buron,  temple  ne  fta- 
tue ,  non  iufques  aux  pierres  plus  menues  des  baftimens,  que  tout  ne  fuft  deffai6l,ga- 
fté  &  ruiné ,  &  ietté  dans  les  riuieres  voifines.  Ainfi  ie  penfe  que  ce  que  ie  veis  d’Ilion^ 
quoy  que  ce  foit  bien  peu,  eft  de  ce  que  Augufte,  ouTraian  ,  ou  autre  plus  nouueau, 
comme  fut  le  grand  Conftantin  ,y  ont  fait  drefler  pour  faire  viure  le  nom  de  Troye; 

Et  me- fuis  efbahi  cent  fois,&  encore  m’en  eftonne,que  tant  de  Rois  &:  grands  Monar¬ 
ques  6 c  Potentats  Chreftiés,  fe  difent  eftre  defcenduz  &  iflus  de  la  race  des  Troyens, & 
que  chacun  fe  hdtoye  du  lieu  d’où  il  a  prins  origine:&  non  fans  caufe, attendu  que  le 
pais  iadis  a  efté  fertil  &  plantureux  fur  tous  les  autres  d’Aiie. Les  Turcs  mefmes  fe  def- 
pîaifent  tant  de confeifer  qu’ils  foient  venus  de Tartarie,  qu’ils  fantaftiquent  depuis  Les  T^Ci 
cent  ans, à  la  perfuafion  d’vn  certain  Bafcha  Efclauon,  nommé  B  omar,  qui  l’imprima  fidifntde- 
en  latefte  du  Grand-Seigneur  Baiazeth,  fon  maiftre, homme  ignorant  aux  lettres, que  dei 
la  race  des  Ottomans  eftoit  venue  de  celle  des  Troyens,  &  fortie  d’vn  Teucer  beaupere 
de  Dardane,  premier  Roy  de  Troye.  Ou  foit  qu’il  foit,  i’ay  tôufiours  douté, &  doute 
encores,pourne  rien  flatter, fil  y  eut  iamais  de  Troye.En  quoy  ie  péfe  bien  que  quel¬ 
ques  Troianiftes, mal  affectionnez  à  mes  efcrits,me  démentiront, parauéture  fans  mo- 
deftie,m’amenans  pour  leurs  raifons  ce  que  en  ont  efcrit  DiCtis  de  Crete,Hiftoriogra- 
phe  Grec,  QGSeptimiu s  Romain ,  Damafcene  Sigiee  hiftorien ,  Æmile  Macer  Poète, 

Dares  Phrygien,  qui  a  fait  l’hiftoire  de  la  guerre  de  Troye,  Philiflhe  Grec,Herodoté 
de  Halicarnafle ,  que  Cicéron  appelle  Pere  de  l’hiftoire  des  Grecs ,  Euclide  Philofo- 
phcMegareen.  Toutes  les  raifons  defquels  font  trefbonnes ,  fils  m’afleuroient  auoir 
efté  du  temps ,  que  lefdits  Troyens  peuplèrent  tant  de  Royaumes  &  prouinces  loin¬ 
taines,  ou  fils  n’auoient  certes  prins  ce  qu’ils  difent ,  8e  affleurent  eftre  vray,  des  refue- 
ries  du  Po'éte  Homere,  qui  viuoit  félon  l’opinion  des  Grecs  Afiatiques,  l’an  du  mon¬ 
de  trois  mil  foixante  &  deux,&  deuant  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  neuf  cens  nonam 
tehuiéf,  comme  i’ay  dit  ailleurs ,  du  régné  d  Opbra ,  Roy  d  Aflyrie,  Helam  Roy  cl  IG 
raël,Sc  Bacü  cinquiefmeRoy  de  Corinthe, de  l’aage  defquels  la  ville  de  Biericho  pais 
de  Itidee  fut  fondée  8e  baftie.  Mais  ie  fçay  bien  que  Hérodote ,  8e  le  Po'éte  Heflode, 
tous  deux  d’vne  volee,  8e  mefme  parentage, ont  précédé  de  trois  cens  vingtfept  ans  le¬ 
dit  Homere:8e  les  autres  ont  efté  en  diuers  ficelés  Se  faifons,fort  long  temps  apres  :  tel¬ 
lement  que  foit  vray  ou  non  ,  mon  opinion  eft  telle  que  ie  i’ay  déduite  cy  deflus.  Et 
quant  à  la  ville,  elle  ne  pou  uoit  eftre  fi  grande  qu’on  dit ,  d’autant  que  la  campaignë 
voifine, quand  il  a  pieu, eft  toute  gaftee  des  eaux  qui  defcendent  des  montaignes.Que 
fi  les  Anciens  ont  tant  célébré  cefte  région, c’eft  pour  n  auoir  eu  cognoiffance  de  cho- 
fe  plus  grande, &  qu’ils  n’eftendoient  point  leur  iugement  8e  diligence  iufques  à  l’AG 
fyrie,ou  eftoit  la  magnificence  des  Rois  du  pais.  le  ne  nie  point  qu’il  n’y  ait  eu  des  gés 
belliqueux  8e  vaillans,  mais  non  fi  diables ,  que  la  Gaule  n’en  nourrift  de  plus  braues, 

&  lefquelseftoientdefcendusd’aufllhaulteôc  illuftre  maifon  que  ces  Troyens.  le  ne 
veux  aufli  pour  ce  mien  dire  offufquer  la  vérité  de  l’hiftoire  ,fi  l’on  peult  baftir  quel¬ 
que  honneur  aux  Princes  pour  eftre  fortis  de  telle  femence.  Mais  iedefirerois  bien, 
que  ceux  qui  efcriuent,tafchaffent  auec  plus  de  verifimilitude,  de  glorifier  Se  illuftrer 
les  maifons  des  grands, &  par  autres  moyens  que  par  conie&ures,  ou  authoritez,  deft 
quelles  on  ne  peult  prendre  fuyte  affeuree  8e  certaine.  le  voy  peu  de  villes  en  France, 
portansfigne  8c  marque  d’antiquité, que  l’on  ne  les  die  auoir  efté  bafties  des  Troyens: 
comme  Tours,  Tournon,  de  T urnus  Troyen,  Paris, d’vn  T royen  aufli.-  Il  n’y  a  pas  les 
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villes  de  Limoges, Narbonne, Troys  en  Champaigne,Thoulouze,que  les  citoyens  d’i¬ 
celles  ne  m’ayent  dit ,  &  de  faid  fe  vantent,  que  elles  ont  iadis  elle  édifices  par  les  fuf- 
dits  Troyensichofe  que  ie  ne  puis  bonnement  croire, &  moins  leur  accorder.  Les  An- 
glois  en  fontaufii  la  logez,  &  plufieurs  d  eux  croyent  que  leur  ville  tant  riche,  opu¬ 
lente  &c  belle ,  fçauoir  Londres,  a  elle  fiiide  par  lesTroyens  de  Phrygie.Maislaiffant 
à  part  tout  cela,  il  ne  fault  oublier,  que  le  païs  Phrygien  efl  fertil  à  mcrueilles  en  trefi. 
bons  fruits, &  ne  veis  onques  lieu  ne  endroit, où  il  y  eufl  de  plus  beaux  Choulx  rôds, 
&:  blancs  comme  neige,  les  meilleurs  que  ie  mangeay  iamais.  Ce  peuple  lesnomme 
Cardies,  Se  les  Efclaues  zZplachaua.  Des  raihns,  ils  ont  le  grain  prefqueauffi  gros  que 
le  poulce,&  les  appellent  le  vulgaire  qui  laboure  les  vignes,  Staphilia  y  &  les  Turcs, 
qui  en  font  gourmans,  Vuzjmi .  Touchant  la  mer, qui  rauoifme,elle  n’efl  non  plus  fer¬ 
tile  en  bon  j>oiffon  ,  que  celle  des  ifles  Cycladcs.  Le  plus  plaifant  en  goufl ,  dont  elle 
abonde  &  toifonne ,  c’efl  dvn,  que  les  mefmes  Grecs  nomment  Caranidia ,  les  Latins 
Leuantins  Cammardlœs,  &  les  Efpaignols  Souille.  Quant  au  Phizjmitat],  il  efl  bon  ro- 
fli  :  au  lieu  que  fi  vous  le  faites  bouillirai  ne  fent  que  la  bourbe.  Il  neft  non  plus  gros 
quync  Carpe  :  cefen  trou  ue  tantôt  plus  de  la  part  de  l'Océan  Arctique.  Les  Anglois 
luy  donnent  le  nom  de  ,  les  Polonnois  Iefeb,  ou  lardr  ,& cceux  de  Firlandie  & 
Gotthic,^»WjOu  T\cAbarjî.  Les  païfans  pefehent  ce  poiiTon  tout  a  l’entrec  de  la  rime- 
re  de  Scamapdre ,  qui  prend  fa  fource  des  montaignes  Simehene ,  Se  fen  va  de/gorger 
dans  vn  goulfe  qui  porte  le  nom  de  la  mefme  riuiere.  Au  refie ,  pour  continuer  mon 
propos  fur  le  lieu  où  anciennement  efloit  Troye ,  ie  vous  ay  dit, que  le  village ,  qu’on 
appelle  de  ce  nom, ne  l’efl  pointrd’autant  que  là  où  Ilion  efl  à  prefent, c’efl  tout  auprès 
du  mont  Ida ,  &  loing  des  riuieres  celebrees  par  les  Grecs  :  où  Troye  fut ,  comme  me 
dirent  les  Grecs, plus  auant  en  païs  en  la  région  nommee  Dardanie.  C’efl  icy  que  ie  ne 
plme  Btlo  fçaurois  taire  la  faulte  que  a  faite  Pierre  Belon ,  quoy  que  ie  l’ayc  toujours  tenu  pour 
fe  pourrait  bon  amy  &  compaignon  Leuantin  :  lequel  maintiét  au  liure  de  fe  s  Obferuations,que‘ 
tromper,  defortloing  auant  on  voit  les  anciennes  murailles  deTroye.  Carie  fçay  quelles  ne 
font  fi  fuperbes,  quelles  puiffentain  fi  apparoiflre,  ains  fault  monter  pour  veoir  ces 
ruines, fi  l’on  ne  veult  aller  iufques  au  lieu, fur  vne  montaigne,que  ceux  du  païs  appel¬ 
lent  Qrminion ,  autres  le  nomment  ZPIindel  :  &  les  Iuifs  qui  fy  tiennent  dés  long  téps, 
luy  ont  mis  le  no  de  Mufiüameth,  à  eau  fe  d’ vn  Seigneur  ainfinomé,  qui  pacifia  quel¬ 
que  difeorde  furuenue  entre  les  habitans  du  païs.  En  fomme,  ce  que  l’on  voit  des  rui¬ 
nes  de  celle  ville  eflimeetant  fuperbe ,  n’efl  rien ,  aumoins  qui  mérité  à  en  faire  com¬ 
pte. le  cofeffe  bien  que  qui  fouilleroit  en  terre, comme  l’on  feit  du  temps  que  i’y  eflois 
par  le  commandement  de  Barberouffe  Roy  d’Algicr,qui  y  employa  trois  mille  Efcla¬ 
ues, on  trouueroit  plufieurs  antiquitez,qui  peult  eflre  feroient  des  ruïnes  de  celle  vii- 
lcrpourautant  que  ces  Efclaues  y  defcouurirét  vn  nombre  infini  de  grades  pierres  de 
marbre  de  toutes  couleurs ,  &  des  Statues  &  Medalles,  &  autres  fortes  d’imagcs.On  y 
trouua  aufli  force  Colomnes  antiques, cfquelles  y  auoit  des  lettres  Grecques  &  Phéni¬ 
ciennes  engrauees  :  &  non  feulement  là ,  ains  aufîï  en  Chalcedoine,  &  autres  villes  de 
l’Afie.  Ce  que  ie  vey  eflant  en  Conflantinople.  Au  pied  d’vne  montaigne ,  dide  Zd- 
pha  (que  les  Grecs  nomment  Piptma^  &  les  Turcs  Gouuergin,  à  eau  fc  du  grand  nom¬ 
bre  de  Pigeons  qui  y  font,êt  repairent ,  tant  de  iour  que  de  nuid,  fans  eflre  pourfuy- 
uisd’occafion  ie  vous  Eay  dite  ailleurs)  l’on  trouua  des  pierres  de  fepulture,ii  grandes 
que  merueille, fans  qu’on  veifl  ne  corps  ne  autre  chofe  dedans, ainfi  qu’on  fait  en  Egy¬ 
pte  &  Paleflhine  :  pource  qu’en  ce  païs  on  brufloit  les  corps  des  morts ,  &  puis  met- 
toient  les  cendres  dans  ces  vrnes  &  tombeaux.  Lôn  y  voit  d’autres  fepultures  de  mar¬ 
bre  hors  le  circuit  des  murailles  de  la  ville, toutes  d’vne  pierre, en  façon  de  grands  ba- 
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huz,  &  les  couuercles  aufïi.  Le  vieux  chafleau,  qui  eil  de  la  part  de  Tenedos,  fe  mon¬ 
tre  plus  anaque  quel  autre  quieft  fur  la  colline.  Les  pierres  des  murailles  que  Ion  y 
voit,  font  prefque  toutes  marquetées  &  mouchetées  de  marbre  blanc,  verd ,  noir  8c 
rouge. argument  de  la  curiofite  des  Anciens. le  laide  les  ruines, Eglifes  ôc  maifbns,que 
iadis  les  Chreftiens  auoient  fait  faire.  Me  promenant  vers  la  marine,  ie  m’apperceu  de 
certains  arceaux ,  faits  en  maniéré  de  porte ,  de  quelques  deux  toifes  de  hault 
defquelsy  auoitla  moitié  d  vne  Colomne  de  marbre  blanc ,  que  les  Turcs,  Arabes  & 
Grecs,  qui  habitent  ce  pais  la ,  n’ont  onc  permis  démolir  ne  gafter ,  tant  pour  fon  an¬ 
tiquité,  que  pour  linfcription  que  Ion  y  voit,  que  ces  Barbares  admirent  autant  ou 
plus,  que  les  Egyptiens  leurs  Pyramides ,  Obelifques ,  ôc  Colomnes  de  Pompee. 
L’infcription  eE  telle: 


le  vey  tout  au  pied  de  ladite  Colomne, bien  toft  apres  l’auoir  contemplée,  plu- 
fieurs  Mahometans  enuiron  les  trois  heures  apres  Midy ,  eflendre  certains  tapiz  pour 
illec  faire  leurs  oraifons  &  prières  :  Et  nous  de  noftre  part  nous  fufmes  rafrefehirau 
logis  de  quelques  Grecs,  qui  nous  receurent  humainement ,  nous  fefloyans  de  diuer- 
fes  fortes  de  bon  poifton  ,  duquel  ilsvfent  plus  que  de  chair.  Quanta  Troye  donc, 
ou  le  lieu  auquel  on  dit  quelle  fut ,  elle  n’efloit  point  baftie  en  planure ,  ainfi  que  i’ay  j!™”* 
apperccu  par  l’af[iette,ains  fur  vn  couftau  tirant  vers  la  marine.  Dauantage  il  y  a  gran¬ 
de  apparence  de  Ciflernes ,  &  ne  fçay  pourquoy  ,  veu  que  l’eau  y  cft  affez  à  comman- 
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dement ,  pour  deux  riuieresqui  i’auoifinent  ,1  vne  auffi  large  que  ta  Charente  An- 
CToulmoiline ,  6c  vne  autre  moindre,  qui  fe  va  rendre  en  mer  du  codé  de  Tille  Proco- 
ncfe,  bien  auantau  deftroit:  fi  ce  n’eftoit  que  ces  Cifternes  fuffent  faites  du  temps  du 
fseoe,  craignans  les  alhcgez ,  qu  on  leur  coupaft  les  moyens  dauoir  de  leau  .  Ces 
deux  nuicres  fufdites  viennent  du  mont  Ida  :  aulii  y  en  a-il  qui  foitent  du  mont 
Olympe .  Or  vous  ay-iè  tenu  propos  de  plulieurs  montaignes ,  affiles  en  diuers  lieux 
&  contrées  du  monde,  qui  font  belles,  grandes,  fertiles  6e  riches,  les  vnes  en  Mé¬ 
taux ,  les  autres  en  Pierreries, les  vnes  en^Simples,  6c  les  autres  en  pafturage.  Mais 
encor  que  celle  cy  n abonde  en  Métaux, fi  eft-ce  que  les  Simples  y  font  ioit  fre- 
quens,  6c  le  païs  plaidant  ôc  deletf:able,6e  le  pafturage  le  meilleur  du  monde.  En 
routes fett^  outre ,  il  y  a  des  voûtes  deffoubz  ,  dans  Icfquelles  font  des  pourmenoirs, faits  de 
pierres  grandes, liees  6e  iointes  enfemble  auec  du  ciment,  que  Ion  me  dift  auoir 
efté  fait^de certaine  terre  grade, que  lonfaifoit  cuire  comme  des  tuiles,  qu’ils  pul- 
uenfoient  puis  apres ,  en  failantdu  ciment  fi  fort  que  merueilles .  6e  tel  eftoitcequi 
fe  voyoit  dans  ces  grottes,  que  vous  euftiez  iugé  eftre  des  fales  de  quelque  grand  Pa¬ 
lais  de  Roy  ,  6e  puiffant  Seigneur.  De  pareil  ciment  cognuz-ie  que  auoient  efté 
faits  les  fondemens  de  celle  ancienne  ville  de  Chalcedoineen  Afie,  dont  les  liaifons 
des  pierres  eftoient  fi  bonnes  de  mon  temps,  que  Ion  Ta  demolilfoit  de  fonds  en 
comble,  qu’vn  Efclaue  fort  &  puilfant  au  oit  allez  affaire  d’en  arracher quatre  en  vn 
iour  :  6e  ne  vous  dy  rien,  que  ie  ne  Taye  vende  mes  propres  yeux.  le  naurois  iamais 
fait,  fi  ie  voulois  fpecilier  tout  ce  que  i’ay  aulli  veu  de  rare  en  cedit  mont ,  qui  eft 
aufti  riche  en  arbres  de  toutes  fortes ,  comme  font  magnifiques  les  Colomnes  6c 
Tables,  qu’on  voit  es  grottefques ,  defquelles  ie  vous  ay  défia  parle .  Par  lefquel- 
les  chofes  vous  pouuez  iuger,  quels  6c  combien  bons  eftoient  lesefpritsdes  gens  de 
celle  contrée, 6c  en  l’Architedure  ,  6c  en  Perfpediue  ,  6c  fils  fçauoient  bien  que 
c’eftoitde  mefurer  les  proportions,  6c  obferuer  les  lignes  en  quelque  ouurage  que 
ce  fuit .  Aulfi  voyez  vous ,  que  de  la  Grece  6c  petite  Afie  font  venues  les  inuentions 
de  toutes  ces  Colomnes  que  Ion  admire  à  prefent,6c  que  iadis  on  auoit  aufti  en  grande 
recommandation.  le  laide  les  combats  qui  le  celebroient  de  cinq  ans  en  cinq  aus 
en  ce  lieu  là  à  l’honneur  de  Iupiter,6cfappelloientauffi  Olympia.  Iefçay  bien  que 
quelques  vns  ont  voulu  maintenir ,  que  telles  gaillardifes  de  ieuxfefaifoient  6c  ob- 
feruoient  aufti  bien  au  mont  Olympe,  qui  eft  en  la  Grece  de  l’Europe,  qu  a  ceftuy 
cy  qui  eft  en  T  Afie.  Maisdececy  i’en  parleray  plus  longuement ,  ôc  mieux  à  pro¬ 
pos  en  autre  paffage. 

De  B  o  g  a  z  ^sar,  qui  font  SeHe ,  &  zsibyde  :  mer  d  PI  eilespont, 

&  pourtrait  de  Diofcoride.  C  H  A  P. 

E  d  e  s  t  r  o  i  t  ,  que  les  Barbares  appellent  Bogaz^  <^4far ,  6c  nous 
quelquefois  le  Brasfainét  George ,  6c  d’autres  le  deftroit  deGal- 
lipoly ,  pource  que  celle  ville  eftaflife  en  Europe  fur  la  fin  du  de¬ 
ftroit  ,  ayant  oppofite  en  Afie  la  ville  ancienne  de  Lampfique, 
fappeile  aufti  Hellefpont,  le  nom  eftanttiré  d’vne  fable  de  Bel¬ 
les ,  fille  du  Roy  zBthamos ,  fuyant  auec  fon  frere  Phryx ,  les  fu- 
mere  :  fondement  trefbeau  ,  pour  donner  tiltre  par  tant  de  fic¬ 
elés  à  vn  fi  beau  païs  maritim .  Or  le  plus  eftroit  qui  foit  en  ce  paffage,  eft  entre 

les  deux 
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les  deux  challeaux  Selle  &  Abyde, que  les  Turcs  nomment  Bogaz^  zAzjir,  qui  eH  a  di¬ 
re,  Challeaux  folToyez.  Selle  ell  en  Europe,  &c  Abyde  en  Aile ,  lefquels  font  merueil- 
leufement  forts, comme  i’ay  veu,tant  d’artillerie  que  de  vieux  foldats  Ianilfairesxom- 
bien  que  celuy  d’Europe  n’ell  fi  fort  que  celuyd’Alie,  pour  n’ellre  folfoyé  ôc  tour¬ 
noyé  d’eau  de  toutes  parts.  Auquel  propos  ie  ne  puis  penlèr  en  quoy  Belon  fongeoit, 
lorsqu’il  faifoit  le  pourtraiél  del’illedeLemnos&entreede  l’Eîellefpont, d’autant 
qu’il  effigie  Abyde  en  la  marine,  &c  Selle  en  plaine  câpaigne  à  plus  de  huidt  lieues  du 
dellroicft  en  bonne  perfpedliue  :  là  où  il  ell  dedans,  &  laué  de  la  mefme  eau  falee.  Ces 
places  font  difpofees  de  telle  forte, qu’il  ell  impoffible  que  ceux  qui  viennent  par  mer 
de  Conllantinople,  n’aillent  baifer  là  le  babouin,  &  mouiller  l’ancre,  tant  Chrelliens, 

Iuifs,que  Mahometans,auffi  bien  qu’à  la  ville  de  Gallipolytoù  ils  font  quelquefois  vn 
iour  entier  pour  vifiterhault  &baslesvailfeaux,filn’yapoint  quelques  Chrelliens 
Efclaues  qui  vueillent  gaigner  la  fuyte  en  leur  pais.Et  li  par  cas  fortuit  font  appréhen¬ 
dez  quelques  vns  defdits  Efclaues,marchans  ou  autres  qui  ayent  forfait, les  maillres  & 
Capitaines  des  nauires  fe  mettent  en  danger  de  mort, confifcation  du  vaiffieau,&  delà 
marchandée  qui  ell  dedans,  le  tout  au  Grand-Seigneur.  Au  contraire,  tous  vailTeaux 
qui  palfent  ce  dellroit, pour  aller  à  ladite  ville  de  Conllantinople, ou  à  la  mer  Maieur, 
ont  liberté  de  nauiguer  oultre ,  &  y  peuuent  entrer  librement.Lefdits  challeaux  font 
pofez  au  cinquantefixiefme  degré  vingt  minutes  de  longitude, quaràtevn  degré  quin¬ 
ze  minutes  de  latitude  :  vous  pouuant  bien  affermer, que  quiconque  les  auroit  gaigné, 
il  bailleroit  vne  belle  peur  aux  Conllantinopolitains ,  &  à  toutes  les  autres  villes  de 
Grece  :  qui  feroit  chofe  facile  à  faire.  Ils  font  fort  renommez  par  les  amours  de  Lean-  LeanHer  t rr 
der  &  Hero  :  mais  n’ayant  délibéré  de  m’amufer  en  chofes  de  li  peu  de  confequence,  Htr0' 
iepourfuyuray  l’hilloire  Cofmographique  6 c  Géographique, &  defeription  des  pais 
par  moy  defignez.  Ce  fut  là  que  le  grand  Roy  des  Perles  Xerxes,  voulant  aller  contre 
les  Grecs,  feit  drelfer  vn  pont  de  nauires,  pource  que  (  comme  ie  vous  ay  dit)  le  lieu  y 
ell  fort  ellroit,  comme  celuy  qui  ne  contient  qu’enuiron  vn  quart  de  lieue  :  toutefois 
cell  appareil  du  Perfan  fut  ruiné  &  diffipé  de  nuiét  partempelle,  àcaufeque  le  lien 
eHalTezfafcheux,à  quiconque  veult  prendre  fon  chemin  de  droit  fl  de  l’vn  challeau 
à  l’autre, &  ell  befoing  de  tordre  vn  peu ,  pourautant  que  de  tous  les  deux  collez  il  y  a 
des  courantes.  Et  à  nn.  que  vous  ne  penfaffiez  que  ie  me  fuffe  oublié  en  quelque  cas, 
fault  que  fçaehiez ,  que  les  challeaux  ne  font  point  droiélementaffis  où  elloient  les 
villes  le  téps  palfé,  lesquelles  auoient  bien  des  tours  fur  la  marine,  mais  elles  en  elloiét 
efloignees.  Du  codé  de  l’Europe  fe  fait  vne  maniéré  de  petite  Peninfule  :  &  de  la  part  u  venin - 
de  l’Afie,le  païs  va  en  fedendant,iaçoit  que  la  contrée  de  Troade  depuis  Alfo  iniques  che~ 
à  Me  Proconefe,en  femble  auffi  faire  vne  autre,  attendu  que  vers  le  Ponent,  Midy,& 
Septentrion  la  mer  bat  tout  ce  païs,  &  ell  feule  la  partie  Oriétale  qui  le  face  terre  con¬ 
tinente.  En  quoy  ie  me  fuis  peiné  d’aduifer  les  chofes  de  bien  près,  à  fin  que  ma  Cof- 
mographietepuiffe  quelquefois  feruir  par  faulte  de  Charte.  Iem’efbahisencoresen 
cell  endroit, où  Belon  penfoit ,  lors  qu’il  faifoit  peindre  &  pourtraire  en  fon  liure  des 
Singularitez,ce  dedroiél  depuis  l’entree  d’iceluy  iufques  à  la  mer  de  Gallipoly  :  d’au¬ 
tant  qu’il  nous  reprefente  tout  le  contraire  de  la  vérité, fçauoir  là  où  doit  ellre  l’Afie,il 
met  l’Europe, &  au  lieu  que  le  challeau  de  Selle  ell  en  la  mefme  Europe, il  nous  le  met 
en  la  place  de  celuy  d’Abyde.Somme,le  tout  ell  fait  à  l’oppofiteiSe  edime,que  la  faul¬ 
te  viendroit  autant  ou  plus  de  fon  peintre ,  que  non  pas  deluy.I’ay  dit  que  Abyde, 
ainfi  que  à  prefent  elle  ell  nommee, n’ell  point  affife  en  fon  plan  ancicmce  qui  fe  preu-  ^  ^ 
uc  allez  facilement ,  veu  qu’où  ell  ce  challeau  pour  le  iourdhuy,  vous  n’y  voyez  mar¬ 
que  aucune  d’antiquité  d’edifices  :  encores  que  vous  en  trouuez  bien  en  des  lieux  de- 
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molis ,  de  plus  longue  main  que  n’a  eflé  celle  ville ,  laquelle  fut  ruïnee  par  Philippe 
Roy  de  Macedone,perc  d’Alexandre  le  grand.  Or  puis  que  ie  vous  ay  dit  qui  en  fut  le 
deftruéleur,  c’efl  raifon  aulli  que  ie  vous  die  qui  fut  celuy  qui  la  feit  édifier.  Enuiron 
l’an  du  monde  trois  mil  deuxeensfoixanteneuf,  lesMilefïens,àfçauoir  les  habitans 
deMilet,qui  pour  le  iourdhuy  fappelle  <Jlïelaxo ,(] itueeau  païs  de  Carie,  fe  voyans 
trop  preffez  de  multitude  qu’ils  ne  pouuoient  nourrir, ayans  obtenu  licence  de  Giges, 
Roy  de  Lydie, vindrent  en  Troade,où  ils  feirent  ôc  plantèrent  les  fondemens  de  celle 
ville, qui  efl  pofee  en  égalé  difîàce  entre  Troye  &  Lampfïque,&;  qui  fut  iadis  des  plus 
marchandes  de  la  petite  Afie.  Abyde  efloit  chef  &  métropolitaine  du  païs  à  l’entour 
ioubz  la  puiffance  des  Troyens:mais  Troye  eflant  ruïnee,ceux  de  Thrace  vindrent  là, 
&  y  habitèrent,  la  ville  eflant  lors  fort  au  bas,  &  qui  ne  fe  peut  r’auoir  de  long  temps. 
Et  à  fin  que  ie  ne  m’arrefle  longuement  icy,vous  fault  fçauoir,que  c Aueo  ,  ou  Abyde, 
efl  maintenant  vn  chafleau,fort  à  merueilles,aflis  en  vn  lieu  marefeageux,  dont  la  for¬ 
me  efl  quarree,&  qui  à  vn  chacun  des  coings  a  vn  bouleuert,qui  n’efl  pas  de  trop  gra¬ 
de  importance.  le  vous  ay  dit  qu’il  efl  fort,  mais  c’efl  d’affiette  &  d’artillerie  :  d’autant 
que  quant  à  ce  qui  y  efl  de  fortification,  ce  n’efl  rien  ,  pour  vne  fortereffe  qui  doit  fer- 
uir  de  clef  &c  rempart  à  tout  vn  païs.  Sesfoffez  ne  font  point  faits  à  fonds  de  cuue,  fe  s 
murailles  font  foibles.  Au  milieu  du  chafleau  y  a  encor  vne  Tour  qui  fert  de  dogeon, 
qui  efl  celle  là  mefme  que  les  Turcs  prindrent  fur  les  Grecs ,  lors  qu’ils  feirent  la  con- 
queile  de  ce  païs  là.Cefle  place  a  eflé  faite  des  ruines  d’vne  ville  voifineiaucuns  difent 
que  c’efloit  cAffiire,  qui  efloit  de  la  iurifdiélion  d’Abyde  :combien  que  quant  à  moy, 
ie  penferois  pluflofl  ,pource  quelle  efl  du  collé  de  Troye, que  ce  fufl  Scamandrie,que 
on  dit  auoir  eflé  baflie  par  vn  des  cnfansd’Heébor.  Quoy  qu’il  en  foit,  les  ruines  y 
font,&  bien  près  du  fieuue,que  les  Anciens  ont  nommé  S  mois.  Quelques  vns  me  di- 
DAràdnie.  rent,que  c’efloit  Dardanie,veu  quelle  efl  pofee  au  lieu  mefme  où  on  la  defcrir.à  quoy 
ie  ne  ferois  pas  guere  grand’  refiflance ,  fi  Dardanie  n’eufl  eflé  efloignee  de  la  mer ,  là 
où  celle  cy  en  efl  fort  voifme,&  dans  les  mareflz.  Lon  porte  les  pierres  d’icelle  à  Aby¬ 
de,  veu  quelle  efl  toute  ruïnee  Se  fans  habitation  :  ôt  ce  qui  refie  des  ruines ,  a  plus  de 
femblance  de  quelque  grand  &  fomptueux  temple,  que  d’autre  chofe.  Or  en  ce  tem¬ 
ple  iadis  efloit  le  Palladion  quelonauoit  amené  de  Troye,  auec  lefimulachre  de 
Fortune, qui  tenoit  du  bras  gauche  fon  Cornucopie,&  le  droid:  appuyé  fur  vne  roue, 
quimonflroit  fon  in  fiabilité  &  inconfiance ,  auec  l’infcription  telle,  fortvnae 
r  e  d  v  c  i.  Audi  y  trouuez  vous  d’autres  flatuesfort  anciennes,  mais  qui  reffentent  la 
main  d’vn  bon  ouurier,les  vnes  armees  de  toutes  pièces, &:  les  autres  veflues  à  la  façon 
des  Anciens, iaçoit  que  leurs  efpees  fe  rapportent  fort  aux  Simeterres  des  Turcs.  Entre 
autres  f  y  voit  celle  de  l’Empereur  Carm,  le  plus  deteflable  en  paillardife  qui  régna  ia- 
mais  au  monde, lequel  à  la  parfîn  fut  occis  par  la  main  d’vn  Tribun, qui  auoit  abufé  fâ 
femme,  &  fe  s  deux  filles.Vn  Preflre  Grec, en  faueur  d’vn  fien  fils,  nommé  Conflantin, 
qui  nous  feruoit  de  Trucheman ,  eflant  de  long  temps  aduerti  de  ma  curiofité ,  &  re- 
cerche  que  ie  faifois  de  toutes  parts  des  chofes  les  plus  antiques ,  me  donna  trois  me- 
dalles  d’argent, &  fix  de  bronze, trouuees  au  mefme  païs  quinze  ans  au  parauant  ou  en¬ 
uiron  ,  qui  efloient  d’Augufle ,  1 1 1.  Vir.  dans  lefquelles  efloit  effigié  vn  homme  de¬ 
bout  armé, tenant  vne  Idole  hault  efleuee  en  l’air, &  autour  d’icelles  efcrit,c  o  n  c  o  r- 
dia  MiLiTVM,&au  renuers  vne  groffe  telle  crefpellee,  &  alentour  ces  mots,  f  oe- 
lix  concordia.  Iene  veux  auffi  oublier  en  cefl  endroit,  qu’vn  certain  autheur, 
nommé  Crates  >  qu’allègue  celuy  qui  a  fait  le  Secret  de  l’hifloire  naturelle ,  dit  qu’au 
païs  de  l’Hellefpont  y  a  vne  forte  de  gens  entre  les  autres, qui  par  le  feul  attouchement 
de  leurs  mains  gueriffent  de  toutes  maladies,  tant  grandes  foient  elles,  fufl-ce  du  plus 
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dangereux  poifon  du  monde, ou  de  morfure  de  viperes.Mais  cela  a  aufti  bonne  grâce, 
que  ce  que  récité  Pompone  Mêle ,  affauoir  qu’au  mefme  pais  vers  l’ Afie,  de  laquelle  ie 
vous  parle ,  iadis  furent  aucuns  peuples  les  plus  effranges  en  leur  vie  qu’on  fçauroit 
penfer  :  d’autant  (dit-il)  qu’ils  mangeoient  8e  buuoient  tous  en  commun  :  6e, qui  plus 
eft,auoient  affaire  charnellement, fans  fen  cacher, les  vns  auec  les  autres,  8c  fans  confi- 
deration  quelconque, non  plus  que  belles  brutes.Solin  en  dit  bien  autant, 6e  efcrit,que 
ces  mefmes  peuples  eflifent  vn  Roy  à  leur  volonté,  auquel  ils  donnétla  Loy.  A  quoy 
ie  refpons  à  Crates,Mele  6e  Solin,que  fi  de  leur  temps  le  peuple  Hellefponuque  6e  A- 
fiatique  vfoit  de  forcellerie  pour  la  guerifon  de  tant  de  maladies,  8e  que  leurs  loix 
leur  commandoient  toutes  les  chofes  fufdites ,  auiourdhuy  elles  font  changées  6e  ré¬ 
duites  en  plus  grande  ciuilité.  PalTantcellHellefpont,  i’euz  leplaifir  de voir  leshaul-  naulret 
tes  montaignes  reueftues  de  forells,  6e  bois  de  haulte  fuftaye,  les  arbres  defquels  pour 
la  plus  part  font  de  ces  Pins  fauuages,qui  portét  la  Poix  6e  la  Refin e,dequoy  les  Turcs 
font  vn  grand  trafic,  6e  à  bon  marché  :  d’autant  que  vn  baril  ne  vous  fçauroit  confier 
plus hault  de  demy  ducat ,  là  où  en  autre  païs  on  n’en  fait  pas  fi  bon  compte.  Les  mai- 
ions  des  païfans,qui  fe  tiennét  le  long  du  riuage  de  la  mer, font  baffes, Ôe  faites  de  terre, 
couuertes  en  façon  de  terraces  :  6e  ce  encor  dequoy  ils  font  ces  terraces ,  efi  de  la  terre 
fort  graffe ,  à  laquelle  ils  meflent  d’vne  herbe  large ,  qui  fe  trouue  au  bord  de  l’Helle- 
fpont  :  laquelle  herbe  eflant  bien  feche ,  la  matière  en  efi  puis  apres  plus  folide.  Mais 
laiffant  ces  chafieaux ,  l’vn  defquels  i’omets  iufques  à  ce  que  ie  deferiueeequi  efi  en 
Europe, il  me  fault  paffer  oultre,6c  vifiter  les  villes  qui  font  le  long  du  Propôtide,iuf- 
ques  au  Bofphore  de  Thrace.La  première  qui  fe  prefente,cfi  Lampfïqnc, par  les  Anciés  ^ 

nommee  Lampfaque,  maritime,  8c  près  du  lieu  où  lefleuuc  Greme  (embouche  dans  ^f^ne. 
leditPropontide,ditàprefent  Lajfar,  lequel  ne  vient  point  des  montaignes,  ainsfia- 
grandit  fa  fource  de  plufieurs  fontaines, qui  à  la  fin  en  font  vne  iufie  8e  belle  riuiere,& 
fappelloit  iadis  Granique 3  du  nom  d’vn  des  enfans  d’ Archelas^m  vint  iufques  la  auec 
ceux  de  la  Moree.  Cefie  ville  efiant  en  Afie, a  pour  oppofite  en  Europe  vis  à  vis  Galli-  Gj^0l >. 
poly ,  6e  n’y  fçauroit  auoir  difiance  de  l’vne  à  l’autre  plus  de  deux  lieues  6e  demie,  6e  a 
vn  fort  bon  port, qui  la  rend  frequétee, quoy  qu’elle  fe  fente  aufii  à  bon  efeient  des  rui¬ 
nes  faites  par  les  Turcs  6e  Barbares.  Vn  demy  quart  de  lieue  de  Lampjaquesc ofioyant 
vn  coufiau  à  main  droite ,  Ion  trouue  de  vieilles  8e  antiques  mafures ,  où  il  y  a  encore 
grand  nombre  de  maifons,6e  vn  village  alfez  gaillard, que  les  Turcs  appellent  Guacze - 
tiw,  6e  les. Grecs  vulgaires  Ladijk  caufe  de  l’abondance  des  Oliues  6e  huyles  que  cefie 
terre  produit.Me  promenant  auec  quelques  Grecs  6e  Turcs, fu fines  prédrenoftre  difi- 
nerenlamaifon  d’vn  riche  Iuif, nommé  Daniel, l’vn  des  dodes  6e  grands  herboriftes 
quifuften  Afie. Ce  vieillard  circoncis, accort  6e  fage, me  monftra  toutes  les  antiquitez 
du  païs, 6e  le  lieu  où  iadis  mourut  Diofcoride,tant  célébré  de  tous  les  dodes,6e  celuy 
qui  a  tant  eferit  de  fecrets  des  Simples, racines, arbres, 6e  autres  plâtes.Ie  fçay  bien  qu  il  ponde. 
n’eftoit  pas  né  de  ces  contrées  là  :  toutefois  il  y  mourut.  Les  Arabes  le  confcffent  aufii 
dans  leurs  hiftoires,iaçoit  qu’ils  ne  me  feeurent  on  ques  nommer  le  lieu  :  6e  difent  que 
il  mourut  venant  de  Byzance ,  apres  auoir  mangé  d’vn  Melon  ,  que  ce  peuple  appelle 
Chauon,  6e  les  Grecs  Popom ,  6e  les  Tartares  Orafiuhl.  Et  combien  que  lesTuifs  foient 
peu  curieux  de  figures  6e  pourtraits,  comme  chofe  defendue  en  leur  Loy,fi  eft-ce  que 
ceftuy  cy  nous  en  monftra  vn  grand  nombre ,  les  vns  en  cuyure,  les  autres  en  marbre, 
la  plus  grand’ part  effacez  6e  rom  pu  z  par  longue  vieilleffe.  Entre  autres  celuy  dudit 
Diofcoridey  eftoit,  contre  vn  pilier  de  marbre  blanc  en  quarré,  6e  brifé,  autour  du-  de  Dlo^ 
quel  y  au  oit  certaines  lettres  Hébraïques,  que  nul  de  lacompaigniene  pouuoit  lire,  nie. 
hormis  le  Iuif,  qui  dift  l’auoir  eu  6e  acheté  d’vn  Euefque  Grec ,  lors  que  l’ifie  de  Mc- 

V  i, 
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telintut  prinfc  par  les  Turcs.  Au  delToubz  d’icelle  y  auoit  deux  vers  de  lettres  Grec¬ 
ques, toutes  mangees  &  efFacees  pour  l’antiquité  delapiece:mefmesautourdefàte- 
Re ,  en  vn  petit  otiale ,  elloit  efcrit  lenom  dudit  Dio(co£idc,  &:  de  deux  de  fes  plus 
chers  amis  &:  compaignons.Eftanten  Alexandrie  d’Egypte, vn  Médecin  Iuifrenegat 
lequel  auoit  autrefois  efté  Chreftien  Licenciées  Loix  en  la  ville  de  Paris,  me  fit 
montrer  à  vn  de  leurs  Rabbins  le  pourtrait  du  mefme  Diofcoride ,  qui  redembloit  à 


ceftuy  cy  :  qui  me  donna  argumentdecroire  dauantage  à  celuy  que  me  monftra  le¬ 
dit  Iuif  deLampfaque.  Parquoyie  vous  l’ay  bien  voulu  icy  reprefènter  aunatu- 
rel,  pour  monftrer  au  Le&eur  la  diligence  quei’ay  faite  en  mes  lointains  voyages, 
fans  vfer  de  larrecins  des  labeurs, tant  des  Anciens  que  Modernes ,  pour  enrichir  mon 
liure,  comme  fçait  trefbien  faire  ce  maiftreHarengueur,tantcogneu  des  Libraires, 

.  .  duquel  ayans  pitié,  luy  font  gaigner  fa  vie.  Au  refte,il  y  auoit  autrefois  fort  bon  vi¬ 
gnoble  au  terroir  Lampfacien  :maisà  caufequ’ily  a  peu  de  Chreftiens  &  Iuifs  aux 
entours ,  aulli  les  vignes  n  y  font  plus  en  trop  grande  abondance.  Ce  qui  a  fait  lafuf- 
dite  ville  ainfi  renommée  entre  les  Grecs, c’efi  que  Themiftocle  ce  grand  Capitaine  A- 
thenien,  feftant  retiré  pour  l’ingratitude  de  fes  citoyés,  au  Roy  de  Perfe  Xerxes,  quoy 
^  k  ^  luy  euR  fait  de  grandes  braiiades  en  guerre  :1e  Roy  l’ayant  receu  en  famaifon,  a 
Tbenutti  la  parfîn  luy  donna  cefte  ville,  pour  y  palferfon  temps,&fnirfcsiours,àcaufequele 
clés.  pais  y  eR  des  plus  beaux  &  plaifans  de  toute  la  Phrygie  i  ou  depuis  il  mourut, feRant 
luymefmeempoifonné.  Il  y  en  a  qui  difent,  entre  autres  les  Grecs  du  païs,  que  ce  dé¬ 
çoit  d’Hellefpont  a  eRé  autrefois  terre  ferme, tout  ainfi  que  aucuns  en  ont  compté  de 
Sicile  &  Calabre.  Mais  il  faudrait  aller  cercher  de  li  loing  la  preuue  de  ces  chofes, qu’il 
ell  plus  feant  de  n’en  rien  croire  du  tout,  que  de  faheurter  à  la  defenfe  de  chofes  tant 
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répugnantes  à  l’opinion, ôc  à  l’hiftoire  :  non  que  ce  Toit  chofe  impoffible ,  veu  qu’il  en 
eft  allez  fouuent  aduenu  de  telles ,  que  ce  qui  eftoit  continét ,  eft  à  prefent  mer, com¬ 
me  de  noftre  temps  Ion  aveu  en  quelques  endroits  5c  de  Flandres  &  d’Allemaigne: 
mais  les  exemples  font  rares ,  ou  nulz,  que  ce  qui  eftoit  mer ,  fe  Toit  rendu  terre  conti¬ 
nente.  Que  fi  le  Far  de  Gallipoly  a  efté  terre  ferme,  ioinéte  à  celle  qui  eft  d  Afie,cela  fe 
dit  plus  par  imagination ,  que  par  chofe  qui  en  puiffe  donner  la  moindre  preuue  du 
monde.  Et  leur  voudrois  volontiers  demander ,  fi  cela  iadis  eut  lieu  ,  quel  cours  pre- 
noit  lors  l’eau  falee,qui  defcend  5c  court  auiourdhuy  fi  defbordément  de  la  mer  Ma- 
ior,  veu  qu’il  ne  fapparoift  y  auoir  eu  autre  deftroict  de  mer  que  celuy  là.  Si  tous  les 
hommes, les  plus  doétes,  Grecs,  Latins  5c  Arabes  qui  furent  onques ,  me  le  vouloient 
faire  croire, ie  n’y  adioufterois  non  plus  de  foy ,  qu’à  ceux  qui  fe  font  perfuadez  auoir 
efté  autrefois  terre  continente  entre  l’Efpaigne  5c  l’Afrique.  Voyla  quec’eft  de  parler 
6c  efcrire  à  créait.  Au  furplus ,  ce  deftroiét,tout  ainfi  que  celuy  du  Bofphore ,  fepare 
l’Europe  d’auec  l’Afie  par  vn  petit  bras  de  mer.  Ainfi  vous  fçauez  6c  la  caufe  du  nom  &  à’yljte. 
d’Hellefpont,5c  pourquoy  les  modernes  l’ont  nommé  Gallipoly,  qui  eft  vne  ville  en 
Thrace,de  laquelle  nous  parlerons  éschofes  de  l’Europe. 

Suyte  du  mefine  delîroïcl  diH  ellespont,ç>  mer  Propontide . 

C  H  A  P.  VI. 

Ira  nt  touhours  vers  le  Nort,  5c  à  main  droite  félon  leProponti- 
de, ayant  pâlie  le  fleuuc  Grenie ,  vous  venez  à  vn  Promontoire,  ou  ia¬ 
dis  fut  baftie  la  ville  Priape ,  que  à  prefent  on  nomme  la  fécondé  La - 
pfi3  qui  n’eft  qu’vn  chafteau  tout  ruiné  fur  vne  colline.Et  ce  fut  par  là 
qu’ Alexandre  le  grand  palfa  pour  entrer  en  Afie.  Celte  ville  fut  édi¬ 
fiée  par  ceux  de  Cizique.Si  toft  que  nous  eufmes  palfé  Lapfi,où  il  y  a 
vn  bo  port,  nous  arriuafmes  à  vne  poinéte  de  terre  près  d’vn  petit  goulfe,  fur  laquelle 
fut  anciennement  la  ville  Parie,  qu’on  nomme  auiourdhuy  Paradis,  garnie  aufli  d  vn 
bon  port, 5c  meilleur  que  celuy  de  Lapfi:  duquel  lieu  (iet’auois  oublie  a  dire)  eftoiét 
natifs  vn  Charon  hiftoricn,ôc  Anaximena  orateur,  compaignon  du  Philofophe  Epi- 
cure  :  lequel  mefme  fut  eftimé  natif  de  là,  à  caufe  qu’il  fy  tint  long  temps, pource 
que  le  lieu  eftoit  propre  à  fa  Philofophie,qui  ne  confiftoit  qu  en  bonne  chere.  Ce  Pa¬ 
rie  fait  la  plus  grand  largeur  du  deftroit ,  5c  là  le  Propontide  fe  commence  a  eflargir, 
arroufant  les  terres  de  Thrace  en  Europe ,  5c  de  Bithynie  en  Afie.  Affez  près  de  cefte 
ville  on  voit  l’ifle  de  Proconefe ,  feule  habitée  entre  celles  qui  fe  treuuent  audit  Pro-  ijle  de  Pr#« 
pontide ,  iadis  renommee  pour  plufieurs  fingulantez  5c  nchefîes  d  icelle.  Et  fappelle  ^ 
cefte  i fie, en  Grec  corrompu  des  Anciens,  Proconcfa,  qui  fignihe  Ifle  de  Cerfs, d  autant 
que  Ion  tenoit  autrefois, qu’en  Proconefe  il  y  eut  grand’  quantité  de  ces  beftes,qui  fer- 
uoient  pour  le  plaifir  des  grands  Seigneurs, qui  y  alloient  à  la  chaffe,5c  auoient  le  paf- 
fetemps  de  les  veoir  paffer  en  ce  peud’efpace  de  mer  qu’il  y  a  de  là  iufques  enterre 
ferme  en  Afie.Dc  Parie  à  Cizique  y  a  interualle  d’vn  bras  de  mer,  où  font  quelques  if- 
lettes,  5c  chacune  de  ces  villes  fait  fa  poinéte, qui  regardent  vers  l’Europe.Or  eft  Cizi¬ 
que  fort  ancienne, appellee  maintenant  Spigne, ou  Zelie,  de  laquelle  iufques  a  Parie  on 
dit  en  ce  païs  là, que  Alexandre  auoit  fait  dreffer  vn  pont  :  ce  que  ie  ne  fçaurois  croire, 
attendu  la  grande  diftance  de  l’vn  à  l’autre.Son  Arfenal  eftoit  beau  5c  grand, &  le  port 
capable  de  deux  cens  nauires ,  en  laquelle  iadis  Pallas  eftoit  adoree.  Elle  eftoit  encore 
fias  du  temps  de  Conftantin,6c  autres  Empereurs,  5c  d’icelle  fut  Euefque  vn  mefehant 
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heretique,  nommé  Eunomie,  lequel  difoit  8c  maintenoit,que  le  Fils  efloit  didembla- 
ble  en  toutes  chofes  au  Pere,  &  qu’il  auoit  eflé  fait  &  créé  :  mais  à  la  En  il  futchadeôc 
banny,  &  l’en  alla  en  Cappadoce.  A  neuf  lieues  de  Cizique  il  y  a  vn  calai,  dit  en  lan¬ 
gue  Phrygienne  Gengfien  ,  qui  lignifie  autant  que  Obfcurité ,  à  caufe  que  le  plat  pais 
enuironné  des  montaignes,efl  en  tout  tem ps  obfcur.De  ce  lieu  là  elfoit  né  Montanus, 
Tvn  des  premiers  hcretiqu.es  de  fon  temps.  Aîphonfe  de  Cadre,  doéle  Efpaignol,  le* 
quel  i’ay  autrefois  veu,  8c  conféré  auec  luy  pour  ce  faiél,  lors  que  ie  vins  de  mon  pre¬ 
mier  voyage  du  Leuant,  en  fon  liure  qu’il  a  fait  cotre  tous  les  Heretiques  qui  ont  eflé 
depuis  les  Apoflresiufquesànoflretemps,efcrit,queceMontanus  (que ceux  du  pais 
appellent  Iolum)  elioitThiatirien,du  païs  de  Lydie,  de  la  ville  asbfonteniccj  :  choie, 
comme  ie  luy  dis, mal  entendue  à  luy,  attendu  que  Thiatire  efl  plus  de  neuf  iournees 
de  Gcmficn .  le  confelfe  bien  que  Prifque  8c  Maximille  deux  autres  heretiques  efloiét 
Lyd  icns.  Ce  gentil  lolum  fe  précipita  dans  la  riuiere  de  Caicque.  Ses  feétaires  ayans 
recou uert  fon  corps, le  portèrent  en  terre  dans  vne  Eglife  Grecque,  laquelle  fut  bruf* 
lee  par  exprès  commandement  du  Clergé, &  de  tous  les  Euefques  de  l’Eglifc  Gregeoi- 
fe,&  ne  demeura  rien  que  les  murailles  que  l’on  voit  encores  à  prefent.  Les  Grecs  Ar¬ 
méniens, Géorgiens, Syriens, fie  autres  Chrefliens  Leuantins,palfans  deuant  celle  Egli¬ 
fe, iettent  des  pierres  8c  fange  dedans,  par  vn  certain  defdain  &  mefpris  de  ces  hereti¬ 
ques, à  la  maniéré  que  i’ay  veu  faire  aux  Turcs  8c  Arabes  dans  la  fepulture  d’Abfalon, 
parce  qu’il  auoit  eflé  rebelle, 8c  prins  les  armes  contre  fon  pere  Dauid.  La  Seéte  de  Io- 
lum  (dit  Montanus)  elloit ,  qu’il  falloir  baptifer  les  enfans  morts  nez, ou  dans  le  ven¬ 
tre  de  leur  mere,fils  efloient  morts:autrement  ne  pouuoient  eflre  fauuez.  Son  herefie 
fut  defendue  au  Concile  de  Carthage ,  félon  l’opinion  des  Grecs  du  pais  Phrygien, 
l’auois  oublié  de  vous  dire,  que  à  Lamplàque  fut  célébré  vn  Concile  national  contre 
les  Euefques  Eudoxe  8c  Acacie,de  la  fèéte  d’Arrie:qui  neantmoins  fut  fans  nul  profit, 
à  caufe  que  l’Empereur  Valens ,  foullenant  la  caufe  des  Heretiques,  faigrit  contre  les 
Catholiques,  8c  les  chaffa  de  leurs  fieges.  Mais  c’efl  pitié  que  pour  le  iourdhuy  au  lieu 
de  ces  villes, qui  ont  eflé  fi  triomphantes  8c  magnifiques, vous  ne  voyez  que  ruines, & 
vne  face  confufe  de  démolition  ,  fauf  qu’il  y  a  en  quelques  endroits  des  villages  qui 
vous  reprefèntent  encore  quelque  mémoire  du  nom  ancien.  Il  y  en  a  qui  difent,que 
Cizique  fut  bafliepar  Alexandre,  &  fe  fondent  fur  ce  qu’on  la  nomme  Zelie ,  8c  que 
ledit  Roy  baflit  vne  Zelie  en  Troade.Mais  c’efl  mal  aduifé,veu  que  elle  auoit  efté  fon¬ 
dée  ,  enrichie ,  8c  rendue  illuflre  auant  Alexandre,  par  les  Milefiens ,  qui  en  furent  les 
premiers  bafliffeurs.  Auffi  ceux  qui  veulent  affeurer  vne  chofe ,  fault  qu’ils  regardent 
de  près, auant  que  trai&er  rien  qui  foit  à  la  volee.Dés  aufîi  tofl  que  vous  auez  laide  Ci¬ 
zique, ou  Spigne,  tenant  toufiours  la  route  félon  la  marine ,  vous  fault  palier  le  fleuue, 
nommé  Glico,  qui  efl  autant  à  dire  que  Loup  :  pource  que  fes  ondes  font  attrayantes, 
ayant  des  bouillonnemens  trefdangereux,qui  engloutiflent  ceux  qui  fe  baignent  près 
de  ces  contournemens  d’eau.  Celle  riuiere  efl  pofee  à  cinquantefix  degrez  vingt  mi¬ 
nutes  de  longitude ,  quarantevn  degré  quarantecinq minutes  de  latitude ,  8c  vient  du 
mont  Temne ,  qui  efl  en  Mifie  Maieur  :  d’où  prenant  vn  long  traiâgelle  va  allez  lente¬ 
ment  iufques  à  ce  qu’il  pleut, &  lors  elle  court  de  telle  impetuofité,  quelle  ne  laide  rie 
fans  l’entrainer  quant  8c  foy ,  faifant  de  grands  dommages  és  lieux ,  où  l’on  n’a  point 
d relié  de  machines  pour  le  contenir  en  fon  canal ,  comme  l’on  fait  pardeça  à  noz  ri- 
uieres,lors  que  les  eaux  fe  defbordent,ou  bien  au  païs  de  Hirlande  8c  Hollande, pour 
n’efirefurprins  de  la  mer.  Non  loing  dulieu  où  Lico  fengoulfeen  mer, allez  presde 
terre,  vous  voyez  vne  ide,  dite  des  Anciens  Besbique ,  8c  des  Grecs  naturels  maintenât 
Cdonno  ,6c  des  Arabes  Zoeguacdans  laquelle  y  a  vne  montaigne  fortpeuplee  d’ar- 
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bres,  queceux  du  pais  appellent  oArtcuà:  ôevis  à  vis  de  celle  iflevn  Promontoire, 
qu  on  nomme  Cap  noir.  Mais  d’autant  que  i’ay  parlé  fouuent  de  ce  mot  Propontide, 
il  fault  fçauoir  la  caufe  dunom,ainfiqueiel’ay  obferué  &  accoufluméde  faire  en 
toute  autre  mer.  La  mer  Egee, qu’on  dit  à  prefent  Archipeîague,  vient  en  feflrecifiànt 
depuis  le  Cap  des  IanifTaires  iufques  aux  deux  Chafleaux ,  où  lors  elle  perd  fon  nom, 

&  prend  celuy  d’Hellefpont ,  ou  deflroiét  de  Gallipoly.  Or  tous  ces  deftroiéts  fi  an- 
goiffeux  de  la  mer,defquels  l’entree  efl  toujours  dangereufè, comme  ils  commencent 
àfefpandre  &  efiargir, changent  de  tiltre:cômeicy, là  où  lamerell  en  là  grande  eflre- 
cilfurc ,  on  l’appelle  Hellefpont  :  mais  dés  qu’elle  fefpand,&  monflre  vne  largeur  di- 
gne  decenom  de  mer ,  on  l’appelle  Propontide  :  &c  derechef  feftrecilfant  vers  Con- 
flantinople  &  Chai cedoine, elle  prend  le  nom  de  Bofphore  de  Thrace:&  puis  fc  met¬ 
tant  au  large, elle  efl  dite  mer  Euxine,  ou  Maieur,  iufques  à  ce  qu’elle  viét  au  deflroiét 
Colchique, où  elle  efl  nommee  Bofphore  Cimmcrien,&  apres  Paluz  Meotides.  Ainfi  origine  & 
la  caufe  du  nom  de  Propontide ,  c’efl  que  ce  bras  &  grand  paluz  marin  efl  comme  al- 
lantdeuant  la  mer  Pontique,  en  laquelle  il  va  entrer  parle  Bofphore  deThrace.  Le 
long  du  riuage  il  y  a  des  ifiettes ,  dont  les  deux  fufnommees  font  habitées ,  à  fçauoir 
Calormo  &  Proconefe  :  &  les  autres  depeuplees  &  defertes ,  fi  ce  n’efl  à  ceux  qui  y  vont 
pour  pefeher.  Mais  rcu  en  on  s  à  la  terre  ferme.  Le  fleuue  Lico,  ou  Pjvmdaejue,  efl  celuy 
qui  fepare  la  Mifie  Mineur  d’auec  la  Maieur.  Toutefois  laiffant  la  Mineur,  &  ce  qui 
efloit  du  Royaume  &  Principautez  des  Troyens,  ie  difeourray  de  la  grand’  Mifie.En 
icelle  donc, outre  le  fleuue,  fe  prefente  la  ville  de  Cefaree ,  autrement  dite  Suur  Diane 
(à  caufe  de  tant  d’autres  Cefàrees  baflies  en  l’Afie ,  foit  en  Syrie ,  Satalie ,  Carmanie  & 
Briquie)  au  lieu  de  laquelle  n’y  a  rien  pour  le  iourdhuy  que  des  ruines  de  murailles, 
qui  parodient  au  pied  du  mont  Olympe ,  &  en  païsaffez  beau  :  auquel  neantmoins, 
pource  qu’il  efl  loing  du  trafic, perfonne  ne  fe  foucie  de  fhabituer,d’autât  que  ce  n’efl 
pas  comme  pardeça,que  Ion  cherche  les  lieux  plaifàns  pour  fy  retirer  plufloflque 
ceux  qui  font  fréquentez  :  &  que  là,  fi  ce  ne  font  les  pauures  gens  de  labour ,  ceux  qui 
ont  de  l’argent ,  cherchent  les  lieux  de  paffage  pour  y  trafiquer.  De  l’autre  collé  du 
mont  efl  l’ancienne  ville  de  Cie ,  laquelle  Prufie ,  à  qui  le  Roy  Demetrie  l’auoit  don-  rlle  dncie ' 
nee,  nomma  depuis  de  fon  nom,  à  fçauoir  Prufe:  (elle  efl  dite  des  Turcs  Chérie,  &  des  cie. 
Grecs  du  païs  Ckerafia ,  à  caufe  des  arbres  frui&iers  &  cerifes  que  ce  païs  produit, dot 
la  pl  us  part  viuent ,  les  plus  groffes  &  meilleures  que  i’ay  iamais  mangé:)  &:  vne  autre 
ville  voifine,  nommee  c PIBirlee ,  autrement  c A\>amee ,  du  nom  d’vnc  Dame  qui  la  feit 
entourner  de  murailles  treffortes.  Prufe,  à  prefent  dite  Burfe ,  efl  fur  vne  haulte  colli¬ 
ne  affez  peuplee  d’arbres,  mal  baflie,à  caufe  que  la  plus  part  des  maifons  font  de  bois, 
faufqu’ily  avn  fort, où  le  Gouuerneur  pour  le  Grand-SeigneurTurcfe  tient  :&en 
iceluy  efl  le  Fornique  &  Magazin  de  tous  les  marchans  eflrâgers.Car  c’efl  vn  des  lieu* 
de  Turquie, où  les  Turcs  faddonnent  le  plus  à  la  marchandée^  où  fe  fait  grande  a  f- 
femblee  és  foires  &c  marchez  qui  y  font  inflituez  dés  les  premiers  Rois  T urcs  qui  paf- 
ferét  en  la  petite  Afie  :  non  que  le  mefme  moyen  de  trafiquer  ne  f obferue  par  tout  où 
ils  ont  puiffance,  mais  corne  ic  vous  ay  dit,  il  femble  que  ce  foit  le  lieu  propre  de  leur 
naiffance.  Or  les  Turcs  naturels  font  ou  fi  glorieux  &haults  à  la  main,  ou  fi  faineans,  Turcs  °^ 
que  ceux  qui  fe  tiennent  aux  villes  efeartees,  &  par  tout  l’Empire  du  Turc, ne  daigne- ^  CH*' 
roient  famufer  au  labourage  delà  terre  ,ains  le  font  faire  à  leurs  Efclaues,  payansle 
difme  de  leurreuenu  au  Grand-Seigneur.  Ce  pendant  ils  retiennent  aux  villes  mar¬ 
chandes, comme  en  Priée, &  autres  telles, ne  fexerçans  qu’à  la  marchandée,  en  laquel¬ 
le  ils  font  ronds, &  de  bonne  foy  ,allans  en  Egypte  &  Arabie, &  faifans  auffi  trafic  auec 
les  Vénitiens, &  autres  Chrefliens, pource  qu’ils  font  confederez  du  Grand-Seigneur. 
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En  ceflcdite  ville  vous  voyez  force  artifàns ,  defquels  les  aucuns  font  des  foldats  mef- 
mes,veu  qu’en  temps  de  paix  il  fault  que  chacun  deux  fçache  mcflier  pour  gaigner  fi 
vie  :  autrement  ceux  qui  font  fans  rien  faire, font  en  grand  danger  de  mourir  de  faim, 
fils  n’ont  dequoy  fe  fuflâter.Le  plus  grand  trafic  que  Ion  face  là,  font  bleds  6c  beflail, 
veu  que  c’eft  de  ce  pais  là  que  Conflantinople  eflprefque  fournie  de  viures.  Il  fy  fait 
aufli  marchandife  d’Efclaues,mais  ils  y  font  menez  d’ailleurs.  Au  refie, ils  y  vfent  de  li 
bonne  iuflice,6c  1 1  briefue,que  fi  quelqu’vn  fait  tort  à  vn  fimple  marchant,  de  quelque 
nation  qu’il  foit,il  fe  peulttenir  pour  affleuré  d’en  eflre  puni  fur  l’heure  :  d’autanLque 
Htfioire  de  les  Turcs  veulent  que  le  marchant  foit  libre.  Et  pour  exemple,  il  me  fouuient  d’vn  Ia- 
btefiiTiu-  niflàire, lequel  ayant  prins  par  force  du  laidl  à  vne  femme  villageoife  qui  l’alloit  ven- 
ftcc  de  ce  dre, fans  luy  payer, &  elle  fallant  plaindre  au  Cadiz  ou  luge, il  fut  appréhendé. Iceluy 
niant  le  fai 61 ,  foudain  on  le  pend  la  telle  en  bas ,  6c  le  ferre  Ion  d’vne  corde  au  trauers 
du  corps  fort  e(lroitement,6c  fi  bien, que  foudain  il  vomit  le  laidl  qu’il  auoit  beu  :qui 
fut  caufe,que  deux  heures  apres  il  fut  pendu  6c  eflranglé ,  fans  autre  forme  de  procez, 
pource  qu’il  fefloit  par  quatre  fois  pariuré.  Et  dauantage  ce  n’efl  pas  là  fèulemét,  ains 
en  tout  lieu  où  Ion  exerce  faidl  de  marchandife, à  fin  que  le  marchant  ne  foit  defgou- 
flc  d’y  aller, &  que  par  ce  moyen  le  Seigneur  ne  perde  le  reuenu  de  fes  péages  6c  male- 
tofles,6c  autres  fubiides  leuez  fur  les  marchans.Ils  appellét  ces  péages, Doannes, à  cau- 
fe  qu’ils  font  mis  en  de  grandes  grandies  és  ports  de  mer,  comme  i’ay  veu  en  Tripoly 
de  Syrie, à  Baruth,6c  en  Alexandrie:6c  en  terre  ferme  à  Damas, au  Caire, 6c  en  cefte  vil¬ 
le  de  Prufe ,  6c  en  cent  autres  endroits  d’Afie.  Vous  fault  en  outre  noter, que  iamaisle 
Grand-Seigneur  ne  donne  les  fermes  de  fefdites  Doannes  aux  T urcs  naturels.ains  aux 
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Iuifs^Chreftiens  Grecs,ou  autres^defquels  il  fafleure  que  font  gens  pecunieux5&  dont 
toutlebienconfifleen  argent  content,  là  où  les  marchans  Turcs  ne  font  la  plus  part 
que  beliflres ,  6c  ne  fçauroient  fournir  la  dixième  partie  du  reuenu  :  veu  qu’il  y  a  telle 
Doanne  qui  fafferme  cent  mille  ducats. Bien  fouuent  les  Chrefliens  Maronites  y  met¬ 
tent  leurs  deniers, 6c  le  Seigneur  fe  trouue  fi  bien  de  cefte  façon  de  faire, que  pour  rien 
il  ne  bailleroit  cela  au  Turc  naturel ,  lecognoiflant  6c  pauure  6c  mal  habile  pour  faire 
la  recueillie  de  ces  impolis.  VcrsPrufie  fufdit  fenfuit  ce  grand  Capitaine  Eîannibal 
fils  d’Amilcar  (qui  eni’aagede  neuf  ans  fit  ferment  d’eflre  mortel  en  nemy  desRo- 
mains,6c  fut  depuis  Capitaine  des  Carthaginois  à  l’aage  de  vingtquatre  ans,  6c  l’annee 
apres  conquefla  en  trois  mois  prefque  toute  l’Efpaigne  :)  lequel  à  la  parfin  eflàt  pour- 
fuyui  de  fes  ennemis, fempoifonna  luy  mefine,6c  mourut  aagé  de  foixante  6c  dix  ans: 
SjlinmluL  Puis ^ut  enterré  en  vne  petite  ville  de  Bithynie, nommée  Ly biffe ,  pardelà  le  fleuue 
c Afemie,  àprefent  en  rien  mémorable, fin  on  pour  le  tombeau  dudit  Hannibal, duquel 
le  lieu  porte  le  nom,  l’vne  des  fuperbes  Antiquitez  d’Afie.  LaifTant  Prufe,  vous  venez 
à  Apamee,  ville  proche  d’vn  Lac ,  qui  part  du  fleuue  Afcanie,  laquelle  retient  encores 
le  nom  ancien  Mirlee.  Celle  Apamee  ne  fut  onques  fi  renommeeque  celle  de  Syrie, 
veu  que  cefle-cy  n’a  efté  recommàdee  que  pour  la  fertilité  du  païs.  Ce  fleuue  fufnom- 
mé  fepare  la  Mifie  Maieur  d’auec  la  Bithynie,  6c  fourd  des  monts  de  Phrygie  la  gran¬ 
de, puis  fe  vient  rendre  au  Propontide,aflcz  près  de  la  ville  Heraclee.Pres  de  Prufe  efl 
vne  montaigne  dite  des  anciens  villageois  Arganthone.  Ceux  de  Prufe  ôc  Apamee  ont 
eflé  iadis  Colonies  des  Romains ,  iouïflans  de  mefines  priuileges  que  les  citoyens  de 
Rome:mais  les  troubles  6c  guerres  ciuiies  les  ont  afTeruiz,6c  à  prefentla  tyrannie  Tur- 
quefque  n’y  a  laifle  que  peu  des  anciens  habitans ,  à  caufe  que, comme  i’ay  dit ,  il  y  a  fi 
longtemps  que  les  Turcs  en  font  Seigneurs,  comme  y  eflansarreftez  dés  leur  premiè¬ 
re  entree  en  Afie ,  que  ie  penfe  que  c’efl  le  lieu  de  tout  l’Empire  Turquefque ,  où  il  y  a 
le  plus  de  Turcs  naturels.  Si  tofl  que  vous  auez  pafle  le  fleuue  Afcanie ,  vous  venez  au 
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Promontoire, nomme  anciennement  Pofiidie,  Ôc  maintenant  Cap  FagonàrA oing  dit-  cap ngà- 
que  en  p  at  pais  eu  fitnee  celle  ancienne  ôc  tant  fameufè  ville  de  A//r^,oueà  prefeut  n4r&vtl~ 
on  nomme  Nichît,  tirant  vers  le  Septentrion, baRie  par  le  Roy  Antigone ,  bis  de  Phi-  U  d' iwVrf’ 
lippe, enuiron  1  an  du  monde  trois  mille  fept  cens  dix,  qui  la  nomma  de  Ton  nom  An- 
tigonie  :  Apres  lequel  Lyfimache  luy  impofa  le  nom  de  /à  femme,  qui  fappelloit  Ni- 
cee,&  la  feit  chef de  toute  la  Bithynie.Ce  fut  en  elle  que  fut  célébré  le  premier  Conci¬ 
le  general  contre  Arrie ,  où  affiRa  ConRantin  le  grand,  Empereur  des  Romains,  5c  vn 
nombre  infini  dEuefques  de  toutes  les  parties  du  monde.  Elle  a  eRé  fouuenttour- 
mentee  de  tremblemens  de  terre ,  5c  prefque  du  tout  ruïnee  :  eRanf  affife  en  belle  pla¬ 
naire, auoifinee  de  bois  5c  montaignes,5c  du  Lac  Albanie, qui  l’arroufe  du  coRé  du  So¬ 
leil  couchant.  Le  territoire  en  eR  grand  5c  fertil,  mais  mal  fain  en  ERé.  Vous  y  voyez 
encor  les  ruines  des  édifices  anciens,  ôc  les  murailles  :  mais  au  dedans  peu  de  maifons, 

5c  en  icelles  quelques  pauures  ChreRiens  fe  fouRenans  de  leur  labourage.  De  Nicee  a 
eRé  Euefque,  de  la  mémoire  de  ce  temps ,  ce  fçauant  homme  Beffiarion  Grec,  qui  fut 

fait  Cardinal  par  le  Pape  Eugene  quatriefme ,  à  caufe  de  fon  fçauoir.  Voila  quant  à 
ce  Chapitre.  . 
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CH  AP.  VIL 

E  s  t  e  a  deferire  vne  des  plus  fameufes  villes  de  Bithynie,comme  ceh 
le  qui  a  eRe  long  temps  le  fiege  des  Rois  du  pais ,  5c  bié  ay mee  d’iceux* 

C  eR  de  Nicomedie  que  ie  parle ,  baRie  au  pied  du  mont  Poffidie ,  en 
^  lieu  fort  marefeageux,  ôc  fappelloit  Contus  ,auantque  les  Nicomedes 
...  . .  .  regnaffient  en  Bithynie  :  laquelle  du  temps  que  les  Scythes,  efmeuz  par 

les  Perles ,  fe  ruèrent  fur  la  petite  Afie,  fut  faccagee,5c  prefque  toute  bruflee,  ôc  peu  de 
temps  apres  tellement  eR)ranlee  parles  tremblemens  de  terre,  qu’il  n’yreRa  prefque 
rien  qui  ne  fuR  demoli.Mais  puis  apres  enuiron  l’an  du  monde  trois  mil  fept  cens  5c  ^Zdfjtl 
deux ,  elle  fut  rebaRie  par  vn  Roy  du  pais ,  nomme  Nicomedes ,  qui  luy  donna  fon  tien  de  Ni~ 
nom  ,  qu  elle  a  retenu  iniques  au  îour  prefent ,  comme  les  plus  doétes  Syriens  ont  par  come^ie’ 
eferit  dans  leurs  hiRoiresrbien  eR  vray  que  les  Turcs  rappellent  auiourdhuy  Nichor, 

5c  les  mariniers  voifins  Cm/W/>,oRanslapremiere  fyllabedu  mot.  Ce  Nicomedes 
eRoit  enuiron  le  temps  de  ce  Ptolomee  Philadelphe ,  qui  feit  traduire  le  vieux  TeRa- 
ment  en  Grec  par  les  feptantedeux  Interpretes.Ie  dis  cecy,à  fin  qu’on  ne  penfaR  point 
quelle  euR  eRéedifïee  par  Nicomedes,  bis  du  Roy  Prufias,  lequel  caufa  la  mort  de 
Hannibal,ou  par  vn  autre  Nicomedes,  qui  regnoit  du  temps  que  Iule  Cefar  eRoit  en¬ 
core  ieune,5c  lequel  pour  l’amour  de  luy,  feit  le  peuple  Romain  heritier  de  fon  Roy- 
aume:veu  que  ce  premier  Nicomedes  deuance  de  odante  ans  le  fils  de  Prufias,  ôc  l’au¬ 
tre  qui  fut  le  dernier,  fût  cent  nonante  ans  apres  celuy  qui  baRitceRe  ville.  Où  vous 
fault  noter ,  que  les  Rois  Bithyniens  depuis  ce  premier,  portoient  tous  le  nom  de  Ni¬ 
comedes, tout  ainfi  que  les  Rois  d’Egypte  celuy  de  Pharaon, ôc  puis  apres  Ptolomee, Ôc 
comme  les  Empereurs  celuy  de  Cefar  à  Rome,  en  fouuenaiice  des  vertuz  dû  premier 
qui  auoit  eu  ce  nom.  Et  ne  penfez  pas  qu  elle  foit  fi  abafiardie  à  prefent,  quelle  ne  foit 
affiez  riche  parmy  la  barbarie  des  Turcs:  mais  auffi  ce qui  l’a  fait  telle,  ce  font  les  mines 
trefbonnes  de  fin  airain  qui  y  font, de  grand  profit  au  Seigneur, Ôc  comodité  aux  habi- 
tans.En  cefie  ville  fut  iadis  Euefque  Eufebe, fort  fçauant  homme, toutefois  infedéde  EuPheEttef 
l’erreur  d’Arrie,  ou  à  tout  le  moins  fort  foupçonne ,  auffi  bien  que  Eufebe  de  Cefarce,  Z'JdZ*' 


^ Anthiw 
au  J.  Euef- 
quc, 


Moulin  Je 
trompe 


Cofmographie  Vniüérfelle 

qui  a  tient  l’iiifloire  Ecclefiadiqne,6c  tant  d’autres  beaux  liüres.  Or  ced  Eüfebe  Nico- 
medien  fut  celuy,  qui  inditua  en  la  foy  Catholique  Iulian  l’Apodat, lequel  fortant  de 
fes mains,  fut gaflé  parle  Sophide  Libanie.  En  Nicomedie  encor  a  edé  Euefque,  du 
;^r  temps  de  Diocletian  ,  vn  Anthime ,  qui  eut  la  tede  trençhee  pour  maintenir  la  gloire 
6c  diuinité  de  nodre  Seigneur .  Cefutaufli  en  Nicomedie ,  que  Laélance  Firmian, 
homme  de  telle  érudition  que  chacun  fçait ,  lifoit  publiquement  la  Rhétorique ,  6c 
puis  vint  en  Condantin  ople, où  il  prefenta  à  Condant in  le  grand  les  liures  qu’il  a  faits 
De  l’inditution  Chredienne.  Du  temps  de  l’Empereur  Traian  ,  ce  qui  edoit  cheutde 
cede  ville  par  le  tremblement  de  terre ,  fut  rebadi.  Non  loin  de  là  fe  voyent  encor  les 
ruines  de  certains  édifices  en  vn  petit  village ,  que  ceux  du  pais  appellent  Caütqua ,  à 
caufe  d’vn  fleuue  voifin  qui  a  ce  nom,  6c  fort  des  rnontaignes  Phrygiennes,  faifant  vn 
long  cours ,  puis  fen  va  tomber  en  la  mer  Maiour .  Et  pource  que  fay  dit,  que  Nico¬ 
medie  ed  fituee  au  pied  du  mont  Poffidie ,  6c  quelle  ed  fort  voifine  de  la  mer  :  rede  à 
voir  vn  lieu  voifin  de  la  ville,  fait  en  Cap  &  Promontoire ,  du  codé  du  Propontide, 
nommé  Trepanim  3  ou  Drepanon*  Iefçay  bien,  que  fur  le  Bosphore  il  y  en  avn  autre, 
appellé  Trarie ,  affez  edoigné  de  Nicomedie ,  6c  que  plus  bas  ed  Podidie, qu’on  nom¬ 
me  à  prefent  Cap  Fagonar  .mais  de  Drepane  ne  fy  en  voit  point,  &  moins  ville  qui 
porte  ce  tiltre  :i’entensle  long  de  cede  code  :  carie  n’ignore  pas  qu’en  Sicile  ne  fen 
trouue  qui  ont  vn  tel  nom. Ce  tant  fçauant  6c  fameux  Iurifconfulte  Charles  du  Mou- 
c^arJes  ^  lin,refuant  fur  fa  vieille(Te,a  voulu  dire,  voire  6c  maintenir  en  fon  liuret  De  la  Monar¬ 
chie  des  François ,  que  Condantin  le  grand  edoit  badard,  natif  de  Nicomedie,  6c  que 
faindleHeîeine  fa  mere  edoit  par  confequênt  femme  mal  nommee.  En  quoy  ievoy 
de  grandes  difficultez.  Ne  Nicephore,  ne  le  Seigneur  du  Moulin  ne  nient  point,  que 
Condantin  n’ayt  edé  fils  de  Condans  ,  Se  que  ledit  Seigneur  n’ayt  edé  des  plus 
grands  en  la  Cour ,  comme  celuy  qui  porta  tiltre  de  Cefàr ,  &  qui  à  la  fin  eut  le  feeptre 
Ôc  couronne  de  l’Empire.Mais  fon  intétion  ed  de  reietter,  que  cede  fainéle  dame  Fîe- 
leine  foit  fortie  de  bon  lieu ,  &  moins  quelle  ayt  edé  fille  de  Hoel ,  Roy  de  la  grand’ 
Bretaigne.  Sur  quoy  aucuns  doutent  prefque  autant  que  luy  ,jaçoit  que  nous  ayons 
des  Hidoriens  qui  le  maintiennent ,  6c  lefquels  feroient  croyables, n’edoit  qu’vn  trop 
d’adeétion  les  tranfpone ,  lors  qu’ils  difent ,  que  Condantin  le  grand  ed  defeendu  du 
fang  des  Bretons ,  &  non  de  la  fouche  Impériale  des  Seigneurs  de  Rome  :  qui  ed  cau¬ 
fe, que  ie  ne  me  veux  point  arreder  fur  leurs  eferits ,  pource  qu’ils  font  fufpeéts,  6c  que 
ie  fçay  que  Gildas ,  fort  ancien  de  cede  nation ,  n’en  fait  mention  quelconque ,  voire 
Ze  vrnerd-  Bede  ne  fait  pas  grand  compte  de  ces  généalogies ,  comme  celuy  qui  pourfuit  la  veri- 
lle  Bede jt-  Qr  VOyons  fi  Nicephore  ed  croyable  ,dors  qu’il  dit ,  que  Condantin  ed  forti  d’vne 

couche  iilegitime, 8c  hors  mariage.  Voicy  les  propres  paroles  de  ce  G  rec,  faifant  gràd 
tort  à  la  race  de  fes  Princes  :  Les  Perds ,  Sarmates ,  6c  Parties,  6c  autres  peuples  leurs 
voifins  ,foubz  la  conduite  d’vn  nommé  Varache,  enuahirent  les  terres  de  l’Empi¬ 
re,  ôc  les  faccagerent .  Ce  qui  efmeut  les  Princes,  qui  pour  lors  edoient  chefs  de  l’Em¬ 
pire,  de  tafeher  d’appaiferce  Barbare  par  quelque  alliance  :  ôc  pourced  effeélen- 
uoyerent  Condans  pour  Ambaffade,  afin  qu’en  faifant  la  paix,  il  leur  promid  pea- 
fion  annuelle,  pour  oder  cede  guerre  de  l’Empire.  Condans  allant  d’Occident  vers 
les  parties  Orientales,  vint  furgir  à  vn  lieu, nommé  Drepane, fitué  au  fein  de  Ni- 
comedie, edoigné  d’icelle  en  haulte  mer  :  là  où  Condans  eutdefir  de  femme.  Ce  que 
fon  hode  cognoidant ,  efmeu  de  fa  grandeur  6c  belle  fuyte ,  luy  proditua  fa  propre 
fille ,  qui  edoit  fur  l’aage  8c  poinét  de  marier ,  belle  par  excellence,  8c  d’vne  fort  bon¬ 
ne  grâce.  Condans  donc  couche  auec  elle,  8c  pour  fon  falaire  luy  donna  vne  robbe 
riche  ôc  belle ,  toute  bordee  de  pourpre ,  6c  de  cede  nuiélee  elle  conceut  Condantin. 
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Or  defren  dit-il  au  pere, qu’autre  n’eufi  affaire  auec  elle, ains  qu’il  la  gardait  foigneufe- 
ment ,  Se  que  fi  rien  fortoit  d’elle ,  qu’il  l’efleuafi  &  nourrifi  auec  grand  foing  &  dili¬ 
gence.  Ainfi  pefons  à  prêtent  tous  ces  mots,  &  voyons  l’ignorance  de  Nicephore ,  en 
ce  qui  touchoit  la  façon  des  Romains.Premierement  ConRans  efioit  grand  Seigneur, 
Ambalfade,reprefentant  la  perfonne  du  Prince, qui  félon  l’ancienne  couRume  des  Sé¬ 
nateurs  &  grands  Seigneurs  de  Rome ,  ne  logeoient  point  aux  hofielleries ,  où  tout  le 
monde  aborde,  ains  feulement  chez  des  Seigneurs,  ou  bourgeois  honorables  :  ioinét 
qu’en  ce  temps  là  y  auoit  vn  chaReau  en  Nicomedie ,  duquel  i’ay  veu  les  ruines.  Da- 
uantage  R  ConRantin  n’euR  eRé  fils  légitimé  de  Confians ,  &  Heleine  fon  efpoufe,  il  Co^*ni(!n 
ne  l’euR  pas  declairé  fon  heritier, veu  qu’il  auoit  eu  de  Théodore, belle-fille  de  Hercu  ps  cr  °hs- 
lean, Confiance,  qui  fut  pere  de  Iulian  l’Apofiat,&:  Dalmace ,  &:  vne  fille  qui  fut  fem-  /«'»*. 
me  de  Licinie.  Mais  recognoifiant  que  ConRantin  eRoit  fon  fils  ailné  de  fa  première 
femme, il  luy  donna, mourant,  les  ornemens  de  l’Empire  auec  la  fucceffion .  Quelques 
Grecs  m’ont  dit,efiant  en  Nicomedie, auoir  par  eterit,que  ConRans  ayat  efpoufé  He¬ 
leine  ,  fut  contraint  la  répudier ,  pour  ne  tomber  en  la  malegrace  des  Princes ,  qui  luy 
commandèrent  d’efpoufer  la  fufdite  Théodore.  Et  au  refie ,  qui  eR  ceîuy  qui  ne  fça- 
che ,  combien  le  Sénat  eRoit  difficile  à  ferrer  fur  la  réception  des  Princes?  Et  qui  fera  fi 
fimple  de  penter,  que  Diocletian  euR  nourri  vn  bafiard  fi  fouëfucmcnt  en  fa  Cour ,  y 
ayat  des  enfans  légitimés  de  Confians,&mefme  luy  bailler  des  charges  dignes  du  plus 
grand  de  ceux  de  la  fuyte  Impériale  ?  Au  furplus,les  enfans  de  Théodore  qui  efioient 
freres  de  ConRantin ,  eufient-ils  laiffé  pafier  cec y  fans  guerre ,  eux  efians  légitimés ,  & 
fils  d’vne  des  PrincefTes  du  fang  ?  Et  toutefois  apres  la  mort  de  ConRans ,  ce  ne  furent 
pas  eux  qui  donnèrent  empefchement  à  ConRantin ,  ains  le  recogneurét  comme  leur 
aifné,tefmoing  Licinie, que  ConRantin  affocia  à  l’Empirermais  pluRoR  Maxence,fre- 
re  de  Théodore,  qui  fy  oppofànt,fut  vaincu  foubz  le  figne  de  la  Croix,  auquel  &  par 
lequel  ConRantin  eut  la  victoire.  Et  à  fin  qu’on  ne  die  que  ie  parle  par  cœur,  difant, 
ConRantin  fils  de  ConRans,  voicy  qu’en  ditEufebede  Cefareeau  premier  liure  delà  HifïweJe 
vie  de  ConRantin  le  grand.  Apres  (dit-il)  que  ConRans  fut  fort  chargé  d’aage ,  fap- 
prochant  du  temps  qu’il  luy  falloit  rendre  le  tribut  à  Nature, &  que  la  fin  de  fa  vie  luy  febe. 
eRoit  voifine ,  voicy  vn  vray  œuurede  Dieu.  ConRantin  fon  filsaifné  venant  d’arri- 
uer,&  le  pere  le  voyant, il  fe  leue  du  lid  &  l’accole:puis  recouché  qu’il  eR,il  fait  à  cha¬ 
cun  de  fes  enfans  le  lot  de  fon  héritage,  lefquels  efioient  tous  autour  de  fa  couche, fai- 
fant  heritier  de  l’Empire  celuy  qui  eRoit  l’aifné,&  le  plus  vieil  de  fes  enfans.  En  quoy 
Ion  peult  facilement  recueillir,  qu’autre  que  Heleine  fon  efpoufe  n’efioit  à  la  mort  de 
ConRans.  Et  voyons  lequel  ie  croiray  pluRoR  icy,  ou  Nicephore, qui  viuoit,il  peult 
auoir  trois  cens  ans,  ou  Eufebe  qui  eRoit  du  temps  de  ce  grand  Empereur  Confiâtin? 

Quant  à  moy,  l’hifioire  efiant  fi  douteufe  par  l’enuie  des  Grecs,  qui  ne  vouloient  rien 
donner  de  louange  qu’à  leur  nation  ,&  qui  ont  de  tout  temps  haï  &  la  nation  &1’E- 
glife  Latine ,  i’ aime  mieux  ne  croire  rien  de  ce  que  difent  Nicephore ,  ou  autres  qui 
tiennent  fon  parti, lequel  ie  voudrois  qu’ils  fuyuiffent  auffi  bien  en  toute  autre  chofe, 

&  qu’ils  luy  adioufiafient  foy ,  veu  que  Eufebe, qui  eR  Grec  comme  luy ,  m’efi  moins 
fufpcét,  &  plus  croyable  qu’eux.  Touchant  ce  qu’on  nie,  que  ConRans  pere  de  Con- 
ftantin  ait  eRé  en  la  grand’  Bretaigne,  le  mefme  Eufebe  le  tefmoigne ,  &  monfire  qu’il 
fubiugua  ceux  qui  fe  ten oient  auprès  du  Rhin,&:  ceux  qui  faifoient  les  efmeutes  &  fe- 
ditions  en  ladite  grand’  Bretaigne.  Et  dauantageil  y  aautheur,  homme  graue  &  fça- 
uant,qui  dit  qu’il  mourut  à  Diortb,  ville  d’Angleterre. Ce  qui  efiafiez  vrayfemblable, 
parce  que  Eufebe  &  plufieurs  autres  tiennent, que  mort  que  fut  ConRans, comme  Ma- 
xence  fe  vouluR  emparer  de  l’Empire, ConRantin  partit  de  la  grand’Bretaigne,Ôc  vint 
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drefferfon  armee  en  Gaule:puispadant  les  mots  6c  l’Italie,alla  combattre  fon  cnnemy 
bien  près  de  Rome,où  audi  il  le  vainquit.  A  quoy  tend  tout  cela ,  finon  àla  preuue  de 
rfle'en^n- mon  dire, que  Condans  a  edé  en  Angleterre?  le  ne  dis  pas  qu’il  l’ait  toute  fubiuguee, 
gletene.  &  ne  nie  pas  que  défia  ce  Royaume  ne  fud  fait  vne  Prouince  Romaine.  Lesanciens 
Amglois  font  mention  g  vn  Cafiibeüan ,  5c  autres,  qui  foubz  la  loy  Romaine  ont  edé 
Rois  &  Seigneurs  de  la  grand’ Bretaigne, alliez  de  plufieurs  Romains ,  aulli  bien  que- 
doient  ceux  de  Gaule, 6c  qui  font  audiHeleine  fille  du  Roy  Coel,&z  femme  efpoufe 
de  l’Empereur  Confions  premier.  Mais  puis  que  c’ed  à  la  vérité,  que  Condans  auoit 
cfpoufé  Hcleine ,  6e  que  les  Grecs  font  defhuez  de  maifon  honorable  pour  l’en  faire 
fortir ,  6c  eflre  digne  de  la  couche  d’vn  fi  grand  Seigneur ,  en  telle  contrariété  i’aime 
mieux  embraifer  le  plus  vray  femblable ,  qui  efl ,  quelle  edoit  file  du  Roy  Anglois, 
pour  la  fréquentation  qu’il  auoit  eu  en  fes  pais  Occidentaux ,  6c  à  fin  qu’auec  cede  al¬ 
liance  il  tind  ce  peuple  en  paix, 6c  eud  le  moyen  d’entendre  au  gouuernement  du  re¬ 
fie  de  fes  Prouinces.  Aufli  eufl-il  eflé  vrayfemblable,  qu’en  vn  pais  idolâtre ,  6c  plein 
de  la  fu perdition  Grecque, tel  qu’efloit  le  pais  de  Nicomedie, celle  pauure  hoftelliere 
eufl  appris  fi  bien  la  Loy  de  Iefus  Chrifl  comme  elle  la  fçauoit  ?  Et  fi  elle  efloit  Chrc- 
flienne,6c  fi  fcrupuleufe  comme  elle  a  eflé  toute  fi  vie, il  ne  le  peult  faire,  que  plu  doit 
elle  n’eud  enduré  la  mort ,  quelaider  ainfi  fouiller  fon  corps  par  paillardife.  S’enfuit 
dde  que  la  vérité  encline  plus  du  codé  des  Anglois  que  des  Grecs, veu  que  Coel  edoit 
Chredien  ,  Lille  Angloife  ayant  receu  le  Chridianifme ,  6c  qu’au  rede  Condans  auoit 
appris  cede  Loy  parmy  les  Gaulois.  Parainfi  iamais  elle  ne  fut  nee ,  ne  nourrie, ne  dé¬ 
fi  oree  en  Afie,6c  aufein  deNicomedie.Etnemefouciedece  qu’on  dit,  que  Condan- 
tin  feit  badir  vne  ville  adez  près  du  lieu  où  elle  fut  engroffee, laquelle  il  appella  Hele - 
ncpolû ,  dont  ne  fen  voit  aucune  marque  pour  le  iourdhuy.  Au  furplus,  vous  ne  lifez 
point,quepasvndeccdehodellerie  foit  iamais  venu  en  Cour  pour  fe  faire  cognoi- 
dre  à  Hcleine, ainfi  haufféen  edat  Royal, quoy  qu’il  fud  impofiible  que  quelqu’vn  ne 
fud  demeuré  de  cede  famille  tauerniere.  Maisau  contraire  trouue  Ion,  que  Condan- 
tin  allant  contre  Maxence,EIeleine  fuyuant  fon  fils,  menaauec  elle  trois  de  fes  oncles, 
lefquels  furent  faits  Sénateurs  à  Pvome, 6c  depuis  enuoyez  en  la  grand’  Bretaigne,pour 
gouuerner  le  païsfoubz  le  nom  de  l’Empire  Romain.  Que  fi  les  Annales  Angloifes 
vous  defplaifent ,  mondrezmoy  quelque  Grec  ou  Romain,  qui  ait  fait  vne  hidoire 
.continuée  de  tous  les  gedes  6c  négoces  des  Empereurs  iufques  à  Condantin  le  grand, 
6c  lors  vous  me  donnerez  quelque  occafion  d’adiouder  foy  à  vodre  dire.  Et  dauanta- 
ge,  fi  Condans ,  ayant  fait  conduire  fon  fils  fort  ieune  à  Rome ,  6c  qu’il  en  renuoya  la 
mere,àfin  de  n’odenferTheodore,ie  vous  prie,  qu’on  me  mondre  en  quel  lieu  ou  en 
quel  temps  ce  fut  que  Condantin  feit  venir  fa  mere,  6c  comment  elle  eut  les  moyens 
de  faire  tant  de  biens  aux  Chrediens  Leuantins.  le  n’ay  audi  affaire  de  Cypre  en  ced 
en  droit, fi  elle  edoit  fuiette  aux  Romains,  ou  à  quelque  Roy  particulier  :  veu  que  cela 
ne  fait  rien  à  mon  hidoire  touchant  la  Royne  Heleine.Et  m’edonne  bien  qu’vn  fi  fça- 
uant  homme ,  que  ceîuy  qui  pourfuit  ainfi  l’honneur  de  Condantin ,  fed  oublié  iuf¬ 
ques  à  la, que  de  dire  par  fes  eferits ,  que  Medie  6c  Affyrie  font  prouinces  voifines  des 
Indes:que  fil  auoit  voyagé  comme  moy,6c  comme  d’autres, il  cognoidroit  fon  igno¬ 
rance, 6c  qu’il  y  a  autant  de  didance,foit  en  Heuation  de  Pôle, ou  alignement  terredre 
de  cçs  prouinces  aux  Indes ,  comme  il  pourroit  auoir  de  la  France  iufques  en  Grece. 
Mais  laifions  ce  qui  ne  fait  rien  à  mon  propos.Heleine  doc, quel  le  quelle  fud,fe  peult 
vanter  d'auoir  autant  ou  pîusfait  que  Roy  ne  Monarque  qui  ayét  onques  edé  :  ce  que 
les  Grecs,  Arméniens, Maronites, 6c  mefmes  les  Abyfîins  6c  Géorgiens  qui  font  en  Per¬ 
le, vous  confeffcront,  fi  vous  allez  en  Hierufaiem,  Egypte,  Grece ,  Paledhine  6c  Ara¬ 
bie* 
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bié, quelle  a  efté  la  première  Dame,&:  la  plus  deuote  du  monde ,  &  que  elle  fut  1  o^ca- 
fion  principale  de  l’afteétion  que  Ton  fils  portoit  à  noftre  religion, ôe  qu  elle  feit  reue- 
nir  des  deferts  &  des  ifles ,  plufieurs  pauufes  Confeffeurs  du  nom  de  Dieu,  condam¬ 
nez  auparauant  par  Diocletian  Se  fes  compaignos.  La  fainéle  Dame  aufti  fut  infpiree 
diuinement ,  pour  trouuer  la  Croix  où  noftre  Seigneur  fouffirit  mort  pourlerachapt 
des  humains. C’eft  elle  qui  feit  dreffer  fomptueufement  le  Temple  deftruit  de  Hieru- 
falem,que  les  Pérfes  ruinèrent  depuis, du  régné  d’Heracle.Le  faind  Sepulchr e  fut  par 
elle  mis  en  l’eftat  quon  le  voit  a  prefent,  &  ï’eglife  de  Bethleem,  laquelle  eft  extrême¬ 
ment  grande, &  la  plus  magnifiquement  baftie  qu’autre  que  ie  veis  onques.Et  pour  d^ 
re  en  fomme  ,  c’eft  chofe  afteuree ,  que  depuis  le  temps  des  Apoftres ,  mefmement  en 
Afic,cn  la  Grèce ,  &  en  diuers  endroits  de  l’Europe ,  elle  a  fait  plus  de  baftimens  pro- 
pres’ôè  dediez  aux  chofes  facrees,que  n’ont  tous  les  Rois  &  Roy  nés,  tant  ayent-ils  eite 
deuotieux  :  dont  ie  peux  tefmoigner ,  pour  en  auoir  veu  grand  nombre  en  ces  pais  la, 
mefmes  en  plufieurs  lieux  de  la  cofte  de  Barbarie  en  Afrique ,  autant  qu’homme  de 
l’Europe.  Aufti  ie  me  fuis  efbahi  plufieurs  fois, d’où  elle  prenoit  tant  de  threfors  pour 
mettre  à  fin  telles  ôc  fi  grandes  entreprifesiveu  quei  ay  feeu  par  des  Leuantins,qui  ont 
rhiftoire  de  cefte  Dame ,  quelle  a  faitfaire  en  fon  temps  plus  de  huid  cens  Eglifes  &  s  Ma  d 
Oratoires: &  fçanez  vous  qucllesînon  de  baffe  eftoffe,  ou  de  matière  de  vil  pris  :  car  le  Çt‘ÿ*ri 
Marbre,  Iafpc,&  Porphyre,  n’y  eftoitnon  plus  e  Epargné, qu’eft  icy  le  plaftre  :  les  pier- 
res  rapportées  à  la  Mofaïque, l’or, l’azur  es  lambriz,&  l’argent  éstableaux,y  eft  comme 
qui  le  donneroit  pour  Dieu  :  ayant  veu  telle  Eglife  de  celles  qu  elle  a  fait  .aire ,  plus 
fomptueufes ,  &  qui  ont  pluscoufté  beaucoup ,  comme  ie  penfe,que  le  baftiment  de 
noftre  Dame  de  Paris.Et  ne  doute  point, que  ceux  qui  viuoient  de  fon  temps, tant  Sei¬ 
gneurs  que  autres ,  ne  tinffent  grand  compte  &  d’elle  &  de  fon  fils  ,  6c  qu  ils  neftimaf- 
fent  que  la  feule  pourtraiture  les  reprefentant,porteroit  bon-heur  à  leurs  maifonsiveu. 
qu’enmemoire  de  Conftantin  &Helcinc,ils  mettoient  desmedalles  &  monnoyes 
d’or,  d’argent,  &  de  cuiure ,  aux  fondemens  de  leurs  villes  &  maifons,  dans  lefquelles 
eftoit  leur  pourtrait  à  la  Grecque, ayant  vne  Croix  double  a  la  main,&  le  nom  de  cha¬ 
cun  d’eux  tout  autour  de  la  mcdalle.  Du  temps  que  i  eftois  en  Egypte,  les  Arabes  do- 
meftiquesen  trouuerentvn  vafe  de  terre  plein ,  toutes  de  fin  or:  &  peux  bien  due  en 
auoir  apporté  de  plufieurs  autres  lieux, où  iadis  l’Euangile  eftoit  cogneu ,  fuft  en terre 
ferme  ou  aux  ifles, tât  delà  Méditerranée, que  de  l’Archipelague.  Ces  medalles  cfioiet 
quelquefois  differentes:vne  fois  l’Empereur  Conftantin  y  eftantfeul  graue,&  en  d  au¬ 
tres  auec  fa  mere ,  &  quelquefois  elle  feule ,  les  vn.es  d’or ,  autres  d  argent ,  ot  autres  de 
cuiure  Vous  y  voyez  la  Croix,  &  ne  fen  fault  efmerueiller  :  d’autant  que  l’ay  veu  des 
tombeaux  de  grands  Seigneurs  en  l’Afie ,  qui  auoient  efté  conuems ,  ou  par  les  Apo¬ 
ftres  ou  par  leurs  difciples, marquez  du  figne  de  la  Croix, &  les  trouuoit  on  foubz  ter^ 
re.  I’ay  aufti  veu  de  douze  à  quatorze  fortes  de  Chreftiens ,  defquels  pas  vn  ne  reco- 
pnoiftoit  le  Pape, qui  neantmoins  font  deuotieux, &  honorent  la  Croix.  Et  pour  fuy-  chmt«m 
ure  mon  propos  de  S.Heleine,fon  nom  a  efté  de  fi  bonne  mémoire  que  depuis  quel- 
le  a  efté  trefpaffee,&  petits  &  grands  ont  penfé  bie-heurer  leur  maifon,ayans  vne  He- 
Ieine  en  icelle  :  mefmement  les  Grecs ,  quoy  que  le  mot  de  Conftantin  foit  purement 
Latin  l’ont  vfurpé  comme  nom  de  bon  augure.  Qui  plus  eft,  les  Abyflins  de  la  haul- 
te  &  baffe  Ethiopie  ne  recognoiffent  gueres  d’autres  Saintfts, apres  les  Apoftres  de  1E- 
slife  Latine,  que  ces  deux  Prince  8cPrincefte.  De  cecy  voyez  les  lettres  que  le  grand 
Monarque  Abyftin  enuoya  autrefois  au  Roy  de  Portugal ,  &  aux  Papes  Clement  k- 
ptiemc,&  à  Adrian  fixiefme, mefmes  à  fes  Euefques  qui  vont  en  Hterufale.ou  tl  mon- 
ftre  que  luy  8e  fa  merc  Helcinc  auoient  toufiours  tenu  la  Loy  de  lefus  Chnft  depuis 
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les  Apodres.  Le  Géorgien,  l’ Arménien, Syrien,  Indien  Oriental, voire  le  Turc, Arabe, 
&Mofchouite,  onteflé  informez  de  la  fain&eté  de  celle  Dame.  En  fomme,  il  n’y  a 
Eglifc  en  ces  pais  la, où  apres  le  Crucifix, vous  ne  voyez  le  pourtrait  d’Heieine.Or  Co- 
dantin  edant  à  Rome, &  elle  auecluy, ayant  vefeu  en  ce  monde  l’efpace  de  foixante  & 
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s.Helew.  ïlcu1'  anSjtrelpallacn  noltre  Seigneur, &  y  fut  enterree.I  ay  allez  longuement  difeouru 
fur  la  vie  d’vne  femme, en  lieu  de  pourfuyure  mon  hifloire  Codnographique ,  pour* 
ce  que  ie  voyois  qu’on  faifoit  vne  lourde  faute ,  dreffant  Drepane ,  que  depuis  ils  ont 
appellce  Hclenopoly ,  au  fein  de  Nicomedie,  que  quelques  ignorans  difent  eflre  voifi- 
ne  de  Condantinople,  maisallife  en  l’Afie,  àcaufeque  Conflantin  voulut  que  la  fiene 
fufl  en  Thrace ,  au  heu  mefrne  où  efloit  Byzance ,  &  que  fa  mere  fè  plaifoit  au  lieu  de 
fa  naiflance.  Mais  pour  ne  laiffer  encor  ce  propos,  il  ed  à  noter, que  ladite  ville  de  Ni¬ 
comedie  n’a  point  perdu  fon  nom  ancien, fmon  entre  les  Arabes,  qui  l’ayans  corrom¬ 
pu, la  nomment  Nipkca-dor.  Elle  efl  fituee  fur  vne  montaignctte,&  toute  ruïnee.En- 
tre  autres  chofes  ic  veis  en  icelle ,  à  la  porte  du  Temple  des  Grecs ,  vne  pierre  quarree 
fort  mal  polie, fur  laquelle  on  faffeoigbien  antique:&  cotre  icelle  des  figures  efleuees, 
longues  d’vn  pied  &  demi,  les  mieux  faites  que  Ion  eull  feeu  voir ,  hors  mis  que  quel¬ 
ques  vnes  au  oient  les  nerfs  &  doigts  rompus.  C’efloit  (comme  ie  croy)  la  figure  d’vn 
Sacrifice  que  ion  faifoit  d  vn  Bœuf:&  de  1  autre  codé  y  auoit  trois  coudeaux,dont  les 
Vi&imaires  coupoicnt  la  gorge  aux  Vidâmes ,  &  plufieurs  autres  gentilleffes  pour- 
traidres  de  mefme  grâce,  que  les  Anciens  faifoient  faire  du  temps  qu’ils  edoient  encor 
idolâtres,  pour  mondrer la  pieté  de  leur  Religion  ,&  la  deuotion  qu’ils  auoientaux 
ceremonies  de  leurfdits  facrifices:Ou  bien  c’edoient  les  Predres  des  Gentils,  indituez 
par  les  Pontifes, pour  donner  ordre  aux  fedins  celebrez  aux  ieux  que  les  Romains  fai- 
foient  en  1  honneur  de  leurs  Dieux:Ne  pouuant  juger  autrement  de  l’hidoirc  fufdite, 
d’autant  qu’il  n’y  auoit  rien  eferit  que  Ion  peud  lire ,  &  tirer  pour  en  faire  fon  profit. 
Jadis  les  murailles  de  cede  ville  comprenoient  iufques  à  la  marine ,  comme  Ion  peult 
èncores  voir  ■&  iuger  par  ce  qui  y  rede  à  prefent.  Le  chadeau  que  feit  badir  (fuyuant 
la  plus  commune  opinion  des  Grecs  du  pais)  Licinius, natif  de  Dace,celuy  qui  parti- 
cipoit  à  l’Empire  auec  Maximian  Galeri, apres  la  mort  de  SeuerusJ’an  du  monde  qua* 
tre  mil  deux  cens  feptante,&  apres  nodre  Seigneur  trois  cens  &  huiél,  ed  prefque  en¬ 
tier  :  corne  ainfi  foit  que  Iehan  Paleologue, Empereur  de  Grece,y  ait  fait  de  trefbelles 
réparations ,  ainfi  que  Ion  peult  cognoidre  par  ce  qui  ed  encor  eferit  en  ladite  lanoue 
fur  le  portai  dudit  chadeau. Or  iaçoit  que  ce  Heu  foit  hault,  comme  ie  vous  ay  dit,fi  a 
il  pourtant  de  grandes  commoditez,  entre  autres  de  trefbonnes  eaux  de  fontaine  :  qui 
ed  l’vn  des  meilleurs  bruuages  dont  vfent  les  Turcs  &  Grecs  de  la  contree.Ie  laide  les 
antiquitez  que  Ion  voit  autour  dudit  chadeau,  corne  Piliers,  Colomnes,  Chapiteaux, 
Medalles ,  pierres  grauees  en  diuerfes  fortes  de  lettres  :  chofe  certes ,  qui  mondre  bien 
que  Nicomedie  n’ed  point  moderne.  Quant  aux  iflettcs  qui  fontaugoulfedecede 
ville, elles  abondent  en  tous  biens ,  &  font  peuplees  de  pefeheurs  &  oyfeleurs ,  qui  ne 
viaent  gueres  d’autre  exercice.  Touchant  la  mer  du  Propontide ,  elle  ed  fix  fois  plus 
abondante  en  poiübn  que  la  Méditerranée  r&  fen  portedefaléen  plufieurs  prouin- 
ces  a  Afie ,  voire  iufques  en  Cypre  ôe  Candie.  Et  combien  que  le  pais  Nicomedien, 
Apameen,  Timonien,  Dogdomanien  ,  Protomacpatien ,  &  tous  les  peuples  habitans 
entre  le  fleuuc  &Afcanie,  qui  prend  fon  nom  d’vn  Lac,&  celuy  de  Cal  pas, c^ui  fe  va  def 
gorger  en  la  mer  Noire, ayent  du  bedial  &  padurages,&  foifonnent  en  chairs, fi  ed-ce 
qu  i(S  aiment  mieux ,  &  fe  nourndent  plus  volontiers  du  poiffon  frais  dudit  croulfe, 
comme  edant  le  meilleur  qui  foit  foubz  le  ciel,  &  furpaffmt  to  it  goud,  que  de  chair,> 
quelque  bonne  que  on  la  puifle  dcner.De  fa^on  que  fili  nous  vculoiét  bien  &  opu- 
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lemment  traidler ,  c  eftoit  auec  force  mets  de  ce  poiflon  :  entre  les  autres  d’vn  ,  que  les 
Grecs  nomment  Corpidi }  quialachairauffl  bonne  qu’vn  Saulmon,  8c  prefque  delà 
couleur  :  6c  du  Pofnpilios  3  6c  encor  d’y  n  autre  allez  rare ,  qui  a  le  bec  de  trois  pieds  de 
long ,  6c  le  corps  aufli  gros  6c  long  qu  vne  Moulue  :  le  femblable  duquel  fut  apporte 
en  la  ville  de  Paris  l’an  mil  cinq  cens  feptante  6c  trois,  6c  qui  a  elle  veu  de  plus  de  tren¬ 
te  mille  perfonnes, comme  auilifon  pourtraift  imprimé. Les  Infulaires  Grecs  l’appel¬ 
lent  Saranda ,  6c  les  Iuifs  du  mefme  pais  <TMedemena,  le  n’ay  que  faire  de  vous  dédui¬ 
re  la  maniéré  que  ce  peuple  a  pour  pefcher  ledit  poiflon ,  d’autant  que  ce  feroit  chofè 
de  peu  de  profit. 

Du  Bofyhore  de  Thrace  :  de  diuerfis  fortes  de  poijfons  >  de  leur  nature  :  & 
des  Ieufnes  &  Carefmes  des  Turcs.  C  H  A  P.  VI I T 

Ë  nom  de  Bofphore  mon  fixe  défia  defoy  de  quel  pais  il  eft  forti, 
veu  qu’il  refient  fa  Grèce ,  6c  ne  fignifie  autre  chofè  que  le  Paflage  du 
Bœuf, ou  le  port  du  Bœufipourautant  qu’vn  Bouuier  enfeigna, com¬ 
me  difent  les  Grecs  du  pais,  le  premier  le  vol  de  l’oifeau,  dont  ce  lieu 
là  a  efté  appelle  Boucalie ,  c’eft  à  dire  Bouuerie.  Ceux  qui  ont  les  rai- 
fons  plus  vallables,  difent, que  tant  ce  Bofphore,  que  celuy  qu’on  dit 
Cimmerien ,  font  ainfi  appeliez,  pource  qu’vn  Bœuf  les  pourroit  pafTer  à  nage  :  pour 
monftrer  qu’il  n’y  a  pas  grand  efpace  de  chemin  a  faire, a  aller  d  vn  bord  a  1  autie,fauf 
que  les  flots  y  font  impétueux,  ainfi  qu’en  tout  lieu  où  la  mer  eft  contrainte  :  6c  ceft 
là  où  la  mer  Pontique  entre  au  Propontide,  pour  aller  embralfer  par  1  autre  deftroit,  a 
fçauoir  de  Gallipoly  ,1a  mer  Egee ,  6c  icelle  courant  en  la  Mediterranee,  aller  dere¬ 
chef  fe  rendre  en  l’Océan  par  le  deftroit  de  Gibraltar.Par  lefquelles  chofes  vous  pou- 
uez  confiderer, quelle  doit  eftre  1  afliette  de  Conftantinople,qui  a  deux  telles  clefs  que 
le  deftroit  de  Gallipoly,  8c  ce  Bofphore.  Cefte  eftreciflùre  li  grande  fut  eau  fe  iadis, 
que  les  Byzantins  affligez  par  les  Gaulois,  qui  auoiét  couru  toute  la  Grece,6c  feftoiét 
ruez  fur  la  petite  Afie ,  ayans  rachepté  la  paix  defdits  Gaulois  par  vne  grande  fomme 
de  deniers, qu’ils  leur  donnoient  pour  tribut  annuel  *.  fut  caufe,dis-ie,qu  ils  \  ferent  de 
la  commodité  de  leur  paffage ,  ne  laiflans  depuis  trauerfer  aucun  par  ce  deftroit ,  fans 
payer  grand  peage.Les  Rhodiens  qui  en  ce  temps  latenoient  la  mer,  ne  pouuans  plus 
librement  aller  fur  la  mer  Pontique  pour  y  trafiquer ,  6c  fe  plaignans  de  ces  împofts, 
les  Byzantins  deftendoient  leur  caufe  fur  la  pofleflion  qu  ils  ont  delà  mer.  Or  ce  heu 
f appelloit  iadis  Bofphore  de  Mifie,  6c  non  de  Thrace  ,  pource  que  la  Thrace  eftoit 
lors  contenue  foubz  laMific.Icy  le  Leélcur  notera, qu’il  y  a  plufieursMifies, 8c  diuer-  nyd  pu- 
fement  cfitemplees  :  deux  en  Afie,defquelles  l’ay  parlé,  Maieur  6c  Mineur  (  6c  n’eft  de 
pas  vne  d’elles,  que  ce  Bofphore  eftoit  ainfi  nomé)  6c  deux  en  l’Europe, la  Supérieure, 
ôc  Inferieure.  La  fupeneure  confine  auec  1  Efclauonie  d  vn  cofte ,  6c  la  Macedone  de 
l’autre  :  6c  l’inferieure, a  le  païs  de  Dace  qui  luy  eft  aboutiflant,  6c  la  Thrace  fort  voifi- 
ne:6c  c’eft  foubz  cefte  Mifie, que  iadis  la  Thrace  fut  contenue,  dot  pour  cefte  occafio n 
ce  deftroit  de  Conftantinople  fappelloit  Bofphore  Mifien.  Du  depuis  les  Thraces 
f eftans  émancipez,  il  print  le  nom  de Thracien.  Il  gift  à  cinquantefix  degrez  vingtfix 
minutes  de  longitude, 6c  quarante  trois  degrez  fix  minutes  de  latitude, fermant  6c  ou- 
urant  auec  vne  Feule  clef  deux  parties  du  mode,  6c  deux  diuerfes  mers.  Au  refte,ce  de¬ 
ftroit  eft  fi  abondant  en  poiflon  ,  que  fi  ceux  du  païs  fe  plaifoient  autant  a  en  manger, 
que  Ion  fait  pardeça  ôc  en  Italie ,  veu  la  bonté  ôc  delicateffle ,  ie  ne  fais  point  de  doute 
que  toufiours  leurs  places  ôc  marchez  n’en  fuflent  pleins  de  toutes  fortes^  Mais  1  occa- 
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Fertilité  bon  qui  les  en  deflourne,  c’efi  premièrement  qu’ils  ont  tant  de  chair  que  merueille,  le 

bun ÿ- M-  pais  dlant  fenil ,  8c  les  paflurages  abondans,  8c  qu’aubi  il  fault  qu’ils  payent  pour  tri¬ 
but  au  Grand-Seigneur  la  belle  moitié  de  leur  pefcherie:mefmemét  fi  vne  ieune  Tho- 
nine  efloit  prife  venant  de  la  mer  Maieur  ,1e  pefchcurn’oferoit  fur  fa  vie  la  retenir, 
ains  fault  que  cefoit  pour  quelque  Seigneur.  Lacaufe  pourquoy  le  poilfon  y  efl  fi 
bon  ,  c’efi  qu’ils  font  engrailîez  du  limon  de  la  mer  Pontiqne ,  duquel  ils  fe  plaifent, 
comme  pouuez  iuger,  entant  que  la  mer  où  les  chaleurs  abondent, n’efl  fi  copieufe  en 
poiiTon  ,  queaux  régions  froides.  Vous  auez  le  paffetemps  en  ce  païs  Bofphoreen  de 
veoir  les  marchez  pleins  de  grands  monceaux  d’Huiflres,defquelles  il  n’efl  point  per¬ 
mis  aux  luifs  par  leurs  inflitutions  de  manger, non  plus  que  de  tout  autre  poiffon  qui 
ait  fang:8c  les  nomment  en  leur  langue  T  urquefque,  Tricha,  ou  S  tricha,  aulli  bien  que 
les  Grecs  du  pâi's: les  Allemans  les  appellent  EMufiheln,  l’Arabe  Hafer-fualcath-^ An- 
glois  zAn-oyhïer  ,les  Flamans  &  autres  du  bas  païs  Eln-œftre ,  l’Italien  Oftregbe  ,8c 
OBiade  lamar  en  Efpaignol.En  fomme,on  dit  communément,  pour  monftrer  la  fer¬ 
tilité  du  Bofphore,  qu’en  Automne  il  efl  doré,  8c  au  Printemps  argenté.  Et  quoy  que 
Ion  die  que  le  païs  deThrace  eil  afp re, raboteux, 8c  mal  plaifànt,fi  efl-ce  que  à  l’entour 
dü'Bôfphore  il  efl  fi  beau,vni,  8c  verdoyant, que  ie  ne  vey  iamais  oree  de  marine  plus 
agréable,  Voire  ne  fçache  riuiere,pres  les  bords  de  laquelle  il  y  face  fi  plaifànt  :  veu  que 
vous  voyez  pour  le  moins  trente  ruiiïeaux  coulans  auec  vn  doux  murmure,  qui  vont 
rendre  leur  tribut  à  la  mer, 8c  les  fontaines  claires  en  fi  grâd  nombre, qu’on  ne  fçauroit 
les  compter.Le  temps  paffé,auant  que  les  Barbares  enuahiffent  la  Grece,  8c  P  Allé  voi- 
fine  du  Bofphore, Ion  voyoit,  félon  ce  que  m’en  Ont  recité  les  Anciens  du  païs ,  tout  le 
long  d’iceluy  de  beaux  édifices  de  Seigneurs ,  8c  Palais  de  Princes ,  8c  riches  villages, 
plus  qu’on  ne  fait  en  France  le  long  de  Seine ,  ou  de  Loire  :  mais  les  guerres  des  T urcs 
fUifincf"  ont  tout  ruin^  ce'a*  ^  vray  ?  4u’cncor  les  Bafchaz  y  ont  des  maifons ,  voire  baflies 
iufques  dedans  la  mer ,  pour  auoir  leplaifir  en  Eflé  8c  Automne ,  de  voir  faultellerle 
poiffon, d’autant  que  la  mer  n’y  efltempeflueufene  bouillante, ains  diriez  que  c’efi  vn 
fieuue  le  plus  coy  8c  paifible  qu’on  fçache.  Les  Ethniques  iadis  penfans  faire  quelque 
grand  feruice  à  leurs  Dieux ,  leur  auoient  bafli  de  beaux  temples  fur  ce  Bofphore ,  8c 
en  Europe  8c  en  Afiexomme  au  Promontoire, qui  double  en  la  mer  Maieur,  pour  ti¬ 
rer  la  route  de  Trebizonde,  lequel  à  prefent  fappelle  dAlgire ,  il  y  auoit  vn  temple  en 
l’honneur  de  Diane ,  de  laquelle  auflï  le  Promontoire  portoit  le  nom.  Et  qu’on  con¬ 
temple  vn  peu  l’emboucheure,  on  verra  du  collé  de  l’Euxin,  des  Promontoires  eflen- 
duz ,  voifins  des  montaignes  plaifantes  de  tous  les  deux  collez  :  puis  fen  vient  lente¬ 
ment  8c  tout  droit, ayant  pâlie  le  Promontoire  Cyanee ,  8c  fait  plufieurs  bras  8c  feins, 
où  il  y  a  de  bons  ports,  8c  bien  acceffibles,  8c  là  où  il  fait  bon  mouiller  l’ancre  :  puis  a- 
pres  auoir  vireuouflé  d’vne  part  8c  d’autre, fen  vient lauer  les  murailles  de  Conflanti- 
nople,où  il  femble  fe  partir  en  deux, 8c  que  fa  poinéle  aille  en  feflreciffant  peu  à  peu, 
iufques  à  ce  qu’il  efl  entre  Conflantinople  8c  Chalcedoine ,  où  derechef  il  fefpand  8c 
dlargit  dans  le  Propontide  :  l’autre  partie  fen  allant  vers  vn  lieu  de  la  Thrace ,  fait  en 
Promontoire,  qu’on  appelle  la  Corne.  Pour  vous  dire  donc  ce  que  i’en  penfe ,  iamais 
celle  grande  ville ,  chef  de  l’Empire  Grec ,  n’eufl  eflé  baflie  fans  les  commoditez  que 
luy  donneleBofphore.Quanteflde  l’appellation  qu’a  eu  ce  lieu  desanciés  autheurs, 
elle  efl  fort  diuerfe,les  vns  le  nommans  Canal,  les  autres  Deflroit,  les  aucuns  Bouche, 
autres  Col  &  Gober  de  l’Euximles  Turcs  l’appellent  Bogazin, qui  emporte  auflï  le  no 
-cmpdrdi -  de  Gober.  En  fomme ,  on  luy  a  donné  ces  noms,  pource  que  tout  ainb  que  la  viande, 
^  auant  que  fe  digérer ,  fault  quelle  palfe  par  la  bouche  8c  par  le  gober ,  8c  puis  defeend 
au  ventre ,  ainb  la  mer  Maieur  palfe  par  l’entree  du  Bofphore  qui  efl  fa  bouche ,  puis 
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par  le  dedroit, qui  ed  le  gofier,6c  puis  fen  vient  au  Propontide, comme  dans  Ton  cdo- 
macn  ou  ventre.  le  me  fufïe  bien  icy  amufé  à  toucher  vn  peu  la  faulte  de  Pompone 
Mele,qui  femble  dire, que  l’Archipelague  fe  va  lacer  dans  la  mer  Maieur.mais  la  cho¬ 
ie  ed  trop  edoignee  de  la  vérité. Du  temps  de  l’Empereur  Iudinian,il  y  auoit  h  folen- 
nelle  garde  fur  ce  dedroit,  tant  vers  ladite  mer  Maieur  que  vers  le  Propontide,  5c  aux 
chadeaux ,  qu’il  n’edoit  permis  à  perfonne  viuanted’y  palier,  fans  payer  grand  tri¬ 
but.  Mais  les  Chrediens  Grecizans  m’ont  afleuré ,  que  Andronic  fils  aifné  de  Michel 
PaleologueJ’an  mil  deux  cens  nonantetrois,  au  commencement  de  Ton  régné ,  dimi¬ 
nua  ledit  tribut  de  la  moitié. le  vous  laifTe  à  penfer,fi  à  prefent  le  Grand- Seigneur, qui 
ed  l’homme  du  monde  qui  plus  faddonne  à  l’amas  des  threfors ,  oublie  de  faire  ran¬ 
çonner  ceux  qui  paffent  de  quelque  codé  que  ce  foit  du  Bofphore ,  veu  qu’il  y  avn 
chadeau  furie  Promontoire  Hiere,ou  Algire,qui  ed  en  Afie,  là  où  il  tient  bonne  gar- 
nifon ,  tant  pour  leuer  fes  tributs,  que  pour  fe  garder  de  furprife,d’autant  que  fi  quel- 
qu’vn  f  en  edoit  faifi ,  il  empefeheroit  à  tous  l’entree  5c  l’ilfue  dudit  Bofphore.  Audi 
iadis  les  B  yzantins  y  auoient  badi  vne  ville  à  grands  fraiz,ay ans  acheté  la  place  grand 
fomme  de  deniers ,  qui  depuis  a  edé  rafee  en  la  fureur  des  guerres  palfees.Or  la  figure 
&  forme  de  ce  dedroit  ed  telle, qu’il  ne  va  point  ny  du  tout  droiélemét,ne  fi  tortueux, 
que  toufiours  il  face  des  vireuoudes  mal  propres  pour  le  nauigageimais  Nature  l’a  tel¬ 
lement  voulté ,  6c  fait  comme  vn  Arc ,  qu’il  va  paifiblement  le  long  des  montaignes: 
d’où  aduient  que  non  feulement  il  a  trente  ports  renommez, ains  en  tout  S c  par  tout  il 
ed aifé  à  prendre  port.  Que  fil  alloit  de  droid  fil  6c  cours, qui  feroit  le  nauire  qui  ofe- 
roit  fe  fier  à  vne  telle  rauine  d’eaux,  courantes  toutes  d’vne  dotte  6c  auec  impetuodté? 
Ainfi  le  Bofbhore  va  entre  l’Orient  foldicial ,  6c  le  Septentrion  tirant  vers  l’Occident 
hyuernahpuis  gauchisant  vn  peu  à  main  droide,  vinfmesau  Promontoire  Herinee, 
6c  de  là  regardant  le  Nort,nous  apparut  la  ville  de  Condantinople.  En  ces  lieux  où  la 
mer  ed  ainfi  violente, les  poiSons  font  côtraints  de  fefgarer ,  pource  que  les  dots  vont 
heurter  les  rochers  des  Promontoires  qui  leur  font  oppofitesjefquels  fentans  telle  re- 
fidance,font  contraints  de  fe  retirer,  ôc  eau  fer  la  confudon  de  l’vn  dot  fur  l’autre,  que 
eau fent  les  vents, 5c  non  pas  les  marees, d’autant  qu’il  n’y  en  a  point  en  cedemer  tirant 
vers  la  mer  Maieur.  Les  pefeheurs  qui  en  expérimentent  tous  les  iours  les  affaults,  di- 
fent,  que  quelquefois  vous  voyez  aller  les  ondes  tâtod  en  hault,tantod  en  bas,  à  caufe 
que  l’vn  dot  repouffe  l’autre:6t  cela  ed  aifé  à  croire, veu  que  quâd  les  riuieres  font  fort 
grandes, 6c  qu  e  vous  y  voyez  quelque  chofe  qui  donne  obdacle  à  leur  cours, il  femble 
qu’elles  prennent  leur  chemin  contrcmont,  iaçoit  que  non  font,  mais  ce  font  les  rede- 
xions  6c  rebats  qui  font  ainfi  ender  les  ondes.  Au  rede,  il  y  a  de  grandes  abyfmes  en  ce 
Bofphore. Car  i’ay  veu  fouuentefois,  que  en  temps  d’orage  6c  tempedc,des  nauires  6c 
gros  bateaux  fe  font  fonduz  6c  fubmergez,  fans  que  puis  apres  on  veid  iamais  ne  vaif 
feau ,  ne  chofe  qui  fud  dedans, à  caufe  qu’ils  fe  perdoient  en  ces  fodes  :  Icfquelles  ceux 
du  païs  fçauent  affez  bien, 6c  fen  gardent  le  plus  qu’ils  peuuent.De  mon  temps  fe  per¬ 
dirent  trois  natures  qui  venoient  de  Mingrelie ,  chargées  d  Efclaues  Chreftiens  dudit 
païs.  Quant  à  l’eau  ,  elle  n’ed  point  du  tout  fi  amere ,  comme  celle  des  autres  mers.  le 
vous  ay  cy  deuant  dit, que  ce  dedroit  abonde  le  plus  en  poifTon,que  mer  que  i’ay  e  veu 
encore,  6c  fur  tout  enThoninesôc  Marfouïns,lefqucls  font  tenus  fi  chers  par  quel¬ 
ques  Grecs  6c  Turcs ,  qu’ils  penfent  edre  grand  malheur  d’en  tuer  aucun  ,  6c  en  font 
confciencc  :  ayant  veu  tel  Grec, auec  lequel  i’edois,auoir  prins  vn  Marfouin  vif, qui 
incontinent  le  remit  en  mer  fans  luy  vouloir  faire  aucun  mal  ou  defplaifir.Et  de  faift 
ils  ont  opinion, que  de  leur  faire  mal, ce  foit  chofe  qui  porte  malheur  :  penfant  de  ma 
part, qu’ils  fuy uent  la  fottife  des  Sauuages  de  1  Antaréàique,qui  ne  mangeroient  pour 
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rien  des  poiilons  qui  leur  femblaffent  groffiers,  ponree  qu’ils  ediment  que  cela  les  réd 
pefàns  en  faiét  de  guerre.  Ce  poiflon  eïî;  ainfi  nômé  de  nous  Marfouïn,  fçauoir  Pour¬ 
ceau  de  mer,  &  des  Allemans  cerfehw-eyn ,  des  Frifiens  Bruncfficb  ,  &  des  Polon- 
nois  (JMorska .  Au  furplus,i’ay  à  dire  cecy  en  paffant,que  les  plus  fçauâs  fe  font  trom¬ 
pez, en  ce  qu’ils  ont  penfé ,  que  le  Marfouïn  fuit  celuy  qu’dn  appelle  le  Daufin  :  car  le 
poilfon  qui  ed  fi  frequent  au  Bofphore ,  &  qu’ils  difent  edre  tel,  c’ed  le  Marfouïn, le- 
quel  ed  fi  commun  ,  qu’il  fetrouue  prefque  par  tous  les  goulfes  &  dedroits  :  là  où  le 
Daufïn  ed  fort  rare ,  &  ne  fe  trouue  fi  fouuent  :  penfiint  bien ,  que  ce  qui  a  trompé  &c 
Konâeletçr  Gefnerus  Alîemât, Rondelet, &  d’antres, de  dire  que  cefulfent  Daufins,c’ed  l’opinion 
vu%a^re5cîue  ledit  Daufin  fuit  par  tout  l’homme, le  voyant  fur  mer.  Mais  l’experience 
m’a  fait  veoir  le  contraire ,  &:  fentir  que  ce  font  Marfouïns ,  qui  fuyuent  quelquefois 
vn  iour  entier  les  vaiifeaux  de  mer ,  tantod  deuant ,  autrefois  derrière ,  Ôe  fouuent  fai- 
fanslaronde  autour  d’iceux:&  figentilement,qu  a  contempler  telle  gentillede,lon  ne 
fen  ennuyeroit  iamais.  Outreplus,  la  figure  &:  la  couleur  m’ont  fait  iugerde  ce  que 
i’en  dis:&  ne  fçache  guere  auoir  veu  de  Daufins  qu’en  l’Océan ,  fil  y  en  doit  auoir,ou 
vn  poidbn  pour  le  moins ,  qui  retire  à  celuy  que  les  Anciens  nous  ont  figuré  &  taillé 
fur  les  pierres  de  marbre, &:  medalles  antiques. Le  plus  où  i’en  vey  iamais  de  telle  efpe- 
ce, c’a  edé  auprès  des  ides  proches  de  l’Equator,  &:  vers  la  Guinee,  où  aufifi  les  poidons 
font  mieux  nourris  que  au  Bofphore, entant  que  vous  y  voyez  les  Dorades  beaucoup 
Defcr  'ifùon  plus  grandes, qu’elles  ne  font  en  l’Archipelague. Quant  au  Daufin, il  ed  comme  azuré, 
du  Daufn.  ajnfj  qU’Vne  Dorade ,  &  a  vn  certain  foufpiral  affez  edeué  fur  latede  :  ce  que  n’a  pas  le 
Marfouïn, d’autant  qu’il  l’a  plat,&  vn  peu  plus  large.il  ed  vray  qu’ils  font  de  gradeur 
e/gale  &  pareille, mais  le  Marfouïn  ed  plus  gros  &  corpulent, &  fait  fés  petits  vifs  co¬ 
rne  le  Chien  de  mer, où  l’autre  ne  fait  que  des  œufs.  Comme  nous  edions  fur  mer,dif- 
putans  decede  matière  de  Marfouïns  &  Daufins, &  vertu  fenfible  qui  ed  és  bedes,  oi- 
feaux,&  poidons, fourdit  vne  quedion  adez  gaillarde, laquelle  me  fut  propofee,à  fça- 
uoir  fi  les  poidons  refpirent.En  quoy  ie  n’euz  affaire  grandemét  de  fueilleter  ny  Ari- 
dote, Pline,  Seneque ,  ou  autre  qui  fe  foit  edudié  à  recercher  les  chofes  naturelles, veu 
Tout  uni-  que  Moyfe  dit ,  que  Dieu  créa  tout  animant  en  ame  viuante.  Orviure&refpirerfont 
mal  refore,  tellement  conioints  enfemble ,  que  celuy  n’ed  point  dit  auoir  vie ,  lequel  ed  deditué 
de  refpiration,&  au  rede  il  n’ed  rien  qui  ait  mouuemét  naturel  en  foy  tel  que  les  cho¬ 
fes  qui  viuent,qui  ne  refpire.Et  la  preuue  la  plus  folide  que  ie  voye,c’ed  le  dormincar 
animal  quelconque  ne  peult  dormir,  à  qui  la  faculté  de  refpirer  foit  odee.  Dauantage 
toute  chofe  viuâte  ayant  fang,quoy  quelle  n’ait  aucune  paupière, &  qu’on  n’en  puiffe 
tirer  argument  certain  par  les  yeux ,  fi  ed-ce  qu’on  les  voit  apparemment  adoupis  de 
fommeil,&  fendormir  :  non  pas  qu’ils  foient  fourds  :  car  les  poidons  qui  n’ont  point 
d’ouye, n’ont  point  audî  de  poulmon.  C’ed  donc  chofe  adeuree  que  les  poidons  dor¬ 
ment  ,  en  ce  que  fouuent  on  les  peult  prendre  à  la  main  fans  qu’ils  le  fentent  :  comme 
les  Tortues  qui  ont  cinq  &  fix  pieds  de  log, &  trois  ou  quatre  de  large,que  nous  trou- 
uions  dormantes  en  mer  qui  repofoient,ôc  les  prenions, &  lors  f  cfueillans  comme  en 
furfault,  nous  donnoient  de  l’affaire  à  les  traîner  dans  le  nauire  :  en  ayant  mefmement 
prins  au  bord  des  Lacz,&  riuieres  d’eau  doueexe  quei’ay  auffi  veu  faire  fouuentefois 
aux  Ethiopiens, Mores  &  Arabes.  Quant  aux  Baleines,  on  ne  doute  point  quelles  ne 
dorment:d’autant  que  fouuent  nous  auons  paffé  auprès, fans  qu’elles  remuaffent  nom- 
plus  qu’vn  rocher, 6:  les  oy oit  on  ronfler  de  bic  loing.De  l’ouye.la  chofe  en  ed  fi  eui- 
dente,que  les  plus  rudes  en  voyent  l’experience  :  veu  que  vous  ne  fçauriez  faire  fi  peu 
de  bruit,  que  vous  ne  faciez  tort  à  vn  qui  pefeheroit  à  la  ligne,  non  moins  que  fi  vous 
alliez  crier  &  tempeder  près  vn  Clapier,  tandis  qu’on  y  veult  mettre  le  furon  dedans. 
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Au  refte, le  poilfon  eft  cogneu  eftre  vieil  ou  ieune  à  Tes  efcailles,  fil  eft  efcaillé,  ou  à  fa 
peau,lefquelles  feront  dures  ôc  fortes  aux  vieux, mais  la  chair  meilleure, &  plus  làuou- 
reufe  que  celle  des  ieunes,  qui  ont  le  tout  plus  fubtil ,  ôc  la  chair  molle  ôc  moins  déli¬ 
cate. Et  pource  que  ie  vous  ay  dit  que  le  Bofphore  eftoit  fort  abondant  en  poilfon,  ne 
penfez  que  ce  foit  par  tout  le  deftroit ,  ains  feulement  au  canal  proche  de  la  mer  Ma¬ 
jeur, enuiron  deux  lieues  pardelà  Conftantinople ,  où  il  efE  fi  abondant  6e  amoncelle, 
que  vous  diriez  que  ce  font  des  fourmillieres ,  ainfi  la  mer  en  eh  pauee  :  d  autant  que 
près  la  ville,  ôcau  Propontide,  ce  n’eft  rien  au  pris ,  fors  que  desHuiftres ,  defquelles 
les  Turcs  ne  mangent  point,  comme  i’ay  dit,  nomplus  que  des  Tortues, des  Anguilles 
êc  Lamproyes, voire  de  tout  poilfon  qui  n’a  point  d’efcaille,  fuyuans  en  cela  la  fuper- 
ftition  des  Iuifsten  quoy  le  Perfan  ny  le  Scythe  ne  fe  monftrent  fi  fcrupuleux.  Quant 
à  la  chair, il  ne  fait  differêce  quelle  que  ce  foit,  fauf  quelques  Turcs  des  pl  us  reformez,  pïZJes  jnc 
qui  pour  mourir  ne  mangeroient  pourceau, ny  belle  morte  ou  fuffoquee  en  fon  fan  g,  j^r”rc4*" 
tellement  qu’allant  à  la  chalfe,  fi  les  chiens  tuent  vne  belle  fans  qu’ils  l’ayent  efgorgee, 

&  tiré  fon  fang,  ils  n’en  talleront  pour  rien.  Auiourdhuy  la  plus  grand’  part  d’eux  en 
font  peu  de  confcience, comme  i’ay  veu,autât  ou  moins  que  de  boire  du  vin,  ôc  man¬ 
ger  d’vn  gras  iambon.Mais  puis  que  ie  fuis  fur  leurs  viures,  vous  deuez  entédre  qu’ils 
mangent  d’alfez  bon  pain ,  6c  blanc,  6e  bis,  qu’ils  nomment  Hecmec ,  ôc  les  Grecs  vul¬ 
gaires  Pfemi: combien  que  en  quelques  endroits  ils  y  méfient  ie  ne  fçay  quelle  femen- 
ce ,  -qu’ils  nomment  Suffi ,  n on  par  tou  t ,  laquelle  fait  le  pain  de  bon  goull ,  ôc  fort  fa- 
uoureux.  On  n’vfe  point  de  telle  pouldre  pardeça,ny  en  région  de  la  Chrcftierité  que 
ie  fçache,fi  ce  n’ell  en  Efpaigne,és  Royaumes  de  Seuille  ôc  de  Grenade,  qui  en  ont  au¬ 
trefois  vfé.  Ils  font  fort  curieux  d’auoir  diuerfité  de  viandes,  ôc  mangent  du  Cauiane3 
qui  cil  fait  d’oeufs  de  poilfon  vn  peu  falé ,  qui  fert  aux  Grecs  pour  trouuer  le  vin  bon, 
quand  ils  ne  peuuét  boire.Le  bon  fe  fait  au  pais  de  Scythie,ou  bien  près  la  mer  Meo- 
tls  palw>  que  les  Scythes  appellent  Themarmda.  Le  peuple  de  Circaflie,  voire  lesTar- 
tarcs, appellent  ce  poilfon, des  œufs  duquel  Ion  fait  ledit  Cmunc^^lPorounna.  Sa  Ion-  cduUrre  rf 
gueur  eft  de  deux  toifes,ôc  fa  chair  trelbonne.Lors  qu’ils  fe  traitent  fi  bien,c’eft  en  Ca~ 
refme, qu’ils  appellent  Ramadan  3  ôc  autres  autrement ,  où  ils  ieufnent  vn  mois  ôc  vne  ^ 
fepmaine  tous  les  ans,  non  en  vne  mefme  faifon  comme  nous  faifons,  ains  fil  eft  celle 
anneeen  Ianuier,  l’annee  apres  il  fera  en  Feurier,  &  ainfi  continuant  iufques  à  ce  qu’il 
aura  couru  par  tous  les  mois.il  eft  bien  vray, qu’il  y  en  a  vn  autre, qui  n’eft  pas  obferué 
de  tous, ains  fe  fait  par  deuotion,  6e  ceux  qui  font  trouuez  buuans  du  vin  en  ce  temps 
là,  ne  font  fi  griefuement  punis, qu  a  celuy  qui  leur  eft  commandé  .  Et  m’ont  dit  quel¬ 
quefois, que  leurs  Religieux  6e  Hermites  ont  introduit  ce  fecod  Carefme,  qu’ils  nom¬ 
ment  en  leur  langue,  Cazjlarbarian 3  fçauoir  Pafque  des  Cazjfi  qui  font  quelques  Reli¬ 
gieux  d’entre  eux  qui  portent  le  mefme  nom.Tant  que  ces  deux  Carefmes  durét,  vous 
ne  villes  iamais  tant  de  falutations  de  bon  iour  6e  de  bon  an ,  que  ce  peuple  fc  donne, 
comme  nous  faifons  le  premier  iour  de  l’annee.  Celle  fefte  ne  fetrouue  toufioursen 
vn  temps, ains  vne  fois  en  Efté,6e  l’autre  en  Hyuer,  ou  au  Printemps,  ou  en  Automne: 
ce  qui  leur  aduient,  pource  que  leur  an  n’eft  calculé  furie  cours  du  Soleil,  mais  fur  ce¬ 
luy  de  la  Lune ,  laquelle  ils  appellent  Hay ,  ôc  l’ont  en  grand’  reuerence,  mefmement 
le  Croilfant, qu’ils  faluent  tout  incontinent  qu’ils  le  voyent,ôc  fpecialement  à  la  guer¬ 
re^  grands  criz  ôc  haulte  voix ,  à  coups  d’artillerie  Ôc  fon  de  trompettes.  Les  Perfiens 
en  font  encores  dauantage ,  mefmes  les  derniers  Mameluz  deffaits  6c  vaincus  de  no- 
lire  temps, eftoient  plus  allouez  de  telles  ceremonies, que  ne  font  encores  auiourdhuy 
les  Turcs.  Meftnes  fouuent  leurs  femmes  6c  enfans  en  portoient  lafigure  pendueau 
col  ôc  oreillesxe  que  n’ont  oublié  les  T urcs  qui  habitent  au  pais  de  Galatie,ôc  ceux  de 
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Mingrclie,la  plus  grand’  part  defcjuels  le  portent  tous, comme  les  Catholiques  font  la 
Croix, &  le  nomment  dMalcba  ,  les  Arabes  Malchdara ,  &  les  Grecs  P  et  al  o ,  pource 
qu’il  reflemble  le  ferd’vn  Cheual.  Au  temps  de  Carefme  l’oraifon  &  falutation  n’cft 
moins  gardee  que  le  vendredi.  Et  me  fou  nient,  quelorsquei’eltoisen  Conftantino- 
ple  en  tel  temps ,  les Bafchaz,  Sangiachs,  Soubaffi ,  tenoient  maifon  ouuerte  au  foira 
tous  allans  &;  venans ,  là  où  ils  eftoient  les  tre  fbien  receuz  :  entre  autres  les  Cadhu  ,  &c 
autres  gés  qui  font  profeflion  des  lettres. Les  vieilles  du  païs  tiennét,quefi  vne  d’entre 
elles  n’auoit  ieufné  ces  Carefmes ,  elle  n’entreroit  iamais  en  Paradis ,  &  que  le  diable, 
qu’ils  nomment  en  leur  langue  Sert  an,  leur  empefeheroit  le  chemin  de  repos, ôe  fe  fai- 
firoit  de  leur  ame.  Quand  ils  ieufncnt ,  c’eft  du  matin  iufques  au  foir  que  les  Eftoilles 
apparoiffent ,  fans  rien  prendre ,  &  lors  ils  fouppent ,  &  mangent  de  tout  pelle  mefle, 
chair  &  poilTon, excepte  du  Adurdar ,  qui  eft  belle  fulfoquee:&  tiennét  cccy  des  vieux 
Hogeaz,qui  font  leurs  d  odeurs  qui  les  en  feignent  :  puis  celebrent  leur  grand’  fefte  de 
Bairam, qui  fignifie  Pafqucs,fe  paignâs  les  ongles  des  pieds  &  des  doigts, &  les  queues 
&  pieds  de  leurs  cheuaux  ,  d’vne  certaine  compofition  de  teinture  qu’ils  nomment 
Cloua,  qui  leur  font  les  mains  &  pieds  d’vne  couleur  d’vn  rouge  obfcur.Durant  ce  Ca- 
refmc  ils  font  de  grandes  au  moines ,  mais  en  fecret ,  à  En  de  n’en  auoir  gloire  entre  les 
hommes,  enuoyant  chacun  certaine  fomme  de  deniers  à  Medinne  Talnaby  au  fepul- 
chre  du  Prophète  Mahemet ,  ainfi  que  faifoient  iadis  les  Chrelliens  pour  le  foulage- 
ment  des  gens  de  bien  ,  qui  gardoient  le  faind  Sepulchre  de  noftre  Seigneur  en  Hie- 
rufalem.  Mais  reuenons  à  nollre  Bofphore,lailfans  les  Turcs  &  leur  Tfû.madan .  Ainlî 
que  vous  nauiguez  le  long  de  l’oree  de  la  mer,  vous  voyez  quelques  illettes ,  que  les 
Anciens  ont  nommées  Demouefes, comme  Ifles  de  fages:&  me  femble  qu’il  en  y  a  neuf, 
quoy  que  aucuns  difent  qu’il  n’en  y  aquefept.  La  première  f appelle  Prote  ,0^1  veult 
dire  Première, &  retient  le  nom  ancien, à  caufe  quelle  eft  la  première  qui  fe  monftre  à 
ceux  qui  vont  en  Conftantinople,ou  Chalcedoine.  L’autre  d’apres,  Bergo.  La  troifief- 
me ,  l’ifle  du  Corbeau  :  &  les  autres  font  fi  petites  &  fi  peu  frequentees ,  quelles  n’ont 
point  à  prefent  de  nom.Prote  eft  loing  de  la  ville  enuiro  trois  lieues, &  deux  de  Chal- 
cedoineda  longueur  de  laquelle  eft  de  Septentrion  au  Midy.  Tirant  à  l’Eft,  y  a  vn  vil¬ 
lage  voifin, ayant  bon  port, où  il  y  a  deux  Cifternes  rondes, fort  grandes:&  a  vne  lieue 
ou  enuiron  de  circuit, efloignee  de  celle  de  Bergo,  iadis  nommee  Antigone, d’enuiron 
vn  petit  quart  de  lieue  du  Midy  au  couchant, &  en  regardant  deux  autres  pofees  entre 
Midy  &  le  Poncnt;  Elle  eft  faite  comme  en  poindte  aigue ,  affez  mal-aifee  à  monter,  à 
caufe  que  ce  font  rochers  &  précipices ,  &  plus  haulte  que  toutes  les  collines  voifines 
de  Conftaminople.C’eft  vne  plaifante  retraite, abondante  en  Lauriers, &  force  genres 
de  fleurs  odoriferantes:&  n’y  a  lieu  voifin  de  ladite  ville, où  Ion  prenne  telle  quantité 
d’Huiftres,à  caufe  de  la  multitude  des  rochers.  Puis  y  eft  l’ifle  du  Prince  vers  le  Nort, 
qui  fait  vn  angle  du  deftroid.  Cefut  en  celte  cy,  où  l’Empereur  Nicephore  enuoya 
Hiréne  l’Emperiereen  exil,  du  temps  de  Charlemaigne,en  l’an  de  Salut  hui&cens 
deux.C’eftaufïi  en  ces  ifles,  que  farreftent  les  nauires  qui  arriuent  fur  le  tard  pour  ve¬ 
nir  en  Conilantinople,ou  fi  le  vent  leur  eft  contraire  :  &  là  ils  commencent  à  faluerla 
ville ,  ainfi  qu’il  eft  de  couftume  en  toute  arriuee.  Voyla  quant  à  l’enticre  defeription 
de  ce  Bofphore ,  duquel  les  Anciens  feftoient  paffez  affez  legierement,  pourn’auoir 
diligemment  regardé  toute  fon  eftendue,ainfi  que  i’ay  fait. 
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De  l  ancienne  'ville  de  Chalcedoine ruine e  par  Sehm  à  la  perjuajion  de  fin 
Bafiba  :  &  façon  de  mander  des  Turcs.  C  H  A  P.  IX. 
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^vx  de  M égaré  (  ville  affife  au  pais  de  Beotie)  agitez  de  guerres^ 
chafiezdeleurpatrie,voirevenduzàfon  de  trompe, Ben  vindrentde 
Greceen  l’Afie  :  lefquels  ayanstroimé  le  lieu  où  à  prefent  eR  affife 
Chalcedoine,quoy  que  le  païs  ne  fuR  trop  bon, mais  en  vn  air  fàin  & 
fubtii ,  baRirent  la  ville  que  à  prefent  nous  appelions  Chalcedoine, 
en  l’an  du  monde  trois  mil  deux  cens  foixantefix ,  en  l’Olympiade 
vingtvniefme ,  régnant  en  Iudee  Manaffies  fils  d’Ezechias ,  &;  Nu  me  Pompile  Roy  de 
Rome.Etfut  Chalcedoine,  comme  les  Grecs  du  païs  tiennent ,  fondée  quelques  qua¬ 
rante  &  huiefb  ans  auant  Byzance.  Dequoy  aduerti  Megalize ,  Lieutenant  du  Roy  de 
Perle ,  dift  que  les  Chaicedoniens ,  qui  les  premiers  auoient  dreffié  celle  ville,  auoient 
les  yeux  cloz,lors  qu’ils  choifirent  ce  lieu,  puis  que  Byzance  leur  elloit  à  commande¬ 
ment,  qui  elloit  la  plus  belle  alfiette  du  monde.  V oila  ce  que  ie  vous  en  ay  voulu  dire 
pour  l’antiquité.  Mais  quoy  qu’il  en  foit ,  fi  n’efl  pas  le  païlage  de  celle  ville  fi  à  me  fi- 
prilèr,  que  pour  le  plaifir  elle  foit  à  poRpofer  à  autre  du  pais,  làuf  que  la  difficulté  du 
port  d’auiourdhuy  preiudicie  fort  aux  habitans ,  à  caufe  qu’il  efl  ruiné.  Et  i’occafion 
ie  vous  la  diray  tantoïl.  Elle  ell  ballie  a  l’oppofite  de  la  grade  ville  de  Conllantinople 
en  l’Afiefijrle  Boiphore,ainfi  que  vous  pouuez  recueillir  par  ce  que  i’ay  défia  dit,  & 
en  belle  planure,les  ruines  de  laquelle  monllrent  allez  quelle  elle  a  ellé  autrefois.  Aufi- 
fi  c’ell  des  ruines  que  i’ay  prins  mon  argument ,  pour  prouuer  que  ce  furent  les  Grecs 
qui  la  fondèrent ,  combien  que  plaideurs  autheurs  d’entre  eux ,  mefimes  les  hiRoires 
Hébraïques  &Chaldeesen  facent  mention.  PetrusGillius, homme  excellent  &de 
grand  fçauoir ,  lequel  pour  la  feule  occafion  de  remarquer  les  chofes  les  plus  rares  de 
ce  mefme  païs,auoit  ellé  enuoyé  auec  bonne  penfion  par  ce  grand  Roy  François  pre¬ 
mier  du  nom ,  &  pour  faire  amas  entre  ce  peuple  de  quelques  vieux  liures  Grecs  anti¬ 
ques  &  autres  :  ceR  homme, dy-ie,  amateur  de  toute  vertu,  me  voyant  conuoiteux  des 
chofes  dignes  d’ellre  veués,me  mena  &  afibeia  le  premier, moy  qui  n’ellois  qu’vn  fim- 
ple  Philofophe ,  vifiter  ce  païs  &  terre  Afiatique.  Or  és  ruines  de  Chalcedoine  nous 
trouuafmes  plaideurs  medalles  bien  fort  antiques  :  &  entre  autres  il  en  eut  deux ,  où  le 
nom  d’vn  c Argias  Megareen  elloit  graué  en  allez  belles  lettres  Grecques.  Et, qui  plus 
ell, il  nous  fut  facile  de  vifiter  à  noRre  aife  telles  medallesiveu  que  le  Grand-Seigneur 
faifoit  tirer  de  la  pierre  des  fondemens ,  pour  faire  ballir  fa  Mofquee  &  Hofpital ,  au 
plus  beau  lieu  de  Côftantinople,l’vn  des  fumptueux  &  fuperbes  édifices  de  l’vniuers. 
le  ne  veux  oublier  de  vous  dire  en  palfant ,  que  Xenocrates,  difciple  de  Platon,  elloit 
Chalcedonien  ,  duquel  on  m’a  monftré  le  domicile ,  «Sc  lieu  de  fa  fepulture.  Et  pour 
mieux  vous  donnera  congnoillre  la  magnificence  d’icelle  ville,  qui  monllroit  bien 
que  c’eRoit  l’oeuure  «Se  entreprife  d’vn  grand  Seigneur, ou  d’vne  riche  Republique, on 
voy oit  vne  faulfe  muraille ,  allant  foubz  terre  depuis  ceRe  ville  iufques  au  promon¬ 
toire  Damalisy laquelle  empefehoit  que  les  flots  de  l’eau, qui  font  fort  furieux, lors  que 
les  vents  fe  defbordent  de  la  part  de  l’OueR ,  ne  gaRaffient  le  pais  à  l’entour  :  &  duroit 
cela  enuiron  vne  bonne  lieuë.Depuis  les  Turcs  y  ont  tout  gaRé,  pour  faire  leurs  baRi- 
mens  particuliers  :de  forte  que  à  prefent  vous  auez  peine,  allant  de  ConRantinoplea 
Chalcedoine, eRât  au  port,  detrouuer  lieu  feur  pour  ancrer,  quoy  que  la  place  de  fo y 
foitaffiezportucuffi  :  d’autant  queleport  eRant  rompu ,  vous ri’auez  plus  qu’vn  petit 
lieu,  qui  fert  de  chemin  pour  aller  à  vne  belle  &  grande  fontaine ,  que  de  mon  temps 
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on  adeftourneeversleiardin  que  Sultan  Solyman  y  a  fait  faire, ôc  clorre  deforthaul- 
te  muraille ,  y  en  faifant  aulli  venir  plufieurs  autres  par  des  canaux  fouterrains,àfin 
que  par  leurarroufement,  lesiardinsen  fulTent  meilleurs,  ôc  le  lieu  plusdelcélable. 
Audi  eft-ce  là,  où  ledit  Solyman  falloit  plus  fouuét  recreer ,  que  en  autre  qui  foit  voi- 
lin  de  là  :  pource  que  l’air  (comme  i’ay  dit)  y  eft  temperé ,  Ôc  les  iardins  beaux  à  mer- 
ueilles,  6c  que  Ion  trouue  les  eaux  fort  bonnes  à  l’entour.  Chalcedoine  a  en  fon  eleua- 
tion  cinquantefix  dcgrez  fix  minutes  de  longitude ,  quarantetrois  degrez  fix  minutes 
de  latitude.  Sa  grandeur  eftoit  belle  6c  fpacieufe,  eftant  plus  baftie  en  forme  triangu¬ 
laire  ,  comme  i’ay  peu  conceuoir,  que  autrement.  le  vous  ay  défia  dit ,  par  qui  elle  fut 
baftie ,  quoy  que  d’autres  tiennent  que  ce  fut  par  ceux  du  païs  de  Chalcide ,  6c  que  de 
là eftoit  venu  le  nom  de  Chalcedoine.Ce  quia  quelque  verifimilitude  :  toutefois  elle 
fappelloit  auparauant  Procerafte.  Et  ainfi  fi  elle  a  le  nom  des  Chalcides,  c’a  efté,que  la 
ville  eftant  baftie, ils  y  vindrent  en  nouuelle  colonie. Que  fi  Ion  vouloit  adioufter  foy 
à celuy  qui  dit ,  que  vn  fils  de  Chalcas,  vaticinateur  Troyen,  la  baftit,  6c  luy  donna  le 
nom  de  fon  pcre ,  il  yauroit  belle  allufion  pour  le  nom  :  maison  fefloigneroit  delà 
fupputation  des  années ,  veu  que  le  fils  de  Chalcas  eftoit  plus  de  trois  cens  ans  auant 
P'H^uoy  que  onques  il  y  euft  fondement  en  Chalcedoine. Ainfi  ie  fuis  d’aduis,que  Chalcedoi- 
chalcedoi-  Ile  fut  nommée  d’vn  fleuue  qui  luy  eft  proche,  qui  portoit  ce  nom,  dont  auiourdhuv 
pmmmec.  ceux  du  pais  1  appellent  Chalcedin  ,  mot  corrompu.  Or  les  Chalcedoniens  ont  efté 
fort  tourmentez,  6c  qui  en  fouuenance  de  leurs  miferes  auoient  le  vingtiefme  de  cha¬ 
cun  mois  comme  malheureux:  veu  qu’entre  les  autres  trauerfes  de  fortune, que  iamais 
ils  ex  perimenterent,  ce  fut  celle  qu’en  vn  tel  iour  vingtiefme,  Phamabazs  Perfan  feit 
chaftrer  tous  les  enfans  malles  de  leur  ville,  ôc  les  en  uoya  ainfi  chaftrez  en  Perfe.  C’a 
efté  iadis  vne  Republique  libre, viuant  fort  fobremét, eftant  forti  de  leur  ville  de  gran- 
des  exemples  de  modeftie,ôc  efpargne  honnefte.  Et  d’autant  que  ic  vous  ay  cy  deuant 
parlé  de  ceux  qui  tenoient ,  que  le  fils  de  Chalcas  en  eftoit  le  fondateur,  il  fault  noter, 
que  ce  qui  les  a  induits  à  le  dire ,  c’eft  que  en  Chalcedoine  iadis  Apollon  a  rendu  fes 
refponfes  6c  oracles  aulïi  bien  que  en  Delphos,ou  Delos.Ce  qui  feft  trouué  en  des  ta¬ 
bles  d’airain  efcrites  en  lettres  Grecques, 6c  mefme  en  des  pierres  de  marbre, au  fonde¬ 
ment  de  la  villexomme  de  mon  temps  diuerfes  pierres  de  fin  marbre  blanc  y  ont  efté 
defcouuertes  ,grauees  aufli  de  lettres  Grecques.  Cinq  Efclaues  du  pais  de  Seruie,  que 
les  Turcs  appellent  Bofnic,nous  en  apportèrent  vne  fort  longue,  en  laquelle  eftoit  ef» 
Medalle  an-  crit  le  nom  d’vn  grand  Seigneur,  nommé  Dynaus ,  qui  regnoit  vingtdeux  ans  deuant 
tiqut  de  Dy  Byzante, premier  fondateur  de  Conftantinople  :  6c  nous  en  feirentprefent,penfànsfe 
mocquer  de  nous ,  auec  plufieurs  telles,  iambes ,  6c  corfages  de  ftatues ,  qu’ils  auoient 
brifees ,  creufans  les  fondemens  de  la  ville.  Et  moymefme  plus  de  foixante  fois  ie  de- 
fcendis  aux  fondemens  de  ladite  ville, tant  ie  defirois  recouurer  quelque  medalle  d’or 
ou  d’argent, ou  decuiure.  Au  relie,  ne  fau lt  felbahir  des  antiquitez  qu’on  trouue,  ôc  a 
trouué  en  ces  ruines ,  veu  que  plufieurs  fois  elle  a  efté  démolie ,  premièrement  par  les 
Perles, puis  par  Valence, Empereur  infeélé  d’herefie,qui  la  feit  defmanteler  :  combien 
que  par  apres  vn  nommé  Cornille  Auite  la  feit  aucunement  remparer  :  puis  les  Sarra- 
zins  y  donnèrent  attainte:6c  à  la  fin  les  Turcs  de  mon  temps,  comme  dit  eft, ont  ache- 
ue  la  ruine, fi  bien  que  a  prefent  ce  n  eft  qu  vn  champeftre ,  làns  veftige  aucun  ne  mar¬ 
que  de  murailles, ny  de  leur  fondement,  linon  en  quelques  lieux  où  Ion  voit  de  gran¬ 
des  pierres  quarrees  en  certain  endroit.  Bien  eft  vray ,  que  vous  voyez  encor  des  rui¬ 
nes  du  port,  6c  des  rouilleures  de  métaux,  à  caufe  que  c’eftoit  là  qu’on  battoit  la  mon- 
noye,  du  temps  des  Empereurs  Chreftiens.  On  y  voit  aulïi  vn  Aqueduél,  fait  de  bri¬ 
que^  foubz  terre, par  lequel  l’eau  venoit  dans  la  ville. Alcibiade  Capitaine  Athénien 
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a  autrefois  afliegé  Chalcedoine,  l’enuirannant  aueefonarmee  par  tous  codez  où  la 
mer  bat,&  la  fermant  du  codé  du  fleuue,d’vne  muraille  de  pieux  :1a  où  le  Perfan  ne  la 
pouuant  fecourir ,  fe  retira ,  laidant  garnifons  auprès ,  pour  entrer  en  la  citadelle ,  qui 
pour  lors  edoit  alfife  la  plus  part  fur  vn  Promontoire  nommé  PoioB.  Que  ü  vous 
drefiez  la  ligne  perfpcéliuedu  dernier  angle  du  Promontoire  de  Chalcedoine  vers  la 
moitié  du  fommet  du  Promontoire  de  Condanunople ,  vous  verrez  que  cede  ligne 
fe  dredera  de  1  Orient  à  l’Occident ,  ôe  partiffant  le  Bofphore  du  Propontide ,  partira 
audi  1  Hippodrome ,  &  fen  ira  tout  droitau  Palais  de  Condantin ,  qui  ed  adis  fur  la 
troifiefme  colline  delà  ville.  Et  derechef  d  vous  tirez  la  ligne  du  mefme  coing  &:  an^< 
gledu  Promontoire  de  Chalcedoine  vers  le  Cap  nommé  Aouvm,  qui  edoit  autrefois 
le  nom  de  cede  ville,  vous  verrez  ladite  ligne, comme  quelquefois  i’en  ay  fait  la  preu- 
ue  en  bonne  compaignie,  aller  de  Midy  au  Septentrion  ,  où  le  haure  ed  bas  &  en  pla- 
nure,mais  maintenant  ruiné. De  iour  à  autre  on  en  porte  la  pierre  audi  bien  que  du  re¬ 
de, &:  ce  port  qui  iadis  edoit  capable  degrand  nombre  de  nauires,à  peine  l’ed-il  à  pre- 
font  pour  des  barques  &  petits  vaiiîeaux.Pres  le  dedroit  du  port  y  a  vne  montaignet- 
te,qui  regarde  le  Nort  entre  la  planure  &  le  dedroit,  où  fut  badi  letemple  de  fainéle 
Eufemie ,  duquel  ie  parleray  par  cy  apres.  Le  port  de  Chalcedoine  au  temps  paffé  fut  cjya;^es^ 
cloz  d  vne  chaifne,lors  que  Mithridate  vint  a  l’improuide  fe  ruer  fur  iceluy,  où  il  r 6-  port  bnfees, 
pit ladite  chaifhe,&  brufla  quatre  nauires,en  emmenant  foixan  te  qu’il  trouua  dans  le¬ 
dit  porttdequoy  ie  ne  vous  puis  autrement  affairer, lin  on  pourauoir  trouué  tout  cela 
elcrit  contre  quelque  Colomne  fort  ancienne  au  riuage  de  la  marine.  Ilyauoitdeux 
ports, i’vn  regardant  le  Bofphore ,  &  l’autre  le  Propontide ,  l’vn  nommé  Eütropie , 
l’autre  de  Hirene ,  du  furnom  d’vne  Emperiere  deCondantinople.  Ce  fut  audit  port 
Eütropie, que  l’Empereur  Maurice, pourfuyui  parPhocas,fut  occis, ayant  veu  tuèram 
parauant  fe  s  enfans  deuânt  fes  yeux,difant  pour  tout  ces  mots, Tu  es  iude,o  Dieu  mô- 
feigneur ,  &  iudes  font  tes  iugemens.  &  ainfi  fut  malfacré  enuiron  l’an  de  nodre  falut 
fix  cens  quatre.  L’autre  port  edoit  près  vn  Promontoire, qu’on  dit  à  prefent  de  lehan 
Calamete,où  edoit  badie  vne  Eglife  en  l’honneur  de  faind  lehan  Chryfodome.  Près 
d’iceluy  y  a  eu  autrefois  vne  fort  belle  ciderne,qui  fut  edoupee  par  l’EmpereurHera- 
cle,àcauléquefedantenquisd’vn  Adrologuede  fon  horolcopeôt  figure  delà nati- 
uité,ce  maidre  Horofcopien  luy  did,  qu’il  deuoit  périr  en  l’eau.  Ce  fut  donc  la  caufè, 
que  ce  fol  Monarque,  du  tout  addonné  à  telle  fu perdition  &  idolâtrie  deDeuinsôc 
Mathematiciens,feit  edouper  cede  Ciderne,Se  toutes  les  autres,  y  faifànt  drelfer  vn 
beau  Iardin  en  là  place.  Dieu  fçait  les  belles  hidoires  qu’en  ont  les  Grecs  du  paàs,  lefL 
quelles  ils  gardent  plus  foigneufement ,  qu’vn  Roy  fon  threfor.  Depuis  Bahle  Macé¬ 
donien, bon  Prince,  refeit  lefdites  Cidernes,&  y  drefîa  vn  fumptueux  &:  riche  Palais, 
auquel  Condantin  ,  furnommé  Brife-images,  feit  affemblee  de  trente  Euefques,  pour 
condamner  l’vfage  des  Images  en  l’Eglife.  Non  loing  de  ce  port  gifoit  vn  petit  villa¬ 
ge  ou  hameau, que  les  T urcs  nomment  BMaltepeth  ,  qui  edoient  les  Odices  du  Palais 
fufditroù  depuis  Ion  a  fait  force  iardinages,qui  feruoiét  tout  ainfi  le  païs  Voidn  d’her¬ 
bages,  comme  Sicile  fait  de  bleds  l’Efpaigne ,  &:  Candie  de  vins  Vende.  Pour  le  iour- 
dhuy  Ion  ne  peult  rien  voir  de  tout  ce  que  dit  ed,  linon  la  figure  des  ports, le  rede  des 
principaux  badimens  edans  tous  démolis  de  fonds  en  comble ,  fauf  les  murailles  de 
î’Eglifede  Saind:  Chryfodome,  &  la  grande  Ciderne,quied  toute  enuironeede  mu¬ 
raille, faite  de  brique  :  où  Ion  a  encores  abbatu  la  voulte,&  odé  les  Colomnes  de  mar¬ 
bre  qui  la  foudenoient,aulfi  bien  que  tout  le  rede  des  chofes  rares,qui  pouuoient  fer- 
uir  ailleurs  pour  les  badimens  du  Seigneur.  Edant  vn  iour  arriué  en  ce  lieu  de  Chal¬ 
cedoine  ,  philofophant  auec  quelque  nombre  de  ieunes  hommes  Grecs  &  Iuifs,  ded 
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quels  iem’accoftois  plus  volotiers  que  d’autres,  fut  queftion  de  palier  plus  oultre  vers 
lariuiere  de  P/yllis^ infi  nommee  du  peuple  du  pais:au  riuage  de  laquelle  trouuafmes 
vn  petit  village, didt  Promtoà  caufe  du  bon  pafturage  d’alentour, qui  nourrit  les  plus 
gras  moutons  que  ie  veis  onques  :  ou  bien  félon  les  Grecs  vulgaires ,  d  autant  que  ce 
mot  Prouato ,  en  leur  langue  lignifie  Mouton, que  les  Turcs  nomment  Com. En  ce  lieu 
eftoient  en  vnecampaigne, pleine  d’arbres  &  ar  b  ri  fléaux,  auprès  d’vne  fontaine  nom¬ 
mée  Leniatidy  vnc  compaignie  de  Turcs  denoftre  cognoilTanceidefquels  nousfufmes 
trefbien  réceuz ,  pource  que  nous  auions  deux  Efclaues  chargez  de  bouteilles  de  vin 
Grec, duquel  ils  beurent  tant, que  cftans  remplis  d’iceluy,  il  n’eftoit  plus  queftion  que 
de  dormir.  Et  combien  que  le  vin,  qu’ils  nomment  Charap ,  foit  prohibe  &  dcfîendu 
aux  Turcs  par  leur  Loy, toutefois  ils  ne  font  confcience  d’en  boire, lors  qu’ils  en  trou- 
uent,non  plus  que  les  Grecs:&  font  .quelquefois  vn  iour  &:  demy  fansceffer,ne  fansfe 
leuer  de  table, finon  lors  que  Nature  les  contraint:mefmes  fi  le  fommeil  les  furpred,ils 


fe  couchent  au  lieu  .Et  de  fai<ft,i’ay  veu  mager  à  la  plus  part  d’eux  chair  de  porc,  qu’ils 
appellent  Domu &  les  Grecs  vulgaires  Gurmachi .  Et  où  iadis  ils  ne  fouloient  man¬ 
ger  ne  Conninsne  Lieures  (cerimoniesludaiques)  maintenant  plufieurs  d’entre  eux 
n’en  font  aucune  difficulté:tellemét  que  depuis  trente  ans  ença  ce  peuple  feft  en  telle 
forte  abaftardi ,  auec  mefpris  de  leur  Loy ,  que  Ion  iugeroit  que  leur  façon  de  vie  eft 
autre  qu’elle  n’eftoit  au parauant, parce  qu’il  eft  gourmand, lourd  de  nature, pareffeur, 
&  nonchallant.  Eftans  donc  aflis  en  terre  les  deux  iambes  croifecs ,  à  la  façon  des  tail¬ 
leurs  d’habits  de  pardeça ,  noz  viandes  eftoient  pofees  fur  vne  peau  de  Marroquin,  la 
plus  orde  &  grafîe  que  Ion  fçauroit  veoirrcar  ce  peu  pie  eft  fale  &  mal  net. Les  plus  ri¬ 
ches  Courtifans  .&  Officiers, lors  qu’ils  prennent  leur  repas, ont  vne  petite  table  ronde, 
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fort  baffe,  couuerte  d’vne  telle  nappe ,  combien  que  la  table  foit  quelquefois  dorée  ôs 
enrichie  de  petites  fleurs,  comme  le  deiTus  des  liures  que  Ion  relie  pour  la  curioflté 
des  hommes  :  &  ef  ladite  table  enuironnee  fur  celle  peau ,  d’vn  linge  longôe  effroit, 
qui  leur  fert  de  feruiette  pour  torcher  leurs  mains.Eflàs,dy-ie, ainfl  ailis,lcs  fefles  con¬ 
tre  terre, à  la  façon  des  gros  Magotz  d’Afrique, Ion  nous  apporta  de  plufleurs  fortes  de 
viandes,comme  Ris, Miel, Bœuf, Mouton,  &  ne  fçay  quelle  meflâge  faite  de  pâlie  cui- 
te ,  bonne  à  merueiîles  :  (  les  frians  d’entre  eux  mangent  chair  hachee ,  auec  force  oi¬ 
gnons  &  elpice  parmy,8e  quelquefois  de  la  patiflerie  faite  à  leur  mode:)  6c  là  nous  fu¬ 
rent  prefentez  des  meilleurs  Concombres  du  monde ,  que  nous  mangions  creuzauec 
du  fel ,  làns  nous  foncier  d’huile  ne  de  vinaigre ,  lefquels  les  Grecs  nomment  Cb/idji 
les  Turcs  Sercbc  3  &  les  Tartares  Ncrcartb  :  6e  auffi  les  meilleurs  Melons,  qu’ils  appel¬ 
lent  en  leur  langue  Chauon les  Grecs  Popom.ll  y  en  a  d’vne  forte, qui  font  plus  gros 
&  plus  longs  que  les  autres ,  le  ius  defquels  ils  boiuent.  Et  de  tel  breuuage  font  frians 
les  Mores  &  Arabes ,  plus  que  tous  les  autres  Mahometans  :  qui  le  prennent  auec  des 
cueillers  de  bois, parce  que  d’or  8e  d’argent  ils  n’en  vfent  point,  tant  grands  Seigneurs 
foient  ils,  8e  m cimes  le  grand  T urc,  non  plus  que  le  Cherif,  Roy  de  Marroque,  ou  ce- 
luy  deThunes,  d’autant  que  leur  Loy  leur  deffend.  Lors  qu’ils  n’ont  point  de  vin,  ils 
vfent  d’autres  bréuuages  compofez  de  pruneaux, miehraiflns  confits, fucre, 8e  du  Ser~  Jreüiiitge 
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bet,  breuuage  allez  commun  entre  ce  peuple.  Quan  a  ils  vont  en  guerre,  8e  quiirault  TurcSm 
combattre ,  ou  aller  à  vn  aflault ,  fils  ne  trouuent  point  de  vin,  ou  de  ce  breuuage,  ils 
mangent  d’vne  herbe  qu’ils  appellent  ùdfïon ,  les  Perflens  Zalzjn  (c’efl  celle  que  les 
Apothicaires  difent  eflre  Appwn)  laquelle  leur  fait  perdre  toute  crainte, comme  quel¬ 
ques  vns  d’entre  eux  m’ont  affeuré.Les  Efclaues  qui  nous  féru  oient, eftoient  Hongres, 
Mofchouites,  8e  Efclauons.  Ainfi  ayans  prins  noftre  refeétion,  ces  Turcs  fè  meirent  à 
chanter  8e  à  iouër  de  plufleurs  inftrumens,les  vns  de  la  Harpe, les  autres  de  Guiternes, 
qui  ont  leurs  manches  deux  fois  plus  long  que  celles  de  pardeça ,  pafîàns  ainfl  le  tëps, 
lors  qu’ils  vot  fe  recreer  en  quelques  iardins  ou  lieux  de  plaifance.Ie  me  déporté  d’eff 
crire  de  mille  fortes  de  ieux  8c  flngeries  que  font  leurs  Baflcleurs  8e  Farceurs.  Au  tëps 
des  guerres  qu’ils  ont  contre  les  Ch  retiens, Perflës, ou  autres  de  leur  fe6te,il  n’efl:  que- 
flion  de  icu  pour  lesprouoquer  à  plaiflr,ainsemployent  le  temps  à  prières  &  orai- 
fons  en  leurs  Mofquees,fe  préparant  chacun  aux  affaires  de  leur  Prince,  félon  la  vaca¬ 
tion  ,  charge  8e  eftats  ou  ils  font  appeliez.  Et  pource  que  ie  vous  ay  promis  de  dire 
l’occafion  du  rauage  de  cefte  pauure  ville ,  8e  par  qui  elle  fut  acheuee  d’eftre  mife  en 
ruine, il  fault  noter  :  Que  auant  que  Sultan  Selim,  pere  de  Solyman,tous  deux  Emp  e-  Htïloir:  de 
reurs  de  mon  temps ,  entreprint  le  voyage  de  Perle ,  il  feit  vue  Diete  ou  aflemblee  ge-  St* 

nerale  des  principaux  de  fon  armee  en  Chalcedoine ,  à  fin  que  les  Ambaffadeurs  des  J 
étrangers  ne  peuffent  rien  tirer  de  ce  qui  fe  pafferôit  au  Confeil.Or  comme  ils  eurent 
fait  leurs  complots, apres  l’oraifon, dans  l’Oratoire  de  fon  Palais, vn  fien  Bafcha,nom- 
méMuffapha,  homme  fage,accort ,  8e  de  bon  efprit,  comme  celuy  qui  fut  caufe  de  la 
ruine  du  Soldan  d’Egypte, 6c  de  la  défaite  de  fe  s  Mam  m  cl  u  z ,  f ad  d  reffan  t  à  Selim, du¬ 
quel  ilefloit  fort  aimé,  luy  difffquecellenui&ilauoiteu  reuelation ,  que  fl  le  Sei¬ 
gneur  vouloir  entreprendre  le  voyage  contre  le  Perfan  8e  Egyptien,  que  pour  vray  il 
y  feroit  grand  proufit^ôc  en  rapporteroit  honneur ,  8eaccroiffementdefon  Empire. 

Selim, quoy  que  la  plus  part  fuft  de  contraire  aduis, prenant  ces  mots  comme  vne  Pro¬ 
phétie  (ainfl  qu’il  luy  aduint  )  fe  refolut  fur  le  voyage ,  Se  commanda  que  chacun  fe 
tint  preft.  Toutefois  eftant  encor  en  Chalcedoine ,  ainfl  qu’il  fe  pourmenoit  dans  lés 
iardins, qui  font  beaux  6c  deledables  (  ce  que  ie  puis  dire,les  ayant  vcuz,à  chacun  def 
quels  y  a  vne  maifon  de  plaifance)  voicy  vn  Prefre  Mahometan,  des  mieux  ver  fez 
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en  fa  Loy,  8c  qui  tant  pour  Ton  aage,  que  pour  1  opinion  qu  on  auoit  de  fa  bonne  vie, 
efloit  fort  aimé  8c  chéri  de  Selim  :  lequel  faddreffant  à  lny  ,luy  difl ,  qu’il  ficfbahiffoit 
de  ce  qu’il  luy  efloit  venu  en  fantafie  de  faire  entreprinfe  de  confequence  en  ce  lieu 
de  Chalcedoine ,  qui  efloit  des  pluspolluz  par  les  folles  ceremonies  des  Chreflicns, 
que  autre  que  Ion  fceufl  trouuer.  Etpource  que  ce  Prellre  efloit  vn  des  Hogcaz  8c 
Doéleurs, 8c  qu’il  n’efloit  pas  fi  ignorant  des  lettres  Grecques, qu’il  n’eufl  leu  plufieurs 
des  li ures  des  Chrefliens,adioufla, qu’en  celle  ville  auoit  eflé  iadis  célébré  vn  Concile, 
à  feauoir  le  quatriefme  general. Or  difoit  ce  Hogeaz  a  1  Empereur  Selim,  que  les  cho- 
fes  arreflees  en  cedit  Concile  efloient  blafphemes  contre  1  Alcoran ,  8c  que  au  relie  il 
ne  deuoit  tant  aymer  vn  lieu  ,  qui  auoit  efle  le  plaifir  des  Rois  Chrefliens,  veu  que  vn 
Conflantin  Ducas,vn  Michel  fon  fils, Manuel, Baudouin  Comte  de  Flandres, Henry, 
Michel  Paleologue,8c  Conflantin, qui  fut  le  dernier  des  Empereurs  de  Conflantino- 
ple ,  C’y  efloient  tous  tenus  la  plus  part  du  temps ,  8c  que  ainfi  la  confultation  faite  en 
cefl  endroit, ne  pouuoit  que  luy  tourner  à  preiudice.Ie  penfe  bien  que  ce  galant  vou¬ 
loir, incité  par  quelcun,deftourncr  Selim  d’aller  en  Perfe  8c  Egypte, ou  bié  que  c’efloit 
le  Diable  qui  luy  fouffloit  à  l’oreille,  pour  eau  fer  l’extreme  ruine  de  cefle  ville,  8c  des 
lieux  plus  notables  en  icelle ,  comme  deux  mille  Grecs  de  ce  temps  la  m  en  ont  fait  le 
récit.  Car  Selim  feflant  retiré  en  fa  ville  de  Conflantinople ,  8c  ne  fréquentant  guere 
plus  fes  iardins  Cha!ccdoniens,print  ce  lieu  en  telle  haine, qu’il  defifendit  d’y  faire  ba- 
fliment  aucun, &  de  là  en  auant  délibéra  de  n’y  biffer  pierre  fur  pierre.Ce  qui  fut  com 
mencé  furie  temple  de  Sain&e  Eufemie,où  Ion  alla  de  telle  animofité  à  le  ruiner, qu  a 
prefent  vous  n’y  voyez  feulement  que  la  marque  du  lieu  où  il  efloit  afîis:8c  fi  les  vieil¬ 
lards  du  pais, qui  en  ont  veu  vne  bonne  partie  debout, ne  nous  1  eufient  monflre,nous 
eufïions  eflé  en  peine  d’en  fçauoir  dire  des  nouuelles.  Ainfi  ce  que  ce  Preflre  Alcora- 
nifle  meit  en  telle  à  Selim,  fut  mis  en  effed  par  Solyman ,  comme  exécuteur  de  la  vo- 
solynun  a  lonté  de  fon  pere, attendu  que, comme  ie  vous  ay  dit, ce  qui  refloit  de  muraille, fondc- 
mens)portsA  beaux  édifices  en  Chalcedoine, Solyman  l’a  fait  porter  en  Conflantino- 
^ antiquité^  pie, pour  faire  conflruire  cefle  grande  8c  belle  Mofquee ,  dont  ie  vous  ay  fait  métion. 
dtchdee-  Et  par  ce  moyen  vne  des  plus  fuperbes  villes  de  l’Afie,  8c  l’vne  des  plus  fameufes& 
plaifantes,  a  eflé  du  tout  ruïnee,  à  la  fimple  perfuafion  d’vn  vieux  Caphard,  lequel  ne 
pouuoit  regarder  de  bon  oeil  le  lieu  qui  luy  bourrelloit  laconfcience  pour  fon  opi¬ 
nion  maudite.D’autres  Turcs,plus  Chrefliens  que  autres  (d’autant  qu’ils  font  tous  E£ 
claues,Iefquels  ne  C ofent  déclarer)  m’ont  dit  6c  alîeuré,  que  la  nuid  auant  que  ce  Ho¬ 
geaz  parlafl  à  Selim, eflant  en  Chalcedoine,  il  aduint  au  Grand- Seigneur  vne  vifion  fi 
efpouuantable,  qu’il  en  fut  malade  plus  d’vn  moisduy  femblant  aduis  de  voir  plus  de 
cent  mille  Chrefliens  à  l’entour  de  luy  amaffezen  confeil,  6c  que  de  l’apprehenfion 
qu’il  auoit,  fa  chambre trembloit  du  bruit  de  l’auditoire  de  cefle  aflemblee  :  de  forte 
qu’il  protefla  de  iamais  plus  à  l’aduenir  ne  mettre  les  pieds  en  Chalcedoinc.Et  c’efloit 
vne  illufion  diabolique, à  laquelle  il  adioufla  foy:tellement  que  ayant  conquis  Taurù 
en  Perfe, qui  ne  luy  demeura  pas, 8c  l’Egypte, il  fe  retira  en  Conflantinople.De  laquel¬ 
le  hifloire  ie  ne  vous  ay  rien  efcrit,que  plufieurs  Mahometans,  qui  euffent  bien  déliré 
eflre  en  la  liberté  que  i’eftois  pour  fe  chreflienner, 8c  qui  detefloient  du  tout  l’abufion 
de  lareigle  Alcoranifle ,  ne  me  l’ayent  affeuree  comme  chofe  véritable. 
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Pour  fuite  de  Chalcedoine  :  du  Concile  tenu  en  icelle  3  C?<  Ynifen  des  E fcl  due  s 
du  pais.  •  C  H  A  P.  X. 

E  l  1  e  v  6c  bourgade, ou  à  prefent  font  encor  les  veftiges  de  Chaice- 
doine,  qui  a  efté  autrefois  grande  ville, comme  dit  eft ,  6c  la  nourrice 
de  plufieurs  excellens  hommes, ell:  plaifant  à  aborder ,  à  caufe  que  les 
habitans  font  prefquetous  Grecs ,  qui  font  d’aftezbonecompaignie* 

Le  terroir  y  eft  fertil ,  propre  pour  iardinages ,  fans  toutefois  que  le 
vin  y  foitcongneu  pour  leur  regard  ,  tous  faddonnâs  à  l’exercice  des 
iardins.  Il  y  a  des  Concombres  ft  bons ,  6c  fi  peu  pleins  d’humeur  mauuaife,  que  nous 
les  mangions  en  la  forte  queie  vous  ay  dit.  Quant  aux  fleurs,  herbages,  ôc  arbriffeaux 
odoriferans,  il  y  en  a  fi  grande  quantité,  qu’on  diroitquec’eft  vn  Paradis  terreftre  en 
la  faifon  que  le  tout  eft  en  fleur.  Près  du  fleuue  Chalcedon ,  iadis  le  trouuoit  de  fort 
bonnes  mines  d’acier, 6c  autres  métaux  :  6c  du  meilleur  vif  argent  que  Ion  feeuft  trou- 
uer  en  autre  lieu, dont  ils  tiennent  bien  peu  de  conte  pour  en  faire  amas.  Vne  autre  oc- 
cafion  pour  laquelle  les  Turcs  ont  eu  fi  grande  fantafie  contre  celle  ville,  eft,  que  lors 
que  le  grand  Tarn berlan  print  Baiazeth  Roy  des  Turcs,  on  auoit  opinion,  que  le  Sei¬ 
gneur  de  Chalcedoine  6c  habitans  d’icelle  auoient  intelligence  auec  le  Tartare  :  qui  a 
efté  caufe  qu’ils  y  firent  du  pis  qu’ils  peurent ,  6c  fur  tout  en  la  deftenfe  de  ne  fe  plus 
mefler  du  trafic  du  vif  argent.  Neantmoins  ce  qu’on  en  dit,  font  toutes  folies, veu  que 
de  ce  temps  encor  Chalcedoine  n’eftoit  point  foubzlapuiffance  du  Turc, &  controu- 
uent  ces  bayes, pour  coulourer  leur  mefchanceté  6c  tyrannie ,  à  fin  qu’auec  iufte  tiltre 
le  Seigneur  femparaft  defdites  mines  de  vif  argent,  dequoy  il  fefaifoit  grand  trafic* 

Les  pauures  Efclaues  quiytrauailloientpourlemettreen  fa  perfection ,eftoient  preft 
que  tous  gaftez  à  caufe  de  la  veheméce  6c  violence  de  fa  fenteur,  comme  ainfi  foit  que 
chacun  fçache  combien  eft  corrofiue  la  nature  d’iceluy ,  6c  que  ceux  qui  fe  méfient  de  vif  Argent  b 
le  mettre  en  oeuure,  ou  de  dorer,  comme  i’en  ay  veu  l’experience  en  d’autres  endroits, 
iamais  ne  viuent  guere  longuemcnt'.qui  autrement  eft  choie  de  grand  gain  6c  proufit. 

Et  à  ce  propos ,  Ion  m’a  fait  le  récit ,  qu’vn  certain  Grec,  qui  vfoit  du  Mercure,  feit  vn 
baing  pour  vn  patient, où  feftant  baigné, on  trouua  de  l’argent  vif,  qui  eftoit  forti  par 
les  parties  baffes  de  celuy  qui  fe  baignoit.  On  voit  aufti  ordinairement ,  que  ceux  qui 
befono-nent  en  ce  métal, font  tous  caftez  6c  hauez,toufiours  ayans  mal  de  telle, &  a  qui 
les  mains  tremblent, comme  fils  auoiet  perclufion  de  menantes.  Cela  a  efte  caufe,  que 
les  Seigneurs  Turcs ,  qui  aiment  leurs  Efclaues ,  ont  ceffé  de  les  mettre  à  l’abandon  en 
telle  befongne ,  qui  les  priue  du  proufit  qu’ils  pouuoient  tirer  d’iceux ,  pour  les  em¬ 
ployer  en  autres  chofes.  le  me  fu is  efbahi  plufieui  s  fois,  eftant  en  Eg^  pte,qui  efmou- 
uoit  les  marchands  Latins  d  apporter  tant  d  argent  vif  en  Leuant.mais  le  veis  depuis^ 
que  les  Indiens  l’acheptoient  à  grand  pris ,  lefquels  combien  qu’ils  ay  ent  force  mines 
d’or  6c  d’argent ,  6c  qu’icelles  ne  foient  fans  que  Ion  n’y  trouue  du  Mercure ,  fi  eft-ce 
qu’ils  n’ontl’aftuce  6c  art  de  le  tirer,  ou  bien  ils  n’en  veulent  prédre  la  peine.  Les  bons 
ingénieurs  6c  rechercheurs  de  métaux  (non  tels  que  font  noz  abufeurs  qui  courent  la 
France,  Allemagne, 6c  Italie  auec  des  Cartels,  qui  recommandent  leur  fciéce^fçauent 
bien  comme  il  Suit  feparer  le  foulphre  d’auec  le  vif  argent ,  6c  les  fecrets  qui  y  font* 

Or  en  Chalcedoine  on  a  aufti  laifféceftœuure,àcaufeque  les  matériaux  leur  man¬ 
quent^  que  le  bois  6c  charbon  ne  leur  font  à  commandement,  pource  que  le  pais  eri 
eft  fterile, 6c  qu’ils  ne  recouurent  les  chofes  requifes  pour  vn  tel  efted ,  comme  ils  fai- 
foient  le  temps  de  l’Empereur  Arcadius,qui  fut  celuy,  comme  les  Grecs  m’ont  affairé 
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l’auoirpar  efcrit,qui  fit  abattre  lagrandforeft  de  Celite,  quiauoit  de  tour  fix  lieues, 
&  proche  de  Chalcedoine  de  trois.  Au  refie,  quoy  queien ’eufie  pas  grande  opinion 
de  vous  parler  du  Concile  célébré  en  cefte  ville,  où  furent  afiemblez  fix  cens  trente  E- 
nefques ,  fi  eft-ce  que  i’en  diray  encore  vn  mot  en  pafiant ,  à  fin  de  deferire  aufli  le  lieu 
Len premier  que  i’ay  en  fantafie  de  vous  efiigier.  Leon  premier, furnommé  le  Grand, Euefque  fou- 
T»  ctiale  uerain  en  l’Eglife  vniuerfelle, ayant  entendu  comme  Eutyche  ôc  Diofcure  troubloiét 
l’eftat  des  Eglifes  d’Orient ,  femans  chofes faulfes  ôc  deteflables ,  blafphemans  contre 
la  Maiefté  de  Dieu,  ôc  fattaquans  aufifi  aux  plus  Sainds  de  tous  les  Euefques  Catholi¬ 
ques,  maintenans  des  herefies  ia  condamnées  es  Conciles  generaux  deNicee  (ôcnon 
de  Nice, comme  quelques  vns  ont  voulu  fopiniaftrer)  Conftantinople,  ôc  Ephefe,a£- 
femblavn  Concile  prouincial  à  Rome,  auquel  les  deux  deflùfdits  Scieurs  complices 
furent  condamnez,  ôc  leurs  opinions  deteftees  comme  abominables.  Quoy  fait, il  en- 
uoya  ce  qui  feftoit  pafie  à  Rome,  comme  vn  preiugé,  à  l’Empereur  Martian,  qui  fuc- 
ceda  à  Theodofe  fécond,  en  telle  fubftance,  Que  ceux  qui  confondoient  les  deux  na¬ 
tures  en  Iefus  Chriffc ,  fufifent  (ans  delay  ou  exception  quelconque ,  châtiez  ôc  reiettez 
de  toute  la  foci  été  desfideles.  Ainfi  cela  fut  occafion,  que  l’Empereur  feit  adiourner 
les  Scifmatiques  ôc  chefs  de  l’herefie, commandant  en  oultre,que  les  Euefques  Catho¬ 
liques  fafTemblafifent.  Ce  qui  fut  fait:ôc  y  ailifta  Diofcure,  Euefque  d’Alexandrie,  qui 
Ltrdre  epue  y  fut  dégradé, ôc  enuoy  é  banni  en  Paphlagonie,  feans  en  l’ordre  du  coflé  droit  les  Le- 
tindret'au  gats  l)apeA  ceux  de  Confiâtinople  ôc  d’Antioche,  ôc  à  main  gauche  les  Euefques 
cimlt.  d’Alexâdrie  ôc  de  Hierufalem,ôc  au  milieu  l’Empereur  G  rec,auec  les  Princes  ôc  Con- 
fcillers  de  i’Empire.Mais  d’autant  que  cefte  afîemblee  fut  faite  dedans  l’Eglife  de  fàin- 
de  Eufemie  en  Chalcedoine,  qui  fut  l’an  de  n offre  falut  quatre  cens  cinquâte  Ôc  cinq, 
c’efl  raifon  que  (ainfi  que  ie  vous  ay  promis)  ie  vous  deferiue  la  beauté  ôc  ailiette  du¬ 
dit  temple.il  eftoit  donc  efioigné  du  Bofphore  enuiron  deux  cens  cinquâte  pas  (ain- 
fi  que  i’en  ay  voulu  faire  l’experiéce,ôc  comparer  fur  le  mefme  lieu)  bafli  en  place  fort 
deleél:able,ôc  quialloitvn  peu  en  defcendant:de  forte  que  ceux  qui  fepourmenoient, 
ou  qui  venoient  vers  l’Eglife ,  ne  fentoient  trauail  quelconque  â  y  monter.  Eflant  là, 
vous  auiez  le  plaifir  de  voir  le  païfage  voifin  verdoyer  en  tout  temps ,  ôc  les  champs 
chargez  de  fe mences,ôc  de  toutes  efpeces  d’arbres ,  qui  peuuent  feruir  ôc  de  proufit  Ôc 
de  récréation  à  l’homm‘e.  Cefte  fainde  maifon  eftoit  partie  en  trois  grandes  eftages: 
defquelles  l’vne  eftoit  baftie  en  terraffe,  ôc  voultee ,  de  grande  Ôc  exceftiue  longueur, 
toute  enrichie  de  belles  ôc  magnifiques  Colomnes  :  la  fécondé  dgale  en  longueur  ôc 
largeur, mais  où  il  y  auoit  moins  de  Colomnes,  ôc  quiauoit  fon  ted  feulemétcouuert 
de  tuille.Au  Nort  d’icelle, vers  où  le  Soleil  la  regardoit,vous  voyiez  vnc  petite  Eglife 
toute  ronde, lambriflee  fort  richement,  ôc  où  les  couleurs  n’eftoient  point  efpargnees, 
entourée  aulfi  de  Colomnes  toutes  de  grandeur  admirable, de  mefme  couleur, &  mer- 
ueilleufe  manufadure,lefquelles  embelliftoient  auec  ce  rond  la  partie  plus  fecrette  ôc 
intérieure  du  temple.Au  deffoubz  y  auoit  vn  Portique  fort  hault, contenu  foubz  vne 
mefme voulte  ,d’où auant on pouuoitafiifteraux  diuinsferuices,  ôc  voir  lePrcftreà 
l’autehdans  lequel  encor,  fi  on  fetournoit  vers  l’Orient,  on  pouuoit  voir  vne  trefbel- 
Egllfr  de  le  ôc  trefriche  chapelle, où  le  corps  de  fainde  Eufemie  repofoit, enclos  dans  vne  chafi 
fi’mfe'rlï-  d’argent  doré, laquelle eft à  prefent  en  la  poffefiion  des  Grecs  du  mefme  païs.  Ce 
fut  en  ce  Temple  fi  beau  Ôc  magnifique, que  les  Peres  celebrerent  îeSfind  Concile, où 
l’erreur  des  defuoy  ez  fut  condamné,  ôc  les  Euefques  feirent  confeflion  de  foy,  fuyuât 
la  forme  des  trois  autres  Conciles  generaux,  excommunians  tous  ceux  qui  m  oient  les 
deux  natures  en  Iefus  Chrift.  Etvoilaquantà  Chalcedoine,  de  laquelle  neme  peux 
fouuenir,  que  le  cueur  ne  m’en  face  mal,  ayant  veu  la  ruine  d’vn  fi  beau  lieu,  ôc  la  mc- 
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moireduquel  deufteftre  agreableà  tout  homme  portant  la  marque  du  Chriftianif- 
me.Refte  à  palier  oultre,  pour  voirce  qui  me  peult  relier  de  l’Aiie.  Ceux  qui  de  Chal- 
cedoine  veulent  aller  en  Conftantinople,quoy  que leau  y  aille  en  defcendant,  h  fault 
il  qu’ils  prennent  leur  cours  vers  le  Cap  Scutari,&c  delà  viennent  à  lancienne  ville  de  cap  Je  jv«~ 
Chry/opoli ,  à  prefent  faulxbourg  de  Conftantinople:  Au  contraire, ceux  qui  de  la  gràd  c  ^ 

ville  viennent  en  Chalcedoine, fault  qu’ils  montent  iufquesà  Scutari,6e  puis  font  por¬ 
tez  de  rimpetuolité  de  l’eau  à  Chalcedoine. D’ou  auant  vous  venez, ayant  paiïe  vue  in¬ 
finité  de  Promontoires  &  de  ports, pour  tirer  à  la  mer  Maieur ,  a  celuy  qui  efl ;  en  Afie, 
quei’appelle  Hiere,ou  Argire,  où  les  Turcs  ont  bonne  &  forte  garnifon  dans  via  cha-» 
fléau,  lequel  a  fon  regard  de  l’Orient  à  l’Occident,  lors  que  vous  iettez  voflre  veuë  en 
Europeioù  vous  en  voyez  vn  autre, qui  efl  aufh  fourni  de  vieux  foldats&  IaniiTaires 
pour  la  garde  du  palfage ,  tout  ainfi  que  ie  vous  ay  dit  que  Ion  fait  es  deux  de  Sefle  & 

Aby  de, qu’ils  nomment  en  leur  langue  Bogaz^  Jl/àr3\cCcpids  forts  &  chafleaux  font  de 
deffenfe ,  à  caufe  de  leur  affiette  &  manufacture,  &  plus  effroyables  que  ceux  du  de- 
flroit  de  Gallipoly  .Celuy  de  l’Afie  en  ce  lieu  cy  efl  fur  vne  colline ,  ayant  trois  poin¬ 
tes  qui  vont  en  defcendant, ôe  qui  rendent  le  lieu  plus  redoutable  :  &  celuy  de  l’Eu¬ 
rope  efl  aufti  fur  vn  rocher  prefque  inacceffible ,  lequel  il  feroitimpoflible  daffaillir 
par  terre, &  encor  moins  par  mer ,  veu  que  Ion  feroit  battii  d’vne  infinité  de  canons  & 
autres  pièces  qui  font  en  ces  fortereffes.  Ils  ne  font  toutefois  fi  efloignez  1  vn  de  1  au¬ 
tre, que  les  deux  fufdits,qui  leur  font  oppofites.Tout  nauire  pallanttàt  par  ce  deflroit 
que  par  celuy  de  Gallipoly, efl  vifité,à  fin  qu’aucun  Efclaue  ne  puiffe  fenfuy  r  de  quel¬ 
que  part  que  ce  foit,&  pour  releuer  de  peine  ceux  qui  ont  charge  oc  tches  i  ecLet  eues 
en  Conftantinople.  Or  ceux  qui  veulent  fenfuyrd’Afie,  ce  font  pauures  Chrefliens, 
qui  font  de  longue  main  tenus  ainfi  captifs, Sc  traiélez  de  baflonnades,  Dieu  fçait  com. 
mcnt,lefquels  ont  à  la  vérité  de  grades  difficultez  &  dangers  à  paffer,pource  qu’il  faut 
qu’en  defpit  qu’ils  en  ayent,n’ofans  fe  mettre  dans  vn  nauire,  ils  fe  cachent  en  quelque 
lieu,ayans  des  cordes  &  vne  congnee  chacun, à  fin  d’abbatre  du  bois,&  l’amaffer  pour 
en  drefler  quelque  barquerotte  ;  puis  fe  commettent  a  la  fortune  des  vagues,  cela  de 
nuid,prenans  leur  chemin  ou  par  ces  chafleaux, ou  par  ceux  de  l’Hellefpot  :  aufquels 
file  vent  efl  fauorable, dans  deux  ou  trois  heures  ils  font  en  fauüeté:finon,ils  font  fub- 
mercrez,ou  reiettez  en  leur  première  place, &:  ainfi  font  repris  de  leurs  maiftres.  Ayant 
paffe  oultre,  encor  ne  font-ils  hors  de  danger  :  d’autant  qu’il  fault  fe  fauuer  aux  mon-' 
taignes ,  où  le  plus  fouuent  ils  font  deuorez  des  befles  rauiffantes,  ou  defcouuerts  des 
Pafleurside  forte  qu’il  en  périt  beaucoup  plus  qu’il  n’en  efehappe.  Ceux  qui  fenfuy  et 
d’Europe ,  ont  le  chemin  plus  aifé ,  attendu  qu  ils  n  ont  à  palier  que  desriuieres ,  qui 
aboutiflent  aux  terres  des  Rois  de  Hongrie,  Polongne,Mofchouic,le  Vénitien, &  au¬ 
tres  Princes  &  Seigneurs  Chrefliens ,  lefquelles  ils  paffent  facilement  à  nage.Et  enco- 
res  deliberans  la  fuyte ,  c’efl  en  Eflé  quelesmoiffons  &  les  bleds  font  grands  parles 
champs,  qu’ils  fe  mettent  en  voye,à  fin  de  fy  cacher ,  &  pour  viure  du  grain  quelque¬ 
fois  huiél  ou  dix  iours,marchans  la  nuiél ,&  de  iour  fe  tenans  dans  les  bois, ou  fpelon- 
ques  les  plus  profondes  des  montaignes  &  rochiers,aymans  mieux  eftre  engloutis  des 
befles, que  r’encheoir  en  la  main  de  leur  premier  maiflre.  Audi  quand  quelque  mife-  £ 
rable  de  ces  fugitifs  efl  repris, il  efl  tourmenté  en  cent  fortes: veu  que  ou  tre  es  a  on 
nades  qu’ils  leur  donnent ,  eux  eflans  penduz  par  les  pieds ,  &  quelquefois  foubz  les 
aifcelles,  encor  leur  faulpoudrent-ils  les  play  es  auec  du  fel ,  &  autres  mixtions  m  Re¬ 
portables, à  fin  de  leur  donner  plus  de  martyre*  Souuentefois  ceux  qui  auront  elle  re- 
prins  deux  ou  trois  fois,  ont  des  maiftres  fi  rigoureux,  qu’ils  ne  font  confcicnce  ae  les 
faire  pendre,  &  le  plus  fouuent  empaller  par  lefondement.Dequoy  îay  bien  voinu 
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i cy  reprefenter  la  figure ,  pour  vous  faire  cognoiftre  >  que  ceux  qui  tombent  entre  les 
mains  de  ces  Tyrans ,  fi  Dieu  n’a  pitié  d  eux ,  font  cruellement  traidez,  fils  ne  fe  veu~ 
Histoire  lent  ranger  du  nombre  des  Circoncis.il  me  fouuient,  qu’eftant  en  Confhntinople,vn 
y^omr-  grand  Seigneur  Comte,  Allemant  de  nation ,  qui  auoit  efté  deliuré  de  prifon  en  lafa- 
gtu.  *****  ueur  de  l’Ambaffadeur  du  Roy  de  France:  fe  voyât  ce  Seigneur  innocét  du  faid  dont 


il  efloitaccufé ,  &  qu’il  n’eftoit  en  feureté  auec  ce  peuple ,  d’autant  qu’il  auoit  la  ville 
pour  prifon, 6e  qu’il  faifoit  meilleur  ailleurs,  délibéra  vniour  auec  quelques  Efclaues 
Latins  fembarquer  dedans  vn  moyen  vaiffeau,le  plus  fecrettement  qu’il  pourroit.  Ce 
qu’ayant  exécuté ,  auec  peu  de  viures ,  &  le  vent  fauorable ,  fur  les  deux  heures  apres 
minuid  mirent  le  vent  en  pouppe ,  &  feirent  tant  par  leurs  iournees ,  qu’ils  pafferent 
fans  danger  la  ville  de  Gallipoly,enfemble  les  deux  chafteaux  Sefte  &  Abyde:  les  Ca¬ 
pitaines  &  mortepayes  defquels  fefmerueilloiét  de  leur  hardieffe,  &  dequoy  ces  paf- 
fagers  ne  venoient  mouiller  l’ancre  pour  faire  vifiter  leur  vaiffeau ,  félon  la  couftume 
pratiquée  en  ce  lieu  de  tout  temps  &  d’ancienneté.  Eftans  donques  paffezen  feureté 
iufques  aux  ifles  Cyclades,ils  feirent  largue  en  pleine  mer,  ayans  le  vent  à  propos, iuf- 
qucsàla  haulteur  del’iflede  Cephalonie  :  où  lèvent  venant  à  leur  manquer,  furent 
contraints  pofer  l’ancre  en  l’ifled’^£^W.  Sur  ces  entrefaides,  commençant  la  mer  à 
eftre  calme,arri uerent  certains  Corfaires  Turcs,  auec  fix  vaiffeaux  à  rame,  qui  eftoient 
au  goulfe  de  Saronich,  qui  ne  demandoiét  qu’à  inueftir  ces  pauures  paffagersxe  qu’ils 
feirent  enuiron  deux  heures  apres  .Et  ainfi  feftans  faifis  d’eux  &  de  leur  vaiffeau ,  ne 
peurent  les  Chreftiens  fi  bien  parler, ne  fe  deffendre  par  prefens  ou  autremét,  qu’ils  ne 
fu fient  conduits  en  la  ville  où  iadis  eftoit  Athènes, &  mis  tous  prifonniers:Tellement 
quelefaideftantdefcouuert  par  quelques  Efclaues ,  ledit  Comte  &  fesplus  fauorits 
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furent  conduits  par  vn  bon  nombre  de  Ianiffaires  en  la  ville  de  ConftantinopleJDieu 
fçait  la  punition  qui  en  fut  faiéle, ôc  principalement  defdits  Efclaues.  Quelque  temps 
apres  la  cholere  de  ces  Barbares  appaifee, ce  Comte  fut  deliuré,ôc  retourna  en  France 
feruirla  Maiefté  du  Roy.  Ce  qu’il  a  faiét  trefhdelement  iufquesace  iourdhuy.  fay 
bien  voulu  vous  faire  ce  difcours,  pour  vous  donner  à  entendre,  que  les  grâds  ne  font 
fauorifeznomplus  que  les  petits,  fils  ne  font  chéris  &  aymez  des  Princes  qui  prient 
pour  eux  ce  Grand-Seigneur  des  T urcs.  Et  quant  au  refte,  les  plus  pitoyables  maiftres 
leur  mettent  feulement  vn  gros  collier  de  fer  au  col, fort  pefant, auquel  pëd  vne  four¬ 
che  de  mefme  eftoffe,  plus  pefante  encore ,  qu’ils  leur  font  porter  vn  long  temps  pour 
penitence.  Fay  aufti  pris  garde ,  que  les  Turcs  font  des  charmes  eferits  en  certain  bre- 
uet,auec  le  nom  des  Efclaues, pour  les  retirer  de  la  fuyte, voire  en  defpit  qu’ils  en  ayet: 

&  attachent  ce  breuet  au  lieu  où  le  fugitif  fetenoit  ordinairement,  faifahs  mille  im¬ 
précations  fur  luy, ôc  lny  donnas  infinité  demalediélions  fur  fa  telle,  ôc  fur  fesaélios: 
fuy  fouhaittans  entre  autres  chofes  fon  allee  malheureufe ,  ôc  fon  chemin  fans  nul  ef- 
feét.Si  qu’il  aduient  par  l’effort  ôc  illufion  du  Diable,  que  le  miferable  qui  fenfuyt,efl 
tellement  effrayé, qu’il  luy  eft  toufiours  aduis,  que  les  Lyons,les  Serpents,  Ôc  toute  e£ 
pece  de  belle  rnonftrueufe  luy  viennent  au  deuant ,  ôc  l’affaillent,  ou  que  la  mer  ôc  les 
grands  fieuues  l’enueloppent  en  leurs  ondes,  ou  bien  qu’vne  obfcurité  profonde  leur 
empefehe  de  voir  le  chemin.  Les  Turcs  qui  demeurent  vers  la  Paphlagonie,  Mocca- 
délié, ôcThyanie, en  fonttrelbons  ouuriers,  Ôc  maiftres  fur  tous  les  antres.  Et  ainfi  par 
ces  diableries  ils  font  contraints  de  retourner  vers  leurs  maiftres,  où  ils  font  eftrillez 
en  enfansdebon  lieu.  le  fçay  bien  que  du  collé  deThraçey  a  plufieurs  fingularitez: 
mais ie les  referue  iufquesace  que ie  touche  de  l’Europe.  Relie,  que  paffant  ces  Cha- 
fteaux,ôc  les  pierres  ou  rochers  que  les  Anciens  ont  appellé  Cyanees,lefquelles  gifent  ntAmütt 
àcinquantefix  degrez  vingt  minutes  de  longitude,  quarantetrois  degrez  vingt  minu-  cy4neeu 
tes  de  latitude,  ôc  biffant  le  Bofphore, faille  coftoy  er  aufti  bien  la  mer  Maieur  le  long 
de  la  Bithy  nie  ôc  Galatie,par  moy  délia  deferites, comme  i’ay  couru  au  long  ôc  au  lar¬ 
ge  la  Mediterranee  ôc  l’Archipelague,le  Propontide  ôc  le  Bofphore. 
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Ortant  du  Bofphore,  la  colle  tourne  au  Nort  quart  au  Nor- 
doueft  tirant  vers  la  mer  Maieur  :  dans  laquelle  auant  que  entrer ,  on 
voit  vn  fort  beau  cafal ,  où  eft  baftie  vne  Mofquee  fomptueufe  ôc  ri¬ 
che  ,  dreffee  de  mon  temps  par  la  fille  de  Solyman,  celle  qui  fut  fem¬ 
me  de  Ruftan  Bafcha  :  auprès  de  laquelle  elle  feit  conftruire  vn  beau 
Ôc  riche  Hofpital ,  quelle  dota  de  bonnes  rentes ,  pour  donner  l’au- 
mofne  aux  paftans  voyagers  ôc  Pèlerins  Mahometans ,  qu’ils  appellent  en  leur  langue 
Hagfilar, qui  font  le  voyage  de  la  Mecque  ôcMedinne.Ils  y  ont  pain, riz, poix, chair, ôc 
eauc ‘.puis  apres  vont  dormir  en  vn  autre  lieu  député  pour  eux, nommé  Charuathanric » 
auquel  ils  font  receuz  gratis,  fans  rien  payer  à  leur  hofte,  ôc  couchent  fur  des  pailiaces 
pleines  de  foirre  Ôc  deïoin,auec  des  couuertures.  Du  codé  de  la  Thrace  y  a  vne  autre 
Mofquee ,  non  fi  grande  que  la  première ,  mais  plus  belle,  laquelle  ce  grand  Corfaire, 

Roy  d’Afrique, que  Ion  nommoitBarberoufTe,  au  oit  fait  conftruire  démon  temps,  ôc 
où  il  a  efté  inhumé, non  dedans  (car  iamais  les  T  urcs  ne  font  mis  en  fepulture  dans  les 
lieux  de  leur  oraifon, ne  dans  les  villes,  finon  les  Rois)ainsen  vn  petitedificc  fait  co¬ 
rne  vn  Colombier  de  pardeca,ôc  gentimét  elabouré.  Tirans  outre  vers  la  mer  Maieur, 
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nous  troutiafmes  droift  fur  la  bouche  du  canal  du  Pont  Euxin  vne  mcntaignette,ex- 
pofce  de  tous  codez  aux  flots  de  la  mer, comme  celle  qui  en  efi  enuirernee,  en  laquel¬ 
le  nous  montafmes  pour  le  contentement  de  noz  efprits,fçachans  bien  que  le  lieu  n’e- 
Colone  an-  doit  point  fans  quelque  fingularité.  En  quoy  ne  fufmes  point  trompez,  veu  queftans 
tique  pojte  au  fommet  ct’iceÜe,nous  veifmesvn  trefantique  memorial,  &  comme  vn  trophée  des 
Lwerut  vaillances  de  Cefir,qui  auoit  fait  flentir  l’effort  de  fon  bras  fouldroyant,&  là,&  en  di- 
itnr.  tiers  autres  lieux  de  Evniuers.  Ceftoitvne  Colomne  de  marbre  blanc,  ayant  dixfcpt 


pieds  de  long,  &  huied  &  demy  de  tour  :  au  foubaffement  de  laquelle  edoient  grauez 
quelques  mots  Latins,qui  me  feirent  peine  à  lire  :  toutefois  ie  les  leu, &  ne  fignifioient 
autre  chofe ,  dnon  que  Cefar  edoit  fi  grand ,  qu’il  n’y  en  auoit  point  de  plus  grand  au 
mondexe  qui  fe  pouuoit  dire  fans  flatterie, voire  fans  faire  tort  à  homme  de  fon  téps. 
Les  Turcs  &  autre  peuple  de  Condantinople,  fe  voulans  recreer ,  vont  fouuentefois 
vifiter  ladite  Colomne, qu’ils  admirent  grandement:  mefme  de  mon  temps  i’y  veis  al¬ 
ler  le  Grand-Seigneur  dernier  décédé  Solyman,par  deux  fois  en  deux  ans  :  &  prenoit 
bien  la  peine  de  monter  iufques  au  fommet  de  ladite  montaignette ,  accompaigné  de 
foq  plus  ieune  fils,  nommé  Giartgir  (  lequel  depuis  mon  departement  fioccit  luymef- 
me ,  edant  aduerti  que  fon  pere  auoit  fait  mourir  fon  frere  Muftapha  )  &  deux  de  fès 
Bafchaz ,  &  autres  des  plus  grands  des  fiens  :  &  pour  rien  n’eud  permis  la  démolition 
d’icelle  Colomne.  Laiffant  le  fein  de  la  mer  Rouge,  pour  entrer  au  grand  Océan ,  Ion 
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trouuc  vne  petite  iflette,  nommee  Belel-mandel ,  aumitan  de  laquelle  i’ay  veuàuÆ 
vnehaulte  Colomne  de  marbre  iafpee,  que  feit  eriger  vn  Soldan  ou  Roy  d’Egypte. 

Aucuns  difent  que  ce  fut  Philadelphe  :  mais  ie  ne  le  peux  croire, attendu  que  ie  m’ap- 
perceu  du  contraire  par  plüfieurs  lettres  HieroglyEques  engrauees  contre  icelle.Laif 
fans  cefte  montaignette  fufdite,&  voulans  doubler  pour  courir  la  mer  Maieur,fe  pre7 
fente  à  noz  yeux  ce  grand  Promontoire,  que  Ion  dit  de  Bithy  nie,  où  Ion  tient  que  fu¬ 
rent  anciennement  pofezles  autels  des  douze  Dieux, baftis  fuyuant  l’opinion  des  An¬ 
ciens, par  Iafon  &  fes  compaignons  les  Argonautes, allans  à  la  conquefle  de  la  Toifon 
en  Colchos, lequel  pais  n’eft  loin  de  là.Or  eftoient  les  Dieux  à  qui  ils  facrifioient,ceux 

cy, Iuppiter,Iunon, Neptune, Ceres, Mercure, Vulcan,  Apollon, Diane, Vefte, Mars, Ve¬ 
nus, ôeMinerue,  à  En  qu’ils  enflent  heureufc  nauigation  ,  &  qtfiils  paruinfient  à  la  En 
de  leur  pretenteipuis  fe  meirent  fur  la  mer  Maieur,ainfi  nommee,à  caufe  de  fon  eften-  To»r^y 
due  qui  eft  fort  grande, qui  regardera  les  pais  qu’elle  arroufe  8c  auoif  ne,  tant  en  l’Afie 
que  en  l’Europe,  foit  vers  le  Nort  ou  Nordoueft,  ou  versl’Eft  Ôc  le  Su,  beaucoup  plus  met. 
que  la  Mediterranee, quelque  beau  cours  qu’elle  puiffe  auoir.On  la  nomme  aufli  mer 
Noire:non  que  l’eau  en  foit  telle ,  non  plus  que  vous  voyez  celle  de  noftre  mer,  &c  en¬ 
cor  moins,  pource  que  l’areine  en  foit  de  la  couleur, d’autât  qu’il  n’en  eft  rié.Que  h  on 
allégué  la  profondité,iediray  tantoft  des  raifons  autres  que  Ion  n’eflime  ,iaçoit  que 
homme  ne  puiffe  nier  que  cefte  mer  ne  foit  profonde, veu  les  grandes  riuieres,  8e  icel¬ 
les  en  nombre  infini ,  qui  y  accourent  d’Afie  Ôe  d’Europe ,  8c  les  torrens  des  montai- 
gnes  qui  continuellement  fi  y  precipitent.Quant  eft  donc  des  raifons  plus  folides  que 
i’ aye  de  l’obfcurité  de  celle  mer ,  ce  font  les  haultesmontaignesquirenuironnent  en 
quelques  endroits:8c  vous  voyez  que  c’eft  chofe  naturelle,  que  toute  eaue  eftât  en  lieu 
ombrageux, apparoift  fombre  8c  obfcure, comme  E  le  ciel  eft  obfcurSe  nuageux, le  re¬ 
bat  de  ces  nuees  fiefpandant  fur  l’eau  ,quoy  quelle  foit  fort  claire ,  luy  fait  môftrer  fes 
ondes  noirciftantes:8c  ainfi  en  eft-il  de  cefte  mer.  Car  de  vous  dire,  que  le  terroir  voi- 
fin  luy  donnait  cefte  couleur, Enon  en  certains  endroits  que  la  terre  eft  fort  noire, ce  fe 
roit  fe  moquer,  d ’autât  qu’en  cefte  forte  toute  mer  8e  riuiere  pourroit  porter  ce  tiltre.a 
caufe  qu’il  n’y  a  terre  aucune  qui  ait  autre  couleur  que  celle  de  pardeça.  En  fomme,  ce 
font  mes  raifons  fufdites ,  qui  ne  font  impertinentes.  Ce  que  vous  pouuez  recueillir 
de  ce  que  le  deftroit,par  lequel  le  Paluz  Meotide  entre  dâs  cefte  mer,  eft  appelle  BoD 
phore  Cimmerien,qui  EgniEe  autant  que  tenebreux.V oila  quant  au  nom.  Celuy  qui 
fait  tant  du  fuffifant ,  toutefois  qu’il  foit  fans  lettres  &  experiéce,8e  qui  met  le  nez  par 
tout,  quoy  que  ce  ne  foit  que  la  feule  ombre  d  u  Coloffe  Cerberien ,  dit,  que  la  fufdite 
mer  Noire  eft  ainfi  appellee,à  caufe  de  l’obfcurité  que  les  bois  voifins  caufent  aux  on¬ 
des  :E  bien  que  l’ombre  rend  l’eau  tellement  fombre,  que  on  l’eftimeroit  eftre  toute 
noire.Ne  voyla  pas  vn  habile  recercheur  des  fecrets  de  Nature?  Sçauroit-il  mieux  co- 
feffer  fa  beftife,  que  de  dire,  que  autour  de  cefte  grand’  mer  les  efnefies  forefts  8e  bofi- 
cages  efleuez  en  font  l’eau  ainfi  obfcure?  Si  ce  farceur  auoit  voyagé  fur  icelle,  comme 
i’ay  fait, 8e  coftoyé  fes  riuages,  il  n ’euft  fait  tant  d’incongruitez ,  veu  que  fes  orees  font 
infertiles  en  bois  de  haulte  fuftaye ,  hors  mis  depuis  l’entree  de  Bulgarie,  iufques  à  la 
ville  de  Kili ,  autour  de  fix  petites  Peninfules,où  fe  voyent  des  bois  allez  toufFuz,mai$ 
efloignez  plus  de  deux  lieues  de  la  marine.Quant  à  la  terre  que  laue  ladite  mer  depuis 
le  Promontoire  Bithy  nien ,  tout  à  fon  entree  apres  auoir  laifte  le  deftroit ,  iufques  au 
Carabien,diftans  l’vn  de  l’autre  de  quelques  trois  cens  foixate  8c  quatorze  lieues, toute 
ladite  cofte  eft  fort  bafte ,  8c  f  y  voit  autant  peu  de  montaignes  près  la  mer,  qu’en  lieu 
où  Ion  fçauroit  mettre  les  piedstôc  aufti  peu  de  bois,E  ce  n’eft  bien  auant  en  pais  :  hors 
mis  du  bouys,que  les  Grecs  Afiatiques  nomment  Pixcsfe  les  Tartares  d  au- 
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tant  qu’il  cft  toujours  verdoyant,  &  que  jamais  fes  fueilles  ne  tombent,  nom  plus  que 
celles  duBrefii,quelesSauuages  de  la  terre  Aullrale  appellent  Oral quiluy  ref- 
femblent  du  tout. Le  peuple  du  pais  fe  fert  dudit  bois  pour  la  cuiffon  de  leurs  viures, 
mefmesîes  filles  en  vfent  pour  faire  venir  leurs  cheueux  iaulnes  :  ce  que  grandement 
elles  ont  en  recommandation  :  ce  faifans  auec  la  lexiue  des  cendres  &:  fueilles  defdits 
arbrifTeaux.  Touchant  le  bois, dont  on  fait  tant  de  beaux  nauires,  galeres,&  tels  autres 
vaiffeaux  que  Ion  voit  venir  de  ce  pais  là, on  l’ameine  &  fait  flotter  fur  les  riuieres  qui 
fe  rendët  és  villes  &  forterefTes  fegnalees  de  plus  de  dixfept  à  dixhuidt  lieues,  puis  on 
les  fait  conduire  en  Conftantinople,ou  ailleurs, félon  qu’il  plaifl  au  Grand-Seigneur. 
Vous  ne  villes  auffi  iamais  tât  de  Ryglilîe,que  Ion  trouue  en  ces  endroits  là,&  le  meil 
leur  qui  foit  foubz  le  ciel, qu’ils  noment  Thauab-felo,  les  Mingreliens  Strazjlht ,  &:  les 
Grecs  Glycyrrhiza.  Il  fen  trouue  en  Scythie ,  dit  le  doCle  Médecin  Fufch ,  auprès  des 
mareflz  Meotis.Ce  que  ie  ne  luy  puis  accorder, attëdu  le  froid  ordinaire, qui  efl  en  ces 
contrées  là,  &  fi  vehement,  que  l’arbriffeau  ne  fon  fruidl  qui  efl  de  la  groifeur  d’vn  pe¬ 
tit  boulet, n’y  fqauroient  profiter  nomplus  qu’au  païs  de  Gotthie,  &  celuy  de  Lappie. 
Cela  a-il  pas  auffi  bonne  grâce, que  ce  qu’il  allégué  au  fueillet  483  fuyuant,fçauoir  que 
les  Tanaifles  ou  Iuguariens  payent  leur  tribut, non  d’argent  ou  d’or,  ains  de  peaux  ri¬ 
ches  à  merueilles  ?  Ce  que  volontiers  ie  luy  accorderois,  auffi  bien  qu’à  Pline,  duquel 
il  a  prins  toutes  fes  raifons,  &  ce  qu’il  en  dit  :  mais  d’elcrire,que  audit  païs  froid  à  ou¬ 
trance  ,  où  hx  mois  de  l’annee  les  riuieres  font  toutes  geîees,  ii  y  ait  des  pierres  fines, & 
perles  telles,  que  pourroient  eflre  celles  des  Indes  Orientales ,  ie  prie  le  LeCteur  de  ne 
les  croire, d’autàt  qu’il  n’en  efl  rien, fi  d’ailleurs  on  ne  les  y  auoit  portées  :  &  moins, que 
ce  peuple  marque  leurs  enfans  d’vn  fer  chauld,à  fin  que  le  poil  &;  la  barbe  ne  leur  puif 
fe  croillre,deteflant  le  poil  comme  font  les  Sauuages,  defquels  ie  vous  ay  amplement 
deferit  en  mon  hifloire  des  Singularitez.  Ne  voyla  pas  les  plus  impertinentes  raifons 
que  Ion  fçauroit  lire  ?  ne  vous  femble  il  pas  ouy  r  les  contes  Pantagruelifles ,  pour  fai¬ 
re  rire  le  maflin  de  Pluto?  Mais  pour  retourner  à  mon  propos,  fans  m’amufer  à  fes  fo¬ 
lies,  eflant  en  vn  village ,  nommé  Maltepe  en  langue  Turquefque,vn  Grec  me  mon- 
flra  leur  ancienne  delcription  de  celle  mer  Maieur,&  le  nom  de  toutes  les  villes  mari¬ 
times  ,  grand  nombre  de  ruines ,  mefmes  des  fepulchres  fort  antiques  démolis  en  di- 
Exceüentcs  uers  beux,&  les  tëples  des  anciens  Idolatresrtellement  que  i’eflois  fi  raui  de  la  contera 
antifuitez.  plation  de  telles  marques  d’antiquité ,  que  fouuent  ie  laiffois  le  boire  &  manger  pour 
ntonjfreesa  me repaillre de  telleschofes.  Ceflemerefl  merueilleufement  fafeheufe  à  nauiguer, 
quoy  que  aucuns  qui  ne  la  veirent  iamais5comme  i  ay  rait^ayet  tenu  le  contraire  :  mais 
peult  eflre  parloient-ils  par  ouyr  dire ,  comme  font  volontiers  ces  glofèurs  &  corre¬ 
cteurs  de  Cofmographie, ou  quelques  Hifloriographes.Quant  à  moy  ,i’ay  eflé  defTus, 
qui  fçay  où  il  fait  le  plus  plaifant,foit  en  elle, ou  en  l’Archipelague,  foit  en  l’Océan, ou 
en  la  mer  Rouge  :  d’autant  que  quand  le  vent  tire  &c  fouffle  du  collé  des  montaignes 
de  Scythie ,  qui  font  vers  le  Nordouefl ,  c’efl  alors  que  les  tempefles  font  fort  dange- 
reufes  en  celle  mer ,  à  caufe  de  tant  de  courantes  qu’il  y  a ,  &  quelle  eft  maintenue  par 
icelles.  Bien  eft  vray ,  que  vous  auez  vn  grand  aduantage ,  qui  vous  eft  dénié  en  plu- 
feurs  endroits  des  autres  mers,  à  fçauoir  que  celle  cyell  fort portueufe,&  les  ports 
bons  &:  aifez  à  mouiller  l’ancre ,  &  pour  la  fonde  auffi,  &  l’abry  fort  plailànt,  &  où  en 
dix  ans  nefe  perdra  tant  de  vaiffeaux  de  mer, qu’en  la  Mediterranee  en  deux:  ce 
que  ie  fçay  par  ceux  qui  l’ont  voyagee  foixante  ans  entiers.  le  reiette  toutefois  l’opi- 
icitr  diffïcî-  ni°n  ceux  du  Pais  >  Cîui  difent  aulli  que  la  mer  Maieur  eft  plus  nauigable  &  moins 

le  à  nam-  fafeheufe  que  autre  que  ce  foit ,  voire  elle  l’ell  plus  que  celle  qu’on  appelle  Pacifique, 
ou  la  mer  du  Su,  le  deflroit  de  laquelle  eft  Auflral  pour  la  joindre  auec  l’Océan.  Mais 
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i’infifie  a  cecy ,  pource  que  quand  ainfi  feroit ,  fi  eft-ce  que  la  Pacifique  eft  plusfeure 
aux  nauigans,à  caufe  de  fa  largeur  prefque  infinie, ôc  non  encor  toute  defcouuerte,  ôc 
que  aufii  il  fy  trouue  pour  le  moins  deux  mil  files ,  tant  habitées  de  peuple  Sauuage, 
que  defertes  :  ôc  qui  plus  eft,  vous  ferez  telle  fois  plus  decinq  mil  lieues ,  fans  fentir 
tempefte  ne  fortune, comme  i’ay  fait  ôc  ceux  qui  eftoient  auec  moy  fur  l’Océan,  allant 
ôc  reuenant  du  Pôle  Antarctique  vers  l’ArCtique.  Ce  que  vous  ne  ferez  en  la  mer  Ma- 
ieur,où  les  galeres  vers  la  Mingrelie,  Cimolû ,  Zepk yrium3&  Carabisptiom  garde  de  vo¬ 
guer,  pourautant  quelles  ne  fçauroient  fupporter  l’effort  d’vne  grande  fortune,  com¬ 
me  fera  vn  grand  vaifieau,ôc  que  aufii  il  n’y  a  point  prefque  file  en  toute  cefte  mer,  où 
elles  peuffent  fe  retirer  voyans  la  tempefte  furieu  fe.  Dauantage  on  n  a  affaire  de  gale¬ 
res  deffus,  à  caufe  que  le  pais  y  eft  en  paix ,  ôc  prefque  tout  fuiet  à  vn  mefme  Seigneur 
ôc  Prince. En  cefte  mer  Maieur  aufii  on  n’vfè  guere ,  ou  du  tout  point ,  d  Aftrolabe  ôc 
Chartes  marines, mais  feulement  du  Compas  de  mer, attendu  qu’il  n  y  a  point  de  dan¬ 
ger  de  rochers, efcueils ,  ou  battu  res,  ain  fi  que  en  l’Océan  :  tellement  que  icy  les  petits 
vaiffeaux  peuuet  aller  bien  près  du  riuage,veu  qu’il  y  a  par  tout  de  bons  ports, St  prin¬ 
cipalement  du  cofté  du  N ort  :  toutefois  comme  ie  vous  ay  défia  dit ,  le  grand  danger 
confifteés  courantes,  defquelles  cefte  mer  abonde  fur  toutes  les  autres.  Salongueur 
feftend  de  l’Eft  à  l’Oucft,ôc  fa  largeur  du  Su  au  Nort,  ayant  fa  figure  comme  vous  di¬ 
riez  la  carrelure  d  Vn  foulier.Ainfi  cofideree,fa  poinéte  ôc  eftrecifiure  fera  vers  Trebi- 
zonde, tirant  aux  Paluzrpuis  venez  en  eflargiffant,  ayant  paffc  le  Promontoire  dit  Ca~ 
rdy,  ôc  foudain  elle  feftrecift  vn  peu  près  le  Promontoire  de  Diofpoly.c n  la  région  de 
Pont, où  eft  la  moitié  de  fa  longueur  :  ôc  tout  au  bas, tirant  vers  l’Oueft,  ôc  païs  d'Apo- 
lanie  ,  Ôc  près  de  ZMefebrie ,  qui  eft  vne  fortereffe  en  Europe ,  feruant  de  clef  a  tout  le 
païs, elle  eft  encor  fort  large,  ôc  fa  largeur  feftend  du  quarâtetroifiefme  degré  iufques 
au  cinquantevniefme  ôcdemy  de  longitude  Méridionale, fans  que  le  vous  y  com¬ 
prenne  la  mer  Zabache.Mais  voulant  côtinuer  ma  courfe  le  long  de  cefte  mer  iufques 
à  l’autre  Bofphore ,  pour  entrer  aux  Paluz  Meotides ,  il  fault  confiderer  fa  longueur, 
qui  eft  telle, quelle  feftend  de  cinquante  à  feptantedeux  degrez  de  longitude, prenant 
dixfept  lieues  ôc  demie  pour  degré.Que  fil  eft  queftion  de  voir  fa  rotondité, on  verra 
le  plus  beau  tour  que  guere  autre  mer  face, ôc  qui  arroufe  des  régions  les  plus  grandes 
d’Afie  ôc  d’Europe.  Neâtmoins  pource  que  à  prefent  ic  ne  pourfuis  que  l’Afie, aufii  ie 
me  contenteray  de  prendre  mon  cours  félon  loreedela  marine  fuyuant  icelle,  puis 
que  les  files  ne  nous  donner  aucun  deftourbier  en  chemin.  Apres  donc  que  Ion  a  paffe 
le  Promontoire  des  autels,  ou  le  temple  de  Diane  qui  aboutiu  bien  auat  en  cefte  mer, 
refte  à  venir  à  cZrtace ,  port  affez  renommé  en  la  Bithynie ,  à  prefent  dit  Carpi:  non 
loing  duquel  eft  vn  fleuue,appellé  des  Anciens  Plifiis,  Ôc  des  Tartares  Enoch  :  la  bou¬ 
che  duquel  entrant  en  lamerMaieur,fe  nomme  iVw/ïe,  citant  a cinquantefept  de¬ 
grez  quinze  minutes  de  longitude ,  quarantecinq  degrez  quinze  minutes  de  latitude. 

De  là  vous  eftendez  voftre  volte  vers  l’engoulfement  delariuiere  Zagari ,  diète  des 
ruftaux  du  pais  Zdrcbe  :  mais  auant  qu  y  arnuer ,  paffez  de  veue  vn  auti  e  flcuue  nom¬ 
mé  Calpe,  Ôc  des  Mingreliens  Carrathajjan .  C’eft  de  cefte  riuiere,que  P line,n  oubliant  rime  o* 
facouftume  d’en  donner  quelqu  vne  toufiours  en  pafîant,  dit  que  ceux  qui  en  boiuét, 
deuiennent  infenfez  :  ce  qui  eft  aufii  receuable, comme  ce  que  dit  Strabon,que  près  de 
Chalcedoine  y  auoit  vne  fontaine  ,  de  laquelle  fe  nourriflent  des  Crocodiles  tchofe 
faulfe,pour  auoir  veu  le  contraire.il  eft  bien  vray, qu’il  dit  qu’ils  eftoient  petits.  Mais 
vous  ne  leuftes  iamais,que  cefte  région  portaft  de  tels  animaux ,  ôc  moins  qu’vne  fon¬ 
taine  fuft  capable  de  donner  nourriture  au  Crocodile ,  tant  fuit  il  petit,  veu  que  c  eft 
vne  bellue  qui  fe  repaift  de  proye,ôc  que  fa  demeurance  eft  aux  riuieres  courantes, co- 
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meeft  IeNiîjNigritis,  Cuame, Baucaire,  Camaronnes,  6c  autres.  Entre  Cnlpe  6c  Zm- 
gari  vous  voyez  prefque  à  rez  de  terre  vne  îfle ,  que  ie  penfe  edre  la  feule  en  cede  mer, 
veu  que  (comme ie  vousay  dit)  il  nefen  y  trouue point,  fi cen’ed  quelques  efeueils 
qui  encor  font  tout  près  de  terre:hors  mis  de  la  part  de  Mingrelie,où  f  en  trouue  quel¬ 
ques  petites ,  nommées  iadis  Pauonare  (les  Barbares  du  pais  les  appellent  Iarcazes  ,  6c 
font  habitées  de  Pefcheurs.)  La  plus  grande  c’efl  nommee  Tarfac  par  les  Scy¬ 

thes  ou  Tartares,  qui  font  cou flumiers  d’y  aller  prendre  du  poidon:6c  fontlefditesif- 
les  mille  fois  plus  peuplees  de  diuerfitez  d’oyfeaux,  que  d’hommes.  Iadis  vn  Roy  de 
Perfe, apres  auoir  perdu  la  plus  grand’  part  de  la  Syrie,  ZPfozj*L ou  zAzimie, ou  Iex  en 
langue  des  Parthes,  &  edant  deffait  6c  pourfuyui  de  fes  ennemis,  gaigna  ces  ides  auec 
quelque  troupe  de  fes  plus  fauorits.  Ainfi  l’ennemy  le  pourfuyuant,  6c  derechef  le 
voulant  attaquer  iufques  aufdites  ides, comme  l’heur  6c  malheur  commâde  aux  hom¬ 
mes, apres  y  auoir  faiét  de(cente,accompaigné  de  trois  mille  hommes, il  fut  deffait  6c 
prins  auec  fà  troupe  par  le  fuyard  Roy  Perfien ,  qui  n’auoit  que  huid  cens  hommes 
combattans.Le  peuple  de  ce  mefme  païs  en  a, corne  il  m’a  afïcuré,la  plus  belle  hidoire 
du  modettoutefois  ie  n’ay  iamais  peu  fçauoir  d’eux  le  nom  de  ce  premier  vidorieux, 
lequel  àlaparfin  fut  deffait.Quant  au  Prince  Perdcn,fes  ennemis  le  nomoient  Zûlul- 
cha-Debe  :  6c  luy  auoyent  donné  ce  nom  quafi  en  derifion  6c  moquerie ,  comme  fils 
l’eufTent  nommé  Roy  des  Ours  :  d’autant  qu’ils  luy  auoient  donné  la  chaffe,  6c  banny 
de  fon  païs  naturel, comme  les  chaffeurs  la  donnent  aux  Ours  des  môtaignes.Or  cede 
ftlerfesT*  ^eule>^ont  ic  viens  de  parler, fappelloit  iadis  Thimne,&c  depuis  Bithinide, apres^- 

$ tll.it Ions.  follonie,&  à  prefent  F arnaze peult  auoir  vne  petite  lieue  de  circuit ,  où  edoit 
autrefois  vne  affez  belle  ville ,  portant  le  nom  d 'Antigonie ,  6c  des  Tartares  Ammizjiid, 
de  laquelle  n’apparoid  aucune  marque.  En  apres  vous  paffez  deux  fleuues,l’vn  nom¬ 
mé  Hippe&  l’autre  Afzf^maintcnât  Lime, qui  ed  à  cmquantehuid  degrez  cinquante 
minutes  de  longitude, quarante  trois  degrez  nulle  minute  de  latitude.  C’ed  icy  qu’ed 
la  grande  largeur  de  cede  mer,  qui  fait  vn  goulfe,ou  ces  deux  ou  trois  riuieresfc 
viennent  rendre  ,  6c  où  ed  badiela  ville  de  Prufa,  bien  efloignee  de  celle  qui  ed  en 
la  petite  Phrygiç ,  qu’aucuns  difent  auoir  edé  edifiee  par  Hannibal.  Puis  montant  les 
efeueils  Erydines,vous  trouuez  la  ville  de  Pendarachi  3nomraee  le  temps  paffé  Diapo- 
ly, qui  ed  fur  vne  haute  colline  :  à  laquelle  ed  voifine  vne  autre ,  apres  qu’on  a  doublé 
Cup  de  Du- le  Cap  de  Diapoly ,  appellee  à  prefent  Port  de  Hafiie,  6c  iadis  Heraclee,  fondée  par  vn 
nomm^  Heraclc,  natif  d’Argcs  en  Grece.  Les  champs  de  cede  ville  font  renduzfertiis 
parl’arroufement  du  deuue  Calece. Et  ne  fçauriez  faire  le  long  de  cede  code  quatre  ou 
cinq  lieues,  que  vous  ne  puidiez  prendre  terre ,  tant  les  villes  font  bien  aimes ,  6c  les 
ports  commodes  :  dequoy  ne  fault  fedonner ,  veu  que  tant  de  grands  Rois  6c  excel- 
Jens  Monarques  fe  font  agreez  à  y  faire  badir,6c  ont  prins  plaifir  d’y  demeurer.  Apres 
Heraclee  de  Pont,  à  fept  ou  huid  lieues  f  offre  à  voz  yeux  oAngida ,  que  les  Matelots 
en  leurs  Chartes  ont  nommee  Pjyllie.  Et  c’ed  iufques  là, que  iadis  les  Mariandins ,  peu¬ 
ples  fuiets  aux  Chalcedoniens, auoient  leur  edendue  :  auiourdhuy  tout  ed  de  la  Na- 
tolie.  C’ed  aufli  là ,  où  les  Poètes  faign oient  la  fpelonque  d'Acheron ,  par  laquelle  on 
auoit  defeente  aux  enfers ,  ainfi  que  denodre  temps  on  croyoit  les  refueries  du  trou 
Saind  Patrice.  De  l’autre  codé  de  la  mer  Maieur,  prefque  vis  à  vis  de  cede  ville  d’He- 
raclee  de  Pont,ed  la  mer  nommee  de  quelques  vns  Zabache^xÆ  en  Afie, appellee  Pa~ 
lut  ZMeotides,  ou  Temerinda  en  langue  des  Tartares  qui  l’auoifinent,  qui  font  du  co¬ 
dé  de  la  Tane,6c  où  le  grand  deuue Tanais  fe  va  defchargerrlaquelle  mer  fait  la  Cher- 
ronefè  Taurique ,  à  prefent  nommee  faulfement  G  azérie ,  d’autant  que  le  païs  Gaza- 
rien  en  ed  efloigné  de  plus  de  foixante  6c  dix  lieues.  Sur  quoy  fe  font  abufez  noz  fai- 

feurs 
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leurs  de  Chartes  &  Globes ,  aulfi  bien  que  ce  nouueau  correcteur  de  Munftér ,  difant 
queGazarieeltalhfe  près  la  ville  de  Capba,(k  qu’il  n’en  faut  douter.  Voyla  quec’elt 
que  d  abufer  le  Lecteur,  &  prendre  les  chofes  à  la  fantalie,  fans  experiéce  quelconque* 

Quant  a  la  Cherronefe,elle  eft  du  tout  au  Nûrt ,  &  en  païs  li  froid, que  la  plus  part  du 
temps  les  bords  y  font  glacez  :  Sc  elt  celte  mer  à  fdixantefept  degrez  vingt  minutes  de 
longitude,  cinquante  trois  degrez  vingt  minutes  de  latitude.  L’eltendue  de  celte  pe- 
ninlule  Taurique,  elt  de  1  Elt  Nordelt,  à  l’Ouelt  quart  au  Nordelt, depuis  le  Pontique 
qui  elt  pofé  fur  la  bouche  du  Bofphore  Cimmerien,iufques  à  Croftde,  qui  fait  vn  Pro-  p0'§jp0rt 
montoire  en  la  mer  Maieur  près  le  fein  de  Nigropoly.  Ainli  coltoyans  celte  penihfule  cmmmi 
depuis  Crofde,v  ous  venez  de  port  en  port  iufquesà  Calamite, &  de  là  à  Ttyediban, 
puisa  Soldaye,  où  fe  font  deux  beaux  Promontoires, qui  fortifient  Paillette  de  Capha,  ^ C4 
ville  riche  en  cuirs,  peleterie,  miel  &  cire, qui  fut  iadis  aux  Geneuois.  Les  marchands  pLmhe. 
Mahometainsdu  pais  m’ont  alfeuré  ,qu’elle  fut  prinfeau  mefme  temps  que  les  villes 
de  Sebaftie  &  de  Tane ,  qui  porte  le  nom  de  la  grande  riuiere  de  Tanals,  &  que  l’Em- 
pereurMahomet  print  Conltantinople,  &  la  réduit  auec autres  foubz  fon  Empire 
Grégeois. Selim, fils  de  Baiazeth,  eltat  pourfuyui  de  fes  frétés, gaigna  ce  pais  Caphien 
auec  fon  fils  Solyman ,  là  où  il  demouracinq  ans ,  &  feit  eltudier  fon  petit  fils  en  vne 
ville  alfez  voifine  de  Caphe,nommee  Famé.  Or  elt  Caphe  baltie  fur  vn  deltroit  de  la 
mer  Maieur,  &  au  lieu  prefque  Je  plus  beau  de  toute  la  peninfule ,  place  forte,  &  pro¬ 
pre  pour  le  trafic,  tant  en  la  mer  Maieur, qu’en  celle  de  Zabache ,  ou  en  la  Mofchouie 
Afiatique, iadis  nommee  Sarmatie,qui  luy  elt  fort  voifine  :  veu  que  celte  Sarmatie  fe- 
Itend  iufques  en  Europe,eltant  diuifee  d’icelle  par  ce  grand  fleuue  Tanais,&  des  fon¬ 
taines  d’où  il  fort  en  l’Europe, à  fçauoir  des  monts  Riphees,&  fen  va  iufques  en  la  ter¬ 
re, qui  encor  nous  elt  incongneuë  vers  le  Nort.  Puis  pour  entrer  aux  Paluz  Meotides, 
venez  à  l’entree  du  Bofphore,  à  vn  lieu  nommé  Caprique.  Ledit  Bofphore  elt  eltroit 
à  l’entree, large  au  milieu, où  elt  allife  la  ville  ^Matric^ue,  anciennement  appellee  Pba- 
nagorie  :  près  laquelle  vous  voyez  vne  petite  ille ,  &  quelques  elcueils  qui  font  l’entree 
du  deltroit  alfez  fafeheufe  :  fur  la  grande,eltreciflùre  duquel  eltoit  autrefois  vn  villa¬ 
ge, qu’on  furnommoit  d’Achille  Maisienefçay  où  ils  onttrouué,  corne  ie  dis  à  quel¬ 
ques  Grecs,  que  Achille  eult  elté  en  ce  païs  là,  veu  que  le  plus  grand  voyage  qu’il  feit 
iamais ,  fi  nous  croyons  les  fables  ou  hiltoires  mal-aifees  à  croire  defdits  Grecs,  ce  fut 
en  la  mer  Mediterranee,&  fur  1’ Archipelague.il  fault  donc  plultolt  dire, que  quelque 
Prince ,  aymant  la  mémoire  dudit  Achille ,  feit  baltir  ce  village  en  ce  païs  fi  eltrange, 
où  le  temps  pafle  les  Grecs  enflent  penfé  que  ce  fuit  la  fin  du  monde.  Parainfi  le  plus 
eltroit  du  Bofphore  n’elt  entre  Matrique  &  Pontique ,  d’autant  qu’il  y  a  trois  bonnes 
lieues  d’efpace  de  l’vn  à  l’autre,  ains  elt  entre  deux  Promontoires ,  qui  font  fans  balti- 
ment ,  &  que  les  Chreltiens  n’euflent  oublié  de  fortifier ,  fils  fy  fuflent  arreltez  guère 
dauantage ,  lefquels  reflemblent  aux  deux  Promontoires ,  qui  font  &  ferment  le  fein 
de  la  Moree.  Ce  deltroit  de  Zabache  ne  fçauroit  auoir  vne  lieue  de  large,  où  les  cou- 
rantesfontfortimpetueufes,&  parconfequent  l’entree  fafeheufe,  &  l’iflue  plus  que  tides,àHtre- 
trop  aifee ,  attendu  que  vous  n’eltes  point  le  mailtre  de  voltre  vailfeau  en  celt  endroit  ^7* 
là.  Quant  à  ladite  merde  Zabache, dont  i’ay  fifouuétefoisparlé,  quelques  in  fuflifans 
en  la  Cofmographie  ont  ofé  dire  &  mettre  par  eferit, entre  autres  ce  fegnalé  moderne 
reformateur  du  liure  de  Sebaltien  Munlter,qu’elle  a  prins  fon  nom  de  certain  poiflbn 
que  celte  mer  nourrit.  Chofe  que  ie  ne  luy  accorderay  iamais ,  ne  à  homme  qui  viue: 

&  fuis  alfeuré,  fuy  uant  l’hiltoireMingrelienne  &  Arménienne ,  que  le  premier  qui 
donna  le  nom  à  ce  braz  d’eau  falce,  fut  vn  nommé  Matteas,  Roy  des  Scythes,  qui  vi- 
uoit  du  temps  d 'Acrotale,  Prince  de  Corinthe,  Paufanias  Roy  des  Lacédémoniens, Ôc 
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Cothcla,  Roy  de  Thrace,  en  l’an  du  monde  quatre  mil  huiél  cens  quarante ,  &  deuant 
noRre  Seigneur  trois  cens  cinquantefix,  Ce  Matteas  donc  donna  à  ceRe  mer  le  nom 
de  Zabâi ,  &  non  de  Zabache ,  qui  n’a  autre  fignification  en  la  mefme  langue  Scy  thi- 
que,  que  Chofè  fluante:pourautant  que  neuf  greffes  riuieres,fans  nombrer  les  torrens 
delbordez,y  vont  rendre  leur  tribut  iournalier.îl  fault  certes  exeufer  ce  pauure  aueu- 
gle,qui  veult  iuger  des  couleurs, attédu  que  ce  qu’il  en  dit, il  l’a  prins  de  Pline,  de  Pto- 
lomee ,  de  Pompone  Mele ,  &:  de  quelques  autres  dodles  perfonnages.  Zabache,  puis 
qu’ainfi  la  fault  nommer  (dit-il  apres)  fourmille  en  poiffon,  duquel  les  Loups  qui  re- 
pairent  aux  orees  de  la  marine, vont  pefeher  auec  les  hommes  du  pais,  tirans  leur  part 
de  la  pefeherie.  Il  n’y  a  certes  Prince ,  Seigneur,  ou  autre  en  France ,  m’ayant  cogneu, 
que  leur  Seigneurie  ne  confeffe ,  que  i’ay  veu  autant  de  pais  lointains  que  autre  que  le 
Soleil  efehauffe:  toutefois  ne  me  puis-ie  vanter, fi  ie  ne  voulois  métir,&  moins  ay  ouy 
dire  à  homme  digne  de  foy,vn  tel  miracle  de  Nature, fçauoir  que  les  loups  (belles  au¬ 
tant  faroufehes  qu’il  y  en  ait  en  l’Vniuers ,  encores  que  vous  m’amenafliez  en  ieu  les 
Tygres  ou  les  Lyons  )  puiffent  fympatir  auec  les  hommes  pour  faire  telle  pefeherie, 
ou  Palier  précipiter  pour  leur  donner  plaifir,  au  parfond  de  celle  mer  bruyante  :  Si  ce 
nouueau  efcloz  ne  vouloit  entendre  les  Loups  ou  Veaux  marins, que  les  Polonois  ap¬ 
pellent  Morkieciele,  les  Scythes  Voruot,  &  les  Anglois  oZfele,  ou  vne  autre  belle  delà 
groffeur  d’vn  moyé  Dogue, qui  fe  voit  au  Pais  bas:beRe,dy-ie,amphibie,qui  fe  nour¬ 
rit  maintenant  en  terre,  &  tantofl  aux  goulfes  de  la  mer,  ou  riuieres  d’eau  doulce, par¬ 
ticipant  quelque  chofe  auec noz  loups  terreRres ,  comme  des  oreilles, griffes  &  dents: 
car  quant  à  la  telle, elle  ell  beaucoup  plus  ronde, &  a  des  mouRaches  de  poil  fort  long 
autour  de  fes  babines ,  la  queuë  groffe  &  courte ,  &  fon  doz  heriffé ,  &  quelque  peu 
moucheté.  Le  peuple  Liuoniqueluy  donne  le  nom  de  Meerwoljf^lcs  Canadiens 
Pezachcat,  qui  vault  autant  à  dire  en  vne  langue  qu’en  l’autre, que  Loup,  defquels  leur 
pais  foifonne  autant  que  contrée  du  monde.Lors  donc  qu’elle  ne  trouue  rien  pour  le 
repaiRre  fur  terre,  ellenefauldraà  fe  lancer  dans  la  mer  pour  deuorer  tout  ce  quelle 
pourra  prendre ,  comme  ainfi  foit  qu  elle  eR  friande  de  poiffon  au  poflible ,  &  autant 
ou  plus  que  la  Bieure  ou  Leutre,que  les  Allemans  nôment  Olter,  beRes  aufli  de  dou¬ 
ble  nature ,  &  qui  viuent  plus  de  poiffon  que  de  chair.  Quant  eR  du  mot  Zabache,  il 
eRMolchouite,quifignihemerdepoiffon,pourceque  Zabaen  ceRe  langue  eRà  dire 
poiffon.  Et  m’ont  recité  aucuns  du  pais, que  autrefois  elle  a  eRé  terre  cotinente  auec  la 
Circaflie,8c  la  Peninfule  fufdite.Mais  de  cela  n’y  a  preuue  vallable,veu  la  diRâce  d’vn 
lieu  à  l’autre:pluRoR  doit  on  dire ,  quelle  va  perdre  fon  cours  :  argument  de  ce  qu’il 
y  a  long  temps  quelle  due.  Et  pour  vray ,  ie  n’ay  veu  homme  du  pais ,  qui  me  parlaR 
des  courantes  des  Paluz  Meotides.  En  quoy  ie  m’eR>ahis  de  ceux  qui  ont  eferit,  que 
Trebizonde  fuR  baRie  aufdiéls  Paluz,  veu  la  grande  diRance  qu’il  y  a  pareillement 
de  l’vn  à  l’autre, &  que  ceRe  grande  ville  eR  méridionale,  &  tirant  à  l’ER,  là  où  les  Pa¬ 
luz  font  tout  droiél  au  Nort,&  directement  foubz  la  plus  grade  rigueur  du  froid  que 
homme  fçauroit  penler,d’autat  que  la  glace  deuient  fi  forte  és  lacs,  riuieres  &  eRangs, 
que  l’on  y  va  à  ch  eu  al  deffus,ôe  y  fait-on  les  chariages.  Encor  ne  veux-ie  point  exeu¬ 
fer  ceux, qui  ont  dit  que  ceRe  mefme  ville  eRoit  aRife  près  le  fleuue  Fajfo  ,  qui  eR  en  la 
Mingrelie ,  iadis  nommee  Colchide ,  là  où  elle  eR  en  Cappadoce,ditte  Genech  par  les 
chanrup-  ^ urcs  ’ comrne  autrefois  elle  eRoit  limitée.  Mais  ceux  qui  parlent  de  ceRe  forte,  abu- 
tudtion  de  fent  de  la  proximité  des  mers ,  &  quant  aux  fleuues ,  il  leur  femble  qu’vne  riuiere  ait 
Trcbizode.  GOurs  par  toute  vne  région ,  comme  le  Nil  par  l’Egypte.  Oriaçoitque  ce  pais  foit  fi 
froid, cRant  ainfi  Septentrional, comme  vous  auez  peu  congnoiRre  par  fon  eleuation, 
fi  eR-ce  qu’il  y  a  de  bons  viures,  &  lieux  de  beaux  paRurages,  encore  que  de  vignes  il 
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ne  fy  en  parle  aucunement.  De  quelque  collé  que  vous  entriez  ou  regardiez  en  celle 
mer  de  Zabdi,ou  Zabache ,  foit  que  vous  aduiliez  la  Molchouie  Afiatique  (  car  celle 
mer,&  la  Peninfule,&  le  pais  limitrophe ,  font  en  l’Afie)  vous  y  voyez  aufli  les  villes 
de Bejcan}furlc  plus  edroit  de  ladide  Peninfulerpuis  Cumame,Palaftre, &  Pifin,Atba~ 
zatiQuazacatj toutes  ballies  fur  quelque  belle  riuiere  fengoulfant  en  ce  Paluz  :  &  paf- 
fant  plus  outre, voyez  la  lin  de  celle  mer  près  de  la  ville  de  laTkw^nommee  des  Tarta- 
res  ou  Scythes  occidentaux  cA/ôpbj  lituee  non  fur  le  Tanaïs ,  comme  aucuns  penfent* 
ains  fur  vne  autre  riuiere  dide  Sce/he ,  &  des  Tartares  Crâwo®,. laquelle  près  ladide  vil¬ 
le  fe  vient  rendre  dans  ledid  Tanaïs ,  &:  apres  fe  iettent  toutes  deux  dans  la  Zabache: 

&tout  cela  leçon  lidere  vers  le  Nort&  Nordouell.  Que  h  vous  tournez  auNort 
Norded  vers  la  Circadie,  vous  voyez  la  ville  de  Bacucb ,  ailife  fur  vne  riuiere  de  mef- 
me  nom, qui  vient  d’vn  Lac  Portant  du  Tanaïsiôe  plus  outre  près  vn  Promontoire, qui 
ell  fait  à  deux  pointes, elt  Tarmagnan^  foudain  entrez  au  fein  de  Lcpe/e}dc  là  à  Cinco- 
pe,&  venez  tomber  fur  la  grande  riuiere  d' Abcuaz^  qui  delcend  desmotaignes  deTar- 
tarie.  Sur  celle  riuiere,  &  au  lieu  où  elle  fembouche  en  mer, cil  fodee  la  ville  de  Loco- 
g<?,que  Ion  appelle  auiourd’huy  K  al  kazal ,  ayant  trefbon  port ,  ôc  tref-marchande  du 
tempsque  lesGeneuoisauoient  vogueen  ce  pais  là.  Mais  puis  que  tant  fouuent  fay 
icy  mentionné  le  Tanaïs, il  ed  à  noter,  qu’à  le  contempler  de  trois  ou  quatre  lieues  du 
fommet de  quelque haulte  montaigne,  &  principalement  delà  part  delà  riuiere  de 
7^*04, vous  diriez  que  cede  terre  ed  faite  comme  vne  tede  de  Bœuf,  dont  la  Peninfule 
de  Tborie  droit  prifepour  la  tede  entière ,  qui  va  toufiours  en  edreciüant  iufques  à 
l’elcueil  de  Scopulù,c[uc  vous  iugeriez  edre  le  mufeau.Dauantage  fe  voit  des  deux  co¬ 
dez  de  ladite  tede  deux  petites  Penin fuies, l’vne  defquelles  fe  nomme  en  Grec  vulgai¬ 
re  dAloppetia ,  &  l’autre  par  les  Tartares  Beer-amacb ,  nomplus  larges  &  longues  i’vne 
que  l’autre.  Dedans  cede  petite  mer  Meotide  font  pofeesfix  idettes ,  habitées  depel- 
cheurs,lefquelsayans  prins  quantité  de  poilfon,le  portent  vendre,  edant  faîé,  aux  vil¬ 
les  de  Cenemeycb ,  Hem  fie ,  &  à  quelques  autres  voifines.  Vous  ne  veides  iamais  tant 
d’Edurgeon,  que  ce  peuple  nomme  JBetucb,  l’Allemant  Stor,  les  Grecs  du  pais  Xyri- 
cbi ,  l’Efpaignol  Sullo,&.  les  Bourdelois  Creac, qu’il  y  en  a  en  ce  lieu  làdes  œufs  duquel 
leur  feruent  pour  faire  du  Cauiare, qui  ed  vne  viande  noire, &  d  bien  compofee,qu’el-  tymàrè 
le  ed  trouuee  fort  bonne.  Non  loing  de  là  fe  fait  de  trefbon  fel ,  qu’ils  appellent  Tous, 
le  vulgaire  Gregeois  cHllds,  &  les  Cafpiens  Babaatd.  Sur  ce  propos  ie  m  edonne,  ou  purgecn. 
cepauure  Cômingeoisatrouué,  corne  il  recite  au  liure  de  fesRapfodies,fueillet  47 4, 
que  l’eau  du  Paluz  ed  douce, &  ne  redent  en  rien  la  faleure  de  la  mer,  voulât  attribuer 
fa  douceur  à  la  violence  des  riuieres  courantes ,  &  que  par  l’abondance  de  telles  eaux  zrrettrfvn 
cede  mer  fefpure,&  fe  rend  douce  :  chofe  treffaulfe,&  ne  fçauroit  ce  pauure  homme,  $mrantt 
conuoiteux  de  gloire  par  luy  non  meritce,  mieux  mondrer  fa  bedife ,  que  de  vouloir 
faire  accroire  au  Ledeur,  que  les  eaux  des  riuieres ,  qui  entrent  dans  les  goulfes  &  lacs 
où  la  mer  a  fon  entree, comme  elle  a  à  ceux  de  Corinthe, Perfe,  Arabie,  Ianere,Euraba, 

&  autres,  puident  rendre  l’eau  de  la  mer,  quied  faleeàmerueille,douce.Si  telle  chofe 
auoit  lieu,  ie  luy  voudrois  accorder,  que  la  mer  Cafpie,  ou  d’EIircanie ,  dans  laquelle 
entrent  vne  milliade  de  grades  riuieres,  &  les  plus  impétueux  torrens  de  l’vniuers,  fe¬ 
rait  rendue  par  mefme  effed  douce, cobien  quelle  foit  audi  falee  que  le  grand  Océan. 

Voyla  pas  l’aduis  d’vn  fçauant  dodeur, lequel  foubz  prétexte  de  lire  dedans  quelques 
vieux  bouquins  de  liures  , par  luy  non  entenduz,  veult  apparoidre  quelque  chofe  en¬ 
tre  les  plus  dodes  de  nodre  téps,  &  reprendre  ceux  qui  ont  veu  de  leurs  propres  yeux 
tout  le  contraire  de  ce  qu’il  allégué?  Au  redc,faultvn  peu  efplucher  d’où  c’cdqueviet 
le  cours  dudit  Tanaïs. Car  de  faire  vn  grad  tour,c  ed  chofe  fort  alfeuree,  veu  que  par- 
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tant  de  Mofchouie  (comme  i  ay  dit)  foubz  le  nom  de  Don s  il  coule  8c  fort  des  fontai¬ 
nes  qui  font  au  pied  des  monts  du  Duché  de  %ecen3&c  la  contourne  toute ,  auec  vne 
partie  de  la  Tartarie ,  auant  que  fe  rendre  en  la  mer.  De  forte  que  confiderant  la  diui- 
lion  des  terres, &  corne  vne  partie  de  la  Mofchouie  efl  de  l’Europe,  8c  l’autre  de  l’Afie, 
8cneantmoins  ce  partage  ne  foit  point  fait  par  le  Tan  aïs,  veu  quetoute  celle  terre  là 
efl:  de  l’Afie,où  font  les  monts  Riphees,  8c  non  le  Tanaïs,  qui  font  la  feparation  de  ces 
Muhonro-  ^CUX  gt*n.ndes  région s:Eflant  eflonné, comme  vn  Mathias  Michon,Polonois, 8c  Cha- 
lonnoti.  noine  de  Cracouie ,  fefl  oublié  iufques  à  là, que  de  dire ,  que  le  Tanaïs  ne  vient  point 

de  montaigne,ains  d’vne  fontaine  8c  des  marelàz:  d’au  tant,  dit-il,  que  la  Mofchouie  effc 
vn  pais  plain ,  fans  montaignes,  fort  bofeageux  8c  marefeageux ,  duquel  fortent  plu- 
f  eurs  riuieresraffermant  que  ces  mots  des, monts  Riphees, ou  Hyperborees,  ou  Alans, 
ne  font  en  eflre ,  8c  qu’il  n’y  a  aucune  montaigne.  En  quoy  oultre  ce  qu’il  defment  &C 
les  Anciens  &  les  Modernes, il  fait  la  guerre  à  ceux  mefmes  qui  ont  palfé  par  le  pais,  & 
fçauentbien  en  quel  endroit  la  Mofchouie  efl  m  on  tu  eu  fe,  8c  oiiellen’aqueplanure. 
Au  refte,il  efl  impofhble,qu’vne  fontaine, ou  Paluz  elloigné  de  motaigne,  peulï  four¬ 
nir  à  ietter  tant  d’eau, comme  efl:  la  grandeur, flot,  8c  profondité  de  cefte  grande  riuie- 
re ,  laquelle  à  la  vérité  defeend  des  monts ,  8c  eft  enflee  des  neiges,  ainfi  que  ailleurs  ie 
vousay  dit  qu’il  en  aduiétauNil,àquiceftecy  eft  diamétralement  oppofee,  l’vneayât 
fon  cours  du  Midy  au  Nort  pour  entrer  en  la  Mediterranee,  &  l’autre  du  Nortau  Su, 
pour  aller  rendre  le  tribut  à  la  mer  par  le  Paluz  Meotide  :  de  forte  que  ces  deux  riuie- 
res  femblent  tendre  à  vn  mefme  poind  Méridional  :  8c  cecy  ^d’autant  que  les  fleuues 
pour  la  plus  part  tendans  à  vn  poind  8c  ligne  Méridionale ,  fault  aufli  qu ’ayent  leur 
fource  8c  naiflance  du  cofté  de  l’vn  ou  l’autre  des  Tropiques.  Ce  que  ie  dy,  pour  réfu¬ 
ter  ceux  qui  ont  mis  en  auât,que  le  Tanaïs  auoit  fa  fource  du  mont  Caucafe ,  qui  défia 
eft  Oriental.  Comme  ainfi  foit  donc  que  tous  les  Anciens  eftrangers  tiennent,  que  le 
Nil  8c  le  Tanaïs  font  oppofez  en  ligne  diamétrale  l’vn  à  l’autre ,  ce  qu’auffi  l’experien- 
ce  m’a  fait  congnoiftre  :  ilellneceflaire,quetoutainfiqueleNil  procédé  &  fort  du 
source  du  Midy  8c  des  parties  Auftrales,que  femblablementauflile  Tanaïs  ait  fource  du  Nort, à 
TU~  Alie  ^es  %ncs  e^ant  confiderees  fans  aucun  changementnous  penfions  que  la  lon¬ 

gitude  de  ce  qui  efl:  continent,  efl:  fiable  6e  immuable, &  que  parainfi  nous  ne  varions 
point  noz  mefures  8c  alignemens ,  ains  fommes  en  ce  regard,  que  voyans  les  flots  de 
l’vne  8c  l’autre  des  riuieres  oppofites, 8c  feregardans  diamétralement, nous  confeflTons 
rî'ne^6  ^vne  e^re  Méridionale, 8c  l’autre  Septentrionale.il  ne  fault  oublier  icy  vne  faulte  que 
d'aunes,  &k  Pline  dans  fon  hifloire,où  il  recite,  que  Conftantinople  efl  diflate  de  la  mer  Noi¬ 
re, quatorze  cens  trentehuid  mille.  S’il  euft  voyagé  8c  fait  le  chemin,  il  neuit  commis 
vne  telle  faulte.  Cela  a  autant  de  vraye-flmilitude,  comme  ce  que  ont  deferit  d’autres 
de  mon  temps  dans  certaines  hilloires,que  la  mer  de  Tarn, porte  le  nom  de  mer  Noi¬ 
re  :  comme  fi  ce  pauure  ignorant,  qui  veult  tant  faire  parler  de  luy,vouloit  diilinguer 
8c  feparer  celle  mer  Noire  ,  de  l’entree  8c  emboucheure  de  celle  de  Temerinda  ,c’ell  à 
dire ,  Mer  de  la  grand  mer  :  qui  n’efl  qu’vne  mefme  eau  ,  ayant  mefme  qualité  8c  fub- 
flance, entrant  l’vne  dans  l’autre, comme  fait  celle  du  goulfe  de  Corinthe  à  la  mer  Mé¬ 
diterranée. 


De  A.  Theueü.  Liure  VIII. 

De  la  C  ir  c  a  s  s  i  e,  &  comme  les  Chrétiens  Aiingreliens  tendent  leurs  enfans 


271 


aux  Ddl ah  omet  ans* 


CHAT.  XII. 


Ans  les  Paluz  Meotides  entrent  plufieurs  grandes  riuieres  venantes 
de  l’Afie ,  &  d’autres  plus  grandes  de  l’Europe  :  d’où  aduient  que  ces 
Paluz  fe  rempliffans ,  il  fault  qu’ils  fe  defgorgent  par  le  deltroit6ë 
porte  dans  la  merMaieur.  Or  peult  auoir  celle  Zabache,  ou  Paluz, 
quelques  deux  cens  lieuës  de  circuit,  gueable  en  plufieurs  endroits, & 
mefmement  à  l’endroit  du  Bofphore.  Ce  qui  aduient, pourautant 
que  l’eau  y  court  affiduellement:&:  la  caufe  de  ces  courantes  elt,pource  que  ordinaire¬ 
ment  lesfleuues  fy  engoulfans  en  grand  nombre ,  &  l’humeur  fy  accroiffant ,  lequel 
n’a  iffue  par  autre  lieu, que  par  celle  mer  mefme  &  par  Ton  deltroit,  il  fault  qu’il  croif- 
fe  tellement ,  qu’il  faille  par  celte  bouche  du  Bofphore  :  d’où  procédé ,  que  fe  faifant 
grand  amas  &  amoncellement  de  fablons  &  de  grauiers,  par  confequët  le  lieu  fe  rend 
ainfi  gueable. Que  fi  l’effort  des  flots  elt  vehemét,&  qu’il  emporte  ces  fables,  c’elt  cho- 
fe  indubitable ,  qu’ils  font  vuidez  en  la  mer  Maieur,qui  pource  pourroit  perdre  le 
moyen  d’effre  nauigable  de  ce  colté.Lamer  de  Zabache  elt  en  tel  lieu  fi  baffe, qu’il  n’y  MerieÈar 
a  point  dix  pieds  d’eau ,  le  relie  eltant  occupé  de  rochers  :  &  au  lieu  où  elle  elt  la  plus  1^/°™ 
creufe ,  il  n’y  fçauroit  auoir  plus  de  fix  à  fept  coudees  de  profondeur.  En  ce  Paluz  on 
ne  peult  aller  auec  gros  vaiffeaux ,  fi  vous  ne  les  tirez  à  force  auec  des  cordes  dans  des 
efquifs  &  petites  barquerottes.  Au  relie, ie  ne  fçay  pourquoy  on  luy  a  donné  nom  de 
mer,veu  que  iamais  l’eau  n’y  elt  falee  que  bien  peu,  attendu  que  la  merMaieur  n’a  nul 
flux,ains  va  toufiours  fon  cours  perpétuel,  ainfi  que  font  les  riuieres.  Cela  donc  eltant 
ainfi  comme  il  elt,&  ce  Paluz  fempliffant  des  riuieres  qui  y  abordent  de  tontes  parts, 
f  enfuit  que  le  goult  doux  des  riuieres  qui  croiffent  ce  Paluz ,  luy  fera  attribué,  &  non 
celuy  de  la  mer  qui  point  ne  l’approche.  Quant  à  ce  que  aucuns  difent,que  cela  peult 
aduenir  à  la  mer  Maieur ,  ie  n’y  voy  point  guere  de  raifon  ,  veu  le  grand  traiét  quelle 
prend,  ie  dis  en  longueur  &  en  largeur  (car  qui  iroit  prendre  la  rondeur  &  circuit,  ce 
feroit  choie  ineltimable)  &  que  aufli  ces  courantes  vont  toufiours  en  leur  liberté,  les¬ 
quelles  Sortent  du  Bofphore  Cimmerien ,  iufques  à  celuy  qui  elt  nommé  de  Thrace, 
Touchant  la  profondeur, certainement  il  y  a  quelque  argumét,  pour  ceux  qui  en  elti* 
ment  autant  pour  la  mer  Maieur, que  pour  celle  de  Zabache  :  non  pour  dire  que  celte 
fi  grande  peult  deuenir  gueable  par  tout,  encores  qu’on  voye  que  du  collé,  par  lequel 
le  Danube  entre  en  celte  rner,fe  font  de  grands  amas  de  fablon  (car  cela  peult  aduenir 
près  les  empoucheures  des  riuieres)  mais  de  feltendre  par  tout, il  elt  impolhble, pour¬ 
ce  qu’il  y  a  tant  de  fiecles  que  les  fablons  entrent  en  la  mer  Maieur,  que  fi  cela  eult  deu 
ainli  fe  faire ,  la  befongne  en  feroit  beaucoup  plus  auancee.  le  ne  veux  pourtant  dire, 
ciue  celte  mer  Soit  fi  profonde  comme  elle  a  effé ,  veu  que  toufiours  il  fy  fait  accroilt 
&delimon  &d’areine.  Et  c’elt  en  quoyieprens  ceux  qui  difentque  la  mer  Maieur 
f appelle  JVoire, à  caufe  de  fa  profondité:ioin&  que  ie  vous  en  ay  dit  la  iulte  &  vérita¬ 
ble  raifon  par  cy  deuant.  Parquoy  laiffant  ce  propos,  enfemble  de  la  mer  Zabache,  ië 
reprendray  mon  chemin  de  la  mer  Maieur  du  colté  de  la  petite  Afie ,  &  puis  reuien- 
dray  en  la  Circalfie, courant  de  bord  en  bord, à  fin  que  rien  ne  demeure  fans  eltre  vifi- 
té  de  bien  près.  Ayant  donc  laiffé  mon  cours  de  Bithynic  près  la  grande  riuiere  de  lUknit 
Sangaris,  &  le  reprenant, fi  toit  que  vous  l’auez  paffé,foffrent  deuant  vous  les  villes  de 
Chio,  qui  porte  le  nom  de  Tille, de  laquelle  ie  vousay  parlé ,  Tamaflre,  Caftclle,  qui  elt ^rtf, 
vn  beau  port  &  en  bon  abry :puis  voyez  quatre  Promontoires  tout  de  rang,auant  que 
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arriuerà  Ginopoly ,  lefquels font  des  dépendances  de  Tamaflre,  ville  anciennement 
appcllee  o 4maMris ,  du  nom  de  celle  qui  la  feit  baflir,  femme  d’vn  Seigneur  d’Hera- 
c!ee, nommé  Denysdaquelle  feit  venir  en  celle  fienne  ville  des  habitans  de  trois  autres 
voifines  pour  la  peupler.Puis  f  offre  Ginopoly,  8c  plus  auant  vn  grand  Promontoire 
à  trois  poindes,  qui  entre  bien  auant  en  la  mer.  Si  que  ayant  doublé  ce  cap  ,  appellé 
Zephme ,  vous  venez  à  Sinopy ,  la  plus  belle  ville  de  tout  le  pais ,  8c  qui  encor  retient 
fon  ancienne  appellation.  Celuy  qui  la  feit  ainh  magnifique,  fut  Antiochus,qui  vou¬ 
lut  qu’elle  fuffchefde  tout  le  Royaume.  Elle  efl  affile  en  vndeflroitde  Pcninfule,  en 
lieu  difficile  à  affaillir  :  dont  le  terroir  efl  fort  bon, 8c  les  iardinages  fur  tout.  Apres  ce- 
flecy  ef  l:  Carouze ,  anciennement  dide  Catizjre  :  8c  foudain  vous  venez  au  fîeuue  Ha- 
lys ,  que  encor  on  appelle  Laly.  Près  de  là  efl  la  montaigne  Sandaracurge ,  qui  efl  prefi- 
que  toute  creufe,8c  faite  en  voulte  par  deffoubz ,  non  pas  naturellement ,  ains  à  caufe 
qu’on  y  a  autrefois  tant  foffoyé ,  8c  tiré  de  métaux  ,  tant  du  temps  des  Rois  de  Syrie, 
fucceffeurs  du  grand  Alexandre,  que  par  Mithridate,  &  depuis  par  les  Romains,  que 
vous  diriez  que  ce  ne  font  que  des  carrières.  Tout  auffi  tofl  fe  prefente  vne  autre  ville 
fort  ancienne ,  baftie  par  les  Meîefiens  (autres  difent  que  ce  furent  ceux  de  Cappado- 
ce)  qui  fappellôit  pour  lors  c Armfm ,  à  prefent  Simifi,cn  laquelle  Antiochus  mon¬ 
tra  fa  libéralité  auffi  bien  que  à  Synope ,  la  faifant  embellir  d’edifîces  :  laquelle  Calli- 
mache,y  elfant  afliegé  par  Luculle  Romain, brufla  entièrement, pour  fe  fauuer  durant 
le  feu  ,  que  puis  apres  Luculle  repara.  De  là  vous  apparoifl  Limonie ,  dide  des  Grecs 
vulgaires  Femoma ,  à  caufe  de  l’abondance  des  Citrons  que  produit  celle  terre  :  puis 
Lauone,Homiâie3Ckcrifon£!L  Tripoly  de  Pont, qui  efl  maintenant  vn  petit  chafleau:puis 
vous  trouuez  trois  grands  Promontoires ,  &  en  vn  dcflroit  d’iceux  la  grande  ville  de 
Frobezonde ,  que  les  Barbares  nomment  V\>accamach ,  ayant  vne  fort  grande  montai¬ 
gne  à  doz, laquelle  dés  aufli  tofl  qu’auez  paffec  tirant  à  l’Eft  Nordouefl,vous  entrez  és 
terres  de  laT  urcomanie,qui  efl  f  Arménie  Mineur.Selon  la  riuiere,  vous  allez  voir  les 
villes  de  Rifè,Santme,QuixeyG  once, P  colle,  Fizic,Zemcatb,  8c  Leuate ,  où  efl  la  fin  delà 
région  8c  prouince  de  Turcomanie,  pour  entrer  au  pais  de  Colchide.  Mais  auant  que 
de  deferire  ce  coflé, retournons  vers  la  mer  Maieur,mefme  de  la  part  du  Nort,  8c  de  la 
Circaflie,  où  efl  affis  le  Royaume  de  Caitacb ,  que  anciennement  on  appelîoit  peuple 
Meotique, duquel  auec  le  téps  8c  changement  des  régnés, les  noms  ont  aufli  eflé  chan¬ 
gez.  Or  ce  que  maintenant  fappelle  Circaffie,  efl  la  Sarmatie,ou  partie  d’icelle, qui  efl 
en  Afie:8c  c’efl  de  ce  païs  qu’ailleurs  i’ay  dit,qu’efloient  fortis  les  anciens  Efclaues  Ma- 
meluz,qui  ont  fi  long  téps  gouuerné  le  païs  d’Egypte.  Il  efloit  telle  annee ,  que  le  païs 
enuoyoit  au  Soldan  plus  de  trentehuid  mille  enfan s, filles, 8c  autres, pour  peupler  l’E¬ 
gypte, la  plu  fpart  defquels  efloient  faits  Mameluz.Et  ne  vous  dy  rien, qui  ne  m’ait  eflé 
récité  par  lefdits  Mameluz ,  que  i’ay  veuz  en  Egypte  du  refie  de  ceux  qui  furent  def- 
faits  apres  la  prinfe  du  grand  Cairedequel  nom  fignifie  en  langue  Surienne  8c  Moref- 
que,  feruiteur  ou  foldat  .  Ces  pauures  gens  tenoient  vne  maniéré  de  religion  contrai¬ 
re  à  celle  des  Perllens  -.entre  autres  viuoient  fans  mariage, hors  mis  les  plus  riches  8c  fa- 
uoris  du  Prince.  Sur  leurs  habits  ils  portoient  vne  robbede  boucaffin  blanc  liffé  8c 
luifant.Or  ainfi  qu’aupres  du  grand  Turc  y  a  quatre  Vtjir  Bafcha ,  pareillement  le  Sol¬ 
dan  auoit  en  fa  Cour  quatre  Emir  Quibir,  c’efl  à  dire  quatre  Admiraux  (car  Quibir  en 
Ligue  Morefque  fignifie  Grad.)  Toutefois  y  en  auoit-il  de  petits  8c  particuliers.  Oul- 
tre  il  auoit  vn  grand  Conneflable,  qu’ils  appelloient  Derdart  Quibir ,  nommé  faulfe- 
ment  par  Pau  le  loue  Diadaro  :  (ie  ne  fçay  où  ce  bon  homme  auoit  prins  ce  nom.)  Ces 
Mameluz  efloient  tous  Chrefliensreniez:8c  pour  rien  n’eufifent  receu  en  leurcompai- 
gnie  Turc, More,  Arabe,  Perficn,Tartare,melmes  desluifs,  ne  autres  circoncis  de  leur 
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perfuafion  :  ainsefi  oient  tous  Liucrcus  (ainfi  lesappellent  les  Turcs)  comme  les  an¬ 
ciens  Hiberiensôe  Circaftes,  qu’ils  nomment  encoresauiourdhuy  Cerca^  ou  Géor¬ 
giens,  Al'oaniens,  Iacobites,  Neftoriens  5e  Arméniens,  lefquels  les  Tartares  prenoient 
5eamenoient  vendre  par  troupeaux  aufdits  Emirs  3  qui  lesacheptoient,  les  nourrif- 
foient,5e  faifoient  Mameluz.  Et  fen  trouuoit  entre  eux  des  plus  vaillans  à  cheual  qui 
fulfent  au  monde,  &  à  pied  pareillement.  De  celle  région  auiîi  fut  natif  ce  vaillant  Sa- 
ladin,qui  conquift  Hierufalem  fur  lesfuccefieurs  de  Godeffroy  de  Buillon  5e  fes  frè¬ 
res.  Maintenant  ce  font  gens  de  peu  d’efTeâ:,Se  tous  fuiets  au  Grand-Seigneur,def* 
quels  neaiitm oins  il  faide  en  fes  guerres.  En  ce  Royaume  de  Caitach ,  la  première  vil¬ 
le  que  trouuez  venant  du  Bofphore,  c’eft  zSPfaure,  ayant  vn  trefbon  port,  5e  bien  fré¬ 
quenté  à  caufe  de  la  riuiere  Londie ,  qui  entre  en  mer  près  icelle, baftie  à  la  fin  d’vn  de- 
ftroit  entre  deux  beaux  Promontoires.  Celle  riuiere  fe  nommoit  iadis  Pfichie ,  ellanï 
poféeà  foixantelîx  degrez  quarante  minutes  de  longitude,  5c  quarantefept  clcgrez 
trente  minutes  de  latitude.  LailTant  à  main  gauche  le  fleuue  fufdit,  venez  à  Pichie ,  de 
là  à  c Anagdfie^  fur  la  riuiere  Hicofïe  :  puis  à  Pezonde ,  qui  eft  entre  deux  grands  Pro¬ 
montoires  :  ôe  c’eft  là  qu’eft  la  fin  de  la  Sarmatie  Aliatique,de  laquelle  les  Anciens  ont 
tant  compté  de  fables, &  où  certainemét  le  peuple  eft  furieux,  le  pais  afiez  bon,&  pafi 
fable  en  beauté, les  villes  belles, mais  toutes  afiifes  près  des  riuieres.  Il  eft  vray,que  pafi 
fànt  la  Circafiie  pour  aller  plus  auant  vers  le  N ort ,  vous  ne  voyez  plus  de  villes ,  mais 
force  bofeages ,  Ôe  les  gens  qui  vont  comme  errans  5c  vagabonds ,  habitans  foubz  des 
tentes, ainfi  que  faifoient  les  Scythes  anciennement.  Au  refie,  Samtopob  efLla  derniè¬ 
re  ville  Sarmatienne.Car  dés  que  vous  auez  pafié  la  riuiere, &  fein  voifm  d’icelle  ville, 
vous  eftes  au  païs  de  Mingrelie ,  que  les  Anciens  ont  nommé  Colchide ,  du  nom.de 
quelque  Barbare,  ôe  depuis  fut  appellee  c yirimana.  D’autres  tiennent  que  ce  mot  des 
Colchiens  leur  fut  donné  par  des  Egyptiens, qui  y  vindrent  auec  leur  Roy  Se/oHrk'&c 
tirent  leur  argument  de  là,  que  ceux  de  Colchos  auoient  le  temps  pafié  coufiume 
de  circoncir  les  enfans,  tout  ainfi  que  les  Egy  ptiens.  Mais  ie  ne  fçay  où  ils  ont  trou ué 
peuple  en  Egypte  portant  le  nom  de  Colchide  :5e  quant  à  la  circoncifion ,  elleefioit 
commune  aux  Iuifs, Syriens, Tyriens  5 c  autres, aufii  bien  qu’aux  Egyptiés,5e  qui  l’eufi- 
fent  peu  apprendre  à  ces  Barbares.  Ainfi  le  nom  de  Colchos  eft  forti  d’entre  eux  mefi- 
mes.  Cefte  région  n’eft  point  trop  grande,  ôe  fefiend  plus  en  longueur  qu’en  largeur: 
fa  longueur  efiant  mefuree  du  SuauNort  des  quarantefept  degrez,  iufques  aucin- 
quantecinq  de  latitude  Méridionale,  là  où  fa  largeur  eft  de  l’Eft  à  l’Oueft ,  limiterpar 
la  mer  Maieur,5e  parle  mont  Caucafe.Elle  eft  bornee  de  la  part  du  Nort,de  la  Sarma- 
tie:vers  l’Orient, elle  a  l’Iberie:tirant  au  Su, eft  l’Armenie  Maieur,5e  vne  partie  de  Cap- 
padoce,5e  vers  l’Oueft  la  mer  Maieur  :  ôe  eft  partie  en  deux.  Car  ceux  qui  fe  tiennent 
au  plat  païs  fort  auant, &  qui  approchent  de  la  Georgiane  5c  de  l’Iberie,  font  appeliez 
Laxiens ,  ôe  ceux  qui  fe  tiennent  près  les  ports,  &  non  guere  loing  de  la  mer,  Mingre- 
liens,d’vn  vocable  corrompu,  à  caufe  qu’ils  font  defeenduz  d’vn  peuple  du  païs  mef- 
me,appellé  Mnuralle.  C’eft  en  cefte  contrée,  que  noz  Poètes,  voire  les  plus  anciens,  Teipn  £*? 
nous  ont  fait  cefte  belle  Toifon  d’or  tant  renommee.  Et  croy  queplufieursde  noftre  %**'?** 
temps mefme  ont péfé quelle fuft  riche  à  merueilles, voulans  mythologifcr  fur  la 
Toifon, &  que  celafignifiaft  l’abondâce  du  païs, 5e  en  fruiéls  5e  en  metauxxhofe  trefi 
faulfe,5e  en  ceft  erreur  eft  tôbé  Mùfter,lors  qu’il  ditrll  ne  fault  point  pafter  foubz  filé-  Munprcrer 
ce  la  riche  regio  de  Colchos, laquelle  (félon  Strabon)  eft  pour  la  plus  part  maritime, 
les  orees  5e  ports  de  mer  de  laquelle,  5e  les  embouchemens  de  fes  riuieres  font  trefde- 
leétablesda  prouince  abondante  en  toute  efpece  de  fruiâ:s,ôe  où  les  torrens  (ainfi  que  p:nt. 

Ion  dit)  portét  les  areines  d’or.V oyez  comme  ce  fçauant  homme  fe  laifie  aller  à  l’opi- 
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mon  des  fables.  Oyez  comme  aulïi  f  ell  trompé  ceft  excellent  Géographe  de  nollre 
temps  Dominique  Marie  le  Noir,  Vénitien,  difant,  que  celle  région  ell  fort  plaifante, 
fertile, &  abondante  en  fruiéts.  Il  elt  vray ,  qu’il  ne  f  efl  pas  efgaré  iufques  à  là ,  que  de 
dire  comme  ledit  Munfler, qu’il  y  eufl  de  l’or  en  celle  terre,  quoy  qu’il  efcriue  qu’on  y 
trouue  de  l’Antimoine, argument  qu’il  y  a  des  metaux.Mais  à  lin  que  chacü  congnoif 
fe,f  il  cil  pollible  que  la  Mingrelie  foit  ainfi  riche  que  Ion  dit,  ie  vous  compteray  tou¬ 
tes  leurs  façons  de  faire,  telles  qu’ils  obferuentà  prefent.  Il  y  a  peu  d’hommes  lettrez 
qui  ay  ent  voyagé, comme  i’ay  faiél,  qui  n’ayent  ouy  deuilèr  du  fleuue P lo a/i s 3nommé 
des  Scythes  Debbafjethca, qui  eft  en  Colchos ,  &  fort  des  montaignes  de  la  haulte  Ar¬ 
ménie,  fort  grand  &  de  belle  eftendue,  qui  encor  pour  le  prefent  eft  par  les  Barbares 
Archaniens  appellé  Phazz&h.  C’ell  là  qu’on  fçait  qu  ell  le  païs  Colchique ,  &  c’ell  de 
là  aulîi  que  ie  veux  prouuer,que  la  région  y  efl  extremément  llerile,  &  qu’il  n’y  croill 
ne  bled  ne  vin  :  fil  y  a  des  fruidls ,  ce  n’ell  pas  grand’  chofe ,  ny  pour  nourrir  tout  vn 
Mingrelie  s  pGuplè,&  iccluy  en  allez  grand  nombre.Les  Mingreliens  font  Chrelliés,  comme  auf- 
vedet  leurs  Jj.]a  p}Lls  part  }curs  yoifins ,  &  par  confequent  chargez  d’impolis  &  fubfides  par  le 

enf uns  aux  t  •  ï  .■  .  v  ,  r  .1  .  D  ,r  r  .  ...  ,  .  Z 

Turcs.  Grand- Seigneur ,  nuques  a  n  en  pouuoir  plus,  veu  leur  milere  &  itenlite  du  pais.  Or 

pour  fournir  à  leur  payement  (voyez  fi  l’or  &  les  viures  leur  abondent  )  ils  vendent 
leurs  propres  enfans ,  ie  dis  fans  contrainte,  à  quiconque  en  veut,  &  à  ceux  qui  palfent 
par  là.  Et  neleur  fufüt  point  celle  mifere  &  vilainie ,  qu’encor  viennent-ils  iufques  en 
Conllantinople  faire  leur  emploite,non  à  toifons  d’or  comme  celle  de  Iafon,  mais  de 
leurfdits  enfans  malles  &  femelles .  Et  ne  dis  rien ,  que  ie  n’aye  veu  audit  Conllanti¬ 
nople  :  d’autant  que  pour  vne  fois  fen  cil  trou ué  cinq  Nau ires  chargez ,  que  les  Turcs 
vendoient  en  plein  marché,  au  plus  offrant  &  dernier  encherilfeur,  deuant  moy  :  où 
ie  contemplois  ces  pauures  enfans  fefiouïr ,  fe  voyans  achetez ,  de  peur  de  retourner 
expérimenter  la  mifere  de  l’infertilité  de  la  Mingrelie. Les  Chrelliés  en  achètent  quel¬ 
quefois  pour  leur  feruice,  Ôt  le  plus  fouuent  de  pitié  qu’ils  ont, que  ces  pauures  enfans 
tembans  entre  les  mains  des  infidèles ,  font  contraints  d’abiurer  la  foy ,  qu’alfez  mai¬ 
grement  leurs  parens  leur  ont  apprife,  puis  ellre  mis-auec  les  circoncis.  I’en  feis  ache¬ 
ter  à  vn  riche  marchand  de  Père,  nommé  George  Saluaré, cinquante  neuf, tant  fils  que 

„  a.  filles.dont  le  plus  vieil  n’auoit  pas  vingthuiélansreequeie  ne  puis  dire  fans  grand  re- 
superjhno  3  r.  .  r  t>  n  ,  r  .  p  » 

des  rares.  gret  &  raicherie  d  elprit.Et  vous  diray  cecy  en  pallant,  qu  il  elt  permis  au  Cnreltie  de 
acheter  vn  elclaue  ChreEiemmais  d’en  auoirvn  qui  full  Perlien, Turc,  More, Tartare, 
Arabe,  ou  autre,  failant  profellion  de  laLoy  deMahemet,iln’yiroitquede  la  vie: 
Pource,  difent-ils,  qu’il  n’appartient  point  aux  Chiens  (ainfinous  appellent-ils)  d’a- 
uoiràleur  feruice  ceux  qui  font  leurs  freres  en  la  religion  Furcanille  ou  Alcoranille. 
Vous  verrez  fouuentefoistel  marchand  More, ou  quelque  Egyptien,  ou  autre, foit  de 
la  Palellhine  ou  de  l’Afrique, qui  en  achètera  deux  ou  trois  ces  à  la  fois, quelques  tren¬ 
te  ducats  piece,l’vn  portât  l’autre, comme  qui  voudroit  acheter  vn  troupeau  de  mou- 
.  tons,  brebis,  ou  oifons,  &  ellant  en  fon  païs, les  vendra  bien  fouuent  à  plus  de  moitié 
de  gain, tous  fraiz  payez  :  &  fen  feruent  à  leur  befongne,ou  les  louent  à  d’autres, com¬ 
me  à  Tripoly  ou  à  Damas  on  loué  les  Afnes, que  ces  pauures  gensconduifent  d’vne 
part  &  d’autre, &  en  tirent  le  profit.De  cecy  faydent  fort  les  Africains, qui  font  mole- 
lies  &c  fafch  eux  fur  tous  autres  à  leurselclaues,làoù  leTurc  les  traiéle  allez  d  ou  Ice- 
m ent, fils  ne  tafehent  à  fen  aller  :  &  fouuent  en  ayant  ellé  ferui  par  vn  long  temps, les 
met  en  liberté, ou  ellant  malade, leur  ordonne  quelques  mille  afpres,  félon  farichelfe, 
&  la  liberté  apres  fon  trefpas.  Ce  qui  ell  obferué  làns  faulte  quelconque  apres  la  mort 
du  maillre,  &  quelquefois  deuant  mourir.  Il  y  a  des  Chrelliens  qui  en  font  autant, 
fçaehans  qu’il  ne  leur  ell  guere  feant ,  bien  que  la  Loy  le  permette ,  d’vfer  ainfi  de  fon 
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femblable  ,commelon  feroitd’vn  Cheual  ou  Chameau.  VoylalaricheffedesMin- 
greliens, 6c  l’abondance  dequoy  on  les  peult  vanter.  Et  à  dire  la  vérité,  leur  païlage  elt 
aulli  fertil  6c  plaifant,queceluy  des  montaignesde  Genes,ou  fi  l’induflrie  du  trafic  nd 
fecouroit  le  peuple,  la  famine  y  feroit  perpétuelle,  comme  aulTi  en  plufieurs  endroits 
du  Limofin  &  Auuergne  :  qui  efi:  caufe  que  tous  les  ans  vous  voyez  des  compaignies 
de  Maçons,  comme  des  volees  d’Ellourneaux ,  alians  par  la  France  pour  gaigner  leut 
pauure  vie. le  ne  veux  pas  nier, qu’en  quelques  endroits  le  paEurage  n’y  foit  bon,  fuy- 
uant  le  récit  qu’ils  m’en  ont  fait  :attendu  mefmement  que  la  plus  part  d’eux  viueîlt  dé 
formages,  qu’ils  nomment  Zoüefret,  les  Grecs  du  païs  Tiry}&  les  Scythes  Pinir.  Au  (fi 
efi:  la  Mingrelie  toute  enuironnee  de  montaignes  fort  haultes ,  dont  fourdent  de  bel¬ 
les  6c  larges  riuieres ,  lefquelles  fe  vont  rendre  ou  en  la  mer  Cafpie ,  ou  en  la  mer  Ma- 
ieur  (car  ce  pais  efi:  au  mitan  des  deux  )  oppofite  l’vne  à  l’autre vefgalement  du  Leuant 
au  Ponent.Et  pour  clorre  le  paz  de  la  mer  Maieur,  6e  déduire  la  caufe,  pourquoy  i ’ay 
dit  quelle  abonde  en  poifion  :  il  efi:  à  noter,  qu’il  n’y  a  point  d’ifies ,  fi  elles  ne  font  en 
quelque  goulfe, 6c  encore  font  elles  fort  petites  :  6e  auec  l’abondance  y  efi:  la  diuerfité, 
d’autant  que  la  plus  part  font  du  tout  difiemblables  à  ceux  de  l’Océan  6e  de  la  Médi¬ 
terranée  ,  defquels  ne  fe  trouue  ny  en  celle  mer  Oceane ,  ny  en  l’Adriatique ,  voire  ny 
en  la  mer  Pacifique, quoy  qu’elle  en  porte  de  bien  fort  diuers  6e  môftrueux.De  Balei¬ 
nes, il  n’y  en  a  point  non  plus  qu’en  laMediterranee,ny  Morues,  Harans,  ny  Merlus* 

Mais  i’efpere  vn  iour  fpecifier  toutes  ces  fortes  de  poifions,tant  d’vne  mer  que  d’autre,  Lùire  de 
defquels  les  Anciens ,  6e  guère  de  Modernes ,  n’eurent  iamais  la  congnoifiance,  en  vn  Ppfons 
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liure  que  te  prétends  compoier ,  ou  te  parleray  par  I  alieurance  de  la  veue ,  &  non  me  promermec 
fiant  en  l’incertitude  d’vn  ouyr  dire ,  corne  font  noz  faifeurs  de  liures  d’auiourdhuy, rre  sn  ll*~ 
ôc  correcteurs  de  Cofmographie.Ellantfur  celle  mer,  i’ay  veu  fur  lariuevn  poilTon  mine‘ 
mort,  ayant  quatre  grandes  ailes  comme  celles  d’vn  Milan  :  quand  ie  dis  ailes, ie  n’en-  ro^onvc^ 
tends  point  qu’il  y  eufi:  des  plumes, ains  elloient  comme  les  ailerons  6c  fanons  des  au-  Une. 
très  poifions,dontilfien  trouue  aufii  en  l’Océan. Ces  ailes  elloient  deux  près  des  oreil¬ 
les  ,  6c  les  autres  deux  à  deux  pieds  plus  bas  :  chofe  plaifante  à  voir  quand  il  vole.  Or 
eftoit-il  de  la  grandeur  d’vn  Saulmon  ,là  où  ceux  de  l’Océan  n’excedent  la  longueur 
d’vn  Maquereau, 8c  fe  nomme  Lapilli ,  à  caufe  d’vn  animal  terrefire  qui  va  fuy uant  les 
riuieres  pour  manger  le  poifion, auquel  cefiuicy  fait  la  guerre.  Ledit  animal  n’a  point 
de  fiel, 6c  efi  fans  efcaille,  de  couleur  bazanee ,  le  corps  6c  la  telle  faits  comme  le  Rou- 
get,8c  les  yeux  fort  gros ,  6c  au  relie  aufii  bien  armé  de  dents, que  autre  qu’on  fçauroit 
trouuenles  Allemans  le  nomment  Ein  jlegender,  6c  les  François  Faulcon  de  mer.  Son 
afluce  elt,  que  voyant  ces  oyfeaux  voletans  fur  l’eau,  6c  aux  bords  de  la  mer  pour  pai- 
flre,fe  rue  de  loing  fur  eux, 6:  ne  fait  iamais  fortie,  qu’il  n’en  emporte  quelcun  pour  la 
part.Le  vol  dudit  poifion  efi:  de  grande  ellendue ,  veu  que  quelquefois  il  ira  plus  que 
la  portée  d’vne harquebuze:6c  fouuentefois  prenansleurvolee,  hurtét  contre  les  voi¬ 
les  des  nauires, 8c  demeurét  ou  fur  le  tillac,ou  autre  endroit  tout  à  plat,  fans  plus  pou- 
uoir  prendre  leur  vol.  Tirant  vers  la  Prouince  de  Nicomedie ,  deux  iours  apres  auoir 
laifie  Chalcedoine,  ie  vinsaccompaigné  de  Grecs  6c  Turcs,  à  vn  grand  cazal,  nommé 
Diachidijfe ,  dillant  de  Lünjfe  vne  lieue  6c  demie, où  Hannibal  fempoifonna.  Les an-  sepuUm 
ciens  Grecs  du  pais  m’ont  afieuré  auoir  veu  fon  fepulchre  entier ,  fuperbe  à  merueil-  ^  h <mm* 
les, mais  refientant  fort  fon  antiquité,  lequel  fut  pour  la  plus  grand’  partie  démoli  par 
des  Ianifiaires  Turcs,  penlàns y  trouuer  quelque  threfor,  lors  que  Methelin, belle  ille, 
fut  afiùiettie  à  l’Empire  Turquois ,  qui  toutefois  receurent  de  bons  coups  de  baflon- 
nade,que  leur  feit  donner  vn  Chacuns.  Ayant  tournoyé  ces  lieux  tant  déplorez  6c  rui¬ 
nez  ,  fut  queilion  de  pafier  oultre ,  6c  d’entrer  au  pais  voifin  d’ Arménie  :  U  où  fe  voit 
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vnc  grande  defolation  de  quatre  mille ,  tant  villes  que  chafteaux  ,  qui  ont  iadis  flori, 
dont  maintenant  n’y  a  que  la  trace  des  fondemcns  rafez  iufques  à  fleur  de  terre.  Au¬ 
tant  en  peux-ie  dire  d’Egypte, de  Grec e,8c  de  l’Afrique, voire  des  trois  Arabies. 

Des  deux  <zA  remnoe,  ou  zAr  memes  ,  cbofes  mémorables  d  icelles. 
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R  e  s  T  l’Armenie  diuifee  en  deuxd’vne  efl  dite  grande, &  l’autre  pe¬ 
tite,  l’vne  plus  voiflne  de  la  mer  Maieur ,  8c  l’autre  de  la  Cafpie,  l’vne 
arroufee  du  grand  fleuue  Eufrate ,  Sc  l’autre  du  Tigre.  Or  l’vne,  pour 
eftre  plus  fuiette  au  Turc ,  8c  où  ils  fe  font  arreftez  par  fl  long  temps, 
apres  eftre  fortis  de  la  Tartarie ,  porte  à  prefent  le  nom  de  Turcoma- 
nie ,  qufeft  celle  qu’on  nomme  la  Mineur,  par  le  milieu  de  laquelle 
paflè  (comme  dit  eft)  lefleuue  Eufrate ,  8c  qui  eft  bornee  en  cefte  forte.  Du  cofté  de 
l’Oueft,eft  le  mont  Anti-Taure, lequel  pardefliis  la  Carmanie,eft  diuifé  du  Taurus,en- 
tre  celle  prou ince  8c  la  Cappadoce.  Tirant  au  N ort,  elle  eft  arroufee  de  l’Eufrate.  Du 
cofté  du  Midy,elle  a  la  Carmanie,fuyuant  le  mont  Taurus  :  8c  vers  l’Eft,  luy  eft  encor 
l’Eufrate ,  qui  luy  fert  de  borne.  Ainft  elle  fe  voit  deux  fois  clofe  par  ce  grand  fleuue. 
Zftendue  de  Quant  à  l’ Arménie ,  qu’on  dit  Maieur,  comme  celle  aufli  qui  a  plus  d’eftendue  que  la 
Turcomanie,elle  eft  diftinguee  par  ces  limites.De  la  part  du  Nort,elle  ala  Mingrelie, 
Georgiane, 8c  Zuirie,pres  le  lieu  d’où  fort  le  fleuue  nommé  Cire, ou  Ladi  par  ceux  du 
païs,  mot  Grec  vulgaire,  qui  flgnifie  huile ,  lequel  court  par  toute  l’Iberie  8c  la  Geor- 
giane,  8c  les  fepare  de  l’Armenie.  Du  cofté  de  l’Oueft,  ou  Occident ,  elle  confine  auec 
l’Anaduole,ou  Cappadoce(auiourdhuy  c’eftla  Circaflie,q  les  Turcs  appellét 
confiderânt  la  ligne  depuis  ladite  Cappadoce  près  la  mer  Noire, tirant  à  la  Mingrelie, 
&  puis  aux  montaignes  Mofchees ,  8c  d’autre  cofté  aufli  auec  celle  partie  de  l’Eufrate, 
qui  pafte  entre  lefdits  monts  &  celuy  de  Taurus.Si  vous  tournez  à  l’Eft  ou  Orient, elle 
aboutift  auec  celle  partie  de  ladite  mer  Cafpie, dite  de  ceux  du  pais  Spûjua, par  laquel¬ 
le  le  fleuue  Cire  entre  en  icelle, feftédant  à  la  fource  d’iceluy .  Et  c’eft  de  ce  cofté, qu’eft 
aflife  la  ville  principale  de  tout  le  païs ,  nommee  Derbenth ,  de  laquelle  ie  parleray  cy 
apres, gifant  à  feptanteneuf  degrez  quarantecinq  minutes  de  longitude,  quarantetrois 
degrez  vingt  minutes  de  latitude.  De  ce  mefme  cofté  elle  Se  ioint  aux  pais  des  Me- 
des, tirant  vers  le  mont  AMalcha,  qui  eft  à  dire  montaigne  de  Roy,  ôc  le  mont  Cafpie, 
voire  &  plus  auant  :  qui  a  efté  caufe,  qu’on  a  dit ,  que  la  Medie  &  Arménie  n’eftoient 
qu’vne  région  mefme.  Regardant  le  Su  ou  Midy ,  elle  tient  au  Royaume  de  Diarbech , 
iadis  Mefopotamie  ,  en  langue  Chaldee  8c  Perfienne  Eluabarain  :  8c  approchant  les 
Deferts  de  Beriare,c lie  auoifine  le  païs  d’Aflyrie,qui  eft  le  Royaume  de  Bagadetb. Mais 
à  fin  que  rien  ne  vous  demeure  à  flngularifer,  puis  que  moy  Theuet  ie  vous  donne  les 
tenans  8c  aboutiflans ,  il  fault  que  ie  vous  die  d’auantage ,  fçauoir,  que  le  fleuue  Tigre 
paSfe  aufli  par  vnc  bonne  partie  de  l’Armenie,  8c  nommément  près  le  lac  de  Vafian, 
que  les  anciens  Leuantins  ont  appelle  le  Paluz  d 'ArfïJJe,  les  Arméniens  Alffnocb 3  auoi- 
flnant  le  Royaume  de  Caldaran,  qui  eft  en  feptantehuid  degrez  trente  minutes  de 
longitude,  quarante  degrez  cinquante  minutes  de  latitude.  Or  conflderez  quelle  eft 
fa  grandeur  8c  eftendue,8c  fl  vn  Roy  feroit  puiflant, ayant  vne  telle  prouince,  8c  fl  for- 
peuple  cfe-  te  d’alliette,8c  ainfi  bornee  foubz  fa  puiflance.Les  habitans  de  ce  païs  là  font  plus  effe- 
miné.  minez  que  vaillans,  veu  que  iamais  vous  ne  lifez  qu’ils  ayent  fait  chofe  de  grande  im¬ 
portance,  ou  gaigné  vn  poulce  de  terre,  Sans  l’ay  de  de  leurs  voifins,  ou  Princes  Chre- 
ftiens  eftrangiers,  ainsont  eftc  comme  la  proyc  de  tous  ceux  quioncprindrentles  ar- 
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tncs  pour  conqueffer  païs  :  hors  mis  quelques  vns  qui  eftoient  confciencieux, comme 
futle  Roy  Tbiuon,  lequel  refufa  à  pur  &  à  plein  le  païs  de  NatolieduRoy  c Abagan, 
qui  le  poffedoit,&  en  iouyffoit  paifiblement.Mais  il  ne  l’ofa  accepter  pour  crainte  du 
Soldan  d’Egypte ,  &  fexcufa ,  difant  qu’il  auoit  allez  de  fon  Royaume  à  gouuerner. 

Parquoy  Abagdn  y  commit  aucuns  capitaines,  entre  autres  vn  fimple  foldat,  nommé 
Otbman,  vaillant  &  accort, lequel  il  feit  chef  fur  tous  les  autres,&  duquel  font  defcen- 
duz  les  Turcs  qui  régnent  à  prefent.  Et  fi  le  Roy  Arménien  Tiuon  euft  accepté  l’offre, 
les  chofes  du  Leuant  fe  fuffent  peult  eflre  mieux  portées ,  qu’elles  n’ont  fait  depuis  ce 
temps  là,&  celle  vermine  Turquefque  ne  fe  fuffc  refpandue  par  la  Chrellienté, comme 
elleeftauiourdhuy.  Ce  fut  ce  Tiuon ,  qui  pria  les  Chrelliens  luy  donner  aide  &fe- 
cours  cotre  l’incurfion  des  infidèles.  A  la  priere  duquel  Emery  de  Lufignan,  lors  Roy 
de  Cypre,  &  frere  Guillaume  de  Villarel,  Maiffre  des  Templiers ,  &  autres  Seigneurs 
Catholiques  furent  en  propre  perfonne  luy  donner  fecours ,  &c  vainquirent  leurs  en¬ 
nemis.  Vous  auiez  auffi  H  dit  on,  Roy  de  la  mefme  Arménie,  zélateur  du  public,  fil  en 
y  eut  iamais  :  lequel  perdit  vne  bataille  contre  le  Soldan  d’Egypte,  nommé  AMelech-  MclecUw 
dder ,  qui  fignifie  Roy  abondant ,  ou  puiffant ,  celuy  qui  print  la  ville  d’Antioche  fur  ^ 
les  Chreftiens  (dont  efioit  en  ce  temps  Prince  vn  Seigneur  Latin, Raymond  d’Auftri-  iwt. 
che,qui  auoit  efpoufé  la  fille  dudit  Haiton)  lequel  print  auffi  plufieurs  autres  villes  & 
fortereffes ,  ayant  auparauantfait  alliance  aux  Tartares  de  Cumanie  &  Cappadoce,  & 
entra  au  Royaume  d’ Arménie, effant  aduerti  que  Elaiton  cffoit  allé  contre  Almdlech , 
fonennemy.  Toutefois  fes  deux  fils  conuoiteux  de  l’honneur  de  Dieu  &  du  monde, 
vindrent  au  deuât  de  l’Egyptien  auec  vne  groffe  armee  (car  lors  ledit  Royaume  pou- 
uoit  faire  quinze  mille  cheuaux,  &  cinquante  mille  hommes  de  pied.)  Mais  le  mal¬ 
heur  fut  fi  contraire  à  ces  ieunes  Princes ,  qu’ils  furent  deffaits,  l’vn  occis, &  l’autre  ré¬ 
duit  prifonnier.Et  pour  ne  pouuoir  auoir  fecours  (X  Abdganfih  d ’Aldo,  Roy  de  Perfe, 
il  fut  côtraint,pour  recouurer  fon  fils  prifonnier,  compofer  auec  ledit  Melecbdaer,  fie 
luy  rendre  la  ville  d’Alep,enfemble  vn  fien  parent, nommé  Sangolafidr ,  que  les  Tarta¬ 
res  auoient  prins  en  guerre.  Puis  eftant  déploré, &  la  fortune  aduenue,feit  couronner 
|  fon  filsTko^Roy  d’ Arménie.  Ainfi  fe  voyant  réduit  en  telle  forte, quitta  les  honneurs 
de  ce  monde ,  &  entra  en  Religion ,  &:  changeant  fon  nom  (X Haiton ,  print  celuy  de 
<AMdcarie ,  qui  fignifie  Bienheureux.  Apres  qu’il  eut  régné  quarantecinq  ans ,  il  mou¬ 
rut  bien  toft  apres,  au  grand  regret  du  peuple.  L  hiftoire  Arménienne  dit,  que  ce  Ca¬ 
tholique  vieillard,  deuant  que  rendre  le  tribut  à  Nature,  pacifia  le  Roy  c lAbagan  auec 
fes  voifins  &  alliez, &  luy. feit  rédre  toutes  fes  terres  &  Seigneuries ,  qui  fut  l’an  de  grâ¬ 
ce  mil  deux  cens  feptantetrois.  Et  peux  bien  dire  de  luy,  qu’il  n’y  eut  iamais  Roy  aux 
deux  Armenies,qui  fift  de  plus  belles  &  riches  conqueftes  que  Haiton ,  foit  contre  le 
Perfien,Tartare,  Caliphes,  que  contre  trois  les  plus  accorts  &  puiffans  Rois  d’Egypte: 
contre  lefquels  il  gaigna  cinq  batailles.  La  première  defquelîes  fut  au  païs  dePam- 
philie,que  ce  peuple  nomme  auiourdhuy  Schauri>  &  non  Cottomdnidia ,  comme  faul- 
fement  l’a  fongé  le  correéleur  de  Munfter,qui  vault  autant  à  dire, dit-il, que  Terre  des 
Othmansxomme  fi  ce  pauure  home  ignoroit,  que  la  Pamphilie  &  Cilicie  ne  fe  nom- 
moient  pas  de  ce  mefme  nom  plus  de  mille  ans  auparauant ,  que  les  Othmans  fuffent 
à  naiftre. Certes  tels  propos  bigarrez  &:  mal  entenduz  à  luy, ont  auffi  bonne  grâce, que 
ce  qu’il  dit  au  mefme  endroit ,  fueillet  493,  que  la  prouince  de  Cappadoce ,  Bithyme 
&  Galatie ,  fe  nommoit  aufli  par  ceux  du  mefme  païs  Rom ,  ou  Romee  :  chofe  qui  ne 
peult  auoir  lieu  entiers  moy  :  d’autant  que  les  Turcs, Arabes  &  Syriens,  ne  leur  ont  ia¬ 
mais,  depuis  qu’ils  ont  commandé  en  l’Afie, donné  autre  nom  que  Genech.  La  fécon¬ 
dé  bataille  fut  en  Seleucie,ou  Scandaior  :  les  trois  autres  en  Perfe,  que  les  Turcs  nom- 


Cofmographie  Vniuerfèlle 

ment  Pbarfit.  Au  refte,ces  Arméniens  fe  font  prefquetoufiours  plus  employez  au  fer- 
uice  des  Seigneurs  qui  les  a(fuiettiftbient,que  non  pas  à  defFendre  leur  liberté.  Car  en¬ 
cor  qu’il  en  foitforti  devaillans  hommes ,  fi  eft-ce  qu’on  ne  fait  aucune  mention  de 
pas  vn  de  leurs  Capitaines ,  qui  ait  fait  quelque  grand  cas  pour  la  patrie.  C’eft  pour- 
quoy  Ion  dit  à  prêtent  en  ces  pais  là, que  la  Noblefie  Arménienne  eftoit  iadis  fort  pro¬ 
pre  &  hardie  aux  combats,  mais  que  maintenant  elle  ne  fe  mefle  que  de  boire,  tant  ils 
te  font  renduz  fainéants.  Lamiterable  Turcomanie  a  eu,  n’a  pas  deux  cens  ans,  des 
Rois  naturels, qui  eftoient  Chreftiens:mais  les  alliances  qu’ils  ont  prins  auec  l’infidele, 
a  caufé  aulli  leur  ruine  :  d’autant  que  en  efpoufant  les  filles  des  Rois  Turcs,  c’eftoit  ete 
crire  les  Turcs  heritiers  de  leur  prouince.  Et  de  cecy  pourra  faire  foy  le  dernier  Roy 
Tummans  de  Caramahie,ou  Cilicie ,  qui  ayant  efpoufé  la  feeur  de  Baiazeth  fécond ,  fut  priué  & 
^mG?eZ  v*c  &  ^^cns  Par  ^on  ProPre  heau-frere.  En  celle  Turcomanie  le  peuple  y  eft  di- 
b*nnif.  uiféen  troisdes  vns  font  Turcomans,fçauoir  les  Mahometilles,obferuans  forteftroi- 

tement  leur  Loy, gens  fimples,&  grofliers  d’efprit,  qui  ne  fe  tiennent  guere  aux  villes, 
ains  par  les  montaignes  ou  vallons, où  ils  fçauent  qu’il  y  a  bon  pafturage  :  pourautant 
qu’ils  ne  fe  meflet  guere  quede  nourriture,  foit  de  brebis, bœufs  &  cheuaux,les  meil¬ 
leurs  qui  le  trouuent  en  Turquie.  Iepenfequecesgens  làreftentent  encor  la  nourri¬ 
ture  &  façons  de  vie, que  leurs  predeceflèurs  gardoienten  la  Scythie,tousaddonnezà 
tel  exercice.Les  autres  font  les  Arméniens  naturels, &  les  Grecs  qui  fy  font  retirez, les¬ 
quels  viuent  du  trauail  qu’ils  font,fadextrans  à  ouurer  de  fort  bons  tapiz,&  des  draps 
defoye.  Ainfivous  pouuez  imaginer,  que  le  païsn’elt  point  fans  y  auoir  de  riches 
marchands ,  qui  trafiquent  auec  les  nations  voifines.  Il  y  a  d’afiez.  belles  villes,  &  bons 
chafteaux ,  &  mefmement  près  la  Caramanie ,  &  aufii  es  voifinages  de  l’Eufrate ,  telle 
qu  eft  c. sdrzichan,  iadis  nommé  zAzjre,  &  des  Perfiens  Coppirach.  De  l’autre  collé  du 
fleuue  vers l’Armenie Maieur, eft  Camuse,  qui  fappelle aufii  Gesbar^àz s  Nefto- 
riens  Crazaphi :  &  vn  peu  plus  loing  en  plaine  campaigne  Nicopoly  l’Orientale  (&  de 
ce  nom  i’en  ay  veu  plufieurs)  baftie  entre  deux  montaignes  par  Popee  le  grand,  com¬ 
me  Ion  peult  lire  contre  quelque  pierre  grauee  fur  le  mefme  lieu ,  en  fouuenance  & 
perpétuelle  mémoire  de  la  viéloire  qu’il  auoit  eue  en  ceft  endroit  contre  le  Roy  Mi- 
Colo»ines  thridaterauquelfevoyét  encor  à  prêtent  aufii  trois  haultes  Colomnes  de  marbre  rou- 
ZmT>hre  lvr,e  de%le^es  Par  terre  :  M’efbahifiànt  que  ce  païs  n’eft  plein  de  toutes  fortes 
d’antiquitez,  veu  les  haults faits  d’armes  ôc  viéloires  infignes  qui  y  ont  efté  gaignees 
par  le  plus  grand  Monarque  de  l’vniuers ,  comme  ceux  du  païs  fe  vantent  :  ioind  que 
Alexandre  le  Grand  y  vainquit  Darie,  lequel  fenfuyt ,  ayant  efté  mis  en  route  deuant 
la  ville  d’Orne.  Pardelà  laquelle  vous  entrez  en  vne  petite  prouince,  fapprochant  de 
Erdfmt  l’Eufrate ,  qui  autrefois  fiappelloit.  ^Melitene ,  dont  Erafme  dit ,  que  fortirent  les  pre- 
irompe.  m  icrs  qUj  peuplèrent  l’ifle  de  Malthe ,  proche  de  la  Sicile.  le  ne  fçay  où  ce  bon  &  do- 
&e  vieillard, qui  viuoit  &  florifioit  de  mon  temps, a  pefché  cela, que  tels  beliftres  de  ce 
paispauure  à  toute  oultrance,foient  venuz  peupler  vne  fi  petite  ifle,lors  la  plus  defer- 
te  de  celle  mer,  elloignee  de  plus  de  deux  mille  lieues  pourle  moins  de  leur  paisrmais 
cela  eft  aufiï  vray  que  la  chanfon  ou  hiftoire  Troyenne.  Auiourdhuy  ce  païs  fappel¬ 
le  Suar, où  il  n’y  a  guere  de  villes, ains  font  tous  chafteaux:&  neantmoins  c’eft  la  meil¬ 
leure  contrée  en  bois  de  toute  la  Turcomanie,  veu  que  les  arbres  fruiéliers  de  toutes 
fortes  y  abondent, &:  y  croiftdu  plus  excellent  vin  qu’on  fçache  point  trouuer.  Vous 
y  voyez  encor  les  ruines  de  la  ville  sPlPelite ,  qui  fut  autrefois  grande  ,&  bien  baftie, 
mais  maintenant  petite  bourgade, nommee  alatie  :  de  laquelle  on  portoit  le  temps 

pafté  ces  petits  Chiens, &:  non  de  l’ifle  de  Malthe, comme  quelques  vns  ont  faulfement 
efcrit.En  celle  ville  a  efté  iadis  célébré  vn  Concile, &  n  on  pas  en  rifle  Malthoife, com¬ 
me  aufii 
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me  au  Ri  Ion  nous  a  voulu  faire  entendre.  Quant  à  la  ville  d’Orze,  elle  eB  en  vne  plai¬ 
ne, où  fe  tiennent  plufieurs  ChreBiens  Arméniens  :  6c  principalement  de  mon  temps 
fytenoit  leur  Patriarche ,  lorsque  le  Grand-Seigneur  Solyman  fut  en  Perfe  Fan  mil 
cinq  cens  quarantehuid,quiluy  vint  baiferlamain.Lefdits  Arméniens  6c  Turcs  Fap- 
pellent  ^b,6c  les  Perfiens  Ethafèpt.  Elle  eB  beaucoup  plus  grande  que  celle  de 
raimic ,  aflife  en  vn  couBau,  auec  vn  chaBeau  fort  anciennes  ruines  duquel  fe  voyent  frefmtKp*. 
des  pierres  cheutes ,  telles  que  cent  h  ommes  ne  pourroicnt  porter  ne  leuer  de  terre, & 
grand  nombre  de  groffes  6c  haultes  Golomnes  de  pierre  dure, qui  demonBrent  auoir 
fouRenu  quelque  fort  baBiment  :  6c  autour,  de  beaux  folfez,  6c  bien  profonds,  taillez 
dans  la  roche.  Non  ioing  de  là  efl  vne  large  fontaine, en  maniéré  de  viuier,  femblable 
à  la  Pifcine  que  i’ay  veuë  auprès  d’Alep ,  là  où  fe  trouue  diuerlité  de  trefbon  poilfon: 
entre  les  autres, vn  nommé  en  langue  Arménienne  cs4ffar>  qui  eB  aufïi  mot  Ethiopien,  ^ 

fignifiât  Chofe  iaulne,tout  tel  que  celuy  que  nous  nommons  pardeça  Perches, les  Al-  fou, 
lemans  6c  Souilles  Berfich, les  Poîonnois  Okun ,  6c  en  langue  des  Bohémiens  Okaun, 

Il  y  a  au  bas  de  la  fontaine  vne  maniéré  d’Oratoire  dansvn  roch,  nommé  Biffant ,  où 
les  Arméniens,  Géorgiens,  Chaldeens,  NeRoriens ,  voire  tous  AlcoraniRes,  difênt  6c 
tiennent  de  pere  en  fils, que  ce  R  le  lieu  où  nafquift  le  bon  pere  Abraham. Les  T urcs  le  Liel1  ^  ^ 
gardent, l’ayans  defrobé  des  ChreBiens  de  ce  païs  là, 6c  y  font  leurs  oraifons  par  gran- 
dedeuotion.  D’auantage  ils  m’ont  quelquefois  dit  auoir  par  elcrit  dans  leurs  hiBoi- 
res  antiques,  que  celle  ville  a  flori  du  temps  de  Nambrot ,  de  laquelle  il  elEoit  paifible 
Seigneur.  A  vne  iournee  de  là  vous  auez  la  ville  de  Harem ,  de  laquelle  quelque  con¬ 
trée  d’Armenieportoit  autrefois  le  nomdes  villageois  l’appellent  Char  an ,  y  adiou- 
llans  vne  lettre: qui  n’ell  pourtant  argument  fuffifant  pour  alfeurerle  Ledeur,quece- 
Boit  le  propre  païs  de  Tara ,  pere  dudit  Abraham  ,  fuyuant  auliï  FhiBoire  de  ce  peu¬ 
ple, tant  ChreBien  que  Barbare.  La  principale  6c  chef  des  villes  de  toutes  celles  d’ Ar¬ 
ménie,  c’eB  vne  nommee  Syra 6 ,  où  fe  font  les  bons  harnois  6c  cymeterres,  fort  popu- 
leufe ,  6c  riche  à  merueilles.  Près  de  là  fe  prefente  c Amafie ,  qui  diuife  la  Cappadoce 
d’auecla  grande  Arménie.  Auquel  lieu, le  grand  Turc,  lors  que  i’eBois  pardelà,  palfa 
fon  camp  fur  vn  pont  de  bois, apres  eBre  parti  de  la  vallee,  nommee  en  langue  Armé¬ 
nienne  Hiladich  )  pour  venir  ioindre  le  reBe  de  fon  armee ,  qui  l’attendoit  à  Nifard , 
anciennement  appellee  Neote/area ,  ville  merueilleufemcnt  grande  6c  antique  :lef- 
quelles  font  toutes  pour  le  prefent  par  terre  iufques  au  fondemét.  Quant  au  chaBeau, 
il  eB  pofé  fur  vne  haulte  montaigne,6c  n’eB  fi  defmembré  que  le  reBe  de  la  ville.  Lon 
y  voit  encor  auiourdhuy  vn  fepulçhre  d’vn  Roy  Perben  ,  duquel  îe  n  ay  peu  fçauoir  sejmlchre 
le  nom. Le  pied  de  ladite  montaigne  eB  arroufé  par  la  riuiere  ChdeliEt ,  dide  des  An- 
ciens  Lycus ,  qui  diuife  la  Cappadoce  d’auec  la  grande  Arménie  de  ce  coRé  là.  Lon 
peult  voir  de  là  oHffartjwch^Abfftj  ôc  le  fort  chaBeau  de  Covnajdrt  ^  autrefois  du  do¬ 
maine  du  Roy  Perfien:6c  à  deux  lieues  près,  c Hsbedier,  gros  village,  6c  tArfingan^r^ 
dingicly  6c  Giadarcly ,  païsbofcageuxôc  dangereux  pour  le  grand  nombre  des  befles 
rauilfantes  qui  y  font  leur  demeure.En  la  mefme  prouince  eB  la  ville  de  EMarcale  :  6c 
puis  allât  plus  oultre  félon  le  fleuue  Eufrate, celle  de  Garmace,  à  prefent  chaBeau  tref 
fort,  où  le  Turc  tient  forces ,  à  caufeque  c’eB  vn  palfage  pour  aller  en  Boughcdict,  dite 
en  Chaldee  Bagadeth ,  6c  tout  ioignant  le  fleuue ,  pofé  à  foixantehuid  degrez  trente 
minutes  de  longitude ,  6c  trentehuid  degrez  trente  minutes  de  latitude.  V ous  venez 
puis  à  entrer  en  vne  pfouince  du  mefme  païs ,  nommee  Cataonie ,  la  plus  part  bofea- 
geufe,hors  mis  le  milieu  qui  eB  en  planure,  6c  fort  fertile.  En  la  campaigne  n’y  a  prei- 
que  aucun  edihee,  ains  font  tous  par  les  montaignes  voifines.  le  ne  fçay  fils  le  font  de 
peur  d’eBre  faccagez,ou  bien  pour  auoir  retraite,  apres  auoir  fait  leurs  voienes  :  d  au- 
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tant  que  de  ce  collé  là  leshabitans  ne  font  gens  de  guere  bonne  confidence,  Scauec 
lefquels  il  ne  fait  point  bon  auoir  affaire, qui  ne  fe  fentira  le  plus  fort.Le  meilleur  cha- 
fléau  qui  foit  en  toutes  ces montaignes, c’eft  Tbebaffe , iadis nommé  Cabajjè ,  voifin  du 
mont  Taurus,  6c  près  des  digues ,  que  Semiramis  feit  drcffer  autour  dudit  fleuue  Eu- 
frate.  Près  le  mefme  mont  Taurus  encor  efl  aflife  vne  villette,  tlommee  le  temps  paffé 
Cibiïïre ,  à  prefent  zArmignac, comme  ceux  du  pais  m’ont  recité.Ie  ne  fçay  fi  ceux  d’Ar- 
mignacen  Gafcongney  onteflé  pour  luy  donner  ce  nom  ,  ou  files  Arméniens  autres 
fois  font  venuz  iufques  icy  pour  baptifer  de  leur  nom  tout  vn  pais.  Au  pied  de  l’an- 
Mlles  prîn-  ti-Taurus,que  les  Perfiens  appellent  2{ouba-Thoura ,  efl  encor  vn  village,  dit  des  Mo-* 
cipitles  du  bernes  Tabacbazan/nçoitcpic  les  Anciens  du  pais  l’appelloient  Comane ,  autrefois 

* ville  excellente, près  laquelle  a  de  belles  &  claires  fontaines, &  deux  chafleaux,auiour- 

dhuy  tous  ruinez.  Du  coflé  de  la  Carmanie ,  allez  près  du  mont  Taurus, efl  fituee  vne 
ville, dite  le  temps  paffé  Corycum ,  à  prefent  Corctt ,  baflie  par  Archelas  :  &  de  là  auant, 
tout  efl  de  la  Carmanie.  Ce  que  ie  vous  allégué, comme  l’ayant  fçeu  à  la  vérité  des  plus 
anciens  dupais.  Relie  à  voir  la  grande  Arménie,  &fçauoir  d’où  l’vne&  l’autre  ont 
prins  leur  nom.  Les  Grecs,  qui  font  couflumiers  de  referer  le  fondement  prefquede 
tous  les  peuples  à  leur  nation',  ont  dit ,  que  l’Armenie  a  eu  fon  nom  d’vn  des  compai- 
gnons  de  Iafon,  eflant  forti  de  Colchos ,  nommé  Annen ,  &  m’ont  dit  auffi,  que  pour 
ce  refpeél  ce  pais  fut  de  ce  temps  là  ainli  appellé ,  pource  que  Arménie  en  leur  langue 
iadis  fignifioit  Robe  longue, defquelles  vfoient  les  Theffaliens,qui  conquirent  ce  pais 
d’Armenieauec  Iafon.  Mais  ces  hiftoriens  Grecs  vulgaires  qui  en  parlent  ain fi,  mon- 
firent  bien  leur  grande  ignorace  en  la  fupputation  du  temps, comme  ie  dis  à  vn  Euefi- 
que  du  pays ,  veu  que  auant  que  iamais  Iafon  feifl  le  voyage  de  Colchos,  lequel  i’efti- 
meeflretreffaux  &  fabuleux,  pour  eflre  certes  forgé  du  cerueau  de  quelques  Poè¬ 
tes,  le  pays  d’ Arménie  efloit  en  eflre,  6c  fuiet  aux  Affyriens  foubz  ce  mefme  nom,  qui 
futenuiron  l’an  du  monde  mil  neuf  cens  cinquàteneuf,&  mille  ans  auàt  quelaThef 
falie,d’où  efloit  natif  Iafon,  6c  Armene  par  eux  fuppofé,fuflhabite£.  Le  premier  qui 
pourjuoy  L  peupla, &  luy  donna  le  nom ,  efloit  vn  nommé  ThefTale,  fils  d’vn  autre  qui  fiappel- 
i  ^sîlaînfî  1°^  Grec ,  en  l’an  du  monde  deux  mil  cent  foixantefept.  Auiourdhuy  le  peuple  de 
nommee.  Mefopotamie  &  de  Perfe  la  nomment  ThouraAremnoe, qui  fignifie  Montaignes  d’ Ar¬ 
ménie  :  &  les  Nefloriens  Zelbic  Dibes ,  comme  fils  vouloient  dire,  Montaignes  peu¬ 
plées  de  Loups  :  ayant  ainfi  diuers  noms,  félon  les  occurrences  des  pays  pi  ouinces. 
Quant  à  l’interualle  du  temps  de  Semiramis,  ôc  commencement  de  la  Monarchie  des 
Affyriens, foubz  lefquels  efloient  les  Arméniens,  &t  ou  celle  grande  Royne  a  fait  plu- 
fieurs  voyages ,  &  dreffé  maintes  villes , certainement  il  fy  pafle  plufieurs  fiecles  :  veu 
que  le  fufdit  Iafon  viuoit  du  temps  de  Laomedon,cinquiefme  Roy  de  Troye,fi  The- 
uet  veult  adioufler  foy  aux  menfonges  Troyennes  :  Et  ce  fut  lors  qu’il  entreprint  fon 
voyage, enuiron  l’an  du  monde  deux  mil  fept  cens  neuf. Auant  luy, plus  de  deux  cens 
ans,  on  dit  que  Cadme,celuy  quibaflitThebesen  Grece,  conquifl  l’Armenie:  mais 
l’vn  efl  aufîi  croyable  que  l’autre  :  comme  fil  efloit  vray  femblable ,  qu’vn  petit  com- 
paignon  de  pays  lointain, auec  vne  poignee  d’hommes,  peufl  conquérir  vne  région  fi 
ample, en  la  barbe  des  plus  grands  Seigneurs  du  monde ,  &  à  leur  porte,  fans  qu’on  ne 
luy  donnait  point  de  baflonnades.  Voyla  la  gloire,  que  les  ignorans  de  l’hifloiredu 
peuple  Leuantin  attribuent  auxTroyens.  l’aime  donc  mieux  croire,  que  ce  font  les 
Syriens ,  beaucoup  plus  anciens  que  pas  vne  des  nations  Grecques ,  qui  ont  donné  le 
nom  à  l’Armenie ,  à  caufe  que  les  Arameens  vindrent  demeurer  en  c Z  (fur  (  qui  efl  vn 
mot  emportant  l’Alfy rie, Mede&  Arménie)  6c  fetindrenten  cecoflédel’Eufrate,où 
à  prefent  efl  baflie  la  grande  ville  Derbenth }  la  plus  part  ruïnee.  Et  auffi  qui  efl  celuy 
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qüi  netrôuue  meilleur  de  regarder  les  premiers  qui  ont  habité  la  terre ,  &  defquels 
l’hiftoire  facree ,  &  les  autheurs  bien  approuuez,qui  ont  vifité  les  pays, font  foy?  Mais 
ayant  parlé  h  fouuent  de  l’Eufrate,  qu’encor  on  nomme  pour  le  iourdhuy  Pbraat ,  ou 
Pbara ,  &  les  T urcs  Euphra,  il  fault  fçauoir  d’où  il  delcéd,&  prend  fa  fource.il  y  a  des 
endroits  où  il  n’eft  pas  large, principalement  vers  Coter ,  ville  ruïnee,où  il  y  a  vn  pont, 
par  lequel  on  trauerfe  de  l’vn  codé  en  l’autre  :  &  l’ayant  pillé ,  on  trouue  les  villes  de 
Cbiobane^Portari^Pbufe^Debbet,&.  Bczyatte, allez  marchandes,  où  font  des  baingsnatu- 
rels,  bons  pour  fe  purger.  Vous  fçauez  que  le  pays  d’ Arménie  eftencloz  démontai^ 
gnes,fàufdu  collé  de  laMefopotamie,  où  la  mer  Cafpieluy  fert  de  borne  :  lesquelles 
quoy  qu’elles  ayent  diuers  noms,  &  que  quelque  petite  feparation  caufe  celle  diuerIL 
té ,  li  ell-ce  que  pour  le  plus  c’ell  le  mont  Taurus  qui  la  circuit  &  entoure.  Non  que 
pour  cela  il  n’y  ait  d’autres  montaignes  dans  le  pays,  d’où  fourdent  de  bien  fort  gran¬ 
des  riuieres, telles  qu’eUl’Eufrate,  qui  ne  vient  point  du  tout  du  mont  Taurus, encore 
qu’il  palîé  par  le  milieu  du  plat  pays,  ains  a  fa  fource  d’vn  grand  Lac ,  qui  fe  delgorge 
des  montaignes  d’Armenie.  Or  ce  fleuue  prend  li  grand  tour,  que  embralfant  la  Tur- 
comanie,il  arroufe  &  entoure  les  Royaumes  de  Bozj) ,  qui  auoiime  la  Cappadoce,  ce- 
luyde  Curdy  les  Alidules  :  puis  vient  feparer  l’AUyriedu  pays  de  Surie ,  courant 
iufqu es  au  Royaume  de  Caldar,  dit  encor  ainfi  des  Chaldees,  Fultart  &  Biababart , 
non  receu  ny  congneu  des  Anciens ,  ôc  puis  i’en  va  en  Eoagbedot ,  ainfi  que  ailleurs  ie 
vousay  deferit. 
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T  a  fin  de  mie  vx  vous  rafrefehir  la  mémoire  de  ce  que  ievous 
ay  dit  cy  deuant  du  Tygre ,  ie  vous  veux  encor  icy  réduire  la  fource 
d’iceluy ,  que  les  Barbares  nomment  à  prefent  Tegit ,  &  les  Perliens 
Detgbelé: lequel  vient  aulli  bien  que  l’Eufrate,  de l’Armeme, en  la  ré¬ 
gion  dite  zArzjru,  près  les  Curdes,  peuple  de  lamontaigne  Frie,  vn 
peu  efloignee  du  mont  Nipbate:&  ce  d’vn  Lac, qui  fe  fait  des  torrens 
qui  defeendent  impetueufement  de  la  montaigne.  Aulli  celle  riuiere  va  fi  roidement, 
quelle  ell  la  nompareillede  l’Afie  :  &  celt  pourquoy  les  Anciens  l’appellerent  Tygre, 
pource  que  ceux  du  pays  nomment  vne  fagette  Tirgelgripb,  ou  en  noftre  langue  Tigris, 
d’autant  que  ce  fleuue  vafortrotde  ,  &  non  pas  du  nom  d  vn  Tygre,  belle  rauiùante, 
nommee  Nemora  en  leur  mefme  langue, &  en  Allemant  Tigertbier.'Sà  fource  ell  a  fe- 
ptante  quatre  degrez  quarante  minutes  de  longitude ,  trente  degrez  quarante  minutes 
de  latitude.il  court  par  le  Royaume  de  Diarbecb,  ouMefopotamie,  ôcenceluy  d  Ar- 
zern ,  &  puis  fe  va  rendre  au  Pbraat ,  en  la  prouince  de  Bagadetb ,  près  la  ville  de  Ko- 
mada ,  où  elle  fengoulfe  dans  le  fein  Perfique.  Quant  à  l’Éufrate ,  ou  Eupbra ,  qui  ne 
prendroit  garde  de  bien  près,  vous  ne  fçau  riez  dire  où  ell  fa  fontaine.  Il  chet  de  la  d’Eufratt, 
montaigne,  puis  fellend  en  plufieurs  Lacs,  où  vous  diriez  que  c’ell  vne  eau  dorman¬ 
te/e  tenant  ellargie,fans  aucun  canal  ou  folle  certain meantfti oins  dés  qu’il  commence 
d’entrer  en  cours, vous  l’oyez  bruire  de  loing,&  imite  prefque  la  viflelîç  de  fon  voilïn 
le  Tygre  :  &  penfe ,  que  fi  ce  n’elloit  que  l’Antitaure  luy  fert  d’obllacle,  il  firoit  ietter 
dans  la  mer  Noire  :  mais  il  reprend  fon  cours  de  la  Cappadoce  en  l’Armenie  Mineur, 
ou  Turcomanie,pour  aller  voir  la  mer  de  Perfe.  le  fçay  bien  qu’il  y  a  pi  ufieurs  autres  W»; 
riuieres, &  icelles alfez grandes,  defquelles  les  vnes  fe  îoignent  auec  l’Eufrate ,  ou  auec 
le  Tyc*re,ou  qui  fe  vont  rendre  en  la  mer  Cafpie ,  corne  zArafa qui  le  renge  audit  Eu-  Ty^(, 
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frate,Se  le  Set,  iadis  Cyre,  qui  fe  metaufli  en  la  mer  Cafpie, comme  encores  font  le  fictif 
ue  Cor ,  &  le  Lac  Excechie ,  qui  vient  du  code  de  l’Oueftimais  cela  n’ed  pas  de  fi  grand 
profit  que  Ion  fçauroit  dire,fi  ce  n’edoit  pour  ceux  qui  entreprennent  voyage  en  cede 
région  là.Or  les  prouinces  fuiettes  à  cede  grande  Arménie  font  du  codé,  que  les  fleu>. 
ues  Pbraat,Ser,§c  Arais  courent,  le  long  des  monts  Mofciesôc  Chorzjne ,  pais  adez 
bon,&  où  le  peuple  pour  la  plus  part  ed  Chredien,&  non  tant  madiné  que  le  rede  de 
l’ Arménie  :  à  caufe  qu’ils  font  voifins  des  Géorgiens ,  &  qui  fe  rdfentent  quelque  peu 
de  leur  pauureté ,  n’ayans  que  bourgades  pour  leur  habitation.  Apres  y  ed  Cambifenet 
région  infertile, feiche,&  où  n’a  point  d’eaüx,  fentant  bien  fon  defert,iufques  à  ce  que 
vous  edes  au  fieuue  Alizon  :  ôe  allant  à  l’Ed,ed  la  prouince  Batbene ,  où  les  Arméniens 
font  tourmentez  des  courfes  de  toutes  parts, lors  que  le  Turc  a  guerre  aux  Perfes.Plus 
^)UxAt  oultre,edoit  iadis  Attdxat, ville  Métropolitaine  de  toute  l’Armenie, à  prefent  dedrui- 
ville  prin~  te,  à  caufe  qu’elle  ne  peult  tenir  contre  la  force  d’vn  ennemy  ,  &  ed  fituee  fur  les  pafia- 
ges*  Ie nefçay  où  Plutarque  penfoit,  quand  il  dit  que  Hannibal  édifia  cede  ville  en 
fou  u  en  an  ce  du  Roy  Artaxie.  Mais  le  dode  Grec  fe  trompe, &  ne  voit  pas  que  Hanni¬ 
bal  ne  pada  iamais  plus  auant  que  Diachidiffè ,  où  il  fi empoifonna ,  &  là  où  ed  mefme 
fon  fepulchre, lequel  i’ay  veu  :  ioind  que  cede  ville  edoit  edifiee  auant  que  Carthage 
fud  en  la  fantafie  des  Pheniceens ,  comme  les  Arméniens  ont  par  eferit.  En  cede  mei- 
me  contrée  tirant  à  i’Ed,qui  ed  le  Midy  ,pres  le  fieuue  Arais,  ed  la  région  ancienne  di¬ 
te  Bagradauene,  ayant  plufieurs  villes  voifines  du  mont  Abo ,  nommé  des  Géorgiens 
Kaicol ,  qui  ed  à  feptantefept  degrez  nulle  minute  de  longitude,  &  quarantevn  degré 
nulle  minute  de  latitude  :  foubz  les  pieds  &  à  la  racine  duquel  ed  vn  grâd  nombre  de 
villes  :  car  c’ed  le  pais  le  plus  habité  qui  foités  deux  Armenies,  à  caufe  que  c’ed  là 
qu’ed  edifiee  la  grande  ville  dcTigrauane, ou  Zimolacah  par  lefdits  Géorgiens, la  prin¬ 
cipale  ,  plus  grande ,  &  infigne  de  tout  le  pais, qui  auiourdhuy  audi  ed  la  Métropoli¬ 
taine  de  toutes  les  régions  fuiettes  au  Roy  de  Perle, &  fiappelle  Tamis,  badie  lans  mu¬ 
raille  fignalee ,  ainfi  que  coudumierement  badident  les  habitans  de  ce  pays  là.  Aufil 
fut-il  bien  aifé  au  T urc,tant  à  Selim  en  l’an  mil  cinq  cés  vingt ,  que  à  Solyman  l’an  mil 
cinq  cens  quaranteneuf,  de  mon  temps  que  i’edois  pardelà,  de  courir  tout  le  pais,  & 
entrer  en  cede  belle  ville  auec  leurs  armees ,  le  Sophy  ce  pendant  contraint  de  fe  re¬ 
tirer  aux  montaignes,afieuré  que  le  Turcnefçauroit  demeurer  longuement  en  fon 
pais,  &:  que  facilement  il  fien  remettroit  en  pofieflion.  le  vous  parle  de  cededite  ville, 
pourcequetousceux  qui  en  font  mention ,  l’appellent  Tauris  en  Perfe,iaçoit  quelle 
aboutid  en  Arménie, en  la  prouince  de  Sermn,&c  fur  vn  grand  fieuue  nommé  d'Efte- 
nofje  :  mais  ce  norrîluy  a  edé  baillé,  tant  pour  en  edre  voifine,  que  pource  que  le  mef¬ 
me  Roy  en  ed  Seigneur, Ôc  que  c’ed  là, où  il  a  mis  le  fiege  &  chef  principal  de  fon  grâd 
Empire.  Mais  puis  que  ie  fuis  fur  ce  propos ,  il  fault  noter  que  l’ Arménie  edant  Chre- 
dienne,&  foubz  l’Empire  des  Romains  (  i’entends  la  grande,  car  la  petite  fuyuoit 
la  fuperdition  defdits  Romains  Empereurs  )  il  y  eut  vn  Iules  Philippe ,  Arabe ,  qui 
ayant  occis  Gordian  fon  feigneur,  fien  feit  Prince,  comme  recitent  encor  à  prefent  les 
Armeniensiôe  à  caufe  qu’il  auoit  affaire  contre  Sapote^  Roy  de  ce  païs, il  accorda  auec 
luy  à  cede  condition  ,  que  la  petite  Arménie  demeureroit  au  Romain,  &  la  grande  au 
Per  fan:  d’autant  que  ced  Empereur  fçauoit  bien, que  Saporez  edoit  cruel  ennemy  des 
Chredicns ,  &  que  les  Arméniens  faifoient  profefiion  de  la  Loy  du  Baptcfme  :  ce  qui 
fut  fait  l’an  denodre  faîut  deux  cens  quarantefept.  Par  là  vous  voyez,  de  quel  temps 
les  Arméniens  font  fuiets  audit  Perfan ,  depuis  qu’il  y  a  eu  Roy ,  &  combien  homme 
fidcle  edoit  ce  Philippe  Empereur,  que  aucuns  difent  auoir  edé  Chredien  :  combien 
que  quiconque  le  croit ,  fait  vn  grand  tort  à  la  Chredienté,ôc  le  peuple  de  pardelà  n’a 
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gardedcleeonfefrer,mefmeen  ce  temps  là  que  la  purité  del’Eglifefîoriffoit:,  eftant  cd 
Tyran  fi  mefehant  &  abominable.  Ce  fut  la  caufe  pourquoy  les  Arméniens,  qui  fe  re¬ 
tirèrent  delà  perfecution  du  Perfàn ,  efcriuirent  à  Rome,  qu’il  pleuflau  Sénat  de  les 
ofler  de  la  griefue  feruitude  en  laquelle  ils  efloient, &:  qu’on  les  contraignoit  d’outre- 
palier  les  Loix  apprifes  de  leurs  maieurs.Toutefois  le  Sénat  ne  voulât  mouuoir  guer¬ 
re  contre  vn  Roy  puiffant ,  eflant  l’Empire  en  trouble ,  ne  tint  grand  compte  de  la  re- 
quelle  des  pau ures  Chrefliens ,  &  principalement ,  pource  qu’ils  efloient  d’autre  opi¬ 
nion  que  celle  du  relie  des  fuiets  de  l’Empire.  Orapresque  les  fucceffeurs  deMahe- 
met  eurent  oiTé  le  Royaume  de  Perfe  à  ceux  delamaifon  de  GÿroéjCela  tomba  foubz 
la  puiffance  des  Sarrazins  :  la  force  defquels  eflant  diminuée,  le  Grand  Cam  de  Tarta-  „ 
rie  fe  faifit  de  l’Armenie  Maieur  &  Mineur, iaçoit  que  depuis  les  Turcs  luy  rauirent  la 
petite ,  qu’ils  tiennent  encor  auiourdhuy .  Quant  à  la  grande ,  il  l’a  tenue  iufqucs  à  ce 
que  Vfincàffm ,  Roy  de  Perfe, fe  feit  Roy  d’icelle,  &  des  Medes  &  Parthes  :  à  l’Empi¬ 
re  duquel  efl  paruenu  Cazjlkts ,  dit  le  Sophy ,  par  fa  religion.  Et  parla  ie  yeux  mon- 
flrer,que  &  Munfler,&  ceux  de  qui  il  l’a  appris,  mefmesceluy  quiaglofé  Pline, fail-^^r 
lent  &  fabulent  grandement ,  dilàns  que  toutes  les  Armenies  font  tributaires  au  Sei¬ 
gneur  Turc.  Ce  que  i’accorde  bien  del’vnequiefl  voifinede  la  Caramanie  :  mais  de 
l’autre, qui  efl  la  plus  fertile, &  fi  auant  en  païs,voifine  de  la  prouince  de  Diarbech^ ie  le 
nie, eflant  affeuré  du  contraire  par  les  Anciens  mefme  du  pais ,  auec  lefqueîs  i’ay  long 
temps  demeuré ,  foit  en  Afie ,  &  autres  lieux  du  Leuant  :  mefmes  par  vn  Euefque  qui 
paffa  par  celle  ville  de  Paris ,  l’an  mil  cinq  cens  foixantevn ,  lequel  me  dift  qu’il  efloit 
d’auprès  de  Seruan ,  &  que  leur  grande  prouince  efloit  fuiette  au  Sophy.Ces  deux  qui 
efloient  logez  en  ma  maifon  en  celle  mefme  ville  l’an  mil  cinq  cés  foixantefix ,  efloiéc 
aulïi  de  la  grande  Arménie ,  mais  fuiets  aux  courfes  des  Turcs,  à  caufe  qu’ils  font  voi- 
fins  de  l’Anaduole,  qui  efl  foubz  l’obeïfTance  du  Grand-Seigneur.  Ainfi  ceux  qui  en 
parlent  de  celle  façon  ,penfent,  pource  qu’ils  ont  ouy  dire,  ou  leu,  que  Solyman 
paffa  F  Arménie ,  Secourut  iufques  à  Tauris ,  qu’il  en  demeura  Seigneur  &  poffelfeur: 
mais  iis  ne  regardent  pas ,  que  ayant  perdu  la  plus  part  de  fon  armee ,  &  ayant  paffe  a 
nage  FEufrate ,  il  fut  prefque  deffait  par  le  Sophy  ,  qui  luy  donna  fur  la  queu’é,  lequel 
n’auoit  rien  perdu  de  fon  païs:car  c’efloit  luy  mefme  qui  auoit  fait  ie  degafl,i  fin  d’af¬ 
famer, comme  il  feit,  &  l’armee  Turquefqne ,  &  fans  y  penfer  auffi,la  fienne.  Partant  il 
fait  bon  parler  auec  affeurance,  St  auoir  eflé  fur  les  lieux ,  fans  faire  des  liures  à  crédit, 
comme  ont  ofé  faire  quelques  vns  de  mon  temps  qui  ne  partirét  onc  de  leurs  cahuet- 
tes.Deuant  donc  que  paruenir  au  païs  voifin  de  Tauris, il  fault  paffer  le  mot  Souuajjy, 
où  efl  la  grande  riuiere  de  Qarafony,  qui  vault  autant  a  dire  en  leur  langue, que  Riuie- 
re  noire.  C’efl  en  ce  lieu  là,  où  les  Mahometans,ôt  autres  peuples  voifins,ont  vne  mer- 
ueilleufe  deuotion  à  certains  Arbres ,  pource  qu’ils  difent  qu’vn  faind  perfonnage, 
nommé  Barifar&wM s  tranfmua.de  Poiriers  en  Ormes:qui  efloit  l’vn  des  grands  mi-  nfarûhn 
racles  que  jamais  il  feit.Pres  d'e  là  efl  le  chafleau  de  Bitik, aflis  fur  vne  montaigne, édi¬ 
fié  par  vn  Empereur  Grec  de  Conflantinople, comme  m’ont  dit  les  Armeniés.Et  pour 
plus  grade  approbation  de  mon  dire, c’efl, que  Ion  y  voit  encor  à  prefent  des  Colom- 

Ines  eferites  en  Grec-,&  plufieurs  monumens  auec  des  Epigrammes  Grecs, Arméniens, 
Chaîdees  &  Elebraïques.  Ceux  du  pais  difent ,  que  ce  fut  en  cefl  endroit,  où  Cofroé 
Roy  des  Perfes  fut  enterré  ,  apres  auoir  faid  vne  infinité  de  maux  en  la  Paleflhine  8c 
Iudec,&  tué  plufipurs  Chrefliens  :  ôt  l’auoitainfi  ordonné  par teflament, long  temps 
auparauant  mourir  ,  &c  prié  ceux  qui  luy  fuccederoient ,  de  faire  le  contenu  d  iceluy* 
D’autant  que  ce  Prince  efloit  aduerti,pour  auoir  veu  &  leu  contre  vne  Colomne  anti¬ 
que  vn  Epitaphe  eh  Çhaldee ,  que  au  mefme  lieu  iadis  auoit  eflé  inhumé  Ptolomeç 
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Philadciphe ,  qui  y  décéda,  d’vne  poifon  qui  iuy  fut  donnée  reuenant  de  guerroyer 
les  félons  Perfiens,  fuy  uant  Phiftoire  Arménienne.  Ce  fut  celuy  Ptolomee, qui  drelfa 
la  Librairie  en  Aiexandrie  d’Egypte, de  plus  de  deux  cens  mille  volumes  de  liurcs, te¬ 
nant  à  gages  deux  cens  dodes  Philofophes  qui  en  auoient  le  gouuernement.Ce  Prin¬ 
ce ,  apres  auoirreceu  du  Preftre  Hebreu  Eleazar ,  fix  perfonnes  de  chacun  Tribu  des 
plus  fages  &  dodes  d’entre  les  Hebreux, pour  interpréter  les  liures  de  Moyfe  en  Grec, 
print  le  chemin  de  Perfe.  Sur  ce  propos  il  me  fouuient  auoir  leu  en  quelque  endroit 
fujhn Mar-  J’Vne  Apologie  de  Iuflin  Martyr,  intitulée  la  Deffenfc  fécondé  faide  pour  le  peuple 
mttJfer.  Chreftien  à  l’Empereur  Antonin,did  Débonnaire, de  la  curiofité  dudit  Philadelphe, 
,vne  chofe  que  ie  ne  puis  accorder ,  fçauoir  que  Ptolomce ,  difciple  de  Strato ,  ôc  Roy 
d’Egypte,  deux  ans  auparauant  la  mort  de  fon  pere ,  pour  orner  &  remplir  fà  Biblio¬ 
thèque  ,  qu’il  eflimoit  le  plus  grand  threfor  de  ce  monde,  tant  recommandée  ôc  cele- 
bree  par  les  anciens  autheurs,efcriuit  &  manda  meffager  au  Roy  Herodes,  qui  lors  re- 
gnoit  fur  les  Iuifs,  le  priant  qu’il  luy  enuoyafl  quelques  liurcs  de  la  Bible, entre  autres 
ceux  des  Prophetesxe  que  Herodes  feit  volontiers, ôeluy  en  enuoya  plufieurs  en  lan¬ 
gue  Hebraïque.Dit  dauâtage  ledit  Iuflin, qu’vne  autrefois  le  fufdit  Ptolomee  enuoya 
vers  luy  quelques  Ambaffadesje  prier  de  luy  ayder  de  gens  dodes  &  experts  pour  les 
traduire  en  langue  Grecque,  qui  efloit  lors  allez  commune  en  beaucoup  d’endroits, 
tant  de  l’Europe  que  de  l’Afiexe  que  ledit  Herodes  feit  de  peur  d’encourir  fon  inimi- 
tié.Surlefquels  propos  ie  vous  prie  penfer, comme  il  efl  befoing  que  i’accordeceque 
recite  ce  dode  perfonnage  Iuflin.  Car  il  fault  ou  que  luy  f  oublie  fur  la  fupputation 
des  années, ou  que  i’erre  &  prenne  le  verd  pour  le  iaulne.  Mais  quant  a  moy,ie  fuis  af- 
feure  d’vne  choie,  que  l’aage  de  l’vn  à  l’autre  efl  allez  eiloigné:&  yoicy  comment.Pre-* 
miêrement  Ptolomee  Philadelphe  viuoit  l’an  du  monde  trois  mil  fix  cens  quatre 
vingts ,  aiiant  la  nâtiuité  de  Iefus  Chrifl  deux  cens  odantetrois  ans ,  au  temps  que  flo- 
riffoient  en  fçauoir  Timocaire  Aflronome,Ariflophane  Gramrrrairie,  Xantippe  Roy 
des  Lacedemoniens:&  auquel  Ptolomee  fuccederent  neuf  autres  Rois  portans  le  met 
me  nom  ,dont  le  premier  fut  Lage  Soter ,  le  plus  excellent  des  Capitaines  d’Alexadre: 
corne  aufli  tous  lcs-autres  Rois  d’Egypte  ont  eflé  depuis  ainfi  appeliez ,  fçauoir  Auer- 
getes,Phiîopator,Epiphane,Phiiometor,Auergetes  fécond  du  nom,  Phifcon,Lathy- 
re,  Denys,  &  éeluy  qui  par  tyrannie  fefàifit  du  Royaume  de  Cypre:  apres  la  mort  8c 
régné  defquels  le  Royaume  cheut  en  quendille, entre  les  mains  de  Cleopatra,  quaran- 
tehuid  ans  auant  la  nâtiuité  de  noftre  Seigneur:  Où  Herode  Agrippe  fils  d’Ariflobo- 
lus  viuoit  trentehuid  ans  auant  la  nâtiuité  de  Iefus  Chrifl ,  du  temps  dcTybere,  de 
Corneille  Gaulois ,  Ouide  Poète,  Tite  Liue,  Valere  le  grand ,  Denys  Apher  Géogra¬ 
phe,  &  Nicete  Rhetoricien.  Or  de-dire  qu’il  y  auoit  eu  auparauant  Monarque ,  Boy; 
Prince, ou  Seigneur  én  Iudee, portant  le  noitîd’Hêfodès  que  celuy  là,&  Herodes  Àn- 
-  •  tippas,Tetrarque  de  Galilee,  lequel  fûruefquit  fon  frère  Archelaus ,  apres  la  mort  du¬ 
quel  il  print  le  nom  d’Herodes,ce  feroit  fè  mocquer  des  hifloires.Vôus  auez  pareille¬ 
ment  eu  le  grand  Roy  c Afcalonit,  fils  d’Antipater ,  G  ouüerneur  de  Iudee  ,  le  premier 
effranger  de  nation  (car  il  efloit  Idutneen  )  qui  viuoit  trentecinq  ans  auparauant  la 


fimiurtyr.  de'noflre  aage,  pTr  la  tradudion  qu’il  a  faid  dudit  Iuflin  en  noflre  langue  Françôife.- 
Mais  ie  laiffe  tous  cês  beaux  8c  fàînds  difeours,  pour  reuenir  à  mon  propos.  A  la  pla- 
nure  dela  rnôhtâigne  ou  efloit T’Arehe  de  Noé-,  y  à  vire  longue  ville ,  qui  n  efl  ceinte 
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que  de  fofTez ,  où  fe  voyent  plus  de  cinq  mille  maifons  bafiics  fort  ru  Iniquement.  Ce 
pais  bas  eft  arroufé  de  la  riuiere  d ’Erfen ,  qui  fe  va  ioindre  à  l’Êufrate,  ôc  plufieurs  au¬ 
tres  aufli.  Les  Turcs,  Perfiens,  Scythes, Arabes, voire  les  Chreftiens,  vont  fur  ce  mont, 

^our  y  faire  leurs  oraifons  &:  deuotions.il  y  fouloit  auoir  vne  chapelle  d’ Arméniens, 
a  laquelle  fe  tenoit  vn  de  leurs  Ephejcopho,  fçauoir  Euefque, lequel  citant  dechalfé  par 
les  Turcs,  ils  ont  mis  en  la  place  leurs  Hagfilar ,  Talijmanlar,  Deruilar ,  Hagij ,  qui  font 
les  Dodeurs, Préfixés, Hermites,&  Pèlerins, qui  iadis  ont  fait  le  voyage  de  la  Mecque.  Hrfculité 
Et  ce  font  eux, qui  reçoiuent  ceux  qui  viennent  vifiter  celle  montaigne,  &  lieu  d’orai-  TurcSt  > 


fon  :  de  laquelle  ie  vous  ay  bien  voulu  icy  reprefenter  le  vray  pourtraid,&  lieux  voi- 
fins  d’icelle ,  ainfi  que  ie  l’ay  eue  peinte  par  vn  Diacre  Arménien  ,  en  la  ville  d’ Antio¬ 
che, lequel  elloit  natif  de  trois  lieues  de  ladite  montaignedaquelle  ligure  i’ay  moftree 
&  conferee  aue.c  plufieurs  autres  d’entre  eux,  pour  en  ellre  plus  alfeuré ,  fi  eüecftoit 
bien  peinte  ainfi,&  fil  n  y  manquoit  point  quelque  chofe  digne  de  reprehéfiompour 
mon  fixer  au  Ledeur  la  diligence  que  i  en  ay  faite.  Car  d  abuler  de  ce  dont  faid  men¬ 
tion  rEfo^ure  fainde ,  ce  feroit  chofe  reprehenfible  deuant  Dieu  &  les  hommes,  at¬ 
tendu  qu’il  n  y  a  per  fon  ne  qui  ignore,  que  Noé  fils  de  Lamech  ne  fuft  en  la  grâce  de 
Dieii'qui' (uy  annonça  en  l’an  de  fon  aage  quatre  cens  quaranteneuf,  &  du  monde  mil 
cinq  cehs  quarâtecinq,la  fin  &  ruyne  de  toute  chair  par  le  Deluge,qui  deuoit  aduenir 
fix  vingtVans  apres,  voulât  par  iceltiy  perdre  &  exterminer  les  enfans  St  race  de  Cain, 
à  caufe  qu’ils  perfecutoient  les  fainds  &  iuftes  :  &  luy  commanda  de  faire  ladite  Ar¬ 
che,  ou  vâifleau  de  mer ,  ayant  trois  cens  coudees  de  longueur,  cinquante  de  largeur, 
St  trente  de  haultèurxe  qu’il  feit,l’acheuat  en  cent  ans,aagé  lors  de  fix  cens:puis  mon¬ 
ta  en  icelle  auee  fes  enfans, leur  mere, fa  femme, enfemble  toutes  fortes  d’animaux  pour 

a  a  iiij 


4 


Cofmographie  Vniuerfelle 

lacondruation  de  leurs  efpeces.  Iefçay  bien  que  les  Arabes,  Mores  8c  Turcs  y  adiou- 
dent  autres  chofes ,  qu’ils  difènt  auoir  edé  obferuees  par  ce  bon  pere  N oé.  Mais  d’au¬ 
tant  qu’ils  ne  font  que  refuer  en  tout  ce  qu’ils  difent  8c  interprètent ,  non  plus  que  du 
Paradis  terredre,  duquel  ie  vous  ay  ailleurs  parlé, ie  paflèray  oultre,  8c  me  deporteray 
d’en  di (courir  autrement, biffant  ce  peuple  hébété  auec  leur  ignorance.  Au  rcde,queh 
ques  Chrediens  Leuantins, entre  autres  les  Arméniens  8c  Cafpiens  maintiennent,  que 
cede  Arche  farreda  en  la  montaigne ,  que  Ion  nommoit  iadis  Gordie ,  à  prefént  dite 
par  aucuns  dupais  Gibel-Noc ,8c  des  Tartares  Orientaux  Pbeppurch,  y  adioudant 
encores  ce  mot  Alcapher ,  comme  fils  vouloient  dire  Montaigne  efleuee:8c  des  Géor¬ 
giens  V\>eriphom  :  ayant  ainfi  félon  les  contrées  8c  changement  de  temps, prins  diuers 
noms  8c  appellations.Et  me  fuis  laifTé  dire  à  plufieurs  hommes  du  pais, dignes  de  foy, 
que  du  fommet  d’icelle  montaigne  Ion  pcult  veoir  la  mer  N oire ,  comme  Ion  fait  du 
hault  du  mont  Sinay,  qui  ed  en  l’Arabie, la  mer  Rouge.  Or  ces  maidres  Hermites  ont 
de  bon  reuenu,tant  pour  leur  viure,que  pour  fudenter  les  Pèlerins  paffagers.Vn  Roy 
Perfien  y  a  fait  condruire  depuis  trente  ansença  vn  H  ofpital,  lequel  eff  iointà  leur 
petite  Eglife  ou  Mofquee:auquel  lieu  toutes  perfonnes,  de  quelque  Loy,  foy,  ou  na¬ 
tion  que  ce  foit,font  humainement  receuz.  Ce  que  le  rede  des  Mahometans  n’obfcr- 
uent  en  la  Turquie, fçauoir  de  receuoir  les  Chrediens, comme  ils  font  ceux  de  leur  fè- 
<de,ainfi  quei’ay  apperccu  par  expérience.  Ceux  cy  donc  donnent  trois  iours  entiers 
pain, eau,  ris, miel,  chair,  fruiéts,  chambre  pour  dormir ,  &  ceux  qui  veulent  aller  aux 
baings ,  y  font  les  bien  receuz.  Quant  à  la  ville  de  Tauris ,  iaçoit  quelle  foit  badie  de 
long  temps ,  fi  ed-ce  quelle  portoit  autre  nom ,  à  fçauoir  Tjgranoane ,  comme  dit  ed, 
veu  que  ce  dernier  nom  ne  luy  ed  donné  que  depuis  deux  ou  trois  cens  ans  cnça.  Car 
comme  les  Tartares,ayans  rompu  la  foy  promife  aux  Rois  d’Armenie, leur  courudènt 
fus ,  8c  quç  ces  Rois  fe  fuflent  retirez  du  codé  des  montaignes ,  il  vint  vn  Capitaine  de 
ceux  qui  guettent  les  padàges  aufditcs  montaignes ,  qu’on  appelle  Bandoliers ,  lequel 
couine  Portant  du  mont  Taurus,fe  faifit  de  cede  ville,  8c  l’appella  Tauris,  du  nom  de  fà  mon- 
riowT  taigne,où  il  régna  fix  ans.Neantmoins  à  la  fin  lcsTartares  l’en  depoflèderent  :  &  peult 
T*ur  'u.  cela  auoir  edé  fait  l’an  mil  deux  cens  cinquantefix ,  ou  cinquantefèpt ,  la  ville  gardant 

toufiours  le  nom  dudit  Capitaine  conquerant.Mais  de  cede  ville  i’cn  parleray  ample¬ 
ment  cy  apres. 

De  la  Religion  des  (^Arméniens ,  &  pourjùite  d icelle. 


CHAT.  XK 


E  s  t  e  à  veoir  de  quel  temps  les  Arméniens  font  Chrediens, 8c  qui  les 
auoit  foudraits  de  l’vnion  de  l’Eglife  Catholiquc.Car  apres  que  ce  bel 
Empereur  Philippe  les  eut  liurezau  Pcrfan  Sapore^,  ils  demeurèrent 
Rentre  les  mains  des  Gentils,  iufques  au  régné  du  Grand  Condantin,  8c 
l  que  celuy  qui  edoit  Roy  d’ Arménie ,  fut  conucrti  à  la  foy.  Ce  qui  fc  fit 
en  cede  forte.il  y  auoit  vn  Roy, nommé  Teridate, lequel  adligeoit  les  Chrediens  d’vnc 
edrange  maniéré, tellement  que  l’Euefque  qui  les  indruifoit,nommé  Grégoire,  hom¬ 
me  illudre  &  de  grande  faindeté ,  8c  par  qui  Dieu  operoit  de  grands  miracles, fut  mis 
en  prifon,où  il  demeura  dans  vn  cachot  edroid,ob feu r, 8c  plein  de  vilenie, par  l’efpa- 
ce  de  quatorze  ans.Mais  fur  le  bout  de  ce  temps,' Teridate  fut  puni  par  la  vengeance  di- 
uine,auec  toute  fa  Cour,  8c  grands  du  Royaume,  qui  tombèrent  tous  en  tel  defuoyc- 
ment  de  leur  fens ,  qu’il  leur  edoit  aduis  que  chacun  voyoit  fon  compaignon  change 
en  quelque  elpece  de  bede  rauidante,8c  auec  cela  vne  rage  les  faifit  telle, qu’ils  fe  man- 
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geoient  Tvn  l’autre.Ce  pendant  Ion  tira  l’Euefque  Grégoire  de  prifon,qui  par  la  grâce 
de  Dieu  les  deliura  de  celle  forcenerie ,  &  les  prefeha  fl  bien ,  &  monflra  que  c’efl  que 
de  Dieu  &  fa  puiffance,  que  laifîans  tous  l’idolâtrie,  ils  embrallerent  noflre  foy,&  fai- 
fans  drcüer  de  belles  Eglifes,  le  peuple  Chreftien  y  commença  viure  en  trefgrande  li¬ 
berté  ,  croiffant  de  iour  à  autre  le  nombre  des  Edeles.  Ce  qui  fut  raconté  de  poind  en 
poind  au  bon  Empereur  Conflantin.Or  ne  tindrentguere  longuement  les  Àrmeniés 
la  purité  de  la  foy ,  veu  qu’vn  nommé  Iacques,  Syrien  de  nation  ,  homme  de  bas  lieu,  LiCVlf$  & 
fuy uant  l’erreur  d’Eutychez  &:  Diofcure,  condamné  au  Concile  de  Chalcedoine,  en-  r^m 
yuradu  vin  de  fa  poifon  touticpaïs:&  delà  efl  venu  le  nom  des  Iacobites.Voylaco-  reur  d’sit- 
ment  l’Eglifè  d’ Arménie,  qui  auoit  efté  gouuernee  par  tant  de  bons  pafleurs,  &  qu’vn 
bon  Catholique  Sc  grand  zélateur  de  la  foy, auoit  introduite  au  vray  fens  de  l’Efcritu- 
re,fut  gaflee  par  vn  homme  de  peu  d’effed  :  comme  vous  pouuez  auoir  veu  de  nollre 
temps, qu’vn  vilain  chef  des  Anabaptifles  a  fait  de  grands  fcandales  en  l’Egîife,&  que 
vn  Dauid  George,  homme  de  peu  de  lettres, a  femé  l’erreur  des  Infpirez,d’où  ie  penfe 
que  noz  Déifiés  ont  prins  quelque  accroifl.  Qui  voudra  voir  au  long  toutes  les  an¬ 
ciennes  herefies  des  Arméniens, qu’il  aille  vers  leur  Patriarche  en  Hierufidem, comme 
i’ay  faitrlequel  a  vn  Temple  en  ladite  ville,  nommé  de  Saind  Sauueur,  qui  efl  au  pro¬ 
pre  lieu  où  efloit  la  maifon  de  Cayphe,au  mot  Syon,ou  noflre  Sauueur  fut  tourmen¬ 
té.  En  ce  Temple  fe  voit  encor  la  Pierre, qui  efloit  à  l’huis  du  monumét  de  nollre  Sei¬ 
gneur, qu’y  feit  porter  Sain  cl  e  Heleine.  A  prefent  les  Arméniens  ne  font  pas  h  e  (garez 
de  l’Eglife  Catholique,  que  les  Grecs,d’autant  qu’ils  faccordent  prefque  en  tout  auec  yyfrmeniei 
l’Eglife  Romaine, dequoy  ils  font  haïs  deteflablement  par  lefdits  Grecs  :  toutefois  ils  ne 
relfentent  encor  les  folies  des  Nefloriens ,  ne  celebrans  point  la  fefle  de  la  Natiuité  de 
Iefus  Chrifl ,  ouy  bien  celle  de  la  Circoncifion ,  iaçoit  que  du  temps  du  Pape  Eugene  ne. 
tiers  ils  abiurerentcefl  erreur.  Leurs  Preflres  (comme  tous  autres  du  Leuant)  font 
mariez  :  mais  lors  qu’ils  veulét  faire  la  commémoration  de  la  mort  de  noflre  Seigneur 
au  Sacrifice  de  laMeffe,  ils  fabfliennent  par  trois  iours  de  leurs  femmes.  Ce  font  les 
plus  deuotieux  &  accoflables  que  Ion  fçache,&  qui  prient  auec  grande  reuerence  :  au 
refie,  qui  ieufnent  fort  auflerement  le  Carefme ,  comme  i’ay  veu,  iufques  à  fabflenir 
de  poiffon  ,  ne  mangeans  ne  beurre,  fourmage,œufs,ne  huylle ,  mais  feulement  quel* 
ques  fruiéts, herbes, potages, poix, febues  &  lentilles,  &  n’vfans  aucunement  de  vin,  ou 
chofe  qui  puiffe  eny  urer, fi  ce  ne  font  les  plus  vieux  d’entre  eux,fuiets  à  maladies.Tel- 
lement  que  le  bruit  &  renom  qui  court  en  Leuant ,  des  Chrefliens  d’ Arménie,  n’efl  à 
mefprifer,  veu  que  les  Mahometifles  mefmesen  font  cas,  &  conu  erfent  parmy  eux 
auec  grand  priuilege  &;  licence.  De  noflre  temps, prefque  du  coflé  des  Indes  Orienta¬ 
les,  en  la  prouince  de  CouUn ,  qui  efl  au  Royaume  de  Cananor ,  comme  il  y  euft  plu- 
fieurs  Eglifes  efparfes  ça  &  là ,  qui  font  encor  des  Chrefliens ,  qu’on  appelle  de  faind 
Thomas, &  les  Indiens  euffent  faulte  de  Preflres  pour  les  baptifer,  d’autant  que  iaçoit 
qu’ils  creufient  en  Iefus  Chrifl, fi  n’au oient-ils  point  la  dodrine  de  lafoy,&  n’efeoient 
point  baptifez,pource  enuoyerent-ils  vers  Hierufalem.  Mais  les  melfagers  ayans  ouy 
parler  des  Arméniens,  &  de  leur  Patriarche,  que  quelques  vns  d’eux  appellent  Phote- 
riarcha ,  &  combien  ils  efloient  entiers  en  leur  vie ,  allèrent  vers  eux.  Au  (quels  le  Pa¬ 
triarche  odroya  vn  Euefque ,  auec  quelque  nombre  de  Preflres,  pour  les  inflruire  en 
la  foy,  &  leur  adminiflrer  le  faind  Baptefme  :  &  ainfi  de  quatre  en  quatre  ans  les  pre¬ 
miers  fien  retournoient, &  d’autres  fy  en  alloiét  pour  l’inflrudion  de  ce  peupîe.Neat- 
moins  l’abuz  y  trouua  lieu  quelque  temps  apres  :  &  eufl  continué,  neuf  eflé  la  refor-  mw  & 
mation  que  depuis  en  a  fait  ledit  Patriarche.Ces  Arméniens  officient  corne  nous,por- 
tans  la  barbe  longue,  ainfi  que  font  generalement  tous  autres  Preflres  Lcuantins  & 
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font  fort  deuots.  Ilsdifent  laMeffe  toufiours  en  compaignie  de  deux  ou  detrois,à 
caufe  que  le  Preftre  communie  les  affiftans  aux  feftes  recommandées,  félon  l’obferua- 
tion  de  leurs  anciens  peres  :  mais  ils  confacrent ,  non  en  grand  pain  comme  les  Grecs, 
ains  en  petites  hofties  comme  les  Latins ,  vn  peu  plus  efpeffes ,  8c  où  tous  les  affiftans 
refpondent  au  Preftre  en  langage  Arménien.  Il  eft  permis  à  toutes  les  religions  Chre- 
(tiennes, viuans  en  Turquie  8c  en  Perfe,d’auoir  chacune  fon  Eglife  à  part  félon  fi  Ioy. 
C  eft  aullice  qui  atoufours  maintenu  ces  Monarques  en  leur  grandeur.  Car  filscon- 
queftent  quelque  pais, ce  leur  eft  affez  d’eftrc  obeïs,moyennât  qu’ils  foient  recogneuz, 
8c  reçoiuent  leur  tribut:  n’ayans  pour  le  faiéf  des  confciéces8c  des  âmes,  quebien  peu 
ugl0fm  de  foucy.  Et  voyla  quant  à  leur  religion.  Sur  ce  propos  le  Glofeur  ordinaire,  en  vn 
ordinaire fe  certain liuret intitulé  l’Hiftoire  vniuerfelle,  liure  fécond, fueillet  trenteneuf,dit,que 
mefcente'  }cs  Arméniens  vont  tous  veftuz  à  la  mode  8c  façon  des  Tartares ,  à  caufe  qu’ils  ont  Iôg 
temps  obey  à  l’Empereur  de  Scythie  Orientale:  chofetreffaulfe  8c  malentédueàluy. 
le  fçay  bien  que  au  commencement  de  la  conquefte  des  Turcs ,  les  Arméniens  furent 
les  premiers  affaillis,  quand  ils  fortirent  de  Scythie:  car  alors  ils  eftoient  tous  Chre- 
ltiens,&  fe  trouuans  les  plus  foibles, perdirent  leur  Royaume:maisnonobftant  cela, la 
plus  grande  part  d’eux  font  toufiours  demeurez  conftans  en  la  foy  Chreftienne, com¬ 
me  il  appert  encores  auiourdhuy  :  d’autant  que  nommant  vn  Arménien  en  ce  pais  là, 
eft  entendu  d’vn  Chreftien:8c  au  contraire, fi  vn  Arménien  fe  rend  Turc  ou  Perfien,il 
perd  fon  nom.  le  veux  donc  icy  que  chacun  entende  la  bourde  de  ce  gétil  correéleur 
de  liures,  auquel  ie  veux  donner  à  cognoiftre,  que  (Arménien  différé  duTartare  ou 
Scythien  en  fes  habits  8c  façons  de  faire,  autant  ou  plus  que  le  Grec  ou  Polonnois  du 
François.Oultre,il  dit  que  les  clercs  8c  preftres  de  ce  pais  là,  ont  la  couronne  faiéte  en 
rond, 8c  leslaizlaportét  quarree.Leque!  trai&eftaufti  gaillard,  8c  auffii  peu  véritable, 
que  ce  qu’il  adioufte  apres, fçauoir  que  leur  Clergé  fiaddonnoitiadisà  prefterà  vfure, 
8c  à  vendre  les chofesfainéf es,  comme  Simoniacles,famufànsaux  forcelleries,deui- 
nations ,  8c  yurongneries  :  8c  qu’ayans  commis  telles  faultes ,  leurs  Euefques  inconti¬ 
nent  les  difpenfoient  auffi  bien  que  d’autres  ch of es  plus  vilaines  8c  énormes  :  6c  aufti 
toft  fe  defdit  au  mefme  chapitre.  Mais  ie  veux  bien  qu’il  fçache,  que  de  toute  ancien¬ 
neté, &  encores  à  prefent ,  il  n’y  a,  ne  n’y  eut  nation  f oubz  le  ciel ,  où  les  gens  Ecclefia- 
lfiquesayent  efté  plus  gens  de  bien  8c  piusgrauesen  mœurs,  vie  honncfte,8e  conuer- 
fation  chafte,  8c  allans  auec plus  grande  fimphcité  que  les  Arméniens, faifans  honeur 
6c  reuerence  grande  au  Sacrement  des  Latins.  le  fçay  bien  que  les  preftres  portét  cou¬ 
ronne  fur  leurs  teftes, mais  les  laiznon,  non  plus  que  ce  qu’il  a  fongé,  qu’il  ne  fe  faifoit 
Euefques  en  Arménie ,  que  ceux  qui  portoient  tiltre  de  moines ,  ôc  que  les  autres  pre¬ 
ftres  non  froquezn’eftoient  honorez  de  cefte  dignité  Epifcopale,  nefe  fouciansque 
de  dire  leurferuice.  Cequeieneluyaccorderay  non  plus  que  ce  qu’il  dit  8c  defcrit 
parlant  de  la  mefme  Arménie  (où  certes  il  afait  plus  de  faultes  que  de  mots, la  rendant 
opiniaftrement  tout  au  contraire, quelle  ne  fe  comporte  auiourdhuy)  d’autant  que  ie 
fuis  affeuré,que  les  Euefques,  qui  eftoient  iadis  preftres  feculiers,  portoient  tiltre  d’E- 
uefques  plus  de  mille  ans  auparauant  que  la  religion  des  jhoynesBafilkns  vint  en  la 
fantafie  &  cognoiilance  dudit  peuple.  Ainfi  ces  Arméniens  ne  vont  pas  feulemét  aux 
Indes,  corne  dit  eft,  ains  encor  au  Caire, 6c  aux  ifies  de  la  mer  Rouge,  voire  6c  par  tout 
ou  ils  fçauent  qu  il  y  a  des  Chreftiens,tant  ils  font  foigncux  que  l’Èglife  de  Dieu  pren¬ 
ne  auancement.  Non  loing  de  Tauris  a  encor  vn  Monaftere  ,  où  les  moynes  font  ve¬ 
ftuz  à  la  Bafilienne ,  lefquels  apres  auoir  fait  l’oftice  ficré ,  faddonnent  à  trauailler  de 
leurs  mains, de  peur  que  l’oifiueté  ne  les  furmonte.Au  furplus, puis  que  ie  vous  ay  dé¬ 
fait  la  plus  part  de  ce  qui  eft  de  l’Armenie  Maieur  tirant  vers  l’Eft,  8c  de  la  route  de 
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Perfe  :  il  fault  vn  peu  aller  vifiter  ce  mefme  p  us  du  collé  du  Nort,&  le  long  de  la  mer 
Calpie.  Vouselloignant  donc  de  Tauris ,  prenant  tantoll  le  Su  ,  tantoll  le  Nort,  vous 
voyez  de  belles  villes  le  long  de  la  mer  de  Bachu3  comme  celle  de  Serüan -,  qui  cil  vn 
beau  port  de  mer,  Caitacln,&t  Maimudame,  fur  la  riuiercde  Cor  .-puis  venez  à  la  vil¬ 
le  de  Bachu ,  forterelle  faite  félon  le  pais,  de  laquelle  la  mer  a  prins  le  nom  de  ce  codé 
là:qui  effc  en  la  région  nommee  Strane ,  confinant  à  la  Georgiane,  de  laquelle  la  ville 
principale  ell  Bellacan ,  en  plat  pais  vers  le  Su, la  où  les  fufdites  font  toutes  maritimes. 

Vne  lieue  loing  de  la  ville, en  vn  lieu  nommé  dArye  (qui  ell  vn  mot  Pcrfien,  qui  ne  fi- 
gnifie  autre  chofe  que  Lyon)  fe  voit  vn  rocher  treshault ,  au  milieu  duquel  fappa- 
roift  la  forme  Se  figure  de  deux  boeufs, &  au  mitan  vn  Moy  fe,de  la  haultenr  d’vn  grâd 

Cololfe,furpaffantlagrandeur  Scgrolfeur  de  trois  hommes.  Toutes  lefquelles  figures  fur  vn  re¬ 
né  font  &  ne  furent  onc  faites  de  main  d’homme,  ne  artificielles,  ains  naturelles,  ainfi  c^r' 
que  les  a  produit  la  roche.  Et  à  ce  propos  il  mefouuient  auoirveupres  la  ville  de 
Philippcpuli  s  en  Grece,  au  fommet  d’vn  rocher,  la  figure  d’vne  femme,  tenant  fon  en¬ 
fant  nud  entre  fes  bras ,  laquelle  ne  peult  auoir  que  trois  pieds  de  haulteur,  Sc  cft  la 
mefme  nature  du  rocher ,  dont  elle  efl  ainfi  figurée ,  fans  que  homme  du  monde  y  ait 
mis  la  main.C’efl  en  ce  collé  cy,que  vous  oyez  ces  mots  de  partialité  &  ligue,  Caracoi - 
/^,qui  fignifie  Mouton  blanc,  &  ^Accorlou  3  qui  ell  autant  à  dire  que  Alouton  noir* 

Car  ceux  d’ Arménie  ,  auant  qu’ellre  alfuiettis  au  Perfan ,  l’appel loient  c Accorlou3  &  les 
Perfes  nommoient  les  autres  Caracoilij ,  qui  font  (ainfi  que  i’ay  dit  )  mots  de  faélion, 
comme  Guelphes  &  Gibelins, ou  à prefent  Huguenots  &  Papilles.  Toutefois  depuis 
qu’ils  font  alliez  enfemble,Sc  que  le  Sophy  a  l’ Arménie  Maieur  a  fa  deuotio,ces  noms 
ont  celfé,  quoy  que  non  du  tout.  I’auois  oublié,  qu’en  la  prouince  de  Seruany  avn 
grand  Lac, qui  n’a  guere  moins  de  quarante  lieues  de  long,  Se  quinze  de  large,  près  le¬ 
quel  ëltalïife  la  ville  de  Herfîs,  où  Ion  vousmonllre  vne  fepulture  fort  magnifique,  sépulture 
de  la  mere  du  Roy  Giaujè  ,  qui  feigneuria  iadis  fur  la  Perfe ,  Se  grand’  part  du  pais  de  *»%?'&** 
Tartarie .  car  ce  peuple  recueille  autant  les  hilloires  de  fes  Rois,  que  autre  qui  foit  au 
monde.  LailTant  ce  Lac  au  Su,  &  comme  fi  vous  vouliez  prendre  vollre  route  au  Le- 
uant,foudain  redoublez  voye,Se  tournez  au  Nort,  où  vous  voyez  la  ville  de  Samma - 
chy ,  au  pals  de  Thezjchie,  voifin  de  la  riuiere  c Arais ,  Se  limité  auec  la  G  eorgiane.  Ce¬ 
lle  ville  fappelloit  autrefois  Cyropoly s  Se  en  langue  Perfienne  Cireombate ,  6e  des  Ara¬ 
bes  Chy/cleth  :  à  caufe  que  le  Roy  Cyre,  Monarque  des  Perfes  Se  des  Medes,  la  feit  ba- 
flir.Or  vous  confonds-ie  icy  l’Armenie  auec  le  pals  des  Medes, d’autant  que  le  peuple 
n  ell  qu’vn,  vfans  de  mefmes  mœurs  Se  façons  de  vie, Se  que  les  regiôs  font  fi  conioin- 
tes ,  que  bonnement  on  ne  les  fçauroit  feparer ,  fauf  que  par  les  noms  du  temps  palfé, 
veü  qu’à  prefent  Medie  ell  appellee  Seruan ,  encores  quelle  foit  comprife  foubz  l’ Ar¬ 
ménie.  C’eftaulfipourquoy  ie  ne  me  fuis  en  rien  amufé  aux  deferiptions  des  Anciés, 
quoy  que  la  région  foit  de  trefgrande  ellendue ,  Se  qui  va  pour  le  plus  félon  la  mer 
Cafpie,  ainfi  que  défia  auez  peu  iuger  parce  qui  en  a  ellé  dit.  Sammachy  ell  vne  autre 
ville  de  ce  pals, fi  puilfante,qu  a  vn  befoin  elle  fournira  au  Sophy  de  dix  à  douze  mil¬ 
le  cheuaux ,  dequoy  le  pals  abonde  fur  tout  autre  :  Se  y  fait  on  de  fort  bonnes  Se  fines 
foyes ,  Se  les  plus  beaux  Se  fins  tappis  d’or  Se  de  foye  que  ie  veis  onques.  Àufii  ce  font 
Arméniens  la  plus  part  qui  f  y  tiennentfi’entends  Catholiques,  qui  ont  fait  profelfion 
de  nollre  religion.  Sortant  de  Sammachy ,  vous  prenez  vollre  chemin  vers  la  grande 
ville  de  Derbenth, qui  fignifie  DellroitrSe  c  ell  le  lieu  que  les  anciens  Grecs  ont  appelle 
les  Portes  Cafpies,  qui  font  à  nonantequatre  degrez  nulle  minute  de  longitude,  tren- 
tefept  degrez  nulle  minute  de  latitude.  Celle  ville  ell  fort  grande,  n  ayant  que  deux 
portes, qui  vont  du  Su  au  Nort,pouuant  auoir  vn  quart  de  lieue  de  l’vne  a  l’autre.Elie 
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fut  baftiepar  le  grand  Alexandre  ,ainlï  que  Ion  tient  pardeli ,  &:  eft  pofeetout  ioi- 
gnant  la  mer  de  Bachu,  efloignee  de  la  montaigne  enuiron  d’vn  quart  de  lieue.  De  là 
auant  iufques  dans  la  ville, fut  dreffeeiadis  vne  grande  &  forte  muraille,  qui  encor  eft 
en  eftre ,  &  de  la  ville  derechef  iufques  bien  auant  dans  la  mer ,  les  pierres  de  laquelle 
muraille  font  fort  grandes  &  larges ,  &  les  matériaux  trelbons  &  folides.  Pourautant 
Tb.mîrca-  donc  que  ce  deftroit  eft  de  grande  importance,  on  l’a  nommé  en  langue  Arménienne 
/v  ckjboit.  Jljamircapi }  qui  eft  autant  que  qui  diroit  en  la  noftre ,  Portes  de  fer.  Et  certes  ce  n’eft 
point  fàns  caufè  qu’on  luy  a  donné  tel  nom ,  d’autant  que  cefte  ville  fepare  le  païs  des 
Medes  d’auec  l’ Albanie, qui  font  ceux  que  à  prefent  on  nome  Züiriens,tiransau  Nort, 
&  qui  font  compris  foubz  la  Tartarie:de  façon  que  ceux  qui  veulent  aller  en  Tartarie 
par  terre, foit  du  païs  de  Perfe, Turquie,  Surie,  &  autres  contrées  de  deçà  ledit  deftroit 
de  Derbenth ,  il  fault  neceffairement  qu’ils  paftènt  par  vne  des  portes  de  cefte  ville ,  & 
Portent  par  l’autre.  Que  fi  quelcun  vouloit  pafter  en  Tartarie,  &  fuyr  ce  paffage  &  de¬ 
ftroit,  il  faudroit  qu’il  allait  parlesmontaignes  en  la  Georgiane,  appellee  deshabi- 
tans  Gouris ,  &  puis  en  Mingrelic ,  qui  eft  fur  la  mer  Mai eur,  en  vn  chafteau  nommé 
cAluathy ,  affis  au  pied  d’vne  montaigne  treshaulte ,  où  il  luy  conuiendroit  laiffer  fon 
cheual, attendu  qu’il  luy  feroit  de  nul  vfàge  à  pafter  le  mont, tant  à  moter  qu’à  defeen- 
dre,où  luy  fauldroit  deux  bonnes  iourneesrpuis  entreroit  en  la  Circaffie:mais  ne  pen- 
fez  pas  que  ce  chemin  foit  feur  pour  autres  que  pour  ceux  du  païs.  Quant  à  Derbéth, 
oultre  que  ledit  deftroit  eft  rendu  effroyable  parla  force  de  la  ville ,  aufti  eft-il  long 
de  ftx  à  fept  lieues  de  tous  coftez  que  vous  y  voudriez  venir.  Car  d’y  aller  par  mer,  il 
ne  fepeult  faire,  n’y  ayant  port  quelconque  qui  luy  foit  voifin:&  parlesmontaignes 
il  eft  aufti  peu  feur, à  caufe  des  Géorgiens, qui  deffendent  les  paffages,affez  forts  néant- 
moins  &  dcffenfables  d’eux  mefmes.  Ainfi  de  ce  cofté  le  Perfan  n’a  point  peur, que  les 
Tartares  Septentrionaux, &  qui  font  de  l’alliance  du  T urc,luy  donnent  aucun  croc  en 
iambe.  Leshabitans  du  païs  font  prefque  tous  Chreftiens ,  partie  fuyuans  la  religion 
Grecque ,  mais  en  peu  de  nombre,  partie  tenans  l’ancienne  religion  des  Iacobites  :  ia- 
çoit  que  le  plus  grand  nombre  fuit  la  dodrine  Catholique.  En  l’an  mil  quatre  cens 
chrétiens  oc^aritefix  iî  J  vne  grande  compaignie  de  Mahometiftes ,  lefquels  foubz  pretexte 
majpterez,  de  religion  entrèrent  dans  Derbenth,  &  és  prouinces  voifines  du  mont  Cafpie ,  où  ils 
des  Turcs,  feirent  vn  piteux  maffacre  de  Chreftiens, qui  point  ne  fe  doubtoient  de  leur  trahifon: 
mais  penfans  faire  le  femblable  par  tout, furet  trouffez  de  fi  court  par  ceux  qui  fe  tien¬ 
nent  és  montaignes,  Géorgiens  &  autres ,  qu’il  ne  fen  fauua  pas  prefque  deux  cens  de 
dix  à  douze  mille  qu’ils  eftoient.  Encor  vous  diray-ie  chofe  qui  me  femble  merueil- 
leufe ,  c’eft  que  allant  du  cofté  duMidy,vous  trouuez  le  long  de  ce  grand  chemin 
eftroit ,  durant  deux  ou  trois  iournees ,  des  fruids  de  toutes  fortes ,  &  de  bons  raifins, 
iufques  aux  murailles  de  ladite  ville  :  &  du  cofté  du  Nort  vous  n’y  voyez  ne  ftgue  ne 
raifin,ne  fruid  aucun ,  fi  ce  n’eft  quelques  Coignaftiers  fauuages,  fans  nul  gouft.  Mais 
le  froid  d’vn  cofté  caufe  cecy,&  de  l’autre  la  chaleur  humide  du  vent  Auftral.Or  c’eft 
icy  la  fin  &  de  Mede,&  d’ Arménie  :  d’autant  que  ce  qui  eft  delà  ces  Portes  Cafpies,  eft 
en  la  Tartarie.Ces  Armenies  eftoient  iadis  enlafuiedion  des  Rois  Chreftiens:mais  el¬ 
les  leur  furent  oftees  par  les  Turcs  du  cofté  de  la  Caramanie ,  &  par  les  Perfans  du  co¬ 
lle  de  la  Parthie,  iufques  a  1  Eufrate.  Car  ce  qui  eft  deçà,  eft  de  la  Seigneurie  du  Turc, 
&  en  deffaifirent  ces  infidèles,  Robert  &  Leon  qui  en  eftoient  Rois  &  légitimés  pof- 
feffeurs.Depuis  Leon  vint  en  France, en  Efpaignc  &  Italie, enuiron  l’an  mil  deux  cens 
trente, &  tafeha  d’attirer  à  fa  deffenfe  les  Rois  &  Potétats  pour  faire  la  guerre  au  Turc, 
qui  luy  fcmbloit  le  plus  puiffant  de  fes  ennemis,  &  de  toute  la  Chreft?été:mais  voyât 
que  ne  l’vn  ne  l’autre  ne  vouloit  entendre  à  compofition,  &  que  l’Empereur  de  Grèce 

auoit 
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àuoit  allez  affaire  à  fedeftendre,  ayant  receu  plufieurs  prefens  defdits  Rois ,  fen  îc- 
tournant  ce  bon  vieillard  Arménien  en  fon  pais, mourut  de  regret  par  les  chemins. 

De  la  \>iüe  de  T  a  v  r  i  s  ,  chef  de  î  Empire  de  Per/è  :  magnificence  d  icelle : 

&  du  Lac  de  JL  a  s  t  a  n.  C  H  A  P,  X  V  L 

L  n’  e  s  t,  ôc  ne  fut  onc  Roy  ou  grand  Monarque ,  qui  n  ait  etf  quel¬ 
que  ville  ou  cité ,  en  laquelle  il  feift  fa  refidence ,  ôc  qui.fuft  commit 
le  fiege  principal  de  fon  throne.  De  cecy  me  feront  foy  les  AfTyriens 
Monarques  en  leur  grand’  Boughedot ,  dite  Babylonevou  bien  Baga- 
dethAts  Roys  Iuifs  en  la  plus  belle  ôc  fainéte  ville  de  1  Orient,fçauoir, 
eft  Hierufalem,ôc  les  Latins  a  Rome.Depuis  tout  Roy  a  continue  de 
faire  le  fèmblable  :  comme  vous  voyez  en  France,  que  Paris  eft  le  fiege  des  Rois,  1  An- 
alois  à  Londres, l’Efpaignol  à  Tolette,lc  Portugais  à  Lifbonne,ôc  l’Empereur  a  Vien¬ 
ne, chef  de  fon  pais  d’Auftriched’Empereur  des  Abyflins,  dit  Preftre-Ian,à  Meroé  :  ôc 
entre  les  infidèles,  le  Turc  qui  ne  bouge  guerede  Conftantinople*  IadislcsSoldans 
d’Egypte  fe  ten  oient  au  Caireiôc  entre  les  nations  les  plus  lointaines, le  grad  Tarettroe > 
que^nous  difons  Cam  deTartarie  ,ala  ville  de  Quwfày ,  où  il  fait  fa  demeure.  Aufii 
auant  que  l’Empereur  Charles  quint  fe  fuft  faifiduRoyaumedeMexique,legrand 

Roy  ^tahahpa  ne  bougeoit  de  fa  ville  Métropolitaine  Tbcmiftijan  3  voire  ne  luy 
eftoit  permis  1  efloigner  plus  loing  que  de  deux  lieues,  l’ay  dit  cecy ,  pourautant  que 
le  Sophy , nommé  de  quelques  vns  Copfohery  ,  ôc  des  Perfiens  naturels  Queyelhach  ,  ôc 
des  Turcs  Pharftc ,  qui  eft  à  dire  Tefte  rouge, eftant  fi  grand  Seigneur  comme  il  eft,n  a 
pas  moins  fait  que  le  refte  des  autres  Princes  ôc  Monarques, veu  qu’il  a  choifi  pour  fon 
fiecre  cefte  ancienne  ville  des  Medes,voifine  d’ Arménie, appellee  EcUthanfbÆc  par 
Arphaxat  Roy  du  pais ,  qui  fy  retiroit  1  Efte  pour  raifon  de  la  fiefcheui  du  lieu»  En 
fomme ,  cefte  grande  ville  eftoit  le  plaifir  ôc  retraite  des  Rois  Perfans,  qui  f  y  tenoient 
l’Efté  (comme  dit  eft)  tant  pour  le  plaifir  de  la  chaffe,  que  pour  euiter  les  chaleurs  qui 
font  en  Perfe,fen  allans  l’Hyuerà  P^^àprefentnommee  SyrcU,  OrTauns  e  ■  pi^ 
plus  grande  en  circuit  que  Paris,  de  demy  quart  de  lieue,  mais  non  fi  bien  peuplee,  ôe^,we 
fans  muraille  ny  forterefTe  qui  vaille  :  feulement  vous  y  voyez  la  magnificence  des  ba-  ">*• 
ftimés.tels  que  ie  ne  fçay  fi  Rome  auoit  quelque  cas  de  plus  fuperbe  que  vous  en  pou- 
uez  encor  apperceuoir  en  celle  ville ,  mefmement  ceux  qui  relTentent  l'antiquité  de  la 
manufadure  faite  du  temps  des  anciens  Monarques. Par  dedans  la  ville  courent  deux 
petites  riuieres,qui  font  de  grand  feruice  &  commodité  à  tous  les  habitans:&  à  vn  pe¬ 
tit  demy  quart  de  lieuë  hors ,  tirant  à  l’Oueft  ,vn  autre  grand  canal ,  d’eau  fiprt  peu  fa- 
lee,  que  Ion  palfe  furvn  pont  de  pierre.  Il  n'eft  coingde  rue ,  qui  n’ait  fa  fontaine, ve¬ 
nant  par  des  conduits  Sc  aquedufts  fouterrains,  ouurez  auec  grand  artifice,  &  les 
vailfeaux  defdites  fontaines  faits  d’vne  merueilleufe  induftne.Oultrcplvis  il  n’y  a  per- 
fonne,qui  ne  felbahilfe  de  voir  la  richelTe  des  édifices  de  ladite  ville,  attédu  qu’il  n’elt 
Seigneur  en  icelle,  la  maifon  duquel  ne  reluife  d’or  &  d’azur,  principalement  les  foli- 
uesl  8c  penfe  que  ce  font  les  Rois  mefmes  qui  ont  fait  tout  baftir ,  veu  que  ce  ne  font 
point  entreprifes  de  petits  compaignons.  Quant  auxP.il.iis  Royaux, ils  font  fi  bien  & 
fi  richement  faits, que  dedans  8c  dehors.vous  ne  voyez  que  de  l’efinail  de  diuerfes  cou 
leurs,  8c  l’or  reluifant  par  tout ,  8c  l’azur  porté  des  Indes,  qui  donnelultre  au  relte  des 

couleurs,  eftans  faites  ces  efmailleures  toutes  à  fueillages^Lcs  chafteaux  des  villes  de 

Damas,  Alep,8c  du  Caire  iadis  eftoient  faits  de  mefme  cftoffe:mais  depuis  que  le  Turc 
feftfaili  de  ces  pais  làjlé  tout, comme  i’ay  veu  8c  apperqeftva  de  iour  à  autre  en  ruine, 
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nayans  lesfufdits  Turcs  la  Curiofité  des  Perficns.  En  oultrc  chacun  defdits  Paiaisà 
fon  baing  &  fa  Mofquee  à  la  T urquefque ,  enrichis  de  pareille  eftofte  :  &c  ainfi  vous 
pouuez  voir, que  ces  beaux  édifices  ont  elle  faits  par  les  Mahometans.Aufii  y  a  il  long 
temps ,  &  prefque  dés  la  naifiance  de  l’Alcoran ,  que  celle  faulfe  dodrine  efl  femee  es 
régions  fuiettes  aux  Perfes,  veu  qu’enuiron  lan  fix  cens  quarante,  H  omar ,  difciple  de 
Mahemet,  les  fubiugua,&  leur  enfeigna  les  folies  de  l’Alfurcan.  Or  entre  les  Mof- 
quees  belles  &  riches  qui  font  en  celle  ville ,  y  en  a  vne  ballie  au  beau  milieu ,  faite 
de  tel  artifice ,  que  ie  ne  fçay  fi  celle  que  Sultan  Solyman  a  fait  faire  de  mon  temps  en 
Conftantinople, voire  ne  la  fainde  Sophie  dudit  lieu, y  fçauroient  donner  approche. 
Elle  ne  fut  onques  couuerte  au  milieurqui  efl  argumét  que  iarnais  l’edifice  nefut  para- 
cheué.  Tout  à  l’entour  vous  voyez  des  voultes,  fouHenues  de  groftes  Colomncsde 
marbre, que  vous  iugeriez  ellre  Doriques,  auec  leurs  riches  foubaffemens  &  excellens 
chapiteaux  :  &  ell  ledit  marbre  frfin  &  tranfparent, qu’il  n’y  a  cryftal  qui  le  fiirpafie  en 
clarté,eftans  toutes  ces  Coîomnes  de  me  fine  grolfeur  &  pareille  grandeur ,  fçauoir  de 
fept  à  huid  pieds.il  y  a  trois  portes  faites  aufii  en  voulte,  chacune  defquelles  a  quatre 
ou  cinq  pieds  de  large, &  vingt  de  hauît,  fouftenues  d’vne  Coîône  Ionique ,  faite  non 
de  marbre, mais  de  pierres  de  diuerfes  couleurs, rapportées  fort  gentiment,  comme  les 
ouuragesàlaMofaique,quelon  voit  encore  en  l’Eglife  deBethleem.  Leshuiz  font 
de  gros  aiz ,  tous  couuerts  de  lames  de  bronze ,  comme  ceux  de  la  fufdite  fainde  So¬ 
phie, ou  defaind  Denys  en  France  près  Paris.  Deuant  laMofquee  pafievndes  ruif- 
feaux  fufdits,qüelon  trauerfeauec  vn  petit  pont  depierre:&  au  beau  milieu  de  Pedi- 
fice  ont  fait  venir  vne  grande  fontaine ,  qui  a  quelques  cent  pas  de  large ,  par  des  con¬ 
duits, faifans  aufii  vn  canal  de  l’autre  part,par  où  fe  vuide  Peau  quand  il  leur  plaifi.  Ce 
bafiiment  efl:  ancien:Mais  Saich  Ifmael,  qui  le  premier  a  introduit  la  fede  Sophiane, 
y  feit  faire  vn  pont ,  allant  de  tous  cofiez  aiidit  bafiiment ,  &  vn  vaifièau  en  forme  de 
gaîere,où  il  fepourmenoit  fur  l’eau  auec  cinq  ou  fix  de  Ce  s  plusfamiliers.Pres  de  ladi¬ 
te  fontaine  y 'a  deux  des  plus  grands  Ormeaux, les  mieux  efpanduz  en  ramage  &c  bran* 
ch  es, que  Ion  pourrait  voir;&  n’efi  homme  fi  hardi, qui  ofaft  les  mettre  à  bas,  d’autant 
que  ce  fut  là ,  où  ledit  Ifmael  commença  à  publier  fa  Loy  contre  les  Arabes ,  &  autres 
Mahometifies:&  mefme,pource  que  ce  fut  le  premier  lieu  où  !eu:*s  prefehes  eurët  en¬ 
trée  en  cefie  grand’  ville,  encor  les  Dodeurs  de  la  fede  Sophiane  y  vont  couftumie- 
b  t'J  rement  ^reaiIPeuP^e  l’interprétation  de la  Loy.  Oultre  tout cecy  ,1e  meilleur  que  ie 
U  Tile  t trouue  cn  cefie  grand’  ville ,  c’eft  quelle  eft  en  afiiette  la  plus-plaifante  du  monde ,  à 
Taurit.  fçauoir  au  bout  d’vne  plaine  qui  vient  du  cofié  du  Midy ,  longue  &  large ,  que  vous 
diriez  que  c’efi  vn  petit  fein  de  mer  au  pied  d’vne  haulte  montaigne ,  quoy  quelle  en 
foit  efloignee  de  trois  lieues.  Du  cofié  de  Septentrion  ,  luy  eft  proche  d’vne  lieue  ôc 
demie  vne  autre  môtaigne ,  mais  qui  donne  autant  de  plaifir  qu’homme  fçauroit  fo.u- 
haitter.  En  fomme,  Pair  y  eft  fi  bon,  délicat,  fubtil  &  plaifant ,  qu’il  femble  attirer  les 
hommes  de  fioy  à  y  faire  leur  demeure ,  auec  ce  que  on  y  voit  peu  ou  point  de  mala¬ 
des.  Les  habitans  de  Tauris  ont  pour  leur  manger  la  chair  de  mouton ,  fort  bonne  ôc 
délicate,  laiftàn  s  le  bœuf, dont  ils  tiennent  peu  de  compte, combien  que  le  fini  pie  peu¬ 
ple  en  vit,mangeans  tous  dit  pain  aufii  blanc  que  laid.  Quant  au  vin, ils  en  v  fient  peu, 
fin  on  fecrettement,comme  font  les  Turcs  :&  eft  pour  les  Chreftiés  Géorgiens  &  Iuifs 
qui  font  les  vignes.  Le  vernàeit  eft  trelbon,  &  le  blanca  gouft  de  Maruoifie.  Du  poif- 
fon,ils  en  prennent  an  Lacvoifin.  Au  refie, la  ville  eft  peuplee  de  Perfans,  Turcimans, 
caftll#,  &  Zingans,iefqueîs  fault  queportent  le  fçauoir  eft  le  Turban  à  la  Sophien- 

TarUn.  ne.  Il  y  a  aufii  des  Chrefticnsen  afiez  bonne  quantité,  il  eft  v-ray  que  du  commence¬ 
ment  que  Saich  Ifmael  vint  à  k  Couronne,  il  feit  difficulté  de  laifiêr  pafier  plus  oultre 
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ks  Chrétiens  que  Tauris  :  mais  à  prcfentonn’yet  point  fi  contentieux.  Les  Iuifsy 
fréquentent  pareillement,  6c  y  viennent  de  Bagadeth ,  de  Cajjan ,  qui  et  la  région  des 
anciens  Parthès ,  6c  de  Iefedc .  Le  peuple  y  et  arrogant  6c  fuperbe,  ayant  lé  regard  fa¬ 
rouche^  haultain  à  la  main  :  au  furpl  us, beaux  hommes, &  plus  grands  que  pardeça. 

En  quoy  vous  voyez  que  le  pais  fe  fent  de  la  froidure. Les  femmes  y  font  plus  petites, 
êc  fort  blanchesdeur  accoutrement  tout  ouuert  par  le  datant,  tellemct  qu  elles  mon¬ 
trent  à  defcouuert  quelque  peu  del’etomach  :  ôc  fort  lafou es,  félon  le  récit  de  leurs 
voifins  :  ce  qui  et  aufli  commun  par  toute  la  Perfe.  le  me  fuis  étonné  dix  mille  fois, 
que  tels  Rufïiens,  ie  parle  de  tous  les  Mahometitesgeneralement ,  ne  font  mangez  de 

verolle, ou  de  quelque  autre  mal. Neantmoins  vous  n  en  trotiuerez  vn  feul,  fou  hom-y^,/ff  à  U 

me  ou  femme, qui  en  foit  taché  ne  malade:parce  que  tout  incontinent  qu  ils  ont  com-  v^oUe. 
mis  leur  péché,  ils  vont  aux  etuues  &  baings,  les  meilleurs  du  monde,  ou  plufieurs 
fois  tant  les  vns  que  les  autres  felauent  leurs  parties  honteufes.  Il  y  aaufh  des  lieux 
publics, où  chacun  va  offenfer  Dieu  6c  la  conlciéce:  detquels  les  fermiers  du  Seigneur 
tirent  le  tribut  félon  la  beauté  des  Courtifanes.Mais  le  malheur  que  ie  voy  le  plus  de- 
tetable,  &  qui  montre  quelle  et  la  religion  du  pais,  et  du  peche  abominable, com¬ 
mun  aux  Turcs,  Arabes,  Mores, &  autres  Africains  6c  Mahometites.  I  out  marciiand 
qui  trafique  là, et  tenu  de  bailler  dix  pour  cent  au  Seigneur, fil  et  Chrétien  :  6c  fil  et 
du  païs ,  il  en  donne  cinq.  Les  marchandées  qui  y  font  plus  communément  mifes  en 
œuure, font  les  Soyes,6c  les  Perl  es, apportées  du  fein  Perfique, qu’ils  nortient  Tumach- 
camajàt  de  l’ited’Ormuz.  Orilrete  maintenant  à  vous  deferire  vn  des  plus  fom- 
ptueux  Palais  qui  foit  en  l’vniuers ,  lequel  fut  fait  bâtir  par  vn  Roy  de  Perfe,  des  pre-  F^ncajftti 
dcccffcuvs  d’FfîwcaJJan,  nommé  Sultan  Afja.mbey,  le  plus  grand,  bragard, magnifique, 
courtois, &  vaillant  de  tous  les  Rois  du  païs, depuis  que  Mahemet  et  venu  au  monde.  ^Hc 
Et  paffent  bien  les  Perfes  plus  outre,  d’autant  qu’ils  difent  que  iamais  Roy  qui  le  pré¬ 
cédât, ne  fut  pour  luy  etre  parâgonné  :  comme  de  fait:  ce  fut  luy  qui  ota  l’ Arménie* 

Mede  &  Parthie  auRoy  des  Tartares,6c qui  châtiant  leCaliphe  de  Badacb ,  le  feit 
mourir, 6c  femparadu  Royaume  de  Bagadeth  :  car  ce  n’et  icy  q  les  Perfans  nous  font 
en  parade ,  fauf  pour  le  refpeél  de  ce  qu’ils  ont  fait  en  Tauris.  Près  d  icelle  ville,  a  vn 
<ret  ou  deux  d’arc ,  ce  grand  Roy  Atàmbey  feit  édifier  ce  Palais  au  beau  milieu  d  vn 
grand  iardin,tout  ioignant  lequel  court  vn  petit  fleuuc  :6c  dans  fon  circuit  y  avne 
Mofquee,6c  vn  Hofpital  auprès, riche  6c  beau,  le  tout  retentant  la  magnificence  de  ce 
Prince  qui  en  et  le  fondateur.  Ledit  Palais  fappelleen  langue  Perfienne  c Aïhbitti, 
fuyuant  le  récit  qui  m’en  a  été  faid,  qui  fignifie,  Huiél  parties,  à  caufe  qu’il  y  a  huiét 
faces  ou  encokneures, ayant  trente  pas  de  hauteur, 5e  oàateen  tourtauquel  on  mon¬ 
te  partout  auec  vn  feul  Efcalier,refpondant  à  tout  l’edifice:Et  penferois  que  le  mai  tre 
Architecte, qui  deteignaceluy  de  Chambourg  près  Bloys,au  temps  de  François  pre¬ 
mier, Roy  de  France, auoit  tiré  fon  modelle  de  cetuy  là, tant  bien  il  luy  rapporte. Lon 
y  voit  auti  en  quelques  endroits, peints  plufieurs  grands  perfonnages,qui  etoient  au¬ 
trefois  venuz  en  Ambatade  vers  le  Roy  Perfan  ,  du  temps  du  premier  Othoman  ,qui 
les  enuoyoit  pour  faire  alliance, 6c  comme  ils  fe  prefentoient  deuant  luy:Me  pouuant 
vanter  auoir  veu  des  breuets  eferits  en  la  mefme  langue  du  pais ,  contenans  la  fomme 
de  l’ Ambatade  des  Turcs, 6c  de  la  refponfe  que  leur  faifoit  ledit  Prince  :  enfemble  les 
chafies  du  grand  Atàmbey, l’vn  des  plus  grands  chafîeurs  de  fon  temps.  Par  où  vous 
pouuez  facilement  congnoitre ,  que  ce  Seigneur  n’efloit  point  fi  fcrupuleux  en  la  fe- 
éle  de  Mahemet, que  font  les  Turcs, Mores  6c  Arabes, qui  ne  peuuent  endurer  peinte 
re, quelle  que  ce  foit, d’home, oifeau, ou  beteim’etonnant  bien, que  lors  que  les  Turcs 
etoient ,  n’a  pas  trop  long  temps, en  Tauris  (qui  fut  lors  que  ie  demouray  malade  en 
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c^y<ïwà*,pourauoir  edé  battu  8c  dedrouffé  de  quelques  IaniffairesTrebizontins  )  ne 
gaderentces  beaux  ouurages.  Mais  le  Seigneur  feit  deffendreàpeine  delà  vie ,  qu’on 
ne  touchait  au  Palais  de  Ton  ennemy ,  pour  la  feule  mémoire  dudit  Affambey ,  qui 
auoit  edé  amy  du  premier  de  fa  race,  8c  qui  audi  n’auoit  point  efté  de  la  feéte  Sophia- 
ne:là  où  en  fen  retournant  de  la  fuyte  du  Sophy,il  gada  le  plus  beau  qui  fud  dans  la¬ 
dite  ville, en  pillant  laplus  grande  partie, 8c  amenant  en  Condantinopleles  meilleurs 
ouuriers,  8c  les  hommes  du  plus  gentil  efprit  qui  fepeurentlàtrouuer:  attendu  que 
d’en  faire  Efclaues,  il  vous  fault  noter  que  le  Perfan  8c  le  Turc  fe  le  font  fort  peu  l’vn 
l’autre ,  edant  cede  coudume  entre  eux  de  toute  antiquité.  En  la  falle  d’ Affambey, la 
plus  magnifique  du  monde ,  fes  fuccedèurs  oyoient  ceux  qui  auoient  affaire  de  quel¬ 
que  importance.  Audi  le  Perfan  ne  fait  pas  comme  le  Turc,  qui  fait  tout  faire  parles 
Bafchaz,  fans  communiquer  guere  fes  affaires  à  perfonne  :  car  il  refpond  à  chacun,  8c 
donne  facile  accez  à  ceux  qui  demandent  audience.  Vn  peu  plus  loing  ed  vn  autre 
corps  d’hodel ,  qui  edoit  le  logis  de  la  Royne ,  tout  elabouré  auffi  d’or,  d’azur, &  ef. 
mail.  Au  furplus,  il  nefaultvouselbahir,  fi  Theuet  vous  a  dit,  que  autrefois  en  ced 
Empire  de  Perfe  y  a  eu  plus  de  fix  mille  villes ,  enrichies  d’vn  grand  nombre  de  Co- 
lônes,8:  groffes  pierres  de  fin  marbre,  pource  que  auiourdhuy  on  n’en  fçauroit  trou- 
uer  mille  de  renom,  tant  les  Princes  ontedé  curieux  de  retirer  vers  eux  lefdites  Co- 
lomnes, 8c  autres  antiquitez  du  païs  Perfien.  Quant  au  aïWoriBdn,  qui  ed  l’Hofpital,il 
ed  fait  magnifiquemét,où  encor  tout  ce  qui  ed  requis  pour  les  padans,au  moins  pour 
leur  couche, y  ed  adminidré:d’autât  que  là  non  plus  qu’en  Turquie, n’y  a  point  d’ho- 
dellerie:&  ed  ce  peuple  fort  charitable  à  l’endroit  de  ceux  de  fa  fedte.  le  me  fuis  laiffé 
dire  aux  Tauriniens, qu’ils  auoiét  appris  de  leurs  ancedres,que  du  temps  d’Affambey, 
&  du  Sultan  Iacob  fon  fils ,  on  nourriffoit  d’ordinaire  plus  de  mille  pauures  en  ced 
Hofpital.  Oultre ,  il  y  auoit  vne  muraille,  feparant  ledit  Hofpital ,  du  Palais  8c  de  la 
Mofquee,lieu  d’oraifon,&  vne  chaifne  d’vn  bout  à  l’autre  de  ladite  muraille, à  fin  que 
aucun  cheual  n’approchad  des  lieux  fufdits.  Voyla  quant  à  la  beauté, magnificence  8c 
richeffes  de  cede  ville ,  la  plus  belle  comme  i’edime ,  qui  foit  en  l’vniuers,  bien  que  le 
ries  n»u~  Catay  ou  Quinfay  foient  admirables.  Rede  à  voirie  grand  Lac  de  Faftan,  qui  edà 
^cuant  d’icelle,  le  long  duquel  y  a  de  trefbeaux  badimens,  8c  grand  nombre 
de  chadeaux  fort  vieux ,  qui  font  auffi  de  l’ouurage  des  Rois ,  comme  c Atrbetta3Arab9 
Chalcol,  Cutha ,  Jephtabel,IVophe,Van3VaBan3  Belgary ,  8c  à  l’Oued,  o^Argr^Abalgirr^  8c 
Calate,  anciennement  grand’  ville ,  8c  y  ed  encor  Totoudn.  Lesvns  nomment  ce  Lac 
Van  :  les  Iuifs  qui  habitent  le  païs, l’appellent  Vanic  :  les  Tartares  luy  donnent  le  nom 
d'Abau-nasS,  mot  Ethiopien,  qui  ne  lignifie  autre  chofe,  que  Lieu  noble.  Il  a  enui- 
ron  neuf  iournees  de  tour,  duquel  l’eau  n’ed  fi  fort  falee  que  celle  de  la  mer  Ocea- 
ne:&  ne  nourrit  guere,  que  d’vne  forte  de  poiffon,  gros  comme  vn  Maquereau ,  dont 
la  chair  ed  rougeadre ,  ce  neantmoins  trefdelicate,  lequel  on  prend  feulement  en  cer¬ 
tain  mois  de  l’annee.  Etme  fuis  laide  dire,  que  en  vingtquatre  heures  Ion  en  aveu 
pefcher  &  prendre  au  peuple  du  païs  quatre  cens  charges  de  cheual  :  qu’ils  falent,  8c 
en  font  trafic  par  toutes  les  contrées  de  ces  païs  là, 8c  principalement  auec  ceux  qui  ha¬ 
bitent  és  montaignes ,  lefquels  n’ont  commodité  ne  de  riuieres  ne  de  la  chaffe,  en  per-* 
mutant  leurs  beurres  8c  fromages.  Au  riuage  fe  trouue  du  Sel  blâc,  tout  rond  comme 
gros  poix, ou  dragee:8c  en  ay  eu, que  me  donna  Guillaume  Podel,l’vn  de  mes  amis, 8c 
compaignon  Leuantin.il  f  y  en  trouue  d’autre  pareillement, qui  fe  fait  en  groffes  maT 
fes,  dont  ils  falét  le  poiffon  fur  le  fablon,qui  en  ed  tout  couuert.  Ce  Lac  porte  le  nom 
d’vn  chadeau  pofé  fur  vn  rocher  treshault, au  mitan  d’vne  grande  plaine, affez  près  de 
là.Lors  que  le  camp  de  Sol  yman  paflà  par  auprès,  il  voulut  fçauoir  qui  edoit  dedans. 
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&  pour  qui  il  tenoit:tellement  qu’il  fut  fccu  par  quelques  efpions,qu  il  y  au  oit  fix  m  i  l¬ 
le  Perfiens,  harquebuziers  St  archers  ,  tous  bons  foldats,  choifiz  pour  la  deftenfe  di- 
celuy.Le  fécond  iour  donc, apres  auoir  fait  les  approches  6c  trêchees,  auecbon  nom-  Batterie  h 
bre  de  pièces, Ion  comméça  à  faire  batterie  en  deux  endroits,  laquelle  dura  neuf  iour- 
neesentieres,d’vne  furie  incroyable,  fans  y  faire  brefche  fuffifante.  Leneufiefmeiour  ijman, 
fuyuant  ils  parlementèrent  les  vns  auec  les  autres:6c  incontinét  les  aftiegGZ,la  foy  pro- 
mife, rendirent  le  chafleau  ,  leurs  vies  6c  bagues  fauues  :  ioinél  qu  ils  n  eftoient  fecou- 
ruz  de  leur  Prince  en  façon  quelconque.  Ainfi  la  foy  leur,  fut  garaee  par  lefaits  Turcs, 

&fen  allèrent  auec  feureté  à  leur  grand’ honte. Le  feu  Seigneur  d  Aramond,lors  Am- 
balTadeur  pour  la  Maiefté  de  noftre  Roy  de  France,  auec  lequel  i  auois  demeure  deux 
ans  ou  enuiron  ,  6c  autres  qui  entrèrent  dedans ,  m’affeurerent  que  c  eftoit  la  place  ia 
plus  Forte  qu’on  peufttrouuer,  pour  eftre  feulement  remparee6c  fortifiée  dvnecer- 
taine  terre  grafte:6c  fi  auoient  ces  gentils  guerriers  viures  pour  deux  ans^auec  force  ar¬ 
tillerie, de  laquelle  ie  croy  bien  qu’ils  ne  fe  pouuoient  adextrement  ayder, comme  fai- 
foient  les  Turcs  de  la  leur  qui  eftoit  en  lacampaigne.  Depuis  les  Turcs  fefiâsfaifiz  de 
ce  lieu  ,  y  meirent  pour  la  garde  cinq  mil  hommes  dedans.  Dauantage  ie  ne  veux  ou¬ 
blier  de  dire  ce  mot  en  paftant,que  dans  ce  Lac  (duquel  i  ay  parle  cy  deftus)  le  ti  ouue 
vn  poiffon  ,  nommé  Caphul,  qui  lignifie  en  langue  Perfienne  6c  Arabelque  Haillon 
(il  eft  gros  corne  vn  Loup  marin  )  la  peau  duquel  efb  iaunaftre,6c  garnie  de  poindtes 
longues  d’vn  pied, fort  piquantes.  Eftant  en  Egypte ,  vn  capitaine  Arabe  m  en  vendit 
vne,auec  la  peau  d’vne  Couleuure  a  trois  telles  6c  quatre  pieds,  qu  il  me  dill  auoir  ap¬ 
porté  du  butin  du  chafleau  de  Van.  Les  marchands  d  A'digelle,  ville  plailante  6c  riche 
fur  Ion  ri u âge ,  fourniftent  plufieurs  prouinces,  tant  d  Arménie, que  du  pais  v oifin  de 
Perfe,du  fel  qu’ils  font  de  ce  Lac, n’en  vfans  point  d’autreidont  mefmes  leur  Seigneur 
fouuerain  reçoit  vn  grand  profit.  Quelques  vns  m  ont  voulu  faulfement  faire  accroi¬ 
re, que  l’eau  dudit  lac  elfoit  douIce,6c  ne  lentoit  rien  a  celle  de  la  marine .  choie, com¬ 
me  ie  leur  dis,treffaulfè,6c  que  fil  eftoit  ainfi,lors  que  le  camp  des  Turcs  elloit  deuant 
la  ville  6c  forterelTe  de  Van ,  cent  mille  tant  cheuaux  que  chameaux ,  ne  fulfent  morts 
de  foif ,  comme  ils  firent ,  6c  bon  nombre  d  hommes  pareillement ,  qui  y  laifîet  ent  la 
vie, plus  de  foifque  defaimfiufquesàfy  faire  vne  trefgran de  fedition  entre  les  Turcs, 

Tartares  6c  Arabes, pour  voir  mourir  deuant  leurs  yeux  leurs  belles  a  cefte  feule  occa- 
fiomeftansces  pauurcs  gens  contraints  defouiller  de  toutes  pairs  bien  auant  foubz  les 
fablons  pour  trouuer  de  l’eau  doulce ,  attendu  que  tous  les  puyts  6c  cifternes  eftoient 
tari z, 6c  la  difette  d’eau  fi  grande  6c  incroyable, qu  e  plufieurs  furet  réduits  à  ce  poind, 
de  boire  du  fang  des  belles  frefehement  tuees ,  n’ayans  autre  boiffon.  De  façon  que  le 
Perfien  en  eflant  aduerti,feit  prefenter  enuiron  douze  mille  cheuaux  des  liens  fur  v  ne 
croupe  de  montaigne,  à  quelques  deux  lieues  loing  d  eux,  failant  mine  de  les  vouloir 
combattre. Si  que  Dieu  fçait, comment  les  T urcs  a  demy  morts  de  pauureté, furent  in¬ 
continent  efineuz ,  n’y  ayant  celuy  qui  ne  trouftaft  bagage  pour  gaigner  la  fuyte  vers 
le  lieu  où  eftoient  les  principales  forces  du  Grand-Seigneur  Soiyman  ,  plufieurs  ne 
prenans  le  loifir  de  brider  feulement  leurs  cheuaux, tant  ils  eftoient  preftez.  Et  eft  fans 
doubte ,  que  fi  les  Perfiens  euflent  chargé  à  bon  efeient  fur  l’armee  T urquefque,  ils  les 
euftent  tous  mis  en  confufion,6c  parauenture  deffaits.  Or  entre  Vattan  6c  Totouan,af-  Lac  À 
fez  auant  dans  le  Lac, vous  voyez  vne  ifle,où  eft  aflife la  ville  de  ^Armmng,  quia  trois/^» 
lieues  de  circuit, &  la  ville  vn  quart  ou  enuiron.En  icelle  les  habttans  font  Chreltiens  rd 
naturels  d’ Arménie ,  &  n’eft  permis  au  Mahometan  d’y  aller ,  fans  expreflTe  licence  du 
Prince.Quat  à  la  ville, elle  eft  bien  peuplee,&  y  a  force  Eglifes  :  la  principale  defquel- 
les  eft  celle  de  Saindt  Iehan,où  fe  tient  leur  Euefque.Lc  long  de  ladite  tfle  y  a  quantité 
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d’autres  édifices, partie  en  plain  païs, partie  félon  le  Lac, où  le  terroir  ell  trelbon  6e  fer- 
til ,  6e  les  iardinstrefdeleélables  :  6e  penfe  qu’il  n’y  a  en  Leuant  peuple  tenant  la  foy 
Chrcllienne,  qui  foit  en  fi  grande  liberté,  que  ceux  de  celle  ifle  :  iaçoit  que  les  Curdes 
leurs  voifins  foient  bien  fort  mauuaisgarfons,6e  fouuent  rebelles  à  leur  Prince, enco- 
res  que  le  Sophy  les  chaftia  fi  bien  du  temps  de  la  rébellion  de  Zidibe ,  que  depuis  ils 
Montaigne  n  ont  fdt  folie.  Au  relie,  entre  la  ville  de  Sophien  6c  Tamis  fe  trouue  vne  montaigne 
couverte  de  couuerte  de  Sel ,  autant  bon  que  celuy  des  montaignes  de  Lille  de  Cypre.  Ce  fut  iuf- 
qàes  là ,  que  vindrentlespauures  6cfimples  gens  de  ladite  ville  deTauris  au  deuant 
du  grand  Turc, auec trompes, harpes, tabours,  6c  enfeignes  defployees  en  ligne  d’alle- 
grelfe.Celle  ville  ell  affrfe  en  planure, hormis  vers  la  part  du  Leuant,  où  y  a  vne  petite 
montaigne, 6c  vn  challeau  ruiné.Elle  n’ell  forte  ne  de  murailles  ne  defolîèz,ôe  diffici¬ 
le  à  fortifier  :  6c  y  pâlie  vne  petite  riuiere,qui  vient  de  la  montaigne,  par  certains  con¬ 
duits, qui  lafournifl  d’eau.  Elle  ell  auffi  fort  peu plee, mais  fans  marque  aucune  d’anti¬ 
quité, comme  à  Conllantinople,ou  bien  Rome.Les  Grecs  doubtent,fi  c’ell l’ancienne 
ville  de  Taphijm,  ou  Tourujiâ.  Les  Arabes  ont  dans  leurs  hilloires,  comme  iism’ont 
alleu  ré,que  c’elloit  celle  de  Haia  del  boclan  (  qui  ell  chofe  treffaulfe)n’ayans  ces  deux 
mots  autre  fignification,  que  V erger,  ou  Lieu  de  delices.  Les  autres  elliment  que  c’ell 
celle, que  iadis  on  nommoit  Batana  :  qui  ell  mefmement  faux, attendu  quelle  ell  près 
la  mer  Cafpie.  Ou  foit  que  foit  fon  ancien  nom  ,fi  ell-ce  toutefois  quelle  ne  laiffie  d’e- 
flre  belle ,  &  autant  habitée  delfoubz  comme  delfus  terre ,  y  ayant  plus  de  chambres 
dans  terre  que  delîus.Le  T urc  6c  fon  armee  demeura  dedans  quatre  iours  entiers,  fans 
ellre  pillee  ne  faccagee,ains  y  meit  gardes  de  toutes  parts, pour  empefeher  que  Ion  n’y 
feill  defplaifir  en  chofe  quelconque  :  voire  ne  prenoient-ils  rien  fans  payer, 6c  ne 
pillèrent  pareillement  ne  villes  ne  villages  de  leurs  anciens  ennemis,eftant 
deffendu  d’entrer  feulement  dans  les  bleds,  fur  peine  de  quarante 
ou  cinquante  coups  de  ballon  li îr  les  felfes,ou  plan  des  pieds, 
pour  la  première  fois  >  6c  à  la  fécondé  fur  peine  de  la 
mort.  Et  voylaquantà  ce  que  i’auoisà  dire 
&  de  Tauris  6c  de  fon  affiette ,  6c  du 
païs  qui  luy  ell  limitro¬ 
phe  6c  voifin. 
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E  pais  d’Iberie,  dite  des  Perfiens  &  Tartares  Gourohs ,  eft  limi¬ 
té  en  telle  forte.  Du  cofté  du  Nort,  la  Sarmatie  Afmique  luy  fert  d’a- 
boutifïànt,&  tirant  au  Su, luy  eft  ioin&e  l’Armenie  Maieur.Vers  l’O¬ 
rient,  luy  eft  l’Albanie,  nommee  Zuirie,  non  celle  qui  eft  en  Europe: 

&:  vers  Septentrion  ,  luy  fert  de  borne  la  Mingrelie  :  ayant  en  fa  plus 
grande  eleuation  feptantefeptdegrez  nulle  minute  de  logitude,  qua- 
rantefept  degrez  nulle  minute  de  latitude ,  appartenant  au  fixiefme  Climat ,  tout  ainfi 
que  fait  aufli  l’Albanie  :  laquelle  eft  prefque  bornee  de  mefme  que  cefte  cy ,  fauf  que 
vers  le  Su  elle  confine  auec  la  mineur  Arménie  :  &  ie  les  ioints  enfemble ,  pource  que 
le  peuple  y  eftauftivfant  demefmes  moeurs,  &  font  tous  deux  autant  barbares  Tvn 
que  l’autre. Bien  eft  vray  que  les  Zuiriens  ou  Albaniens  font  défia  en  la  Tartarie,&  fu- 
iets  au  grand  Cam ,  là  où  les  Géorgiens  ne  recognoiftent  Seigneur  ne  Dame  eftragers, 
ayans  vn  Roy  de  leur  nation.  Et  quoy  que  le  grand  Tartare  fe  foit  autrefois  eflayé  de 
les  fubiuguer,  fi  n’a  il  peu  iamais  en  venir  à  bout,  ains  ça  efté  vn  de  fe  s  Capitaines, qui 
eftoit  allé  contre  ces  Barbares  :  combien  que  depuis, fauorifé  des  R.ois  voifins,  qui  luy 
au  oient  facilité  la  voye  des  montaignes,il  les  rendit  fuiets  &  tributaires  quelque  téps. 

Cefte  région, comme  aucuns  ont  penfé,fut  iadis  ainfi  nommee  par  des  Efpaignols  de-  p^uay 
meurans  près  le  fleuue  Ibero  ,  qu’on  appelloit  Celtiberes  :  ce  que  i’eftimeeftrefaulx, rf  ^ ene 
d’autant  que  cela  eft  trop  loing  de  toute  vérité, de  venir  quérir  lesnomsà  fafantafie.  a^”°m 
Elle  a  pluftoft  fon  nom  d’vn  fîeuue  mefme  du  pais ,  qui  fepare  l’Iberie  d'auec  l’Alba- 
nie.Laprouince  eft  fertile,  &  aifee  à  cultiuer  en  aucuns  endroits  :  &  en  d’autres  elle  fe 
fent  quelque  peu  de  la  fteriîité  de  Mingrelie  :  inaccefîible  prefque  à  tout  ennemy,  qui 
vondroity  alleràmain  armee,àcaufè  des  b  au  1  tes  &  trop  dangereuses  montaignes, 
qu’il  fault  paffer  :  qui  eft  occafion  que  le  pais  eft  peuplé  de  villes  &  bourgades  feule¬ 
ment  d’vn  cofté ,  fçauoir  vers  ladite  Mingrelie ,  &  de  l’autre  fteriie ,  pour  le  voifinage 
des  deferts  Colchiques, nommez  ChyloEl ^  de  ceux  du  païs.  Entre  les  monts  gifent  de 
grandes  vallees  &  campaignes ,  arroufees  des  belles  riuieres  de  Pbchen,  Pabult,  &  Rz- 
r* «/SR  le  nom  defquellestous  les  Anciens  &  Modernes  ont  ignoré,  pour  n’en  auoir 
fait  la  recherche  comme  i’ay  fait:où  les  gens  de  labeur  viuent,  &  fe  tiennent  pour  eu  1- 
tiucr  les  champs, ne  fe  foucias  que  du  repos  de  la  paix,&  aifè  qu’icelle  apporte:  au  lieu 
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que  ceux  qui  demeurent  es  môtaignes, font  belliqueux, faifans  toufiours  courfes,ainfî 
que  font  les  Scythes  leurs  voifins,&  defquels  ils  font  aulli  defcenduztnon  que  ce  pen- 
llertcs  Ions  dant  ils  ne  foient  bons  artifans ,  ouurans  en  tapifterie ,  ouurages  d’or  &  de  foye,fc- 
Tap/fîers.  ]on  ]a  mode  <ju  païs.lls  furent  fi  hardis, comme  ils  fe  vantent  encor  à  prefent,dutemps 
que  Pompee  eftoit  en  l’Armenie  ,  que  de  fe  venir  prefenter  pour  luy  faire  telle  en 
nombre  defoixante  mille  hommes  à  pied,  &  douze  mille  chenaux.  Legrand  fleuue 
Ser  les  fepare  de  l’Armenie,  &  borne  leur  pais  du  codé  de  la  ville  Scander ,  ancienne¬ 
ment  noramee  Zalijfe ,  qui  eft  loing  de  Derbenth  enuiron  deux  iournees,  tirant  vers 
laTartarie.De  la  part  du  Midy  eftlariuiere  zAraù,  ou  ^4raxe3  ou  Colachzjtl  en  leur 
langue ,  qui  fert  d’vn  rempart  pour  la  Georgianie.  Tous  les  Iberiens  font  auffi  adon¬ 
nez  au  pafturage  &  agriculture.il  eft  vray  ,que  tout  aufli  toft  qu’il  eft  quelque  bruit  de 
guerre,foudain  on  voit  foldats  en  campaigne ,  tant  de  ceux  de  la  montaigne ,  que  des 
laboureurs  &z  pafteurs  des  champs, qui  ne  femblent  eftre  naiz  pour  autre  chofe.  Oria- 
Dlmfion  du  dis  cefte  région  fut  partie  en  quatre  maniérés  de  gens. Les  premiers  eftoient  ceux  de  la 
fierté"'  N°hlelfe:defquels  ils  choififtoiët  deux  Rois,l’vn  pour  ne  bouger  du  pais,  &  qui  auoit 
la  fuperinten dance  des  affaires,  les  enfans  duquel  ftuccedoient  à  la  Couronne ,  &  l’au¬ 
tre  qui  oy  oit  les  plaintes  du  peuple,  &  eftoit  chef  &condu£teur  désarmées.  Les  fé¬ 
conds  eftoient  les  Preftres,  lefquels  outre  le  facrifice,  auoiët  aufti  charge  de  faire  droit 
&  iuftice  aux  païfans,  fil  fefmouuoitaucun  procez  entre  ceux  de  leur  voifinage.  Le 
troifiefme  rang  eftoit  des  Soldats  8e  Laboureurs, veu  que  du  labour  on  tiroit  les  bons 
hommes  de  guerre.  Et  le  quart  ordre  eftoit  le  fimple  peuple,  qui  pay  oit  les  tributs  8c 
fubfides,dont  les  Rois  eftoient  nourris, &  les  guerriers  prenoient  la  foulde.En  chacu- 
Communid  ne  famille  tout  y  eftoit  communie  dis  quant  aux  biens  :  toutefois  le  plus  ancien  gou- 
%  ^cmefd-  uernoR  tout, 8e  en  eftoit  comme  l’adminiftrateunqui  faifoit,  que  les  maifons  fe  main- 
milU.  tenoient,  8e  y  eftoient  fort  riches,  comme  encor  de  prefent  es  vallons  ils  en  obferuent 
quelque  chofe.  Quant  aux  Zuiriens ,  ou  Albaniens ,  ils  font  plus  addonnez  à  l’art  de 
pafteur, comme  eftans  voifins  des  Scythes  Nomades, c’eft  à  dire  pafteurs,  8e  parconfe- 
quent  moins  vaillans  8e  belliqueux  que  les  Géorgiens.  Neantmoins  les  vns  allansen 
guerre,  les  autres  ne  fe  font  trop  tirer  l’oreille.  Ils  ont  efté  fort  puiftans  le  tpmps  paffé: 
8e  toutefois  ont  efté  fubi  uguez  par  les  Perfes ,  par  les  Grecs,  8e  par  les  Romains  aufti. 
De  ceuxcy  font  fortisles  Albanois,qui  ont  ce  nom  près  laMoree8e  la  Macedone, 
peuple  d’Europe ,  le  païs  defquels  fappelle  Albanie ,  dont  la  ville  principale  eft  Du- 
razxSs  &  Fumajfacb,  où  de  la  mémoire  de  noz  peres  ce  vaillant  capitaine  Scandeberg  a 
tenutefte  fi  longuement  augrandTurc.  Ce  peuple  de  Zuirie  eft  plus  fot,groflier  8e 
inciuil ,  que  ne  font  les  Géorgiens ,  8e  ont  la  terre  meilleure  8e  de  plus  grand  reuenu, 
force  vignes  qu’ils  labourent  aftez  groftement,  frui&s  de  toutes  fortes, 8e  du  beftial  en 
merueilleufe  abondance.  Le  plus  grand  plaifir  qu’ils  ayent ,  c’eft  la  chaffe,  8e  pour  ce 
faid  ont  des  meilleurs  chiens  du  monde,  8e  des  plus  furieux. Car  comme  ce  pais, pour 
raifon  des  forefts  8e  bois  de  haulte  fuftaye  qui  y  font, 8e  à  caufe  des  montaignes,nour- 
rifte  quantité  de  belles  farouches  8e  rauiftantes ,  fi  eft-ce  que  ces  chiens  font  fi  forts  8e 
courageux ,  qu'ils  font  autant  de  compte  de  l’Ours  ou  du  Lyon,  que  feroient  d’autres 
d’vn  Renard  ou  autre  befte.Leur  principale  ville  eft  Bambanacb^Sc  non  ^Albane ,  qui 
à  prefent  eft  appellee  Bacbicbicq ,  ou  Thebecatb  en  langue  des  Tartares,  aftife  fur  la  ri- 
uiere  c^flban,  qui  fort  du  mont,  que  noz  vulgaires  nomment  Caucafe  3  ayant  fon  ele- 
uation  à  oélante  degrez  trente  minutes  de  longitude, quarantecinq  degrez  trente  mi¬ 
nutes  de  latitude.  Il  y  a  d’autres  fieu u es,  comme  Gerro}CeJio,&  Soane  3  près  defquels 
font  fituees  les  plus  belles  villes  de  toute  l’Albanie  :  entre  autres  Zitracb ,  la  plus  mar¬ 
chande  de  toutes, pour  eftre  aftife  fur  la  grande  riuiere  de  Volgue>  qui  vient  de  la  Scy- 
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thic  Septentrionale,  bien  près  de  la  mer  Cafpie  :  fi  que  les  marchandifès  fe  portent  fé¬ 
lon  le  fleuue  iufques  en  Scythie.il  fie  voit  force  Chrefliens  en  ce  païs,  à  raifon  du  voi- 
finage  qu’ils  ont  auec  les  Géorgiens  :  &  penfe  qu’ils  le  furent  faits  en  vne  mefme  fai- 
fon.  Pour  ce  fault  regarder  en  quel  temps  c’eft  que  les  Iberiens  ou  Géorgiens  receurét 
la  foy  de  Iefus  Chrift.  Du  régné  de  Confhntin  le  Grand, vne  femme  Chreftienne  fut 
menee  captiue  en  Georgianie  :  laquelle  nonobftant  fa  captiuité,ne  laiffoit  rien,  entant  u  pais  an 
que  permis  luy  eftoit ,  de  ce  qui  eft  du  deuoir  d’vn  Chreftien.  Tellement  que  les  Bar- 
bares  feftonnans  de  celle  femme ,  &  fenquerans  de  l’occafion  de  ce  genre  de  vie,  elle  n^m’ 
confefTafranchement,quecequ’elleenfaifoit,eftoit  pour  le  feruice  de  Iefus  Chrift 
fon  Dieu, qui  aimoit  d’eflre  ferui  en  telle  fincerité.  Les  Barbares  donc  ne  fenquierent 
point  plus  oultre,  finon  qu’ils  fefbahiffent  de  la  nouueauté  de  ce  nom  de  Iefus.  Tou¬ 
tefois  les  femmes, qui  ordinairement  ont  la  curiofité  familière, voulurent  faire  eftay,fi 
celle  deuotionfi  grande  pourrait  eflre  de  quelque  profit.  Or  auoient-ils  couflume 
en  ce  païs ,  que  fil  tomboit  quelcun  malade ,  on  portoit  le  patient  de  maifon  en  mai¬ 
fon  ,  où  chacun  desvoifins  difoit  leremede  qu’il  fçauoitleplusconuenable  pour  la 
maladie.  Ainfi  aduint  que  l’enfant  d’ vne  femme,  qu’elle  aimoit  vniquement ,  comme 
n’ayant  que  luy, tomba  fort  malade.  Elle  va  donc  à  fès  voifins,mais  iamais  remede  n’y  Ajirac^s 
futtrouué.En  fin  comme  elle  fadreftàft  à  celle  femme  captiue,  l’autre  luy  dilt  nefça 
uoir  rie  d’humain  pour  le  foulas  de  fon  enfant,  toutefois  que  Iefus  Chrift  eftoit  puh- 
fant  pour  le  guérir  :  &  ce  difant,print  le  malade, le  meit  dans  fa  haire,qu’elle  veftoit  le 
plus  fouuent ,  &  fe  iettant  à  genoux,  feit  fon  oraifon  :  laquelle  Dieu  exauçant, ce  petit 
enfant  fetrouua  renforcé  tout  foudain,  &  guéri.  Le  bruit  de  cecy  courant  par  tout  le 
païs, tant  qu’il  paruint  aux  oreilles  de  la  Roy  ne  qui  gifoit  au  lid  bien  fort  malade,  elle 
l’enuoye  querir:&  icelle  refufànt  d’y  aller, la  Royne  fe  feit  porter  en  fa  maifon, la  priât 
de  la  guerir.Mais  la  bonne  dame  luy  difl,  que  c’efloit  â  Dieu,  Créateur  du  ciel  &  de  la 
terre,  de  guérir  les  malades,  &  non  à  elle.  Ce  neantmoins  elle  met  la  Royne  tout  ainfi 
quelle  auoit  fait  l’enfant, puis  pria  fort  longuement  :  &  la  priere  ne  fut  pas  fi  tofl  finie, 
que  la  malade  fe  trouua  auffi  faine  que  de  fa  vie.  Alors  cefte  femme  luy  annoça  les  my- 
fteres  de  noflre  falut.Parainfi  la  Royne  eflant  de  retour, compte  le  tout  au  Roydequel 
efiouy  de  fa  fànté,enuoya  de  grands  prefens  à  celle  femme,  qui  refufa  tout, n’ayant  af¬ 
faire  de  rien, finon  que  la  Royne  recogneufl  celuy,de  qui  elle  auoit  receu  fi  grand  bé¬ 
néfice.  Et  cela  fut  caufe,  quelle  eftoit  ordinairement  aux  oreilles  du  Roy,  à  fin  qu’il  fe 
feift  Chrefticnrmais  il  faifoit  le  fourd, iufques  à  ce  que  Dieu  mefme  l’attira: &  vous  en¬ 
tendrez  commet  ce  peuple  me  le  comptoit.  Vn  iour  qu’il  eftoit  à  la  chaffe, aduint  que 
le  ciel  fe  va  obfcurcir  de  telle  forte ,  que  efgaré  d’vne  partie  de  fes  gens ,  &  ne  voyant 
goutte  pour  trouuer  fon  chemin,il  va  dire:  Si  ce  Iefus  Chrift, que  ma  femme  me  preft 
che,&  que  cefte  captiue  annonce, eft  Dieu, qu’il  me  face  ce  bien, que  de  me  deliurer  de^/f 
ces  tenebres ,  à  fin  que  ie  l’honore  &  adore  fur  tous  les  Dieux.  Laquelle  parole  ne  fut  fan. 
pas  fi  tofl  dite, que  voicy  vne  grande  clarté  qui  reuint,&  le  iour  en  fa  première  lumie- 
re.Dequoy  le  Roy  fut  fi  eftonné,  qu’il  cria  tout  hault,que  Chrift  eftoit  le  grand  Dieu, 
gouuernant  le  monde  :  fait  venir  la  captiue ,  pour  apprendre  les  principes  de  la  Reli- 
giomdont  elle  l’inftruit  félon  fa  capacité, puis  l’exhorte  d’enuoyer  en  Conftantinople 
quérir  des  Preftres ,  à  fin  de  le  baptifer ,  &  inftruire  plus  à  plein  és  chofes  qui  feroient 
de  la  foy.  Ce  qui  fut  fait ,  &  le  bon  Empereur  f  efiouyt  autant  de  telle  Ambaffade,que 
qui  luy  euft  porté  les  nouuellcs,  que  les  nations  eftranges  &  incogneués  fe  fuffent  afi- 
fuietties  à  fon  Empire.  Voyez  donc  depuis  quel  temps  ils  font  Chrefliens.  Touchant  Dyu  v;cne 
ce  pourquoy  ils  font  appeliez  Géorgiens ,  on  en  ameine  deux  raifons  :  les  vns ,  d’vn  ie  nom  *'* 
George,chef  d’herefie,qui  les  tacha  de  telle  poifon  :  mais  ils  parlent  fans  autheund’au-  Ceor&cr‘s' 
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tant  que  de  feéle  ils  font  lacobites ,  ôc  que  au  refie  il  n’y  a  point  eu  chef  d’herefie  ap- 
pelle  George ,  que  du  temps  des  enfans  de  Conflantin,  vn  Euefque  d’Alexandrie,  qui 
eftoit  Arriemôc  pour  lors  les  Géorgiens  ôc  Arméniens  ne  Cefgaroient  point  de  la  do¬ 
ctrine  Catholique.  D’autres  difent  ce  qui  efl  plus  vray-femblable,  que  cela  eftvenu 
decequeletroiliefme  Roy  Chreflien  d’entre  euxfaifoit  toufiours  porter ,  allant  en 
guerre ,  l’image  fainCt  George  peinte  en  fon  enfeigne,  lequel  martyr  eft  fort  honoré 
partoutlepaïsduLeuant:  ôc  que  les  peuples  voifins, pour  celle  façon  de  faire, les  ont 
ainfi  nommez.  l’ay  veu  en  Hierufalem  leur  Patriarche,  Ôc  grand  nombre  d’iceux,  qui 
viennent  tous  les  ansvifiterle  fainél  Sepulchre,aulh  bien  que  les  Indiens, Arméniens, 
lacobites, Neftoriens,  Suriens, Grecs,  Maronites, &  autres,  chacune  defquelles  nations 
ont  des  chappelles  6c  oratoires  pour  y  faire  leur  deuotion.  Quant  aufdits  Géorgiens, 
ils  ont  vne  Eglife  fondée  des  Anges, qui  fut  iadis  là  où  eftoit  la  maifon  d’Anne, où  no. 
lire  Seigneur  fut  premièrement  mené .  Ilsfouloient  autrefois  entrer  la  baniere  def- 
ployee,6c fans  rien  payer, en  Hierufalem  :  mais  maintenant  il  n’y  a  priuilege  qui  les 
puiffe  exempter ,  non  plus  que  les  autres  nations  eftrangeres.  Ce  peuple  eft  fi  puiffant 
Ôc  redouté,  qu’il  a  efté  impolfible  au  Turc,  Perfan,  &  Tartare,au  milieu  des  terres  def- 
quels  ils  font  pofèz,  de  les  afïuiettir,quoy  que  chacun  d’eux  foit  ennemy  iuré  du  nom 
Chreflien, 6c  que  fur  tout  ils  facharnét  fur  ceux  qui  leur  refufent  obeïfîance,ainfi  que 
font  ceux  cy,qui  ne  recognoifTent  fuperieur  que  leur  Prince.  De  noflre  temps  y  auoit 
Vuitypan  vn  Roy, nommé  Pancrace ,  fort  vaillant  homme, comme  il  le  feit  bien  fentir  au  Sophy: 
trace.  lequel  luy  ayant  déclaré  la  guerre, le  G  eorgien  abandonna  les  villes  champeflres,  co¬ 
rne  Tiflûy  quoy  que  ce  foit  la  plus  marchande  du  pais,  Ôc  Goryy  auec  d’autres, 6c  fieflat 
mis  fur  les  defiroits, donna  tant  de  trauerfes  6c  furprinfes  aux  Perfes,que  le  Sophy  fut 
contraint, voyant  qu’il  ne  gaignoit  rien ,  de  faire  paix  au  Géorgien ,  moyennant  cer¬ 
taine  fomme  de  deniers  qu’il  donna  audit  Perfan ,  à  fin  d’empefcher  le  degafl  du  plat 
païs  :  6c  fut  ce  payement  en  quatre  pierres  d’ineflimable  valeur.  Le  peuple  ,  quelque 
Chreflien  qu’il  foit,efl  allez  barbare,  6c  iamais  le  Turc  ne  lésa  peu  fubiuguer,  comme 
dit  efl,à  caufe  des  deferts,grands  bois, 6c  haultes  montaignes  où  ils  fe  fauuent.Laplus 
part  de  ces  bois  font  Pins  6c  Sapi ns, ainfi  qu’en  laMingrelie:  6c  en  fourniffent  pour  le 
nauigage,  6c  de  poix  pour  empoilfer  les  nauires ,  toute  la  mer  Maieur  :  voire  ce  que  le 
ignorance  Turc  en  a,  vient  prefque  tout  de  celle  contrée.  Ainfi  iem’efbahisd’vn  certain  voya- 
âe  quelle  geur  de  mon  temps ,  qui  dit ,  que  les  bois  de  la  Georgianie  font  des  Buy  s  :  en  quoy  il 
toZlwps  mon^rc  fa  grande  beflife  fur  la  cognoifTance  des  arbres, prenant  vn  Buys  pour  vn  Sa¬ 
pin.  Iefçay  bien  qu’il  y  a  des  Buys,  6c  autres  arbres,  à  nous  incogneuz  pardeça:  mais 
que  tout  fufl  B  uy  s,  ce  ne  feroit  pas  leur  profit.  Cela  efl  auffi  à  propos  6c  véritable,  que 
ce  que  Cardan  dit, que  la  fueille  de  l’arbre  du  Brefil  relfemble  à  celle  du  Noyer  :  chofè 
treffaulfe  foubz  fa  correélion  ,  attendu  que  i’ay  veu  le  contraire ,  ôc  qu’elle  n’eflnon 
plus  grande  que  celle  du  Buys, à  laquelle  auffi  elle  relfemble.Le  peuple  efl  beau  de  vi- 
fàge,mais  fale  en  tout  ce  qu’il  fait.il  mange  à  terre  comme  les  T urcs,6c  fur  des  cuirs  la¬ 
ies, gras, 6 c  aufli  vilains  comme  leur  naturel.  Leur  pain  efl  groffier  :  6c  de  la  chair, ils  en 
mangent  prefque  autant  que  les  Septétrionaux.  Quant  au  boire, ce  font  des  plus  grâds 
yurongnes  du  monde  :  ôc  fi  quelque  eflranger  palfe,6c  ne  fenyure  comme  eux, ils  fen 
mocquent,ôc  le  mettent.  Au  refie, fe  fault  bien  donner  garde,  qu’ils  fentent  que  vous 
ayez  de  l’argent ,  ou  chofe  qui  foit  de  quelque  valeur ,  d’autant  que  vous  ne  le  porte- 
Georgtem  riez  guere  loing,tant  ils  font  larrons  ôc  exaéleurs,  foit  les  grands  Seigneurs, foit  le  po- 
^  pulaire  :  combien  que  du  collé  que  fe  fait  le  trafic, ils  ne  font  fi  mefchans ,  attendu  que 
le  marchand  y  va  allez  en  liberté.  Depuis  mon  departemét,lon  m’a  affeuré  que  le  Roy 
Perfien  a  mis  des  Officiers  de  fa  religion  en  ce  païs, pour  les  rendre  plus  dociles, à  eau- 
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fc  des  plaintes  a  luy  faites.  Autant  en  a  fait  le  T urc  en  ce  qu’il  poffedeaü  pais  d’Ârme- 
nie  ôc  Mingreîie.  Iadis  aufli ,  auant  que  le  Turc  fuft  Seigneur  deTrebizondeJes  Rois 
d  Arménie  5c  Georgiamedonnoienttraitea  i’efpicene  pourpafteren  Europe, venant 
de  la  mer  de  Perle  parterrc,6c  puis  de  la  mer  Cafpieau  fleuue  Phajjô3  6c  d’iceluy  en  la 
mer  Maieur,ôc  en  ladite  ville  de  Trebizonde  :  qui  efloit  vn  grand  abrègement  de  che¬ 
min,  &  plus  court,  que  celuy  qu  on  faifoit contremoht  ledeuue  Volga  verslaTane, 
pourifaller  rendre  en  Cajfa.  Le  pais  ell:  abondant  en  pain  ,  vin  ôc  chair, &  y  a  affez  de 
Fruiéts.  Les  vins  fè  font  fur  des  arbres, les  vignes  efians  dreffees  encontre,  comme  aufli 
font  en  Tiebizonde ,  ôc  fobfèrue  en  aucüs  lieux  6c  endroits  de  France  ôc  d’Itaiie-.raais 
telle  forte  de  vin  n  eft  point  guere  délicat.  Ce  peuple  va  fortement  habillé, 6c  efl  niais 
en  fes  façons  de  faire.  Le  Géorgien  porte  les  cheueux  courts, tout  ainfi  que  les  Sauna-  comme  le 
ges  de  1  Antarctique, de  grades  mouftaches,ôc  peu  de  barbeau  mentombien  que  quel-  Géorgien  fè 
ques  vns  la  portent  longue  au  deffoubz  comme  vn  bouc.  Sur  la  telle  ils  ont  vne  forte  cor,'Por(e° 
d  accoufti i  ement  fort  fumage, les  vns  d  vne  façon, 6c  les  autres  d’autre, de  diuerlès  cou¬ 
leurs, la  ou  1  Arménien  fon  voifn  porte  le  Turban  rayé, pour  différer  au  Turc.-  Au  re¬ 
lie, le  Géorgien  vell  des  iuppes  longues, mais  ellroites,  6c  fendues  vn  peu  par  derrière, 
afin  de  pouuoir  plus  aifement  monter  a  cheual  :  d’autant  qu’ils  ne  fçauroient  fins  ce¬ 
la, tant  ce  11  habit  ell  ferre  :  de  façon  qu  a  les  voir  de  celle  forte,  vous  diriez  que  ce  font 
gens  qui  vont  en  quelque  Malquarade.  I  auois  oublie  à  vous  dire, que  eux,6c  les  Min- 
greliens  encor  dauantage,font  fort  fuiets  à  nourrir  de  la  vermine  fur  leur  corps  :  telle¬ 
ment  que  en  Leuant,f  Ion  veuît  fairedefpit  aquelcun,  ne  luy  fault  que  dire,  Tu  es  proncris  ^ 
pouilleux  comme  vn  Mingrelien.  lecroy  que  cela  leur  procédé,  tant  pource  qu’ils  le  ce  peuple, 
nournllent  mal, 6c  qu  ils  ne  fc  foucient  de  leur  personne, que  aulli  ils  font  laies  en  tou¬ 
tes  leurs  adions,auec  ce  que  l’air  y  peult  ayder  en  quelque  chofe.  A  prefent  les  Géor¬ 
giens  font  fi  fort  alliez  du  Sophy,  que  tout  auffitoft  qu’il  meut  guerre  contre  le  Turc, 
ils  ne  faillent  de  fortiren  campaigne,  6c  faccager  le  pais  voifin  fuietau  Grand-Sei¬ 
gneur  :  fi  comme  l’annee  mil  cinq  cens  foixantefix ,  lors  qu’il  tenoit  aftiegee  la  ville  de 
Seguet,  que  perdit  l’Empereur  à  prefent  régnant, les  Géorgiens  fouirent  de  leurs  mon- 
taignes  bien  foixante  mille  hommes, 6c  rauagerét  toute  l’Armcnie  Mineur, tuans  pla¬ 
ceurs  garnifons  Turquefques ,  6c  puis  fc  retirèrent  garnis  de  proy  e,  de  defpouil!es,& 

Efclaues ,  au  grand  contentement  (comme  il  eft  à  croire)  du  Roy  de  Perfe.  Quelques 
folaftres ,  qui  ne  veirent  iamais  rien  ,  ont  ofé  mettre  par  eferit,  que  ce  peuple  eft  à  quf 
plus  luy  donne,  comme  font  les  Lanfquenets:  mais  c’eff  chofe  mal  entendue  à  eux* 
pourautant  qu’ils  ne  font  fuiets  ne  tributaires  à  autre, que  au  Roy  Perfien. 
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R  vovs  fault-il  noter,  qùe  la  Scythie  eft  confideree  en  deux  fortes:  àgtüetjt 
ou  elle  eft  Orientale,  ou  Septentrionale.  Si  Orientale  ,  elleeft  toute 
Afiatique-.fi  Septentrionale, elle  eft  partie  Afiatique, partie  Européen-  (eu'v°r,u‘ 
ne  :  Ôc  comme  celle  d’Orient  eft  confideree  ou  dedans  ou  dehors  le 
mont  Jmaë,2. ufti  celle  qui  eft  au  Septentrion,  eft  contemplée  félon  les 
deux  riuieres  Tandis ,6c  Volga ,  qu’on  ditautremét  Degil.Ccft  donc  de 
cefte  Scythie  Septentrionale, que  ie  parîeray  en  premier  lien, d’autant  quelle  eft  voifi- 
ne  des  païs  par  moy  defcrits,ôc  que  defial’Albanie,fi  elle  n’eft  en  Scythie, eft  à  tout  le 
moins  fuiette  àceluyqui  commande  fur  les  Scythes  eti  Tartares.  La  Scythie  qui  eft 


i*  I 


Cofmographie  Vniuerfelle 

du  Nort  dans  le  mont  Imac, fi  vous  regardez  l’Ouefl  ou  Occidct,  efl  bornee  de  la  Sar- 
marie  Afiatique ,  à  prefent  partie  de  la  blanche  Mofchouie ,  auoifinee  de  la  Taurique 
Cherfonefe.  Vers  l’Efl,  qui  efl  l’Orient ,  les  monts  Emaes  la  bornent ,  iufques  à  la  terre 
que  Ion  dit  incogneuë  :  6c  tournant  à  l’Eft,  elle  a  auffi  la  mer  Cafpie,  &  la  Sogdiane  5c 
Margiane,qui  font  auiourdhuy  les  Corafmiens,fuiets  au  grand  Tartare,ou  Tamirlm - 
eue  en  leur  langage.  Et  le  tout  feflend  iufques  à  la  riuiere,  nommee  2(hdj  ou  Volga. 
Mais  quoy  que  fon  eflendue  foit  à  l’Efl  &  au  Su,  fi  efl-ce  quelle  n’approche  en'iricn  à 
celle  du  Nort, qui  feflend  pardelà  les  mots  Hyperborees  iufques  à  la  terre  incogneuë 
en  l’Ardique,6c  auoifine  aufïi  la  mer, qu’on  appelle  Scythique.Partât  ie  laifïëray  pour 
celle  heure, non  les  plus  Septentrionaux, mais  bien  ceux  qui  font  de  l’Europe, veu  que 
i’en  parleray  en  leur  lieu, ôc  au  chapitre  des Mofchouites,  pour  voir  ceux  qui  habitet 
u  fleme  les  fontaines  depuis  ledit  fleuue  Volgay(\m  fort  de  deux  endroits  des  haultes  montai- 
ânes  Hyperborees, &  fefpand  en  deux  Lacs,efloignez  l’vn  de  l’autre  plus  de  cinquan¬ 
te  lieues, que  Ion  appelle  Rhobojces ,  les  plus  lointains, de  qui  on  ait  iamais  eu  cognoif- 
fance.Mais  encores  fault-il,auant  que  palfer  oultre,  fçauoir  d’où  font  venuz  ces  noms 
de  Scythe, &  Tartare,l’vn  eftant  fort  ancien, &  l’autre  impofé  prefque  de  nollre  temps. 
Quant  à  ce  mot  Scythe,  aucuns  difent,  que  Sem  eut  fon  fils  G  orner ,  6c  plufieurs  au¬ 
tres  de  fa  femme  Araxa,  entre  lefquels  au  lit  fut  vn  appelle  Scythe  :  lequel  auec  fa  me- 
rc,&  quelque  compaignie ,  ayant  peuplé  le  pais  Arménien, palîa  oultre,  6c  fiarrefla  en 
la  Scvthie,à  qui  il  donna  fon  nom, depuis  les  Badrians  &  Zagates,voifins  de  Turque- 
flan  ^iufques  à  la  Sarmatie  Afiatique  :  Et  ainfi  la  raifon  ne  vous  peult  manquer  pour 
monflrer  leur  antiquité, veu  que  ce  fut  à  Sem  6c  à  fes  enfans,que  le  bon  pere  Noé  don¬ 
na  l’Afie  pour  partage.  Il  efl  bien  vray  que  les  menteurs  Gregeois  attribuent  tout  à 
Hercules, quand  ils  parlent  de  quelque  chofe  ancienne, corne  font  les  Latins  au  grand 
Cefar  :  6c  de  l’vn  6c  de  l’autre  Theuet  f  en  mocque,  pource  qu’il  faudroit  que  ces  deux 
eulîent  vefeu  plus  de  fix  cens  ans  premier  que  d’auoir  fait  faire  la  centiefme  partie  de 
ce  qu’on  leur  attribue.Et  dis  d’auantage ,  que  Noé  feflant  arreflé  en  Arménie  apres  le 
deluge ,  commença  de  là  auant  à  départir  fes  bandes  d’enfans ,  félon  que  Dieu  i’infpi- 
roit,6c  comme  les  mémoires  nous  en  font  demeurez,  6c  que  Scythe  fils  de  Sem  auec  fa 
d'ou  vient  mere  Araxa ,  vint  en  la  Scythie  Septentrionale, 6c  luy  donna  tel  nom.  Touchant  celle 
le  nom  des  efl-  Orientale ,  c’efl  chofe  affeuree  qu’on  l’appelle  VMagog.  Les  Arabes  Afiatiques 

qui  demeurent  en  l’Arabie  Heureufe,  la  nomment  c Ator  Albacara ,  qui  ne  veult  autre 
chofe  dire  que  Païs  de  bouuiers  6c  vachiers  :  ce  mot  <^4tory  fignifiant  vn  bœuf,  6c  Al - 
bacare  vache.Non  fans  caufe  donc  luy  ont  ils  donné  ce  nom, d’autant  que  le  plus  grâd 
reuenudece  païs  de  Scythie  confifleen  nourriture  de  belles  à  corne,  ôc  autres.  Les 
Mafifagetes,  qui  font  au  propre  lieu, que  maintenant  Ion  nomme  laprouincede  Tur¬ 
que  Han,  font  fortis  d’vn  desenfansdelaphet,en  l’an  du  mode  mil  huideens  quaran- 
tefëpt,là  où  Scythe  vint  en  Septentrion, pour.peupler  celle  autre  Scythie, enuiron  l’an 
du  monde  mil  huid  cens  nonantequatre.  Voylaquantà  l’origine  véritable  du  nom 
des  Scythes ,  de  quelque  part  que  vous  voudrez  les  contempler.  Refie  à  voir  d’où  efl 
D'oU  vient  defeendu  le  vocable  de  Tartarie.  Mais  pource  qu’il  efl  fort  moderne ,  vous  trouuerez 
U  nom  de  peu  QU  p0|nt  J’ autheurs  anciens, qui  en  facent  mention.  Apres  que  l’Empire  Romain 
a  cfté  taillé  en  pièces, 6c  que  chacun  f  efl  rendu  Monarque  en  fa  terre  (iaçoit  que  les  ar¬ 
mes  Latines  n’euffent  monflré  leur  fplédeur  iufques  au  lieu  où  les  Tarettroe  ont  prins 
origine)  quelques  quatre  ou  cinq  cens  ans  apres  que  Mahemet  eufl.infedé  le  monde, 
il  y  eut  vn  Roy  d’Orient,  que  Ion  a  creu  eftre  Gmpby  ou  Chouchouet  3  que  nous  nom¬ 
mons  Preflre-Ian, lequel  auoit  nom  Vncam.  Cçfluicy  auoit  afTuietti  vn  peuple, tirant 
vn  peu  fur  le  Nort,à  fçauoir  du  collé  de  Çieçge  6c  Bargu ,  qui  fiappelloit  7>mrr3diui- 
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Ce  par  Cantons, comme  loti  diroit  les  Souilfes:5c  l’affligeoit  extrêmement,  tafehât  d  en 
abolir  la  mémoire  :  fi  quil  lesenuoyoit  par  diuerfesprouinces, pour  en  defpeupler  le 
païs.  Toutefois  ces  galands  cognoidahs  larufe  du  Prince  ,fe  retirèrent  tous  en  la  pro-  ? 
uince  5e  Canton  plus  fort  de  leur  pais, près  vn  fleuué,aufîi  nommé  Tartar, qui  dgnide  r**ar,ceft 
Farouche, 5e  eflifans  vn  Roy,  denierent  le  tribut  audit  Vncam.Etaind  ils  commence-  a  Fa~ 

rent  à  fe  rendre  grands :5e  palfans  les  monts  Emaës,  fe  ruerent  fur  noz  Scythes  Septen¬ 
trionaux  ,  5e  les  alfuiettirent ,  donnans  le  nom  à  la  Scythie  5e  d  eux  5e  de  leur  riuiere: 
tellement  que  depuis  on  ne  l’a  cogneuë ,  que  par  le  nom  de  Tartarie,  de  quelque  co¬ 
dé  que  vous  la  condderiez,foit  en  Orient, ou  es  parties  Septentrionales.  Les  autres  di- 
fent, qu’il  y  eut  vn  Roitelet  du  païs ,  qu’on  edimoit  edre  forti  d’vn  fugitif  d  Arménie, 
qui  a  donné  ce  nom  à  toutes  ces  prouinces,  lequel  Pappelloit  Tbartafrif:  autres  luy 
donnoient  le  nom  de  Cazul.  Ce  petit  Seigneur  feit  amas  de  peuple  de  toute  qualité, 

&  laïdant  viure  chacun  à  fa  diferetion,  drelfa  incontinent  vne  telle  ôc  d  effroyable  ar¬ 
mée,  qu’il  luyfutaiféde  fubinguer  la  Scythie,  à  laquelle  il  donna  fon  nom.  Néant- 
moins  edant  allé  de  vie  à  trefpas,les  Tartares  cômencerent  à  viure  comme  vagabonds, 
fans  Roy ,  chacun  fe  tenant  comme  Seigneur ,  iufques  à  ce  que  Cingis  Cam ,  d’où  font 
delcenduz  tous  les  Empereurs  de  la  Tartarie  iufques  auiourdhuy,fut  edeu  par  eux  en- 
uiron  l’an  denodrefalutmil  cent  foixantedeuxdequel  auec  vne  feinte  religion  le  ren¬ 
dit  admirable  à  ce  peuple, ainfi  que  ie  penfe  vous  auoir  déduit  ailleurs, &  lequel  ayant 
fait  la  guerre  à  Vncam ,  qui  tant  au  oit  affligé  les  Tartares,  le  vainquit ,  5e  fe  feit  Roy  de 
l’Orient:duquel  les  fuccedeurs  ont  depuis  augmenté  l’Empire,  vfurpans  toute  la  Scy¬ 
thie, à  prefent  dite  en  general  Tartarie.Etc’ed  ce  quei’ay  peu  recueillir  de  cemotTar^ 
tare, edant  és  païs  d’Afie.  Il  ed  hors  de  doubte,que  du  temps  de  Tamberlan ,  il  y  au  oit 
force  Chrediens  à  fa  fuyte ,  que  luy  auoit  enuoyé  l’Empereur  Grec ,  5c  beaucoup  de 
Tartares  .Toutefois  il  n’y  a  pas  vn  qui  fçache  dire, où  c’ed  qu’il  fe  retira  apres  fes  con- 
quedes ,  5c  en  quel  païs  ed  fituee  cede  grande  ville ,  qu’il  feit  badir  des  defpouilles  de 
tant  de  Rois  ôt  Princes ,  régions,  villes,  ôt  citez,  qu’il  auoit  pillees  durant  qu’il  viuoit. 

Or  confiderons  à  prefent  la  Tartarie  Septentrionale  depuis  la  région  <TMordua,  void- 
ne  des  monts  Hyperborees ,  &  qui  ed  pofee  entre  les  deux  deuues  Dom  Ôc  Degil ,  au- 
trement  nommez  Tandis  5c  Volga,  Secourons  tout  le  pais  au  long  6c  au  large. Quant 
•  à  la  defeription  donc  des  villes  qui  font  en  la  campaigne, edant  facile  à  faire, ie  ne  m  y 
amuferay  aucunement  :  feulement  vous  noterez ,  que  le  long  de  ces  deux  grandes  ri-  ? at  4 
uieresfen  trouue  quelques  vnes, telles  que  font  celles  qui  fenfuyuent.  En  premier 
lieu  Baflourogrod  edfurledeuue  Volga,  près  defdits  monts  Hyperborees,.  non  loing 
du  Lac  Septentrional, d’où  fourd  ladite  riuiere  :  fuy uant  laquelle  tirant  à  l’Ed  Suded, 
vous  trouuez  audi  Cbaic^Bulyar,  Damna ,  zs4raba,çy4hilud,  ôc  Bedbime,  qui  ed  en  la 
région  des  Inagaicbes,  où  font  les  monts, qu’on  appelle  Sain&s  :  5c  puis  vous  auez  vne 
autre  nation, qu’on  nomme  Pericorfehes, non  loing  defquels  font  les  Colomnes  d  Ale¬ 
xandre  :  comme  d  ce  grand  Roy  eud  eu  opinion ,  qu  il  n  y  eud  rien  plus  d  habitable 
outre  ces  peuples, à  caulè  qu’on  n  y  voy  oit  que  des  bolcages,  ou  bien  qu  il  veid  fes  ges 
defeouragez  d’aller  batailler  contre  nations  d  pauures, qui  n’auoient  ne  maifon  ne  bu- 
ron.  De  l’autre  codé  de  ladite  riuiere,  vers  les  montaignes  de  CoWare,  que  ce  peuple 
nomme  auiourdhuy  Zohcth  (d’autant  qu  elle  lepare  deux  prouinces  1  vne  de  1  autre) 
tirant  au  Norded,fur  vn  deuue  nommé  ChezJzj,  font  dtuees  les  villes  de  CazaizL,Cha~ 
me,Slouodo,Orlan,Calinoue,&c  Cokemz-,  qui  eden  la  prouince  de  Nogaite, ou  Semlai  en 
langue  Scythique:5c  de  là  vous  entrez  en  vne  grande  plaine, chargée  de  bolcages, fans 
trouuervn  feul  village  ,  iufques  a  ce  que  vous  arnueza  la  mer  Cafpie.Lefdits  monts 
CoWare  enueloppent  de  toutes  parts ,  fors  que  du  codé  du  Su ,  la  prouince  de  V ’zezji* 
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pais. 


non. 


uc au  cm  :  qui  mon  (Ire  que  quelque  Roy  appelle  Vzjçtt ,  a  donné  le  nom  à-ce  pais.  De  ces 
monts  lortvne  riuiere,  dite  Jaich  3  qui  audi  bien  que  Volga, fe  va  rendre  en  ladite  mer 
Cafpie ,  ayant  vne  ville  près  de  Ton  emboucheure ,  nommee  2{auor  :  &  dans  ce  fleuue 
fefcouleaufii  vn  grand  Lac,  venant  des  monts  Emodes  (ou  Iethra  des.Iuifs,qui  fe 
tiennent  pardelà,&  Bcrefith  en  langue  Mingrelienne)  quin’ed  moindre  de  trente 
lieu  es  de  longueur, &:  dix  de  largeunCede  prouince  fappelle  Sibierc ,&  ed  bornee  du 
colle  du  Nort  &  de  l’Oued, des  monts  Cozare,&c  de  li’Ed  &  Su, des  monts  Emodes, ar- 
roufee  du  fleuue  îaicuby ,  qui  fengoulfe  en  la  fufdite  mer  du  codé  du  Su, près  vne  vil¬ 
le, dite  Fmtouch.  De  là  vous  courez  félon  les  m ontaign es  Cafpies,  &  par  les  bois  qui 
les  auoifinent,ne  trouuans  ville  quelconque ,  iufques  à  ce  que  vous  arriuez  en  vne  au¬ 
tre  prouince  Tartare, nommee  Zazahith ,  &  de  quelques  autres  Zagate.  Diuers  autres 
peuples  habitent  ésvallees, au  bas  des  montaignes  T'apures  ,  tels  que  font  les  Jajfarts, 
MologenesfL  Cachaqucs 3  qui  tous  fedendét  vers lefdits  monts  Emodes.Entre  tant  &  d 
diuerfcs nations  comprifes  foubz  vn  mefme  nom, vous  voyez  (qui  ed  chofe  merueil- 
leufe)  vne  mefme  façon  de  vie,  qu’ils  ont  tenue  de  tout  temps  :  au  rede ,  plus  addon- 
nez  à  la  guerre, qu’à  ciuilité  ou  courtoifie  quelconque,  gens  qui  viuent  de  pillerie,  in¬ 
domptables,  peu  fociables  à  ceux  qui  ne  leur  font  familiers,  &  lefquels  vont  errans  & 
vagabonds  puis  d’vn  codé ,  puis  d’autre ,  par  leur  prouince ,  non  toutefois  fi  inciuiis 
que  les  Arabes  &  Sauuages  de  l’ Antarctique.  Et  c’ed  pourquoy  ie  vous  ay  dit ,  que  les 

^uir°»s  des  villesdeScythie  nef°nt  point  difficiles  àedifier&;  effigier,  àcauièque  de  toute  an- 
sjles  fi  eienneté  ils  font  leurs  maifons  fur  des  chariots, couuerts  de  cuirs, qu’ils  meinent  touf- 
fintfiir  des  iours  auec  eux: où  fils  farredent  en  quelque  lieu, ils  fe  tiennent  foubz  des  tentes, com- 
coanon.  mcauf$j  font  quelques  Rois  d’Ethiopie.  Munder  parlant  en  fa  Cofmographie,  de  la 
Scythie  Afiatique,  fe  trompe  grandement  (&  n’ed  pas  feul  en  cede  opinion)  quand  il 
dit,  que  ce  peuple  prend  plaifirenl’efïufion  dufang  humain ,  lors  qu’ils  guerroyent 
leurs  ennemis.  Cequeienedoubte  point.  Mais  de  me  vouloir  faire  accroire ,  qu’ils 
boiuent  le  fang  de  leurfdits  ennemis  prins  en  guerre,  &  qu’ils  offrent  les  tedes  des  oc¬ 
cis  à  leur  Roy ,  &  apres  couurent  ces  tedes  de  cuir  de  bœuf  par  dehors ,  &  les  dorent 
dedans ,  &  par  apres  en  vfent  au  lieu  de  hanap  ou  de  couppe ,  fi  quelques  Seigneurs 
leurs  amis  les  viennent  veoir  ,ce  font  comptes  d’auffi  bonne  grâce ,  que  ce  que  ce  bon 
homme  racompte  apres ,  fçauoir  que  ce  peuple  adore  &  prend  pour  fes  Dieux  les  da- 
tues  &  idoles  de  Veda,  Iupiter,  Apollo,  Venus,  Mars,  ôc  Hercules  :  chofe  (comme  ie 
puisaffeurerle  Leéteur  )  treffaulfe ,  &  fables  Gargantualides,  indignes  d’edre  défai¬ 
tes  en  vne  hidoire  Cafmographique  :  edant  certain  que  ce  peuple  Scythique  n’ed  fi 
barbare,  que  Munder  nous  l’a  laide  par  efcrit.  Dequoy  ie  fais  iüges  les  Mofchouites, 
leurs  anciens  ennemis:quelques  vns  defquels  m’ont  a(Teuré,difcourant  auec  eux, qu’ils 
aimeroient  autant  ou  plus  edre  vaincuz  d’eux,  que  des  Turcs  naturels.  Et  me  difoient 
dauantage,que  véritablement, lors  qu’ils  ont  prins  leurfdits  ennemis  en  champ  de  ba¬ 
taille, ils  font  du  pis  qu’ils  peuuét, comme  chacun  fait  fur  fes  aduerfaires  :mais  de  fang 
froid,  les  vaincuz  edans  à  leur  mercy  &  prifonniers,  reçoiuent  plus  de  courtoifie  que 
defdits  Turcs, ne  que  iadis  des  Grecs, deuant  que  l’Empire  Gregeois  tombad  entre  les 
mains  des  Othomans.  Penfez  vous,  fils  edoient  fi  cruels,  &  qu’il  n’y  eud  quelque  rai- 
fon  &  fympathie  enuers  le  peuple  edranger ,  que  les  Empereurs  Turcs  euffent  de  no- 
dre  aage  prins  leur  alliance, comme  feit  Sultan  Selim  premier  du  nom,  pere-grand  de 
celuy  qui  régné  auiourdhuy ,  qui  efpoufa  la  fille  aifnee  d’vn  de  ces  Rois  Tartares  ?  ne 
fils  les  appelleraient  a  leur  ayde ,  comme  ils  font,  lors  qu’ils  meinent  la  guerre  contre 
les  Chrediens  &  Perfiens  ?  Vrayement  ils  feraient  plus  altérez  que  les  Ethiopiens,  qui 
fe  tiennent  foubz  la  Zone  torride ,  fils  buuoient  tout  le  fang  de  ceux  qu’ils  homici- 
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dent  &  malfacrent  en  guerre.  Il  feR  trouué  quelquefois  trente  mille  chenaux  Scythes 
auoir  mis  en  route ,  &  tué  en  vn  iour  plus  de  cinquante  mille  Mofchouites ,  fans  fa- 
mufer  au  fang ,  ny  a  leur  coupper  les  telles  ne  les  bras,  ains  fimplement  aux  defpouiL 
les.  Quant  a  1  adoration  de  ces  beaux  perroquets  de  Dieux  Iupiter,  &  autres,  comme 
faifoient  iadis  les  Gentils,  il  fe  trompe  en  cores  d’auantage ,  d’autant  que  la  plus  part 
deux  font  AlcoraniRes.  Ieconfefïe  bien, que  des  plus  Septentrionaux  quelques  vns 
adorent  le  Ciel, la  Lune, le  Soleil, &  quelques  aflres  du  firmament,  &  n’y  a  pas  trois  cés 
cinquante  ans ,  que  pluli eurs  de  leurs  Rois, a  laperfuaf  on  de  ceux  d’Armenie,  ont  re- 
ceu  le  Chnllianilme  :  entre  autres  vn  nomme  Ben-Ahmardor ,  Prince  accort,  &:  vail¬ 
lant  fil  en  fut  ïamais ,  ainf  que  1  hiRoire  Grecque  vulgaire  fait  foy.  Et  quant  au  Roy 
un  go  ch  am  i  il  fut  baptile,fuyuant  1  hilloire  Arménienne, par  vn  Euelque,Chancel- 
lier  d  Arménie ,  auec  Ton  frere  (^AllaUfSc  trois  de  lès  fil  les,  à  lapriere  ôe  orailonsde 
Hayton  Roy  Arménien:  &  alla  iceluy  zAllau  en  la  Palellhine,auec  fon  armee  de  Scy¬ 
thes, portant  la  bannière, ou  elloit  depeinél  vn  Iefus  Chnll  crucifié, pour  recouurer  la 
ville  de  Hierufalem,que  tenoit  lors  le  Soldan  d’Egypte, nommé  Cathos,  &  furnommé 
JMelech-mees, c’eRàdireRoy  du  peuple, doux  &  bénin.  Au  relie, toute  larichelfe  de 
ce  peuple  conli lie  en  bellial,  &  lur  tout  en  cheuaux ,  qu’ils  ont  les  meilleurs  du  mon¬ 
de.  Audi  ne  vont-ils  gueres  en  guerre,  fin  on  d  cheual  :  en  quoy  ils  font  fi  adroits,  que  fl 
les  armes  leur  elloient  autant  a  commandement  qu  anous, entre  autres  l’artillerie, har- 
quebuze  &  pillolle,ce  feroient  les  meilleurs  guerriers  de  la  terre.  Les  Scythes  ont  do¬ 
miné  autrefois  fur  la  petite  Afie ,  corne  Ion  peult  iuger  encor  en  diuers  lieux  par  leurs 
charaderes,que  i’ay  veuz  grauez  en  quelques  anciennes  murailles  d’Afie,  &  principa- 
lement  tirant  vers  la  part  du  Royaume  d’Ormuz,d’Adem,&  mer  Noire  :  lefquels  aufli 
fe  fulTent  faifis  de  l’Egypte ,  fi  le  Roy  n’eull  racheté  la  paix  à  grand’  fomme  de  deniers, 

&ce  en  defpit  desMedes,furqui  ils  conquirent  ces  terres.  Regardons  de  quel  païs 
elloit  celle  courageufe Royne ,  nommee  Tomiris ,  qui  deffit  l’armee  du  Roy  Cyre ,  8c 
1  occift  luy  mefme ,  mettant  la  telle  dans  vn  vafe  plein  de  lang ,  parce  qu’il  auoittant 
efpandu  de  lang  humain  fans  caule.V oyons  aulïi,  comme  Darie  fut  contraint  fen  re¬ 
tourner  auec  fa  courte  honte,  eRant  entré  en  Scythie  pour  la  fubiuguer,&  comme  il 
fe  retira,  fe  voyant  pourfuyui  de  ce  peuple  farouche.  Ne  fe  mocquerent-ils  pas  du 
grand  Alexandre, entendans  qu’il  fe  difoit  Roy  de  tout  le  monde ,  iaçoit  que  iamais  il 
neconquiRladixiefme  partie  de  la  Scythie, comme  ce  peuple  fefqaittrelbien  vanter? 

Et  ne  font  fi  barbares, qu’ils  n’ayent  des  hiRoires  au  Ri  bien  que  leurs  voifins,  efcrites  à 
la  main.  Leurs  lettres  font  les  plus  fantafques  &  mellangees,  que  ie  veis  onques  :  &  en 
ay  veu  en  plufieurs  contrées ,  iaçoit  que  ie  n’y  entendillè  que  le  blanc  auec  le  noir,  li¬ 
non  par  l’interpretation  que  quelques  Truchemans  nous  en  donnoient  allez  maigre- 
mét.Quant  aux  Romains, il  y  en  a  eu, qui  ont  porté  le  tiltre  de  Scythiquetmais  c’efloit 
feulement  pour  auoir  rompu  quelque  petite  troupe  de  Scythes  du  collé  de  noRre  Em 
rope:car  de  vouloir  dire ,  que  iamais  ils  foient  entrez  bien  auant  en  ce  païs ,  ce  feroit 
mocquerie.  Au  furplus,la  caufe,  pour  laquelle  ils  changent  ainfi  fouuent  de  place,  eR 
non  feulement  pour  le  paRurage ,  ains  à  celle  fin  que  fils  fe  tenoient  dans  les  villes  en 
fiege  certain  ,  leur  païs  eRant  allez  plein  ,  ils  ne  fulTent  circonuenuz  de  leurs  ennemis: 
attendu  qu’ils  ne  veulent  eRre  furprins ,  mais  veulent  auoir  le  moyen  de  furp rendre, 

&  donerdestrouflesàceuxàqui  ils  ont  la  guerre.  Touchant  leur  antiquité,  Theuet 
ne  veult  repaiRre  le  Leéleur  de  bayes  &  fables,  comme  a  fait  PomponeMele ,  qui  FtUe  ^ 
en  fon  fécond  liure ,  ameine  ne  fçay  quels  peuples ,  que  Ion  dit  c Arimafges ,  lefquels  Pompons 
n’ont  (dit-il)  qu’vn  œil  au  milieu  du  front, ainfi  que  les  Poètes  nous  faignent  ce  grâd  Melc‘ 
Polypheme  Cyclope,àqui  VlylTecreuafon  œil  :  Pouuant  bien  dire, qu’il  a  failli 
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de  mettre  les  Arimafjes  à  vn  œil,confideré  que  ce  bon  homme  ne  parle  que  par  ouyr 
dire,  comme  font  nozforgeurs  &:  baflilfeurs  d’hilloires  Cofmographiques  moder- 
nes.Or  quoy  que  ce  pais  foit  Septentrional, mais  ie  dy  à  bon  efciét,  fi  eft-ce  qu’en  plu- 
heurs  endroits  il  ell  beaucoup  plus  fertil ,  que  celuy  de  la  Scythie  d’Europe,  veu  qu’il 
y  a  bleds  &:  fruiéts  :  là  où  les  Européens  font  plus  friands  d’vn  morceau  de  cheual  ou 
chameau  cuiél,  que  du  meilleur  bœuf  du  monde,  &  principalement  lors  qu’ils  vont 
en  guerre.En  quoy  ceux  cy  les  imitent  bien  fort. Car  i’en  ay  veu  tel, qui  elloit  en  ferui- 
ce  auec  vn  Chreflien  Maronite ,  qui  ne  pouuoit  eftre  corrigé  de  farreller  aux  charon- 
gnes  des  chameaux, qu’ils  appellent  en  leur  langue  Jhcmclc, qu’il  trouuoit  morts,  dont 
il  prenoit  des  quartiers  pour  faire  cuire  . Entre  autres  il  me  fouuiét, qu’en  paifant  l’Ara¬ 
bie  fablonneufe  auec  la  Carouane,  comme  vne  iument  euft  liuré  fon  poulain,  duquel 
elle  elloit  pleine, &:  le  maiftre,à  qui  elle  appartenoit,fils  d’vn  Arabe, ne  peufl  conduire 
ce  petit  animal,  il  le  lailfa  à  la  mifericorde  des  oy  féaux ,  &  vermine  du  pais .  Et  en  ce  il 
fut  deceu.  Car  incontinent  qu’il  eut  tourné  le  doz  pour  gaigner  chemin ,  voicy  venir 
trois  gros  belillres  de  Scythes  (elclaues  d’vn  Moré  bazané ,  commis  à  conduire  quel¬ 
que  troupe  de  chameaux ,  les  vns  chargez  de  draps,  les  autres  de  fauon ,  &  autre  mar¬ 
chandée)  qui  incontinent  grippèrent  celle  petite  belle  :ôc  l’ayant  mife  fur  vn  cha¬ 
meau  ,  quand  ce  vint  à  difner  au  lieu  où  nollre  Carouane  elEoit  campee ,  Dieu  fçait  la 
chere&  fricalfee  qu’en  feirent  ces  Barbares.  I’en  parle  comme  celuy  qui  y  elloit  pre- 
fent,&  n’euR  efté  de  honte  &:  crainte  d’ellre  mocqué, quelques  vns  eulfent  clEé  de  leur 
reuple^ama  Baquet.  Vray  efl;  qu’il  y  a  des  endroits  beaucoup  plus  charôgniers  les  vns  q  les  autres: 
charongne.  comme  en  ce  collé  par  moy  deferit ,  où  ils  vfent  plus  de  laiél  que  d’autre  chofe,  &ce 
de  toute  ancienneté ,  comme  appert  par  le  nom  mefme  que  les  Grecs  leur  ont  donné, 
les  nommans  Galatophages  ,  qui  lignifie  Mangeurs  de  lai él.  Il  n’y  a  nation  foubzle 
ciel, qui  mange  chofes  de  plus  difficile  digeftion,que  font  ces-Septentrionaux,&  neât- 
moins  pour  cela  ne  font  ramais  malades.  Quefi  vn  Méridional,  Ethiopien,  ou  Afri¬ 
cain  ,  en  auoit  fait  le  tiers ,  il  fe  trouueroit  plus  d’vn  mois  mal  de  l’ellomach  :  &  penle 
que  toute  la  force  de  la  chaleur  &  du  fang  fe  retire  au  dedans, pour  ay  der  à  celle  dige- 
llion.  Il  n’y  a  aulli  femmes  foubz  le  ciel ,  ie  ne  dis  pas  plus  efehauffiees  enuers  le  malle, 
mais  qui  conçoiuent  plus  facilement, &  qui  foient  plus  fertiles  qu’en  la  Tartarie,&  au¬ 
tres  païs  froids ,  veu  que  le  plus  fouuent  ce  font  deux  ou  trois  enfans , qu’elles  portent 
d’vne  ventree.  Ce  que  ne  font  celles  qui  habitent  és  régions  chaudes  :  ne  defplaife  à 
Munfler,  qui  dit  qu’en  Egypte  les  femmes  portent  volontiers  trois  ou  quatre  enffins  à 
chacune  foisrcholè  dont  fuis  leur  du  côtraire.  Mais celluicy  n’ell  pas  incredible,d’au- 
Femme  qui  tant  qu’en  celle  ville  de  Paris  ell  aduenu  l’an  mil  cinq  cens  foixantelix,  qu’vne  femme 
en  a  4uatre  tous  enfemble.  Auffi  n’y  a  il  païs  plus  peuplé,  que  celuy  du  Nort.  Où 
d'vne  por-  ell-ce  que  Ion  voit  tant  de  milliers  d’hommes  alfemblez  en  vn  inllant  prefque ,  linon 
tte'  du  collé  de  Septentrion  ?  De  quelle  contrée  font  fortisiadiscesGoths,qui  ontnon 
Doit  font  feulement  efpouuanté  l’Empire  Romain ,  ains  fe  font  faifis  de  la  plus  grande  partie? 
les  pqon  d’Afrique,  ou  de  quelque  païs  chauld ,  mais  des  parties  les  plus  Septentrionales. 
Et  les  Normands ,  qui  encor  portent  le  nom  de  leur  païs,  f  ellans  accafanez  en  France, 
fe  font  auffi  arrellez  en  vn  lieu  froid,  &:  bon  pour  les  pallurages,  ellans  fortis  des  mef- 
mes  endroits. Qui  a  rempli  la  France, la  Lombardie, Guyenne, &  l’Efpaigne,finon  tels 
peuples?  Et  celle  partie  de  la  Grece  &:  Afie,  que  iadis  on  a  tant  eftimee  fertile, à  fçauoir 
Conllantinople  &:  laNatolie ,  c’eftparle  moyen  defdits  Scythes  quelle  ell  à  prefent 
habitée.  De  quelle  contrée  efloit  ce  grand  Tambcrlan ,  finon  de  la  Tartarie  ?  &  néant- 
moins  il  mena  vn  tel  delbord  de  monde, depuis  fix  vingts  ans  ença,ou  enuiron,  com¬ 
me  lesTurcs  ont  dans  leurs  hilloires,  que  iamais  le  camp  de  Xerxes,  Monarque  Per- 
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fan, n’approcha  de  ceîuy  de  ce  Prince.  Tout  cecy  fait  fi  bien  à  mon  propos,  que  par  là 
on  cognoift  quelle  eft  la  fertilité  du  pais  :  là  où  au  contraire  vous  voyez  peu  d’hom¬ 
mes  défia  en  Efpaigne ,  pource  quelle  eft  plus  chaulde  que  noftre  France.  L’Afrique 
pour  fes  chaleurs  eft  la  plus  part  en  deferts ,  8c  par  confequent  moins  garnie  d’hom¬ 
mes  :  fomme  entre  les  deux  Tropiques ,  tout  eft  de  mefme ,  comme  i’ay  veü  par  expé¬ 
rience.  Mais  en  la  Scythie,il  n’y  a  champ, vallee,montaigne, colline, ne  bord  de  riuie- 
re,que  vous  ne  voyez  chargé  d’hommes  8c  de  beftes.Et  d’où  vient  cela?Non  du  froid, 
dar  il  eft  inutile  à  la  génération,  ains  de  l’humidité  qui  en  eft  le  vray  fbuftié  8e  appuy . 

Qu’il  foit  ainfi,d  où  eft-ce  que  le  poifîon  fe  procréé, 8e  où  prend  il  le  plus  fa  nourritu- 
rc?Iefçay  que  vous  me  direz  de  l’eau.  Maisencores  fault  ilquecefte  eau  abonde  en 
quelque  chofequi  foitvn  peu  groftiere,  8e  qui  ait  force  chaleureufe  pour  le  nourrir. 

Et  neantmoins  ie  n’ay  veu  païs  au  monde, où  il  y  ait  tant  de  poilfon,fi  diuers  ny  mon-  P  ai  S  froid 
ftrueux,  fi  grand  8e  gras ,  ne  de  tant  de  fortes,  que  i’en  ay  trouué  en  la  mer  des  Septen-  produit 
trionaux:dequoy  ie  ne  veux  autres  tefmoings  que  les  marchàds  mefmes  de  ce  Royau-  * 
me  de  France.  D’où  eft-ce  que  Ion  vous  apporte  tant  d’efpeces  de  poiffons  faîez  pour 
voz  prouifions ,  fi  ce  n’eft  de  là  ?  Les  Baleines  fe  trouuent  en  la  mer  Cantabrique,  ie  le 
confeffe  :  mais  en  fi  grand  nombre ,  8c  qui  foient  fi  grandes  que  vers  le  Septentrion  ,  il 
n’en  eft  point  de  nouuelle.  Au  refte,y  a  il  païs  au  monde, où  fe  trouuent  tant  de  beftes 
de  toutes  fortes ,  qu’en  ceftuy  là  ?  L’Afrique  fe  peult  vanter  d’auoir  des  Lyons ,  qu’ils 
appellent  c Arie  :  des  Panthères, que  les  Barbares  nomment  Nemora  :  St  des  Elephàs, 
beftes  qui  ne  peuuentfoufFrir  les  rigueurs  du  froid  :  des  Tigres  aufli  8t  Rhinocerots, 
qui  ne  font  point  de  grand  vfàge.  Mais  voyez  en  ce  païs  du  N ort,  en  celle  Tartarie,les  Tatarie 
Bœufs,  Moutons, Cheuaux,  Alces,  Hermines ,  Martes,  8t  autres  belles,  toutes  de  pro 
fît ,  lefquelles  y  font  en  telle  abondance  quelon  peult  iuger, parce  que  ce  peuple  eft  d'mnauxi 
toutveftu  de  peaux  depuis  les  pieds  iufquesà  la  telle  :  8c  ce  non  envne  contrée  de 
vingt  ou  trente  lieues ,  mais  en  fept  ou  huiél  groftes  prouinces.  Et  ie  vous  demande, 
de  quel  païs  fe  fourniffent  la  France, Italie  8c  Alemaigne, voire  tout  ce  qui  relie  parde- 
ça,pour  les  belles  fourreures  8c  peleterie,  finon  de  telles  régions?  Recouurez  vous  des 
Loups  Ceruiers, qu’ils  nomment  Dibes ,  de  l’Afrique  ne  des  Indes,  ne  de  tant  de  belles 
&  riches  peaux, qui  feruent  de  parure  aux  robbes  des  Rois  8c  grands  Seigneurs  ?  Fault 
donc  bien  dire ,  que  la  fertilité  y  foit  grande ,  8e  que  nature  n’y  eft  fï  refroidie,  qu’elle 
empefehe  par  ce  froid  la  génération  d’aucun  des  animauxdà  où  ceux  qui  croiftènt  en 
Afrique, font  rares  au  meïlange,  8c  tardifs  à  conceuoir,  quoy  qu’il  y  en  ait  aftez  bonne 
quantité.  Quant  aux  oyfeaux,que  les  Tartares  appellent  Thayre  3  qui  eft  vn  mot  gene-  rLyrt,  ni 
ral  pour  toute  efpece,on  ne  me  peult  nier, que  ce  ne  foit  en  la  Tartarie  qu’ils  fe  treuuét  iener^  * 
en  aufti  grand  nombre, ou  plus,  qu’en  lieu  du  monde.  Et  qu’on  ne  m’allegue  point  ce ^dUXt 
qui  a  efté  dit  des  nations  qui  font  foubz  l’Equateur, 8c  qu’il  y  a  des  ifles  où  Ion  touche 
deuant  foy  les  oyfeaux, comme  qui  guideroit  vn  troupeau  de  brebis,  veu  que  là  ils  ne 
font  efclaircis  par  la  prife  d’aucun, 8c  ne  fçauét  que  c’efl  que  de  chaffe.  Mais  en  la  Tar¬ 
tarie,  le  peuple  n’eftantaddonné  qu’au  pafturage ,  famufèàtoute  efpece  de  chaffe,  ne 
viuant  guere  d’autre  chofe  que  de  la  venaifon  qu’il  préd.Ie  laiffe  à  part  le  grand  nom^ 
bre  d’Aigles, qu’ils  appellent  Bues,  8c  les  Alleraans  Adler 3  8c  autres  oyfeaux  de  proye: 
les  Grues,  Oyes  fauuages ,  Cygnes,  Canars  (qui  ne  reffemblent  pas  mal  à  ceux  des  In¬ 
des  :  parquoy  les  Allemans  les  nomment  Bin  India  nifeher  )  Plongeons,  8c  tous  autres 
de  riuiere ,  8c  vn  qu’ils  nomment  en  leur  langue  SiUpin ,  de  la  grandeur  d’vn  Geay,  oyfa»  dit 
ayant  fon  plumage  noir, tout  moucheté  de  taches  iaunes, les  pieds  patuz, comme  vous  SilaP,n' 
voyez  noz  Pigeons  domeftiques ,  8c  le  bec  gros  8c  court,  8c  tout  noir,  trefbon  8c  déli¬ 
cat  au  manger.  Or  ce  qui  caufe  qu’on  ne  l’offenfe  guere, c’eft  qu’il  a  le  chant  8c  ramage 
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aufii  doux  &  pîai Tant, qu’autre  qu’on  fçauroit  ouyr  au  demeurant  du  monde.Que  Pii 
efi  mis  en  feruitude  dans  quelque  cage,  il  perd  (on  chant, &  deuient  muet,Ôc  c’efi  lors 
Greffes  mou  que  les  Tartares  le  mangent.  La  proye  à  laquelle  il  efiententif,  font  lesMoufchesSe 
febes  erpu  Papillons,  defquels  il  en  y  a  là  d’aufii  gros  que  pourroit  efire  vn  Roitelet  de  pardeça: 
^'u0>h'  ôe  y  a  plaifir  à  la  chalTe  qu’il  fait  apres  telle  vermine.  le  discecy  ,àcaufeque  plufieurs 
penferoient ,  que  pource  que  ce  païsTartare  eftainfi  froid  que  Ion  fçait,  &  auquel  les 
neiges  &:  glaces  font  familières  prefque  en  toute  faifon  ,  qu’il  fufiimpoflible  que  ces 
beftiolcs,Moufches  &  Papillons, ne  peuffent  viure  en  ce  païs, veu  qu’entre  nous  fi  tofh 
que  la  chaleur  efi  paficc, elles  fe  meurent.  Au  fil  Pengendrent  elles  icy  (corne  par  tout) 

.  de  fumier  fort  menu  :  iaçoit  que  Ion  tienne  quel’Hyuer  elles  faccouplent,&:  puis  iet- 
tent  leurengeance  lePrintemps.  Ce  qui  pourroit  aulli  fèruiràmon  dire  en  ce  lieu. 
Car  dés  que  le  Soleil  felchaufie  icy, elles  ne  Caillent  à  fe  monfirenmais  n’ayant  accou- 
ftumé  le  froid  ,  des  quelles  le  fentent, viennent  incontinent  ou  aie  cacher,  ou  à  mou¬ 
rir  :  au  lieu  qu’en  ce  païslà ,  elles  font  accoufiumees  à  l’air  qui  les  fufiente  :fi  qu’elles 
fouffrent  cefiechofe  qui  efi  incommode  aux  infedes  de  pardeça,  &:  viuent  parles 
lieux  où  font  les  haraz  ôc  troupeaux  ,  comme  efiant  leur  naturelle  nourriture.  Et  à  fin 
queie  parle  plus  oultre ,  &  queie  die  chofes  qui  fcrnbleront  encor  plus  que  Parado¬ 
xes,  «Se  contre  l’opinion  de  tous  les  anciens  Philofophes ,  &  modernes  Scholafiiques, 
qui  onteftimé  les  lieux  froids  eftre  inhabitables, aufii  bien  que  la  Zone  torride,  voire 
ont  voulu  ofier  toute  commodité  aux  régions  froides  :  ie  vous  demande,  lequel  d’en¬ 
tre  tous  les  gères  de  ces  befiioles,  que  vous  appeliez  infedes,  craint  le  froid,&  le  fouf* 
fier  du  vent  de  Nort  en  noz  régions ,  plus  que  les  Moufches  à  miel  ?  fi  bien  qu’vn  bon 
mefnager  n’a  garde  de  mettre  les  rufehes  en  autre  lieu, que  ceîny  qui  efl  fort  Méridio¬ 
nal, &  où  le  Soleil  bat  tout  le  long  du  iour  :  autrement  il  feroit  en  danger  de  tout  per- 
Tus  fer t il  ^re-  fiuc  corjfi^erarit  i on  iugeroit  efire  impofiible,  qu’en  la  Tartarie,  &  autres  païs 

en  miel  O"  Septentrionaux,  fc  peuft  trouuer  vne  Auette  :  &c  toutefois  c’efi  le  lieu  du  monde  oùil 
are.  y  en  a  le  plus,&  auquel  elles  font  le  plus  de  miel  &  de  cire:Non  que  les  païlans  fe  fou- 
cient  de  faire  des  rufehes,  veu  quelles  ont  leurs  maifons  dâs  des  troncs  d’arbres  creux, 
e/quels  fy  trouue  telle  fois  fi  grande  quantité  de  miel  &  cire, qu’vn  homme  fiy  enfon- 
dreroit  iufques  defioubz  les  aififellesm’y  ayant  bois  en  la  Tartarie, voire  en  la  Mofcho- 
uie ,  qui  ne  foit  prefque  plein  de  telle  richeffe.  Et  d’où  penferiez  vous  que  vous  vint 
telle  abondance  de  cire, qui  fe  gafie  ordinairement  en  France?  le  fuis  a  fieu  ré  que  toute 
celle  qui  y  croifi,  ie  dis  en  ce  qui  efi  de  la  fuiedion  du  Roy ,  n’eft  pas  pour  fournir  vn 
mois  la  feule  ville  de  Paris  :  aduifez  comme  on  fera  au  refte  de  l’an,&  par  tout  le  Roy¬ 
aume.  Parla  vous  pouuez  conclure,  que  tout  ainfi  que  laPeleterienousefi  apportée 
de  ce  païs  là, aulli  efi  la  Cire,laquelle  les  Allemans  recouurét  des  Mofchouites:&  ainfi 
en  ay  ans  bon  compte,  &  en  recouurans  de  leur  prouince,fe  font  riches  de  ce  trafic.  le 
fçay  qu’il  y  en  a  beaucoup  en  P  Afrique, mais  non  pour  fournir  de  fi  grands  païs, com¬ 
me  efi  la  France,  Italie,  l’Efpaigne  &  Allemaigne ,  veu  que  cela  n’aduient  qu’en  quel¬ 
que  petite  contrée ,  comme  aufii  il  fen  trouue  abondamment  aux  Landes  de  ma  mai- 
^  t°n  C'C  ^afdion.Or  voyons  à  quoy  peult  rcuenir  cecy-.C’eft  que  puis  qu’il  y  a  fi  gran- 
de  foifon  d’Auettcs,  comme  il  efi  fans  doubte ,  il  fy  trouue  aufii  planté  d’arbres  frui- 
diers,&  d’herbes  qui  portent  fleurs  odoriferantes:Mefmes  vne  efpece  de  racine  grofi 
fe  comme  raues,  que  ce  peuple  nomme  Engammyn ,  &  les  Grecs  7(haphanos.  Dauan- 
tage  de  la  Mariolaine  la  plus  belle  que  Ion  fçauroit  veoir,nommee  c Abem  par  les  Scy¬ 
thes, &  des  Grecs  c Amaracon  :  n’efiant  ceîuy  qui  n’en  defire  auoir  dans  fes  iardins,  en¬ 
tre  autres  ceux  qui  font  fuiets  au  mal  des  yeux,lefquels  pour  fe  foulager,en  font  bouil¬ 
lir, fcfiuuans  de  telle  decodion,&  difans  qu’elle  leur  ayde  à  la  veuë.  Quant  aux  efpi- 
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nars,qu  ils  nomment  Breluz,ach,\c. s  Grecs  Spanachia,&c  les  Arabes  Uijpanacb, ils  ont  la 
fueille  large  comme  afiiettes.  Touchant  les  autres  herbages,  il  n’efi:  homme  qui  puifie 
nier ,  que  1  abondance  n  y  foit  bien  grande ,  eu  efgard  aux  chenaux  qu’ils  nourrilfent, 
veuqueallans  en  guerre  vous  n’en  voyez  point  à  pied,  &  fi  ils  marcheront  foixante 
ou  quatre  vingts  mille  en  bataille, telle  fois  efi:  il,ayans  tous  l’arc  au  poing, &  armez  af 
fez  a  la  legere.Ainfi  vous  voyez  la  fertilité  du  pais  en  toutes  chofes. 


De  T  v  r  opr  est  an  ydou  font  défendu^  les  Turcs  :  (y>  comme  les  Joldats 

d'entre  eux  font  recomeuz. CHAT,  III. 

ô  ♦ 

E  T  v  r  cyv  e  s  t  a  n  iadis  (ont  fortis  les  Othmansbey^Ermansbey  ,Gber* 
mcmsbey ,  Czarchanbey,  zAudingbey ,  AM enthejfebey  &  Caramanbey  :  les¬ 
quels  noms  certes  fentét  vn  autre  air, que  celuy  de  l’Afie  plus  prochai¬ 
ne  de  nous, ou  que  de  la  Scythie  Europeenne.Or  la  prouince  qui  fap- 
pelle  encor  ainfi,afiez  près  des  monts  Cafpies,  &  de  ceux  qu’on  a  nom¬ 
mez  7T/7«m,ioignant  lesEmodes,& parconlèquenten  la  Scythie  Septentrionale, 
n’efi:  efioignee  des  Partîtes  &  Hircaniens,le  long  de  la  grande  riuiere  Chefil ,  qui  vient 
du  Soleil  leuant,&  fe  va  rendre  en  la  mer  Cafpieésfinsdu  païsd’Hircanie.Où  il  finit 
noter,que  les  Turcs  qui  ont  leu  quelque  chofe,ne  font  difficulté  de  confcTer  leur  ori¬ 
gine  eftre  de  ce  pais  là,veu  que  Tamberlan ,  qui  les  frotta  fi  bien  du  temps  de  Baiazeth 
premier, efioit  natif  de  celle  région  Tartare,  de  la  grade  &  riche  ville  de  Samarchand.  SamarchU 
Mais  d’autant  que  ce  païs  a  changé  de  nom  à  prefent, voire  depuis  que  les  Tartares  O-  àe  U  où  e- 
rientaux  y  vindrent  donner  attainte,  du  temps  d'Occatam  Cam ,  par  ce  que  auparauant  m * 

ils  eftoient  en  leur  pleine  liberté  foubz  ce  tiltre  de  Turquefhn,il  efi:  befoing  de  mon¬ 
trer, par  quel  moyen  lefdits T urcs  laifierét  leur  terre  infertile,  pour  trouuer  nou ueau 
fiege,&  cela  au  temps  que  les  grands  defbords  des  peuples  Septentrionaux  fe  faifoient 
pour  la  ruine  du  mon  de, ^  fçauoir  les  Huns ,  qui  aufii  efioient  Scythiens  Européens 
&  Afiatiques,  les  Goths  ,  Vifigoths  &  Ofirogoths ,  les  Alans  St  Vandales  ayant  pafle 
leur  fureur, &  les  Lombards  affligeans  l’Italie,  du  temps  du  Roy  Pépin  pere  de  Char¬ 
les  le  Grand  :  veu  que  ce  fut  lors  que  les  Turcs  paiferent  les  Portes  Cafpies  à  Derbentk i} 

&  occupèrent  l’ Arménie, en  l’an  de  nofire  Seigneur  fept  cens  foixantequatre:  non  que 
ils  fuifent  encor  fi  puilfans,que  de  pouuoir  mener  guerre  ou  efiat  cotre  les  Princes  voi 
fins,ains  ie  tenoient  par  les  fpelonques  &g  rotelques  des  montaignes,&  en  la  profon¬ 
deur  des  bois,  n’ofàns  afiaillir  en  plein  Camp  lesarmees  deleurs  voifins  ,mais  eftans 
feulement  en  aguet ,  pour  piller  &  ficcager  les  lieux  qu’ils  verroient  fans  grande  def- 
fenie.  La  caufe  donc  qui  les  feit  fortir  de  leur  pais, fut  principalement  la  pauureté,  at-  commente* 
tendu  qu’ils  y  mouroient  de  faim  ,  &necultiuoientla  tkrre  comme  ils  font  auiour-  mentfe  !f 
dhuy:&  auifi  que  tous  leurfdits  voifins  leur  couroient  toufiours  fus,&  eux  efias  vaiL  „ pende. 
Ians,&  addonnez  à  la  guerre ,  ne  fe  pouuoient  contenir  d’enuahir  tantofi  l’vn,  tantofi: 
l’autre.  Mais  pource  qu’il  fault  que  leur  première  force  ait  prins  accroiil  de  quelque 
commencement, aufheft-il  bon  de  fçauoir, quels  moyens  ils  ont  tenu  pour  paruenirà 
telle  grandeur .  Du  temps  que  les  Sarrazins  faifoient  trembler  défia  tout  l’Orient ,  & 
auant  qu’ils  fuifent  partagez  en  Royaumes  &  Soltanies,  lesfiegesdefquelles  citaient 
en  Perfe,&  en  Baby  lone,aduint  qu’ils  fe  prindrent  à  guerroyer  les  vns  les  autres, deux 
qu’ils  eftoient, à  fçauoir  Imbrael }  Roy  de  Babylone,&  Mauginetb, Roy  de  Perfe  &  de 
Mede.  Ce  Maugineth,  ou  Bynegeth  en  Arabe, foit  qu’il  fe  fentife  inégal  à  Imbrael,  ou 
qu’il  vouluft  luyoppofer  forces  eftrangftres,  pour  plus  aifément  en  venirau  delfus, 
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ayantouy  parler  des  vaillances  de  ces  Turcs,  qui  commençoient  à  prendre  pied  de 
plus  en  plus  en  l’ Arménie  Maieur  ,lesappellaà  Ton  fecours  :  par  le  moyen  defqucls, 
jfoubz  leur  Capitaine,  nommé  Mucaletb,  ou  Mutachebac  en  langue  Arménienne ,  il 
eut  la  victoire  fur  Ton  ennemy.  Ainfi  les  Turcs  afFriandez  de  la  bonté  du  pais, dans  le¬ 
quel  ils  eftoiét  entrez,  font  complot  de  chafler  le  Roy  Perfan  de  fa  terre:6c  à  fin  de  ve¬ 
nir  a  leur  entente, mettent  en  pièces  toute  la  garde  qu’il  auoit  mife  au  pont  du  fleuue 
cAraiz^:  li  que  penlàns  en  faire  autant  aux  Portes  Cafpies,defquelles  ledit  Maugineth 
f  eftoit  défia  faili ,  oyant  qu’vn  nommé  Trangolipix  (mot  Tartare ,  qui  lignifie  Hache 
tranchante)  amenoit  grandes  forces  de  Turcs ,  Mucaleth  vint  contre  luy  ,  le  vainquit 
%  6c  occift ,  délibérant  de  farrefter  en  Perfe.  Mais  le  Ciel  luy  promettoit  vne  autre  ré¬ 
gion.  Careftant  arriué  Trangolipix  du  codé  de  le% ,  pais  6c  ville  portant  ce  nom,  en 
Perle,  ils  eurent  nouuelles  que  les  Sarrazins ,  qui  fe  tenoient  en  Arabie,  venoient  leur 
donner  fus,follicitez  par  Madyfi.  1s  de  Maugineth, qui  eftoit  allé  à  eux  pour  eftre  def- 
fendu  d’vn  chien  6c  infidèle  idolatre:d’autant  qu’en  ce  temps  là  le  T urc  ne  fçauoit  que 
c’eftoit  de  l’Alcoran ,  ne  d’autre  religion ,  ains  adoroit  feulement  le  Soleil  6c  la  Lune. 
V oyla  comme  ils  retiennent  cecy  par  eferit  dans  leurs  hiftoires,  defquels  ie  l’ay  appris . 
eftant  pardelà.  Ces  deux  chefs  Turqueftans,fçachans  la  brauade  Arabefque ,  6c  que  le 
Babylonien  ne  leur  denieroit  point  paffage,  prennent  la  volte  de  Seruan,6c  puis  vont 
palier  l’Eufrateroù  entrans  en  la  T urcomanie, qu’on  dit  à  prefent,  eurent  iournee  con¬ 
tre  les  Arabes, 6c  y  furent  mis  en  route ,  6c  rembarrez  iufques  dans  le  mont  Taurus  :  Et 
cela  aduintenuiron  Fan  denoftrefalut  fept  cens  foixantecinq.  Ce  fut  en  cemefme 
temps  que  les  Arabes  feirent  accord  auec  eux, 6c  leur  laiflcrent  portion  de  la  petite  Ar¬ 
ménie  ,  6c  le  pais  de  Cilicie ,  depuis  nommé  Carmanie,  auec  condition  qu’ils  ne  fuy- 
uroient  plus  leur  idolâtrie, mais  receuroient  l’Alcoran  de  Mahemet.Ce  qu’ils  acceptè¬ 
rent  affez  volontiers,  à  caufe  que  les  Hogeaz^  leur  difoient ,  que  embralfans  celle  feéle, 
ilsferoientvn  iour  les  plus  grands  Seigneurs  du  monde.  A  celle  promelTe  furuint  for- 
troihjioil-  tintement  vn  figne  6c  prefage,qui  courut  toute  la  Grece,à  fçauoir  trois  Elloilles  flam¬ 
boyantes, qui  fembloient  embrafer  toute  l’Alie,  venant  du  Leuant,  6c  eull  on  dit  que 
elles  felançoient  fur  la  terre:qui  tint  Conllantinople  en  fufpens,6c  F  Alie  en  crainte, là 
où lesPrellresMahometans  encourageoientce  peuple nouuellement  conuerti,àne 
fe  foucier  de  rien ,  6c  que  ces  trois  Elloilles  leur  promettoient  l’Empire  des  trois  par- 
tiesdu  monde.Mefmement-la  terre  trembla.  Ce  que  ces  galans  tirèrent  aufli  à  leurad- 
uantage ,  falfeurans  que  certaine  Prophétie ,  qu’ils  ont  d’vn  des  compaignons  de  Ma- 
hemet, nommé  Hoclam  T^^er^,neferoitpointfaulfeen  leur endroit.En cemef¬ 
me  temps,  ou  peu  auparauant ,  Fan  fix  cens  dixfept ,  Ion  veit  vne  Comete  par  Fefpace 
d’vn  mois  :  Et  ce  fut  lors  que  Cojroé,  Roy  de  Perfe,  faccagea  la  ville  de  Hierufàlem,  6c 
ruina  le  temple. En  Fan  cinq  cens  nonantefept ,  on  veit  aulfi  vne  Comete  en  Conftan- 
tinople,laplusefpouuantaWe  qu’on  eull  encor  ouy  reciter  par  eferit  ou  autrement. 
Il  efb  bien  vray,  que  d’adiouller  foy  aux  diuinations  qu’on  fait  par  l’afped  des  Aflres, 
cela  palfe  les  bornes  de  raifon  ,  quoy  que  fouuent  il  aduienne  :  ainfi  qu’en  l’annee  mil 
cinq  cens  foixantefix, au  Grand-Seigneur  Sultan  Solymandequel  feflant  en quis  à  l’vn 
des  Prellres  de  fa  Loy,  de  la  briefueté  de  fa  vie ,  ce  galand  qui  eftoit  bon  Aftrologien, 
6c  fçauant  homme ,  luy  dill  (  fans  flatterie)  qu’il  trouuoit  par  la  fupputation  des  an¬ 
nées, &  ligure  de  fa  natiuité, qu’il  mourroit  celle  mefme  annee.  Solyman  donc  adiou- 
llant  foy  à  celle  prediélion,  comme  à  quelque  Prophétie  fainéle,  dill,  que  falfeurant 
de  la  mort, fi  ne  mourroit-il  point  fans  faire  encor  quelque  dommage  aux  Chrelliens, 
pour  en  defeharger  fon  cœur.  Et  ce  fut  de  là  qu’il  print  Foccafion  de  drefler  armee  du 
collé  de  la  Hongrie,  pour  leur  courir  fus,  où  il  effc  mortfelon  laprediélion  defon 
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Deruiz,  ou  Papaffe.  Ce  qui  m’a  edé  recité  par  vn  Seigneur  Turc  qui  vint  en  Ambaffa- 
de  en  France ,  duquel  ie  fçeu  beaucoup  d’autres  choies.  Mais  il  n’a  pas  edé  feul  en  ces 
folies ,  pourautant  que  plulieurs  autres  Princes  Sc  Seigneurs  farredent  a  telles  relue- 
ries ,  Sc  font  plus  de  compte  de  ces  abufèurs ,  que  d’vn  homme  qui  leur  annoncera  la 
vérité  de  l’Euangile,ou  hidoire  des  païs  edranges  à  eux  incogneuz.  Ainfi  en  fut  l’Em¬ 
pereur  Heracletmais  il  fut  trompé  fur  le  mot  de  Circoncis,  ne  penfànt  point  en  l’Ara- 
be.Dés  ce  temps  là  ces  Barbares  ont  demeuré  en  celle  partie  d’Armenie,  &  Turcoma- 
nie, fans  faire  guere  choie  qui  doit  à  racompter,à  caulè  qu’il  y  auoit  diuifion  Se  partia¬ 
lité  entre  les  chefs,  iufques  à  ce  que  le  bruit  fefpanditde  la  venue  des  Chrediens  La-  ' 
tins  en  Leuant.Car  ce  fut  lors  qu’ils  commencèrent  à  fortir  de  leur  trou  Se  formilierex> 
iaçoit  que  ce  fut  à  leurs  defpens,y  ayans  edé  fi  bien  battuz,que  de  long  temps  apres  ils 
ne  releuerent  les  cornes.  Vray  edqu’edans  alliez  des  Sarrazins  Sc  Arabes ,  ils  vainqui¬ 
rent  Baudouin,  fécond  Roy  de  Hierulalem,en  l’an  mil  cent  quinze '.mais  audi  ils  ont 
depuis  demeuré  comme  en  oubly,iufques  à  ce  que  le  premier  des  Othomans  vint  à  fe 
mondrer ,  ainfi  que  i’ay  dit  par  cy  deuant.  Vous  voyez  donc  que  le  T urquedan ,  païs 
Scythique,a  donné  cede  vermine  au  monde.  Au  rede,il  ne  fe  fault  efbahir,fi  cefte  na¬ 
tion  ed  heureufe  en  fes  entreprifes,  veu  qu’il  n’y  a  rien  au  faiél  de  guerre,  qui  tant  doit 
requis  que  la  grande  obeïffanceau  foldat, Se  la  libéralité  au  Capitaine, &  la  recognoif 
lance  de  celuy  qui  le  fera  bien  porté.  Quant  à  l’obeïffance ,  ie  pende  qu’il  n’y  a  gens 
foubzle  Ciel, qui  fe  rangent  mieux  foubz  leur  chef  que  les  Turcs,  Se  qui  pareillement  So^dts 
foient  fi  bien  recogneuz, ayant  fait  quelque  aélebraue  Se  héroïque:  veu  que  pourtant 
peu  de  choie  que  ce  doit, en  laquelle  vn  fimple  foldat  aura  mondré  l’indice  de  fa  vail¬ 
lance, il  fera  honoré, recogneu, Se  li  bien  marqué,  que  fil  continue,  il  n’a  garde  que  bie 
tod  il  ne  doit  couché  en  edat  Sc  grandeur, &  n’ait  odice  de  Sangeaz,Cadiz,ou  Soubaf 
ly,  ou  autre  lieu  honorable.  Et  ne  font  point  exemples  rares ,  attendu  que  i’en  ay  veu 
ainfi  aduenir  de  mon  temps  pardelà  prefque  tous  les  iours.Celuy  qui  a  bien  fait  le  de- 
uoir  à  la  guerre,  doit  en  mer,  ou  en  terre,  loit  en  adault,efcarmouche,  ou  bataille, il  ed 
edrené  d’vne  Robbe  d’or,careffé  de  don  Chef, voire  du  Grand-Seigneur  mefme,fil  ed 
en  l’armee.  Au  furplus,  bien  payez  en  toute  faifomSc  ed  plus  edimé  entre  eux  vn  bon 
foldat,  que  n’ed  celuy  qui  aura  le  bruit  d’auoir  autat  d’elcuz  que  le  Prince  mefme.  De 
cecy  i’en  ay  veu  l’experience, comme  nous  venions  du  grand  Caire. Car  padans  les  de- 
ferts  de  Suez  pour  tirer  en  la  Paledhine,  aduint  que  les  bandes  des  Arabes  vagabonds 
nous  vindrent  donner  vne  cargue  bien  verte, nous  ayans  défia  fuyuis  trois  iours,pen- 
fans  faccager  nodre  Carouane ,  qui  n’edoit  point  de  moindre  copaignie,  que  de  trois 
mille  hommes ,  tous  Turcs, fors  moy,  Sc  deux  autres  Chrediens  Grecs ,  auec  quelques 
Iuifs.  En  cede  rencontre  y  eut  vn  foldat  Turc ,  qui  n’edoit  guere  bien  monté,  lequel  mrâlejfe 
neantmoins  fe  mondra  fi  vaillant, que  à  la  veué  du  Chef  il  deffeit  grand  nombre  d’A-  àvnfildat 
rabes  :  tellement  que  par  fon  exemple  le  rede  de  nodre  troupe  feitfi  bien  ledeuoir, 
que  lefdits  Arabes ,  qui  edoient  de  cinq  à  fix  mille,  tous  à  cheual,  furent  contraints  de 
quitter  la  place. Le  conducteur  donc  le  marqua  fi  bien, qu’il  le  recogneut  :  Se  edoit  vn 
Hongre, ieune  homme,  de  ceux  qu’on  prend  pour  le  tribut  du  Seigneur.  Ainfi  edans 
à  la  ville  de  Gazera, le  Capitaine  en  figne  de  recognoiffance  de  fes  beaux  faits,  luy  do¬ 
ua  vne  Robbe  de  velours, Se  cét  Chequins,qui  valent  plus  de  cent  efcuz  :  lequel  ie  vey 
vn  an  Se  demy  apres  à  Damas ,  en  grand  honneur ,  qui  me  did  n’attendre  que  l’heure 
qu’on  le  feid  Sangeaz  en  quelque  bonne  ville.  Le  Perfan  aulfi  vfe  de  ces  moyens, Sc  ed 
la  voye  qu’ils  ont  apprife  de  leurs  predece{feurs,pour  paruenir  à  la  grandeur  à  laquel¬ 
le  ils  font  à  prefent ,  veu  que  Mahemet  fut  vn  des  plus  liberaux  de  la  terre  :  &  ce  fut  la 
caufe  pourquoy  il  edoit  fi  bien  fuy  ui  Sc  ferui,Sc  que  fes  affaires  venoient  félon  fes  de- 
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firs.  Autant  en  pouuons  nous  dire  de  Tamberlan  &:  autres  infidèles,  qui  ont  toufiours 
eu  en  finguliere  recommandation  l’accroiffement  de  leur  grandeur. 

Des  "villes  &  commodité z.  de  ce  mefine  païs  de  Tv  R  oye  estan. 

C  H  A  P.  1  1 1  h 

’Ay  trop  efgaré  mon  propos  fur  les  Turcs, pour  laifiTer  la  prouin* 
ce  de  Turqueftan ,  de  laquelle  leurs  peres  &  predeceffeurs  fontde- 
fccnduz,  &:  dont  les  Tartares  long  temps  apres  que  les  T urcs  l’eurent 
laiffee ,  fie  font  faifis  :  le  dis  les  Tartares ,  qui  premier  font  venuz  des 
monts  Saczjes  ,au  pied  defquelsfourd  lariuiere,  dite  des  Anciens 
Echarde ,  &  maintenant  des  Barbares  Tartarb,  qui  paffe  parla  région 
des  Catains ,  &  entre  dans  le  Gangez^,  pour  faller  engoulfer  en  la  mer  de  Bengale.  Or 
les  moyens  comme  ils  fen  faifirent,font  tels.Le  grand  Cam,  nommé  Occatan3 ou  Cap - 
paraht ,  auoit  vn  frere  gaillard,  nommé  Zagate  :  lequel  ayant  dreffé  vne  allez  belle  ar¬ 
mée,  fe  délibéra  daller  gaignerterrefurleRoy  de  Perfe  :  àquoy  fon  frere  l’incita  de 
tant  plus, comme  il  le  voyoit  plus  aymé  qu’il  n’euft  voulu  de  Tes  fuiets. Ce  ieune  hom¬ 
me  donc  vint  au  T urquefta,  &  le  coquift  auec  peu  de  difficulté, le  peuple  y  eftant  plus 
palpeur  que  guerrier  :  puis  fe  rua  fur  les  Parthes,qui  font  defcenduz  auffi  des  Scythes, 
&  en  defpit  dudit  Roy  Perfitn  fe  feit  Seigneur  de  la  meilleure  partie, à  fçauoir  de  celle 
qui  confine  au  païs  d’Hircanie  d’vn  cofté ,  &  à  la  mer  Cafpie  de  l’autre  :  &  effaçant  les 
rilles  pnn-  nomsanciens, voulut  que  toute  celle  prouince,  le  long  du  fleuue  Chezel3d\t  Jaxarte, 
$ete  &deceluyde  Tina  3  depuis  lesdefertsde  &g/yïr/,iufquesau  païs  de  Syrujion  vers  le 
Nordeft,&  à  la  mer  Cafpie  vers  l’Oueft,&  tirant  au  Leuant  au  Royaume  de  7(enacher, 
fuft  appellce  de  fon  nom, comme  elle  eft  pour  le  prefènt:non  que  pour  cela  le  nom  de 
Turqueftan  foit  fi  oublié, que  la  plus  part  du  païs  ne  luy  donne  encor  ce  tiltre.  En  ce- 
ffe  contrée  vous  voyez  quelques  villes  fituees  fur  ledit  fleuue  Chezjl,  lequel  vient  des 
monts  Zelbinth  :  entre  autres  Sachamà ,  qui  eft  vne  région  voifine  dudit  Turqueffan, 
nommee  Turlz?  que  les  Franques  appellent  vieille  Turquie, fort  Septentrionale, tirant 
vers  lesdefertsde  Care  3&l  du  grand  Lac  de  Buppataht  3  &  àlaterreincogneué.  Y  eft 
apres  la  ville  de  Tauchil  3  ou  Chitozjt  en  la  mefme  langue  du  peuple  du  païs,  &  celle 
de  Selch  :  puis  Eillach ,  où  fe  font  deux  branches  de  la  fufdite  riuiere ,  fur  l’vne  deff 
quelles  tirant  au  Midy  eft  baftic  Torcvs.  Plus  auant,&  approchant  les  monts  Sypolhens , 
eft  Ocerra3  ville  capitale,  maintenant  peu  dechofe  :  puis  venez  à  Cauz.3  qui  eft  ce  que 
proprement  fappelle  Zagate:  ôt  fuyuant  toufiours  le  cours  du  fieuue,voustrouuez  la 
grand’  ville  de  Pagaufa ,  autrefois  fiege  Royal  :  combien  que  à  prefent  ce  ne  foit  plus 
qu’vn  vaffal ,  dépendant  du  grand  Seigneur  de  Tartarie ,  pource  que  Zagate  mourut 
fans  hoirs.  Près  cefte  ville  le  fleuue  Chezel  fengoulfeen  la  mer  Cafpie  par  cinq  bou¬ 
ches  ,  chacune  defquelles  fait  vne  ifle ,  dont  pas  vne  n’eft  habitée ,  &  toutes  fans  nom. 
En  la  bouche  &  canal  qui  tire  le  plus  au  Nort,  eftbaftie  vne  petite  ville,  nommee  Ca~ 
racuz. ,  auffi  de  la  Scythie.  Le  long  de  la  mer  Cafpie ,  allant  du  Nort  au  Su ,  vous  auez 
celles  de  ?JMora,  beau  port  de  mer,&  Modrandan ,  Badoddach3&c  Cornicop  3  lefquelles 
encores  que  à  la  vérité  elles  ne  foiét  point  de  Tartarie,  mais  pluftoft  de  Parthie,  fi  font 
elles  foubz  lafuiecftion  du  grand  Tartare.  Le  païs  y  eft  trefbon  &  treffertil,&  abonde 
en  tout  ce  qui  eft  n  eceffaire  pour  la  vie  de  l’hbme,  fauf  en  huyle  :  veu  que  les  Oliuiers 
n’y  fçauroiçnt  profiter.  Quant  au  Turqueftan  qui  luy  aboutit,  il  n’eft  pas  tel,  ains  vne 
terre  glaireu  fe  &  pauure:&  eft  affez  quelle  foit  bonne  pour  le  pafturage,qui  eft  (com¬ 
me  plufieurs  fois  i’ay  dit  )  la  propre  vie  des  Scythes  Septentrionaux.  De  mon  temps, 


De  A.  TheueC.  Liure  IX.  ïçz 

queie  demeurais  en  Conflatinople,  y  auoit  vne  Ambaflade  pour  le  Prince  Scythicfi, 
de  ladite  ville  de  tSîdora,  Seigneur  fort  h  on  n  elle ,  qui  apporta  des  peaux  au  Grand-  ^ e  Pour  ^ 
Seigneur ,  les  plus  riches  que  Ion  auoit  iamaisveuës,  lequel  amena  auecluy  pareille-  ^ 
ment  grand.nombre  de  trefbeaux  cheuaux  tous  nuds,  auec  plufieurs  autres  fingulari- 
tez.Ce  Seigneur  feit  mourir  vn  fié  familier, Maiftre-d’hoftel  de  fa  maifon,  pour  auoir 
trompe  vn  Chrellien  Grec,  deux  Mahometans ,  d’vne  chofe  certes  qui  n’importoit 
pas  de  plus  de  deux  ou  trois  ducats. Celuy  qui  comande  furie  Turquellan  (ainfi  nom¬ 
mé  des  Turcs,  comme  ils  difent  France ,  Freinfîen ,  qui  depuis  ont  elle  dids  Turqm- 
inans,  &:  apres  Turqmzel,  dont  lefdits  T urcs  ont  prins  leur  nom, qui  lors  n’auoient  au¬ 
cune  loy  n y  police)  &aufli  qui  apuiffancefuriaprouince  de  Zagate,  porte  le tiltre 
de  Sultan  Chapar ,  le  plus  voifin  d’entre  les  Septentrionaux  du  grand  Empereur  des  Siti(.inCi4 
Tartares:&  ellfi  puifiant,  que  quand  il  plaift  à  fon  Seigneur,  il  luy  mènera  facilement  para- sol- 
cent  mille  hommes  a  cheual,tous  gens  de  faid,&  vaillans  à  la  guerrétEt  celuy, qui  tire tan 
plus  vers  le  Tanai,  fappelle  Soltan  Hocbtay,  Rapproche  la  Sarmatie  Afiatique,  ayant UJ' 
charge  fur  les  Tartares  iufques  en  Europe  :  lequel  peult  mener  beaucoup  plus  de  ca- 
uallerie  que  l’autre,  combien  que  les  hommes  ne  font  eftimez  fi  braues  &  brufques  au 
faid  de  la  guerre,  encor  qu’ils  ayét  de  meilleurs  cheuaux  que  tout  le  relie  des  Scythes. 

Quoy  qu’il  en  foit,ce  font  gés  furieux  &  redoutables, &:  auec  qui  il  fait  mauuais  auoir 
affaire,  fuperbes,fins,  ôc  accorts  en  leurs  adions  :  n’ayans  point  les  Turcs  deshonneur 
d’eilre  defcenduz  d’vne  nation  fi  bragarde  ,  fans  aller  rapporter  leur  origine  aux 
Troyens, qu’ils  ont  voulu  par  leurs  comptes  faire  aller  iufques  en  la  Scythie.Mais  auf- 
fi  les  Scythes  n’ont  pas  eüé  fi  aifez  à  manier ,  que  les  Troyens  y  ayent  peu  faire  entree: 
ains  ce  font  eux  qui  ont  fait  des  courfes  iufques  en  l’Afie  Mineur ,  &  puis  en  Europe 
iufques  en  la  RufcieJPoloigne,  &  Lituanie,  comme  ils  tiennent  encor  à  prefent  le  So- 
phy  en  bride, à  caufe  que  le  grand  Cam  tafche  de  iour  à  autre  de  luy  ofter  pais  refiant 
vnedeschofesqui  plus  retarde  ledit  Soph  y  de  f  agrandir  furie  Turc,  d’autant  qu’il 
fault  qu’il  fe  deffende  d’vn  fi  puidant  ennemy  que  le  Tartare.Or  la  fource  de  leur  que¬ 
relle  eft  venue  de  la  conuoitifè  de  Saich  Ijmael ,  pere  du  Sophy ,  qui  viuoit  du  temps 
quei’eftois  pardelà,  depuis  l’an  mil  cinq  cens  quarantetrois  iufques  à  cinquante  & 
deux. Car  ayant  entendu  que  lefdbas  ^  Seigneur  de  Samarchand,  ôc  allié  du  Sultan  de 
Zagate  &  Turquefian,éftoit  entré  en  fes  terres ,  fuy uât  la  fortune  qui  toufiours  l’auoit 
accompaigné ,  luy  vint  à  l’encontre  :  Tellement  que  le  Tartare  oyant  quelles  efioient 
les  forces  du  Sophy,  fe  recula  de  quelque  iournee,  &  vint  pofer  fon  Camp  fur  le  fleu^ 
ue  larit,  à  prefent  dit  Efra.  Ainfi  fortant  du  Lac  de  Coraffan ,  la  bataille  fut  donnée  fi 
furieufe ,  que  le  Sophy  fe  veit  en  branfle  d’y  laiffer  la  vie ,  fes  gens  ayans  efié  par  deux 
foisfurlepoinél  d’eifre  mis  à  vau  de  route,  n’eufi  elfe  que  voyans  comme  il  fiexpo- 
foit  au  hazard,ils  prindrent  tel  courage, que  à  la  fin  lefdbat, ou  Kazelbas,f ut  prins  auec 
le  General  de  fon  armee,  nommé  Esbcch,&c  fes  enfans.  Aufquels  Chefs  tout  aufii  toit  *  F 
le  Perfàn  feit  trencher  les  telles  :  &  quant  aux  enfans ,  apres  leur  auoir  fait  iurer  obeïf- 
fance ,  il  leur  rendit  la  Seigneurie  de  leur  pere  deffunâ:.  De  cecy  donc  aduerti  le  Sei¬ 
gneur  de  Zagate, il  alla  vers  fes  nepueux  de  Samarchand,  &  leur  remofira  le  tort  qu’ils 
faifoient  au  nom  Tartare  ,  Sc  à  la  grandeur  de  leur  fouuerain ,  d’auoir  iuré  obeiÏÏànce 
au  Sophy, &  que  le  grand  Cam  fien  pourrait  bien  relfentir.  De  façon  que  cecy, auec  la 
haine  que  les  Samarchans  auoient  contre  la  feéle  Sophienne ,  les  fait  derechef  mettre 
en  campaignerôt  prindrent  lefdits  enfans  de  lefdbas  plufieurs  villes  fur  le  Sophy. Le¬ 
quel  irrité  de  telle  reuolte, marcha  contre  eux,  mais  en  vain  rd’autant  que  ayans  donné 
mille  troufies  &  algarades  à  fon  camp ,  ils  fe  retirèrent  vers  le  Turquellan ,  attendans 
nouuelles  forces  dudit  pais,  &  la  volonté  du  grand  Cam ,  qu’ils  auoient  aduerti  de  la 
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luerre. 


guerre  à  eux  faite.  Si  que  en  ce  mefme  temps  le  Sophy  fe  veit  enueloppé  de  deux  gra¬ 
des  guerres, 6c  contre  les  deux  plus  grands  Monarques  du  monde  ,àfçauoir  le  Turc, 
&  le  Tartare  :  qui  fut  occafion  de  le  faire  accorder  auec  les  fufdits  enfans,leur  quittant 
l’obeïïTance  qu’il  pretendoit  en  la  ville  6c  païs  de  Samarchand  :  non  que  pour  cela  le 
Tartare  fuft  appaifé  de  ce  qu’il  auoit  couru  fur  fon  pais.  Cela  aduint  du  temps  que  Se- 
lim  feit  le  voyage  de  Perfe,auant  que  courir  fus  au  Soldan  d’Egypte,  en  l’an  de  noftre 
Seigneur  mil  cinq  cens  douze.  Au  relie, encor  que  la  Tartarie  foit  le  païs,  d’où  le  Turc 
eft  defcendu,  fi  eft-ce  qu’ils  font  differents  les  vns  des  autres  en  plufieurs  chofesmom- 
mément  en  ce  qu’ils  ont  diuerfe  religion  :  car  bien  que  le  Tartare  admette  la  Loy  de 
Mahemet,fi  y  melle-il  de  l’idolatriedoind  que  le  T urc  eft  allez  ciuil  &  familier  à  cha¬ 
cun  ,  où  au  contraire  le  Tartare  eft  farouche  6c  fauuage.  Leurs  habits  font  aulli  diffe¬ 
rents,  mefme  l’ornement  de  telle  :  le  Turc  portant  le  Turban ,  6c  le  Tartare  vn  bonnet 
poindu, autour  duquel  y  a  vne  bandelette  blanche, trefbien  fourré, auec  le  refte  de  fe  s 
habillemens.  En  matière  de  guerre, il  y  a  pareillement  de  la  differéce  beaucoup, com- 
Tdrum  me  ainfi  foit  que  le  Turc  eft  bon  homme  de  pied,  6c  le  Tartare  n’y  vault  rien,  ne  pou- 
hom  homes  uant  rien  faire, fil  n’eft  à  cheual.  Il  y  a  oultre  cela,  que  le  Turc  a  retenu  l’vfage  de  l’arc, 
qui  fut  iadis,  6c  eft  encor  familier  à  fes  freres  les  Scythes  :  car  d’harquebufes  6c  piftol- 
les  ils  ne  fçauent  que  c’eft.Quant  à  Mahemet,le  Tartare  en  fait  compte  par  faulte  d’au¬ 
tre  exercice  de  religion  :  toutefois  il  f  en  mocque,  6c  de  fes  Prophètes ,  aufti  bien  que 
font  les  Mores  noirs  d’Afrique  pour  la  plus  part.Dauantage  ils  mefprifent  la  Refurre- 
dion  generale, &  beaucoup  d’autres  chofes,qui  fe  difent  tant  en  noftre  religion, qu’en 
la  fuperftition  Mahometane.  Bien  eft  vray,  que  le  grand  Roy  Tartare  eft  vn  peu  plus 
fcrupuîeux,6c  les  Seigneurs  qui  l’auoifinent,plus  magnifiques  que  ne  font  ceux  qui  fe 
tiennent  es  parties  Septentrionales, lefquels  ne  different  en  rien  aux  moindres  du  païs 
en  leur  habit,  ny  appareil  de  viandes,  veu  que  le  peuple  n’eft  abondant  es  richeffes  de 
ce  monde.  Cela  aufti  eft  eau  fe, que  le  matin  vous  verrez  vn  Tartare,  ie  dis  iufques  aux 
plus  grands, qui  ira  cueillir  parmy  les  champs  quelques  herbes, ou  petits  fruids  pour 
fa  vie, telle  pafture  leur  femblant  fort  bonne,  6c  fen  contentans  auec  la  belle  eau  claire 
&  pure:  Non  qu’ils  n’ayent  le  moyen  de  fe  nourrir  mieux  que  cela,  veu  l’abondance 
des  belles  qu’ils  tuét,&  celles  qu’ils  nourriffent  en  leurs  pafturages,  corne  font  Bœufs, 
Vaches,  Cheuaux ,  Moutons,  ôc  Brebis ,  la  chair  defquels  ils  mangent ,  en  beuuans  le 
laid;  6c  fur  tout  celuy  des  Iuments ,  qu’ils  trouuent  le  meilleur,  &  eftiment  le  plus 
fain.  Aufti  quâd  quelcun  d’eux  eft  malade,  ils  luy  feront  vfer  de  ce  laid  deux  ou  trois 
heures  auant  qu’il  prenne  fon  repas, difans  qu’il  eft  plus  profitable  au  corps, que  celuy 
de  Brebis,  Vache, ou  autre  belle.  V oyla  quant  à  ce  collé  de  T urqueftan,  qui  eft  vraye- 
mentla  fource  6c  origine  des  T urcs. 
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A  p  o  r  m  e  &  figure  de  celle  mer  Cafpie  eft  quafi  circulaire, tout  ain- 
fiquefiellealloit  en  vireuouftant  pour  faire  vn  rond.  Qu_antà  fon 
aftiette,  du  cofté  du  N ort,  elle  a  les  Scythes  Zagariens ,  &  les  Moxies: 
vers  l’Oueft,les  Iberiens  :  au  Su, ou  Midy,les  Medes  &  Parthes  :  6c  ti¬ 
rant  au  Soleil  Leuant,  que  nous  nommons  l’Eft,luygift  voifinela 
’  prouince  de  Zagate ,  6c  celle  d’Hircanie.  Celle  mer  femble,  à  la  con¬ 
templer  vn  peu  de  loing, tirer  fur  la  couleur  du  Ciel,pluftoft  que  autre  qui  foit,  quoy 
qu’on  appelle  toute  mer  Cerulee ,  voire  les  goulfes  6c  lacs,  que  Ion  voit  à  la  colle  d’A¬ 
frique, 
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frique.Elle  efl  polee  a  quelques  oélantefept  degrez  de  longitude, &  quarantehuiél  de 
latitude ,  fiefiendant  fa  longueur  du  Midy  au  Septétrion .  Relie  à  déduire, fi  cefl  amas 
d  eau  efi:  ou  Lac, ou  Mer,  attendu  qu’il  fault  que  ce  foit  l’vn  ou  l’autre.  De  dire  que  ce 
foit  vn  Lac ,  ce  ferait  mocquerie,  veu  la  grandeur ,  qui  n’ell  toutefois  fi  grande  que  la 
mer  Maieur:8c  au  refle,iaçoit  que  les  grands  Lacs  reçoiuent  plufieurs  riuieres,fi  ell-ce 
qu  ils  felcoulent  par  quelque  canal  en  la  mer:ce  qui  ne  fe  peult  dire  de  cellecy.  Que  fi 
Ion  met  en  auant, que  l’eau  en  ellplusdoulcequedelamer,  i’ay  défia  refpondu  àcecy 
au  Chapitre  de  la  mer  Noire.Touchant  ceux  du  pais,  qui  me  diret  quelle  nourrit  des  SerPent{  p 
Serpents, ce  n  ell  choie  nouuelle  d’en  voir  en  vnemeramereSc  falee,veu  qu’en  l’Oceâ,  petmecnonr 
du  collé  du  Tropique  de  Capricorne, i’en  ay  affez  veu, qui  alloient  nageans  le  long  de  rn  en  mer‘ 

1  eau  marine  :  non  toutefois  qu’ils  fefloignaffent  des  canaux  des  fleuues  d’eau  doulce, 
tout  ainfi  qu  ils  ne  font  aulli  en  la  mer  Cafpie ,  eflant  celle  vermine  differente  en  cou¬ 
leur  &  grolfeur  auxnollres  depardeça.  Mais  voyant  celle  grande  eflendue  d’eaués, 
qui  ne  le  delgorgent  par  aucun  lieu,  8c  qui  reçoit  vne  infinité  de  riuieres  en  fon  canal, 

&  ce  pendant  ell  enuironnee  de  terre  de  tous  collez,  qui  ne  niera  que  ce  foit  mer?  C’a 
elle  1  occafion,pourquoy  plufieurs  onteflimé,  que  ces  grands  aby  fines  d’eau  viqnnét 
du  colle  de  1  Océan  de  Septentrion  ,  8c  qu’ils  fy  elcoulent  par  vn  délirait  comme  vn 
petit  fleuue  :  ainfi  que  Pompone  Mele  8c  Plutarque  le  le  font  fait  accroire,  dilàns  que  roponeMt* 
la  fource  de  la  mer  de  Bachu,  ou  Cafpie, qui  ell  vne  mefine,  venoit  de  la  mer  Euxine, 
ou  Maieur.  Neantmoins  l’abus  en  ell  plus  intolérable,  que  de  la  faire  venir  par  vn  de-  Ü 
Jflroit  du  collé  du  Nort, attendu  que  les  tempefles  qui  fiefleuent  là ,  8c  la  furie  des  Rots 
8c  vagues,  pourraient  donner  quelque  argument  à  leurs  opinions ,  encor  que  l’vne  8c 
l’autre  foient  treffaulfes  :  8c  n’y  a  rien  qui  face  à  leur  caufe,  d’autant  que  la  mer  Maieur 
ell  toufiours  en  cours  ^  comme  i’ay  veu ,  8c  quelle  coule  vers  le  délirait  de  ConlLnti- 
nople ,  là  où  celle  de  Bachu  luy  ell  Orientale.  Quant  à  confeffer  pour  cela, que  la  mer 
du  Nort  vers  la  Gothie,  Firlandie,  ou  Dannemârc ,  puilfe  venir  iufques  en  la  mer  Ca¬ 
fpie, ie  n’y  voy  aucune  raifon,pour  le  grand  interualle  8c  efpace  que  i’ay  obferué  d’vn 
païs  à  l’autre, 8c  des  riuieres, montaignes, vallons, 8c  forellsqui  y  fontjefqueîs  certes  la 
mer  ne  palferoit ,  fans  y  faire  fon  effort ,  pour  fubrnerger  tout  le  païs  de  Grece ,  8c  la 
plus  part  de  l’Europe.  D’autres ,  comme  Turcs,  Grecs, 8c  I.uifs  du  païs,  auec  moins  de 
raifon  m’ont  oféaffeurer, que  l’eau  decellemerprocedoitde  la  mer  Indique, du  collé 
du  Soleil  leuant ,  faignans  vne  vallee  perpétuelle ,  par  laquelle  celle  eau  fefcoule  iuf¬ 
ques  aux  bouches  du  fleuue  Tina,n ommé  Monamch  en  Arabe,  8c  Çappanat  en  Per- 
fien,  8c  celuy  de  Cbezel.  Mais  où  font  les  Géographes,  qui  iamaisvous  effigierent  vn 
tel  cours, 8c  qui  ayent  donnénom  à  la  vallee, qui  conduit  la  mer  Indienne  iufques  à  la 
Cafpie?Que  fils  difent  que  c’eft  Chezel,  ils  fe  deçoiuent,d’autat  que  je  leur  en  ay  défia 
dit  la  fource,à  fçauoir  des  monts  Emodes,  tirant  au  defert  de  Caré  vers  le  Nordell,  là 
où  la  mer  Indique  ell  encor  plus  de  fix  cens  lieues  pardelà.  Tellement  que  de  quelque 
collé  que  vous  la  vouliez  faire  venir ,  il  y  a  des  incommoditez  fi  grandes ,  à  caufe  des 
montaignes  pierreufes  qui  luy  font  voifines ,  qu’il  ellimpoflîble ,  que  homme  ayant 
iugement  folide ,  8c  qui  fera  tant  foit  peu  verfé  és  Chartes ,  ayant  voyagé  comme  i’ay 
fait ,  fe  puiffe  perfuader  pas  vne  des  opinions  fufdites.  C’efl  ce  qui  a  peu  induire  Ari- 
Ilote  à  l’appeller  Lac.  Mais  quoy  que  fon  opinion  foit  plus  vray-femblable  que  celle 
des  autres ,  fi  ell-ce  que  le  cours  que  celle  mer  a ,  8c  le  goull  qui  eR  aufli  falé  que  celuy 
du  grand  Océan, me  font  pen  fer  du  contraire.  Iefçay  bien  que  Mu  nRerveult  mainte¬ 
nir  lemefme,  8c  dit  que ceRe  mern’eRqu’vn  Lac,  duquel  l’eau  ne  lent  non  plus  fi  fà- 
leure,  que  celle  d’vn  mareR .  Ce  vieillard  fe  déçoit  aufli  gentilment*  que  quand  il 
deferit  au  fufdit  chapitre ,  que  le  froment  en  ce  mefine  païs  croifl  fans  cultiuer  ne  la- 
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bourcr  les  terres,  ains  du  feul  grain  &  femence  qui  chet  des  efpics ,  eftans  en  maturité, 
chofe  que  ie  ne  lu  y  puis  accorder ,  pour  fçauoir  le  contraire  tant  de  l’vn  que  de  l’au¬ 
tre.  D’autres  du  tout  ignorans  ont  dit,  que  c’eftoit  la  mer  Maieur ,  qui  fè  defgorgeoit 
en  l’Océan  par  la  mer  Cafpie.  Mais,ie  vous  prie ,  regardez  les  incommoditez  de  cccy. 
Ladite  mer  Cafpie  eft  par  tout  enuironnee  de  terre  :  plufieurs  fleuues  fengoulfent  en 
elle,  &  pas-vn  n’en  fort  pour  tirer  à  l’Océan.  Quand  donc  l’Euxin  fefcouleroit  dans 
cefte  mer  (ce  qui  eft  du  tout  impoflible ,  le  fçaehant  pour  certain  )  où  eft-ce  qu’il  au- 
roit  cours  pour  aller  audit  Océan,  veu  qu’il  fault  qu’il  y  entre  ou  par  le  fein  Perfique, 
ou  par  le  codé  où  le  fleuue  Indus  y  entre,  &  luy  donne  le  tiltre  de  mer  Indique  ?  Que 
fi  Ion  me  demande  la  fource  de  cefte  mer, la  queftion  en  eft  aufti  fimple,que  1  opinion 
de  ceux  qui  la  vont  quérir  par  ignorance ,  ou  autrement ,  lors  qu’ils  fe  penfent  mon- 
ftrer  grands  Philofophes:attendu  qu’en  telles  chofes  les  plus  do&esfans  expérience  y 
font  les  premiers  trompez.  On  fçaitquela  mer  Maieur  n’a  point  fon  accroift  parles 
reflexions  de  fon  Propontide:ôc  toutefois  vous  la  voyez  telle, &  fi  grande  ,que  la  Mé¬ 
diterranée  n’eft  rien  au  pris,&  fi  il  fault  qu’elje  ait  fource:car  de  fin  ie  fçay  bien  quelle 
en  a, puis  quelle  fe  vient  rendre  au  Propontide.  Direz  vous  donc,  que  cefte  cy,  eftant 
fans  autre  entreeny  yffue  que  celle  des  fleuues,fefcoule  en  l’Océan ,  puisqu’il  fault 
que  toutes  eaux  ayent  là  leur  rapport  &  retraite?  D’où  prenez  vous  telle  Philofophie, 
qu’il  foit  befoing  que  toutes  les  eaux  Paillent  rendre  là  ?  Quant  à  moy  Theuet,  ie  n’ay 
point  vifité  ce  qui  eft  de  fouterrain,&  comme  les  eaux  prennent  cours  par  les  pores  de 
laterre  :  mais  ie  fçay  fort  bien  que  la  mer  Cafpie  n’a  indice  quelconque  de  fortir  hors 
pour  aller  en  l’Océan ,  &  moins  que  l’Océan  l’empliffe.Et  c’eft  en  quoy  ie  trouue  Ari- 
ftote  fage,qui  ne  voyant raifon  pour  deffendre  pas  vne  des  opinions  fufdites,ioin& 
qu’il  n’auoit  nauigué  que  par  liures,&  riuage  de  fa  mer  Gregeoife ,  a  mieux  aymé  dire 
que  c’eft  vn  Lac, que  fe  rendre  digne  de  reprehenfion  &mocquerie.  En  fomme, cefte  . 
mcr  ^  petite, quelle  n’ait  en  fon  circuit  plus  de  feize  cens  lieues.  Au  refte,elle  a  eu, 

cens  lieues  &  a  plufieurs  noms,  félon  les  régions  quelle  auoifine  :  Comme  ce  qu’elleeft  appellee 
de  f9/T*  Cafpie,  vient  à  caufe  du  mont  ainfi  nommé ,  qui  l’entoure  de  la  part  de  l’Eft  &  du  Su: 
MeUmer  &  d’Hircanie ,  pource  que  cefte  région  luy  eft  limitrophe  de  la  part  du  Midy .  Quant 
c4ie-  aux  Perfiens  &  Scythes, ils  la  nomment  en  leur  barragouin  Albahar-malcha, qui  vault 
autant  à  dire, que  mer  du  Roy  Malcha  :  lequel  Seigneur  voulant  guerroyer  les  Gaza- 
riens  &  Tartares  fes  voifins ,  eut  fortune  fi  contraire  fur  cefte  mer ,  que  luy  &  tout  fon 
cquippage  furent  engloutis  au  profond  de  fes  ondes.  V oila  ce  que  i’en  ay  appris  eftàt 
pardelà.  Le  peuple  d’Hircanie  luy  donne  encor  le  nom  de  S alla  y  pour  vne  ville  au- 
iourdhuy  ruïnee,afïife  fur  les  bords  d’icelle, tout  ainfi  que  de  Bachu,  à  caufe  de  la  vil¬ 
le  portant  ce  meftne  nom, qui  eft  au  pais  de  Seruan  ,  baftie  fur  fon  riuage  de  la  part  de 
l’Oueft.  Cefte  mer  donc  eft  de  telle  grandeur, qu’eftant  faite  en  forme  d’Ouale,  fi  vous 
allez  du  Leuant  au  Ponent  auec  vaifteaux  à  rame ,  il  vous  fault  voguer  par  l’efpace  de 
quinze  iours  pour  la  voir  d’vn  bout  à  l’autre, &  allât  du  Nort  au  Su,  vous  y  employe- 
rez  bien  neuf  bonnes iournees.  Elle  eft furieufe  &  perilleufe  àmerueilles,&:n’aque 
bien  peu  de  ports, dont  les  plus  feurs  font  ceux  de  Capmene,  2(ohiat> G oiabet.Zingue,  & 
ChoroJJach  :  aufti  eft  elle  fouuent  efmeuë  d’orages  &  flots  efcumeux,principalement  és 
lieux  qui  regardent  le  Nort,  à  caufe  que  l’oree  y  eftant  bafte,  les  vents  Septentrionaux 
font  dàgereux  le  long  de  la  marine  :  qui  fait  quelle  n’eft  nauiguee  tout  le  long  de  l’an- 
nee.C’eft  pourquoy  on  ne  voit  tant  de  belles  villes  à  l’entour  de  cefte  mer, comme  des 
autres.  En  oultre ,  de  peur  que  l’eftranger  qui  vogue  deflus,  ne  perifte,  ce  peuple, tout 
barbare  qu’il  eft,  met  des  feux  au  haultdes  Promontoires  &  montaignes  voiflnes: 
d’autant  qu’il  ayme  &  carefle  le  marchand ,  de  quelque  cofté  qu’il  vienne.  De  la  part 
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d  Hircanie,en  1  engoulfement  de  la  riuiere ,  que  les  Anciens  ont  nommée  Ozj,  à  pre- 
fentdite  Tbma,  ou  Nicaptach  3  en  langue  des  villageois  du  pais  (pourautant  qu’en 
Ion  entree  y  a  cinq  petites  iflettes  deshabitees, hormis  vne,dans  laquelle  fe  fait  de  tref- 
bon  Sel,blanc  amerueille)  vous  voyez  vn  hault  Promontoire,  fur  lequel  en  toutteps 
brufle  vn  flambeau  dans  vne  grande  lanterne ,  à  fln  que  les  nauigans  fc  puiflent  fauuer 
là, qui  eft  vn  bon  port.  Or  l’emboucheure  de  celle  riuiere  fait  deux  bouches,  fur  l’vne 
delquelles  efl:  baftie  la  ville  d '  Alpabote,  en  la  Prouince  nomee  auiourdhuy  Bote/caph^ 
ôciadisdes  Hircaniens  Chrizacatb.  Quant  au  peuple,  il  n’efl  pas  fl  barbare  qu’on  le 
faittcar  ie  fçay  de  deux  Chreftiens  Grecs ,  qui  ont  nauigué  celle  mer  huiét  ans  entiers, 
que  eux  y  paflans ,  allans  «Se  venans  de  toutes  parts ,  tout  ce  que  iamais  on  leur  deman¬ 
da/ut  feulement ,  qui  ilsefloient  :  ôcayans  fait  entendre  qu’ils  eftoient  Chrefliens,on 
ne  leur  diftnefeit  rien  plus,que  fils  euflentefté  de  leur  terre.  le  vousay  dit  que  celle 
mer  n’efl  point  nauigable  en  tout  temps  de  l’annee:6c  c’eft  durant  les  trois  mois  de  no* 
lire  Hyuer,  à  fçauoir  Noucmbre,  Décembre ,  6c  Ianuier ,  pource  que  c’eft  lors  que  le 
vent  froid  y  régné ,  6c  rend  la  mer  fi  orageufe,  qu’il  efl:  impoflible  d’eftre  delïus.  Et  ie 
vouslaifleà  penfer,fl  les  Scythes  de  celte  colle  font  fans  fentir  les  rigueurs  de  telle 
froidure.  Ceux  qui  fe  tiennent  près  de  celle  mer,  fe  font  fouuent  la  guerre  les  vns  aux 
autres,  6c  efl  telle  fois ,  qu’ils  feront  trois  ou  quatre  cens  vaifleaux  de  chacun  party  en 
vn  conflidgelmeuz  a  telle  querelle ,  partie  pour  leurs  anciennes  inimitiez,  partie  pour 
la  pofleflion  de  quelques  ifles  qui  font  habitées  des  Scythes  fugitifs, qui  du  temps  que 
leur  grand  Royfefeit  Seigneur  de  leur  païs,fe  retirèrent  à  garant  en  icelles,  qui  ne 
font  toutefois  beaucoup  en  nombre ,  6c  guere  auancees  en  mer.  Il  y  a  de  gros  nauires 
6c  fort  beaux,  à  caufe  que  le  bois  leur  vient  en  trefgrande  abondance,  tant  du  collé  de 
l’Eft  du  pais  d  Hircanie ,  que  de  l’Oueft  de  la  Georgianie,  où  il  y  a  force  Sapins.  Des 
barques  plus  legeres  6c  petits  vaifleaux ,  ils  font  faits  tous  diflerens  aux  no  Ares ,  eftans 
ellroits  par  la  prore  6c  la  pouppe,  6c  fort  larges  6c  panfuz  au  milieu,  mais  bien  calfeu¬ 
trez  au  poflible.  Lors  qu’il  fait  bonace,ils  vont  auec  l’auiron,  6c  quàd  les  flots  fefmeu- 
uent,ils  vfent  delà  veîe.  Ils  n’ont  aufli  point  de  Boufloleny  Charte  marine, ains  feule*»  Les  ^ 

ment  fe  guident  par  l’EAoille,à  veué  de  terre:6c  de  certains  petits  inflrumens  marque-  nvfint  de 
tez,6c  cadrans  faits  à  leur  fan tafie, qu’ils  mettent  fur  la  pouppe  des  vaifleaux  pafiagers.  BoufoleM 
Ils  faydent  pareillement  de  queues  de  renards  au  fommet  des  maflz ,  pour  fçauoir  6c  ” 
cognoiftre  de  quelle  part  vient  le  vent, au  lieu  que  nous  auons  des  bàderolles.Et  quoy 
qu’ils  foient  fort  mal  experts  au  nauigage ,  fl  fe  vantent-ils  d  eflre  les  meilleurs  6c  plus 
prompts  mariniers  du  monde.  Touchant  ce  que  ie  vous  ay  dit  qu’il  y  a  des  ifles ,  il  efl 
vray,  mais  peu  de  grandes,  dont  encor  deux  ou  trois  font  feulement  habitées  :l’vne 
nommee  zAlca,  qui  efl  à  l’oppofite  d’Hircanie,  6c  l’autre  Tazjtgà, ,  du  coflé  de  la  Scy- 
thie  vers  le  Nort.il  en  y  a  bien  plufieurs  autresimais  vous  n’y  trou  uez  que  de  ces  ioncs 
6c  cannes  marines.  Au  relie, il  ne  fait  guere  bon  mettre  pied  à  terre  le  long  des  riuages 
de  la  part  du  Nort,  pource  que  c’eft  là  où  les  larrons  Tartares  meinent  paiftre  leurs 
chenaux ,  lefquels  ne  feront  non  plus  de  confcience  de  vous  deualifer,  que  les  Arabes 
par  les  deferts  d’Arabie  6c  de  Suez.  Quelques  Perflens,  Grecs,  Si  Arméniens  de  mes 
plus  familiers, qui  auoient  long  temps  voyagé  celle  mer,  m’afleurerent  qu’il  y  a  vn  ca¬ 
nal  fort  petit  en  icelle, qui  va  refpondre  au  lac  de  Vaftan,  arroufant  les  prouinces  d'O- 
rias^RezjÇler,  Sumac  que,  Coy ,  Pyeutb,  6c  plufieurs  autres  pais,  6c  puis  fe  dcfgorgeen  la 
mer  Cafpie  :  ce  que  iene  creu  onques, d’autant  qu’il  eft  impoflible, à  caufe  des  montai* 
gnes  fl  hault  efleuees,5c  la  longueur  du  chemin  de  l’vne  à  l’autre.Il  y  a  deux  autres  pe¬ 
tites  iflettes,  Balamach,  6c  Salamach,  peuplees  de  pefeheurs,  près  lefquelles  fc  va  defl 
gorger  la  riuiere  Ledit,  ou  Larddach  enTurc3quidiuifelaMoxied’aueclaGazarie, 
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njuîcresqui  La  riuiere  de  Derban,  auec  les  lacs  de  Largue  ôc  Dalarch ,  f  y  vont  aufli  rendre.De  l’au- 
ndcnt  leur  tre  Cofté  vous  auez  lesfleuues  Dircha,Nia3Ra?d,Purat}Menath,  ôc  celuy  qui  vient  des 
mer  c<fye.  montaignes  de  Tay  .-puis  Sacande,  Majjone ,  ôc  Burguaban 3  tort  dangereux  a  nauiguer, 
d’autant  qu’ils  vont  aufli  toit  que  torrens.  Cefte  mer  n’a  ne  flux  ne  reflux, non  plus  que 
les  mers  Mediterranee  &  Maieur.  Le  peuple  donc  eft  fi  ignorant  à  la  nauigation, qu’il 
n’obferue  rien  que  Ton  routier.  Car  de  confiderer  les  dimenfions,longitudes  ôc  latitu¬ 
des  celeftes ,  comme  nous  faifons  pardeça  à  l’Océan ,  ils  n’y  entendent  rien ,  non  plus 
que  les  Barbares  de  ma  France  Antarctique  ,  ou  Canibales  leurs  voifins.  Autant  i’en 
dis  des  Arméniens, Tartares  ôc  Scythes, tant  ils  font  grofliers. 


Des  Poijfons  monflrueux  ,  &  de  diuerfes  fortes  doVigles ,  qui  hantent  la 
mer  Cafjiie.  C  H  A  P.  VI. 

Este  mer  efl;  trefprofonde,  5c  autant  ou  plus  abondante  en  poiflon 
que  autre  qui  foit  au  monde  :  toutefois  il  y  en  a  fort  peu  de  fembla- 
blesàceux  depardeça,fi  cen’eft  l’Efturgeon  &  leSaulmon:toutlere- 
fle  nous  eflant  incogneu  ôc  monflrueux  en  leur  figure,  encores  qu’ils 
ne  laiflent  d’eflre  bons  ôc  bien  délicats.  Entre  les  autres,  fiy  en  trouue 
d’vne  efpece,qui  en  tout  5c  par  tout,  les  pieds, la  queue,  Ôc  la  tefte, ref- 
femble  à  vn  Chien ,  fauf qu’il  n’eft  point  velu ,  finon  comme  vous  voyez  la  peau  de 
quelque  befle  rafee ,  où  les  poinétes  du  poil  paroiflent.  Ce  Chien  efl  par  eux  nommé 
ochrMeth  Ochraneth ,  5c  des  Tartares  5c  Perfiens  lorgouth ,  furieux  à  merueilles:que  les  pefcheurs 
tafchentde  prendre,  non  tant  pour  fa  bonté  ôc  delicatefle ,  que  pource  qu’il  mange 
l’autre  poiflon  :  ioincfl  qu’il  n’en  fault  beaucoup  en  vn  quartier, pour  gafter  ôc  defpeu- 
pler  la  contrée, attendu  qu’ils  font  glouts  à  merueilles:5c  fen  voit  d’aufli  grands  qu’vn 
Dogue.On  y  en  prend  aufli  communément  d’vne  autre  forte,  aflez  difforme,  veu  que 
vous  n’y  cognoifîez  tefte  ne  queue,  ôc  efl  fait  en  rond ,  grand  d’vne  couldee  ôc  demie: 
duquel  vous  diriez  que  c’eft  vne  groflTe  maflfe  de  chair  fans  viuacité.  Il  leur  efl  de  grad 
vfage  ôc  profit ,  pource  qu’ils  en  tirent  certaine  liqueur,  comme  huyle ,  qui  leur  fert  à 
brufler,  ôc  qu’ils  gardent  pour  guérir  leurs  befies ,  quand  elles  font  galeufes ,  nommé¬ 
ment  les  chameaux:n’y  abordant  guereeflranger, qui  n’en  face  prouifion  :  auec  ce  que 
Ion  en  porte  par  tout  le  pais  à  l’entour ,  où  le  beftial  efl  fouuent  affligé  de  galle  :  dont 
Graijfe  de  ne  fçauriez  fi  toft  auoir  vfé  fur  vn  cheual  farcineux,  ou  fur  le  brebiail ,  deux  ou  trois 
potfn  bon-  f0js^  ne  pen  treuuent  fort  bien  :  occafion  que  ceux  du  pais  en  font  trafic, ôc  grand 
"uauxrln-  profit  tous  les  ans.  Il  f y  en  pefche  encor  d’vne  autre  efpece,  prefque  de  mefme ,  fauf 
gueux.  qu’il  a  la  tefte  comme  vne  Tortue ,  mais  beaucoup  plus  groflfe ,  ôc  vne  petite  queue  de 
rat,ôc  huiéi  pieds ,  fçauoir  quatre  de  chacun  cofté ,  faits  aufli  corne  ceux  de  la  T ortue: 
au  refte, moucheté  de  diuerfes  tachettes  noires  ôc  rouges  furfon  efcaille.Ceux  du  pais 
Geluchart  l’appellent  Geluchart ,  du  nom  d’vn  Lac  voifin ,  où  aufli  ce  poiflon  foifonne  :  lequel 
bien  qu’il  foit  eftrange,  efl  le  plus  fauoureux,  ie  penfe,de  toutes  les  mers,  ôc  en  grande 
eftime  en  ce  païs  là.  Outreplus, Ion  y  en  a  veu  vn,mais  rarement,  que  Ion  appelle  Rof 
maputh ,  fi  eftrangement  monflrueux, qu’il  vous  cauferoit  horreur  feulement  à  le  con- 
templend’autant  qu’il  a  la  tefte  tout  ainfi  qu’vn  homme, auec  fes  yeux, oreilles, ôc  men¬ 
ton, ôc  le  nez  lôg  de  demy  pied, fort  poinélu  par  le  bout, le  col  long,  les  efpaules  grof- 
fes:ôc  au  lieu  de  bras,  des  fanons  ou  nageoirs,  qui  luy  vont  iufques  à  la  queue,  fans  efl- 
caillcdes  dents  grofles, longues, ôc  aigues, ôc  la  langue  faite  comme  la  fueille  d’vn  Lau- 
rier.I’en  veis  vn  qui  fut  porté  iufque&à  Care ,  ville  d'Amafe ,  qui  me  donna  grâd  efton- 
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nctnerit:  cflant  cncores  plus  efbahy,quand  ceux  qui  l’auoient  prins,me  dirét,que lors 
qu  ils  letitercnt  hors  de  1  eau, il  auoitietté  trois  crizles  plus  effroyables  du  monde.  Il 
elloit  long  de  plus  de  fix  pieds:8c  à  le  regarder  de  loing,on  eufl  dit  qu’il  auoit  fi  telle 
toute  crefpcl!ee,tant  il  auoit  le  poil  heri(Ie:8c  euffe  bien  voulu  eftre  en  lieu, où  Ion  eufl 
fait  1  anatomie  de  ce  monflre  fi  rare, pour  voir  ce  qu’il  auoit  dans  le  corps, 8c  fil  corre- 
fpondoit  en  rien  en  lès  entrailles  8c  parties  intérieures  auec  celles  de  l’homme.  Ceux 
qui  habitét  près  cefte  mer,difent,  que  iamais  ce  poiffon  n’efl  veu,  que  malheur  ne  fen  p„  o  x  ^ 
enfuyue  :  Se  qu  il  n  y  auoit  pas  treize  ans  qu’ils  en  auoient  prins  deux  :  mais  auffi  que  foijfon 
bie  tofl  apres  leur  Roy  mourut, a  fçauoir  le  Sophy,  pere  deceluy  quiregnoit  de  mon 
temps,  8c  plus  de  cent  mille  hommes  depefle,en  leur  pais.  On  fçait  bien  que  c’eflen 
la  mer,qu  on  voit  d’eflranges  figures  d’animaux:mais  ayans  telle  forme  que  le  T^ofîHû- 
pttthy  il  n’efl  point  crédible, que  cela  ne  foit  hors  le  commun  de  Nature,  8c  que  ce  font 
quelques  prefiges  fignificatifs  d  vn  proche  defàflre  :  ainfi  que  l’an  de  grâce  cinq  cens 
odantefix ,  on  veit  dedans  le  Nil  deux  Monflres ,  malle  8c  femelle ,  qui  fignifioient  le 
malheur  de  la  ruine  aduenue  audit  pais  parlafeéleMahometane.  Autanten  aduint 
1  an  fix  cens  deux, du  temps  de  1  Empereur  Maurice, quand  les  Auares,  peuple  de  Ger¬ 
manie, vexerent  tellement  1  Empire ,  qu  ils  occirent  plus  de  quarâte  mille  hommes  du 
Camp  Impeiial,8c  meirent  toute  la  Chrefliente  en  trouble.Toutefois  puis  que  ces  ges 
de  la  mer  Cafpie  nous  affeuroiét  d’auoir  autrefois  veu  ce  poiffon ,  ie  ne  fçay  que  dire, 
fil  efl  naturel  de  celle  mer, ou  fi  Dieu  fen  ayde  en  certain  têps,pour  aduertir  lepeuple 
de  quelque  futur  defàflre  :tantceluy  que  ie  vey,efloit  hideux  8c  efpouuantable.Mais 
laiffons  ce  Monflre  8c  les  figmfiances, 8c  reuenons  a  noflre  mer, en  laquelle  fe  trouuent 
aufli  de  belles  Tortues  marines, que  les  Tartares  nôment  Sichima.&c  les  Allemans  Ein~ 
andemart-der,ddica.tcs  au  goufl, beaucoup  plus  que  celles  du  grand  Oceamiaçoit  que 
|  celles  cy  ne  font  fi  grandes  ne  monflru eu fes.  Au  furplus,  ce  pais  eflant  montaigneux, 
comme  il  efl ,  c’efl  fans  doubte  que  les  Aigles  y  nidifient  ,.8c  font  leurs  petits ,  à  caufe 
qu’eflans  proches  de  la  mer, la  proye  leur  efl  plus  certaine.Or  entre  icelles, il  fen  trou- ,gUs. 
ue  de  fix  fortes ,  dont  les  vnes  fe  tiennent  es  monts  8c  collines,  ou  par  les  bois  :  8c  font 
noiraflres,  que  Ion  eflime  les  plus  fortes  8c  courageufes.  Les  autres  fayment  es  charti- 
peflres  8c  par  les  villes, &  ont  la  queue  blanchaflre  :  8c  les  autres  es  bois, 8c  près  des  lacs 
ou  eflangs ,  qui  ont  la  queue  mouchetee.  La  quatrième  efpece  efl  de  celles,  qui  ont  la 
telle  blanche ,  plus  corpulentes  que  ces  premières ,  les  ailles  courtes  8c  mouchetées ,  la 
queue  plus  longue  que  de  toute  autre,  defquelles  on  ne  tierft  aucun  compte.  La  cin¬ 
quième  ,  font  les  Aigles  de  mer ,  que  ce  peuple  Afiatique  m’a  dit  auoir  la  telle  groffe. 
Neantmoins  ce  ne  feroient  pas,  comme  ie  leur  dis, celles  de  la  mer  Cafpie, que  i’eflime 
eflre  les  plus  legeres ,  roides ,  8c  pillardes  qui  fe  trouuent  en  ces  contrées  là.  Vray  efl, 
que  quant  à  moy,ie  les  préds  pour  la  plus  vraye  efpece, veu  qu  elles  font  montaigneu^ 
fies, 8c  ne  defcendent  à  la  mer, que  prefifees  de  famine, où  elles  trouuent  le  plus  fouuent 
afïez  à  repaiflre.  Mais  encor  qu’on  ait  fpecifié  des  Aigles  blanchaflres ,  grifaflres,  &c 
noiraflres ,  &  de  celles  qui  ont  la  queue  &:  les  ailles  tachees  de  diuerfes  couleurs ,  fi  n  a 
Ion  pas  remarqué  celles  qui  font  de  couleur  rougeaflre ,  comme  Ion  diroit  le  poil  du 
renard, qui  hantent  près  la  mer  Cafpie:defquelles  i’ay  aufli  veu  en  l’Océan  du  collé  de 
Canada  8c  Baccaleos, qui  font  des  plus  petites, iaçoit  que  pour  cela  elles  ne  reflet  d’eflre 
bien  furieufes.  Il  y  en  a  encor  d’autres ,  rougeaflres  foubz  le  ventre, &  tout  le  refie  du 
plumage  tacheté  de  diuerfes  couleurs, mais  plus  grandes  que  les  fufdites.  L’autre  for¬ 
te  font  des  cendrees  8c  de  couleur  grife ,  que  Ion  eflime  le  plus,  à  caufe  quelles  font  la 
guerre  aux  autres ,  8c  leur  volent  leurs  petits.  Le  quatrième  genre  efl  bien  different  dé 
toutes  celles  de  qui  on  a  cognoiffance  pardeça,pource  quelles  font  extrememét  gran^ 


; 


Cofrnographie  Vniuerfelle 

des ,  6c  prefque  toutes  blanches ,  hors  mis  les  iambes,  qui  font  rouges  :  defqu elles  i  ay 
pareillement  veu  en  l’ Antarctique  entre  la  riuiere  de  Plate  6c  celle  des  V afes ,  6c  es  ré¬ 
gions  les  plus  Septentrionales  :  entre  autres  dyne  forte,  que  lesSauuages  appellent 
o d^eatouph,  les  Geans  de  la  terre  Audrale  Nephathbou ,  qui  ed  autant  a  dire  que  Grâd 
oyfeau,à  caule  qu’il  ne  doibt  rien  à  l’Aigle  en  force  de  grides.  I  ay  donc  pnns  plaifir  a 
vous  difcourir  de  ces  oyfeaux  Aquihns ,  d’autant  que  les  anciens  Rois  6c  Monarques 
tenoientiadis  pour  vn  bon  augure,  lors  qu’ils  receuoient  pour  prefentvne  Aigle  en 
vie  :  chofe  certes  qui  ne  fe  faifoitfans  grande  admiration. Pareillement  les  ancies  Tri¬ 
buns  portoient  en  leurs  bannières  6c  enfeignes  ce  gentil  animal,  ou  les  Perhens  rebel¬ 
les  leurs  ennemis, en  defdaing  des  Romains ,  auoient  vn  grand  Dragon  v olant.  le  me 
recorde, qu’edant  en  l’ifle  Sicilienne,i’ay  veu  deux  medalles  entre  les  mains  d’vn  Cala¬ 
brais  ,  contre  iefquelles  edoit  efhgié  le  fimülachre  des  premiers  fondateurs  de  la  ville 
de  Rome:  6e  au  renuers  trois  Confuls ,  chacun  defquels  portoit  fur  fa  telle  vne  Aigle, 
ayant  fes  ailles  ellendues, comme  fi  elle  eud  voulu  voler.  C’edoit  la  monoye  qu’auoit 
fait  forger  au  commencement  de  fon  Empire  M.Aurele,  comme  auili  d’vnc  autre  for¬ 
te, au  renuers  defquelles  fe  voyoit  vne  autre  Aigle  voltigeante  en  l’air.  Et  croyoietles 
Romains, tant  elloient  idiots,  quelle  portoit  lame  dudit  Empereur  aux  cieuxrcomme 
deflors  ils  commencèrent  à  l’adorer, 6c  faire  temples, pour  mondrerfa  déification. Am 
tour  d’icelles  n’edoit  efcrit  autre  chofe ,  que  ce  mot  Consecratio.  Quant  aux 
medalles  6c  monnoyes  de  quelques  autres  Empereurs  canonizez,  6c  receuz  au  nom¬ 
bre  des  Dieux  immortels, fuyuant  leur  perfuafion,vous  y  voyiez  des  autels, à  l’entour 
defquels  elloient  quatre  Aigles, 6c  de  l’autre  codé  vn  facrifice,pour  fignifier  l’heureu- 
fe  mémoire  de  leur  trefdigne  Maiedé.  Entre  les  Monarques  Latins,  le  grand  Augude 
porta  audi  l’Aigle  couronee  de  Lierre.  Ce  que  Condantin  le  grand, comme  Ion  peult 
voir  par  quelques  medalles  des  tiennes  de  bronze ,  voulut  imiter,  comme  pere  6c  pro¬ 
tecteur  du  bien  public  :  autour  defquelles  fe  lit  ce  mot ,  M  e  m  o  r  i  a  f  oe  l  i  x.  Il  me 
fouuient  pareillement  d’auoir  veu,edant  en  Egypte,  vn  bon  nombre  de  medalles  des 
douze  Ptolomees ,  où  elboit  effigie  d’vn  codé  leur  vifage,6c  de  l’autre  vne  Aigle, fa  te- 
de,col,6c  aides  edeuees  en  l’air, ayant  fes  griffes  far  vne  boule, faite  en  maniéré  de  glo- 
thr  de  be^e  tout  ^  bien  fré  que  rien  plus.  Au  rede,  en  paffant  ie  ne  peux  taire  l’abuz  de  ceux 
U  Pierre  qui  penfent,que  la  pierre  que  ion  appelle  de  l’Aigle, forte  de  ced  oyfeau  grodier,ainfi 
d'aigle  o-  qU’0n  m’a  voulu  faire  accroire ,  que  les  Crapauds  en  ont  vne  en  latede,  propre  contre 
cr.tp.atd. ne  ^  v£njn  ^  qU’on  appelle  Crapaudines.  Mais  à  la  vérité ,  la  pierre  de  l’Aigle  fe  trouue 

quelquefois  dans  les  nids  des  Aigles,  pource  quelles  les  y  portét,à  fin  de  pondre  plus 
aifément,  d’autant  quelles  font  leurs  œufs  à  grande  difficulté:ayant  icelle  la  propriété 
6c  la  force  de  faire  deliurer  tout  animal  edant  en  peine  de  ietter  hors  fon  part  :  qui  ed 
caufe  qu’on  la  lie  auffi  à  la  cuiffe  des  femmes, edans  en  trauail  d’enfant.  V ray  ed  que  ie 
n’en  ay  point  veu  aux  nids  des  Aigles ,  encor  que  i’en  aye  vifité  plufieurs.  Quant  à  la 
figure  de  ces  pierres,  elles  font  toutes  rondes,  6c  en  ont  vne  autre  petite  qui  refonne 
dedans,  de  couleur  tirant  fur  le  gris  noiradre  (miracle  certes  de  Nature)  d’autant  que 
la  voyant, vous  n’en  feriez  edat  ne  compte:6c  toutefois  elle  ed  de  fi  grand’  force, qu’el¬ 
le  ell  caufe  d’vn  tel  allégement,  comme  on  l’acogneu  par  expérience.  Ceux  mefmes 
qui  en  ont  abondance ,  les  tiennent  cheres  6c  precieufes ,  comme  i’ay  veu  en  Egypte, 
Arabie ,  6c  Hieru&iem ,  où  les  Iuifs  les  apportoient  à  panerees  :  combien  qu’il  ne  fait 
bon  fe  fier  en  eux, attendu  qu’ils  les  fçauent  contrefaire  fi  fubtilement,  que  vous  diriez 
que  c’ed  le  naturel.  Que  fi  vous  pourmenez  en  ces  païs  là  vn  peu  aux  champs, vous  en 
trouuez,  mefmement  en  Arabie  :  6c  font  faites  comme  vne  noix  de  galle, qu’on  edime 
fur  toutes  les  autres  :  6c  neâtmoins  ie  n’y  veis  iamais  Aigle, 6c  moins  en  Egypte.où  i’ay 
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demèure  enuiron  trois  ans.  I’en  ay  quatre  que  i’ay  apportées  des  delêrts  d’Arabie,  que 
ie  garde  comme  chofe  rare,  quoy  que  du  temps  que  ie  les  prins,  ie  ne  m’enquerois  pas 
beaucoup  quelle  eiloit  leur  force.  Et  voila  où  les  Aigles  m’ont  conduit,  lefquelles  vi- 
uent ,  auprès  de  la  mer  Cafpie  ,  des  Tortues  de  mer,  &  autre  poilfon  fe  montrant  fur 
l’eau:  ayant  ceftoy  (eau  laveuë  fi  aigue,  que  du  plus  hault  del’airil  voit  là  proyefë 
louant  dans  les  ondes  de  la  mer. 

.  J  / .  *.  J  y*  „•  I  J  T  .  .  •  '  *  '  r 

De  la  proumee  dH  ircanie,  &  Tigres  qu'elle  nourrit, 

CH  AP.  Vil. 
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Ircanie  effc  vne  Prouince, que  les  Barbares  appellent  à  prefênt  Gir - 
gie,  autres  Corcan ,  du  nom  de  certaine  ville  ballie  en  icelle  :  où  du  collé 
que  font  fituees  les  villes  de  Strane  &:  Serridj  les  habitans  luy  ont  don¬ 
né  à  nom  tSMezandre,  &  les  Tartares  Dremezjtb  :  les  aboutiflàns  de  la¬ 
quelle  font  tels.  Vers  leNort,elleacelle  partie  de  la  mer  Cafpie,  quielt 
depuis  le  pais  de  Medeiufques  à  l’emboucheure  du  fleuue  Oze  dans 
ladite  mer,gilàntàcentdegrez  nulle  minute  de  longitude,  &  quarantetrois  degrez 
nulle  minute  de  latitude  de  ce  collé  humais  au  fccod  limite  &  borne, qui  ell  vers  l’Oc¬ 
cident,  elle  aboutit  au  mefme  pais  de  Mede  près  le  mont  Corone ,  à  nonantequatre  de- 
grez  trente  minutes  de  longitude ,  quarantedeux  degrez  nulle  minute  de  latitude  :  Sc 
en  pareille  eleuation  fnyuant  ladite  montaigne,  elle  confine auec  laregion  des  Par¬ 
tîtes,  tirant  au  Su.  Vers  leLeuant ,  elle  a  le  pais  de  Margiane,  les  Ariens ,  &  Sogdians, 
prouinces  à  prefent  dites  Buttamatacbt ,  &  les  Baétrians  voifins  :  ceux  cy  du  collé  de 
l’Ell,&  aulfiles  Iarymezensimaisl’^ne  &  Drangiane  au  Midy.Or  nell-il  homme, qui 
ne  fellonnaft  d’ouyr  dire,  qu’vne  région,  pofee  entre  des  montaignes,  auoifinee  de  la 
mer, 8c  en  partie  du  Ciel  allez  froide,  fufh  li  abondante  8c  fertile  qu’ell  laEIircanie  :  la¬ 
quelle, comme  dit  eft,fappelle  ainfi  d’vne  ville  de  mefme  nom,ballie  vers  le  Midy  fur  pah 
vn  rocher,  iadis  capitale  de  tout  le  pais -.toutefois  les  Scythes  lanomment  Carizatb.  unie  porté 
Mais  auât  que  parler  de  la  fertilité  d’icelle, voyons  vn  peu  les  villes  qui  l’embellilTent,  le.”°  dvnê 
ôc  les  plus  renommées  de  toute  laprouince.  Du  collé  du  Leuant  ell  alfife  Socande , 
portant  le  nom  d’vn  fleuue  voifin,qui  palfe  par  icelle.  Apres  y  ell  Deiflan,  fituce  fur  le 
fleuue  c lAlmurgab,  qui  vient  du  mont  Fiïlelecb^ n  la  prouince  de  Iefilbas, lequel  court 
fort  impétueux  iufques  à  tant  qu’il  entre  dansceluyde  Cabtagie  :  qui  puis  apres  fen 
vonttous  deux  rendre  en  la  mer  Cafpie  par  cinq  bouches  près  la  grande  ville  de  Za- 
haff>e ,  alfife  fur  l’vn  des  canaux  d’icelles  le  plus  Septentrional, &  prochain  du  pais  des 
Medes  8c  Sarta  :  à  laquelle  ell  oppofee  vers  l’Orient  vne  autre  nommee  c Zmarne.  De 
la  part  du  Nort,f offrent  le  long  de  la  marine  Carajfat,Lere, ZZ ont  damacl,  8c  Méan¬ 
dre,  qui  ell  la  derniere  d’Hircanie,auoifinant  la  contrée  de  Pburmone.  Que  fi  vous  vi- 
fitezleplat  pais,  vous  verrez  Sarracbincb  8c  Lacbazjhetb  fur  le  fleuue  Tbwci.  En  la 
campaigne  d’Ocragé,  qui  ell  vn  petit  Royaume ,  tirant  entre  le  Soleil  leuant  8c  le  Mi¬ 
dy  ,  alfez  près  du  mont  Caucafe ,  ell  alfife  la  ville  de  Corfim ,  8c  à  vingt  lieues  d’icelle 
ZMedrendam ,  fiege  de  celuy  que  le  Sophy  a  mis  auiourdhuy  pour  Lieutenant  en  ce¬ 
lle  prouince, laquelle  il  tient  trefchere,à  eau fequ’elle  ell  forte,  8c  voifine  des  Tartares, 

8c  comme  vne  clef  de  fes  terres,  &  que  (comme  i’ay  dit)  il  ne  fe  fie  point  beaucoup  à 
ce  peuple,  pour  les  guerres  qui  fe  font  palfees  entre  les  Seigneurs  de  Samarchand  8c 
leur  pere.Quant  aux riuieres  qui  arroufent  l’Hircanie,quoy  qu’il  y  en  ait  plufieurs  en 
nombre ,  fi  ell-ce  que  celles  cy  font  les  principales  :  a  ïçauoir  Tbma  ,  procédant  des 
monts  de  Regifirt  iz  Fin ,  qui  vient  du  lac  d’e Idgia ,  8c  par  autre  bras  fengrolfit  des 
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eaux  d’vn  autre ,  nommé  Bdbdcdmber  >  delà  prouince  Ariane.  On  appelle  ce  terroir  a 
prefent  Buccare.  Du  cofté  des  Indes  fe  prefente  deuant  vous  la  grand’  riuiere  par  moy 
nommee  c Almurgab^  appellee  des  Grecs  Calitagie ,  où  eft  baftie  la  ville  de  Girgian.  Au 
furpIus,quoy  que  celle  prouince  ne  foit  grande, fi  eft  elle  la  plus  belle,  plaifante, ferti¬ 
le  ,  8c  riche ,  que  autre  qui  foit  guere  foubz  la  fuieéïion  8c  Empire  du  Sophy ,  eftant 
partie  en  planure, 8c  partie  montaigneufè.En  la  plaine, abondance  de  tous  biens  y  eft, 
tellement  qu’il  femble  que  Ce  foient  les  iardins  d’Alcinoé  :  &  m’elbahis  que  ceux  qui 
Mdcouta.  ont  voulu  baftir  vn  fécond  zsWalcoutd  H dia-âtl-boldri ,qui  eft  a  dire  vn  Paradis  de  vie 
“  eterne^e  &  terreftre  es  iftes  Fortunées, ne  luy  ont  drefté  fon  champ  en  ces  campaignes. 
“:cr'e  C  eft  là  que  fe  trouuent  les  vers  qui  filent  la  fine  foye,  en  telle  quantité,  qu’on  en  four¬ 
nit  plufieurs  païs  qui  la  vont  quérir  iufques  là.  Le  bled  y  vient  comme  par  defpit,  & 
toute  forte  de  grain  :  de  façon  que  fi  ceux  du  païs  cultiuoient  la  terre  comme  nous  fai- 
fons ,  il  ne  ferait  pas  poflible  qu’ils  peuffent  ramaffer  les  frui&s  de  leur  femence.  Ils  y 
fement  fans  donner  façon  à  la  terre, &  encor  recueillent-ils  plus  qu’ils  ne  veulent.  Des 
arbres  frui&ïers,  ie  croy  qu’en  toute  la  Frâce  8c  Italie  ne  fe  recueille  tant  de  fruids,que 
en  la  feule  Hircanie,  bons  au  poftible,  8c  fur  tout  les  Figues ,  qui  y  font  groffes  à  mer- 
ueilles.  Outreplus,  Nature  y  monftre  vne  force  nompareille,  entant  qu’il  tombe  ie  ne 
fçay  quelle  douceur  de  rofee  la  nuid  fur  les  arbres ,  laquelle  diftillant ,  8c  eftant  man¬ 
gée  ,  approche  du  gouft  du  miel  :  ce  qui  toutefois  n’aduient  en  toute  efpece  d’arbres, 
feulement  en  certains ,  8c  naturels  à  cefte  feule  contrée  (  qu’ils  appellent  Ochy ,  8c  les 
Hebrieux  ou  Iuifs  du  païs ,  Oolibama,  8c  les  Grecs  Orthojïada)  lefquels  ont  prefque  la 
fueille  comme  vn  Figuier ,  fans  qu’ils  portent  autre  fruid  que  cefte  douceur  de  la  ro¬ 
fee  du  matin  .Et  n’eft  cecy  incredible, 8c  hors  des  communs  ouuragesdeNature:attem 
du  qu’en  plufieurs  endroits  denoftre  Europe  fe  recueille  bien  cefte  liqueur  douce- 
reufe, qu’on  appelle  Manne  celefte,qui  fe  conuertit  en  grains  comme  de  dragee,  8c  fur 
les  arbres,8e  fur  les  rochers, 8c  n’y  a  fi  petit  Apothicaire  Leuâtin,qui  n’en  ait  en  fa  bou¬ 
tique.  Or  foit  que  cela  foit  la  fueur  du  Ciel ,  8c  fa  faliue,  comme  aucuns  ont  dit,  ou  le 
fuc  8c  fubftance  d’vn  air  ferain  qui  fe  purge ,  fi  eft-ce  que  celuy  d’Hircanie  ne  fe  con¬ 
uertit  point  en  grains, ainfi  que  fait  noftre  Manne,  de  laquelle  i’ay  veu  prendre  fur  des 
arbres  au  païs  de  l’Arabie  heureufe ,  mefmes  en  Calabre ,  ains  famaffe  comme  le  Miel 
amoncelle,  8c  d’vne couleur  entre  blanche  8c  iaunaftre.  Cefutlacaufe  pourquoy  le 
Roy  Antiochus,  furnommé  Soter,  efmeu  du  renom  de  la  falubrité  de  l’air, 8c  fertilité 
de  la  terre ,  fefmerueillant  qu’en  vne  région  fi  froide  y  euft  telle  abondance  de  toutes 
chofes ,  eftàya  de  la  circuir  toute  de  muraille ,  à  fin  que  ce  fuft  pour  fon  feul  plaifir ,  y 
faifant  baftir  vne  ville  qu’il  nomma  de  fon  nom  Antioche:  les  veftiges  de  laquelle  ap- 
paroiftent  encore  auiourdhuy.Mais  il  fut  fruftré  de  fon  efpoir-.d’autant  que  luy  mou- 
rant,l’oeuure  ceftà,  8c  la  ville  demeura  imparfai&e.  Autant  en  peult  on  dire  d’vne  au¬ 
tre  qu’il  fit  faire  en  la  Palefthine ,  où  à  prefent  on  ne  vous  fçauroit  dire  quelle  fut  ba- 
ftie,  ne  l’ayant  onques  peu  fçauoir,  pour  quelque  recherche  que  i’en  aye  feeu  faire. 
Touchant  ceux  qui  difent,  qu’en  ce  païs  là  y  a  des  vignes, qui  ont  le  fep  8c  troc  fi  gros, 
que  deux  hommes  ne  le  fçauroient  embraffer , il  ne fault  point  croire  telle  fable,  non 
pape  pie ,  plus  que  les  raifins  y  font  longs  d’vne  couldee  8c  demie.  le  ne  fçay  où  Pape  Piefecod 
M [tït'cr^e  auoit  pefché  cela, fil  ne  l’auoit  prins  de  Strabo,  qui  en  parle  aftez  maigrement  :  fur  le- 
trompent.  quel  propos  f eft  auflï  trompé  Müfter, 8c  quelques  autres  Modernes, lefquels  par  leurs 
bourdes couftumieres  font  foifonner  ce  païs  là  en  trelbon  vignoble  :  chofe  très  mal 
entendue  à  eux,pourautant  que  la  vigne  n’y  croift  aucunement, 8c  que  quelque  fertili¬ 
té  qu’il  y  ait  d’autre  chofe,  fi  eft-ce  que  le  froid  du  N ort  y  eft  fi  grand ,  qu’il  empefehe 
que  le  plant  d’icelle  y  puifife  venir.  Car  fi  quelquefois  Ion  y  en  a  veu,  ce  n’eft  pourtant 
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a  <iire,<qu  il  y  en  ait  a  prefent,&  que  les  raifinsy  profitét  :  veu  mefmes  que  ceux  du  païs 
long  temps  y  a  font  Mahometiftes,qui  ne  boiuent  point  de  vin,&  ne  plantent  iamais 
vignes.  I  accorderay  bien ,  que  Ion  y  peult  voir  des  troncs  de  feps  de  vigne  :  mais  ce 
qui  en  croift,ce  font  lambrufques,  comme  raifins  fumages, femblables  à  ceux  que  Ion 
trouue  encore  auiourdhuy  en  Canada  (pais  qui  eft  en  mefme  température)  que  la  ter-  tfgnt  qui 
reproduit  defon  naturel ,  fans  iamais  l’auoir  plantée  ne  cultiuee:  mefmes  i’en  ay  veu  “$*(£** 
&  trouue  en  plufieurs  lieux  &  endroits  de  terre  continente  vers  Bacalleos ,  voire  dans  re^atefi 
quelques  ifles  deshabitees ,  où  iamais  home  ne  demeura  pour  y  cultiuer  la  terre.  Que 
fi  vous  m’alleguez  qu’il  y  croift  des  Figues ,  la  confèquence  11’en  vault  rien  :  d’autant 
que  le  mariage  du  Figuier  &  de  la  Vigne  n’eft  fi  correfpondant  de  l’vn  a  l’autre ,  qu’il 
foit  neceffaire  que  la  terre  qui  nourrit  le  Figuier ,  nourriffe  aulïi  la  Vigne,  &  que  où  la 
Vigne  fructifie  &  abonde, le  Figuier  en  face  autant  :  Veu  qu’en  la  France,  tout  autour 
de  Paris  &  d’Angoulefme  y  a  de  bons  vignobles ,  où  les  figues  y  font  fort  maigres ,  6c 
n’y  peuuent  profiter  :  &  en  Egypte  y  a  des  plus  belles  figues  du  monde  (que  les  Turcs 
&  Arabes  nomment  Ingirh ,  &  les  Grecs  SichaSç auoir  ceux  qui  font  de  la  langue  vul¬ 
gaire,  &  les  autres  luy  donnent  le  nom  Demeros  :  qui  quelquefois  fe  prend  pour  l’ar¬ 
bre  mefme  qui  porte  le  fruitt)  toutefois  ne  f  y  trouue  vn  fep  de  vigne.Cefte  terre  abô- 
de  encor  en  Chefnes, Pins  &  Sapins, les  plus  beaux  qu’on  fçauroit  voir:&  fontfesbo- 
fcages  fi  efpais,  que  le  feul  regard  engendre  horreur ,  tant  ils  font  obfcurs  &  defuoya- 
bles:de  forte  qu’il  eft  impoftible  qu’vn  homme  eftant  entré  vn  peu  auant,  fil  n’eft  gui¬ 
dé  par  ceux  du  pais,  qu’il  n’y  demeure  pour  la  pafture  des  belles,  defquelles  il  yafi 
grande  quantité,  que  d’icelle  les  Tigres  ont  iadis  porté  letiltre  d’Hircaniennes.  Eta 
ce  propos  ie  ne  veux  oublier ,  que  plufieurs  m’ont  dit ,  qu’ils  ne  penfoient  point  que 
les  Tigres  fe  trouuaffent  en  ces  regiôs  ainfi  froides,  &  que  fon  naturel,  tout  ainfi  qu’au 
Lyon  ,  eft  de  fe  tenir  és  païs  chaulds ,  comme  en  l’Afrique ,  Guinee  &  Ethiopie,  &  en 
quelques  endroits  des  Indes.Duquel  aduis  i’ay  efté  long  temps, me  femblant  bien  que 
aucune  chofe  rauifîante  &  furieufe  ne  pouuoit  viure  en  lieu, où  le  froid  &  l’humidité 
abondaffent,Se  que  ainfi  la  Scy  thie,ne  l’Hircanie  qui  luy  eft  fort  voifine,  ne  pouuoiét 
nourrir  Tigre, Panthère,  ou  Léopard.  Quant  eft  des  Lyons  &  Elephans,  &  toutes  ef- 
peces  de  G uenôs, Singes, &  Marmots, c’eft  chofe  trop  affeuree,  que  le  Nort  &  païs  fuG 
dit  n’en  nourrit  point:mais  des  Tigres  &  Panthères ,  il  f  en  trouue  en  Hircanie,  &  à  la  1! '  flirt  Ami 
vérité  plus  veluz ,  que  ne  font  ceux  d’Afrique ,  &  autres  lieux  de  l’Afie.  Voire  i’en  ay  tri 
veu  en  la  terre  &  païs  de  l’ Antarctique, que  les  Sauuages  nomment  Pathapochy ,  c’eft  à  * 
dire  Beftenuyfànte,àqui  ils  font  tous  lesioursla  guerre,  pource  que  fouuent  elles 
mangent  leurs  Cognomi-mery  ,  fçauoir  leurs  petits  enfans  :  fi  que  vn  iour  eftant  en  vn 
village, où  Ion  m’auoit  prié  d’aller  pour  recouurer  viures,pour  deux  Ioappa  &c  Tbajfe , 
qui  font  Serpe  &  Coufteau ,  me  furent  par  ces  Barbares  données  fix  peaux  de  ces  be- 
ftes.De  la  part  d’Europe  il  n’y  en  naift  point ,  d’autant  que  celles  que  Ion  y  voit  3  font 
renfermées  és  Palais  &maifons  des  Rois  &  Princes.  Il  fen  trouue  donc  en  Plircanie, 
des  plus  furieufes  &  cruelles  du  monde,  &  qui  eftans  pourfuyuies,  où  ils  ne  fentent  le 
moyen  de  fe  reuencher  de  ceux  qui  les  chaftent ,  vont  le  mieux  du  pied,  que  befte  qui 
foit.  Et  c’eft  aufti  pourquoy  les  Arméniens  &  païs  voifins  les  ont  appeliez  Tigres,  at¬ 
tendu  que  toute  chofe  allant  impetueufement ,  porte  tel  nom  en  leur  ancienne  lâgue. 

En  cefteefpece  de  befte, c’eft  tout  ainfi  qu’entre  les  Efperuiers, c’eft  à  fçauoir, que  la  fe¬ 
melle  vault  mieux  que  le  malle  :  aufti  la  femelle  du  Tigre  ne  fuyt  pas  volontiers,  &  eft 
beaucoup  plus  courageu  fè  :  encores  qu’il  ne  face  guere  bon  rencontrer  ne  l’vn  ne  Pau- 
tre.  Le  mafle  gardela  tafniere,  tandis  que  la  femelle  allaide  les  petits  :  &  c’eft  lors  qu’à 
grad’  peine  vous  les  fçauriez  faire  mettre  en  fuite.  On  les  chaffe  fort  en  ce  païs  là, d’au- 
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tantquec’efl  vne  belle  dangereufe,  ôc  que  la  biffant  multiplier ,  elle  apporteroit du 
dommage  beaucoup  :  ioinâ  que  fa  peau  efl  trefbelle,  de  laquelle  ils  fe  veflent,  &  que 
leur  graiffe  efl  profitable  &  de  bon  remede  pour  les  gouttes,  ainfi  que  i  en  vey  faire 
l’experience  en  Afrique  fur  vn  More ,  qui  en  crioit  nuiél  &  iour ,  &  fen  fentit  allégé. 
Les  Arabes  les  appellent  c Alaboaht.  Cefl  animal  fappriuoifedifhcilement,  &  nonfi 
i£  L) o,  cjiüt  toflqueleLyon ,  ainfi  quel’ay  cogneu  par  deux  Lyonceaux  &  deux  Tigrés  fortieu- 
C^ml ’fif  nourriffoiten  Alexandrie  d’Egypte, pour  mener  à  Florence  en  Italie:  où  en 

[ieux:  er  peu  de  temps  les  Tygres  moururent,  l’vn  des  Lyonceaux.  Or  efloient-ils  au  mefme 

comme  te n  logis  où  ie  me  retirois.il  aduint  donc, que  le  Lyon  qui  refloit,affez  grâd,&  gros  com¬ 
me  vn  Barbet,fefafchant  d’eflre  feul,&  eflant  demy  enragé, rompt  fa  corde,  &  venant 
de  fortune  en  ma  chambre,  fe  voulut  ruer  fur  moy.  De  forte  que  tout  eflonné  de  telle 
furprife,&  cotraint  pour  le  péril  auquel  i’eflois,  i’empoignay  vn  ballon  long  de  deux 
pieds, Sc  gros  comme  vn  eftœuf,&  comméçay  à  le  careffer  fi  bien,  qu’en  deux  ou  trois 
coups  que  luy  donnay  fur  la  telle, il  fut  abbatu  par  terre, &  le  chaffant  dehors, au  bout 
d’vne  heure  il  mourut.  Et  cela  me  fait  pen  fer,  que  ces  belles  rauiffantes  &c  farouches 
fauiliffent,  fe  voyans  captiues,  &c  ayans  le  cœur  gros  ôc  fuperbe,  felaiffent  mourir  de 
fafeherie,  ne  pouuans  viure  en  leur  première  liberté. 


tuay  vn  en 
Egypte 


Pourfiite  d H  ircanie,  &  de  diuerfis  efyeces  de  bettes  &  poijfons. 
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Xpzj  des 
Hircamens 


’A  s  i  e  n  ourrit  de  grands  animaux,  l’Europe  de  forts,  &  l’Afrique  de 
monflrueux  &  difformes.  N’ellimez  pourtant  que  ceux  del’Afiene 
foient  autant  ou  plus  furieux  que  ceux  d’Afrique,  veu  mefmement 
que  ces  Tigres  Hircaniens  font  plus  hardis  que  ceux  d’Ethiopie  & 
de  la  Guinee  :  defquels  toutefois,  auec  ce  qu’ils  font  terribles,  les  gens 
du  pais  viennent  bien  à  bout,&  entendez  comment.  Ils  font  vne  foffe 
a  fsrUre'üs  fort  large  &  creufe,  à  trau  ers  de  laquelle  ils  mettent  vnegroffe  poutre,  qui  fouflient 
Tlgres'  quelques  branchettes  qui  ploy  ent  aifément:&  fur  le  milieu  d’icelle  attachent  certaine 
petite  belle  comme  vn  Cochon.  Ainfi  le  Tigre,  qui  a  l’oreille  bonne ,  court  vers  celle 
proye,&c  la  voyant, ne  fault  de  faulter  au  milieu  de  la  foffe  :  tellement  qu’il  fe  voit  tout 
aufli  tofl  au  fonds,  où  il  efl  tué  à  coups  de  flefehes.  Ils  dreffent  donc  de  tels  attrapoirs 
en  diuers  lieux, où  quelquefois  des  Ours  ont  eflé  prins  :  combien  qu’ils  y  font  fi  flilez, 
que  de  loing  ils  fentiront,  &  faduiferont  de  ce  qui  leur  efl  préparé.  On  prend  aufli  les 
Tigres  à  force  d’hommes, faifans  comme  Ion  fait  la  huee  pardeça  contre  le  Loup:mais 
il  n’y  fault  point  aller  fans  eflre  bien  embaflonné  &  accompaigné  ,  &  fur  tout  quand 
on  entreprend  d’auoir  les  petits:pourautant  que  c’efl  là  que  ces  belles  employent  tou¬ 
tes  leurs  forces.  Que  fi  les  chaffeurs  ne  font  que  dix  ou  douze  hommes ,  le  mafle  &  fe¬ 
melle  ne  fe  faignent  de  fe  ruer  fur  eux.  Pour  à  quoy  pouruoir ,  iadis  les  Anciens  leur 
iettoient  de  grands  miroirs  de  glace  fort  finerefquels  tandis  que  ces  belles  regardoiét, 
&  y  voy oient  leur  effigie, pen foient  que  ce  fuffent  leurs  petits:6c  ce  pendant  les  autres 
prenoient  lagarite.  Auiourdhuy  fils  font  près  des  riuieres,  ou  de  quelque  hault  ar¬ 
bre  ,  &  que  ces  belles  fe  prefentent  pour  les  affaillir ,  ils  montent  deffus ,  ou  fe  lancent 
dedâs  l’eau, pour  fe  fauuer,  tout  ainfi  que  font  les  Sauuages  de  la  Guinee, ou  les  Ethio- 
^ycfhes ftu-  piens, quand  les  Lyons  les  pourfuyuent  de  trop  près.  le  n’omettray  aufïi,  qu’en  ce  co- 
fté  Septentrional, fe  trouue  fur  les  montaignes  des  Aines  fàuuages,non  guere  differéts 
aux  noflres3fauf  qu’ils  ont  les  oreilles  plus  longues, &  plus  veluz  fans  comparaifon,6c 


cornes. 
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principalement  fur  le  col  ôc  au  gofier  :  defquels  i’ay  veu  vne  peau  en  Conftantinople. 

Celle  belle  ell  la  plusialoufe  de  toutes ,  ôc  qui  ayme  le  plus  fa  femelle  :  de  forte  que  fl 
autre  l'approche, ne  faudra  de  luy  courir  fus.Et  fçauez  vous  oùîÀ  belles  dents  aux  ge- 
nitoires,que  fouuent  ils  emportera  fin  que  aucune  ne  faccouple  auec  fa  femelle.  Lon 
me  faifoit  iadis  accroire, que  c’eftoient  des  Licornes, à  eau le  qu’on  me  faignoit  ces  AL 
nés  auec  des  cornes.  Neantmoins  ayant  veu  les  pais  fufdits,ôc  fait  l’experience  de 
tant  de  chofes,  ie  me  tiens  à  ce  que  ailleurs  ie  vous  en  ay  difeouru,  quelque  corne  que' 
i’aye  peu  voir  artificiellement  ainfi  faite.  Etnefefault  ellonnerd’ouyrdire,qu’ilya 
des  Aines  fauuages  (que  ce  peuple  nomme  c Ajjelach  :  le  domellique  Seccathfa  l’Alle- 
mant  Efil)  non  plus  que  des  Pourceaux, Chenaux  ôc  Bœufs:defquels  mefme  le  trou- 
ue  au  Peru mon  que  naturellement  ils  fulTent  tels,  mais  les  Efpaignols  y  en  ayant  con*-* 
duit,ils  felgarerent  par  les  bois,Ôc  ayans  fait  des  petits, ceux  cy  ont  veftu  vn  naturel  fa¬ 
rouche  ôc  làuuage.  Au  relie,  voustrouuez  en  Eïircanie  grand  nombre  de  Tigres ,  que  T^ns  ^ 
ceux  du  pais  ont  appriuoifez  pour  leur  plailir  :  (ie  ne  vous  fçaurois  dire  fils  en  man-  chiens  f» 
gét  la  chair.)  Ils  ont  aufîi  de  beaux  Chiens, &  furieux.  Et  c’eli  ce  qui  a  donné  occàfioii 
à plufieurs  de  croire ,  que  encor  à  prefent,  comme  lon  dit  que  fe  faifoit  le  temps  paffé, 
les  enfans ,  pour  honorer  leurs  parens,ôc  chacun  particulièrement  fon  amy ,  en  nour- 
rilfent,à  fin  que  le  pere, parent, ou  amy,ellans  palfez  de  celle  vie  mortelle, ils  les  accom- 
paignent  en  leur  fcpulture.  En  toute  celle  contrée  iufques  en  l'Orient»,  ôc  tournant 
au  Septentrion,  les  hommes  ont  elle  fort  farouches, mais  toutefois  non  tant,  que  plu- 
fieurs  autres  ne  les  furpalfent,  voire  de  ceux  qu’on  eflime  auoirellé  les  plus  courtois 
ôc  ciuils.Vn  cas  fçay-ie  bien,qu’auiourdhuy  ils  ont  la  fepulture  en  aulh  grade  recom¬ 
mandation, que  peuple  qui  foit  foubz  le  Ciel  :  ôc  qu’on  ne  m’allegue  point  qu’ils  font 
Mahometans,veu  qu’il  ell  certain  qu’en  la  planure  ils  font  fuiets  au  Roy  de  Perfe,tou£ 
ainfi  qu’vne  partie  des  Arméniens.  Vray  ell, que  fi  vous  palfez  oultre  dans  les  montai- 
gnes,ii  y  a  vne  elpece  de  galans,qui  ne  cognoilfent  Iefus  Chriil,Mahemet,ny  autre, ôc. 
ne  fe  fondent  que  de  regarder  le  Soleil  au  matin  quand  ils  fe  leuentxe  que  ie  fçay  par 
deux  Efclaues,lors  que  i’ellois  fur  la  mer  Noire,  qui  le  difoient  ellre  Gentilshommes, 
ôc  des  meilleures  maifons  du  pais. Ces  montaignars  aulïi  ne  recognoilfent  quali  point 
ne  Roy  ne  roc,ôc  n’a  elle  polfible  à  homme  de  les  fubiuguer,  ny  encor  font-ils  fuiets  à 
autre,  qu’à  leurpropre  fantafie ,  tout  ainfi  que  vous  diriez  les  Géorgiens  près  l’Arme-. 
nie,ôe  les  Arabes  aux  deferts  d’Afrique.  Or  fe  nomme  ce  peuple,  ainfi  addonné  à  là  li¬ 
berté, par  ceux  du  pais,  Chiüuy-Hircd ,  qui  ell  à  dire,Montaignes  froides, Ôc  fe  tient  au: 
mont  Caucafe  du  collé  du  Nort ,  qu’ils  appellent  Nieüuy-Hircd ,  qui  fignifie  Chargé 
de  neiges,  ayant  de  longueur  quelques  trentefix  lieués ,  ôc  douze  ou  treize  de  large; ; 
montaignesà  la  vérité  fi  fafcheufes,qu’ilell  prefque  impolfible  que  homme  puilfe 
trouuer  addrelfe  pour  y  aller, non  plus  que  de  chemin  frayé  par  celles  de  Georgianie:. 
tellement  que  les  vns  ôc  autres  de  ces  griffons  de  montaigne,  tiennent  prefque  ceux 
qu’ils  recognoilfent  pour  Seigneurs,  en  fuieélion.  Au  milieu  du  mont  de  Niellny  y  Ce 
trouue  vn  endroit, plus  eminent  que  le  relie, qui  regarde  le  plus  vers  le  Nott:auquel  y 
a  vne  chofe ,  qui  femble  degenerer  de  Nature ,  à  fçauoir  que  au  fommet  on  apperçoit 
du  feu /comme  iadis  on  faifoit  au  mont  Ethna  en  Sicile.  Mais  fçauez  vous  comme  i\yr  mtn& 
ell  grand?Il  ell  hault  elleué  en  l’air, ôc  en  fon  rond  contient  plus  de  foixante  toifes  :  d e[taigne 
forte  qu’ellans  fur  les  autres  monts, vous  le  voyez  de  plus  de  trente  lieués  loing.  Par  là 
on  cognoill ,  que  le  lieu  ell  fulphuré ,  ôc  que  rien  n’en  empefehe,  encores  qu’il  y  face 
froid, ôc  que  la  neige  foit  au  bas  ôc  au  hault  tout  le  long  de  l’annee  :  veu  qu’il  fe  trouue 
de  ces  V ulcans,  ou  monts  fumeux,  és  lieux  les  plus  froids  du  monde ,  tant  du  collé  de 
l’Afrique,  en  fille  de  Tille, que  de  f  Antarctique  en  plufieurs  endroits ,  Nature  ne  per- 
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dant  fà  force  en  pas  vn  lieu  Je  ne  fç ay  fi  ce  ne  feroir  point, où  les  Grillons  &  Saleman- 
dres  fourmillent  &  repairent.  Ce  que  ie  dy  en  pafiant ,  d’autant  que  l’vn  des  plus  im¬ 
pertinents  hommes  de  noftre  temps,  en  vn  certain  liuret,  fureté  &  rapporté  de  toutes 
pièces ,  fueillet  quatre  cens  feptante  &  hui&iefme ,  veult  par  fon  lourd  efprit  mainte¬ 
nir,  que  ces  beftioles  grillonniercs,  &  Salemandres  aufli,  fe  nourrirent,  non, dit-il,  au 
dedans  du  feu,ains  és  enuirons  où  tels  feux  font  continuels, comme  en  ces  endroits  là. 
Ne  voyla  pas  vn  gentil  traiél ,  &  aulTi  peu  véritable, que  ce  qu’il  nous  a  laiffé  par  efcrit 
dans  fon  mefme  bouquin  ,fçauoir  que  lors  que  les  habitansdel’iflede  <Melo  ,pofee 
en  la  mer  Mediterranee,cauent,  fouillent  ou  creufentleur  terre  en  quelque  endroit 
que  ce  foit ,  tout  aufli  toft  elle  y  furcroift ,  fans  indu  (trie  ne  art  d’homme  viuant,  &  fe 
remplirent  fes  trouz  &  concauitez  d’eux  mefmesde  m’attéds  bien  que  quelques  igno- 
rans,accafanezen  France, qui  ne  voyagèrent  iamais  non  plus  que  luy, pourront  adiou- 
fter  foy  à  fes  baueries  &  triacleries.  Mais  aufli  ay-ie  fait  celte  petite  digreflion  tout  ex¬ 
près,.^  à  caufe  que  l’impiété ,  menterie  &  orgueil  me  defplailt  fur  toutes  chofes.  le  ne 
doute  point  toutefois ,  qu  a  ceux,  à  qui  lefubieét  &  roollet  default ,  n’ayans  dequoy 
payer, il  ne  foit  permis  à  la  maniéré  des  Ifaachi  &  Torlacb^Caymam  de  T urquie,d’in- 
uenter  quelque  bourde  pourdonner  foulasau  peuple  idiot,  tout  ainfi  que  celtuicy 
fait  par  fes  difcours ,  fi  ainli  les  fault  appeller  :  lequel  tantofl  vous  voyez  difputer  con¬ 
tre  Martin  Luther,  &  le  ranger auec ceux  de  fon  efcholeau  parfond  des  enfers  :  puis 
fuyuamment,quâd  il  dépeint  Caluin,de  Beze,Zuingle,  Pierre  Martyr,  Bucer,  &  tous 
les  autres  Caluiniltes,il  les  accoultre,ne  fault  pas  dire  comment  :&  incontinent  char¬ 
gé  d’vne  mefme  colere ,  &  tranfporté  d’efprit,  il  fe  defgorge  fur  Papes, &  Papilles, fur 
l’oyfiueté  des  Moy  nes,&  infolence  des  Preltres,  n’ayant  honte  de  les  appeller  gaigne- 
deniers:  &  en  fin  parlant  des  luges  laiz,il  vous  les  griffonne  comme  il  fault. Bref, ce  fe- 
gnalé  denteleroit  volotiers,fil  luy  eftoit  pofTible,la  Lune  &  le  Soleil, tant  il  eltime  de 
foy  :combien  que  ce  ne  foit  que  l’ombre  d’vn  feul  Elephât  d’Afrique.Mais  pour  reue- 
nir  à  la  montaigne,  de  laquelle  ie  vous  ay  parlé ,  elle  elt  haulte  de  trois  bonnes  lieues, 
remplie  des  plus  beaux  Cy  prez  du  monde,  le  delfus  n’eltât  fi  froid  que  le  bas  :  où  fi  vn 
homme  demeuroit  fans  faire  exercice, il  ne  fçauroit  guere  durer  en  fanté  rayant  au  re- 
fteà  fon  pie-d  plufieurs  belles  riuieres.Dauâtage  il  efl  à  noter, que  bien  qu’en  plufieurs 
endroits  la  région  Hircanienne  foit  temperee ,  fi  eft-ce  qu’en  d’aucuns  ils  font  fi  fu- 
iets  à  diuerfes  pallions  que  merueilles ,  leur  aduenant  cecy ,  partie  à  caufe  des  grandes 
froidures  prefque  perpétuelles ,  partie  pour  les  eaues  corrompues  des  lacs  &  eftangs, 
qui  ne  courent  point  (comme  font  celles  des  régions  temperees7que  i’ay  veu’és  paf- 
fees  entre  les  deux  T  ropiques)  &  où  il  y  a  des  poilfons  &  vermine  pleine  d’infeéfion: 
de  façon  que  les  plus  vieux  du  païs  font  tous  podagres,  fans  pouuoir  cheminer,  ne 
fay  der  bontiemét  de  merpbre  quelconque.  Or  la  principale  medecine,  dont  ils  vfent 
jece  pour  allégement  de  leurs  douleurs ,  ce  font  les  baings ,  qu’ils  font  dans  leurs  maifons: 
peuple  Htr-  lefquelles  (pour  ne  rien  oublier)  ne  font  fi  bien  baflies  que  celles  du  grand  Caire, Da- 
maSjEïierUfalernjOu  de  Tau  ris, ai  ns  feulement  couuertes  de  bois  ou  de  chaume:  com~ 
^!”s°  me  encor  les  plus  petites  font  toutes  faites  en  rond, &  couuertes  de  peaux, ou  de  quel¬ 
que  grolfe  toile  ciree,  dont 'ils  ont  abondance:  où  ils  fonttoufiours  bon  feu  tant  de 
iôurquedenuiéL  En  quoy  Nature  les  ayde  bien  rpource  que  fi  la  région  efb  froide, 
aulli  ont-ils  du  bois  pour  obuier  aux  rigueurs  de  lafroidure.  Pour  faire  donc  leurs 
baings,  ils  ont  de  grands  vafesy  comme  Cuues,  de  terre  cuite,  où  ils  font  bouillir  l’eau: 
&  mettent  dedans  quatre  ou  cinq  liures  de  fôulphre,qui  leur  efl  fort  cher,y  adiouflas 
du  guy  de  Chefne ,  qui  leur  efl  commun, &  en  quantité,  nommément  és  lieux  mariti- 
mes.Encor  me  dift  on,qu’ilsy  mefloient  vnè  certaine  liqueur,  qu’ils  tirent  du  Chefne 

apres 


rWvt;  • 


De  A.  Theuet.  Liure  IX. 


■99 


apres  1  au  oirpertuifé,  ainfi  que  font  les  Éthiopiens  &  Guineens  leurs  Palmiers,  lors 
qu  ils  en  tirent  du  breuuage.Tous  Ces  Simples  ayans  bouilli  enfemble,ils  drelïent  leur 
baing ,  «Se  f  y  baignent  plufieurs  fois  auant  que  de  fentir  allégement  :  toutefois  en  vn 
mois  ou  deux ,  quelque  vieil  qu’vn  homme  foit ,  ne  fruit  à  fetrouuer  fort  bien.  Il  y  a 
aullicela,qu  ils  n  entrent  iamais  au  baing,  qu’au  parauant  ils  ne  fc  facent  ouürir  la  vei¬ 
ne  par  1  efpace  de  trois  iours  con!ècutifs,vfans  d’vne  fort  grande  abdinëce,5e  de  viam 
des  legeres,mefmement  les  plus  riches  &  grands  Seigneurs. En  outre, les  femmes  &  fi¬ 
les  qui  ne  peuuent  auoir  leurs  f  eurs ,  font  des  baings,  où  ils  mettent  force  Rue ,  qu’ils 
nomment  Therficb^  les  Grecs  villageois  Cep  eut  on  ,.5e  l’Arabe  Rohobiah ,  aueedes 
fueilîes  de  l’arbre,  que  ce  peuple  nomme  Tfkanach, qui  redemblët  à  celles  des  meuriers 
de  pardela ,  que  les  Grecs  appellent  Sicaminea:  5c  f  en  trouuent  bien.  le  vous  ameine 
toutes  ces  choies ,  pour  vous  mondrer  la  diligence  que  i’ay  fait  eftant  pardela.  Ainfr 
palfé  que  les  hommes  ont  par  les  baings ,  ils  vfent  fort  de  mouëlle  de  Cerf,  ou  de  celle 
d’vne  belle  qu’ils  nomment  en  leur  langue  Elqueuort ,  qui  ellde  lamefme  grandeur 
du  Cerf, ayant  la  peau  rouge, la  telle  groIfeSe  courte  comme  celle  d’vn  Loup  Ceruier, 
fans  cornes,  le  col  court, les  yeux  gros,&  fort  camuzja  poidrine  tachetee  de  marques 
blanches  &  noires,  la  queue  longue  de  deux  ou  trois  doigts  :  la  chair  de  laquelle  efl. 
treüàuoureule  5e  deheate,  plus  que  celle  du  Cerf, 5:  fi  mouëlle  de  grade  requede  pour 
les  gouttes.  V oila  comme  les  Hircaniens  donnent  remede  a  leur  Podagre, qu’ils  nom¬ 
ment  Culgot.  Par  cela  on  peult  voir  qu’il  n’y  a  région  au  mode,  où  les  hommes  ne  feu¬ 
lent  quelques  inf  rmitez,confideré  qu’en  ce  pais  h  froid  ceux  qui  font  addonnez  à  ex-, 
cez  de  viandes, fils  ne  font  exercice  perpétuel,  font  le  plus  forment  detenuz  des  fufdi- 
tes  maladiesrentre  autres  les  edrâgers  nouueaux  venuz  des  autres  cotreeS.En  paflùnt  ic 
ne  veuxlailferce  que  Solin, homme  tant  efhmé, recite, l’ayant  prins, comme  il  dit, d’vn  sdlnpah- 
ancien  Géographe  Xenophon ,  que  en  la  mer  d’Hircanie  (quied  la  Cafpie)  du  cofté-^ m  (ecJ° 
de  Septentrion, y  a  vne  ifle  nommee  ébahie,  où  les  hommes  ont  les  pieds,  iambes,& 
cuiffes  comme  celles  d’vn  chenal, &  viuent  d’œufs  d’oy  féaux. Mais  regardons,  ie  vous 
prie,  la  fable  toute  euidente ,  de  dire  que  ces  hommes  là  viuent  de  telle  façon,  &.  nous 
les  faire  Cheualins.  I’aymerois  autant  croire  les  Centaures  des  Thelfaliens,  attëdu  que 
ie  fçay  le  contraire.  Au  furplus,  les  voifins  de  l’Hircanie  font  les  V'vppes ,  ainfi  nom¬ 
mez  auiourdhuy ,  que  les  Anciens  appelaient  Baëlrians ,  fuietsaufli.au  Sophy ,  iadis 
l’vne  des  Satrapies  de  Perfe,fituee  le  long  du  fleuue  Thim:i région  fort  belle,  &  com- 
prifefoubz  le  Royaume  de  rorazjœn,  abondante  en  Chameaux,  beaucoup  meilleurs 
que  ceux  de  la  Syrie,  &  des  Chenaux  aulli  gaillards  &  brufques,  qu’il  y  en- ait  en  la  fu- 
ieëtiondu  RoydePerfe.  C’ed  celle  région,  qui  anciennement  eftoit  la  nourrice  des 
meilleurs  efprits ,  <5 c  des  plus  (âges  qui  fulfent  à  la  fuyte  du  Monarque  des  Perfes  :  ce- 
doit  celle  Baëtriane,qui  abondoit  en  Magiciens, &  hommes, qui  outre  la  contempla¬ 
tion  des  chofes  naturelles,  palfoient  plus  auant,  &  alioientiulquesà  l’inuocation  des 
efprits, «5e  aux  effeëls  de  la  fcience  oblcure,  qui  porte  le  nom  de  Necrpmance.  Audi  le  Le  ^  ^ 
premier  inuenteur  delà  Magie,  5e  à  qui  on  référé  l’inuention  du  cours  des  Aftres,  ed  ttrun.pre- 
Zoroaflre ,  qui  fut  Roy  des  Ba6trians,l’vn  des  plus  ingénieux  hommes  qui  furent  onc, 

Bref, ces  gens  la, aulTi bien  que  ceux  de  la  Sogdiane,font  vaillâs  ôe  adroits, 5e  c’ed  d’eux  Mage. 
que  le  Sophy  drelfe  pour  le  plus  fon  armee,  corne  des  meilleurs  foldats  qu’il  ait.  Leur 
pais  cil  bon  &  fertil ,  l’air  y  eft  attrempé  &  làin  ,  &  ne  font  pas  t  int  fuietsaux  rigueurs 
du  froid  comme  font  les  Hircaniens,  Zagates,5c  Turqueflans.  On  tient  quel’Apoflre 
Sainël  Thomas,  auant  que  palferaux  Indes,  prefchal’Euangile  aux  Hircaniens,  Ba- 
ëlrians,  &  Parthes:toutefois  nous  ne  trouuons  point  que  ce  pais  ait  iamais  tenu  la  do¬ 
ctrine  Chredienne, linon  du  temps  de  Hayton  Roy  d’Armenie.  Voila  ce  que  i’ay.  peu 
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recueillir  des  Modernes  du  mefme  pais  touchant  l’Hircanie  ôc  païs  voifn  :  laiflant  les 
Anciens ,  desquels  chacun  a  les  liures  entre  mains ,  ôc  d’où  Ion  peult  tirer  ce  qu’ils  en 
ont  dit,ôc  ce  qu’ils  en  Tentent  fort  maigrement. 

Du  p  aïs  de  G  alathie,  &  des  Efclaues  ChrefUens  qui  y  font. 

C  H  AP.  IX. 

Es  Gavlois  ayans  vaincu  le  peuple  Romain  ,  ôc  faccagé  le  Capi¬ 
tole  ,  ôc  prefque  toute  la  ville  de  Rome ,  ne  Te  contentèrent  pas  feule¬ 
ment  de  cela,  ains  paffans  oultre,  feirent  tant  par  leurs  iournees,  qu’ils 
vindrent  iufques  en  la  Pannonie  ôc  Dalmatie,  ôc  puis  entrèrent  en 
l’Albanie,  iadisEpire ,  &  delà  au  Royaume  de  Macedone  ,tous  pais 
d’Europe.Auquel  lieu  le  Roy  du  païs  leur  eftant  venu  au  deuant,fut 
vaincu  ôc  occis, ôc  fa  teEe  portée  fur  le  bout  d’vne  lance  tout  le  long  de  l’armee, en  de- 
rifion  de  fa  témérité.  Or  ceE  aéte  donna  tel  efpouuantemét  aux  Rois  lointains  ôc  voi- 
f  ns, qu’il  n’eftoit  pas  vn  qui  ne  rachetaE  la  paix  à  grande  forome  de  deniers ,  ôc  qui  ne 
fe  rendiE  tributaire  à  celle  armee  efpouuantable.De  façon  que  les  Gaulois  enorgueil¬ 
lis  d’vne  telle  conqueEe,  comme  ils  fulfent  feparez  en  trois  bandes ,  dont  la  moindre 
eEoit  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes ,  foubz  la  conduite  de  Brennm ,  Belgius ,  ôc 
Leonnorie ,  prindrent  complot  de  palfer  en  Afie  :  auec  lefquels  fe  ioignirent  encor  les 
Galathes  ôc  Grecs:fi  que  de  deux  nations  ainfi  meilees,  ils  furent  appeliez  Gallogrecs, 
combien  que  plus  eEoit  commun  ôc  vfité  le  nom  de  Galathes.  Telle  fut  donc  la  vail¬ 
lance  des  Gaulois, qu’ils  fe  feirent  Seigneurs  d’vne  bonne  partie  de  l’Afie,veu  qu’ils  al¬ 
lèrent  iufques  en  Phrygie ,  ôc  fe  tindrent  long  temps  fur  les  lieux  où  auoit  eEé  ballie 
Troye,pour  le  moins  ainfi  que  nous  imaginons.  Quand  les  Grecs  Afiatiques  (ie  vous 
dis  hommes  ôc  femmes)  n’ont  autre  choie  à  faire, ôc  font  à  loifir,ils  famufent  à  lire  par 
Jeux  là  récréation  l’hifloire  des  Gaulois,  qui  leur  fert  de  Chroniques, y  prenansaufli  grand 
h:ïloires  plaifir}que  nous  fàifons  pardeça  à  lire  les  geEes  de  leurs  ancefires,ou  hiEoire  Troyen- 
ne  :  leur  ayant  veu  en  plufieurs  lieux  en  leur  langue  Grecque  vulgaire  certaines  Chro¬ 
niques  des  anciens  François  Ôc  Empereurs  Romains.  Au  reEe,ils  eEoient  tant  eEimez, 
que  Roy  aucun  ne  penfoit  pouuoir  vaincre  Ton  ennemy,fil  ne  les  auoit  à  Ton  ayde.  Il 
y  en  a,  qui  difent  que  le  Roy  de  Bithynie,  ayant  guerre  contre  Tes  voifins,  appella  les 
Gaulois  à  Ton  fecours,  ôc  que  eEat  vi&orieux  par  leur  moyen, il  partagea  Ton  Royau¬ 
me  auec  eux ,  ôc  leur  donna  ce  qui  depuis  fappella  Gallogrece.  Mais  foit  que  ce  Roy 
les  ait  femons  à  Ton  ayde ,  ou  qu’ils  y  foient  venuz  de  leur  mouuèment ,  il  appert  que 
les  Gaulois  ont  eEé ceux,  qui  prefque  iufques  à  noEre  temps  (au  moins  les  defcenduz 
d’eux)  ont  tenu  ceEe  terre  :  plus  heureux  certainement  en  leurs  conqueEes,  que  ceux 
qui  démon  temps  ont  voulu  chercher  nouuelles  terres,  ou  en  Canada,  ou  en  1’.  Autar¬ 
cique, ou  à  la  Floride.  Ce  païs  de  Galathie au  commencement  futdiuiféen  Duchez: 
&  à  la  fi  n  ils  feirent  vn  Roy ,  chef  de  toute  la  nation  ,  tel  qu’a  eEé  Deiotare,  qui  fut  ac- 
eufé  deuant  Cefar  de  luy  auoir  cEéaduerfaire  ,1a  caufe  duquel  futdeffendue  par  Ci¬ 
céron  :  Ôc  depuis,  Amyntas  fon  fucceffeur  eEant  mort,  il  fut  rédigé  en  forme  de  Pro- 
uince  du  temps  d’AuguEe ,  ôc  en  fut  le  premier  Prçteur  vn  Marc  Lelie.  Ainfi  ce  Roy¬ 
aume  a  demeuré  foubz  l’obeiÏÏance  de  l’Empire,  foit  de  Rome,  foit  des  Grecs, iufques 
à  ce  que  les  Turcs  l’ont  vfurpé  par  force  fur  les  ChreEiens ,  foubz  la  conduite  du  pre¬ 
mier  des  Othomans,  enuiron  l’an  de  grâce  mil  cent  fept.  C’eE  ceEe  Galathie ,  qui  fut 
sâniï  Paul  înEruite  par  le  Prince  des  ApoEres,leur  annonçant  la  parole  de  Dieu  :  ôc  depuis  eEât 
fupU*  Ct  à  Rome  prifonnier, ayant  entendu  qu’ils  feEoient  defuoyez  de  la  faine  doétrine,  leur 
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efcriuit  l’Epiftre  intitulée  aux  Galathiens.  Refie  à  voir  les  villes  qui  font  en  icelle,  ba- 
fties  par  noz  Gaulois ,  attraits  de  la  beauté  8c  fertilité  du  pais  :  veu  qu  il  n  y  a  chofe 
que  Ion  puiffe  fouhaiter  pour  la  vie  de  l'homme, qui  ne  fe  trouuc  en  cefte  région  fort 
aifément.  Vous  y  voyez  premièrement  celle  d 'Amafte ,  de  laquelle  tout  le  pais  a  pnns 
maintenant  le  nom,fituee  fur  vne  belle  riuiere  par  moy  la  nommee  Lyris, 6c  Giuopoly, 
qui  eft  fur  la  mer  Maieur.  Au  milieu  de  la  prouince,  eft  le  hault  mont  Didyme  3  enui- 
ronné  de  tant  de  ruines  que  merueilles,  8c  qui  vous  monfcrent  quels  ont  efte  les  habi- 
tans, 8c  fils  deu oient  rien  en  magnificence  aux  Grecs, ny  aux  Romains.  C  eft  en  Ama- 
fie,que  m’accofterét  vne  troupe  de  Chreftiens  fedaires,  du  pais  voifin  d  Arménie,  qui 
venoient  de  Trebizonde  pour  les  affaires  du  Clergé, &  d’vn  certain  Patriarche,  que  le 
peuple  auoit  efleu  malgré  la  rage  desEuefques:à  caufe  dequoy  les  chofes  paruindrent 
iufques  à  tel  difcord,  que  le  Bafcha  dudit  lieu  fut  contraint  y  enuoyer  deux  de 
lès  Chaouz ,  accompaignez  de  plufieurs  Ianifîaires ,  pour  les  faire  obéir  8c  rendre  fu- 
iets audit  Patriarche  nouuellement  efleu.  Aduint  donc  qu’eftant  par  cas  fortuit  arriue  nlîtolré 
en  ce  lieu  là,  vn  de  leur  compaignie ,  nommé  Cadiffac ,  homme  accort  8c  de  gentil  efi-  c^re~ 

1  •  D  i  1  ......  r  J  ' 

prit,deuant  tous  me  voulut  interroger,  me  demandant  quelle  religion  8c  raçon  de  vi- 
ureietenois.  Auquel  iefeisrefponfe,  que  certes  i’eftois  de  celle  de  Iexomin  Adcfiial- 
cacb ,  fils  de  El  marian  Sulta ,  fçauoir  de  Iefus  le  Meflie ,  fils  de  la  vierge  Marie ,  ayant 
pour  mon  Pafleur  vn  Patriarche ,  ou  fouuerain  8c  grand  Euefque  fur  tous  les  autres, 
faifant  fa  demeure  à  la  ville  de  Rome.  Ainfi  ce  gentil  Chreftien  commence  à  me  œil- 
leter  auec  vn  vifage  affez  farouche  8c  rébarbatif,  difant  deuant  l’afhftâce  à  haulte  voix 
en  fon  patois  :  O  Dybes  EahcirayZsdJïiechyEpheJcopbos  Heromoué ,  O  Loup  Magicien, fu- 
ied  à  l’Euefque  Latin ,  maudit  de  noz  anciens  Peres:celuy  dy-ie  qui  iadis  a  efté  fi  fort 
contraire  à  tous  noz  Synodes, mefmes  aux  Chamaracb  el  Ucbma, ,  à  noz  fainéfs  Sacre- 
mens ,  &  contre  l’opinion  Del  Soupy ,  Hobroè3  el  Iouuos ,  cs4rannoe,Gouroilz^,  8c  contre- 
uenant  à  l’opinion  8c  interprétation  des  Hebrieux,  Grecs,  Arméniens,  Syriens,  Géor¬ 
giens^  autres  Chreftiens  Leuantins.  Retire  toy  (me  dift  il)  Chien  heretique,  fi  tu  ne 
veux  queiete  tue, 8c  face  pafferle  pas  pour  vn  homme  de  ton  pais.Tellemét  que  mon 
Truchemant ,  qui  eftoit  vn  Grec  de  l’ifle  de  Negrepont,  nommé  Anaftafe ,  qui  ne  va- 
loit  guere  mieux  que  luy,me  laiffa  feul, voyant  que  fix  Taniffaires  commencerét  à  ruer 
fur  le  pauure  Theuet, 8c  fur  vn  Euefque  Neftorien  qui  eftoit  à  l’audience,  qui  n’en  eut 
guere  moins  que  moy.  Depuis  ie  fus  aduerti  par  ledit  Neftorien,  que  leur  Patriarche, 
nommé  en  leur  langue  Bata??iijacb }  dés  deux  ans  auparauât  auoit  introduit  celle  nou- 
uelle  fede,iudaïfant,  8c  approuuant  la  Circoncifion  huict  iours  apres  que  l’enfant  eft 
né, 8c  de  ne  tenir  autres  images  que  le  Crucifix  en  leurs  Eglifes:  Plus, que  le  Patriarche 
8c  Euefques  feroient  mariez  à  la  maniéré  8c  façon  des  Preftres  de  tout  l’Orient,  contre 
l’opinion  de  l’Eglife  des  Chreftiens  Leuantins.  V oila  le  danger  de  mort  où  ie  fuz  paf- 
fant  chemin.  Apres  c Amafie,  vous  auez  les  villes  de  Garipe  8c  Carefe, au  pied  du  mont 
Didyme  vers  Midy:8c  Poffene ,  iadis  nommee  Pefimintie  (d’où  les  Romains  aucuglez 
tranfporterent  à  Rome  la  grand’  Idole  de  Cy  bele)  baftie  par  le  Roy  Mithridate,  bifi* 
ayeul  de  celuy  qui  fut  deftruit  par  les  Romains:puis  celle  d'Adaflan,  fur  les  limites  de 
Bithynie,ou  Natolie,où  mourut  foudainement  le  bon  Empereur  Iouinian,  l’an  trois  mm  de  h- 
cens  foixantehuid,  venant  de  lexpedition  contre  les  Perfes,  le  feptiefme  mois  de  fon  u^.Em^ 
Empire  (comme  difent  les  Grecs  du  pais,  8c  Iuifs  pareillement)  bon  Prince  ccites,  fil 
euft  régné  longuement:8c  qui  auoit  fuccedé  au  deteftable  Iulian  l’Apoftat.  Et  cobien 
queiene  vueille  icy  faire  vn  dénombrement  de  toutes  les  villes  que  i’ay  veu’és  audit 
païs, fi  n’oublieray-ie  point  celles, où  aflori  la  faindeté  de  l’Euangile,  comme  c Ancire> 
àprefent  dite  Adediuch  en  Turc, ou  fut  Euefque  vn  Marcel, homme  trefdode  .  lequel 
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toutefois  ellat  foupçonné  de  l’herefie  Sabelliane,  fut  deietté  de  fon  fiege,tant  le  temps 
pafle  on  aymoit  l’intégrité  de  l’Eglife ,  &  mis  en  fa  place  vn  Bafile,  Médecin  ,  homme 
Codleufn-  de  grande  làinélete  &:  bonnes  lettres.  En  celle  ville  fut  célébré  le  Concile  Anciritin,  à 
antm.  Ja  différence  d’vn  autre  oZncyre ,  qui  ell  en  Phrygie.  Venant  de  la  Satalie ,  au  pied  du 

mont  Taurus  (non  celuy  de  Perfe,ains  de  Galathie)  i  en  vey  vne  autre, nommee  Lar- 
dicee,  toute  brullee,  qui  gilt  à  foixantedeux  degrez  de  longitude,  fie  trenteneuf  degrez 
quarante  minutes  de  latitudedaquelle  ell  loiiée  de  ce  que  anciennement  elle  a  eu  pour 
Euefque  vn  trefdoéle  homme,  compaignon  de  Grégoire Nazianzene,  appellé  Péla¬ 
gie  (non  l’heretique)  quifetrouuantau  Concile  de  Thiane, maintint  &  defienditpar 
raifons  &  textes  de  l’Efcriture ,  ce  qui  auoit  efté  ordonné  au  faind  &  grand  Concile 
general  célébré  à  Nicee ,  du  temps  du  grand  Conllantin  ,  où  l’erreur  de  rArrianifme 
fut  condamné,  mais  non  du  tout  alfoupi.  Le  païs  où  celle  ville  ell  afïife,  fappelloit  le 
temps  palfé  la  région  des  Te&ofages,fortis  des  Gaulois  Belges  :  &  combien  quepref- 
que  tout  l’Orient  parlall  Grec  pour  lors,  ces  Galathiens  auec  cela  parloient  encor  pu¬ 
rement  le  Gaulois,  tel  qu’on  fait  vers  le  Hainault  à  prefent.  Dequoy  ne  fe  fault  beau¬ 
coup  elbahir ,  veu  qu’en  Cypre  auiourdhuy  les  Grecs  ont  la  plus  part  de  leurs  voca¬ 
bles  François  (  comme  i’ay  obferué  )  dés  le  temps  que  ceux  de  Lulignan  elloient  Sei¬ 
gneurs  de  l’ifle.En  Galathie  a  plufieurs  beaux  fleuues,  corne  Sangans ,  gifant  à  foixan¬ 
tedeux  degrez  minute  nulle  de  longitude,  quarantedeux  degrez  quarante  minutes  de 
latitude,  qui  court  depuis  ledit  montDidymeiufques  dans  la  mer  Maieur,  près  de 
Truffe  fie-  Prulîe.Dans  celle  riuiere  entre  celle  que  Ion  dit  Parthenie,  &  vne  autre  nommee  Gai- 
^S:  ^e^ûiue^es  toutes  foifonnent  en  trelbon  poilfon,  entre  autres  de  Brochets,  les  plus 
gros  que  ie  veis  iamais,f y  en  trouuant  tel  qui  a  fix  pieds  en  longueur,  St  la  grolfeur  de 
mefme  proportion, St  les  meilleurs  de  foubz  le  ciel. Ce  peuple  les  nomme  Zoheth,  les 
Tartares  ZMazarth  ,1’Allemant  HeÏÏh ,  le  Polonnois  Scrukay&  leBoheme  Scika. 
I’ay  veu  aulli  en  vne  ville  fort  ancienne ,  nommee  luliofolis ,  plufieurs  medalles  anti¬ 
ques  ,  St  vne  ftatue  de  la  fufdite  Deeffe  Cybele,trouuee  foubz  vn  rocher.  La  fontaine 
d’où  fort  le  fleuue  Sangaris ,  fappelle  Cis ,  près  laquelle  elloient  les  anciens  Palais  des 
Rois  de  Phrygie, &  où  encor  vous  voyez  les  ruines ,  fur  tout  de  celuy  de  Deiotare ,  là 
où  il  feit  ellrâgler  fa  Elle  St  fon  gendre  trop  cruellement,  fans  efgard  de  fon  fang  pro- 
pre.Ie  lailferay  à  part  les  villes  St  challeaux  qui  font  félon  la  mer  Maieur, comme  Tri- 
^<?/7,iadis7lWra/^(portant  mefme  nom  que  celles  deBarbarie  St  de  Surie)  Caramke, 
CafteUas,  autrement  Calüttratie ,  qui  lignifie  Belle  bataille, St  Cmiate ,  l’vne  de  celles  de 
Mithridate,où  il  mourut, &  fut  enterré,  ainfi  que  m’ont  dit  les  Grecs  du  païs  (auiour¬ 
dhuy  tout  y  ell  par  terre, &  n’y  a  apparence  que  de  vieilles  mafures)  St  autres  en  nom¬ 
bre  infini, du  tout  ruïnees,ou  tant  aballardies,que  les  plus  experts  Hilloriographes  Sc 
Géographes  feroient  bien  empelchez  à  dilcernerce  que  i’ay  veu  d’antiquité  en  ces 
païs  1  à,  St  les  coferer  auec  les  ruines  de  ce  qui  elloit  moderne,  fi  ce  n’ell  près  de  la  mer, 
où  Ion  voit  encor  tout  en  elïre, quelque  folitude  qui  y  apparoilfe.  Quant  au  plat  païs, 
ou  il  n  y  a  que  de  la  quenaille  Turquefque ,  St  tous  laboureurs  Se  iardiniers ,  vous  au¬ 
riez  aulli  peine  à  y  afleoir  iugement,  tant  ces  belles  ont  gallé  &  renu erfé  les  marques 
des  anciens  edifices.Et  vous  fault  noter, que  le  païs  de  Galathie,  ou  Amafie,ell  pour  le 
n  nidgctfn  prefent  vn  vray  grenier  St  magafin  d’Efclaues ,  à  caufe  que  c’ell  là  que  Ion  tranfporte, 
clnfîZl  Pour  J  e^re  nourris, les  enfans  des  Chrelliens,qui  font  prins  en  Hongrie, Efclauonie, 
Prulhe,Poloigne,Bolnie,St  autres  lieux, foit  en  faiét  de  guerre, ou  autrement  :  comme 
ainfifoit  qu’ils  fe  chargent  fur  tout  de  petits  enfans ,  qui  ne  fontprefque  quedenai- 
flre,lefquels  on  voit  Sc  efpere  que  ce  feront  de  beaux  Sc  forts  hommes  pour  porter  les 
armes, St  faire  feruice  à  l’aduenir  au  Seigneur.  Auflï  voit  on  par  experrence  ordinaire, 


que  les  Efeiaues  prins  en  Galathië ,  6c  pais  circonuoifin§ ,  font  le  plus  fouuent  mieux 
auancez  aux  honneurs  &  dignitez,que  tous  autres  :  d’autant  que  la  plus  part  des  Offi¬ 
ciers,  comme  font  BaJchazj  Bcglerbey  ^Sangca^  Chaou Cadü ,  ôc  autres ,  voire  iufques 
aux  capitaines  delà  marine,  ont  ehé  nourris  en  ce  pais  là.  Et  quoy  que  nous  en  ayons 
veu  de  noftre  temps, qui  eftoient  reniez, natifs  de  Grece,Efclauonie,6c  autres  endroits 
de  1  Europe,  fi  eft-ce  que  le  Turc  ne  fy  fie  pas  tant  qu’en  ceux  là,  ou  ceux  qu’il  a  fait  ef- 
leuerau  Serrailde  Conftantinople,  ainfi  quei’ay  fceu  de  leur  bouche  propre. Ces  en- 
fans  font  inftruiéts  aux  lettres ,  ôc  à  tout  exercice  d’armes ,  fur  tout  à  tirer  de  l’arc,  6c  à 
bien  feruir,Ôe  eftrefideles  a  leurs  maiftres, quand  ils  feront  tombez  en  autre  main. Que 
fi  ces  Efeiaues  font  Chreftiens,lors  qu’ils  font  mis  en  feruitude,  les  maiftreftes  les  ama¬ 
douent  tellement,  quelles  leur  font  quitter  leur  Loy  :  attendu  que  le  Turciamais  ne 
contraint  homme  a  renoncer  fà  perfuafion ,  comme  fait  le  More  :  6c  lors  qu’ils  fe  font 
Turcs,  ils  font  affranchis ,  ôc  bien  fouuent  le  maiftre  les  honore  du  mariage  de  fa  fille: 
autant  des  filles  efeiaues,  qu’ils  font  efpoufer  à  leurs  enfans  propres.  Or  ne  font  pas  les 
Grecs  ainfi  careffez,a  caufe  de  leur  mobilité  6c  inconftance ,  qui  font  comme  les  Iuifs, 
auiourdhuy  Chreftiens,ôc  demain  Turcs.  Aufli  eft-ce  le  refuge  dernier  d’vn  Grec, qui 
aura  perpetre  quelque  crime  puniftàble,ou  fait  vn  meurtre,  ayant  le  cerueau  efehauffé 
de  leur  Calo-crajïi ,  ôc  bons  vins  de  Candie  6c  Metelin  :  car  dés  qu’ils  fentent  qu’on  les 
veult  pourfuyure,ils  fen  vont  comme  defèfperez,6c  nonobftant  auec  brauade,fè  ren¬ 
dre  Turcs.  Non  pourtant  les  voyez  vous  ainfi  auacez  que  les  autres, pour  ce, comme  ie 
vous  ay  dit ,  que  le  T urc  voit  bien, que  le  Grec  eftant  ainfi  contraint  6c  fuyui  de  iufti- 
•  ce, ne  fait  rien  de  bon  cœur.Les  Turcomans,qui  eft  vne  nation  de  Galathië, feftiment  Turcmato 
bien  heureux ,  fils  peuuent  auoir  des  Efeiaues  natifs  d’Allemaigne ,  Ôc  n’efpargnent 
bonne  fommed’efcuz  pour  en  recouurer:  à  caufe  qu’ils  fen  feruentà  laTurquefque.  ^  ' 
le  ne  fç ay  toutefois  pourquoy  Ion  fait  pluftoft  nourrir  les  enfans  en  Galathië, que  ail¬ 
leurs, fi  ce  n’eft  que  ce  pais  a  reten  u  encor  quelque  chofe  dé  la  naïfueté  des  anciens  ha- 
bitateurs ,  qui  n’eftoient  point  addonnez  à  ce  péché  deteftable,  dont  les  Turcs  6c  plu- 
fieurs  autres  ne  font  que  fecouér  l’oreille.  Au  refte ,  le  pais  y  eft  fertil ,  6c  l’air  falubre* 
tant  en  plat  pais  que  félon  la  mer, voire  6c  à  ceux  qui  nauigent  la  mer  Ëuxine  :fi  que  la 
pefte  n’y  eft  fi  fouuent  qu’en  Grece  ou  Egypte, ainfi  que  i’ay  veu  par  expérience.  Aufti 
oultre  latéperature  de  i  air, ils  font  fort  fobres,  6c  fur  tout  en  leur  breuuage,veu  qu’ils 
ne  boiuent  point  de  vin  ,ficene  font  les  Chreftiens,  defquelsle  païs  n’eft  du  tout  de- 
pcuplé.Dauantageceft  air  ainfi  temperé  eft  caufe, que  la  mer  y  eft  abondante  6c  fertile  te 
en  poifton  :  d’autant  qu’il  cherche  les  lieux  où  il  fe  peult  nourrir  fainement.  Et  vous  f  *ande 
puis  bien  dire,  que  ie  l’ay  experimentee  parplufieurs  fois  ainfi  foifonnante  és  quar¬ 
tiers  où  l’air  eftoit  tel,  6c  non  nuageux  ny  bruflant,  comme  en  la  Guinee  iufques  à  la 
riuieredeManicongre:  où  entre  autres  fetrouue  abondance  de  ce  poifton,  que  nous 
nommons  Langouftes ,  fort  groftes ,  6c  qui  reftemblent  aux  Efcreuices  de  mer  (  les 

1  Grecs  du  païsluy  donnent  le  nom  de  Gwyï£<w, l’Italien  Locuïia,  6c  l’Anglois  Loptter :) 

6c  des  plus  belles  Viues ,  que  Ion  fçauroit  demander ,  que  les  Grecs  nomment  Drace- 
nam ,  6c  les  Mofchouites  6c  Firlandois  Peter-manche .  C  eft  du  pais  de  Galathië  ,  que 
font  venues  ces  Cheures,qui  portent  cefte  laine  blâche  6c  fine, 6c  poil  tant  délié,  dont 
Ion  fait  le  Camelot.  Et  quoy  que  ceux  de  Damas,  Alep, 6c  d’ Arménie,  voire  iufques  à 
la  mer  Cafpie,ayent  aufti  de  cefte  efpece  de  belles,  6c  befongnent  en  tel  ouurage,  fi  eft 
cequel’inuention  en  eft  venue  de  là,  comme  aufti  le  temps  pafte  lesfinsouuragesert 
foye  6c  àl’efguille  venoient  de  Phrygie,fa  voifine.  A  prefent  les  Turcs  ne  veulent  pas 
employer  la  foye  en  draps, ny  ce  fin  poil  pour  le  Camelot,  ains  faddonnent  feulemét 
à  faire  de  beaux  tapis  figurez, non  d’oyfeaux, belles, poiftons, ou  reprefentations  d’ho- 
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mes  (car  ils  deteftcnt  tout  cela)  mais  d’autres  fortes  d’ouurages ,  que  vous  voyez  affeZ 
cheures cjnl  pardeça.  Ces  Chcures  font  de  la  grandeur  de  noz  Moutons  ,&  fans  grandes  cornes, 
portent  fine  defquelles  le  poil  ed  fi  mol ,  délié  &  fin  ,  qu’il  n’y  a  laine  en  Languedoc  ny  en  Angle¬ 
terre, qui  les  furpaffe  :  à  les  voir  auec  leur  poil, on  diroit  que  c’ed  de  la  neige, tant  el¬ 
les  font  blâches,&  le  poil  fubtil  comme  les  cheueux  d’vn  enfant. Il  f en  trouue  en  Car- 
manie,  Andadole,  Arménie, &  vers  la  mer  Cafpie ,  dequoy  fe  fait  grand  trafic  par  tout 
le  Leuant  :  d’où  apres  fapportent  les  Camelots  en  noflre  Europe,  comme  le  relie  que 
nous  en  pouuons  tirer  auiourdhuy.  Voila  la  Galathie,&  ce  qu’elle  a  de  fingulier .Re¬ 
lie  à  dire  encor  vn  mot  de  la  mer  Méditerranée, &  les  régions  qui  l’auoifinent, comme 
font  Lycie  &  Carie  :  &  puis  reprenans  la  petite  Afie ,  verrons  la  Natolie,  pais  premier, 
où  les  T  lires  ont  planté  leurs  armes ,  forces,  &  fiege.  V  ifitant  ce  pais  Galathien ,  il  me 
fouuient  que  Ion  me  conduit  en  vne  ville, affez  de  mauuaife  grâce, nommee  Cliphy,  là 
où  palfe  la  riuiere  de  Parthenie ,  qui  defeend  du  lac  de  Came  que ,  &  fe  va  rendre  en  la 
mer  Noire.  En  ce  lieu  ie  vey  vne  vieille  Eglife ,  feruie  de  Chrelliens  Syriaques,  çom- 
me  Ion  cognoill  par  certains  charaéteres  &  elcritures  en  la  mefme  langue  :  ou  auiour- 
dhuy  les  vachiers  &  moutonniers  Mahometans,que  les  Turcs  nomment  Coynaris, ont 
bafli  des  logettes  pour  y  garder  leurs  belles.  Non  loing  de  là  font  les  villes  anciennes 
septdchres  de  Thyon ,  &  zAmaPsris ,  où  Ion  me  mondra  la  belle  Sépulture  de  Seleuee ,  &  de  fon 
de  science  compaignon  Hermye ,  iadis  heretiques,  comme  le  peuple  Chredien  du  pais  a  par  ef- 
Tenncp’Z'.  crit  dans  fes  hidoires.  Leur  herefie  dura  deux  cens  ans  entiers,  nonobdant  les  def- 
fen fes faites  par  leurs Euefqucs,  &  par  lesfainéls  Conciles tenuz, tant  en  Grcce,qu’en 
autres  lieux  d’ Afie. Ce  pais  d’Amadris  ed  fertil  en  trefbon  bled  &  fruiéls,&  principa¬ 
lement  en  bonnes  Figues,que  ceux  du  pais  appellent  Syca,&z  les  Arabes  SinW  fe  cueil¬ 
le  aulfi  en  certaines  contrées  de  l’Orge  pour  les  cheuaux  ,  qu’ils  nomment  Xabavr , 
mot  corrompu  de  la  langue  Perfienne.  Lefdits  cheuaux  font  de  moyenne  grandeur,. 
&  non  fi  puiffans  que  ceux  de  la  Mingrelie,aufquels  ils  donnent  volôtiers  de  ce  grain 
pour  les  tenir  fraiz  &  difpods,  plus  que  non  pas  d’auoine  :  ce  que  i’ay  auffi  obferué  en 
plufieurs  autres  pais  de  la  petite  Afie. 


Du  païs  de  iVATOLIE,PHRYGlE,f  PHES£,C<7i  Colossiens. 

C  H  A  P.  X 

A  Lycie,  dite  à  prefent  Briquie,ed  voifine  de  l’Afie, qu’on  appelle 
Petite, qui  ed  la  Natolie,  vers  l’Oued  &  le  Nort  :  &  tirant  à  l’Ed,  de  la 
Satalie  :  &  vers  le  Su  ou  Midy,  elle  confine  à  la  mer  Carpathie ,  où  ed 
aflife  Lille  de  Rhodes, tirant  au  Promontoire, appellé  Chelidoine,que 
iadis  on  nommoit  Sacré:&  à  ces  villes  qui  font  les  principales  de  tou¬ 
te  la  prouince  Legule  ,  qui  ed  à  cinquanteneuf  degrez  vingt  minutes 
de  longitude,  &  trentecinq  degrezeinquantefix  minutes  de  latitude.  Icy  ed  Pat  are- , 
Myrrhe  cr  d’où  fut  natif ce  grand  Euefque  de  Myrrhe,  qui  ed  auffi  en  Briquie, Nicolas, des  Con- 
Lnqme.  pe|peurs  pjus  remarqUez  en  l’Eglife ,  &  prefque  des  plus  cogneuz  en  la  Chredienté,  le¬ 
quel  viuoit  du  temps  des  perfecutions  de  Diocletian  &  Maximian  Empereurs, &  affi- 
da  au  Concile  general  de  Nicee,affemblé  du  temps  de  Condantin  le  grand, à  caufe  de 
l’impiété  des  Arriés,  enuiron  l’an  denodre  Seigneur  trois  cens  vingthuiél.  Quelques 
vns  fe  pourroient  efbahir ,  qu’edant  ce  Sainél  doué  d’vne  grande  érudition  &  littéra¬ 
ture,  nous  n  ayons  iamais  rien  veu  de  fes  œuures ,  attédu  qu’il  ed  impoffible  qu’vn  tel 
homme  ayant  fi  grand  zele ,  fe  foit  paffé  fans  eferire  contre  les  heretiques.  Auxquels  ie 
fay  refponfe,  qu’edant pardelà, certains  Grecs  Afiatiques ,mefmes  le  Patriarche  des 
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Maronites ,  m’affeurerent  qu’il  auoit  elcrit  plufieurs  volumes  de  liures ,  8c  autant  que 
autre  de  fon  temps,  lefquels  furent  brûliez  par  vn  heretiqüe  natif  de  Briquie,  nommé 
tïWelLxmber,  feélaire,  8c  tout  le  premier  qui  prefeha,  8c  tint  efchole  des  Anabaptifles, 
fçauoir ,  que  fans  la  mifericorde  de  Dieu  nul  ne  pourroit  ellre  fauué  ,rcceuantle  ba- 
ptefme  ,fans  croire  8c  refpondre  à  ce  que  Ion  luy  donne  a  entendre ,  8c  interroge  fur 
les  mefines  Articles  de  la  foy  8c  creance.  Ce  bon  homme  fe  recogn ut  apres, &  fut  efieil 
Euefquede  Sarde.  Quanta  Patare,  elle  ell  à  foixantedegrez  trente  minutes  de  longi¬ 
tude,  8c  trentefept  degrez  nulle  minute  de  latitude:  8c  Myrrhe,  auiourdhuy  toute  dé¬ 
limité,  ell  à  foixantevn  degré  nulle  minute  de  longitude  ,trentefix  degrez  quarante 
minutes  de  Jatitude.Y  ell  aufh  Solyme ,  à  prefènt  Sidyme, où  fut  martyrifé  làinél  Chri- 
Rophle.C’ell  encor  en  Lycie,que  quelques  Poêles  G  recs  ont  feint  qu’efloit  le  mont  de 
la  Chimere.  Au  r cblc^JAdyrrhe  elloit  ville  maritime, où  defeendit  fainél  Paul  prifon-  Mynhevi ’l- 
nier,pour  fe  rafraifehir,  allant  a  Rome.  Au  mefme  païs  elloit  la  ville  Olympe,  d’où  fut 
natif  le  martyr  Methodie  ,cyti  viuoit  foubz  Diocletian ,  lequel  feit  par  fon  fçauoir 
grand  profit  en  i’Eglife  de  Dieu. Il  ne  fe  trouue  pas  vne  feule  marque  des  ruines  d’icel¬ 
le.  A  la  Briquie ,  tirant  vers  la  Natolie, ell  iointe  la  Carie,  qui  ell  prefque  toute  mariti¬ 
me ,  &  où  autrefois  a  eu  des  plus  belles  8c  florifiantes  villes  de  l’Afie ,  8c  nommément 
fur  la  Penin  fuie  qui  regarde  Fille  de  Rhodes  vers  l’Eft,  &au  Su  la  mer  Méditerranée, 

8c  vers  l’Ouelt  les  Cyclades.  A  la  poinéte  de  celle  Peninfule  elloit  iadis  ballie  G  rude  > 
à  prefent  nommee  Cap  de  Chie,  qui  elloit  partie  en  deux,failant  fur  le  port  comme  vn 
Croilîant,&:  regardant  l’ille  de  Câdie.Or  ell  ce  téps  perdu, fi  ce  n  elloit  pour  renouueb 
1er  la  mémoire  desAnciens,de  parler  de  ces  grandes  villes,  veu  que  la  fouuenace  en  ell 
abolie ,  8c  n’y  a  que  des  cafals  tous  malotruz ,  ayans  tous  diuers  noms  du  temps  pâlie: 
qui  eltcaufe,  queie  ne  les  vous  y  mets ,  n’ayant  eu  le  moyen  de  marquer  tout  vocable 
barbare  des  lieux,  pour  ellre  iceux  tous  abbatuzôc  ruinez. Vous  en  retournât  de  Gni- 
de  vers  l’Afie  ou  Natolie  à  l’ancienne  ville  de  Halicarnafje  (d’où  elloit  natif  ce  pere  de  nnU<r<tr- 
l’hilloire  Hérodote, qui  viuoit  Fan  du  monde  deux  mil  cinq  cens  8c  vingt, deuant  no-  na£e^e 
lire  Seigneur  mil  quatre  cens  quarantedeux,  8c  Den.ys  l’hillorien,furnommé  de  Hali- 
carnafie  :  )à  contempler  ce  lieu, il  femble  grand, comme  Ion  diroit  Alexandrie  d’Egy¬ 
pte, mais  le  dedans  ell  totalement  ruiné.  Deuant  qu’aborder  Rhodes,nous  vin  fin  es  en 
ces  pais  là ,  où  ie  ne  vey  iamais  tant  de  fuperbes  édifices  8c  fepultures  antiques  qu’il  y 
a.  Et  ell  celle  ville  ballie  fur  la  mer  en  vneifledeterre,laplusellroitede  toute  la  Pe¬ 
ninfule  ,  8c  fiappelle  à  prefent  Mejfy ,  gifant  à  cinquantefept  degrez  cinquante  minu¬ 
tes  de  longitude,  trentefix  degrez  dix  minutes  de  latitude  :  &  ell  en  la  région  Doride, 
&toutcecy  compris  en  la  Natolie.  Depuis  que  Solyman  le  premier  des  Othomans 
fiempara  de  la  Galathie,Pamphilie,Lycie, Carie, Bithynie, ne  lailfant  au  Grec  que  l’Io¬ 
nie,  Mifie,Thrace,  8c  ce  qui  elloit  félon  la  merMaieur  de  l’Empire  deTrebizonde,i!s 
appellerent  tout  le  païs  Natolie, à  caufe  d’vne  ville  de  tel  nom, qui  ell  à  cinquanteneuf 
degrez  nulle  minute  de  longitude ,  8c  quarantevn  degré  nulle  minute  de  latitude  :  & 
fut  aulfi  nommé  le  païs,&  l’ell  encor,  Turquie,  à  caufe  que  ce  fut  le  premier ,  où  celle 
vermine  farrella  apres  la  conquelle  de  Cappadoce ,  attendans  au  relie  autres  conque- 
îles  que  depuis  ils  ont  faites.  Celle  ville  de  jMeJJy,  ou  Halicarnaffe ,  elloit  la  capitale 
du  Royaume  de  Carie ,  où  iadis  régna  le  Roy  Maufole,efpoux  d’Artemifie ,  laquelle 
feit  drelfer  le  tombeau  lùperbe,  qu’on  appelle  le  Maufole  :  8c  difent  les  Grecs  du  pais, 
quelle  le  drefifa  à  Mejfy  :  ce  que  les  Iuifs  ne  veulent  accorder, ainfi  que  ie  diray  en  fon 
lieu.  Ce  Roy  viuoit  enuiron  Fan  du  monde  trois  mil  fix  cens  douze ,  en  la  cent  fixiri- 
me  Olympiade,  du  temps  que  Alexandre  nafquit.  Ellant  à  Rhodes,  i’y  veis  vn  grand' 
monument, que  quelques  vns  difoient  ellre  la  fepulture  dudit  Princexe  que  toutefois 
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ie  ne  puis  bonnement  croire ,  attendu  qu’elle  etoit  plus  grande  &  hault  efleuee ,  eti- 
mant  plutôt  que  ce  fut  feulement  le  tombeau ,  ou  fut  mis  fon  corps ,  ou  les  cendres 
d’iceluy  .Et  c’etoit  la  raifon  que  ie  donnois  aux  Rhodiens,lors  qu’ils  me  montrèrent 
cetedite  fepulture,ou  monument, fait  de  marbre  blanc, comme  la  plus  fuperbe  ôc  an¬ 
tique  chofe  de  toute  l’ifle.  Apres  la  mort  de  Maufole ,  &  d’Artemifie ,  qui  mourut  de 
dueilpourledecezdefon  mary, la  ville  de  cSPfejJy,  ou  Halicarnajfe  ,£ ut  détruite  par 
ledit  Alexandre,  à  caufe  que  le  Roy  d’icelle  fetoit  allié  aux  Perfes  contre  le  Macédo¬ 
nien.  En  Carie  et  encor  la  ville  de  Melaxc ,  iadis  ,  près  du  mont  Palatie ,  ôe 

non  trop  etoignee  de  la  mer,&  du  goulfe ,  que  les  Anciens  ont  appelle  <J Mirtoé.  Or 
^  et-il  déformais  temps,  que  i’entre  en  la  defeription  vniuerfelle  de  ce  qui  à  prefèntfe 
petite  dit  Natolie, ou  que  proprement  on  appelle  Afie,  afin  que  le  Lecteur  fe  gouuerne  plus 
mefmepaïs.  facilement  ,lifant  cet  ceuurc  mien  ,ou  bien  farretantfur  quelque  Charte  bien  faite, 
par  ceux  qui  ont  été  fur  les  lieux ,  comme  i’ay  fait.  La  région  donc ,  qui  proprement 
fappelle  Afie ,  ou  Natolie ,  et  termoyee  vers  le  Nort  auec  la  Bithynie,  qui  et  feparé- 
ment  la  Turquie,  iaçoit  qu’elle  foit  auti  comprife  foubz  ce  mot  de  Natolie  :  &  du  co¬ 
té  de  l’Occident  elle  va  vifiter  l’Hellefpont ,  &  régions  de  la  Grece  Afiatique ,  le  long 
de  la  mer  Mediterranee, iufques  à  la  Mifie  maieur,en  laquelle  et  contenue  la  terre  des 
anciens  Troyens.Vers  le  Midy,elle  confine  auec  le  goulfe  de  Rhodes  :  &  à  fon  oppo- 
fîte,  elle  a  la  Briquie  pour  limite.  Vray  et  quelaBriquie  lu  y  et  auffi  Méridionale,  6c 
la  Satalie  Orientale,  là  où  la  Galathie  &  Amafie  luy  font  entre  Nort&l’Et.  Partant 
l’ayans  ainfi  ditribuce,nous  voyons  combien  il  etoit  potible  aux  Contantinopoli- 
tains ,  fans  fecours  de  l’Europe ,  de  fe  preualoir  contre  ces  Chiens ,  qui  matinoient  la 
Chrétienté ,  le  long  de  la  Mediterranee ,  6c  faifoient  des  courfes  fans  empefehement 
iufques  aux  portes  de  Contantinople,tenansla  richeffedu  pais  en  l’Afie,ôc  iflesvoifi- 
nes  de  la  Grece:de  forte  qu’il  falloit  là  baifer  le  babouin  toufiours,  auffi  bien  qu’à  pre- 
fent  ceux  qui  voyagent  vers  le  Leuant ,  voire  qui  faifoient  voile  en  Contantinople. 
Et  quelle  pitié  et-ceauiourdhuy  devoir  (à  fin  que  ie  commence  parles  villes  mari¬ 
times)  que  celle  d’Ephefe  ,  qui  aupitdemouré  debout  iufques  à  notre  temps,  ait  été 
démolie  par  les  infidèles,  où  tant  de  Sainéts  perfonnages  ontflori,où  fainéf:  Paula 
prefehé ,  6c  l’Apotre  bien-aymé  de  notre  Seigneur  a  été  Euefque  :,cù  auti  autrefois 
l’Eglife  vniuerfelle  fetaffemblee  pour  traiéler  des  ataires  de  là  Religion  :  que  celle 
ville  foit  à  prefent  vne  vraye  fpelonque  de  larcins  6c  pilleries ,  que  font  ces  Ch  iens  fur 
Ephefe  dite  1 es  Chrétiens?  Elle  fe  nome  maintenant  Figene  par  les  Turcs, &  et  chef  de  la  prouin- 
*  trefi»r  ce  qu’ils  appellent  Qjufîtan, qui  et  du  gouuernement  du  Bafcha  de  la  Natolie, foubz 
Fige»"™  laquelle  font  comprifes  les  villes  de  Stolar,Laceree,Haulr-koû ,  anciennement  dite  C0- 
lopbon,  &  port  Sufor,  qui  iadis  fe  nommoit  Tco  s, Cap  blanc ,  &  Griue,  dite  des  Anciens 
Clazomcne,  ôc  Smyme,  à  qui  on  n’a  point  changé  de  nom,  qui  font  vn  autre  Sangeacat 
de  la  prouince  de  Quifio ,  qu’on  a  appellee  le  temps  paffé  Ionie  :  &  en  ce  goulfe  et  af. 
fife  l’ite  de  Cloio ,  de  laquelle  i’ay  parlé  en  fon  rang.  Mais  reuenans  au  plat  pays,  ayans 
laite  la  Carie,  voifine  du  mont  c Acrage ,  tirant  vers  le  tenue  Méandre,  vous  voyez  la 
montaigne  £^/we,affezchantee  par  les  fables  des  Poètes:  &  ledit  tenue  pâté,  laif- 
fant  la  mer  à  gauche,  l’ancienne  ville  de  Cogne ,  à  prefent  vn  poullaiilier ,  &  fiege  de 
Serpents  :  combien  qu’il  et  bon  à  voir  que  fe  s  murailles  font  modernes .  Mefmes  il  y 
a  encore  auiourdhuy  plufieurs  Epitaphes  en  lettres  Grecques  :  qui  montrét  bien  que 
elle  a  été  autrefois  poffedee  par  les  Grecs  Chrétiens.  Lon  y  voit  auti  force  Croix  en 
diuers  endroits, toutes  faites  à  la  Grecque, 6e  vn  treshault  Hercu  les  de  tn  marbre, con¬ 
tre  vne  muraille  de  la  porte  de  la  ville.  A  vn  quart  de  liçué  de  là  vous  voyez  auti  les 
fondemens  d’vn  vieux  temple  dudit  Hercules,où  fa  tatue  etoit  autrefois  adoree  :  le- 
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quel  fut  fait  par  le  commandement  de  Domitian,fils  de  Vefpafian,5c  frere  de  Tite,qui 
tint  quinze  ans  cinq  mois  1  Empire  Romain.  Et  ce  fut  en  ce  lieu ,  où  l’adoration  ôc  ce¬ 
remonies  des  Egyptiens  furent  apprifes,  comme ainfi  foit  que  les  facrif ces, chants, 
hymnes  ôc  louanges  n’y  manquaient  à  l’honneur  de  ce  gentil  Dieu.  Le  fufdit  Tem¬ 
ple  eftoit  fort  fpacieux, comme  Ion  peult  iuger  par  le  relie  defdits  fondemens:5c  le  re- 
uenu  de  fes  Bénéfices  trefgrand.  Ce  qu’il  ne  fault  point  trouuer  eflrange,cofideré  que 
quand  les  Romains  venoient  à  ballir  5e  confiruire  Temples  5e  Religions ,  ils  y  adiou- 
ftoient  5e  donnoient  tant  de  fonds,  pofïèfiions  5e  reuenuz,que  cela  auec  les  oblations 
pouuoit  fuffire  pour  la  nourriture  Ôc  entretié  des  Préfixés  5e  Sacrificateurs. Et  en  efioit 
le  principal  reuenu  receu  par  les  mains  du  Qupfteur,  qui  pouuoit  auoir  toute  telle 
charge, comme  vous  diriez  vn  Receueurdu  domaine  d’vn  Roy  ou  Prince.  Cefi  Her¬ 
cules  donc  efioit  fi  honoré  quafi  par  tout  l’vniuers,  que  les  Empereurs  fe  tenoiét  heu¬ 
reux  ,  5e  leurs  enfans  aufii ,  de  porter  fon  nom.  Entre  autres ,  vous  auez  eu  l’Empereur 
Commode,qui  voulut  efire  appelle  Hercules  Romain, 5e  conditeur  de  la  ville  de  Ro- 
me,faifantreprefenterfafigureparfesmonnoyes,en  habit  d’Hercules,qui  conduifoit 
deux  boeufs, fignifiat  parcelafanouuelle  Coloniexomme  fil  eufi  voulu  mettre  nou- 
neaux  habitans  en  ladite  ville  de  Rome.  Mefmes  commanda  que  Rome  fufi  nommee 
Commodienne,5c fon  exercite  Commodian  ,  comme  Ion  peult  voir  par  l’infcription 
de  lès  medalles  antiques  ,quî  efi  telle ,  C  o  l  o  n  i  a  lvcii  a n ton i ni  commo- 
d  i  a  n  a,  Ôc  au  renuers,  H  e  r  c  v  l  e  s  romanvs  conditor.  Qiye  fi  cefi  Empe¬ 
reur  elcriuoit  au  Sénat, il  fe  nommoit  ainfi  par  fes  inferiptions ,  Imperator  cae- 

SAR  EVCIVS  AELIVS  AVRELIVS  COMMODVS  AVGVSTVS,  PIVS,  FELIX, 
SARMATICVS,  GERMANICVS,  MAXIMVS,  BRITANNICVS,  PACATOR 
ORBIS  TERRARVM,  INVICTVS  ROMANVS  HERCVLES,  PONTIFEX  MA¬ 
XIMVS,  TRIBVNICIAE  POTESTATIS  XVIII,  IMPERATOR  VIII,  CON- 
S  V  L  VII,  PATER  PATRIAE,  CONSVLIBVS,  PRAETORI  BVS,  TRIBVNIS 

plebis,  senatviq.  commodiano  PELici  salvtem.  Commanda  OU- 
treplus  ce  Monarque,  que  plufieurs  fiatues  luyfufiènt  drelfees  en  habit  d’Hercules: 
faifant  porter  deuât  luy, quand  il  marchoit  par  pai’s,vne  malfue  5c  la  peau  d’vn  Lyon: 
pource  que  les  anciens  Grecs  ôc  Romains  l’auoient  peint  la  tefie  armee  de  la  defpouil- 
led’vn  Lyon.  Il  n’y  aceluy,  qui  ne  fçache,quece  Seigneur  Gregeois  ne  fufi  vn  grand 
Capitaine  de  fon  temps, fort  politic,failànt  punir  griefuement  les  larrons,  meurtriers, 
ôc  autres  malfaiteurs.  Dieu  fçait  les  beaux  dilcours,  queiadis  les  Grecs  m’en  ont  fait, 
en  mémoire  duquel  ils  ont  nommé  plufieurs  riuieres  Ôc  montaignes  de  fon  nom:mefi 
mes  toutes  leurs  fefies  eftoient  faites  ôc  folennilèesâ  faloùange.  D’vnechofe  fuisaf- 
feuré, auoir  autant  apporté  de  fes  medalles  antiques ,  des  pais  de  Grece ,  Egypte,  Ôc  de 
quelques  endroits  d’ Afie  ôc  d’Afrique ,  que  nul  autre  de  toute  l’Europe.  Et  ne  veis  ia- 
maistant  depourtraits  elfigiezen  bolfe,trouuezauxfondemens  des  vieilles  mafures, 
foit  de  marbre, pierre  dure, ou  de  bronze,  qu’il  y  en  auoit  en  ces  pays  la, 5c  en  plufieurs 
autres  endroits, du  temps  de  mes  lointains  voyages.  Parquoy  il  ne  fault  que  Ion  trou- 
ueeftrange,fien  pafiant  i’immortalifele  nom  de,  ce  grand  guerrier,  lequel  toutefois 
ayant  veîcu  foixantetrois  ans, mourut  d’vne  maladie  contagieufe,  qui  le  rendit  infen- 
fé,iufques  â  fe  précipiter  ôc  tuer  luy  mefme.Or  efi  la  fufdite  ville  deCogne,non  toute 
ruinée ,  ains  quelque  peu  habitée  de  Grecs ,  Iuifs  5c  Arabes ,  ôc  y  cultiue  Ion  fort  bien 
les  vignes, defquelles  on  recueille  de  trefbon  vin.  Plus  outre  fe  voit  Corà ,  iadis  appel- 
lee  Tralle  :  Ôc  v ne  Laodicee ,  voifine  des  Lycaoniens ,  qui  efi  vrayement  en  l’Afie ,  fça- 
uoir  Natolie ,  où  fut  célébré  vn  Concile ,  5c  en  laquelle  ville  fainefi  Paul  a  prelche ,  5c 
leur  efcriuit  la  première  Epifire,  que  nous  difons  à  Timothee.  Et  â  fin  que  ic  n’oublie 
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rien  qui  ferue  pour  le  foulagement  du  Le&eur ,  &  qu’il  ne  fabufe  aux  noms  propres 
des  lieux ,  fil  en  trouue  en  diuerfes  prouinces  de  femblables ,  fault  entendre  qu’il  y  a 
vne  Laodicee  en  Syrie ,  qui  eftoit  debout  du  temps  que  les  Chreftiens  la  conquirent, 
&  cédé  cy,qui  eft  affez  près  d’Ephefe:&  vne  autre, plus  auant  en  l’Afie,voiline  des  Ga- 
lathes,&  de  la  ville  de  C olojjê,  aux  habitans  Chreftiens  de  laquelle  faind  Paul  efcritiit 
l’Epiftre  que  nous  auons  aux  Coloffiens  :  &  non  aux  Rhodiens ,  comme  aucuns  pen- 
fent,  àcaufe  que  le  Coloftedeié  au  Soleil  yauoit  efté  drcflc  :  comme  Et  l’Apoftre 
euft  mieux  aymé  renommer  la  follie  d’vn  CololTe  (  qui  eftoit  vn  idole ,  dont  il  eftoit 
extrêmement  cnnemy,prefchant  contre  ceux  qui  adoroient  ces  gentils  Dieux  de  pier¬ 
re)  que  le  nom  propre  d  vne  ifle  tant  excelléte  que  celle  de  Rhodes. Mais  c’ell  le  dom¬ 
mage  que  fait  l’ignorance  de  la  Géographie  à  ceux  qui  fe  méfient  de  trai&er  l’hiftoire 
de  la  faiffcfte  Efcriture .  Ces  Coloffiens  donc  auoient  creu  à  la  prédication  d’autres  di- 
fciples  des  Apoftres ,  veu  que  iamais  ils  ne  veirent  fainét  Paul ,  &  n’auoient  toutefois 
laill’é  de  profiter  grandement  par  l’Epiftre  qu’il  leur  enuoya,eftant  ia  enchainé.Icy  eft 
encor  à  noter, que  plufieurs  fort  mal  verfez  en  la  Cofmographie,ont  penfé  que  Sarde, 
Smyrne)Laodicee,Ephefe3Pergame,Thiatire,fuftentprouinces&  villes  enclofesdans 
les  iiles  de  l’Archipelague ,  ou  Cyclades ,  entre  autres  François  George  Vénitien ,  qui 
viuoit  du  temps  du  Pape  Clement  feptiefme ,  comme  il  a  eferit,  &  fait  faulfement  ap¬ 
paroir  dans  vn  liure  intitulé  Harmonia  mundi .  Vous  auez  en  apres  la  prouince  de 
Phrygie,qui  eft  en  la  grand’  Bithynie,non  pas  où  eftoit  baftie  Troye,  ains  en  celle  qui 
tire  vers  l’Hellefpont,  qu’anciennement  on  nommoit  Troas  ,Ôc  Dardante:  Phrygie, 
dy-ie,  où  eft  aftife  la  ville  de  Nacalacb ,  que  le  vulgaire  nomme  Natolie,en  plat  païs, 
&  qui  fut  iadis  fiege  des  Rois  T urcs, auant  qu’ils  fe  feiffent  Seigneurs  de  Conftantino- 
ple.Et  à  fin  qu’en  peu  de  mots  ie  vous  figure  cefte  petite  Afie  ou  Natolie,  à  la  différen¬ 
ce  de  l’Afie  Mineur,  ie  ne  veux  que  le  paftage  de  fainét  Iehan  en  fon  Apocalypfe ,  lors 
qu’il  parle  des  fept  Eglifes  d’Afie ,  à  fçauoir  celle  d’Ephefe  qui  embraffe  l’Ionie,  de 
Smyrne  qui  couure  i’Eolie,  de  Pergame  qui  prend  foubz  foy  la  Mifie,de  Thiatire  qui 
déclaré  le  païs  de  Lydie  :  de  Sardes, contenant  foubz  ce  mot  la  Meonie  :  &  de  Phila- 
delphe  en  la  mefme  Afie,  ainfi  proprement  nommee:  &  Laodicee  qui  eft  en  l’Amafie, 
plaifant  païs  ,coniointe  à  la  Briquie  :  d’autant  que  par  cefte  defeription  vous  voyez 
toute  ladite  Natolie  fi  bien  effigiee, qu’il  n’y  manque  rien:&  y  lifez, corne  l’Apoftre  eft 
admonefté  de  parler  aux  fept  Eglifes  qui  font  çn  l’ Afie ,  &  aux  Anges  d’icelles,  félon 
les  faultes  ou  vertus  qui  eftoiét  en  elles.  De  ma  part,i’ay  veu  tous  ces  païs  là, mais  auec 
autant  de  fafeherie  que  i’euz  iamais  en  ce  monde ,  de  contempler  toutes  ces  Sain&es 
villes  ainfi  ruinées  &  deshabitees,  où  ne  fe  voit  pour  le  iourdhuy  que  des  vieilles  ma- 
fures,&  gros  amas  de  pierres.  Or  ie  fais  chacun  iuge,fi  vn  Strabon  ou  Ptolomee  fçau- 
roient,  ny  ont  feeu  partager  plus  gentiment  ny  véritablement  cefte  part  de  l’Afie,  que 
l’Apoftre  &  Euangelifte  faind  Iehan  ,  qui  pour  lors  fi  y  tenoit ,  &  depuis  y  eft  mort. 
Quant  à  la  ville  de  Sardes, l’vne  des  fept  Eglifes  ramenteuës  par  fainét  Iehan  en  fia  Re- 
uelation ,  dont  i’ay  delta  parlé ,  elle  fut  iadis  le  fiege  du  grand  Roy  Crefe,  qui  fut  fur- 
monté  ,  &  prins  captif  par  Cyre  Monarque  des  Perles.  En  outre ,  ie  ne  veux  laifter 
vne  autre  beauté  &  delices  d’Afie,  la  grande  ville  de  Pergame,  qui  eft  en  la  Mifie,d’où 
font  fortis  de  fi  excellens  Capitaines, que  facilement  ils  fiemanciperent  de  la  fiuieétion 
des  fucceftëurs  d’Alexandre.  Vray  eft, que  ce  dequoy  elle  a  efté  le  plus  illuftree,c’eft  de 
la  parole  de  Dieu ,  &  prédication  de  plufieurs  Confefteurs  ,&  foubz  laquelle  eftoit 
Thiatire.  Aucuns  difient,  que  ceux  de  Mifie  font  fortis  de  Thrace,  autres  de  Lydie,  & 
autres  de  ce  grâd  mont  Olympe, qui  eft  en  la  Bithynie.  Quoy  que  c’en  foit,il  n’y  a  pas 
grand  voyage  à  faire  de  l’vn  à  l’autre,  comme  i’ay  apperceu:  ioind  que  ceux  qui  y  ha- 
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bitent  pour  le  prefent,font  d’autre  fi ng  &  famille.  Au  refte, encor  que  la  grand’  Phry-  rtmgU 
gie  foit  fort  montaigneufè,fi  eft  fa  fertilité  telle,  quelle  ne  doibtguere, ou  rien,  aux  rnowgnr.^ 
pays  qui  luy  font  voi  fin  s:Non  pas  que  ie  vueille  maintenir  qu’il  y  ait  mine  d’or,com-  ^ 

me  fe  perfuade  &  defcrit  Munfter  en  fi  Cofmographie  (chofe  dont  fuis  feur  du  con¬ 
traire)  &  d  argent  encore  moins,  ne  cuyureaufîi.  Touchant  la  Religion  Chreftienne, 
elle  y  auoit  prins  fondement  :  toutefois  les  Phrygiens  aulh  mois  en  la  foy  comme  en 
leurs  façons  delices,  fefcoulerent  apres  vn  Montan,  mefchant  garçon,  qui  fe  difoit 
eftre  le  fàinâ:  Efprit,  &  gafta  toute  la  prouince ,  qui  depuis  fut  long  temps  à  fe  remet¬ 
tre.  Ainfi  l’Afie  ayant  eflé  abbreuuee  de  tant  de  fortes  d’hercfies,n’a  iamais  peu  reuenir 
en  fon  intégrité, que  par  force  de  gens  de  bien  qui  les  ont  prefchez.En  cefte  mefme  ré¬ 
gion  fe  voit  lahaulte  montaigne  de  <^Mcgafe  3  d’où  fortentles  deux  riuieres  Caiïlre 
Hernies,  nommées  maintenant  ç^Macarat,  &  Memocb ,  lefquelles  fen  vont  droiét 
au  Septentrion  à  la  mer  Egee,faifans  deuant  que  y  rendre  leur  tribut,  vn  grand  ôc  lar¬ 
ge  lac, que  ceux  du  païs  appelîét  Balzjm, nom  Pcrlien,qui  ne  lignifie  autre  chofe  qu  vn 
Limaçomcomme  de  faiéf  autour  d’iceluy  Ion  y  en  voit  fort  grande  multitude,  &  des 
Tortues  &  Grenouilles.  Quant  eft  du  dedans,  il  fy  trouue  diucrfité  de  trefbon  poift 
fon,&  en  abondancexntre  autres,  vn  que  ce  peuple  villageois  nomme  NoyUech:&c  de 
telle  efpece  i’en  ay  veu  bon  nobre  au  lac  d’Alexandrie  d’Egypte,  que  les  Arabes  nom¬ 
ment  Dahach,  lequel  eft  fourni  deffus  &  deffoubz  de  certaines  poinétes,  fi  picquantes 
&  venimeufes ,  que  fi  elles  touchent  vn  autre  poiffon,  il  en  mourra  incontinent  apres; 

&  eftant  mort,filafaim  le  p  refte,  feiettera  deffus, &  le  deuoreraà  l’inflât,cüme  fa  v raye 
proye.Au  riuagey  a  force  eafids  &  maifons  de  Grecs  &  Turcsjefquels  nous  traitèrent 
fort  humainement ,  nous  donnans  chair ,  poiffon  ,  fruiéfs  trefbons ,  &  de  l’eau  claire 
pournofire  boiffon,  comme  c’eft  certes  le  fouuerain  breuuage  de  ce  peuple  Phrygié» 

Eftans  partis  de  là ,  nous  vinfmes  en  vne  petite  ville ,  nommee  Cayfindre  s  du  nom  de 
ladite  riuiere  Caifîre,  qui  luy  eft  diftante  de  quelques  trois  lieues  feulement  :  de  la¬ 
quelle  nafquit  (fuyuantl’hiftoire  dece  peuple)  ce  grand  Médecin  &,  Poète  GrecNi- 
candre.  Ce  que  ie  ne  peuz  accorder  à  ceux  qui  me  recitoient  tels  propos  :  attendu  que 
eftant  en  Grece,me  fut  monftree  vne  fienne  antique  fepulture  fur  vne  colline, entre  la 
Peninfule  de  CanaiHre ,  portant  quafi  mefme  nom  que  la  fufdite  riuiere,  &  celle  d '  A- 
thos ,  diète  par  les  Calloieres  c Ampellus:  laquelle  fepulture  eft  eileuee  fur  huiétCo- 
lomnes  moyennes ,  combien  que  par  l’iniure  du  temps  &  longues  années  elle  eft  fi  eft 
gratignee  &  mangee ,  que  i’eftois  eftonné  comme  le  tout  fe  pouuoit  tenir  debout ,  & 
principalement  de  la  part  d’où  vient  le  vent  de  la  mer.Pareillement  à  vne  bonne  lieue 
&  demie  trouuafmesvn  gros  village, enuironne  de  vieux  foftez,  nomme  <SM enimore,  Mmmort 
duquel  lieu  félon  le  récit  des  vieux  Papaffes  Grecs,  eftoit  natif  Efope,tant  célébré  E 
par  l’vniuers  pour  fon  grand  fçauoir:  encores  que  les  Iuifs  difent  que  c’eft  à  vne  lieue 
de  là.  Ayant  contemplé  toutes  ces  merueilles,ie  vins  à  la  derniere  prouince,  tirant 
vers  l’Hellefpont,qui  eft  la  Bithynie,  arroufec  vers  l’Occident  de  la  mer  Propontide, 
vers  le  Su  de  la  Mifie  &  Phrygie,&  tirant  à  l’Eft  de  la  Galathie,&;  vers  le  N ort  à  la  mer 
Noire,ouMaieur. 
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De  la  région  des  P  a  r  thés:  Circoncision  de  tous  Adabometans  :  &  du 
Roy  7amberlan.  C  H  A  P.  XI. 

A  Parthie  du  cofté  de  l’Occident  tient  à  la  Medie:  vers  le  Nort, 
à  l’Hircanie:à  l’Eft,au  pais  d’Arie:&  vers  le  mont  Mafdoran ,  tournant 
auSu,luyeft  voifine  la Carmaniedeferte.  Cefte  prouince,  félon  fa 
grande  eftendue  du  temps  paffé,&:  ainfi  que  auiourdhuy  elk-fe  com¬ 
porte,  a  diuerfes  appellations  :  veu  que  du  codé  de  la  Medie ,  ou  Ser- 
uan,  elle  fappelle  lex ,  du  nom  d’vne  ville,  de  laquelle  ie  parleray  cy 
apres:&  tirant  à  l’Eft  vers  les  Zagates,on  la  nomme  BahinoÜ,  ou  Èonotangil  :  &  ce  en- 
cores  à  l’occafon  de  deux  villes,  l’vne  nommee  Cbarras ,  &c  l’autre  Samarchand  ,  l’vne 
fuiette  au  Perfe,&  l’autre  au  grand  Roy  de  Tartarie.  L’origine  des  Parthes  eft  defcen- 
due  (comme  de  plufieurs  autres  nations)  des  Scythes,  lefquelseftans  le  temps  paffé 
bannis  de  leur  terre,  vindrentenuahir  celle  région  :eftantàdirecemot  de  Partie  c  n 
Doit  vient  leur  langue, autant  que  Banni.  Et  vrayement  ce  pays  fe  relient  delanaturelleinclina- 
ce  mot  de  tion,que  les  Scythes  ont  eu  de  tout  temps  aux  affaires  de  la  guerre, pourautant  que  les 
Parthes  (ainfi  que  dit  eft)  n’ont  efté  inferieurs  à  nation  du  monde  au  faiél  des  armes. 
Qu’il  foit  ainfi,du  temps  que  les  Affyriens,&  apres  eux  les  Medes  &  Perfes,  obtindrét 
l’Empire  d’Orient ,  c’eft  fans  doubte  que  ceux  cy  eftoient  fans  nom  ne  bruit  quelcon- 
que:tellement  que  les  Rois  de  Perfe  y  paffans  auec  leur  fuyte,en  peu  de  temps  affamè¬ 
rent  tout:  &  a  demeuré  ce  pais  ainff  incogneu  (i’entendsies  hommes)  fans  renom  de 
vaillance, iufques aux  fucceffeurs  d’Alexandre:  lefqucls ne tenans compte  delaPar- 
thie,  comme  de  région  de  nul  fruiét  ,1a  donnèrent  à  vn  effranger ,  nommé  Stragonor, 
qui  leur  au  oit  fait  autrefois  feruice  en  guerre.  Or  eft  cefte  contrée  à  prefènt  nommee 
lex 3  comme  i’ay  dit  :  iaçoit  qu’vn  fçauant  Arménien  m’ait  voulu  perfuader  quec’eff 
le  propre  païs  deTurqueffan.  Et  voicy  fa  raifon  non  du  tout  impertinente,  fçauoir 
que  ce  peuple  eff  defeendu  d’vn  certain  Scythicn,  pauure  foldat,  cerchant  fa  fortune, 
furnommé  Parcourmich  (comme  mefme  fe  vantent  les  plus  doéles  &  anciens  du  païs, 
qui  ont  leur  hiffoire  en  main,aufli  bien  que  nous  auôs  la  noftre  pardeça)  duquel  font 
fortis  leurs  Rois, qui  depuis  ont  continué  bien  fort  long  téps.  Ainfi  la  puiffance  Roya¬ 
le  effant  offee  à  ceffe  race, ceux  qui  reff oient, apres  que  le  nom  de  Sarrazin  eu ff  changé 
leur  ancienne  appellation ,  ainfi  que  ie  deduiray  ailleurs ,  furent  les  plus  opiniaffres 
en  laLoy  deMahemet,  &  fexpofoientàtousdangers,  pourueu  qu’ils peuffent faire 
feruice  à  Dieu  ,  en  tuant  quelque  Prince  ou  Roy  Chreftien.  Et  de  faiét ,  ces  Arfâcides 
commencèrent  à  fefpandre  par  le  Leuàt,à  f n  de  finfi nuer  dans  les  maifons  des  Chre- 
ff iens ,  qu’ils  tuoient ,  &  puis  fe  mettoient  en  fuite  :  où  fils  eftoient  prins,feftimoient 
bien-heureux  de  mourir  pour  fi  iuftequerelle.Car  qu’il  foit  vray,enuiron  l’an  de  no¬ 
ftre  Seigneur  mil  cent  nonantetrois, Richard  Roy  d’Angleterre, eftant  en  Leuant,en  la 
ville  d’ Acre,  a  laquelle  i’ay  longtemps  demeuré,  fut  blecé  en  fa  chambre  d’vncou- 
fteau  large, par  vn  d’iceux:qui  incontinent  fenfuyt, le  penfantauoirtué.En  ce  païs  fut 
aufti  mafîaeré  Conrad  deMontferrat,  &  bien  toft  apres  le  Cote  de  Tripoîy  en  fa  mai- 
fon:&  croy  que  depuis  ce  temps  là  les  Italiens  ont  appellé  AfTaflins  ceux  que  nous  ap¬ 
pelions  Brigans  de  pardeça.  Aufti  auant  que  le  bon  fain&Loys,  Roy  de  France, feift 
le  voyage  de  la  Terre- fain<fte,enuiron  l’an  de  noftre  Seigneur  mil  cent  quarantefix, fu¬ 
rent  prins  deux  de  ces  volleurs  &  tueurs  d’hommes,  qui  confefferent  qu’ils  eftoient 
venuz  exprès  du  Leuant ,  pour  au  pris  de  leur  vie  faire  mourir  le  Roy,  qui  fattendoic 
de  tourmenter  leur  religion. I’ay  donc  fait  ce  difcours,pource  qu’il  y  a  peu  d’hommes 

qui  vous 


qui  vous  dient,qui  Se  quels  elloient  ces  Arfacides  :  feulement  leur  fuffit,que  c  eftoient 
desSarrazinSjCommeficemotdeSarrazin  n’euft  compris  que  le  peuple  dyne  pro- 
uince.Or  reuenant  au  nom  commun  des  Parthes, ce  galand  Arfaces  ellendit  fi  bien  fes 
limites ,  que  déniant  le  tribut  accoutumé  aux  Rois  de  Syrie, fuccefièurs  d'Alexandre* 
il  fubiugua  les  Baélrians,  Sogdians,Hircaniens, Ariens, &  vne  partie  dlAraebofie:  voi¬ 
re  tirant  â  l’Oucft,  l’Armenie  ne  fut  fans  fentir  quelle  efboit  la  force*  Ce  furent  les  Par- 
thes  qui  defieirent  le  Camp  Romain, ôc  tuerent  Crafiè,  general  de  l’armee, le  plus  riche 
Seigneur  de  Rome.  Ce  furent  eux  qui  meiret  en  route  ce  vaillant  Capitaine  Marc  An- 
thoine,par  Phraate ,  fils  de  Hcrode  (non  l’Afcalonite ,  Roy  de  Iudee ,  ains  d’vn  autre 
portant  mefme  nom.)  En  fomme ,  en  quelque  temps  que  c’ait  elle,  les  Parthes  ont  fait 
&  donné  de  belles  affres  à  l’Empire  deRome  :  de  forte  que  enuiron  deux  cens  ans 
apres  la  mort  de  Iefus  Chrift ,  ils  luy  o  fièrent  Sc  l’Armenie, &  la  Cappadoce,  Se  la  Sy-  • 
rie.  Mefmes  Iulian  l’Apoflat,  bataillant  contre  eux,  qui  deffendoient  leurs  limites, fut  iuîia  I'jl 
occis ,  apres  toutefois  auoir  gaigné  plufieurs  iournees  :  contre  l’opinion  de  quelques 
vns,qui  m’ont  voulu  faire  accroire ,  qu’il  efl  mort  en  France  près  la  ville  de  Reims,  où  m  1  " 
m’a  efté  monftree  vne  lèpulture  de  marbre  blanc, fort  antique, que  Ion  dit  eftre  la  fi  en- 
üe.I’ay  apporté  diuerlès  medalîes  antiques  des  pais  d’Afie,Grece,&  Egypte  :  entre  au¬ 
tres, quatre  de  ceft  Empereur,  à  fçauoir,  deux  de  brôze,  autour  dcfqu  elles  efloit  eferit, 

Votis  decennalibvs:&  deux  moy  ennes  d’argent ,  qui  auoient  aufii  au  ren- 
iierscesmots,T  rivmphvs  caesari  s,  fans  pourtraiél  ne  figure  aucune.  A  la  fin, 
lors  que  Mahemet  Sc  fes  fucceffeurs  occupèrent  la  Monarchie  ancienne  de  ces  pais  là, 
les  Arabes  Sc  Sarrazins  feirent  tant,  que  les  Parthes  receurent  l’Alcoran ,  Sc  par  mefme 
moyen  le  nom  de  Sarrazin ,  &  furent  misfoubzl’obeïlTancedu  Soldan  de  Perfe:fi 
que  depuis  en  ça  le  nom  de  Parthe  n’a  plus  eu  de  cours ,  Sc  la  gloire  de  ce  peuple  a  eflé 
anéantie  iufques  à  vn  autre  temps, qu’ils  fe  font  fait  cognoi  lire, mais  foubz  autre  nom, 
comme  cy  apres  ie  diray ,  attendu  qu’il  me  faut  vn  peu  efplucherla  région  Se  fes  ter- 
res.La  première  habitation  des  Scythes  fugitifs  fut  par  les  folitudes  de  Parthie,du  co¬ 
llé  de  Corazjan ,  alors  païs  bofeageux ,  plein  de  montaignes ,  Se  fort  pauure.Neant- 
moins  depuis  que  ces  bannis  eurent  appris  de  leurs  voifins  à  culriuer  les  terres, ils  co- 
gneurent la  douceur  du  terroir, qui  eft  trefabondant  :  la  fertilité  duquel  eft  apparente 
en  ce,  qu’il  n’y  a  fruiélier  qui  n’y  croilfe, excepté  l’Oliuier,Sc  Orâgier,Sc  approche  fort 
du  naturel  d’Hircanie ,  ie  dis  la  plus  fécondé.  Celle  prouince  a  deux  villes  capitales,  ^ 
qui  quelquefois  ont  efté  le  fiege  des  Seigneurs  de  Perfed’vne  tirant  à  l’Efl,nommee  ia-  Iex 

dis  Carras  3  Sc  à  prefent  Corazjjm ,  première  retraite  defdits  Scythes ,  grande  ville  Sc  Vl^s  Prin~ 
marchande, baftie  fur  vn  beau  lac, duquel  on  va  par  le  fleuue  Fin,  vers  la  mer  Maieur:  c^s  cltij 
Sc  l’autre  Sc  principale,  celle  que  les  Anciens  du  païs  appelloient  Hecatompile  ,  qui  fi- 
gnifie  autant  que  Cent  portes ,  dite  pour  le  iourdhuy  Iex ,  dont  la  région  prochaine 
porte  aufii  le  normeombien  que  aucuns  difent,qu’elle  n’ell  pas  de  fi  long  temps  que  la 
Monarchie  des Medes,  qui  fetenoienten  Ecbatana ,  ou  autrement  Tauris.  De  celle 
ville  fut  natif  vn  nommé  en  langue  Syriaque  Dalmanuthath ,  Se  des  Arabes  Dahla, 
l’vn  des  plus  grands  impolleurs  du  monde:qui  encor  qu’il  eull  ellé  Chrellien  Nello- 
rien, fi  quitta  il  le  Chrillianifme,  &  fe  fit  circoncire, &  attira  mefme  à  luy  pl  us  de  tren¬ 
te  mille  autres  Chrelliens  par  fon  alluce, iufques  à  des  Moynes  Se  Hermites.  Au  para- 
uant  les  Catholiques  auoient  vefeu  en  ces  pais  là  deux  cens  foixante  ans  en  repos,  fans 
eltre  inquiétez, trauaillez,ne  recerchez  pour  le  faiél  de  leurs  conlciences:où  depuis  ce 
paillard, foubz  pretexte  d’hypocrifie  St  mendicité, fit  plus  de  maux, que  ne  feirent  on- 
ques  tous  les  autres  feélaires  qui  alcoranifoient  en  Afie.  Il  viuoit  du  temps  d  Alexan¬ 
dre, Roy  de  Polongne  Se  Boheme,  d’Emanuel  Roy  de  Portugal ,  Iehan  Roy  de  Dan- 
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nemarc,Ladillaus  feptieme  Roy  de  Hongrie,  6c  de  îule  fécond,  grand  Euefque  d  Ro¬ 
me,  qui  l'excommunia  auec  tous  ceux  qui  luy  adheroient ,  l’an  de  noftre  Seigneur  le- 
lus  Ch  ri  11  mil  cinq  cens  trois.  Cenouueau  miniftrecontraignoit  ieunes  &  vieux  de 
recenoir  la  CirConcifion,où  il  fe  fentoit  le  plus  fort:autrement  il  les  fai foit  palier  au  ni 
du  cimeterre, 6c  prononcer  malgré  eux  ces  paroles,  qui  font  le  fondemét  de  leur  Loy: 
Lahilahe >  Hittaia ,  Adebcmet ,  Rcfüiïa  tanquaribir beremberac  3  c’eft d  dire,  Dieu  eft  Dieu, 
6c  n’cft  point  d’autre  Dieu.  Lesquelles  fi  vn  Chreftien  par  imprudence  ,ou  comment 
quecefoit,proferoitencoresàprefentcn  ces  contrées  la,  il-  luyiferoit  force.de  fuyure 
leurditeLoy,ou  mourir  fans  remiïïion.Or  ont-ils  telle  ceremonie  commune  auec  les 
Juifs, au  lieu  que  nous  auons  le  Baptefme:  encores  qu-’ils  en  tiennent  fort  peu  de  qom- 
pte:Ôc  ont  leurs  enfans  bien  fouuent  fept  ou  huidt  ans, ou  plus, premier  que  d’eftre  cm 


concisitellement  mefme  que  plufieurs  meurét  fans  l’eftre.  En  outre, ils  font  en  tel  iour 
grand  fefte  6c  allemblee,6c  des  banquets  excelTifSjefhnt  la  meilleure  chere  qu’ils  puif- 
fent  faire.  Quant  d  ce  que  le  Glofeur  ordinaire  palle-par-tout  dit,  que  durant  que  les 
amis  font  celle  fefte,  Ion  rnene  le  nouueau  Circoncis  aux  baings  pour  feftuuer,6c  que 
citant  de  retour  il  eft  prefenté  d  ceux  qui  ont  aftifté  au  baquet,  ie  ne  fçay  où  il  l’a  trou- 
ué  par  eferit ,  ne  fongé  :  comme  fi  l’enfant ,  ou  autre  plus  vieux  que  luy ,  comme  font 
d’ordinaire  les  efclaues  que  Ion  prend  es  païs  de  Valachie,  Efclauonie ,  Traftyluanie, 
Grece  ,6c  autres  endroits  de  la  Chreftienté ,  n’enduroient  pas  vn  grand  mal ,  lors  que 
leurs  Preftres  leur  viennent  d  couper  la  peau  du  bout  de  la  verge ,  qui  eft  le  lieu  plus 
mollet  6c  tendre  qui  foit  fur  l’homme  ivoire  que  fouuentefois  il  y  en  a  qui  meurent 
de  telle  douleunou  fil  y  furuient  apoftume,en  perdent  le  membre,  6c  font  contraints 
de  le  faire  couper. ïe  vous  fais  iuges ,  fi  le  Circoncis  ayant  receu  telle  incifion,pcult  ou 
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Corne  tous 


oo  me- 


doit  aller  prendre  ce  paffetemps  en  ce  lieu  là.  Au  furplus,lon  voit  félon  la  richdfcdes: 
parens,en  quelle  magnificence  eft  conduit  le  ieune  enfant  à  laMofquee  :  6c  comme 
eft  receu  du  Preftre ,  qui  luy  demande  fil  ne  veult  pas  eftre  du  nombre  des  Gatholi-  tans  font 
ques  Muftulmans ,  croyant  que  le  Prophète  Mahemet  eft  celuy  qui  a  apporté  la  Loy  c£“*c** 
que  Dieu  luy  a  baillee:6c  apres  auoir  refpondu  que  Qw y, comment  il  luy  fait  promet- 
tre  de  la  garder  à  toufiourfmais,6c  qu'il  fera  des  amis  d’elle, &  ennemy  dedbs  ennemis. . 
Finalement,  toutes  ces  paroles  prononcées,  &  l’adolefcent  ayant  dit ,  c Aüa  'ia  \ilLi , o 
Dieu,ô  Dieu,  incontinent  les  afliftansfe  mettent  en  prières  ôc  oraifons.  Car  c’eft  lors 
quecefte  pauure  créature  eftant  mile  entre  les  mains  des  Preftres  6c  Diacres  (  &  nori 
pas  entre  celles  des  Médecins ,  comme  Sebaftian  Munfter  nous  a  laifte  par  eferit  )  eft  , 
couchee  6c  renuerfee  far  vn  long  coiflin,en  la  façon  que  pouuez  voir  par  la  preceden- 
te  figure.  Apres  quoy  aufti  toft  eft  donnée  vne  allegrefte  merueilleufe,6c  retentiffemét 
de  trompettes ,  haultbois,tabours,  guiternes ,  6c  autres  inftrumens  faits  à  leur  mode. 

Ceux  qui  font  plus  craintifs,  &  ontapprehenfion  delà  douleur  qu’ils  doiuent  endu¬ 
rer,  fonttenustefte  6eiambesàforcedebras.Touchâtcequelcmefme  Munfter  eferit 
en  fa  Çoffnographie,  que  les  Turcs  font  ladite  Circoncifion  en  leurs  maifons  &  de¬ 
meures  ,  tout  ainfi  que  les  Iuifs ,  qui  la  baillent  à  leurs  en  fans  huid  iours  apres  qu’ils . 
font  naiz  ,  c’eft  vne  bourde  aufti  verte  que  la  première,  6c  que  ie  ne  luy  accorderay  ia- 
mais,non  plus  que  ce  qu’il  deferit  au  mefme  chapitre ,  que  les  plus  riches  d’entre  eux, 
en  tels  iours ,  pour  feftoyer  leurs  amis  ,peres  6c  meres ,  font  tuer  vn  Bœuf,  6c  eftant  eft* 
corché  6c  efuentré, mettent  dans  fon  ventre  vne  Brebis, dedans  le  corps  de  laquelle  eft 
fourree  vne  poulie ,  6c  en  icelle  vn  œuf,  qu’ils  font  roftir  tout  enfemble,  félon  leur 
couftume  :m’en  rapportant  à  ceux  qui  fçauent  le  contraire  auffi  bien  quemoy.  le  ne . 
dy  pas  que  les  Arabes  de  l’Arabie  deferte,  6c  quelques  autres  qui  font  loin  des  villes, 
bourgades  6c  Mofquees  ,nefacent  foüuentefois  telle  circoncifion  de  leurs  marmots 
d’enfansen  leurs  tentes  6c  pauillons:  mais  encores  eft-ce  par  les  mains  de  leurs  larrons 
deMiniftres.Que  fi  quelque  Chreftien,efclaue  d’vn  Turc,  fe  range  au  Mahometiftne, 
il  eft  pareillem  et  mené  auec  bonne  compaignie  à  ladite  Mofquee  :  où  ayant  màlheu- 
reufement  renôcé  fa  foy  ,il  pafte  les  piques  comme  les  autres.Quant  eft  de  ce  que  quel-* 
ques  vns  ont  mis  aufti  par  eferit ,  qu’il  fault  que  le  Juif  qui  fe  fait  Turc ,  fe  face  premier 
rement  Chreftien  6c  baptifer,ce  font  folies  de  le  croire  :  ayant  veu, eftant  à  Rhodes, vn 
lu  if,  6c  depuis  vne  autre  fois  quatre ,  nouueaux  venuz  de  fille  de  Crete ,  qui  receurent 
tous  la  Loy  du  fedu&eur  Arabe, fans  qu’il  leur  fuft  iamais  propofé  vn  feul  Article  de¬ 
là  Croyance  des  Chreftiés.  Lefquels  ayant  interrogé  vn  an  apres,  ainfi  que  nous  eftiôs 
familiers, me  dirent  fecrettement  comme  les  chofes  f  eftoiét  paftees:6c  de  faid  fe  moc- 
quoient  de  la  Loy  qu’ils  auoient  iuree  6c  promife ,  comme  le  refte  defdits  Mahome- 
tans.Et  ce  qu’ils  adiouftent  dauantage^qu’il  fault  que  les  Iuifs  qui  fe  font  Turcs, foient 
par  toutes  voy  es  contraints  manger  chair  de  Lieure,6c  de  Pourceaux,  qui  n’eft  permis 
que  aux  Chreftiens,eft  autant  vrayfemblable, comme  fi  tout  incontinent  que  la  fanta- 
fie  leur  monte  à  la  tefte ,  ils  auoient  ces  viandes  préparées ,  6c  preftes  à  les  deuorer ,  ou 
qu’ils  euftent  des  chiens  pour  les  aller  chafter.Ces  gallands  de  Iuifs  quittent  fouuentc- 
fois  leur  Iudaifme  pour  fe  faire  T urcs,  non  de  deuotion  qui  les  attire ,  ains  feulement 
pour  auoir  quelque  prefent  des  Officiers  Turcs ,  6c  des  Chreftiens  pareillement  pour 
mefme  occafion.  Iefçay  bien  que  lefdits  Turcs  tiennent  les  Iuifs  pour  la  plus  vile  na¬ 
tion  du  monde, 6c  qu’ils  les  appellent  Cbifout  6c  Chifoutler  ,  qui  ne  font  que  mots  in-  cj)orerr. 
iurieux  :  6c  les  defprifent  6c  hay  fient  tant ,  que  pour  rien  ils  ne  voudroient  manger  en 
leur  compaignie ,  6c  moins  efpoufer  vne  Iuifue ,  fi  elle  n’a  efté  faite  Turque  de  fa  ieu- 
nefte, combien  qu’ils  ne  facent  cefte  difficulté  alen droit  des  Chreftienncs ,  qu’ils  fouf- 
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f’rent  mefine  viure  en  leur  Loy  :  comme  ainfi  foit  que  plufienrs  d’eux  ayent  les  Euan- 
giles, qu’ils  nomment  Ingil,  dont  ils  ont  toutefois  forcloz  la  Pafhon  ,  difans  ces  pau- 
lires  ignorans ,  que  les  Iuifs  l’y  ontadiouflee  pour  femocquer  des  Chrefliens.  Au  re- 
fie, apres  que  Ion  eft  de  retour  de  la  Mofquee,il  n’ell  queflion  que  de  faire  bonne  che- 
re,6c  prefenter  chacun  fon  don  félon  fa  qualité  ôc  puifiance,  foit  or  ou  argent, au  Cir¬ 
concis. Les  fefles  principales  6c  folenn elles  qu’ont  ces  Mahometans,  ce  font  leurs  Paf- 
ques ,  defquelles  ie  vous ay  parlé  en  autre  lieu:Le  iour  de  la  natiuité  des  enfans ,  où  ils 
font  troisou  quatre  iournees  durant  mille  paffetemps  6c  largeffes ,  félon  la  grandeur 
des  Seigneurs  à  qui  ils  font, chacun  fermât  fa  boutique  :  Le  iour  de  la  Circoncifion,6c 
superjhtlon  les  Vendredis, qu’ils  obferuent  comme  nous  le  Dimanche.  Quant  aux  Mores  6c  Ara- 
morejqtte.  kes  ^  ce}ef3rerit  ^  part  vne  autre  fefle  de  leurs  quatre  Prophètes,  nombrez  au  catalo¬ 
gue  des  vingtquatre  mille  trois  cens  autres  Prophètes,  qu’ils  difent  auoir  mon  pas 
qu’ils  ne  cohfeffent  que  nous  n’en  ayons  aufh  bien  qu’eux, 6c  qu’il  n’y  a  nul  des  noflres 
qui  n’ait  fouuent  mangé  auec  leur  Prophète  Mahemet.Outreplus,ils  ont  vne  autre  fe¬ 
fle  à  l’honneur  de  la  femme  dudit  Mahemet ,  laquelle  eflant  perdue  trentetrois  iours 
entiers, fut  celle  belle  poupee,ainfi  qu’ils  tiennent ,  trouuee  auec  le  Moyne  Sergie ,  ac- 
compaignee  de  quelques  autres  commeres  :6c  pour  la  fainéleté  ôcreuerence  de  cefte 
venerable  matrone ,  ces  folaflres  infenfez  fefloyent  le  propre  iour  quelle  fut  refcouf- 
fe. Auquel  vous  verriez  lefdits  Mores  d’Afrique, pour  mieux  folennifer  la  fefle,  mon¬ 
tez  fur  des  chameaux  6c  cheuaux,couuerts  de  linge  blanc, trainât  iufques  à  terre,  com¬ 
me  quand  les  cheuaux  de  pardeça  portent  le  dueil  d’vn  Prince  ou  grand  Seigneur  :  6 c 
aller  ainfi  badinant  6c  chantant  parmi  les  villes  6c  bourgades  ,tenans  quelques  bran¬ 
ches  de  rameaux  ou  bouquets  en  leurs  mains ,  à  ce  faire  perfuadez  par  leurs  <AMefen, 
Demfeher  Tahjmans  .-eflant  ce  peuple  fi  idiot  de  fon  naturel,  Ôc  fuperflitieux,  qu’il 
croit  tous  fonges  de  fes  Prophetes,6c  fouuentefois  diuinations  6c  miracles. V oy  la  ce  q 
ie  vous  ay  voulu  dire  de  la  Circoncifion  de  ces  Turcs  Leuantins ,  6c  de  leurs  ceremo¬ 
nies  :  qui  tiennent, outre  tout  ce  que  deffus,  à  grande  iniure,  quand  ils  appellent  quel- 
cun  d’entre  eux  Suhet,cc fl  à  dire,ïncircociz.  Au  furplus,  6c  pour  reuenir  à  noflre  ville 
de  hx ,  il  f  y  fait  des  meilleurs  draps  de  foye  de  tout  le  Leuant ,  dont  les  marchands 
fourniffent  les  Indes,  la  Perfe,6c  la  mefme  Turquie,  voire  les  porte  Ion  iufques  au  Ca- 
tajenlaCourduTartare,ôcdemontemps  fenportoità  Damas 6c  au  Caire.  Quant 
à  Carras , c’efl fans doubte quelle  a eflé baflie par  Arface ,  meu  de  l’afLiette  naturelle 
du  lieu, qui  efl  des  plus  forts  6c  plus  plaifans  de  l’Orient.  Et  de  faiél,  où  eft  la  ville  afïi- 
fe, c’efl  vn  vallon  de!eélabie,tout  enuironné  de  collines, fur  l’vne  defquelles  efl  Corazc 
zan ,  ayant  leroch  fi  difficile,  que  peu  d’hommes  ddfendroient  la  place  contre  vne 
grande  armee:6c  audit  vallon  efl  ce  grand  Lac,  duquel  i’ay  parlé;6c  puis  les  champs  fl 
fertiles, qu’ils  n’ont  aucun  befoing  d’aller  quérir  viures  plus  loing,  leur  terre  eflant  ar- 
roufee  d’vne  infinité  de  fontaines  6c  riuieres.  Du  coflé  de  Septentrion  gift  la  prouin- 
ce,iadis  nommée  Parthienne  (à  prefent  des  Barbares  Thaparftan,  6c  des  Arabes  Armo - 
nilar  :  )  païs  fort  chargé  de  fruiéts,  6c  où  le  miel  6c  la  cire  ne  font  guere  chers,  veu  que 
tout  cela  y  abonde.  Et  c’efl  par  là  que  Ion  paffe  en  Hircanie ,  par  endroits  allez  diffici¬ 
les, l’efpace  d’vne  lieue  6c  demie:qui  de  là  en  auant  efl  toute  vallee, continuant  iufques 
à  la  mer  Cafpie.  De  la  part  plus  Orientale  de  cefle  région  efl  laprouince  de  Chorine> 
qu’on  nomme  maintenant  Balacjàn ,  où  fe  trouuent  ces  efpeces  de  Pierrerie, qu’on  ap¬ 
pelle  Balays, defquelles  on  fait  trafic  au  fein  Perfique, 6c  viennent  fouuent  iufques  à  la 
mer  Rouge, 6c  entre  les  mains  des  marchands  du  Caire, iaçoit  qu’en  ce  païs  icy  la  cou¬ 
leur  de  cefle  Pierre  n’efl  pas  des  plus  eflimees  6c  fines  que  Ion  face.  Paffé  que  Ion  a  la 
ville  de  Iex,  allant  au  Nordefl ,  fe  prefente  Naiftan,  6c  puis  le  grand  Lac  de  Spahan» 


y 


d  où  fort  la  riuiere  de  Bindmir ,  &  celle  que  les  Iuifs  du  païs  nomment  Eliphalet ,  les¬ 
quelles  ayansarroufé  partie  de  laPerfe,&:  de  la  Carmanie  deferte,  fe  vont  rendre  dans 
la  mer  Indique  du  coAé  de  la  Gedrofie.Pl  us  hault  tirant  au  Su, cil:  la  ville  Dardomane , 
auiourdhuy  dit C;Z?«çer,  &  des  Perfiens  Rezet  h  fonte  à  nonantequatre  degrez  quin¬ 
ze  minutes  de  longitude, trentefept  degrez  quarante  minutes  de  latitude. Quant  à  Ge- 
jiie,  qui  fut  iadis  nommee  Suphta^c  lleeAfitueedroid:  Sur  ledit  fleuue  Bindmir.  Que 
Si  ieme  voulois  amufer  a  déduire  par  le  menu  les  villes  &  villages,  fleuues ,  fontaines, 
lacs,&  mare  As,  fuyuantles  mémoires  &:  récit  de  ceux  du  pais,  ce  ne  Seroit  iamaisfait.. 
Pourtant  laiiTans  ceAe  Superflue  deicription, venons  vn  peu  à  la  ville  de  Samarchand> 
non  tant  pour  fo  grandeur ,  quoy  qu’elle  ne  Soit  moindre  que  le  Caire,  mais- pource 
qu  elle  eA  aufli  bien  aflife  que  autre  du  Leuant, comme  celle  qui  eA  fltuee  Sur  le  grand 
fleuue  Iaxarrey  en  1  eAédue  d  vne  belle  plaine, &  en  pais  treSfertil.  De  richefle, ne  fault  . 
Seflonner  Si  elle  en  a, tant  pour  le  trafic  de  Soyes  qui  Sy  Sait, que  pour  auoir  eAé  le  ma-  natif deu- 
gazin  des  defpouilles  de  toute  1  Afiejors  queTamberlan  le  defborda  de  Son  païs,auec  marcLttd , 
vn  tel  camp  que  ailleurs  ie  vous  ay  dit.  Duquel  pourtant  ne  vous  lairray  à  dire, encor 
ce  mot  en  paflùnt,  comme  d  vn  Foudre  de  guerre,  &  le  plus  Furieux  Capitaine  qui  ia~ 
mais  Feit  conque  Aes  au  monde.  En  1  an  donc  mil  trois  cens  nonarntehuiéf ,  régnant  en 
France  Charles  fixiefme,  dit  le  Bien-aymé,  &  tenant  le  fiege  de  Rome  Boniface  neuf- 
ieSme,vinten  Afie  Tamberlan,  nouueau  Roy  des Tartares  :  lequel  fo n  peuple,  voyant 
la  fortune  luy  e  Are  Si  bonne,  nomma  Xabolan,  qui  eA  à  dire  en  leur  langue ,  Roy  du 
monde.  Au  parauant  que  les  Turcs  luy  donnaflent  ce  nom  Eamberlan,  les  Orientaux  rdlnUn P 
Tartares  1  appelloient  Eamirham,  autres  'Tamirlcincjue.  Or  Sault-il  SçauouTacaufe  de  °‘*  rtnir- 
Son  y  Alic  du  païs  :  d’autant  que  i  ay  défia  dit,  qu’il  n ’eAoit  Roy,  Prince,  ne  grand  Sei-  han1H  Td' 
gneur,ains  parmnt  a  telle  grandeur  par  rufe,& puis  parfedmon  &  voye  de  guerre. 

Pour  cefle  cauSe  il  eA  à  noter,  que  tout  Son  eAude  en  Sa  ieunefle  eAoient  les  armes, qui 
luy  conuenoient  Si  bien  au  poing, &  les  manioit  auec  telle  dextérité,  que  tous  les  Siens 
auoient  grande  opinion  de  Sa  vertu  :  Si  que  vers  luy  ,  comme  a  vne  Efchole,  Saflem- 
bloient  les  Parthes ,  defqueîs  il  eAoit  yflu,  &  non  des  Tartares,  comme  Ion  dit ,  eAant 
natif  de  Samarchand ,  qui  pour  lors  n’eAoit  qu’vn  village.  En  outre,  les  PerSes, qui  e~ 

Aoient  (comme  encor  Font)  Mahometi  Aes,tenoient  lors  leSdits  Parthes  en  fuie&ion: 
tellement  que  toute  la  région  de  Samarchand ,  &  la  Ba&riane  eAoient  comme  Efcla- 
uesdu  Per/àn  Sur  cela  Tamberlan, qui  eAoit  homme  accort&  conuoiteux  deregners 
gaigna  la  plus  part  des  hommes, leur  mettant  en  teAe,  que  c’eAoit  grand’  vilenie  à  eux 
de  permettre,  que  les  Sarrazins&  Perfans  leurmeiAent  ainfl  le  pied  Sur  la  gorge.  A, 
quoy  les  Parthes  prenoient  bien  plaifir,oyans  ce  mot  de  liberté  :  mais  de  Semanciper 
n’y  auoit  point  d’ordre ,  iniques  à  ce  que  Tamberlan  ayant  fait  quelque  amas  des  plus 
mauuais  garçons, fè  vint  ruer  Sur  les  places  Fortes, où  il  tua  toutes  lesgarnifons  de  Per- 
Se.Et  au  vray  il  choifit  bien  la  fai  Son.  Car  ce  Fut  lorsque  défia  fefm  ou  u  oient  les  Sédi¬ 
tions  Sophianes ,  &  que  les  en  fan  s  du  Roy  Perfàn  auoient  prins  les  armes  contre  leur 
propre  pere.Du  depuis, la  fortune  luy  ayant  fi  bien  ry,  ce  fut  lors  qu’il  mon  Ara  quelle 
eAoit  Sa  pretente,à  fçauoir  de  Se  faire  Roy  de  Son  païs.  Ce  qu’il  exécuta, &  encor  plus! 
d’autant  qu’en  peu  d’annees  il  deuint  Seigneur  quafi  de Perfe, de  Mede,Afly  rie,  Geor- 
gianie ,  Albanie,  &  Scythie ,  qui  eA  Selon  la  mer  Cafpie ,  &  iufquesen  la  Sarmatie,& 
Taurique  Cherfonefe ,  où  il  pafla,  &  piliale  magazin  que  les  Geneuois  auoient  en  la 
ville  de  Caffa:  permettant  neantmoins  que  lefdits  marchands  fuyuiflent  Son  armee 
pour  y  faire  trafic.Quant  à  la  rufe,dont  il  vfa  à  l’endroit  de  ceux  de  Caffa  ^  elle  fut  tel-  fy/eJef* 
le.EAant  bien  affairé  que  toute  la  richefle  defdits  Geneuois,  &  autres  marchands  qui  UrUn' 
là  demeuroient, ne  confiAoit  qu’en  threfors  &  argent  monnoyé ,  duquel  ils  eAoient 
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fort  abondans, comme  il  délibérai  de  les  affaillir,  il  penfa  que  facilement  ces  threfors 
fe  pouuoient  cacher  foubz  terre, ou  fi  les  Chreftiens  penfoient  qu’il  les  deuil  affaillir, 
ils  fen  iroient,6c  emporteroient  auec  eux  tout  leur  argent.  A  fin  donc  que  vainquant, 
il  iouyft  de  la  ville ,  &  de  leur  argent  qui  eftoit  dedans ,  il  enuoya  grand  nombre  de 
fesfuiets,auecdelaPelcterielaplus  precieufequi  fe  peutrecouurer ,  leur  comman¬ 
dant  d’aller  en  Caffa ,  ôc  vcdre  ces  peaux  comme  marchandée,  de  laquelle  ils  auroient 
bien  toft  leur  argent,  6c  qu’ils  incitaffent  les  Geneuois  a  1  acheter ,  failans  bon  marche 
de  leurs  denrées ,  bien  qu’elles  fuffent  fort  precieufes.  Ce  qu’eftant  fait, 6c  ayant  par  ce 
moyen  vuydé  les  meilleures  bourfes  de  Caffa,  luy  faifi  de  ceft  argent,  6c  fe  faifant  fort 
d’auoir  encor  la  marchandée,  les  enuoya  fom  mer  de  fe  rendre,  &:  parmefme  moyen 
y  vint  mettre  le  fiege.En  fomme,la  ville  fut  prée,6c  tout  tomba  foubz  la  puifiance  du 
vainqueur,  lequel  n’efpargnant  perfonne ,  monftra  vn  vray  exemple  de  fa  cruauté.  Et 
combien  que  iefçacheque  plufieurs  ont  mis  par  eferit,  combien  il  eftoit  ardent  en 
cholere  ,  6c  comme  difficilement  il  fappaifoit,  l’hiftoire  des  Turcs,  Grecs,  ôc  Arabes, 
vous  en  doibt  donner  plus  d’affeurance ,  d’autant  quelle  porte ,  que  ne  les  pleurs  des 
femmes,  ne  le  cry  des  en  fan  s,  non  lafupphcation  treshumble  des  hommes,  ne  le  peu- 
rent  efmouuoir  à compaffion  quelconqu.e:Auflidifoit-iî,qu  il  n  eftoit  point  homme, 
Cruaute’de  ains  l’ire  de  Dieu,  ôc  la  ruine  cônuine  du  genre  humaip.  Ce  qui  eft  vray.  Car  c’eft  luy 
TabcrUn.  qUi  a  gafté  tout  ce  qui  eftoit  de  beau  en  l’Orient  :  veu  que  auant  que  deffaire  Baiazeth, 
Roy  des  Turcs,  il  au  oit  défia  démoli  les  villes,  citez, &  chafteaux  de  la  Perfe ,  Affyrie, 
Mcde,6c  ce  qui  eft  le  long  de  lamer  Maieur  du  cofté  du  Nort  :  6c  apres  la  deffaite  du¬ 
dit  Turc, il  courut  toute  ï Afie, ruinant  de  fonds  en  comble  les  grandes  villes, defquel- 
les  le  temps  paffé  cefte  prouince  eftoit  embellie.  Ce  fut  ce  T yran,6c  non  le  Turc, com¬ 
me  aucuns  defdits  Grecs  &  Arabes  m’affeurerent,qui  démolit  les  plus  belles  &  ri¬ 
ches  villes  de  toute  l’antiquité, à  fçauoir  Smyrne, Antioche, Sebafte,  Tripoly  de  Surie, 
Damas, &  Gazerada  plus  part  defquelles  font  fort  ruinées,  comme  i’ay  veu.  Il  eft  bien 
vray,  qu’il  ne  feit  point  de  mal  à  leurs  v  ieilles  murailles ,  mais  au  refte  il  gafta  tout  :  6c 
ce  qui  eftoit  de  beau  depuis  la  Natolie  iufques  en  Egypte, eut  fon  attainte,ayât  près  de 
ce  lieu  par  plufieurs  fois  vaincu  l’armee  du  Soldan,qui  fenfuyt  du  cofté  deDamiatte, 
paéant  le  Nil  pourfe  fauuer:  Lequel  aufti  Tamberlan  euftfuyui,  fi  les  viures  ne  luy 
eu  fient  faillitqui  fut  caufe, qu’il  print  complot  de  fe  retirer, voyant  toute  l’Afie  affuiet- 
tie  foubz  fa  puifiance.  Quant  au  furplus de  fesfai&s  8c  geftes,  les  Arabes  domefti- 
ques, qui  fe  tiennent  aux  ifies  de  la  mer  Rouge,  m’en  ont  fouuent  compte  de  grandes 
chofes,me  déans  qu’ils  defireroient  fort, que  o^tbuna  elfemanatSç auoir  ce  grand  Pere 
qui  eft  au  ciel ,  leur  en  euft  refufeité  vn  autre  tout  nouueau, pour  les  mettre  en  liberté: 
combien  que  iene  veux  icy  coucher  par  eferit  toutes  les  fables  qu’ils  m’en  ont  dit, 
d’autant  que  i’aurois  peur  que  Ion  memift  au  nombre  des  caffards  Cofmographes 
de  noftre  temps.  Au  refte,  le  plus  grand  contentement  de  ce  Prince  confiftoit  en 
guerres,&  feftimoit  heureux,  lors  qu’il  voyoit  que  quelque  nouueau  ennemy  fe  pre- 
fentoit  pour  luy  faire  tefte:eftant  fans  doubte, qu’il  a  fait  mourir  luy  feul  plus  de  trois 
à  quatre  millions  d’hommes ,  ou  bienacaufé  leur  mort.  Il  feroit  aufli  impofiibîe  de 
nombrer  les  villes  qu’il  a  fubuertieséi  que  en  fomme,pour  le  peu  de  tempsfau  refped 
d’autres) qu’il  a  régné,  ie  ne  penfe  point  que  iamais  Attile,Totile,Genferich,chefsdes 
Huns  6c  Vandales,  non  les  Goths  ne  Lombards ,  ayent  tant  fait  de  maux  que  ceftui- 
cy ,  lequel  fil  fuft  paffé  en  Europe, euft  laiffé  de  beaux  deferts ,  6c  ruines  plus  grandes 
que  les  autres.  Or  des  defpouilles  de  tant  de  Rois,  apres  le  faccagement  d’infimes  pro- 
uinces,6c  l’extreme  ruine  de  tant  de  villes,  citez, 6c  chafteaux,  comme  il  fe  fuft  enrichi 
du  fang  de  tât  de  perfonnes,tout  ce  qu’il  feit  iamais  de  bon,  fut  de  laiffer  deux  enfans, 
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qui  ne  fe  montrèrent  point  fi  courageux  que  le  pere  :  6c  employa  toute  la  parade  de 
fesricheffes  à  faire  baffir  la  ville  deSamarchand,  que  plufieurs  font  grande  auant  fa 
naiffance  :  Lefquels  fçachans  bien  queTamberlan  auoit  fait  faire  vne  ville  en  Orient, 
n’ont  toutefois  fceu  dire  quelle  elle  efloit,ôc  mefmes  ignoras  au  vray  le  lieu  de  fa  naif- 
lance,  l’ont  tiré  d’vne  troupe  de  pafteurs  6c  bou  uiers ,  iaçoit  qu’il  ne  feit  iamais  ce  mé¬ 
tier, ains  à  parler  bon  langage,  c’eiloit  côme  vn  gladiateur  6c  maiflre  d’efcrime.  Ainfi 
celle  ville  de  Samarchand  fut  peuplee  de  la  meflange  des  nations  diuerfes ,  qu’il  auoit 
amenées  pour  l’habiter  :  6c  cela  a  été  occafion, qu’elle  fet  rendue  aint  marchande, Se 
que  le  peuple  y  et  plus  affable  que  en  pas-vne  de  l’Orient.  Sa  ville  étant  bâtie,  riche, 
floriffante,&  bien  peuplee, 6c  tout  fon  païs  en  paix, ainfi  qu’il  complottoit  de  faire  en¬ 
cor  vn  voyage  fur  le  Turc  6c  furies  Chrétiens,  il  fut  retardé  de  fon  entreprit,  tant 
par  vn  grand  tremblement  de  terre, que  par  deux  lignes  celetes,  l’vn  d’vn  Homme  ap- 
paroiiïant  auec  vne  lance  au  poing,  6c  l’autre  d’vne  Comete  fort  effroyable  en  gran¬ 
deur, qui  vifoit  droiél  fur  la  ville,  par  l’efpace  de  quinze  iours.  Dequoy  confultant  fes 
Deuins  6c  At roîogues,  ils  luy  dirent  (entre  autres  vn  nommé ,  fuy  uât  ce  que  les  Ara¬ 
bes  m’en  ont  dit,  Bene-iaacan )  que  c’etoient  prefages  de  fa  mort ,  ou  de  la  ruine  6c  to¬ 
tal  aneantiffement  de  fon  Empire.  Toutefois  rien  ne  l’etonna  tant,  que  la  vifion  qu’il 
eut  vne  nuiél,  qui  caufa  6c  fa  maladie,  6c  fa  mort.  Vous  auez  leu  en  quelle  captiuité  il 
auoit  tenu  le  Roy  TurcBaiazeth  ,  lequel  mourut  en  celle  miferable  feruitude.  Il  fon- 
cea  donc  vne  nuid,  queBaiazeth  feprefentoitàluy,  ou  peult  ellre  elloit-ce  vneillu- 
fi  on  Diabolique, auec  vn  regard  fi  hideux  que  merueille,  6c  luy  difoit:  Auant  que  foit 
long  temps, tu  feras  recompenfé  de  tes  meffaits,  6c  moy  vengé  du  tort  que  tu  m’as  fait, 
me  faifant  mourir  comme  vne  belle  brute.  Et  cela  dit,  il  luy  fembloit  que  Baiazeth  le 
battit  tant,  6c  le  foula  aux  pieds  6c  fur  le  ventre  de  telle  forte,  que  l’endemain  comme 
il  fe  penfoit  leuer,il  demeura  attaint  de  celle  apprehenfion,  de  laquelle  à  demy  infen- 
fé,6c  ayant  toufiours  Baiazeth  en  bouche ,  il  paffale  pas,  au  grand  regret  des  fiens:veu 
que  c’auoit  elié  le  plus  liberal  6c  franc ,  ôc  fi  compaignon  des  foldats ,  qu’il  ne  faifoit 
difficulté  d’admettre  les  plusfimplesà  fa  table.  Maisfiaucun  en  fut  refiouy ,  penfez 
que  les  Perfes  6c  les  Turcs  en  feirent  le  dueil  fort  bref,  voyans  que  fa  mort  eftoit  leur 
renaiffance  6c  force  n ou uelle.  Quant  au  fufdit  Baiazeth  ,  puis  que  i’en  fuis  fur  le  pro¬ 
posée  veux  dire  en  paffant ,  que  ie  n’ay  fceu  fçauoir ,  où  Enguerrant  de  Monfrelet  a 
fongé,  ou  atrouué  par  elcrit ,  qu’il  auoit  eu  nom  Bafàccj ,  mot  barbare ,  qui  ne  fignihe 
autre  chofe  en  langue  Iauienne  ou  Indienne ,  que  Poulfiere.  Mais  à  ce  que  ie  voy ,  ce 
dodeHillorien  feflaiffé  tropallerà  fafantafiefurlenom  propre  dece  Roy,auffi 
bien  que  quand  il  fe  perfuade ,  que  lors  que  ces  deux  Monarques  mumcibles  fellnl- 
loient  fi  brufquement,le  plus  grand  carnage, qui  fe  commettoit  entre  les  deux  camps 
venans  aux  mains ,  elloit  fait  par  ceux  qui  elloient  montez  fur  les  Elephans  touraffez, 
en  quoy  conhffoit  leur  principale  force.Et  fait  auffi  bon  ouyrce  gentil  conte, comme 
celuy  que  recite  Sebaffian  Munller  en  fa  Cofmographie ,  que  du  temps  (dit-il)  que 
les  Gaulois  entreprinarent  le  voyage  d’Af  e ,  6c  furent  arriuez  au  pais  Albanois  pour 
paffer  au  Royaume  Macédonien,  le  Roy  Antiochus  Soter,  efmeu  de  telle  fourmilière 
d’hommes, pour  leur  empelcher  l’entree  de  fon  pais  Gregeois,  leur  mit  en  barbe  feize 
Elephans  d’vne  grandeur  incroyable ,  à  fin  que  la  Cauallerie  de  la  Nobleffe  Gauloife 
nepaffafl  oultre  :effimantque  fitoft  que  leurs  cheuaux  bardez  fapperceuroientde 
tels  Coloffes  fi  hideux, ils  reculeroient  incontinent  les  combattans  en  arriéré,  6c  feffa- 
roucheroient  d’vne  telle  forte,  que  Ion  ne  les  pourroit  tenir  qu  a  peine  :  6c  que  par  ce¬ 
lle  feule  ru  fe  il  demeureroit  vainqueur.Sur  quoy  auffi  ie  veux  que  les  fufdits  Enguer¬ 
rant  6c  Munller  fçaehent,  qu’ils  n’ont  trouué  Hillorien,  foit  Grec,  Arabe,  Hebrieu,ou 
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autres  du  peuple  d’Orient, à  qui  Ion  doibue  adiouRer  foy,  qui  facent  mention, fris  ne 
veulent  bourclilloner,d’auoir  ouy  dire,  ne  veu  aux  camps  6c  combats  des  guerres  paf- 
fees, depuis  le  premier  des  Othomans  iufques  auiourdhuy,vn  feul  Eléphant  ainh  bri¬ 
dé  6c  caparaffonné ,  ne  fur  leur  doz  porter  tourafle  ne  tourillons ,  pour  fe  rendre  plus 
forts  que  leurs  ennemis:Encores  moins, que  les  Rois  de  Grece  ne  autres  Princes  Euro¬ 
péens  fe  foient  feruis  pour  tel  efieél  de  ces  beRes  fi  mal-plaifàntes  6c  habiles.  Mais  il 
fault  pardonner  à  l’aage,  6c  aux  Autheurs  Romains, lefquels  pour  chofe  alfeuree  pre- 
noient  les  Chameaux,  dont  la  Galathie ,  Phrygie ,  6c  quelques  endroits  de  Grece  ont 
toujours  foifonné ,  pour  ces  belles  grofiieres  Elephantines ,  tafehans  de  fe  rendre  in- 
uincibles,6c  immortaîifer  la  mémoire  de  leurs  Rois  6c  patrie.  Au  relie,  Tamberlan  fut 
enterré  honorablement  à  Samarchand  par  fes  enfans ,  qui  luy  drelferent  vn  magnifi¬ 
que  tombeau  près  la  principale  Mofquee,  ôc  depuis  luy  ont  fait  vn  long  temps  autant 
d’honneur  prefque  que  à  leur  Prophète.  Son  Empire  apres  fa  mort  n’a  guere  duré ,  à 
caulè  que  fefdits  enfans, naiz  de  diuerfes  femmes,  eurent  débat  enfemble  fur  la  fouue- 
raineté,6c  le  deffeirét  d’eux  mefmesrqui  caula  que  le  Perlan  recouura  fes  terres  :  ioinél 
que  défia  les  enfans  de  Baiazeth  felloient  emparez  de  ce  qu’ils  auoiét  perdu  en  la  Na- 
tolie.  Ainfi  Ion  voit  que  les  chofes  qui  viennent  auec  violence, ne  font  point  de  gran¬ 
de  duree, pour  ce  quelles  ne  prennent  point  d’appuy  nefoullien  à  leur  commence¬ 
ment,  qui  foit  Râble.  Tels  ont  eRé  les  Goths  :  mais  où  font-ils? Tels  les  Huns ,  tels  les 
Lombards:6c  tout  cela  eR  deuenu  en  fumee:En  pouuant  dire  autant  de  nous  mefmes 
aux  entreprinfes  que  nous  fifmes  aux  pais  de  l’Antarélique,  auec  frais  6c  perte  de  gens 
ineRimable,  6c  douze  ans  apres  ceux  qui  ont  fait  le  voyage  de  la  Floride,  qui  n’eR 
pourtant  rien  au  pris  de  l’Empire  de  Tamberlan ,  lequel  fut  prefque  auRitoR  anéanti 
que  mis  en  eRre.L’hiRoire  des  Turcs  porte, qu’il  n’euRiamais  entreprins  fur  Baiazeth, 
fans  le  confentement  de  l’Empereur  Grec  de  ConRantinople,qui  luy  enuoya  Ambaf 
fades  exprès,  &  plufieurs  riches  prefens.  Et  de  faiél,  il  n’eR  point  dit  ne  veu,  qu’il  ait 
prins  ne  démoli  ville  ne  forterefiè  de  l’Empire  Gregeois  :  ce  qui  anima  Mahemet, fé¬ 
cond  du  nom, bien  toR  apres,  d’aflieger  ConRantinople,  laquelle  il  print  par  force  6c 
voye  d’armes. 

Du  pais  de  P  e  r  s  e  ,  fertilité  diceluy.  C  H  A  P.  XII. 

Es  I  v  i  f  s  ou  Hebrieux  de  ce  païs  là ,  qui  ont  feeu  l’hiRoire  de  plus 
longue  main  que  les  G  recs,ne  que  nation  quelconque, ont  appelle  les 
Perfes  Elamites,  du  nom  d’AAwz,l’vn  des  enfans  de  Sem:  Non  que 
ievueille  nier  pour  cela,  que  Perfee  n’ait  peu  donner  le  fien  àceRe 
prouince ,  veu  qu’il  efloit  fort  ancien ,  6c  auant  que  ccRe  nation  euR 
Empire ,  ne  nom  beaucoup  célébré.  A  prefent  on  les  appelle  çAza- 
mies ,  6c  la  région  aulli  :  lequel  mot  comprend  6c  la  Sufiane ,  8t  ce  qui  proprement  eR 
Perfè,5c  le  païs  encor  des  Parthes,d’autant  que  c’eRoit  iadis  comme  le  patrimoine  des 
Rois  Perfiens ,  que  les  Turcs  nomment  Kcfelhach ,  6c  le  feul  païs  Perfien  Pharfc.  Au¬ 
cuns  ont  dit  que  c’eR  à  caufe  du  païs,appellé  Sophene,  que  ce  Monarque  pofiede.Mais 
ny  les  Turcs,  ny  les  Arabes,  6c  moins  les  Perfien  s,  fçauent  que  veult  dire  ce  mot  de 
Sophene.  Voylaque  c’eR  d’efcrireles  chofesà  lavolee:ne  vous  difint  rien  de  ma 
part,queienel’aye  feeu  6c  appris  d’eux  mefmes.  Quant  aux  Arabes, ils  le  nomment 
Xaifinael ,  du  mot  Xa,  qui  en  langue  Perfienne  vault  autant  que  Roy:autrcs  Seich-ay - 
dery  c’eR  à  dire, Bon  religieux.  Les  Turcs  luy  ont  donné  le  nom  de  Sufy:  6c  de  ce  mot 
corrompu  nous  autres  l’appelions  Sophy,qui  ne  fignifie  autre  chofe  que  Se<Re  ou  Re- 
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]igion,qu  ils  appellent  Sopby,  ou  Sopbylar.  Iceluy  Pédant  fait  Seigneur  6c  Monarque 
de  ces  pais  la, a  voulu  que  la  partie  de  Perfe,  que  les  Anciens  nommoient  Sufiane,  fuft 
dite  de  fon  nom  Zaejue  lfinael ,  en  laquelle  ed  badie  la  ville  de  Baldac'h ,  affez  près  de 
l’ancienne  Babylone:d’autât  que  l’vne  eft  en  Affyrie,6c  l’autre  ed  vrayement  en  Perle, 
qui  luy  aboutit,  mais  faifàntvn  Royaume  à  part  foy,  qui  Pappelloit  iadis  Sufes,  édi¬ 
fiée  par  Darie,  qui  fuccedaàCambyfe,lepremierdu  nom.  Vray  ed  que  aucuns  ont 
voulu  dire  que  ce  fut  vn  Titon ,  qui  en  fut  le  badiffeurime  contentant  quant  à  moy,de 
ce  que  i’en  ay  dit ,  fans  aller  recercher  de  ces  Orientaux  Indiens ,  pour  dreffer  lefdites 
villes,  puifque  leurs  Rois  ont  edé  fi  puilTans.  Redeà  voir  les  aboutiffans  del’vne6t  Limites  du 
l’autre  des  parties  de  Perfe ,  6c  premièrement  la  Sudme.  Cede  cy  confine  vers  le  N ort^w  ^  P(r~ 
auec  PAffyrie, qui  ed  le  Royaume  de  Bagadetb  ,  dont  le  Tygre  fait  le  partage  iufques 
à  la  mer:Ôt  vers  l’Orient  elle  va  iufques  au  fein  Perfique,  en  degrez  de  logitude  odtan- 
tefix  trente  minutes, 6c  de  latitude  trente  6c  vn  minute  nulle.Elle  ed  audi  nommee  par 
les  Barbares  du  lieu  ,  Chus ,  6c  des  Arabes  Chub ,  païs  fort  bon ,  6c  fertil  en  froment  6c: 
orge, 6c  mefmes  en  vignes,  que  font  les  Nedoriens  6c  luifs ,  à  caufe  que  la  région  y  ed: 
chaude ,  la  montaigne  luy  edant  au  Nort ,  qui  empefehe  les  efforts  6c  fouffler  froidu- 
reux  des  vents  Septentrionaux  :  fi  qu’elle  ed  feulement  expofee  à  l’Ed  6c  au  Midy,  6c 
bie  peu  à  l’Oued, qui  luy  ed  oppolite:  qui  fait  aufii  que  les  hommes  y  font  affez  Pains. 

Ceux  qui  femedent  du  labourage,  fe  tiennent  au  plat  païs  6c  en  lacampaigne,  là  où 
ceux  qui  habitent  aux  villes  voifines  des  motaignes,  font  tous  foldats  6c  gens  de  raid:, 

6c  defquelsle  Sophy  tient  grand  compte, leur  donnant  priuileges  6c  immunitez,  tout 
ainfi  que  noz  Rois  font  à  la  Nobleffe,pource  qu’en  tous  fes  affaires  ils  ne  luy  manquée 
iamais ,  6c  edans  en  guerre  il  ed  fort  facile  de  les  cognoidre ,  tant  ils  font  le  deuoir  de 
gens  de  bien.  Non  loing  de  Sufes  y  a  vne  petite  région,  qui  ed  toute  bitumineufe,  6c  rmwneeLi- 
parconfequent  derile,cn  laquelle  à  grande  difficulté  les  herbes  peuuent  venir  :  6c  où 
les  hommes  ne  viuent  long  temps, attendu  que  les  eauës  edans  gadees  de  ce  feul  Bitu¬ 
me,  gadent  auffi  les  entrailles  de  ceux  qui  en  boiuent.  Audi  n’ed  Sufes  gueres  peuplee, 
à  caufe  des  grandes  chaleurs  qu’il  y  fait,  6c  que  les  vapeurs  font  dangereufes  6c  maîa- 
difues.Ioignant  cede  ville  fe  voit  encor  vne  grande  Tour, badie  toute  de  marbre  blâc, 
belle, 6c  haulte  à  merueiile:6c  dedans, les  plus  beaux  tombeaux  du  monde, la  plus  part  sépulture 
en  leur  entier  :  6c  tient  on  pouraffeuré,ce  qui  ed  aifé  à  croire ,  que  les  Rois  Perfiens  6c 
Mediens  y  edoient  mis  en  fepulture,  comme  les  Rois  d’Egypte  dedans  les  P  y  ram  ides,  y?, 
qui  font  encor  (comme  i’ay  veu)  entières.  Vous  y  voyez  audi  de  vieilles  ruines  de  mu¬ 
railles, qui  mondrent  que  c’a  edé  quelque  grand  edifice:Dequoy, comme  ie  m’enquif- 
fe,  me  fut  dit  que  c’edoit  autrefois  vn  temple  de  la  Deeffe  Diane,  6c  que  Antiochus 
Payât  pillé, comme  auffi  il  auoitfaitceluy  deEîierufalem,auoit  edé  ladeffiiit,6eedoit 
mort  priué  de  fens,6c  agité  de  rage.  Mais  c’ed  affez  parlé  de  la  prouince  Sufiane,veu 
que  la  Perfe, proprement  ainfi  dite, nous  attend, à  fin  que  audi  ie  vous  en  face  la  deferi- 
ption  ,  qui  ed  telle.  Cede  grande  prouince  a  du  codé  du  Nort  pouraboutiffant  la  ré¬ 
gion  de  Seruan  autrement  le  païs  des  Medes,  6c  va  affez  près  du  territoire  deTauris 
félon  les  monts.  A  l’Oued, luy  edvoifine  celle  de  Zaopse  lfinael,  qui  ed  ladite  Sufiane, 

6c  ce  à  fon  codé  Oriental. A  i’Ed , luy  gid  la  Carmanie  (non  celle  qui  fappelloit  Cili- 
cie)  fuyuant  la  ligne  Méridionale, qui  partit  la  Mede  6c  Parthie, iufques  au  fieuue  Ba- 
grada,  que  i’ay  cy  deffus  nommé  Bindmir ,  ou  Biejuelmic  en  Arabe , lequel  fe  va  rendre 
au  fein  Perfique ,  que  les  habirans  appellent  mer  de  ZMefend'm.  Vers  le  Midy , elle  a  la 
mer, qui  la  codoye  iufques  à  Pille  6c  Royaume  d’Ormuz  (car  d’autre  part  elle  ne  tou¬ 
che  point  cede  prouince  )  ôc  à  l’oppofite ,  en  terre  ferme  les  montaignes  de  Dely  :  6c 
paffant  la  Carmanie ,  elle  va  prefquefe  ioindreaux  Indes  du  codé  de  Gifirath.  Or 
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par  cc  que  plufteiirs  fois  i’ay  parlé  de  la  Cannante, &  deferte, 6c  autre, il  fault  entendre, 
que  aucc  le  premier  des  Othomans  vintvnTurc,  lequel  fappelloit  Carmanbey ,  qui 
donna  fon  nom  au  païs  de  Cilicie  :  fi  que  depuis  elle  a  eu  le  nom  de  Carmanie, fuyuàt 
la  mefine  opinion  des  Arabes  &  Arméniens.  Iceluy  eftoit  natif  de  ladite. Carmanie, 
laquelle  eft  partie  en  deuxd’vne  plus  Orientale, qui  contient  la  Gedrofie,  ou  HelmcEl- 
menich  en  langue  Georgiane,eftantnommee du  vulgaire  Guferath  :  6c  lau tre,voi fine 
de  Samarchand ,  que  Ion  appelloit  la  Carmanie  deferte ,  6e  auiourdhuy  le  defert  de 
Dulcmde ,  ayat  en  fa  longitude  nonantequatre  degrez  nulle  minute,  6e  de  latitude  tré- 
tevn  degré  minute  nulle.Oultreplus,auât  que  ie  rentre  en  Perfe,il  eft  befoing  de  con- 
futer  l’opinion  de  laques  Caftalde,  Piedmontois,en  fes  Annotations  qu’il  a fait  Tu ries 
Tables  de  Ptolomee,dilant,que  Carmanie  (ie  ne  dis  pas  la  Deferte, ains  l’autre, voifine 
du  Royaume  d’Ormuz, tirant  au  païs  Indien, comme  celle  qui  du  collé  du  Midy  vafe 
lauer  dans  la  mer  Indique)  efl  appellee  Turque  fl  an. En  quoy  ceft  homme  doéle  a  fail¬ 
li  pour  le  regard  de  fes  proportions,  6c  en  la  contemplation  de  l’alfiette  des  prouin- 
ces:d’autant  qu’il  fçait  bien  que  le  Turqueftan  efl  Scythique ,  6e  plus  Septétrionalquc- 
non  point  Oriental, &  celle  Carmanie  efl  toute  Oriétale.  Au  relie, le  Turqueftan  auoi- 
fme  la  mer  de  Bachu  ,  là  où  celle  Carmanie  (  comme  dit  ell)  ell  embralfee  par  la  mer¬ 
lu  dique, 6e  fi  ell  loin  g  dudit  Turqueftan  plus  de  fix  cens  lieues, y  ayàt  plufieurs  gran¬ 
des  prouinces  entre  deux:tellement  qu’il  ell  impollible  de  deffendre auec  raifon  celle 
grande  6c  lourde  faulte.  La  Perfe  donc  a  quatre  régions  ou  prouinces  principales ,  à 
fçauoir  Coracon,  ou  llzarotb  en  langue  Perfienne,  GinalfTauris,  6c  Xitaran,  à  laquel¬ 
le  ell  adiouftee  celle  de  Corazzan ,  quin’eftplusde  l’obeïlfance  du  Sophy.  Quant  à 
leur  fertilité, vous  auez  le  long  du  fein  Perfique,en  plufieurs  endroits  le  terroir  lablô- 
neux,6c  parainfi  non  guere  bon  :iaçoit  queau  Royaume  d’Ormuz  le  plat  païs  n’eft  de 
mefmes,  ains  gras,  6c  fort  plaifant.  Que  fi  vous  tirez  au  Nort  vers  Syras  6c  Caffan,  ôc 
d’autre  part  vers  le  païs  Zacb,  vous  apperceuez  le  plus  gentil  6c  riche  païfage  qu’il  eft 
poflible  de  voir, à  eau  fe  des  grandes  prairies  qui  font  le  long  des  riuieresôc  ruilfeaux, 
où  l’herbe  abonde  en  toute  faifon  :  6c  plus  hault,les  champs  femez  de  bons  grains,  où 
les  arbres  fruiéliers  ne  manquent  point, 6c  les  forefts  nourrilfent  tou t  le  gibier  que  Ion 
fçauroit  fouhaiter  ,auec  les  cheuaux  tenuz  auxHarazen  plus  grandes  troupes  que 
nousn’auonspardeça  les  belles  à  corne.  Toutefois  celle  bonté  fe  perd,  lors  que  vous 
venez  à  entrer  dans  les  montaignes.  Et  quelle  eft  la  région  foubz  le  ciel,  qui  foit  touf- 
iours  6c  en  tout  lieu  abondante  6c  fertile  ?  L’Egypte  eft  loiiée  de  fertilité  :  li  y  a-il  des 
deferts,qui  ne  portent  rien  qui  foit  de  profit  à  la  vie  des  hommes.  On  fait  grand  com¬ 
pte  de  la  Grece,  6c  neantmoins  vous  y  trouuez  des  lieux  autant  mal-plailàns,  rudes  6c 
infertils,  qui  foient  en  la  terre.  Ainfi  eft-il  delà  Perfe, laquelle  ne  peult  partout  abon¬ 
der  en  toutes  chofes ,  eftant  hors  de  doubte ,  qu’il  y  a  des  deferts  à  pafter  en  icelle.  Au 
furplus,  les  plus  beaux  cheuaux  de  l’Orient  fontlà,6cdes  allies  grands  6c  forts  en 
quantité ,  defquels  ils  font  autant  ou  plus  de  compte  que  des  Chameaux, tant  pour  la 
charge  qu’ils  portent, que  pource  qu’ils  defpefchentchemin,6c  ne  font  de  grande  def 
penfe.  Bref,  le  païs  plat  n’eft  point  beaucoup  bolcageux,  veu  que  le  plusdeleursar- 
bres,  ce  fontfruiéliers,  6c  des  Saules  qu’ils  plantent  le  long  des  ruilfeaux  6c  riuieres. 
Touchant  les  villes  principales,  elles lont  du  collé  d’Ormuz, comme  Thefirch  furie 
fleuue  Tifimdon ,  6c  Sirgian  fu  r  celu  yd  e  Drut,  alfez  voifine  du  defert  de  fMingiu  :6c 
tournant  à  la  riuiere  lefdry ,  vous  auez  Sera  flan,  Bendare,  6c  Lar,  grande  6c  marchan¬ 
de^  chef  d’vneprouince, qui  eft  termoyee  defdites  riuieres  de  lefdry  àl’Eft,6c  Bind~ 
mir  6c  Bagrada  à  l’Oueft.  De  là  auant  fen  voyent  plufieurs  autres, à  caufe  que  le  païs 
eft  fort  peuplé  iufques  à  Syras ,  qui  eft  la  ville  capitale  de  tout  l’Empire  de  Perfe,  que 
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aucuns  luifs  du  pais  m’ont  voulu  faite  entendre  eflre  celle  que  les  Anciens  nommoiét 
Perfipojy  :  combien  que  les  Grecs  tiennent  que  ce  n’efl  pas  elle,  ains  Sicîa.  Mais  çn  ce- 
cy, comme  ie  leur  feisrefponte,  ils  te  trompent.  Car  celle  qu’ils  ditentauoireflé  ainfi  ««wr* 
nommée ,  eft  fur  ladite  riuiere  de  Jrjdry  ,  plus  Orientale  que  celle  de  Syras ,  6c  ^quel¬ 
ques  trente  lieues  loingrloinél  qu’il  nefault  farreller  à  ce  qui  ell  dit, que  Alexandre  le 
grand  la  ruina ,  veu  que  plu  fleurs  villes  ont  eflé  mifes  à  bas  de  fonds  en  comble ,  lel- 
quelles  toutefois  ont  eflé  remifesfus.  OrladefFaitedePertepoîy  futainfi  occafion** 
nee.  Alexandre  le  Grand  feftant  emparé  de  l’Empire  6c  richelfes  de  Darie ,  vint  auffi 
finueftir  de  la  ville  capitale,  laquelle  eftoit  pleine  des  defpouilles  de  tout  le  monde,  â 
cauteque  les  Rois  y  portoient  leurs  threfors  ,ainfi  que  fait  le  Turc  auiourdhuy  en  la 
grand’  ville  de  Conllantinople,  6c  Tamberlan  en  fa  ville  de  Samarchand.  En  fin,  celle 
ville  fut  brullee  par  Alexandre, à  la  priere  d’vne  Thais, Grecque  de  nation, fa  concubi¬ 
ne,  comme  affez  les  hiftoires  Leuantines  le  demonftrent.trefbien.  Mefmesà  preteftf 
les  Perfiens,  Arméniens,  voire  les  Grecs ,  com  ptent  mille  fables  indignés  de  ce  grafid’ 
Monarque  :  duquel  il  fe  trouue  autant  de  medalles  de  bronze ,  que  de  nul  des  autres 
Empereurs  Leuantins,  combien  quelles  font  c6trefajtes,pç  fenjtans  pp  chofe  d  u,  môflf  vlcy 
dé  leur  antiquité.  Vray  ell  que  i’ay  apporté  quelques  Corniolles  de  Juy'fort  antiques; 

&  des  medallons  d’argent.  Ce  fut  vers  Syras,  que  fenfuyt  le  Sophy,,. lors  que  le  grand 
Sultan  Solyman  entra  de  mon  temps  que  i’eilois  pardelà,  dans Tauçis, ne  (cachât  plus 
fieure  retraite  ,  pour  la  difficulté  que  leTurcauroit  â  l’y  al  1er  trou  U  er.  Çede  ville  elf  I 
fort  marchande ,  6c  ne  doibt  rien  à  autre  de  l’Orient  en  richeffie ,  melmement  pour  le- 
trafic  des  foyes,  6c  draps  d’icelle, qu’on  y  vend,  fi  en  faifant  la  la  defpçlchç  pour  les  por¬ 
ter  à  Ormuz.  De  circuit, elle  a  plus  de  deux  grades  lieues,  6c  efiquafi  aulli  peu  plee  que 
le  grand  Caire:fes  murs  faits  de  terralfe ,  fort  haults  6c  efpais ,  enuironnez  de  larges  6c 
profonds foffiezrles  maifons  richement  bafties,6c  les  Mofquees  faites  comme  celles  de 
Tauris.Les  gens  y  font  les  plus  riches  de  toute  la  Perfe,ôc  les  plus  beaux  de  face, cour¬ 
tois, 6c  les  femmes  gentiles,eftant  le  peuple  de  fon  naturel  de  peu  dé  parole:ofant  bien 
dire ,  qu’vn  Grec  parlera  p’us,  comme  i’en  ay  fait  l’experience ,  en  vn  iour ,  que  dix  de 
ceux  icy  en  trois  Ceux  qui  prennent  la  route  du  Leuant  pour  aller  en  Cambaia  parle 
pais  de  Perfe,  fault  que  paffient  à  Syras  :  6c  cela  fait  qu’elle  efl  ainfi  marchande  6c  peu- 
plee:ioin6t  que  tous  ceux  de  Samarchand, d’Ere, 6c  autres  pais  lointains, y  portât  leurs 
foyes  6c  ioyaux  ,  6c  ceux  qui  viennent  d  Ormuz  pour  aller  en  Tartarie,  y  amènent  de. 
refpicerie,du  Rheubarbe,6c  autres  telles  chofes  qui  font  de  grande  defpetehe.  A  dou¬ 
ze  ou  quinze  lieues  de  lâ,fe  voit  vn  ancien  chafteau,qui  fut  iadis  ville, nommee  Pofar~ 
racha ,  6c  depuis  Pafagarde ,  dit  â  prêtent  Chef  quêta  ,  où  n’y  a  plus  que  des  ruines  :  lete 
quelles  aucuns  difent  auoir  eteé  faites  depuis  le  temps  d’Alexandre,  Ôc  d’autres  par 
Tamberlan.  Ce  que  ie  croy  facilement ,  d’autant  que  tout  ce  qui  y  efl,fent  fon  moder¬ 
ne, hors  mis  dans  le  relie  du  vieux  balliment,  où  apparoill  encor  vn  tombeau  du  grâd 
Roy  Cyre,  le  corps  duquel  y  fut  porté  depuis  la  Scythie ,  où  il  mourut,  occis  par  la 
Roy  ne  Tomiris  ,en  la  région  des  Malfagetes.  Celle  fepulture  n’ell  qu’vne  Tour,  6c  ne 
relient  rien  de  magnifique,  n’ayant  garde  d’approcher  des  ouurages  fuperbes  6c  vains 
des  Rois  de  l’Egypte.  Etceàquoy  vous  cognoiltez  que  c’ell  le  lepulcnre  de  Cyre,  ce 
font  plufieurs  marbres, dans  lefqueîs  efl  graué  fon  nom  en  lettres  Grecques, 6c  en  deux 
autres  endroits  en  Chaldee,qui  entouroiét  fon  effigie, dreftee  dans  vn  vate  toute  droi¬ 
te  contre  la  muraille.  Palfé  que  vous  auez  Chelqueta,  vous  entrez  en  la  prouince  de 
Curdefîan ,  où  efl  lagrande  ville  de  Sufîra ,  fur  la  riuiere  de  Tirijîr ,  qui  entre  au  tein 
Perfique,vis  à  vis  de  l’ille  de  <SMulugan.  Puis  pourvifiter  le  relie  du  pais,  prenez  la 
volte  du  N  ordeft,  6c  voyez  les  prouinces  de  c Arachaian ,  luriPïan3  6c  Ca/ùim  :  6c  apres 
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allez  au  Royaume  d'Jrach, le  dernier  de  Perfe  tirât  à  l’Efbauquel  y  a  de  fort  belles  vil¬ 
les,  où  les  predecefteurs  des  Sophis  fetenoient  volontiers,  comme  a  c^rgifian  6c  a 
Cajjay ,  qui  eft  fort  marchande ,  la  plus  part  des  habitans  de  laquelle  auiourdhuy  font 
ouuriers  de  draps  de  foy  es,  ôc  de  cotons,  les  plus  fins  que  Ion  fçauroit  voir.  Qijant  a 
Argiftan,c’eft  de  la  que  fapportent  les  meilleures  armes  du  monde,  ôc  ou  la  trempe  fe 
baille  le  mieux  au  fer ,  fy  faifàns  d’autant  beaux  Se  bien  ouurez  Cimeterres  qui  foient 
en  l’vniuers. 

Mémorable  hiftoire  du  pais  Per  fiai ,  &  des  douze  Prophètes  zAlcoraniftes. 

CH  AP.  XI  II. 
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Près  GÿSw,  à  quinze  lieues  Se  plus ,  vous  voyez  la  ville  Spaban ,  de 
laquelle  ievôüs  veux  parler, pôurce  que  c’aeftel  vnedes  plus  riches 
qui  fuft  en  Perfe ,  comme  encor  fen  fent  elle  quelque  peu ,  combien 
que  la  grandeur  n’eftrien  au  pris  :  ôc  entendez  comme  cela  eft  adue- 
nu.Lepredeceffcur  d’ A [fambey,  fe  nommant  Giaufa ,  qui  fignifie au¬ 
tant  que  Iofeph,  feit  commandemët  à  ceux  de  cefte  ville,  de  receuoir 
fes  garmfons  i  pourautant  qu  il  voyoit,que  eux  eftans  riches  comme  ils  eftoient,ôc  en 
errand  nombre ,  Se  gens  de  faid,  au  refte  fort  orgueilleux ,  ainfi  que  naturellement  eft 
tout  Perfàn  ^facilement  ils  pourroient  faire  quelque  reuolte.  Sur  quoy  oyant  leur  re¬ 
fus  ,  il  fefmeut,  Ôc  prend  fon  chemin  fans  armee ,  à  fin  de  punir  les  chefs  qui  auoient 
donné  ce  confeil.  Neantmoins  comme  il  fut  à  c s4rgifian,  nouuelles  luy  vindrent,que 
ville  de  spa  ceiix  de  Spabdn  auoient  prins  les  armes ,  en  deliberation  de  bien  frotter  la  garnifon 
han  ruinee-  qqe  le  Roy  enuoyeroit.Cela  donc  luy  donna  occafion  de  faire  approcher  l’armee  qui 
le  fuyuoit  de  ioing,enioignant  à  chacun  des  foldats,que  pas  vn  ne  fuft  fi  hardy  de  re¬ 
tourner  vers  luy ,  fans  porter  la  tefte  d’vn  des  habitans  de  Spaban ,  apres  auoir  bruflé 
&  fàccagé  ladite  ville.  Ce  qu’ils  feirent  auec  plus  dehuiét  cens  perfonnes  grands  & 
petits,  fuyuant  l’hiftoiredes  Perfiens  ôc  Arabes  du  pais.  Elle  eft  toutefois  à  prefent 
quelque  peu  remife ,  6e  fy  fait  aftez  bon  trafic.  Vous  y  voyez  de  grandes  antiquitez, 
comme  font  Aqueduds  ôc  Baings  publics ,  tous  faits  de  marbre  :  & ,  ce  qui  eft  le  plus 
beau,  vne  Cifterne  faite  en  quarré ,  toute  pleine  d’eau  fort  bonne ,  circuie  tout  autour 
de  belles  ôc  haultes  Colomnes  auec leurs  chapiteaux,  6c  des  loges  bafties  par  deffus, 
comme  boutiques  de  marchands ,  ou  ils  enferment  leurmarchandife  la  nuid,ainft 
que  Ion  feroità  vn  Fondique  ou  magafin  és  terres  du  grand  Turc.  Tournant  vers  Se¬ 
ptentrion  ,  pour  reprendre  la  volte  du  plat  pais ,  vous  trouuez  la  ville  de  Comar ,  ou 
Mdlguazsf  en  leur  patois ,  6c  là  auprès  vn  mont  ou  colline  au  milieu  d’vne  belle  pla- 
nure ,  fur  lequel  font  pofees  quarante  6c  trois  Colomnes  de  marbre,  efgales  en  gran¬ 
deur  6c  groiïeur  (vray  eft  que  trois  font  par  terre,  toutes  rompues ,  il  y  a  plus  de  deux 
cens  ans)  haultes  plus  de  quarante  pieds  chacune,  ôc  fi  grolfes ,  que  trois  hommes  n  en 
fçauroient  embralfer  vne.  Le  lieu  f  appelle  Cilrnmar,  qui  eft  a  dire  Quarante.  En  ces 
Colomnes  fontgrauees  plufieurs  figures  d  hommes ,  qui  reprefèntent  des  Géants  :  6c 
au  plus  hault,  y  en  a  vne ,  faite  tout  ainfi  que  Ion  reprefente  Dieu  le  pere  en  noz  Egli- 
fes, tenant  vne  chofe  ronde  en  la  main.  Plus  bas  eft  figuré  vn  Homme ,  appuyé  fur  vn 
arc ,  que  ceux  du  pais  difent  eftre  Salomon  :  adiouftans ,  que  luy  mefme  feit  faire  ceft 
édifice, qui  pour  vray  a  efté  fort  magnifique  6c  fuperbe ,  combien  qu’il  n’y  refte  rien  à 
prefent  que  les  Colomnes ,  6c  la  ftatue  d’vn  grand  homme  à  cheual ,  que  ces  Barbares 
n  ont  point  ruiné ,  tant  pource  qu’ils  ne  font  pas  trop  fcrupuleux  Mafiometiftes ,  que 
pourautant  qu’ils  croyent  que  cefte  reprefentation  foit  celle  de  Samfon  le  robufte . 

A  iour- 
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Colomnes 

antiques. 
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A  iournec  8c  demie  de  là  eft  la  ville  de  Thimar ,  nommee  iadis  Thoacé  3  gifàt  à  oéfante 
neuf  degrez  nulle  minute  de  longitude ,  trois  degrez  vingt  minutes  de  latitude  :  près 
laquelle  eft  vne  fepulture  dans  vn  petit  baftiment, comme  vn  de  noz  Oratoires ,  où  il 
yaeferit  en  Arabe  Meffctb  Suleimen ,  qui  fignifie  Temple  de  Salomon  :8c  cela  leur 
donne  occafion  de  tenir  pour  affeuré ,  que  la  mere  de  ce  grand  Roy  Iuif  foit  là  enter- 
ree.La  porte  de  ladite  Mofquee  (fiainftlafaultappelier)  quoy  qu’ils  n’y  facent  aucun  de  sdomd. 
exercice ,  eft  tournée  vers  l’Orient.  De  ma  part,  ie  ne  voy  aucune  verifimilitude,  pour 
croire  que  Bethfabee,mere  dudit  Salomon, ait  efté  portée  fi  loing,  que  depuis  Hieru- 
falem,qui  eft  en  la  Palefthine,iufques  auprès  de  Thimar,  qui  eft  fituee  fur  les  derniers 
8c  plus  lointains  limites  du  Royaume  de  Perfe.Or  eft-il,que  cedit  Royaume  n’a  point 
efté,  fans  que  la  cognoiftànce  de  l’Euangile  n’y  foit  paruenue,  8c  qu’il  n’y  ait  eu  des  E- 
glifes  long  temps  apres  la  mort  de  noftre  Seigneur  :  veu  que  Conftantin  le  grand  eft 
criuitau  Roy  Perfàn, qu’il  fe  monftraft  plus  doux  &  courtois  aux  Chreftiens, qu’il  n’a- 
uoit  fait  iufques  alors  :  Et  vous  fçauez  qu’il  eftoit  en  vogue  quelques  deux  cens  qua¬ 
rante  ans  apres  noftre  Seigneur ,  8c  enuiron  deux  cens  dix  ans  depuis  y  fut  efleu  Eueft 
que,en  la  ville  de  Cyropoly  voifme  de  la  mer ,  ruïnee  pour  le  iourdhuy,  Theodoret, 
duquel  encor  nous  auons  l’hiftoire  Eccleliaftique ,  8c  douze  liures  contre  les  Gentils. 

C’eft  en  cefte  ville  là ,  que  Mahemet  prédit ,  comme  tiennent  les  Perftens  8c  Turcs ,  8c 
ont  par  eferit  dans  leur  Heditfelalem 3  qui  eft  leur  Chronique, qu’il  yauroit  douze 
fainârs  perfonnages,  qui  commanderoient  apres  luy,  8c  maintiendroient  la  Loy  qu’il  des 
leurauoitlaiffee.  De  ces  douze,  iamais  les  Turcs  ne  m’en  feeurent  nommer  quefept 
des  principaux,  fçauoir  H  omar,  oHbubecher,  Odman ,  que  les  Arabes  appellent  Odurri , 

Haly ,  nepueu  de  Mahemet ,  auquel  les  Perfiens  croyent  plus  qu’à  Mahemet  mefme, 
Elcafiim,  çdfrfaule-Abi,  que  les  Scythes  nomment  JMoalby,  qui  conquit  beaucoup  de 
prouinces  en  leur  pais  Scythique  apres  la  mort  dudit  Haly ,  8c  depuis  fe  voyant  puift 
fànt,  trauerfà  toute  cefte  mer  iufques  à  la  Calabre ,  8c  de  là  à  Maillorque  8c  Minorque, 
iftes  voifines  d’Efpaigne.  Le  feptiefme  fut  Reid.  Ces  gentils  Prophètes  gaignerent  les 
vns  apres  les  autres  la  plus  part  de  la  Barbarie  en  Afrique ,  apres  auoir  mis  vne  bonne 
partie  de  la  Surie  en  leur  main  8c  puiftanceipuis  le  ruerent  auec  leurs  bras  foudroyans 
fur  l’Empire  de  Perfe,faccageansles  pauures  Chreftiens  de  tous  coftez,  penfans  les  ré¬ 
duire  à  leurs  hereftes,difans  qu’il  falloir  prefeher  par  force  l’efpee  nue  au  poing, 8c  fai¬ 
re  croire  en  Dieu  par  ce  moyen, 8c  que  les  armes  font  plus  aux  homes  fimplcs  8c  crain¬ 
tifs, que  non  pas  la  raifomde  forte  qu’ils  attirèrent  plus  de  monde  par  force, que  autre¬ 
ment.  Toutefois  ne  demolirent-ils  iamais  les  Temples,  Eglifes,  ne  Oratoires  defdits 
Chreftiens, comme  recitent  les  hiftoires  Arméniennes, ains  les  prindrent  pour  y  dreft 
fer  leurs  Mofquees ,  ayans  réduit  le  pais ,  8c  planté  leur  doctrine .  Et  fe  font  faits  tous 
ces conquerans appeller Rois 8c  Prophètes,  encores qu’ils  fe  fouhzrmffent,  pour  le 
faiét  de  la  fpirituaîité,à  Rahmatuüahi,  c’eft  à  dire, à  la  mifericorde  de  Dieu,  8c  à  P  et  ali - 
magi,  fçauoir  au  grand  Magiftrat,  8c  à  leurs  HogfialarCTalifenanlar 3  Deruilar3&z  Hagij, 
qui  font  leurs  Do<fteurs,Preftres,8cHermites,auiquels  ils  obeïftoient, encor  qu’ils  fuft 
fent  de  mauuaife  vie,  comme  ils  font  volontiers.  V oila  la  force  qu’ils  ont  eu  iadis  fur 
les  païs  d’Afrique  :  ayans  efté  mefme  durant  l’Empire  d’Heraclius,  entiers  pofTeffeurs 
dePerfe  -.auquel  temps  les  Princes  Chreftiens  Ce  prièrent  pour  auoir  fecours  les  vns 
desautres.Du  depuis, ils  feirent  vn  Prince  en  Babylone,  8c  vn  au  Caire  en  Egypte,  re- 
ceuans  leur  Loy ,  aufti  bien  que  les  autres  Afiatiques  8c  Africains.  Et  ne  fe  contentans 
de  cela,  bien  toft  apres  fe  ruerent  fur  l’Europe ,  là  où  ils  donnèrent  vne  attainte  aux  ift 
les  Cyclades, voire  feirent  des  courfes  iufques  en  la  Sicile, Sardaigne, Corfe,  8c  Lezan- 
te,que  poffedoient ,  comme  ils  font  encor  auiourdhuy ,  les  Chreftiens ,  foubz  la  con- 
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duite  d’vn  mefchant  Barbare,  qui  fefloitfait  par  force  Pvoy  de  Thunis,  nommé  ch 
Mobufèn-  langue  Morefque  oh  afin- Emir  :  lequel  fut  ainfi  appelle  pour  Ton  beau  parler,  du- 

Emir,  mm  quel  il  attiroit  lefimple  peuple  à  fàreliaion  :  comme  fils  enflent  voulu  dire ,  que  ia- 
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mais  Roilignol ,  qu  ils  appellent  de  ce  nom ,  n  attira  mieux  les  créatures  a  l  ouyr  ga¬ 
zouiller  ,  que  faifoit  ce  gentil  caffard  de  prefcheur.  Autres  le  nommoient  Emirel-mn - 
min,  fçauoir  Prince  des  fideles  ,  ou  EMehch ,  qui  efltiltre  de  Roy,  Le  refle  des  Mores 
Barbares, qui  auoient  prins  par  force  le  Royaume  d’Efpaigne,voulans  quelque  temps 
ap  res  fe  ruer  fur  la  France,  quand  ils  eurent  faccagé  8c  pillé  plufieurs  villes  de  la  mer 
Adriatique,  Charles  Martel  leur  rua  tant  de  coups  d’efperonades  entre  le  païs  de  Poi- 
dou  8c  celuy  de  Touraine,  8c  martela  fi  bié  leurs  telles,  qu’il  y  demeura  enuiron  trois 
cens  mille  hommes  de  leur  compaignie.  CeBemefmeannee  les  Arméniens  8c  Géor¬ 
giens  du  païs  Perfien  occirent  autant  ou  dauantage  d’Alcoranifles,  qui  occupoient  ce 
païs  là,auec  huid  cens  de  leurs  plus  fignalez  miniBres:8c  lors  tout  le  modelant  Iuifs, 
Payens,quc  Chrefliens, retournèrent  en  leur  Loy, comme  iis  elïoient  auparauant,mef 
me  le  Royaume  de  Perfe  reuint  à  fon  premier  Prince  fouuerain.  Quelques  Periïens 
m’ont  autrefois  dit, que  ce  fut  en  leur  païs,qu’auoiét  flori  les  Sages,  qu’on  appelle  Ma¬ 
giciens, hommes  non  addonnez  a  la  fuperflitieufe  inuocation  des  Efprits,  ains  fçauas 
aux  fciences  8c  fecrets  de  Nature.  Quant  efl  de  la  couBume  qu’auoient  anciennement 
lefdits  Perfes  à  punir  ceux  qu’ils  tenoient  pour  malfaiteurs ,  c’eBoit  de  les  efcorcher: 
S4;na  Ur_  qui  m’a  fait  depuis  penfer,  que  ce  fut  là  que  l’Apoflre  faind  Barthélémy  fut  m  art  y  ri- 
thelemjmis  fé,quoy  que  noz  faifeurs  d’hiBoires  de  Martyrs  le  facent  mourir  aux  Indes  :mais  auBi 
IplT  ^  les  Indes  leur  eBoient  tout  ce  qui  palfoit  la  PalcBhine.Neantmoins  eBantaffeuré,que 
faind  Philippes  8c  luy  eBoient  compaignos  au  miniBere ,  comme  d’autre  part  faind 
Thomas  8c  faind  Matthieu,  ie  me  tiens  pour  certain,  fuyuant  le  récit  des  NeBoriens, 
que  ceBuy  mourut  en  Perfe,  veu  que  Philippes  fouflrit  en  la  regiô  des  Parthes.  Ceux 
qui  difent  que  ce  fut  en  Arménie ,  approchent  plus  de  la  vérité ,  à  eau  fe  que  ce  païs  là 
eBoit  foubz  les  loix  des  Perfans, 8c  que  l’ApoBre  y  mourut  prefehant  les  infideles.Au 
rcBe,ie  Perfan  a  eBé  iadis  fort  efféminé  :  8c  c’eBoit  vne  des  occafions  qui  faifoit  enra¬ 
ger  les  Grecs ,  qu’il  falluB  que  des  demy-hommes  les  vainquiffent  à  leur  aife.  Mais  ie 
puis  bien  adiouBer  cela ,  que  iamais  ils  ne  furet  fi  corrompuz,  que  quelques  vns  d’eux 
font  à  prefent,  d’autant  que  outre  ce  qu’ils  fe  parent  comme  belles  idoles  de  Venus, 
qu’ils  font  mufquez  comme  vn  vieux  verolé, 8c  mangent  viandes  délicates, 8c  qui  atti¬ 
rent  à  paillardife ,  ils  cherchent  auec  cela  des  flammes  pour  allumer  plus  eflrangemét 
le  feu  de  leur  concupifcence.  Car  ils  prennent  certains  petits  vers  tous  noirs  qui  voi¬ 
lent  (ie  penfe  en  auoir  veu  de  tels  en  l’ille  de  Candie)  8c  les  ayant  fait  fecher,les  pulue- 
rifent  pour  cefl  effed.  Encor  n’efl-ce  pas  tout,  veu  qu’ils  ont  d Vne  herbe,nommee  en 
leur  langue  < zAbatich,  qui  a  le  ius  iaulne  comme  la  Chelidoine  ou  Efclere ,  8c  la  fueil- 
le  comme  l’ozeille  ronde ,  iettant  petites  fleurs  femblables  au  grain  de  Poiure ,  8c  qui 
naifl  es  lieux  fecs  8c  fort  arides  :  lequel  ius  iis  mettent  auec  vne  dragme  de  la  pouldre 
fufdite,quelque  temps  auant  que  d’aller  aux  combats  de  V enus. 
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Caufis  des  guerres  entre  les  Turcs  &  Per  fans. 


CH  AP.  Xi  J II. 


^  Prés  la  mort  de  Tamberlan,  l’an  mil  quatre  cens  fept ,  feitans  elle- 
yfi/r  uez  les  enfansdu  Soldan  ,  quiregnoit  lors  que  ce  tyran  fe  faiht  du 
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Royaume  de  Perfe ,  ledit  pais  tomba  à  la  fin  es  mains  d’vn  nomme 
^  Giauf ,  homme  fort  vaillant  :  lequel  toutefois ,  encor  qu’il  fuft  bon 
H  pour  le  foldat,  fi  cheut-il  en  la  male  grâce  de  plufieurs  grands  Sei¬ 
gneurs^  entre  autres  d’vn  nommé  Vf me  a (fan,  que  Ion  prend  aux  hi- 
ftoires  des  Turcs  foubz  le  nom  d’A/fambey.  Ccftuicy  doncafpirant  au  Royaume,  fe 
fortifia  premièrement  de  l’amitié  des  Curdes ,  peuple  de  l’Armenie  (nomme  deux 
Cnrbedach,  6c  des  Perfes  V^ubpofth)  le  plus  farouche  que  Ion  fçache  :  puis  gaigna  les 
Georgiés, qu’il  frotta  en  apres  en  recompenfe  du  plaifir  receu  :  6c  ce  fai  (^commença  à 
fe  mettre  en  campaigne ,  fe  porter  pour  Roy,  6c  f emparer  des  villes, &  premièrement 
de  Tauris  qu’il  aymoit  fur  toutes ,  comme  il  monftra  allez  depuis  par  les  beaux  édifi¬ 
ces  qu’il  y  a  fait  dreffer.  Or  Giaufa  fçaehant  quel  homme  c’efloit  que  V funcaffan  ,  ôc 
que  tout  le  monde  luy  fauorifoit,amafTe  ce  qu’il  peult  de  forces, fans  neâtmoins  pren¬ 
dre  chemin  contre  fon  ad  uerfaire  qu’il  craignoit.  P  ource,ceftuicy  prenant  cou  rage, 
commença  à  marcher, &  vint  iufques  bien  auant  en  Perfe:où  Giaufa  fe  voyant  delaiC 
fé  des  fiens, tomba  à  la  fin  entre  les  mains  de  fon  ennemy,qui  foudain  en  feit  belle  def- 
pefchermefmes  pourfuy  uant  fa  poin&e,  conquift  ce  qui  luy  reftoit  de  la  Perfe. Ce  fut 
en  ce  temps  que  Adahemct ,  fécond  de  ce  nom ,  vint  a  la  Couronne  des  Turcs  :  lequel 
ayant  prins  la  riche  ville  de  Conftantinople,  6c  f  eftant  emparé  de  l’Empire  de  Grece, 
enuoya  fon  fils  Baiazetb  en  laNatolie,pourfafcher  Pyrahomet ,  Roy  de  la  Carmanie, 
qui  feul  reftoit  de  la  race  des  compaignons  de  Solyman  Othoman ,  en  l’an  de  noftre  fa- 
lut  mil  quatre  cens  cinquantequatre.  En  ce  mefme  temps  Caloian,  Empereur  de  Tre-  cdolaÈth- 
bizonde,  craignant  ce  qui  luy  aduint  depuis,  que  Mahemet  ne  le  traitaft  aufli  gracieu- 
fement  que  le  Monarque  Conftantinopolitain ,  feit  alliance  auec  Vfuncaflan ,  6c  luy 
donna  fa  fille  Dcfinacaton  en  mariage ,  efperant  qu’vn  fi  grand  Prince  que  luy ,  ne  le 
laifferoit  iamais  fansfecours,  fi  le  Turc  luy  v  en  oit  mener  guerre.  Ces  chofes  ainft  trai- 
nantes ,  Vfuncaffan,  qui  pretendoit  auoir  droid  fur  le  païs  de  Carmanie,  pource  que 
Othoman  6c  fes  compaignons  l’auoient  vfurpé  fur  l’Empire  de  Perfe ,  vint  aufli  pour 
f  en  faire  Seigneur, menant  quant  6c  luy  enuiron  quatre  vingts  mille  cheuaux,  6c  quel¬ 
ques  foixantefept  mille  hommes  de  pied  :  mais  peu  au  pris  de  l’armee  des  T urcs.  Ce 
quieftonna  merueilleufement  Pyrahomet ,  pour  fe  voir  entre  deux  fi  grands  efcueils, 

&  aufli  périlleux  prefquel’vn  que  l’autre  :iaçoitqu  il  euft  mieux  ayme  tomber  entre 
les  mains  du  Perfe  que  du  Turc  ,pour  fa  grande  defloyaute.  Sur  quoy  cfl  anotei  ,que 
apres  la  mort  de  fon  pere  Turnambey ,  comme  il  fuft  demeure  feptenfans  malles,  & 
euffent  eu  querelle  fur  la  Seigneurie,  les  cinq  moururent  fur  le  champ,  ne  reflans  que 
luy  6c  vn  autre  qui  auoit  nom  Abraim:  lequel  encor  ayant  plus  de  gens  tenans  fon 
party  que  Pyrahomet ,  fut  efleu ,  cefluicy  fenfuyant  en  T urquie ,  fçaehant  que  le  Roy- 
Turc  leur  eftoit  parent.  Mahemet  donc  oyant  fes  raifons,6c  comme  il  luy  promettoit 
obeïlTance,luy  donna  fecours,auec  quoy  il  vainquit  fon  frere  entre  les  villes  de  a Aef 
far,  6c  Carajfar  :  lequel  fenfuyant, tomba  de  cheual,  6c  fe  rompit  le  col  :  ce  qui  aduint 
en  l’an  mil  quatre  cens  foixantefept.Depuis  Mahemet, qui  ne  cherchoit  que  les  moy  es 
6c  quelque  iufle  occafion  de  courir  fus  au  Carmanan,  luy  manda  de  le  venir  trouuer, 
pour  luy  faire  hommage  de  fon  Royaume.  À  quoy  comme  il  feifl  la  fourde  oreille, le 
Turc  ne  faillit  de  venir  à  maia  forte  contre  lu  y  .Ce  que  entendant  Pyrahomet ,  f  en  alla 
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à  recours  à  ^7îC4jj^w,quipourlojrscftoitàTauris,  où  il  dreffoitfes  beaux  édifices: 
lequel  luy  donna  fecours  de  quarante  mille  cheuaux,  foubz  la  charge  d’vn  grand  Ca¬ 
pitaine, nommé  lufiif.  Ainfiàlavenue  des  forces  Perfiennes  tout  commeca  à  fléchir: 
de  forte  que  lufùf  ayant  reconquis  ce  que  Pyrahomet  auoit  perdu,  vint  à  bataille  con 
tre  sMuHafd  Celeby,  fils  puifné  du  grand  Turc,  &  ^Acbmeth  Bajcha:  où  lefdits  Turcs 
eurent  du  meilleur,  &  fe  retirèrent  JMuftafâ  6c  Acbmetb  en  la  ville  de  Cutbey ,  où 
efloit  Daut  Bafcba ,  Beglierbey  delà  Natolie,  enuoyé  aufli  là  exprès  pour  faire  gens 
Première  contre  lefdits  Perfiens:&  en  ce  rencontre  fut  prins  lufuf  chcfde  larmee.  Voila  la  pre- 
erctfon  des  miere  occafion  qui  incitaleTurcà  hayrleRoy  VfuncafTan ,  laquelle  coufta  cher  au 
^uencs.  Caraman,&  à  d’autres  qui  en  perdirent  leurs  effats.Or  Mahemet  en  l’an  mil  quatre  cés 
feptantetrois  enuoya  defiïer  VfuncafTan, &  luy  màda  qu’il  efperoit  l’aller  voir  en  per- 
Tonne, &  efTayer  de  le  vaincre  en  fon  propre  païs,  à  fin  qu’il  ne  fenhardiff  plus  de  ffat- 
taquer  à  plus  grands  que  luy  .Et  de  faid,  il  dreffa  fon  armee  belle  6c  forte, &  en  voulut 
mefme  faire  la  mon  lire  generale  au  païs  d’Anadole,en  vne  grande  planure  près  la  vil¬ 
le  Amafie, laquelle  fappelle, comme  m’ont  dit  les  Turcs, Cojôuafi,  pource  que  ce  lieu  là 
efloit  capable  d’vn  million  d’hommes, &  qu’il  y  auoit  abondâce  d’eaux,  chofe  la  plus 
necefTaire  au  Turc,  que  toute  autre. Là  il  ordona  de  16  effat,&  pour  les  viures,&  pour 
l’ordre  qu’il  deuoit  tenir  en  allant  par  païs,&  finalement  de  fon  Empire:tellemét  que, 
à  fin  que  luy  abfent  aucune  nouueauté  ne  fefmeufl  en  fe  s  terres ,  il  mena  quant  &  luy 
Baiazfth,  fondit  filsaifiié,  6c  AduHafa  Celely,\ aiffant  fon  troifiefme  en  Conflantino- 
ple  auec  bon  confeil ,  pour  entendre  à  fes  affaires.  Ce  pendant  VfuncafTan  dreffe  aufli 
fon  armee ,  tant  defdits  Curdes ,  que  des  voifins  des  montaignes  de  Baldach ,  attirant 
conjure  de  auec  cela  les  Géorgiens, &  ceux  de  Bagadeth  à  fon  fecours.  Au  camp  du  Turc  y  auoit 
l*r™“  dtt  cinq  principaux  Colomnels  6c  Capitaines ,  pour  conduire  les  batailles ,  à  fçauoir  luy 
mefme  en  perfonne,auec  la  fuite  de  fa  maifon,&  fes  Ianiffaires,  que  fon  pere  auoit  in- 
ffituez,  qui  effoient  trente  mille  hommes  tant  à  pied  qu’à  cheual ,  ordonnez  pour  fa 
garde.Baiazeth  fon  fils  aifné  conduifoit  le  fécond  efquadron,  auec  aufli  grande  com¬ 
pagnie  que  fon  pere,  6c  logeoit  toufiours  près  de  luy,  comme  aufli  faifoit  fon  puifnc 
Muffafà, lequel  il  aimoit  le  mieux,  à  caufe  de  fa  fageffe  6c  vaillance  :  6c  tenoit  on  pour 
affeuré,que  fil  ne  fuft  mort  auant  fon  pere,  il  eu.ft  emporté  l’Em pire  de  Conffamino- 
ple:  ôtceftuy  auoit  fon  Camp  pour  le  plus  de  foldats  tirez  du  païs  de  la  baffe  Vala- 
chie.Le  quatriefme  condudeurfut  vn  Grec  naturel,  forti  de  la  race  des  Paleologues, 
(Chreftiens  6c  Empereurs  de  Grece)  ieune  6c  gaillard, qui  fappelloit  c Afmurath  Baf 
cba  :  auquel  toutefois ,  à  caufe  de  fà  grande  ieuneffe ,  auoit  effé  donné  pour  Gouuer- 
neur  vn  Turc,  homme  fort  fage  6c  de  grande  réputation  ,  nommé  Maumutb  Ba/cba , 
en  qui  Mahemet  fe  fioit  du  tout.il  auoit  foubz  fes  enfeignes  foixante  mille  hommes, 
la  plus  part  Chreffiens, Grecs, Albanois  6c  Suriens,îefquels  feftimoict  heureux  d’eftre 
conduits  par  vn  qu’ils  penfoientbon  Chreftien  :  6c  c’eftoit  larufe  du  Turc  de  les  atti¬ 
rer  en  celle  forte,  à  fin  qu’ils  creuffent  qu’il  les  vouloit  tenir  en  liberté,  6c  foubz  Prin¬ 
ce  de  leur  Loy,  moyennant  qu’ils  luy  feiffent  feruice.  I’ay  veuleliçu  où  il  fut  enterré 
apres  fa  mort.Le  cinquiefme  efloit  ledit  Dm  Bafcba ,  perfonne  fage  6c  expérimentée 
au  faid  de  la  gu  erre, &  desplusaduancezau  confeil  du  Seigneur:  le  cap  duquel  efloit 
de  deux  cens  mille  hommes ,  dont  y  auoit  cent  mille  cheuaux.  Celle  armee  marchoit 
en  tel  ordre,  &  fi  bien  pourueuë  de  toutes chofes,  qu’on  l’eu  11  effimeeeftre  quelque 
belle  ville  bien  policée.  Outre  les  fufdites  batailles  fut  drefïc  vn  efquadron  de  trente 
cinq  mille  oAgancj  ,  qui  font  gens  fans  foulde,  ains  viuentdes  püleries  qu’ils  font,  ne 
feruans que  d’auantcoureurs  à  l’armee,  &  de faccagerles terres  de  Tennemy  de  tous 
collez, &  gaffer  fes  viures.Ainfi  l’armee  de  Mahemet  allant  en  Perfe,môtoit  trois  cens 


De  A.  Theuet.  Liure  IX.  313 

trentehuiél  mille  hommes .  VfiuncalTan  de  fa  part  efloit  fuyuy  de  fort  belles  &  gran¬ 
des  compaignies,  defquelles  Sechaidar  (qui  fut  pere  du  Sophy,  St  qui  auoit  efpoufc 
vne  des  filles  d’ Afiambey,de  celles  qu’il  auoit  eues  de  la  fille  de  Caloian,  Roy  de  T re- 
bizonde)  efloit  comme  le  Colonnel,St  apres  luy  Zeinal,  fils  d’V  funcalfan,  l’arm  ee  du¬ 
quel  n  auoit  garde  d’approcher  à  celle  du  Turc,iaçoit  que  de  vaillance  ils  les  furmon- 
toient.  Durant  ce  temps  aduint,que  le  troifiefme  fils  de  Mahemet, qui  efloit  en  Con- 
flantinople,eflanstous  les  paffages  fermez, tant  par  Vfuncaffan,que  parles  Géorgiens 
St  Trebizontins,  ne  peut  de  long  temps  auoir  nouuelles  de  fon  pere,  St  encor  les  pre¬ 
mières  qu’il  eut, ce  fut  fa  mort, St  la  route  &  deffaite  des  fiens:qui  fut  caufe  qu’il  tafeha 
de  femparer  de  l’Empire  :  dequoy  auffi  eflant  depuis  aduerti  Mahemet ,  dés  qu’il  fut 
de  retour,  feit  trancher  les  telles  de  fes  gouuerneurs,  nommez  l’vn  Solcyman  Careïlra , 

St  l’autre  Nafifabegé.  En  tel  equippage  alla  le  Turc  iufques  au  fieu ue  Eufrate ,  qu’il 
feit  palier  o fiftnurath  auecles  compaignies  Chrefliennes:  lequel  y  fut  fi  bien  receu 
des  Perlés ,  qu’a  la  fin  St  Turcs  St  Chrefliens  demeurèrent  deffaits  St  vaineuz.  Et  dit 
on  ,  que  Vfuncalfan  voyant  l’armee  Turquefque  d’vne  riue  de  l’Eufrate  (car  les  deux 
camps  efloient  logez  vis  à  vis  l’vn  de  l’autre)  dift  en  langue  Perfienne,TAWW,  Bay- 
cabexen,  Neriadir,  O  pourceau  ,  fils  de  putain ,  quelle  mer  !  (comparant  celle  armee 
a  la  mer)  St  fut  fi  eflonné, qu’il  demeura  fort  long  temps  fans  dire  mot.Or  auoit-il  en 
fa  compaignie  fes  trois  enfans,  à  fçauoir  Calut  fon  aifné ,  Vgurlimehemeth  ,  Zeinal ,  St 
Pyrahomet ,  Roy  de  Carmanie,auec  grad  nombre  de  Perfans,Parthes,Albanois, Géor¬ 
giens  St  Tartares.Aufli  fault-il  entendre,  qu’en  la  fufdite  rencontre  mourut  Zeinal,  St 
y  fut  noyé  c Afinurath  Ba/cha  :  lequel  pendant  qu’il  faifoit  fon  debuoir,tant  fen  fault 
que  fon  gouuerneur  Maumuth  Ba/cha  luy  donnait  fecours,que  le  poltron  recula, St  ^ rmee 
caufa  fà  deffaite.  Ce  qui  fémbloit  eflre  fait  à  la  main, à  fin  que  le  Turc  n’eufl  dequoy  fe  Turc  défiai 
doubter  à  l’aduenir  de  la  race  des  Empereurs  de  Grece.En  fomme,  quoy  que  le  quar- 
tier  de  Mahemet  n’eufl  point  bougé ,  ne  ceux  de  fes  enfans ,  ne  de  Daut ,  fi  efl-ce  que 
Vfuncalfan  fie  dift  auoir  eu  le  deffus  :  ce  que  auffi  efloit  v ray,  d’autant  que  la  place  luy 
efloit  demeuree,  St  qu’il  n’auoit  prefque  rien  perdu  des  fiens,  St  pas  vn  prifonnier  :  le 
tout  eflant  la  mort  de  fon  fils,  qui  fi  efloit  auancé  par  trop  :  là  où  il  demeura  des  T  u  rcs 
plus  de  deux  cens  mille  hommes  des  plus  vaillans,  St  furent  faits  prifonniers  de  grâds 
Capitaines  :  de  laquelle  deffaite  le  Grand-Seigneur  fut  fort  marri  :  Et  quoy  que  pour 
lor^iln’en  dift  point  là  pen  fee  fur  Maumuth,  feu  1  caufe  de  ce  malheur,  fi  efl-ce  que 
fix  mois  apres  il  le  feit  eflrangler  auecvnecorde  d’arc  (recompcnle  couflumiereaux 
plus  grands  Seigneurs  Turcs.)  Et  furent  les  Camps  ainfi  à  fe  regarder  l’vn  l’autre  quel¬ 
que  temps,  n’olàns  faire  guere  grandes  courfes  :  loinél  que  le  T urc  auoit  perdu  la  plus 
part  de  fes  Mganzj  St  auantcoureurs  parle  pais  d’Armenie,  comme  ils  fiefgaroient 
par  les  montaignes.En  fin, celle  route  eflonnafi  bien  le  Turc,  que  le  plus  court  St  feur 
chemin  qu’il  trouua,  ce  fut  de  fien  retourner  en  fon  pais,  cognoilfant  bien  que  la  il  ne 
gaigneroit  rien, St  qu’il  faifoit  mauuais  aflaillir  le  Perfan  en  fa  terre  :  ou  d  autre  part  la 
viéloire  haufîa  tellement  lecueur  au  Perfan  ,  que  voyant  que  le  Turc  trouffoit  baga¬ 
ge, fe  mit  à  le  pourfuyure:  à  ce  faire  incité  par  fesenfans,qui  fiattendoient  d  auoir  auffi 
bon  marché  du  refie ,  lors  que  toutes  les  batailles  viendroient  aux  mains.  Les  Turcs 
donc  eflansarnuezà  la  ville  de  Baybret ,  près  les  montaignes  qui  fcparent  1  Arménie 
Maieur  d’auec  la  petite, fur  la  fin  du  mois  d’Aoufl,en  l’an  mil  quatre  cens  feptàtetrois> 
fut  donnée  vne  autre  grande  bataille  :  mais  Vfiincaffan  perdit  la  iournee,  St  ficiifuytj 
laiffant  fon  bagagetfi  que  le  Turcconquifl  plufieurs  villes  fur  luy  en  1  Arménie  :  puis 
de  ce  pas  fien  alla  courir  fus  au  pauure  Empereur  de  Trebizonde, nommé  Damà  Ca 
loian,  beaupere  dudit  Vfuncalfan, lequel  il  pnnt,St  feit  mourir  auec  tout  ce  qu  il  trou- 
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ua  du  fang  Royal, en  defpit,  comme  il  difoit,  de  la  fufdite  alliance.  Et  icy  fault  gran¬ 
dement  en  fa  Chronologie  &  fupputation  Iehâ  Funcce, natif  de  Norimberg,lors  qu’il 
marque  cefle  prinfe  de  Trebizonde  en  l’an  mil  quatre  cens  foixante,la  faifant  plus  toit 
qu’il  y  euR  eu  diuifion  entre  Mahemet  &  VfuncalTan  ,  là  où  toute  l’hiRoire  des  Turcs 
tient, comme aufliie le  fçay  par  des  vieillards  du  païs ,  lefquels  m’en  ont  fait  le  récit, 
demeurant  en  ConRantinople,  qui  difoient  fen  fouuenir,  qu’elle  ne  fut  point  prife 
que  apres  la  grande  bataille  d’entre  les  Turcs  &  Perfansen  Arménie,  qui  fut,  comme 
i’ay  dit, l’an  de  noRre  Seigneur  mil  quatre  cens  feptantetrois.  Continuant  l’hiftoire  de 
Perfe,pour  venir  iulques  à  noflre temps, V funcalîan  ayant  eu  ceR  infortune, ne  fut  pas 
quitte, ains  vn  malheur  domeRique  le  rendit  encor  plus  triRe  que  ce  qu’il  auoit  fouf- 
it fils  fait  fert  des  Turcs:C’eR  que  fon  fils  Vfurlimehemeth ,  qui  fe  tenoit  en  Perfe  du  codé  de  Jy- 
guern  au  raijfe  reuolta  contre  luy,&  fe  faifit  de  celle  grande  ville  li  riche.Pourtât  le  pere  en  en¬ 
tendant  la  nouuelle ,  fe  met  en  chemin  auec  fon  camp  ordinaire ,  qui  eft  de  deux  cens 
mille  foldats  à  pied, 6c  cent  mille  cheuaux, 8t  nombre  infini  de  bagage,  auec  cinquan¬ 
te  mille  vilains  pour  gouuerner  ces  belles, &  faire  les  chariages.  Mais  Vgurlimehe- 
mcth  ne  fe  voulant  fier  en  la  creance  de  fon  pere, prenant  fa  femme  &  enfuis  &  famil- 
le,fenfuyt  vers  le  Turc, qui  luy  feit  vn  fort  bien  honnelle  recueil. Dequoy  VfuncalTan 
fut  plus  marri  que  de  tout  le  relie.  Mefmement  comme  il  ne  peuR  trouuer  le  moyen 
de  le  venger, il  contrefit  le  malade,  entendant  que  fon  fils  faifoit  des  courfes  en  fe  s  ter- 
res:ne  voulant, pour  mieux  iouër  fon  roollet,que  perfone  le  vilicaR,que  deux  ou  trois 
de  ceux  en  qui  il  fefioit  le  plus  :  &  en  ce  il  fut  fi  accortement  befongné,  que  en  fin  le 
bruit  courut, qu’il  eRoit  décédé.  Les  faifeurs  donc  de  ceRe  menee  e  ferment  foudain  à 
Vgurlimehemeth,  qu’il  fen  vienne,  auantquefesfreres  Halul&z  lacob  femparafient 
deTauris,&  des  threfors  de  fon  pere.  Tellement  que  le  pauure  Prince,  ayant  eu  trois 
diuersmefiàges  fecrets  dececy,  fen  vint  à  petite  compaignie  à  Tauris:  où  dés  qu’il  fut 
arriué,penfant  fe  faire  Seigneur, fut  conduit  en  la  prefence  de  fon  pere  qui  eRoit  fain, 
rfuncafn  en  la  prifon,  &  dans  le  fécond  iour  la  teRe  luy  fut  tranchée.  Voila  lesfuccezd’Vfun- 
ca^an  en  ^a  vieillefife,qui  fe  monRra  fort  feu ere, faifant  mourir  fa  propre  lignee  :  vfant 
de  pareille  loyauté  enuers  les  Géorgiens, defquels  il  alla  piller  les  terres, foubz  prétex¬ 
te  de  faire  le  voyage  contre  le  Turc, dont  il  n’auoit  defir  quelconque.  De  façon  que  le 
Roy  de  la  Georgianie  voyant  que  les  gens  d’Vfuncaffan  gaRoient  fon  pais ,  &  abba- 
toient  les  bois, tant  en  lacampaigneque  parles  mots,  &  cognoifiànt  quec’eRoit  pour 
luy  que  Ion  drelfoit  ceRe  partie, &  que  défia  tout  le  païs  eRoit  defcouuert,à  eau  fe  que 
il  ne  fe  doubtoit  point  de  telle  furprife,moyenna  tant, que  en  payant  quelque  fomme 
dedenicrsjecampdu  Perfan  fe  retira:  &  cela  luy  futoccafion  de  fe  tenir  de  là  en  auât 
vn  peu  mieux  fur  les  gardes.  En  l’an  mil  quatre  cens  feptantehuidl ,  Vfuncalf  n  tom¬ 
ba  malade  ,  &  mourut  la  veille  des  Rois,  laifiant  quatre  enfans  malles ,  &  trois  filles: 
dontl’vn  des  mafies,&:  toutes  les  filles  eRoient  du  fécond  liél,àfçiuoir  de  la  fille  de 
l’Empereur  de  Trebizonde, laquelle  les  auoit  inRruits  en  fa  religion:&  les  trois  autres, 
àfçauoir  JMarao,Io/èpb,&c  Halul,du  premier, qui  feirent  mourir  leur  plus  ieunefre- 
re,chafians  les  filles, l’vne  defquelles  eRoit  femme  du  pere  du  Sophy .  Et  ce  fut  vne  des 
racines  &  caufes  principales,  pourquoy  les  Sophians  fe  mutinèrent  foubz  pretexte  de 
religion  contre  les  Albanois,à  fin  auffi  que  fur  ceRe  race  fuR  vengee  la  mort  de  Giau- 
fa, qu’il  auoit  fait  mourir.  Ces  trois  fils  du  Roy  Perfan  vindrent  pareillement  en  con- 
teRation  :  de  forte  que  Iacob  Afjambey ,  furnommé  Pattflà ,  fedefpelchaen  fin  de  les 
freres,en  faifant  le  melme,  qu’auoit  eRé  fait  du'plus  ieune.  CeRuicy  eut  guerre  contre 
le  Soldan  d’Egypte,  &  le  vainquit,  courant  plufieurs  de  festerres(comme  auparauant 
luy  zA\[ambey  fon  pere  auoit  defFait  grand  nombre  de  Mammeluz,&  pillé  le  païs 
voifin  du  Caire)  &  feit  mourir  le  Caliphe  de  Baldach ,  emportant  fes  threfors. 
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Ac  o  b  Affambey,filsd’Vfuncaffan,euten  Ton  régné, auquel  il  entra 
en  l’an  mil  quatre  cens  feptanteneuf,fort  heureux  fuccez:  combien 
qu’il  ne  le  tint  pas  long  temps ,  attendu  qu’il  décéda  l’an  mil  quatre 
cens  oélantecinq:&  entendez  comme  il  mourut, &  qui  en  fut  l’occa- 
fion.  Ce  miferable  Prince  ayant  obtenu  plufieurs  batailles  contre  le 
Sultan  d’Egypte, &  appaifé  les  troubles  de  fon  pais,  efpoufa  vne  Da¬ 
me, fille  d’vn  Seigneur  Ferfan,l’vne  des  plus  lafciuesôe  paillardes  femmes  de  l’Oriét, 8c 
telle ,  que  ne  fe  contentant  point  de  fon  mari ,  faccofla  d’vn  Seigneur  qui  fuyuoit  la 
Courdequel  fe  fentant  eflre  du  fàng  des  Rois ,  &:  à  qui  le  régné  appartenoit  autant  au 
moins  qu’aux  enfans  d’VfuncafTan,n’aymoit  guere  Iacob, iaçoit  que  de  moyen  de  fai¬ 
re  reuolte  il  n’en  auoit  point.Pour  celle  caufe  cefluicy  fe  voyant  en  la  grâce  de  la  Sul¬ 
tane  ,  ôc  à  la  fin  eftant  l’adultere  de  fon  Prince,  confeilla  à  fa  paillarde, de  faire  mourir 
le  Roy, à  fin  qu’ils  peuvent  iouyr  librement  de  leurs  amours,  &  par  mefme  moyen  du 
Royaume. Si  que  comme  la  chofe  fut  baflie  8c  tramee,aufli  fortit-elle  fon  effeét  en  ce¬ 
lle  forte.  Iacob  Aflambey  auoit  vn  fils  de  cefle  femme  lubrique,  qu’il  aymoit  vnique- 
ment.Or  aduint  qu’il  luy  print  fantafie  de  fe  baigner, comme  ce  peuple  efl  addonné  à 
fesaifes.  Cequ’eflant  fceu  de  fa  femme,  elle  luy  drefîe  vn  baing  de  plufieurs  chofes 
odoriférantes,  dans  lequel  il  fe  baigna  auec  fondit  fils.  Durant  qu’il  efl  en  ce  plaifir, 
l’infame  traiflreffe  par  leconfeil  de  fon  paillard ,  fait  vn  breuuage  pour  fon  mari, 
d’autant  quelle  fçauoit  qu’il  ne  fauldroit  de  demander  à  boire  fortant  du  baing  :  ce 
qu’il  feit.  Comme  donc  Aflambey  fortifl, elle  luy  vint  au  deuant,luy  faifant  toutes  les 
careffes  du  monde,  &  luy  prefentant  à  boire  dans  vne  couppe  d’or ,  qu’vn  Roy  Chre- 
flien  luy  auoit  enuoyee  auec  autres  prefens.Dequoy  Iacob  eftonné, voyant  la  gaillar- 
dife  non  accouflumee  de  fa  femme,  8c  auffi  qu’en  luy  prefentant  la  couppe,  elle  auoit 
changé  de  couleur,  &  efloit  deuenue  toute  pafle,  fefouuenant  des  foufpeçons  qu’il 
auoit  défia  eu  d’elle ,  refufa  de  boire ,  fi  elle  n’en  faifoit  l’effay.  Partant  elle  qui  fe  voit 
furprife,8c  que  excufe  ne  luy  feruiroit  de  rien, obéît, 8c  boit  fa  mort  certaine  :  laquelle 
Iacob  fuyuit,faifant  boire  pareillement  fon  fils,  aagé  de  fept  à  huiél  ans  :  de  forte  que 
furlaminuiél  tous  trois  moururent  par  l’effort  de  cefle  poifon.  Voila  les  tragédies 
iouëes  pour  l’Eflat  de  Perfe, corne  ie  l’ay  appris  d’eux  mefmes,fuyuant  ce  qui  efl  efcrit 
dans  leurs  hiftoires  :ne  voulant  m’amufer  à  perdre  le  temps ,  &  vous  abu  fer  en  faifant 
des  comptes  &  fables  inutiles,  comme  celles  qui  font  au  liuret  intitulé  l’EIifloire  vni- 
uerfelle/ueillet  quarantecinquiefme,  où  il  efl  efcrit, que  iadis  les  Perfiens  celebroient  Fables  du 
leursnopces  furie  Printemps,  ôt  la  première  nuiét  l’efpoux  ne  mangeoit  pour  fon  Iweklhi 
foupper  qu’vne  Pomme, ou  quelque  mouëlle  de  chameau  :  &  ce  faiél,  fen  alloit  cou-  uèrfelle 
cher  près  fon  efpoufe.  Ce  que  quand  Hérodote  mefme  auroit  dit,  ic  m’en  mocque: 
cela  ayant  auffi  bonne  grâce ,  que  le  refie  du  mefme  chapitre,  où  il  efl  dit,  que  les  plus 
délicieux  fruiéls  de  ce  peuple  Perfien  font  les  raifinsduTherebinthe,quiefl  l’arbre 
qui  porte  la  poix  raifine.  le  fay  iuges  tous  hommes  de  bon  efprit ,  qui  auront  voyagé 
le  païs  d’Oriét, comme  i’ay  faiét,fi  cefl  arbre  porte  ne  poix, ne  raifins:ne  fi  iadis  ce  peu¬ 
ple  vfoit  ne  de  glan,ne  de  creffon,pour  leur  donner  appetit.Et  pour  monflrer  la  befli- 
fe  de  ce  gentil  autheur ,  qui  les  rend  fi  pauures,  &  leur  terre  infertile ,  au  mefme  lieu  il 
les  defcrit  beaux,  doux,  amiables,  &:  pare  leurs  enfans  d’or  &  pierreries ,  &  puis  apres 
les  nourrit  par  fa  feule  fantafie, le  plus  délicatement  que  Ion  fçauroit  fouhaiter.  Quat 
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aux  corps  des  morts, ils  les  enterroient  (dit-il)  eftans  oingts  de  cire,  fauf ceux  de  leurs 
Sages, ou  Mages, qu’ils laiffoient  fans  fepulture,  pour  cftre  deuorez  aux  chiensradiou- 
ftant  d’auantage,que  ce  peuple  eftoit  fi  odieux, &  fi  plein  de  vice,  que  les  fils  cognoiR 
fioient  charnellement  leur  mere.  Demanderiez  vous  des  fables  Se  fingeries ,  qui  méri¬ 
taient  plus  d’eftre  comptées  le  foir  près  le  feu  des  vieilles  Limofines ,  que  celles  là  ?  le 
vouldroisaufii,quecevenerabledod:eur  me monftraft, comment  iadis  les  Arabes 
ont  vaincu  les  Perfes ,  Se  que  autrefois  le  peuple  Perfien  eftoit  renommé,  mais  que 
maintenant  il  a  perdu  la  gloire  de  fa  vaillantife  &  prouéfte.  Car  le  Turc,  ne  autre  na¬ 
tion  qui  viue ,  ne  le  confeffera  iamais  :  d’autant  qu’il  ne  fe  trouue  en  lieu,  que  le  Soleil 
efehauffe  en  l’Afie,  peuple  plus  vaillant  &  accort  auiourdhuy,  que  les  Perfes ,  comme 
ailleurs  ie  vous  en  ay  allez  difcouru.Ce  fut  es  fufdits  mefmes  temps, que  Charles  hui¬ 
tième,  Roy  de  France ,  eut  affaire  contre  les  grands  du  Royaume ,  qui  par  le  moyen 
de  Loys,Duc  d’Orléans,  fe  reuoltercnt  contre  le  Roy,  8c  furent  deffaits  en  Anjou,  à  la 
iournee  qu’on  dit  de  faint  Aulbin  :  ayant  quelques  iours  auparauant  efté  veu  en  l’air 
netsGeys  vn  combat  entre  les  Geays  &  les  Pies ,  le  plus  cruel  que  iamais  homme  veit  entre  oy- 
cr  Fia.  féaux  :  attendu  que  toute  lacampaigne,  où  fe  feit  ce  combat ,  Seau  mefme  lieu  où  peu 
de  iours  apres  la  bataille  fut  donnée ,  toute  la  terre  eftoit  couuerte  des  corps  morts  de 
ces  oyfeauxdequel  prodige  aduint  en  l’an  de  noftre  falut  mil  quatre  cens  oéfiantequa- 
tre.Mort  que  fut  le  fils  d’Affambey,fi  le  T urc  euft  efté  voifin  de  Perfe,il  luy  eftoit  fort 
aifé  d’emporter  l’Eftat  du  païs,d’autât  que  tout  fut  mis  en  diuifion  pour  la  Seigneurie: 
qui  en  fin  tomba  entre  les  mains  d’vn  parent  d’Vfuncaftàn,  qui  fappelloit  lulauer^  le¬ 
quel  régna  cinq  ans:auquel  fucceda  Baifingbir,  qui  en  régna  deux, 8c  à  ceftuy,vn  ieune 
Seigneur, nommé  Ruftan ,  Se  par  d’autres  c Alumuth  .-contre  lequel  fefleuafubitement 
Sechaidar ,  Arménien, qui  fe  difoit  eftre  iufte  heritier  à  caufe  de  fa  femme, fille  légitimé 
Maniéré  du  Sultan  Vfuncaffan. Or  eftoit  ce  Sechaidar  homme  cauteleux,  8c  quitafchoitfoubz 
d'attirer  le  le pretexte  d’vne  nouuelle reformation  defaLoy,attirerlepeupleàfàligue,ayât  plu- 
^nomehfe  fieurs  predicans  quialloient  partout,  publians  cefte  feéle ,  qui  eftoit  dereietter  tous 
les  interprètes  Se  Prophètes  de  l’Alcoran  ,  comme  heretiques ,  8c  retenir  feulement  le 
trompeur  Mahemet, premier  de  tous, Se  Haly .  Il  fe  tenoit  plus  ordinairement ,  faifant 
ainfi  fe  s  trafiques,  en  vne  ville  d’Armenie,  à  trois  iournees  de  Tauris,  qu’on  nommoit 
c Ardouil,  auec  vne  grande  compaignic  de  fes  fuppofts,qui  eftoient  comme  apprentifs 
de  fa  doélrine  :  Se  alla  fi  fagement  en  befongne,  qu’il  fe  veit  deux  cens  mille  foldats  Se 
artifàns ,  auec  lefquels  il  délibéra  d’aller  furprendre  Tauris  :  laquelle  ayant  conquife, 
meit  à  mort  grand  nombre  de  gens ,  Se  principalement  de  Preftres ,  qui  ne  vouloient 
faire  entendre  au  peuple  ce  que  luy  Se  fes  miniftres  prefchoient,à  fçauoir  la  vraye  pu¬ 
reté  de  Furcan,ou  Alcoran  ,  Se  que  H  alla  Sepme ,  qui  eft  le  grand  Dieu  ,  auoit  enuoyé 
ducielà  leur  Prophète  8e  à  luy  la  vraye  intelligence  de  tous  fies  fecrets .  Aquoy  Ru¬ 
ftan, Roy  Perfan, voulant  obuier,  enuoya  contre  ce  maiftre  miniftre  Sophian  vn  vail¬ 
lant  Capitaine ,  nommé  Suhmanbey ,  auec  grandes  forces.  Ce  que  Sechaidar  fçaehant, 
tourne  en  arriéré, 8e  fè  ruant  furies  Iberiens  Se  Scythes  Circafies,leur  fait  mille  oultra- 
ges,à  fin  d’enrichir  fes  foldats  :  car  c’eftoit  la  mefme  libéralité  que  ceft  home, qui  eftoit 
caufe  que  chacun  lefuyuoit  ,1’eftimoit  Se  aymoit  :eftant  plus  reueré,  que  ne  fut  onc 
Mahemet ,  comme  aufti  n’eftoit-il  point  fi  vicieux  Se  traiftre,  Se  que  le  Cherif  de  Ma- 
rocque,  qui  eftoient  tous  deux  de  mefme  temps.  Mais  comme  Sechaidar,  reuenant  de 
Circaftie  chargé  de  defpouilles ,  Se  contraignant  les Mahometiftes  de  fuy ure  fa  glofe 
8e  interprétation  félon  Haly(ainfi  que  de  noftre  temps  nous  auons  veu  faire  en  noftre 
Europe  fur  la  différence  des  opinions)entendift  que  Sulimanbey  eftoit  venu  iufques 
en  Derbenth ,  pour  luy  empefeher  le  paftage ,  à  fin  que  plus  il  n’entraft  en  Arménie:  de 
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cela  (ciy-iej  courrouce, il  femeitàafhegerla  ville, &  battre  lechafleau.Sur  quoy  ceux, 
de  dcaans ,  qui  fe  fentoient  foibles  pour  fouflenir  tel  effort ,  mandent  en  diligence  à 
Sultan  Radian, de  leur  enuoyer  fecours  :  ioinél, qu’ils  hayfioient  Sechaidar  pour  celle 
nouueaute  de  religion  qu’il  leur  annoçoit.  Ce  que  Rullan  fit  aufli  toll,  6c  leur  enuoya 
renfort  d  hommes,  Ainli  cela  elfant  veu  par  le  Sophian,il  fe  retira  fur  vne  colline, &  là 
prefehant  les  bandes,  les  exhorta  à  combattre  vaillamment ,  pource  que  leur  fin  feroit 
glorieufe,mouransen  querelle  fi  iufle  que  celle  qui  efloit  pour  la  pureté  de  leur  feéle: 

&  de  ce  pas  vindrent  aux  mains  auec  plus  de  deux  mille  de  leurs  miniflres.  En  laquel¬ 
le  rencontre,  quoy  que  Ruflan  eufl  trois  fois  plus  de  gés  que  le  prefe-heur  Sechaidar, fi 
perdit-il  la  tierce  partie  de  fon  armee,ou  plusiiaçoit  que  à  la  f  n  Scchaidar  f.it  prins, Sc  settaires 
toute  fafuyte  déf  aite  6c  mife  en  route.  En  fomme, Ruflan  tenant  fon  ennemy,luy  feit  ^efalts> 
trancher  la  telle ,  laquelle  fut  portée  tout  le  long  de  la  ville  de  Tauris,  pour  donner 
efpouuantement  à  ceux  qui  fuyuoient  fon  parti  :  puis  commanda  quelle  fùfl  iette’e  à 
la  voirie,  a  En  que  les  belles  fen  repeuffent.  La  nouuellc  de  celle  défaite  courant  ini¬ 
ques  a  zArdoud ,  ou  eflott  la  femme  de  Sechaidar ,  fut  eau fè  que  les  enfans  fenfuyrenf, 

1  vn  en  1  urquie,  1  autre  en  Alep,vers  lestantes, files  d’Vfuncaffan,  qui  fy  tenoient  de¬ 
puis  que  Iacob  Affambey  les  chalfa  de  Perfe ,  ayat  fait  mourir  leur  frere. Le- troif  eme, 

&  plus  ieune,fe  fàuua  en  1  ifie  d’e Armining,  fituee  dans  le  lac  de  Vaïtan,quï  efloit, &  efl 
encor  pour  le  îonrdhuy  peupleede  Chrefliens:  lefquelsle  Sophy  a  en  trefgrandere- 
uerence ,  a  caufe  que  celuy  qui  a  mis  le  Royaume  de  Perfe  en  fa  famille ,  fut  efleué  par 
eux ,  ôc  que  les  Prellres  Chrefliens  luy  auoient  fiuué  la  vie.  le  me  fuis  laide  dire ,  que 
1  vn  de  ces  Papazzes  ou  Religieux  Arméniens ,  homme  fort  verfe  en  l’Aflrologie, luy 
prédit  fa  grandeur ,  6c  1  exhorta  a  prendre  bon  courage ,  6c  à  ne  craindre  a  deun  péril, 
pource  qu  il  efloit  defline  par  les  Affres ,  à  eftre  l’vn  des  plus  grands  Seigneurs  de  fon 
.  temps  :  au  reffe ,  il  1  honoroit  en  fecregcomme  fon  Prince.  Et  tafeha  ce  bon  vieillard^ 
tant  qu  il  peut,  de  le  faire  Chreflien  :  mais  il  efloit  dédié  à  plus  grande  ruine ,  6c  Dieil 
ne  vouloit  pas  fe  fèruir  du  fruiél  d  vn  fi  deteflable  pere.  Ayant  Ifmael  demeuré  fept  à 
huiét  ans  cache  en  cefle  îlle ,  6>c  receu  plufieurs  aduertiflemens  d’aucuns  amis  de  fon 
pere ,  qui  fe  tenoient  en  la  ville  d  Ardouii ,  lefquelseflans  grands  Seigneurs,  luy  pro- 

Imettoient  main  forte,  pour  venger  l’iniure  faite  à  fon  feu  pere,  délibéra  de  fe  moflrer, 

6>c  fuyure  fa  fortune,  fe  propofànt  toufiours  deuant  les  yeux  ce  que  ledit  Papazze  Ar¬ 
ménien  luy  auoit  prédit.  Mefmes  les’  Arméniens  m’ont  compte  quelquefois,  eflant  en 
Hierufalem,le  faiél  de  1  hifloire,6c  que  quand  ceft  Ifmael, que  nous  appelions  Sophy, 
nafquitjil  fortit  du  ventre  de  fa  mere  auec  les  poings  ferrez,  6c  les  mains  toutes  pleines 
de  fang:  tellement  que  fon  pere  délibéra  de  le  faire  mourir.  Neantmoins  ceux  qui  eu¬ 
rent  charge  de  ce  faire, voyans  qu’il  efloit.fi  beau, le  nourrirent,  6c  au  bout-de  trois  ans 
luy  en  vindrent  faire  prefent  :  lequel  f  eflant  enquis  qui  il  efloit,  6c  affermé  que  c’cfloit 
fon  fils, 1  accepta, 6c  nourrit  amiablemétauec  les  autres.  En  ce  temps  là  mourut  le  Roy 
de  Perfe,  Ruflan  ,  de  mefme  façon  que  Iacob  Affambey  auoit  perdu  la  vie,  à  fçauoir  Mort  Je 
par  poifon  :  toutefois  la  femme  de  cefluicy  fut  plus  accorte  que  celle  de  l’autre ,  d'au- 
tant  qu  elle ,  auec  fon  paillard  nommé  cAhgmat ,  fe  fai  firent  de  Tau  ris,  &  tindrent  la 
Seigneurie  quelques  cinq  mois.  En  fin  les  foldats  fe  fafehans  de  telle  mefchânceté ,  cf- 
leurent  pour  Roy  vn  Gentilhomme  6c  vaillant  Capitaine, appeîié  Carabe^,  qui  fete- 
noita  Kan ,  chafleau  bafli  fur  le  lac  de  Vaflan,  lequel  vint  à  Tauris ,  6c  tailla  en  pièces 
oAhgmat ,  6c  la  Royne  femme  de  Ruflan.  Acefluy  fucceda  cAluan, c^ui  efloit  encor 
du  fang  d’ Affambey  :  mais  ce  fut  le  dernier  de  cefle  famille,  attendu  que  luy  ayant  ré¬ 
gné  fept  mois,  le  Sophy  lepriuade  vie,  ëefempara  defes  terres,  ainli  que  orrez  au 
Chapitre  fu  y  uant. 
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E  commencement  de  l’heur  du  Sophy, ou  Kazelba fut  allant 
queRuftan  mouruft,lors  qu’il  partit  d’Arminmg  :  d’autant  au’auec 
vne  poignee  d’hommes  il  conquift  le  chafteau  de  Maumutaga ,  l’vne 
des  plus  grandes  forterelîesquele  Perfaneuft  en  Arménie,  &  où  il 
trouua  force threfors,  qui  luy  feruirent  trefloien  pour  deffrayerfes 
genstlequel  aufti  depuis  fut  toute  leur  retraite, y  portanstout  ce  qu’ils 
butinoient  fur  leurs  voifins.Or  eft  ce  chah  eau  vne  clef  du  pars,  &  bon  port,afiis  fur  la 
mer  Cafpie,  bafti  entre  la  ville  de  Bachu ,  &  celle  de  Seruan ,  à  fix  iournecs  de  Tauris: 
laprife  duquel  eflonnafort  ceux  dudit  Bachu  &c  Sumach.  C’eft  en  ce  lieu  qu’eft  la  fra¬ 
ie  &  defcen.te  de  tous  les  nauires  prefque ,  qui  vont  trafiquer  les  chofes  qui  viennent 
dudit  Tauris,  Bagadeth,  &  autres  grandes  villes  iufques  au  plus  hault  de  l’Eufrate.  Et 
quoy  que  Bachu  foit  vn  autre  port  de  mer, fi  ne  le  foucia  beaucoup  Ifmael  de  le  pren- 
sunutebies  dre, complotant  feulement  le  pillage  de  Sumach  ,a  caufe  que  leshabitanselcoientca- 
ennemii des  pRaux  ennemis  de  la  fede  Sophienne ,  que  Ion  commençoit  â  prefeher  publiquemét, 
So¥lncns'  &  fans  crainte  d’aucun.  Ce  pendant  Ruftan  fçaehant  que  Ifmael  feftoit  fai  fi  de  ce  cha¬ 
fteau, voulut  y  aller  auec  armee  :  mais  on  luy  defconfeilla,à  caufe  que  le  lieu  eftoit  in¬ 
expugnable^  prefque  impoftible  d’eftre  afliegé,&  que  au  refte  Ifmael  eftoit  fi  outre- 
cuidé,que  fe.fentant  accroiftre  de  iour  à  autre  de  nobre  de  foldats,il  continueroit  fon 
deffeing  de  prendre  Sumaclr.où  il  vint  en  fin  pofer  le  fiege.Ceux  du  pais  donc  fe  met¬ 
tent  en  armes, 6c  viennent  contre  Ifmaehlequel  les  voyant  en  fi  grand  nombre,  ioüans 
à  quitte  ou  double ,  fe  rua  deffus  auec  telle  furie  ,  que  quoy  que  la  plus  part  des  fiens 
fulTent  defarmez ,  fi  deffeit-il  fes  ennemis,  &  en  tua  plus  de  cent  mille ,  les  armes  defi- 
quels  luy  feruirent  à  fe  remonter, ôc  en  fournir  fa  forterefie  :  &  auec  ce  donna  c!e  tels  &c 
fi  furieux  affaults  à  Sumach,  qu’il  y  entra  par  force,£c  pilla  la  ville, faifant  mourir  tous 
les  dodeurs  qui  tenoient  party  contraire  au  fien.  Quant  au  Seigneur  de  la  ville,  &  de 
tout  le  pais,  nommé  Sermangoly,  il  fut  gardé  en  vie, &  fuyuit  le  Sophy ,  quelque  heu 
qu’il  marchai!:, ponant  marque  de  Sophian,qui  eft  le  Kazelbas,à  fçauoir  la  poinde  du 
Turban  rouge. De  Sumach  il  fien  alla  à  Pucojco ,  lieu  fort  riche,  a  1  affault  duquel  vn 
BtpngHr  fien  frere, nommé  Bafingur ,  fut  tuéiqui  occafionna,que  laiffant  tout  à  la  diferetion  du 
ecctd-  foldat.la  place  fut  pillee  en  toutes  façons,  &  ruïnee  iufques  au  bout.Ainfi  le  bruit  cou 
roit  generalement  corne  il  eftoit  liberal, &  que  tous  fe  faifoiët  riches  ioubs  luy  ,&  qu’il 
ay  moit  &  careifoit  chacun:de  forte  que  Perfans, Arméniens, ôc  autres  voifins  venoient 
à  fa  foulde ,  &  y  eftoient  tous  receuz,  les  enrichiffant  toufiours ,  non  du  lien,  ains  des 
defpouilles  de  fes  aduerfaires:&:  ce  fut  lors  que  aduint  la  mort  de  Ruftan,ainfi  que  dit 
eft.  Durant  que  Ifmael  fait  fes  ieux ,  les  Princes  Perfiens  font  en  different  pour  la  Sei¬ 
gneurie  :  tellement  qu’il  eftoit  aifé  au  Sophy  de  pefeher  en  eau  trouble ,  &  de  fe  faifir 
d’vn  Royaume  qui  eftoit  en  diuifion,  comme  aulli  certainement  il  fi  y  porta  fiagement. 
En  fomme,en  l’an  mil  quatre  cens  nonanteneuf  il  print  la  route  de  Tauris.  Ce  que  en¬ 
tendant  Aluan,Roy  de  Perfe,  fien  voulut  fuyr,  ayant  ouy  parler  des  grandes  ôt  exccf- 
fiues  cruautez  que  ceft  annonceur  de  nouuelle  religion  exerçoit  par  tout  où  il  paffoit, 
&  que  aufli  il  fie  voyoit  fans  fecours  d’homme  du  monde.  Mais  le  pauure  Prince  fut 
prins  auec  fa  femme,  que  le  Sophy  feit  paffer  le  pas  de  la  mort  auec  autant  de  cruauté, 
cnuutéfal  comme  de  mefchanceté ,  faifant  en  Tauris  vn  carnage  fort  piteux ,  n’y  ayant  coing  de 

tc  en  lM~  rue, qui  ne  fuftpaué  de  corps  morts,  &  ne  laiffans  les  foldats  homme  en  vie,  que  ceux 
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qui  portoicnt  l’habit  de  telle  à  la  Sophiane.  Touchant  les  Hogeaz  6c  Preltres,tout  fut 
taillé  en  pièces, auec  leurs  femmes  &  enfans,ne  voulant  que  autres  que  fes  Predicans  fe 
meilalfent  d’interpreter  la  Loy  de  Mahemet.  Et  à  fin  qu’il  donnait  exemple  aux  nou- 
ueaux  introducteurs  de  fedes,il  feit  deterrer  les  oz  des  plus  grands  Seigneurs  du  pais, 
lefquelsil  feit  brulleren  place  publique  :ainfi  qu’on  ditauoirelté  fait  parquelcun* 
qui  fouffrit  qu’en  la  prefence,en  public, &  en  vne  fienne  ville, on  bruflalt  les  oltemans 
de  fon  propre  pere,qui  auoit  efté  l’vn  des  hommes  de  bien  de  noltre  temps.Non  con¬ 
tent  de  celte  cruauté ,  il  y  en  adioulta  vne  autre  plus  grande  :  veu  qu’il  feit  trancher  la 
telle  à  fa  mere ,  pource  qu’elle  auoit  confenti  à  fa  mort ,  lors  que  nailfant ,  fon  pere  ne 
vouloit  point  qu’il  fuit  nourri.  Mais  à  la  vérité  cela  venoit  à  caufe  qu’elle  eltoit  fortie 
de  la  race  de  fes  ennemis, à  fçauoir  d’Vfuncalfan  .Et  ainf  fe  palfa  celle  annee  en  tels  ex¬ 
ploits  de  mallacres  &  carnages,  tant  fur  les  fiens,  que  fur  ceux  qui  nevouloient  rece- 
uoir  fa  doétrine, &  entra  Ion  en  l’an  de  noltre  falut  mil  cinq  cens:  Auquel  temps  Loy  s 
douzième, Roy  de  Frâce,print  Loys  Sforce,occupateur  de  Milan, 6c  le  feit  mener  pn- 
fonnier  en  France  :  6c  les  Turcs  coururent  la  Moree,eltant  Modon  entre  les  mains  des 
Vénitiens.  On  ditaulh  en  celle  mefmefaifon,qu’on  veiten  Polongne  vne  Comcte  de 
grandeur  ineitimable  foubz  le  figne  de  Capricorne, qui  dura  dixhuiCt  iours  :  &  ce  fut 
la  fignifiance  de  la  defeente  que  feirent  les  Molchonites  6c  Tartares ,  lors  qu’ils  facca- 
gerent  6c  coururent  la  Rulhe ,  6c  vne  bonne  partie  de  ladite  Polongne. Au  furplus,les 
plus  grandes  forces  que  le  Sophy  eult,  allant  à  Tauris ,  6c  auec  Icfquelles  il  fe  feit  Sei¬ 
gneur  d’ Arménie,  fut  des  Géorgiens  6c  Albanois,  qui  luy  fournirent  de  vingtlix  mil¬ 
le  cheuaux:qui  elt  caufe  que  depuis  ença  il  eut  paix  6c  alliance  auec  eux  plus  qu’il  n’a- 
uoitauparauant,  &  les  lailfa  en  leur  liberté ,  ne  permettant  que  aucun  les  inquiétait, 
comme  encor  fait  fon  fis  qui  vit  pourleiourdhuy  ,qui  lesayme  autant  ou  plus  que 
tes  fuiets  naturels.  Oultreplus  il  elt  à  noter, que  Iacob  fils  d’Vfuncalîan,  eltant  Sultan , 
c’eltà  dire  Empereur, auoit  entretenu, auât  que  paruenirau  Royaume,  fuyuat  fa  fean- 
daleufe  vie, vne  Dame  fort  ieune ,  de  laquelle  eltoit  forti  ^Muratcan:  Lequel  n’ola  ia- 
mais  fefleuer,tant  qu’il  y  eult  Roy  de  la  famille  d’VfuncalTan:mais  voyant  la  race  fail¬ 
lie,  6c  tout  par  le  moyen  du  Sophy ,  fe  délibéra  de  faire  parler  de  luy  :  attendu  qu  il 
eltoit  vaillant, hardi,  6c  toufiours  prelt  à  faire  quelque  nouueauté  :  6c  pour  celte  caule 
fut  fuyui  des  Perfes  du  colté  de  Syras ,  6c  d’vne  bonne  partie  du  Royaume  d  Ormuz, 
defquels  il  feit  vne  armee  de  deux  cens  mille  hommes  combattans ,  prenant  la  route 
de  Tauris.  Ifmael  donc,  qui  auoit  la  fortune  en  face,fe  prefentant  deuant  luy,  ils  vin- 
drent  finalement  aux  mains  fur  vne  petite  riuiere:oii  la  deiïaite  fut  fi  grande  tant  d  vn 
colté  que  d’autre,  que  le  Sophy  fepenfoiteltreà  lafindc  fesiours.  Neantmoins  les 
Géorgiens  feirent  fi  bien ,  que  Aduratcan  fenfuyt ,  ayant  lailfe  plus  ae  quatre  vingts 
mille  hommes  des  fiens  eltenduz  fur  l’herbe,  n’ayant  ledit  Sophy  pourtant  appétit 
celle  fois  de  le  fuyure,  voyant  fon  camp  fi  diminue,  6c  les  vaillans  hommes  ou  morts, 
ou  fort  blecez  :  fi  qu’il  iura  de  mourir  en  la  peine, ou  véger  leur  mort. Ce  qu’il  feit. Car 
feltant  repofé  à  Tauris  à  palfer  temps,  6c  donner  plaifir  à  fon  armee,  il  print  en  fin  fou 
chemin  vers  Diarbech>  qui  elt  la  Mefopotamie, laquelle  obéi  fiant  au  Pv.oy  de  Bagadeth -, 
nommé  Alimuth ,  ne  le  vouloit  point  recognoiltre,  qui  d’autre  part  difoit  que  celle 
prouince  eltoit  fienne, eltat  de  l’ancien  domaine  de  Perfe.  Toutefois  comme  il  fe  pré¬ 
parait  a  ce  voyage  à  bonelcient,ilfutempelche  pourledncord  de  deux  Seigneurs 
fes  fuiets,qui  fentrefaifoient  la  guerre:apres  l’accord  defquels  il  alla  contre  les  Curdcs 
6c  Alidules,  peuples  du  tout  contraires  à  la  fede Sophiane,  6c  voifins  des  terres  du 
Turc ,  qui  à  prefent  font  de  fon  Empire  .  Pouraiitant  donc  qu  il  luy  falloir  palfer  par 
ledit  païs  du  Turc, il  commanda  a  les  gens, qu  on  ne  print  pas  iulques  a  vne  paille  lans 
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payer,  faifiint  crier  par  les  terres  voifines,  que  quiconque  porteroit  desviuresen  {on 
Camp  (qui  eftoit  de  deux  cens  mille  hommes, non  qu’il  luy  en  falluft  tant, ne  poui 
chaftier  les  Alidules ,  ne  pour  conquefter  Bagadeth,  mais  pource  qu’il  fe  doubtoit  du 
Turc  qui  auoit  toufiours  des  forces  en  laNatolie)  fuftènt  payez  fur  la  vie.  Etainfi  il 
entra  au  pais  de  Battan ,  iufques  à  la  montaigne  Caradan ,  où  il  aftiegea  Sultan  Calib, 
Seigneur  des  Curdes:auquel  fiege  il  demeura  depuis  le  mois  de  Iuillet  iufques  en  No- 
uembre,en  l’an  mil  cinq  cens  quatre, gaftant  &c  ruinant  le  pais  :  &  y  ayant  occis  vne  in¬ 
finité  de  peuple,  fans  l’autre  qui  mouroit  de  faim  fur  la  montaigne ,  où  il  les  tenoit  afi. 
fiegezJ’eiFoitdel’Hyuer  le  contraignit  de  fe  retirer,  attendant  le  Printemps,  qu’il  fe 
faifoit  fort  d’aller  à  la  conquefte  de  Babylone,  tant  pour  fen  faire  Seigneur,  que  pour 
auoir  JM uratcan,  duquel  il  auoit  confpiré  la  mort.Et  ne  vous  dy  ny  allégué  rien, que 
ie  ne  l’aye  feeu  des  Mahometans,  foient  Turcs,  Perfiens,ou  Arabes,  lefquels  i’ay  trou- 
uez  generalement  d’vne  mefme  opinion  de  tout  ce  qui  fi eft  paifé  en  Perfe ,  Armé¬ 
nie  ,  &  autres  endroits ,  depuis  cent  ans  en  ça.  En  apres  comme  le  Sophy  fuft  en  foucy 
d’auoir  c Alwiuth ,  &:  conquefter  {a  terre ,  il  fut  releué  de  cefte  peine  par  Amirbec ,  Sei¬ 
gneur  de  Aloljuminiat  >  qui  eft  Sophian  pour  lavie.Carceftuy  {cachant  qu’il  eftoit  en 
cMmil,  ville  voifine  d’ Arménie, il  y  vint  auec  foixante  mille  cheuaux,  &;  y  entrant  par 
fiurprife,  le  conftitua  prifonnier  :  &  l’ayant  enchaîné  comme  vn  chien,  le  conduit  dc- 
’dn  sophy.  uant  Ifmael,  lequel  le  feit  mourir  fur  le  champ  :&  puis  fien  penfànt  aller  contre  Mu- 
ratcan  ,  qui  fieftoit  retiré  en  Bagadeth  fioubz  les  ailles  dudit  Alimuth,  il  eut  nouuelles 
qu’iceluy  ayant  ouy  la  mort  du  Soldan,  fien  eftoit  fuy,&  tiré  vers  la  Perfe  du  cofté  de 
Syras.Ce  que  entendu  du  Sophy, &  voyant  qu’il  n’y  faifoit  pas  feur,  que  ce  grand  en- 
nemy  demeurait  en  Perfe, fien  vint  à  Cajfan,  qui  eftoit  de  fon  domaine. Or  ce  qui  plus 
auilit  ie  courage  des  gens  de  Muratcan ,  fut  la  deftaite  de  l’annee  au  parauant ,  où  de  fi 
grand  nombre  qu’ils  eftoient,  les  Sophians  auoient  taillé  la  plus  part  en  pièces  :  telle¬ 
ment  que  petit  à  petit  fies  foldats  fien  alloient  rendre  au  camp  d’Ifmael,  lequel  lesre- 
cueilloit  auec  fa  courtoifie,pourueu  qu’il  leur  veift  le  Kazelbaz  en  tefte.  A  cefte  occa- 
fion  dés  que  Muratcan  fie  voit  ainfi  delaifté,  mande  foudain  des  AmbafiTadeurs  au  So- 
phy,pour  le  fupplier  de  l’accepter  comme  fon  humble  vaftal  &  efçlauerapres  lefquels 
ilenuoyadesefpies,àfin  defçauoirlefuccezdeschofes,&quefelon  icelles  il  fepeuft 
gouuerner.  Arriuez  que  font  les  Ambaftàdes  auec  la  fuyte  de  trois  cens  hommes,  & 
Mgcnfton-  qu’ils  ont  déclaré  leur  charge,  Ifmael  leur  dit  :  Si  Muratcan  eft  mon  vafifal,  pourquoy 
n’eft-il  venu  en  perfionne  pour  me  faire  l’hommage  qu’il  me  doibt  ?&  aufti  toft  feit 
deun.  tailler  en  pièces  tous  ces  pauures  meifagers  &  leur  fuyte.  Les  efpies  donc  rapportans 
cecy  au  cap  de  Muratcan, &  luy  craignant  qu’on  ne  le  trahift,  &  liuraft  entre  les  mains 
du  Sophy ,  d’autant  que  plufieurs  des  fiens  auoient  défia  prins  le  Turban  à  la  Sophia- 
ne,  fien  alla  de  nuid,  ôc  print  le  chemin  d’Alep.  Ce  que  Ifmael  fçaehant ,  enuoye  fix  à 
fept  mille  h  ommes  pour  le  rattaindre  :  mais  il  gaigna  chemin  ,  fans  trouuer  toutefois 
prefque  home, qui  le  vouluft  recueillir, non  fes  feruiteurs  mefmes  :  iufques  à  luy  eftre 
rcfufé  parle  Soldan  du  Caire  faufeonduit  pour  pafter  par  fes  terres ,  tant  défia  eftoit 
redoubté  le  nom  du  Sophy. Lequel  fè  voyant  allégé  d’vn  faix  fi  pefànt,fien  alla  en  Sy- 
ras,où  Dieu  fiçait  quelles  cruautez  y  furent  exercees  :  &  de  là  print  la  route  de  la  Sufia- 
ne,à  qui  il  a  mis  le  nom  de  Zalcb  JJtnael  .-puispaftant  leTygre,  vint  en  Bagadeth,  où 
encor  il  feit  pis  qu’en  lieu  du  monde ,  acheuant  de  ruiner  cefte  grande  ville  qui  iadis 
fut  chef  de  toute  l’Afie ,  &  la  plus  riche  du  Leuant ,  y  commettant  plus  de  maux  cent 
fois  que  iamais  ne  feit  Tamberlan,tant  il  auoit  en  deteftation  9PZuratcan^ qui  fiy  eftoit 
retiré.Print  en  oultrelespaïsde  Mojùlfr.  de  Gnfire, Pjarath , Podrical, &  Murrapurtb , 
qui  font  félon  l’Eufrate  en  la  Mefopotamie .  Durant  ce  temps  vn  fien  fiuiet,  Seigneur 
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de  Gitan  y  fe  reuolta  contre  luy  :  iaçoit  que  dés  qu’il  entendit  que  le  Sophy  Ce  mettoit 
en  campaigne  pour  le  punir,  il  chercha  les  moyens  de  i’appaifer  :  ce  qu’il  obtint  auec 
grade  difnculte,ôc  par  les  prières  importunes  des  Seigneurs  de  fa  Cour  :  pour  l’amour 
defquels  il  luy  pardonna ,  fauf  qu’il  luy  redoubla  le  tribut  qu’il  luy  donnait  tous  les 
an  s, auec  cent  chameaux  chargez  d’efpicerie ,  que  les  Arabes ,  Perhens  &  T  urcs  appel¬ 
lent  Iengihili  les  Indiens  oAdrac ,  &  les  Tartares  Imgy*  Du  cofté  de  l’ Arménie  il  cha- 
Lia  pareillement  c Zbnadutab3  Seigneur  des  Alidules,&  luy  ofla  la  plus  belle  partie  de 
Tes  terres:  qui  fut  l’vn  de  ceux  qui  depuis  fappellerent  Selim,que  les  Perfes  nomment 
Ottoman  Culihecb  :  &  puis  lefilbcu ,  duquel  ailleurs  i’ay  parlé, Seigneur  de  Samarchand, 
qui  aulh  auoit  couru  fur  Ton  païs, fut  payé  félon  fon  audace.  Le  grand  Tartare  mefme 
vint  en  perfonneducoftédu  Zagate  y  demandant  paffage  au  Sophy  pour  aller  faire 
fes  deuotions  à  la  Mecque.  Mais  le  Sophy, qui  cognoilfoit  à  quoy  tendoit  ce  paffage, 
luy  dénia  tout  à  plat,&  fen  vint  à  Spahan ,  où  le  Tartare  eftoit  à  CorazjJm. L’an  fe  paL 
fant  ain/I  /ans  rien  faire, ôe  le  Tartare  fe  retirant, le  Sophy  fen  alla  vers  fa  ville  capitale, 
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fçauoir  Tauris.  Au  refte,  ce  Prince  eftoit  l’vn  des  plus  beaux  hommes  qu’il  eftoit  pof-  pomràft 
fible  de  voir, blond  de  poil,&  blanc  de  vi/àge, entre  gras  &  maigre, d’afez  paffable  La- 
turc, portant  longue  barbe, &  le  plus  adextre  de  toute  fa  fuyte  :  lequel  a  voir  feulemét, 
vous l’eu/ïiez  prins  pour  vn  excellent  homme. Vn  Chreftien  NeflorienJ’vn  des  meil¬ 
leurs  peintres  que  ie  vis  onques,me  donna  le  pourtraid  de  ce  Seigneunlequel  ie  vous 
repreféte  au  naturel,  corne  le  creon  m’en  futdoné.Il  aymoitleieu  del’arc.où  ileftoit 
fi  excellent, que  pendant  vne  pomme, ou  vn  autre  fruid,tant  petit  fuft-il,il  la  touchoit 
de  fa  flefche,en  courant  à  bride  auallce:&:  c’eftoit  à  ce  ieu  qu’il  exerçoit  fes  gens,n’ay at 
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encor  l’vfage  de  l’elcopeterie, comme  quelques  vns  deux  ont  eu  depuis.  Au  furplus,îe 
vous  ay  par  cy  deuant  deferit  la  ville  de  Derbenth  ,  ôc  Ton  affiette  près  le  mont  Cafpie, 
vous  monftrant  que  c’eftvne  des  plus  fortes  places  de  la  terre.  LeSophy  toutefoisne 
la  voulut  laifTer  en  reposons  print  complot  de  f  en  faire  Seigneur,  pourfermer  le  pas 
au  Tartare,qui  eull  peu  par  là  auoir  paffage  en  l’Armenie  ôc  Mede.Que  fi  ce  Prince  ne 
fuft  mort  fi  ieune, certains  riches  marchands  de  ce  païs  là  m’ont  affeuré, qu’il  auoit  dé¬ 
libéré  de  grandes  chofes, principalement  à  faire  ioindre  les  deux  riuieres  du  Tygre  ôc 
Eufrate  enfemble  ,  ou  bien  eflargir  le  Tygre  pour  y  faire  entrer  l’eau  de  là  mer  du  fein 
Perfique.Mais  i’eftime  qu’il  en  fuft  aufh  bien  venu  à  bout,  que  Ptolomee  Roy  d’Egy¬ 
pte  feit  de  fon  entreprife,lors  qu’il  voulut  faire  entrer  la  mer  Rouge  dans  la  riuiere  du 
Nil.Quant  àfon  appellation  de  Soph y, la  meilleure  raifon  eft,  pource  que  Seichayder 
Sophy  efpoufa  la  fille  de  Vfuncaffan ,  de  laquelle  il  nafquit.  Les  Turcs  le  nomment 
Pharfic.  Touchant  ce  que  plufieursluy  donnent  le  nom  de  Saich',vc u  qu’il  fappel- 
loit  proprement  Ifmael,il  fault  noter, qu’en  fa  compaignie  y  auoit  des  foldats  fi  affol¬ 
iez  de  l’opinion  de  fa  grandeur, qu’ils  l’effimoient  effre  quafi  comme  Dieu  :fi  que  eftâs 
en  guerre ,  ils  marchoient au  combat  fans  nulles  armes ,  difans  qu’ils  alloient  mourir 
pour  leur  Seigneur, ôc  en  combattant  ils  crioiét,  cs4lla  Siach  Jfmael^lla  Siach  IJmael, 
Dieu  ôc  Ifinael,Dieu  ôc  Ifmael  :  auquel  nom  on  a  changé  la  lettre,  mettant  l’A  deuant 
l’I,  fçauoir  Saich  en  lieu  de  Siach:  ôc  dit  on  que  pour  vray  le  Sophy  fe  defplaifoit  fort 
de  telle  façon  de  faire ,  iaçoit  qu’il  n’ofaft  le  dire,  de  peur  d’offenfer  ceux  qui  l’auoient 
firmes  le  en  jç  grancje  reuerence.Quant  eff  des  armures  ordinaires  des  Perfans,ce  font  Cuiraffes 
% 'ZyvfLt  de  fin  acier  des  villes  de  Syras  ôc  ArgiHan,  qui  eft  le  meilleur  &  plus  fin  qu’on  fçache, 
Us  Fer/uns.  fajtes  à  lames  ôc  groffes  efcailles,  bien  polies  ôc  dorees,  ôc  les  mieux  dâmafquinees  qui 
foient  foubz  le  ciel  :  ôc  portent  de  bons  Chapeaux  démaillé  foubz  leurs  telles  en  ue- 
loppees.  En  outre,  ils  vont  prefque  tous  à  cheual,  ôc  font  leurfdits  cheuaux  bardez  de 
gros  cuir  bouilli ,  ayans  des  pièces  comme  des  ailles,  qui  gardent  affez  bien  leur  mon- 
teure  :  ôc  vfent  de  Lances  faites  comme  noz  picques  de  pardeça ,  Ôc  du  Cimeterre,  qui 
vault  bien  les  coutelaz  de  noz  homes  d’armes, ôc  mieux,  ne  laiffans  iamais  la  Rondel¬ 
le  d’acier.D’autres  porter  l’Arc  ôcCarquois,auec  vne  Maffe  d’acier,  qui  leur  eff  de  grad 
feruice.  Regardez  fils  auoient  l’vfage  de  tant  de  ballons  à  feu  comme  nous.,  qu’ils  fe- 
roient  en  guerre,  effans  forts ,  adextres  ôc  hardis  comme  ils  font ,  ôc  tels  que  i’ofe  bien 
dire ,  que  le  Turc  craindra  plus  dix  mille  Perfans  en  campaigne ,  qu’il  ne  feroit  vingt 
mille  ChreftienSjfils  effoient  armez  efgalement.  Dauantage, leurs  cheuaux  font  puif- 
fans,alaigres,ôc  non  pas  trop  gras, comme  font  ceux  des  Dannemarquois,Allemans,ôc 
Françoisiôc  n’eft  foldat  allant  en  guerre, qui  ne  porte  des  fers  pour  fa  monteure,cloux 
ôc  marteau, à  la  maniéré  des  Arabes.Que  fi  le  Perfien  auoit  l’artillerie  en  main, comme 
aleTurc,ilpourroitfaireàlamerde  Hieumacbcame^ayn^  le  fein  Perlique,  nombre 
de  galeres ,  pour  le  guerroyer  de  la  part  du  Royaume  d’Adem ,  ôc  vers  toute  la  colle 
iufques  bien  près  de  Medine  Ôc  de  la  Mecque ,  faifant  le  tour  de  l’Arabie  heureufe,  ôc 
pilleroit  les  Royaumes  de  ZibiElfieuim,  MafcalacJ'heum a,  Egiacb,  ôc  autres  de  celle 
grande  Peninfule.  L’autre  caufe  auffi,pourquoy  il  ne  fe  rue  fur  fes  païs,  eff  par  ce  que 
quali  continuellement  il  va  courir  fur  les  Rois  de  Segiflan,  Erachainy  Deluc,  ôc  <JPfa- 
cran  :  combien  que  le  plus  foit  fur  le  Roy  de  Mexan ,  qui  luy  aboutit  vers  le  païs  des 
Indes.  Au  relie ,  les  Chreffiens  font  plus  paifibles  auec  les  Perfiens  qu’auec  les  Turcs, 
qui  fe  rendent  odieux  ôc  ennemis  de  tout  le  peuple  del’vniuersde  iouren  iour,n’y 
ayant  en  eux  aucune  courtoifie,non  plus  qu’aux  volleurs  ôc  bandoliers  d’Arabie. 
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temps  S ultan  S olymaît  :  &  de  la  Sépulture  de  Seleucus  Nicanor* 

CH  AP.  XVI  I. 

;  *  / 

.... 

V  ltan  Selim,  Roy  des  Turcs ,  naturellement  conuoiteux,  en» 
treprint  le  voyage  de  Perfe, fans  auoir  eltéoffenfé.  Maisauffi  elt-ilà 
prefumer ,  qu’il  neuf!  elté  fi  hardi  de  l’attaquer ,  fil  ne  fe  fuft  alïcuré 
d’aucuns  voilins  du  Sophy,  lequel  auoit  depuis  quelque  temps  galté 
le  pais  des  Curdes,  gens  fort  vaillans  &  farouches,  qui  fe  tiennent  au 
mont  de  Bitlis ,  en  la  grade  Arménie, &  des  Alidules  voifins  de  l’Eu- 
frate,&  de  fe  s  terres  au  pais  de  Turcomanie.  Les  Seigneurs  donc  de  ces  deux  prouin- 
ces,oyans  que  ledit  Sophy  alloit  contre  le  Tartare,  &  que  délia  fon  camp  eftoiî  à  Co~ 
razzan,&  fçaehans  quelle  eltoit  la  force  dudit  Tartare ,  auoient  défia  comme  efperan- 
ce  de  la  mort,  ou  poifon  d’iceluy .  Pour  celte  caulè,en  l’an  mil  cinq  cens  treize,  ils  def» 
pefehent  melfagers  au  Turc, le  requerans  de  venir, &  les  deliurer  de  celt  heretique,  qui 
galtoit  tout  par  fon  herefie.  AquoyleTurc  entendant  volontiers,  qui  contrefaifoit 
plus  l’hypocrite,  qu’il  n’y  auoit  de  deuotion,  print  aulli  toit  la  caufe  en  main,  comme 
protecteur  de  la  religion  &  doCtrine  des  Prophètes  :  iaçoit  que  à  la  vérité  toute  fon 
entente  eltoit  l’agrandilfem en t  de  fon  Eltat:  loin d  qu’il  conlideroit,  quefi  le  Sophy 
auoit  le  delfus  du  Tartare,  facilement  il  feroit  alliance  auec  le  Soldan  du  grand  Caire, 
pour  fe  ruer  fur  la  Natolie:  d’autant  que  délia  ce  Roy  Sophien  auoit  conquis  en  peu 
d’annees  la  plus  part  des  Royaumes  d’ Arménie,  Perle, Mede,  &  Alîyrie,&  feltoit  faili 
des  villes  principales  d’iceux,Tauris,Sumach,Syras,&;  Bagadeth.  Or  ce  que  plus  l’in¬ 
duit  audit  voyage  en  Perfe, fut  la  faueur  que  ledit  Sophy  auoit  faite  à  Acomath ,  frere 
du  Turc,luy  donnant  fecours  auec  le  Soldan, pour  femparer  de  la  Turquie.  Et  voila 
la  vengeance  &  religion  qui  efmeut  Selim, pere-grâd  de  celuy  qui  régné  auiourdhuy 
en  Conltantinople,pour  aller  contre  Xa  IJmael.  Son  armee  eltant  drelfee  par  la  dili¬ 
gence  de  Cajjan  Bafcba,  Beglierbey  de  la  Romanie,  &  Sinan  Bafeha ,  il  le  meit  en  catri- 
paigne,l’an  mil  cinq  cens  quatorze, &  print  le  chemin  d’Amafie, comme  fon  predeceL 
feur,  faifànt  le  mefme  voyage  :  où  il  meit  tout  fon  equippage  en  ordre, falfeurant  que 
de  là  en  auant  il  luy  fauldroit  eltre  touliours  fur  les  gardes ,  pource  que  le  pais  du  So¬ 
phy  luy  eltoit  défia  voilimattendu  que  pardeça  l’Eufrate  il  tenoit  pour  lors  la  région 
de  Lais,  qui  font  quelques  cinquante  lieues  de  terre  en  la  petite  Arménie:  lequel  par¬ 
tage  elt auiourdhuy  rompu ,  Sultan  Solyman  l’ayant  borné  parle  cours  dudit  fleuue. 
Ainli  Selim  ayant  couru  la  prouince  de  Taccat ,  de  S  tuas ,  &:  d'ArJingan,  enuoyatous 
les  artifans  en  Conllantinople  ,&  ceux  qui  luy  fembloient  gens  dignes  de  quelque 
marque.Le  Sophy  ayant  entendu  celte  venue  li  foudaine, mande  à  Stagial  Mutnethei , 
&  à  Carbec  Sarupir,  de  faire  amas  de  gens, à  caufe  que  fon  armee  eltoit  en  Corazzan,& 
luy  feltoit  arrelté  à  Tauris.Lefquels  vferent  de  telle  diligence,  qu’en  peu  de  temps  ils 
ademblerent  iufques  à  quarante  ou  cinquante  mille  cheuaux,  les  mieux  enpoind, 
equippez  &  armez,  que  Ion  fçauroit  fouhaiter,  &  auec  ces  compaigniesfen  vindrent 
au  palîage  de  l’Eufrate.  Toutefois  voyâs  la  puilfance  de  Selim,  S c  que  fon  camp  eltoit 
lix  ou  fèpt  fois  plus  grand  que  le  leur, ils  tournent  d’vn  autre  colté,&  vont  en  la  gran¬ 
de  plaine  de  Calderan ,  entre  Coi&c  Tamis.  Auquel  lieu  il  fallut  aulh  que  le  Turc  vint, 
pourautant  que  l’armee  du  Sophy  auoit  tout  gafté  le  pais:li  qu’on  n’eult  Iceu  trouuer 
vn  grain  de  bled,  ne  fruiét  quelconque,  en  la  grande  campaigne  où  ils  f  eltoient  cam¬ 
pez. Comme  doc  le  Turc  fuit  en  Calderan,il  voit  l’ennemy  auec  fon  armee, qui  feltoit 
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renforcé, tant  des  compaignies  de  Corazzan,  que  du  fecours  des  Géorgiens,  lequel  fe 
prefentoit  auec  contenance  fi  affeuree,que  à  voir  fes  gens  fi  bien  armez  6c  motez  qu’ils 
effoient,  on  euft  dit  que  les  Turcs  n’eftoient  que  beliftres  au  pris ,  &  que  chacun  Per- 
fan  eftoit  chef  d’armee.  Neantmoins  il  y  auoit  grande  différence  des  vnsaux  autres, 
veu  que  les  Turcs  effoient  tous  vieux  foldats  aguerris, qui  auoiét  accouftumé  de  com¬ 
battre  les  Chreftiens  de  l’Europe,  tels  hommes  de  guerre  que  chacun  fçait,Ôc  qui  au 
refte  n’auoient  gueres  bataille  fans  obtenir  la  viétoire ,  gens  naiz  au  trauail ,  6c  qui  ne 
bougeoient  iamais  de  la  foulde,là  ou  les  Perfàns  effoient  recueillis  a  la  haffe  6e  a  1  îm- 
prouifte,ainfi  que  la  neceffité  le  requeroit ,  6c  n’auoient  onc  eu  affaire  auec  telles  gens, 
que  pour  lors  effoient  lesTurcsauec  l’efcopeterie.  Que  fils  effoient  bragards  en  ar¬ 
mes,  c’eftoit  plus  monffre  6c  brauade,qu’effea:.  Sur  cela  comme  les  deux  grands  Rois 
fe  regardaient  l’vn  l’autre ,  IePerfien  qui  n’auoit  iamais  encor  experimété  que  ceftoit 
que  d’eftre  vaincu, &  qui  par  confequent  mefprifoit  les  forces  T u rquefques.quoy  que 
en  plus  grand  nombre  que  les  fiennes  ,deliberadelesaffaillir.  Orauoit-ii  parti  fon 
camp  en  deu x,Stagial  Mumethei  fon  fauorit, commandant  fur  vne  part,  &  luy  mefme 
fur  l’autre .  Le  Turc  d’autre  coffé  auoit  aufii  diuifé  fon  armee  en  trois  batailles  :  dont 
il  tenoit  le  milieu  auec  la  force  de  l’artillerie  &  de  fes  laniffaires  :  ay  ât  à  fon  coffé  droit 
Sinan  Bafchà ,  6e  à  gauche  Cajfan  Bafchà ,  qui  luy  feruoiét  d’aifles.  En  mefme  inffât  les 
Sophians,  qui  ont  accouffumé  d’affaillir  tout  le  monde,  ne  faillent  auffi  de  fe  ruer  fur 
Cajfan  Bafchà,  6c  le  charger  de  telle  façon, que  les  Turcs  ne  peurent  onc  porter  vne  tel¬ 
le  furie ,  ains  fechiffans  6c  fe  mettans  en  route  la  plus  part  de  cefte  aille,  6c  n’ayans  au¬ 
cun  fupport  de  ce  coffé,  furet  taillez  en  pieces:de  forte  que  le  Bafcha  6c  quatre  Sâgeaz 
demeurèrent  entre  les  morts*.6e  c  eftoit  le  Sophy, comme  chef  de  1  armee,qui  condui- 
foit  cefte  troupe.L’autre,qui  eftoit  menee  par  Curbec,que  aucuns  ont  nommé  Vftaol, 
6c  les  Arabes  Stolare,  penfansdire  Stagid,  fe  rua  fur.l’aifle  droite, que  conduifoit  Si¬ 
nan  Bafchà.  Lequel  cognoiffât  que  fifimplement  il  ven oit  aux  mains ,  il  n’eftoit  affez 
BatAiüe  do-  fort  pour  fouffenir  les  lançades  6c  coups  de  Cimeterre  du  Perfan ,  feit  defeharger  vn 
me  entre  les  grand  nombre  de  pièces  de  campaigne  6c  fauconneaux  fur  eux:  qui  combien  qu’ils 
tÎT.  ^  furent  eftonnez  de  la  grande  nouueauté  de  ces  tonnerres,  comme  n’en  ay  ans  efté  en¬ 
cor  abreuuez,ne  laifferent  pour  cela  de  faire  tel  deuoir,  que  les  T urcs  y  eurent  plus  de 
perte  que  de  gaing  ,  quoy  que  Curbec  futprins,  6c  Stagial  occis.  Mais  comme  ces 
Sophiâs  fe  ruoient  fur  la  bataille  où  eftoit  Selim,  ce  fut  lors  que  Top-Gibafi, capitaine 
de  l’artillerie, commanda  qu’on  miftle  feu  aux  groffes  pièces,  6c  à  l’efcopeterie  des  la¬ 
niffaires, qui  effoient  tout  autour  du  Turcxe  qui  fut  fait, 6c  mefmes  déficit  prefque  au¬ 
tant  de  Turcs,  que  de  Perfans.  En  cefte  derniere  charge  le  Sophy  fut  blecé  d’vne  har- 
quebuzade  entre  le  col  6c  les  efpaules  :  tellement  quefe  fauuant  à  lafuyte,  il  laiffa  ten¬ 
tes  6c  bagage  à  la  diferetion  du  vainqueur, qui  fe  pouuoit  bien  vanter, que  fi  n’euft  efté 
l’artillerie, iamais  il  n’euft  veu  Conftantinople, comme  m’ont  affeuré  de  vieux  capitai¬ 
nes  Turcs ,  voire  des  Grecs  6c  Arabes ,  qui  difoient  auoir  affift é  à  cefte  bataille  (quel¬ 
ques  vns,eftimans  en  mon  endroit  en  receuoir  honneur  ôc  gloire, me  monftroiét  mef¬ 
mes  des  coups  qu’ilsy  auoientreceuzparies  ennemis)  ôcnauoitpas  beaucoup de- 
quoy  fe  refiouyr ,  ayant  plus  perdu  d’hommes  que  le  Sophy ,  6c  des  plus  honorables 
de  fa  troupe, quoy  que  la  place  luy  fuft  demeuree.D’autre  part  ledit  Sophy  fut  fi  mat- 
té  de  cefte  deffaite, comme  chofe  à  luy  non  vfitee,que  n’ofant  farrefter  à  Tauris.il  paf- 
faoultre  vers  la  Perfe  6c  Parthie,  pour  drelfer  nouuelle  armee.  On  dit,  que  quand  Se¬ 
lim  veit  Curbec  Sarupir ,  Colonnel  du  Sophy, qui  luy  fut  prefenté,il  luy  dift,Hà  chien 
que  tu  es,  as-tu  la  hardieffe  de  venir  contre  moy,  veu  que  noftre  maifon  eft  en  lieu  du 
grand  Prophète ,  6c  que  Dieu  eft  auec  nous  ?  Lequel  luy  refpondit ,  Si  Dieu  euft  efté 
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auectoy ,  ta  ne  fuffes  point  venu  contremon  Seigneur:  mais  ie  penfe  que  Dieu  t’ait 
abandonne  comme  malheureux.  Dequoy  le  Turc  fut  fi  irrité,  qu’il  commanda  qu’on 
1  occift  fur  1  heure.  Auquel  Curbecdift  encor, le  fçay  que  celle  cy  eft  mon  heure,  5e  la 
gloire  de  moy  5e  des  miens:mais  toy,Selim,difpofe  de  ton  ame:car  dans  l’an  qui  efl  le 
plus  proche, tu  me  fuyuras,5e  mon  Seigneur  t’odera  la  vie.Sur  celle  Prophétie  le  pau- 
urePerfan  fut  tué,  5t  faprediélion  fans  efieél,  5e  aulli  véritable,  que  l’opinion  qu’ils 
auoient  que  leur  P>.oy,fçauoir  le  Sophy,full  immortel  5e  làinél  homme. Celle  viéloi- 
re  rendit  le  Turc  plus  redouté  par  tout,  5c  fesfuiets  plus  courageux,  d’autant  qu’ils 
auoient  deffait  celuy  qui  fe  faifoit  craindre  à  tout  le  monde,  8c  que  plufieurs  penfoiét 
qu  il  full  inuincible.  De  là  Selim  fen  alla  à  Tauris,  où  il  ne  feit  aucun  rauage,tant  aux 
habitansdela  ville  que  au  Palais  du  Roy,ains  y  demeurèrent  feulement  trois  iours 
luy  8c  lacompaignie.Vray  efb  qu’il  y  printdefixà  fept  cens  bons  ouuriers  5e  artifans, 
qu  il  feit  conduire  en  Conüàtinople,  leur  donnant  gages  à  tous,  à  eau  le  que  les  Turcs 
ne  font  que  belles, &  n’entendent  rien  en  art  quelconque.  Apres  cela  il  partit,  craignat 
furprile,alfeure  que  le  Sophy  faifoit  nouuelle  armee  ,  8e  que  les  viures  luy  delaiilans, 
il  ne  pourroit  longuement  tenir  telle.  Mefmement  les  Alidule$,qui  auoient  eilé  caufe 
de  fa  venue, luy  feirent,en  fen  retournant, mille  (titrages  d’vn  collé, 8e  les  Géorgiens 
d  vn  autre  :  tant  que  bonnement  on  ne  peult  iuger,  qui  eut  le  plus  de  perte ,  ou  Selim, 
ou  le  Sophy.En  outre, ce  voyage, qui  ne  fut  pas  fait ,  feruit  de  couuerture  pour  courir 
fus  au  Soldan  du  Caire ,  lequel  pour  fellre  entendu  auec  Ilinael ,  8e  auoir  fauorifé  le 
frere  de  Selim  Acomatb ,  en  perdit  lès  Ellats  8c  la  vie.  Ce  qui  aduint  en  l’an  de  nollre 
falut  mil  cinq  cens  dixfept,iullement  quatorze  mois  apres  le  iour  de  ma  nailfancerqut 
fut  lors  que  Martin  Luther  commença  à  foppofer  à  l’Eglife  Romaine,  afin  qu’en  vne 
mefme  faifon  ôc  en  Orient  5c  en  Occident  il  y  eull  des  fedaires: Auquel  temps  le  grâd 
Roy  François, premier  du  nom,print  Milan  &c  le  Duc  Milannois,  8e  furent  faites  treT 
ues  entre  luy  8c  l’Empereur  Charles  le  Quint  :  &  lesTartares  ayansalfailli  la  Rullie 
par  quatre  endroits, furent  vaillamment  rompus  8e  repoulfez  par  les  Polônois  8e  RuG 
fiens,y  en  demeurant  fur  le  champ  enuiron  trentehuid  mille.  A  la  En  Sultan  Selim 
fen  retourna, apres  auoir  conquis  l’Egypte,  Palellhine, Syrie,  8e  bonne  partie  de  i’Af- 
fyrie,Sc  mourut  l’an  de  nollre  falut  mil  cinq  cens  dixhuid. Du  depuis  Ifmael  fe  remit 
és  terres  que  Selim  auoitprinfes  fur  luy,  &  remercia  les  Chrediens  Géorgiens,  auec 
lefquels  il  feit  plus  forte  alliance  que  iamais ,  les  affranchilfant  en  lieu  de  prendre  tri¬ 
but  d’eux  ,8c  mefmes  leur  donnant  quelques  terres  voifines  au  pais  de  Seruan.  Puis 
fçaebant  que  les  Curdes  luy  auoient  nuy  en  celle  guerre,  les  alla  li  bien  talonner ,  que 
de  long  temps  ils  n’aurot  moyen  de  regimber.Quant  aux  Anadules,il  vifita  leur  païs, 

8e  ne  fe  vengea  point  de  leur  première  infidélité,  affairé  que  c’eüoient  eux  qui  auoiét 
fait  autant  de  tort  au  camp  du  Turc, que  autres  defes  fuiets:neantmoinsadmonella-il 
leur  Seigneur ,  qu’il  ne  fe  falloit  point  tant  fier  à  vn  eüranger ,  que  de  penfer  en  auoir 
meilleur  &  plus  doux  traidement,  que  de  celuy  qui  eft  naturel  du  païs.  Sultan  Soly- 
man  dernier  décédé  feit  bien  vn  voyage  en  Perfe ,  l’an  mil  cinq  censtrentefix ,  mais  il  Le  vn-.tge 
fut  fans  effed ,  &  n’alla  que  iufques  en  Bagadeth  :  où  l’autre  fut  du  temps  que  i’eflois  Vle  t"*™ 
au  Leuant ,  à  fçauoir  l’an  mil  cinq  cens  quaranteneuf.  Et  pour  en  diuerfifier  mon  hi-  ' 

itoire,lon  medill,  que  Sultan  M uttaphay  fils  aifné  du  Turc,  auoit  efté  caufe  de  celle 
guerre,  pource  que  Solyman  fauorifoit  plus  Sultan  Selim  fon  puifné  ,auiourdhuy 
Grand-Seigneur  &  Roy  des  Turcs,  qui  nonobllanteltoit  d’vn  autre  lid,  5c  netenoit 
prefque  compte  de  luy.  Aulfi  chalfa  Solyman  la  mere  dudit  Mullapha ,  5c  de  luy ,  il 
l’efloigna  de  fa  Cour, le  faifant  Gouuerneur  d’ Arménie  :  puis  luy  donna  le  gouuerne- 
ment  de  Iconie,  5c  de  toute  la  code  de  la  marine  de  Magnefic ,  qui  regarde  les  illes  de 
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Chios  &  Metelin.tirant  vers  Rhodes, où  il  faifoit  refidence  continuelle.Or  le  foufpe- 
çon  de  cede  faulte ,  &  qu  on  luy  împoloit  Tus  qu  il  auoit  intelligence  auec  le  Sophy, 
fut  occafion  de  fa  mort,pourchaffee  comme  Ion  me  did  edat  pardela,  par  Rudan  Jba- 
fcha ,  qui  auoit  efpoufé  la  fille  du  Seigneur ,  &  feur  de  pere  dudit  Mudapha  :  pourcc 
que  ce  Rudan  voyoït  bien  , que  fi  Mudapha  cdoit  en  Cour ,  &  en  la  giace  du  pere ,  il 
edoit  impodibie  qu’il  ne  fuccedad  a  1  Empire ,  tant  il  edoit  gracieux  &  débonnaire, 
aymé  ôc  reueré  des  Iamfîaires  6 c  autres  Officiers ,  qui  auoient  prefque  toute  leur  con¬ 
fiance  en  ce  ieune  Prince  :  duquel  pareillement  les  Chrediens*  attenaoient  allégeance 
de  leurs  maux,veu  que  Ion  tenoit  que  fa  mere  leur  edoit  debonnaiie,mednerncn  t  que 
elle  auoit  edé  Chredienne ,  &  fille  de  Chredien ,  &  en  efperant  fecrettement  quelque 
Mustafka  chofe,elle  le  gouuernoit  paifiblement.Et  cogneut  on  bien  apres  fa  roort,fil  auoit  edé 
aymé  des  aymé  ou  non, poui'ce  que  les  Ianifiaires  Je  tenas  par  les  promnees ,  villes  S-  xoitci  cfles, 
cl,  i,ï. cns.  qyç  i  ay  veu  en  plufieurs  endroits  d  Afie,Egypte,Palcdhme, Grèce,  &  Sy ne, cha¬ 

toient  des  chanfons  gaillardes,  &  de  bonne  grâce,  a  fa  louange  honneur  fur  leurs 
indrumens  (qui  font  comme  luths  &  guiternes  fort  longs,  y  adioudanslavoix)  non 
fans  fouJpirer ,  mondrans  le  regret  qu’ils  auoient  de  la  perte  d’vn  tel  homme.  Et  n’y 
eut  nation  en  tout  le  Leuât,qni  n’en  iudfafchee  &  marrie, fauf  les  luifs  qui  le  hayoiét 
à  mort, comme  audi  il  les  auoit  en  detedation  :  à  caufe  que  celle, de  qui  Selim,Giengir , 
qui  edoit  boJïu,&  Baiazfth ,  &  vn  autre  qui  mourut  lors  que  i’edois  en  Condantino- 
ple,edoient  fils, auoit  edé  Iuifue,&  vne  des  plus  rufèes  du  monde,  qui  ioüoit  fbn  per- 
fonnasre  contre  luy  fort  finement ,  quoy  que  Rudan  Bafcha  y  fcit  afîez  bien  fon  de— 
uoir,qui  auoit  prins  à  mariage  leur  fœur  de  pere  &  de  mere, comme  dit  ed.Outreplus 
lefdits  Juifs  tenoient,  que  Mudapha  auoit  iuré,  que  fi  iamais  il  edoit  Seigneur,  il  n’en 
lairroit  vn  en  vie  1 8t  c  edoit  la  caufe  pourquoy  ils  inachmoientJa  mort.  Dieu  fçait 
le  deuoir  qu’en  feit  le  Médecin  du  grand  Turc, homme  accort,  fçauat  pour  vn  iuif, 
que  le  Turc  aymoit  merueilleufement:  &  défait,  ce  fut  Tvn  des  premiers  qui  mit  le 
feu  aux  edouppes,  pour  luy  faire  paderle  pas:qui  lors  ne  pouuoit  auoir  que  quelques 
trente  trois  ans,  ou  enuiron.  De  ma  part,  i’ay  bonne  fouuenànce,qu’edant  en  Pale- 
flhine,en  vne  ville  nommee  JEbron ,  où  font  plufieurs  Prophètes  enterrez,  le  Gouuer- 
neur  deuint  fi  fafeheux  pour  vn  bruit  receu ,  que  nous  en  cuidafmes  payer  l’efcot  en- 
tier:pource  qu’on  luy  did  que  les  luifs, foubz  pretexte  de  faire  prefent  d’vne  robbe  de 
drap  d’or  à  Mudapha,  l’au oient  empoifonnee  :  comme  à  la  vérité  quelcun  ayant  def- 
couuert  la mefchanceté,&  l’elfay  en  edantfait  fur  l’vn  des  principaux  luifs, il  mourut 
prefque  tout  foudain.Dcquoy  Mudapha  fut  fi  indigné, qu’il  en  feit  tuera  l’indant  cét 
cinquante, leur  donnant  de  là  en  auant  tontes  les  trauerfes  du  monde, iufques  à  n’edre 
depuis  cede  heure  là  guere  affeurez  en  Leuant.  Et  fçay  bien, que  vne  fois,  comme  i’al- 
lois  au  mont  Sinay  auec  la  Caroanne,il  y  eut  vn  More  blanc, qui  vn  Vendredy  au  foir 
oyant  tenir  propos  de  ce  faidt,  printvn  marchant  Iuif,  lequel  il  foulla  tant  auec  fon 
genouil,que  à  la  fin  il  le  creua,luy  difant, qu’il  ne  luy  appartenoit  de  parler  de  Muda¬ 
pha, qu’à  bonnes  enfeignes  :  dequoy  les  luifs  fe  voulurent  mutiner  :mais  le  Capitaine 
appaifa  tout,&  feit  euader  le  More, craignant,  que  fil  eud  lors  fafché  les  Juifs, ils  ne  fe 
fufTent  alliez  des  Arabes, &  nous  euifent  gadez  &  mis  à  mort  par  les  deferts.  Mais  laif- 
fons  à  part  Mudapha, qui  onc  ne  fut  caufe  de  cede  guerre ,  &  ne  feit  alliacé  au  Sophy : 
d’autant  que  fil  l’eud  faite ,  c’ed  fans  doute  qu’il  eud  bien  ediranlé  l’Edat  &  forces  de 
fon  pere  Solyman.La  principale  occafion  donc  que  print  le  Turc  pour  faire  ce  voya- 
cre,c’edoit  la  magnanimité  de  fon  cueur ,  qui  n’edoit  nay  que  pour  l’effed  de  haultes 
entreprifes:&  confiderant  que  feu  fon  pere  Selim  auoit  conquis  l’Edat  du  Sol  dan  d’E¬ 
gypte,  &  fait  belle  peur  au  Sophy,  qui  n’edoit  pas  u  diable  &  inuincible  qu’on  le  fai- 
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Toit,  il  compiotoit  de  luy  tollir  Tes  terres ,  &  fe  faire  Monarque  abfolut  de  l’Orient.  A 
quoy  luy  feit  belle  ouuerture  Oulomanbey  ,  que  aucuns  difentauoir  elle  frere  du  So- 
phy  :  iaçoit  qu’il  fuR  feulement  l’vn  de  fes  plus  grands  Capitaines.  Quant  aux  Turcs, 
ils  en  parlent  autrement  :  &  rn’en  ont  fait  le  difcours, apres  fon  retour,  tel  que  fenfuit. 
Premièrement  il  faultfçauoir, que  le  Sophy,quilorseRoiten  Perfe, nommé  SchiaBa- 
mes ,  auoit  vn  frere  qu’on  appelloit  Caz^,  homme  bien  fort  riche,  &  aymé  detoutle  fi 
peuple  (qu’il  auoit  conflitué  fon  Beglierbey ,  c’eR  à  dire  fon  Capitaine  general  :  )  de  la  ati 
femme  duquel  il  fut  merneilleufement  amoureux  :  tellement  que  pour  en  iouyr  à  fon. 
plaifir,il  feit  tant  enuers  luy,  qu’il  luy  perfuada  de  la  laiffer  &  répudier  :  ce  qu’il  feit  à 
la  tin, puis  le  Roy  la  print.Quoy  voyant  ellant  grandement  indigné  &  fafché 

du  mauuais  tour  que  luy  auoit  ioüé  le  Roy ,  entra  en  paroles  auec  luy ,  &:  entre  autres 
luy  diR  qu’il  n’en  demeureroit  impuni. Ce  qui  caufa  foufpeçon  auditRoy :fi  que  pour 
fen  affeurer, de  là  à  quelque  temps  enuoya  fondit  frere, comme  chef  de  fon  armee,  en¬ 
dommager  les  terres  des  CircaiTes:&  ti  toR  qu’il  fut  parti, luy  oRa  le  Royaume  de  Ser- 
uan,  qu’il  luy  auoit  alligné  pour  fon  viure.  Defquelles  chofes  côme  ledit  Caz  fuRad- 
uerti  en  la  Circatlie,il  y  demeura  quelque  temps,  pour  voir  fi  le  Roy  luy  donneroit  & 
aRigneroit  quelque  autre  païsaulieu  de  celuy  qu’il  luy  auoit  oRé.  Toutefois  eRant 
fait  certain  par  aucuns  fensamis,quele  Roy  auoit  confpiré  contre  luy,  &  misfept 
mille  hommes  àcheual  pour  le  rencontrer  ,&  faire  mourir,  il  print  autre  confeil,  & 
paffant  la  CircaRie,  Rembarqua  auec  quelques  vns  des  liens  fur  lamerMaieur ,  &  feu 
vint  à  ConRantinople.  Au  deuant  duquel  le  Grand-Seigneur  enuoya  plufieurs  gale- 
res,  &  le  rcccut  merneilleufement  en  grand  honneur.Ainfi  le  Caz, apres  luy  auoir  bai- 
fé  la  main ,  &  recité  la  caufe  de  fa  venue,  enfemble  l’iniquité  de  fon  frere,  &  prié  qu’il 
luy  ayde, d’autant  qu’il  eRoit  recouru  à  fa  fauuegarde, comme  du  plus  iuRe  Prince  du 
monde, &  autres  chofes  femblables  :  le  Grand-Seigneur  luy  feit  plufieurs  prefens,luy 
donna  maifon,  &  aRigna  groffe  penfion.  Cependant  ledit  Caz  l’incitoit  iournellemét 
àmouuoir  guerre  contre  fon  frere,  luy  remonRrant qu’il  auoit eRé  fon  Lieutenant  Ca7-,in[1' 
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general, qu’il  entendoit  toutes  fes  aRaires,&  qu  il  eltoit  il  bien  voulu  par  tous  les  p  contre  le  So 
qu’il  auoit  promeffe  des  premiers  de  la  Cour ,  que  fi  la  guerre  fefmouuok ,  &  fe  fai- 
foit  iournee ,  ils  liureroient  le  Roy  entre  fes  mains.  Sur  quoy  apres  auoir  confulté ,  le 
Grand- Seigneur  futtres-ioyeuxd’auoirtrouuéfi  bonne  occafion  de  faire  la  guerre, 
pour  fa  grande  ambition  de  regner,&  acquérir  pais  nouueauxTetenâtjOultre  la  gran¬ 
de  puiffance  &  inuincible  armee  qu’il  auoit, tres-affeure  &  fort  de  la  perfonne  dudit 
Caz  :  Tellement  qu’ayant  fait  fes  préparatifs  de  toutes  chofes  neceffaires  à  vn  tel  voya¬ 
ge, Sc  mandé  tous  fes  Capitaines  (comme  1  ay  dit  cy  deRus  )  il  délibéra  de  partir  fur  le 
Printemps.  Parainfi,  les  defpefches  faites  de  toutes  parts,  Hcbrain  Bàjeha  marcha  de¬ 
uant  auec  trente  mille  hommes, &  alla  p'aflèr  fon  Hyper  en  Alep,pour  de  là  auât  don¬ 
ner  fur  les  terres  du  Sophy  :  &  le  Turc  partit  le  vingtfeptieme  de  Mars  enfuyuant,mil 
cinq  cens  quarantehuid,auec  vne  fi  effroyable  armee,  qu’on  l’eRimoit  monter  quatre  ^ere“™ 
cens  mille  hommes  pour  le  moins,  &  trente  mille  chameaux  pour  les  bagages  &  vi-  mcsenur- 
ures.  Quant  au  Sophy  ,  qui  défia  auoit  donné  fur  la  queue  del’auantgarde  conduite 
par  Hebrnm  Bafcha ,  oyant  l’approche  de  l’armee  du  Grand-Seigneur, laiffaTauris;8c 
derechef  fen  venoit  ruer  fur  ledit  Bafcha,  quand  il  manda  au  Turc  quil  fehaRaR, 
tant  les  Turcs  craignoient  la  rencontre  des  foldats  Sophians,&  leur  vaillant! fc.Or  de¬ 
uant  que  fe  ioindre  à  Tauris ,  Ion  paffa  à  la  ville  de  Caradmir ,  où  il  y  a  grand  nombre 
de  belles  maifons  des  Arméniens.  Et  d’autant  que  l’affiette  de  ce  lieu  eR  forte  pour  te¬ 
nir  en  bride  l’ennemy ,  Solyman  commanda  de  mettre  en  icelle  les  deniers ,  dont  foi- 
xantehuid  chameaux  eRoient  chargez, que  Ion  menoit  pour  foui doyer  fon  camp,en- 
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femble  trente  deux  pièces  de  canon  ,  que  conduifoit  le  Top  Gihafii,  capitaine  delar- 
tillcrie(car  Top  en  leur  langue  ne  fignifie  autre  chofe  que  Canon.)  Toutefois  celuy 
qui  eftoit  chef,  8e  auoit  la  principale  charge,  tant  fur  ces  threfors,  que  fur  deux  mille 
foldats  harquebuziers  pour  la  garde  d’iceux,  eftoit  vn  c ,  Seigneur  de  grande  au- 
thorité, ayant  vn  Lieutenant  fur  tous  les  autres, qu’ils  nomment  Checaya. En  ces  entre¬ 
faites  il  aduint  vn  iour,  que  Solyman,qui  eftoit  campé  à  quatre  lieues  de  là ,  tempori- 
fant  8c  attendant  nouuelles  d’heure  en  heure  du  camp  de  fon  ennemy ,  pour  cognoi- 
ftre  fi  celle  troupe  gaillarde  d’infanterie  renfermee  dedans  ladite  ville  Caradmir,& 
autres  des  trachées  d’icelle, auoient  du  fang  aux  ongles, 8e  fils  eftoient  hommes  de  fa- 
ciende,comanda  à  vn  Imralem-Aga ,  fon  P orte-en feigne  (en  laquelle  pend  vne  queue 
de  Cheual,  en  mémoire ,  comme  ils  m’ont  dit ,  que  le  grand  Alexandre  la  portoit  fur 
fon  armer, allant  en  guerre)  leur  donner  vne  alarme.  Ce  qui  fut  promptement  exécuté 
fur  la  minuid, 8c  d’vne  telle  furie, que  les  muraillez  feftimoient  eftre  tous  perdus, pen- 
fans  auoir  l’ennemy  en  barbe  :  8e  ce  qui  les  rendit  plus  craintifs ,  fut  quelque  nombre 
de  trompettes ,  qui  les  inuitoient  au  combat,  diftimulans  les  vouloir  aflieger.  Sur  cela 
donc  ledit  Àga,  qui  ne  fe  doubtoit  de  telle  tragédie,  ordonne  que  chacun  fe  mette  en 
ordre, 8e  au  canonnier  de  faire  iouër. l’artillerie  ,  qui  lors  eftoit  rangée  fur  les  rampars: 
ce  qui  fut  fait ,  tirant  tantoft  d’vne  part,  tantoft  de  l’autre,  fans  prendre  vifee,  d’autant 
que  cefte  nuid  eftoit  fort  obfcure.Et  me  fuis  laifle  dire  à  quelques  vns  qui  eftoient  en 
ladite  alarme,  que  en  trois  heures  cefte  artillerie  tira  plus  de  douze  cens  coups,  8c  de 
telle  forte, que  Ion  n’euft  pas  ouy  tôner  :  de  façon  que  tirant  ainfi  à  coup  perdu, la  plus 
grande  partie  de  deux  tours ,  faites  en  triangle,  bafties  (comme  i’eftime)  plus  de  neuf 
cens  ans  au parauât, entre  lefquelles  y  auoit  vne  large  carrière  faite  à  la  façon  de  l’Hip¬ 
podrome  Byzantin  ,  furent  abbatues  par  terre,  les  pierres  defquelles  eftoient  fi  grofi- 
fies,  qu’à  grand’  peine  quarante  hommes  en  euftent  peu  leuer  vne  de  terre.  Quelques 
dix  iours  apres  le  departement  de  i’armee  Turquefque,  vn  certain  marchantTurc,  no- 
mé  H  omar.  Beebel ,  bourgeois  de  la  mefme  ville,  fe  promenant  autour  de  ces  ruines 
de  la  part  du  Soleil  leuant,  apperceut  vne  longue  pierre  de  marbre  noir  fur  l’vne  défi- 
dites  tours,  lefquelles  par  leur  antiquité  eftoient  remplies  d’immondices,  &  deplu- 
fieurs  arbres ,  ronces  8e  arbrifteaux ,  mefmes  les  pafteurs  qui  gardoient  là  auprès  leurs 
brebis  8c  chameaux ,  y  auoient  fait  de  petits  iardinages  8c  logettes.  Sur  ladite  tour  feit 
monter  ce  marchât  deux  de  fes  Efclaues  qui  le  fuyuoiétdefquels  eftans  defcenduz,luy 
rapportèrent  que  ladite  pierre  qu’il  voyoit,  eftoit  couuerte  d’vne  autre  pierre  de  mef¬ 
me  couleur,de  pefanteur  incroyable, &  que  eux  deux  ne  la  pouuoient  remuer.  Ce  que 
entendant  ledit  marchant,  fen  retourna  fans  rien  faire ,  tenant  la  chofe  la  plus  fecrette 
qu’il  peut:fe  difpofant  de  fçauoir  le  lendemain  au  vray  ce  qui  eftoit  là  defïoubz.  Tel¬ 
lement  que  ayant  amené  auecluy  huid  ieunes  efclaues  forts  8c  puiftàns, garnis  de  plu- 
fieurs  barres  de  fer,  &  engins  propres  à  lafoubzleuer,  pour  par  ce  moyen  paruenirà 
fes  defteins,  incontinent  &  demie  heure  apres  ils  ruerent  par  terre  ce  lourd  fardeau, & 
trouuerent  que  c  eftoit  vnefepulture.  Et  qui  leur  en  donna  plus  grand  tefmoign âge, 
ce  fut  vne  vieille  Lame  de  cuyure, longue  de  trois  pieds  &  demy,  de  deux  de  largeur, 
&  demy  d’efpefteur  ,  fur  laquelle  eftoient  eferites  &  grauees  pîufieurs  lettres  Chal- 
dees,qui  monftroient  que  c’eftoit  la  fepulture  ou  tombeau  de  Seleucus  Nicanor, lequel 
fuy  uit  Alexandre  le  grand  contre  les  Perfes  :  apres  la  mort  duquel,  ce  guerrier  fe  faifit 
&  feit  par  force  premier  Roy  de  Syrie.  Ce  Prince  viuoit  du  temps  de  Omets 
rain  Euefque  des  Hebrieux,&  de  Theocrite  l’Illirique,  en  l’an  du  monde  quatre  mille 
cinq  cens  o&  intecinq,  deuant  l’incarnation  denoftre  Seigneur  trois  cens  vingt  &  vn: 
ôc  régna  en  honneur  en  Orient  neuf  ans  huid  mois.  Quanta  fadite  fepulture,  ceux 
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qui  Font  vititee  dedans  &  dehors ,  affeurent  qu’elle  n’efloit  enrichie  que  de  certaines 
telles  de  Bœufs  &  Taureaux ,  infculpez  dedans  les frifes ,  ayant  feulement  autour  des 
cornes  quelques  chapelets  à  laRomanefque ,  qui  pendoicnt  contre  bas,  &  quelques 
plats  &  coufteaux  de  diuerfes  façons ,  tels  que  pôrtoient  ordinairement  peduz  a  leurs 
ceindures  les  Viétimaires ,  quand  ce  venoit  le  temps  de  fàcrifier,  &:  mader  les  facrifi- 
ces ,  pour  monilrer  la  pieté  &  religion  qu’ils  auoient  a  l’endroit  de  leurs  ceremonies* 

I’eftime  que  Prometheus ,  premier  Sacrificateur  des  belles,  auoit  enfeigné  a  ce  peuple 
la  façon  de  faire  ces  facrifices  &fimulachres.  le  lailfeplufieurs  autres  chofes  effigiees, 
que  Ion  peult  veoir  encores  auiourdhuy  en  ladite  fepuiture,qui  ne  fe  peuuent  enten¬ 
dre  ,  &  qui  iadis  ne  fentendoient  non  plus  que  les  lettres  Hieroglyfiques ,  grauees  par 
les  Egyptiens  contre  leurs  Obelifques,hors  mis  à  ceux  qui  efloient  de  leur  religion  & 
college.Dauantage  Ion  trouua  là  deux  Vrnes  de  fine  Agathe, les  plus  belles  &  luyfan- 
tes  que  Ion  veit  iamais,  chacune  defquelles  pouuoit  ellre  de  deux  pieds  de  longueur, 

&  de  pareille  grolfeur  :  eflimant  de  ma  part, que  apres  que  le  corps  de  ce  Roy  Seleucus 
fut  brullé,  fuyuant  la  perfuafion  des  Gentils,  les  cendres  furent  conferuees  dedans  ces 
vafes  richesàmerueilles:Ou  bien  ils  feruoient,  comme  iadis  ceux  que  les  Hebrieux 
auoient  en  leurs  Temples ,  lors  que  leurs  Préfixés  vouloient  faire  le  feruice ,  dans  les¬ 
quels  ils  prenoient  de  l’eau  pour  fe  lauer  les  mains  :  puis  afpergeoient  les  affiflans  auec 
vne  branche  d’hylfope.  Ces  remueurs  de  terre  eftans  fur  leur  departement ,  vn  defdits  rtrjfir 
Efclanes  Chreftien  Neflorien  apperceut, fouillant  en  diuers  endroits,  vne  autre  pierre 
non  moins  grande  que  la  fufdite,  &  couuerte  de  mefme  façon. Lequel  en  ayât  aduerti 
fon  maiftre, derechef feit  regarder, pour  fçauoir  que  c’efloit  :  &  eftât  ouuerte/ut  trou- 
ué  en  icelle  (fuyuant  le  récit  que  m’en  ont  fait  plufieurs  marchas  Grecs  dignes  de  foy  ) 
plus  de  Soixante  mille  pièces  d’or ,  defquelles  y  en  auoit  telle  qui  pefoit  de  cinq  à  fix 
onces,  autres  beaucoup  moindres  1  ôc  en  trouua  Ion  de  dix  a  douze  mille  telles  que  le 


vous  en  reprefente  icy  la  figure ,  auec  fon  renuers,  toutes  eferites  de  mefme  s  charade- 
res ,  fans  rien  y  augmenter  ne  diminuer ,  auec  deux  Statues  d’or ,  qui  auoient  les  yeux 
d’argent,d’vne  couldee  de  haulteur  ou  enuiron,  &  les  mieux  faides  que  iamais  hom¬ 
me  fçauroit  voir.  Et  Dieu  fçait,  fi  ce  rufé  circoncis  H  omar  careffa  lors  fes  Efclaues,  & 
les  chargea  de  tel  butin, les  aduertiffant  de  tenir  les  chofes  fecrcttes,à  fin  de  n’encourir 
l’indignation  du  Prince ,  ou  de  fes  rongeurs  d’Officiers ,  fils  en  efloient  aduertis  :  & 
quant  à  eux ,  il  les  affranchit, apres  leur  auoir  départi  à  chacun  vne  bonne  Somme  de 
deniers.Toutefois  les  chofes  ne  peurent  eftre  fi  celees,que  deux  mois  apres,  Sellant  fa- 
fehez  deux  de  fes  Efclaues  l’vn  contre  l’autre ,  où  l’vn  fe  Sentant  outrageufement  or- 
fenfé  de  l’autre  d’vn  coup  de  coufleau,defcouurit  Sc  reuela  au  CadysSangeaz_,&  autres 
Officiers  de  la  ville, comme  les  chofes  fefloient  paffees ,  &  du  riche  threfor  qui  auoit 
eflé  trouué  en  l’vne  defdites  tours.  Si  que  ces  Officiers  adiouflans  foy  au  due  dudit 
Efclaue,  incontinent  feirent  conflituer  prifonnier  ledit  Hornar,&  fa  femme,  &  les 
I  ayans  interrogez, feirent  fi  bien  les  vns  auec  les  autres, que  ce  butin  fut  parti  entre  eux. 
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Deux  ans  apres  ou  enuiron ,  le  grand  T urc  en  eflant  aduerti  par  çAbrabim  Baftba ,  y 
'^Authurité  enuoyafon  Chiant  Bafô,  capitaine  des  Chiant  ou  Chiamler ,  qui  efl  comme  le  grand 
du  cbtaus  preuoft  d’hoflel  du  Roy,&  qui  a  fi  grand’  authorité,  que  fil  va  vers  l’vn  des  fuiets  du- 
dit  grand  Turc,  de  quelque  eflat ,  qualité ,  ou  condition  qu’il  foit ,  fufl-ce  mefmes  vn 
Bafcha,&il  luy  die  qu'il  efl  enuoyé  pourauoir  fa  telle,  &  l’emporter  audit  grand 
Turc  fonmaiflre,  il  eflobey,  fans  monflrercommifhon.  Ce  qui  fefeit  à  l'endroit  de 
ces  Officiers  de  Caradmir  3  lefquels  tous  généralement  eurent  les  telles  trenchees,  fans 
autre  forme  de  procez,&  le  marchant  Homar  pareillement, &  tous  ceux  de  fa  maifon, 
&  leurs  biens  declairez  acquis  &  confifquez  audit  Seigneur  :  d’autant  que  les  Turcs 
ont  celle  couflume ,  telle  que  iadis  auoient  les  Empereurs  Chrefliens  de  Grece ,  que 
tous  threfors  trouuez  foubz  terre  font  au  Grand-Seigneur, &  non  au  proprietaire  d’i- 
celle.Ce  que  de  toute  ancienneté  les  Romains  obferuoient.  Cefte  ville  cfl  en  la  Mefo- 
potamie,affife  en  vne  grande  plaine,  au  milieu  de  laquelle  y  a  vne  colline  de  rochers. 
Ses  murailles  font  encor  entières,  &  faites  comme  celles  d’Alexandrie  d’Egypte.  Le 
lieu  efl  fort ,  &  a  la  ville  vne  lieue  de  tour  pour  le  moins.  Elle  efl  nommee  de  ceux  du 
pais  Caradmir,  pource  que  les  murailles  font  de  pierre  noire  :  Car  Cara  en  Perlien 
vauitautant  à  dire  que  Noir,  &  iadis  Emi  eftoit  le  premier  nom  de  ladite  ville.  Les 
Géorgiens  &  Arméniens  la  nomment  Emida.  Les  Turcs  y  ont  prins  la  plus  grand' 
part  des  Eglifes  des  Chrefliens,  &  en  ont  fait  desMofquees.  Le  Grand-Seigneur  y  fe- 
iourna  cinq  iours,  attendant  nouuelles  du  Prince  Perfien  :  &  aufli  tofl  fut  aduerti  par 
fix  efpions  marchands  Iuifs, qu’il  auoit  paffé  le  païs  d’Arfingan, qui  porte  le  nom  d’vne 
belle  ville,  où  il  auoit  pillé  toute  la  contrée,  &:  de  là  eftoit  venu  en  Efdron,  où  il  ne 
peut  entrer  dans  la  ville.  Tellement  que  le  Turc  y  enuoy  a  foixantehuidl  mille  hom- 
^trmee  du  mes, qu’il  feparaen  trois  parties,  pour  le  rencontrer  par  diuers  lieux ,  &  luy  ferrer  paG 
leeefn-ll  ^age  fil  eftoit  poffible  :  faifant  aller  Caz.,  frere  dudit  Sophy,  vers  Boughedot,  auec  gràd 
nombre  de  gens, tous  à  cheual,pour  ruiner  le  païs:  &  quant  à  luy ,  auec  le  refie  de  fon 
camp, part  de  Caradmir ,  pour  tirer  la  volte  de  Sonal,  dite  SebaHe ,  qui  efl  en  la  Cappa- 
doce,pour  luy  aller  auffi  au  deuant,&  luy  fermer  le  pas.  Mais  fi  le  Sophy  eufl  eflé  ad¬ 
uerti  de  ladite  feparation ,  il  eufl  défiait  le  Grand-Seigneur,  &  fon  frere  auffi,  n’ayant 
que  ce  qu’il  auoit  de  gens:principalemét  fil  les  eufl  guettez  aux  montaignes  d 'zAma- 
nucque3  là  où  il  ne  peult  paffer  que  fix  hommes  de  frontdequel  paffage  fe  nommoit  ia¬ 
dis,  La  porte  Amanicque.  Ainfi  donc  nouuelles  vindrent,  que  le  Roy  Perfien  fefloit 
retiré  à  fon  païs ,  &:  fe  retirant  auoit  fait  quelque  efcarmouche  fur  l’Efquadron  de  fon 
frere,  où  moururent  enuiron  cinq  mille  hommes  tant  d’vne  part  que  d’autre. 

Quelques  iours  apres  le  Grand-Seigneur  fcitfa  monflre  generale, où  fè 
trouuerent  affemblez  plus  d’hommes  qu’il  ne  penfoit*.  attendu  que 
trentehuiél  Capitaines  bandoliers  Arabes, accompaignez de 
dixfept  mille  autres, fe  vindrent  ioindre  auec  fon  armee: 
defquels  toutefois  il  auoit  eu  quelque  foufpeçon 
trois  iours  auparauant,  encores  que  depuis 
ils  fe  monflrerent  fivaillans  auxef- 
carmouches,&  autres  fai éls  de 
guerre,  qu’ils  le  rendi¬ 
rent  content. 
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’A  y  PAR  CY  devant  traité  des  ifles  du  fein  Arabique,  &  de  ccU 
les  qui  font  embraffees  par  la  mer  Rouge.  Il  me  refie  à  leuer  les  ancres, 
pour  faire  largue  en  plaine  mer,  doublant  les  voiles,  &  venir  a  fautre 
fein, qui  efl  celuy  de  Perfe,mis  entre  les  plus  grands  de  i’vniuers,&  qui 
mérite  bien  le  nom  de  Mer, veu  fa  grandeurêc  longueur:  d’autant  que 
vingteinq  lieues  de  longitude,  &  dix  de  latitude  tirant  à  l’Oueft,  &  au 
Sudeft  enuiron  cent  cinquante  .Le capitaine  Alphonfe  ,  premier  pilote  du  Roy 
François  premier ,  mon  voifin  &  amy ,  toutefois  affez  mal  fourni,  tant  de  fçauoir  que 
d’experiéce  en  ces  contrées  là, m’a  voulu  quelquefois  perfuader,  mefme  a  ofé  faire  im¬ 
primer  dans  vn  petit  liuret ,  que  l’eauë  dudit  fein  elloit  coloree ,  tirant  fur  le  pers ,  ou  F4tike. 
azuree,fabufant  au  nom  de  Perfe  qu’on  luy  a  donné.  Mais  fil  euft  veu,  comme  ie  luy  ‘SiphiïfS. 
dis, tant  l’vn  que  l’autre ,  il  euft  trouué ,  que  entre  les  Grecs,Perfiens,  Ara  b  es,  Indien  s,  " 
Africains, ne  Ethiopiens, ce  nom  ne  fentéd  de  couleur  quelle  quelle  foit,ains  du  peu¬ 
ple  &  prouince,  laquelle  donne  fondit  nom  à  la  mer,  qu’elle  a  retenu  iufques  icy.  Car 
quant  à  la  couleur, elle  eft  aufti  perfe  ou  azuree, comme  l’eau  de  Seine  ou  de  Cbarante, 
lors  quelles  font  bien  claires.  Autant  en  dit-il  de  la  mer  Rouge, qu’il  affaire  eftre  auf- 
fi  rouge  que  fàng:chofè  mal  confideree  à  luy, comme  ailleurs  ie  vous  ay  difeouru.  Or 
reuenant  à  mon  propos, apres  qu’on  a  paffé  quelques  ifles  pofees  en  ces  endroits,  pour 
doubler  chemin, &  tirer  vers  le  fein  de  la  mer  Perfique,que  ceux  de  Mefopotamie  nô- 
ment  en  leur  langue  Ïumah-Camà ,  fault  premieremêt  aller  recognoiftre  le  Promon¬ 
toire  de  Rezjtlgate, lequel  eftfaid:  en  poindx  triâgulaire,lieu  affez  téperé, d’autant  qu’il 
eft  voifin  du  Tropique  de  Cancer,  ayant  à  l’oppofite  en  la  mer  d’Inde  le  Royaume  de 
Cambaia ,  efloigné  plus  de  quatre  cens  foixante  lieues  par  mer.  Aucuns  appellent  en¬ 
cor  cefte  poindre  Facalhat ,  &  eft  fuiette  au  Royaume  d’Ormuz ,  la  puiffance  duquel 
feftend  en  l’Arabie, &  au  continent  de  Perfe, &  en  pleine  mer  és  ifles  du  fein  Perfique* 
qu’on  nome  du  nom  general  des  Ifles  d’Ormuz, defquelles  ie  parleray  cy  apres. Com¬ 
me  on  a  vn  peu  doublé  cedit  Promontoire,  Ion  trou uevn  fort  beau  &:  bon  portai 
l’Arabie  heureufe ,  près  lequel  eft  vne  affez  belle  ville,  nommée  Calaia ,  voifine  dudit 
fein,  &  fuiette  à  ce  mefme  Roy,  pofee  à  vingtdeux  degrez  de  latitude ,  toute  baftie  de 
pierre  dure  &  chaux,  fur  le  bord  de  la  marine ,  &  efloignee  de  fille  d’Ormuz  enuiron 
cent  lieu'és.La  terre  y  eft  fterile,&  produit  fort  peu  de  fèmence, comme  naturellement 
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fait  toute  l’Arabie.  Il  eft  bien  vray  ,  qu’il  y  a  quelques  grains ,  qui  viennent  fans relire 
cultiuez ,  ôc  des  Dattes  fur  toutes  chofes.  Ceux  qui  font  les  plus  riches ,  fenourriiTent 
de  riz,  &  autres  denrees  qu’on  leur  apporte  des  païs  e  (Iran  ges  de  terre  ferme.  D’vne 
chofe  ont-ils  commodité, fçauoir  Beurres  ôc  laidages,à  caufe  de  la  grande  abondan¬ 
ce  de  beftial  qui  eft  nourri  es  paftiz  d’icelle  terre.  Quant  aux  habitans ,  ils  font  cour- 
D'utrs  -  tois  en  leur  parole,  &  le  veftent  de  toiles  ôc  fargettes  fines,  ayans  leurs  chemifes  lon- 
fiemens.  gués, 6c  icelles  ceintes, les  manches  defquelles  font  fort  larges.D  autres  vont  habillez  a 

lalegere,portans  tousie  ne  fçay  quel  hault  bonnet  defeuftre,de  couleur  tannee,  ôc  en 
forme  pyramidale ,  comme  la  poche  où  Ion  palfe  l’Hy  pocras.  Les  femmes  auiïi  vont 
aftez  honncftemét  accouftrees,  mais  d’eftrange  façon,  auec  vne  robbe  faite  comme  vn 
hoqueton  ,  qui  ne  leur  palfe  point  les  genoux ,  dont  les  manches  font  longues  6c  lar¬ 
gesse  diuerfes  couleurs:ôc  marchent  toufiours  le  vifage  couuert  auec  vn  drap  de  cot- 
ton,aufti  fin  ôc  délié  qu’vn  voile, ôc  de  couleur  bleue  &  azuree,ouuert  aux  yeux, 6c  fur 
le  nez  fait  comme  vn  mafque.Palfant  plus  auant  vers  le  deftroit  du  Goulfe,vous  trou- 
uez  fur  la  cofte  d’Arabie  vne  ville  nomee  Rofienal  (autres  l’appellent  Rocas  )  qui  fert 
de  forterefte  à  fon  Seigneur ,  pour  faire  fes  courfes  fur  le  plat  païs  fuiet  au  Turc,  veu 
que  ce  Roytelet  cy  eft  vaffal  6c  tributaire  au  Sophy  .Ladite  ville  eft  belle, grande, 6c  de 
plaifante  afiiette,6c  fes  habitans  riches, y  ayant  grand  nombre  de  marchans.  Quelques 
vinotcinq  lieu'es  plus  oultre ,  coftoyant  la  marine,  Ion  arriue  à  vne  autre,  dite  Piadea, 
aftifi  furie  bord  de  la  mer ,  6c  prefque  au  bout  du  Promontoire  de  <JMacadan  (  que 
les  Perfiens  6c  Arabes  appellent  Camabal  )  lequel  fait  deux  poindes,  l’vncvers  l’Eft, 
regardant  le  païs  de  Perfe,6c  l’autre  Septentrionale, qui  aduife  vers  l’ Alfyrie.  Ce  fut  en 
sepe  de  ce  païs,6c  autour  de  ce  Cap, que  Siech  Jfinael  commença  fes  ieux  contre  le  Turc, 6c  fu- 

nad  1JZ  fcita  vnenouuelle  fede  fur  l’interpretation  del’Alcoran.  Ccftui-cy  n’eftâtRoy,ne  fils 
de  Roy, fauf  qu’il  eftoit  forti  de  la  famille  6c  race  de  Haly,  allié  de  Mahemet,  comme 
ilfuft  pauure compaignon , defirenx toutefois  defaggrandir,faccoftade  quelques 
Mores  ieunes  garfons ,  qu’il  incita  à  la  reformation  de  leur  fede,  les  faifant  aller  nuds, 
fans  fe  foucier  de  honte, ou  de  couuerture,ou  de  richdfe  quelconque, corn  me  i’ay  veu 
plufieurs  d’eux  feparez  en  diuerfes  prouinces ,  y  eftans  veftuz  de  peaux  de  cheures  6c 
d’ours,  ornez  6c  mafquez,  6c  differensaux  autres  de  Syrie,  Galathie  6c  Phrygie.  Ainft 
ils  commencèrent  à  voyager  6c  faire  pèlerinages ,  ne  viuans  d’autre  chofe  que  des  au- 
mofnes  des  bonnes  gens  :  dcfquels  encore  auiourdhuy  ils  font  prifez  6c  reuerez, d’au¬ 
tant  que  par  tout  ils  vont  criant  ôc  inuoquant  le  nom ,  non  pas  ae  Mahemet ,  comme 
les  autres  mendians  Turcs  ôc  Mahometiftes ,  mais  de  Haly ,  qu’ils  honorent  fur  tout 
autre.  Auec  celle  capharderie  ce  fin  gallant  feit  vn  grand  amas  de  vaillâs  ieunes  hom¬ 
mes, par  le  moyen  defquels,  foubz  couleur  de  fa  religion,  il  fe  faifit  de  plufieurs  terres 
6c  forterelfes, pillant  tout  par  où  il  paftoit,  fans  toutefois  rien  prédre  du  pillage ,  qu’il 
diftribuoit  à  fes  compaignons.Mefmement  refufalenom  de  Roy,  fi  intitulant  l’Equi- 
table  partilfeur  des  biens, à  caufe  qu’il  oftoit  à  ceux  qui  en  auoient  beaucoup,  pour  en 
fournir  ôc  enrichir  lespauures.  De  forte  que  quand  il  fetrouuoit  vn  homme  riche, 
qui  ne  faifoit  aucun  bié  de  fa  richelfe,  il  luy  tollifloit,  pour  la  diftribuer  aux  pauures, 
qui  viuoient  en  gens  de  bien.Nô  pourtant  defpouilloit-il  du  tout  les  pofiélfeurs,  ains 
leur  en  lailfoit  autant  qu’il  voyoit  leur  eftre  neceftaire  pourfefuftantcr  6c  viure.  Si 
Loy  d  Egx~  que  à  voir  fa  façon  de  faire ,  il  fembloit  qu’il  voulu ft  eftablir  vne  Loy  d’Egalité  ,fai- 
tVeftMr  fant  ^es  fi°mmes  pareils  en  fortunes  6c  richelfes  :  mais  la  rufe  du  galat  eftoit  pour  fiag- 
Baly.  grandir, 6c  fe  faifir  des  villes  6c  forterelfes  du  Royaume, ayant  gaigné  le  cueur  des  ho¬ 

mes  auec  telle  largelfe  6c  liberalité.Et  à  fin  qu’il  meift  différence  entre  les  fiens  Haly  es, 
6c  le  refte  des  Alcoraniftes ,  ordonna  que  ceux  qui  luy  eftoient  fuiets ,  portalfent  des 
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bonnets  longs,  8c  rougeaftres,  fou  bz  le  Turban ,  allez  fimple  ,  contraignant  tous  ceux: 
qu’il  aftuiettiftoit,de  faire  le  fembhble.  En  outre, il  dédia  tous  les  Rois  voifins ,  qui  ne 
VOuloient  fuyure  la  doctrine  de  Haly,  8c  feit  fi  bien,  qu’vne  partie  de  Perfe,d’Aftyrie, 
d’ Arménie ,  &  puis  apres  d’Arabie,  8c  plufieurs  Royaumes  des  Mores  fe  foubzmirent 
à  luy, qui  depuis  font  demeurez  à  fes  fuccefteurs.  Ceftuy  cy,que  nous  appelions  le  So- 
phy,print  la  hardiefte  de  fattaquer  &  au  Soldan  d’Egy  pte, 8c  au  Turc,  les  défilât  pour 
pareille  occafion,  penfant  venir  au  deftus  d’eux  aufti  aifément,  comme  il  auoit  côquis 
les  Roytelets  d’entre  les  Mores  ou  Arabes.  Mais  le  Grand-Seigneur  Turc  luy  alla  à 
l’encontre.  Dequoy  le  Sophy  ne  feftonnant,  combattit  les  Turcs  par  diuerfes  fois,  8c 
fut  en  fin  mis  en  route  plus  par  l’effort  de  l’artillerie, que  de  leur  vaillance  :  fi  bien  que 
le  Turc  courut  vne  bonne  partie  de  la  terre  Perfienne,  &  en  ayant  rapporté  les  defi- 
pouilles,  fien  retourna  en  Conftantinople.  Depuis  ledit  Sophy  reconquift  8c  reçoit- 
ura  fes  pertes, adiouftant  à  fon  Royaume  vne  partie  d’Inde  du  codé  de  la  prouince  de 
Cambaia.  Or  d’autant  queie  parle  du  fèin  Perfique ,  il  fault  entendre,  que  fon  entree 
eft  mefuree  du  lieu  où  l’Euphrate  f  embouche  dans  la  mer, qui  eft  près  la  ville  de  Bal- 
zera ,  là  où  l’entree  eft  fort  eftroite  fur  le  commencement ,  ne  contenant  que  enuiron 
cinq  lieues, puis  feftendant  en  largeur  de  vingtcinq,gifant  à  quarantefix  degrez  de  la- 
titude.C’eft  le  plus  grand  plaifir  que  homme  fçauroit  fouhaiter ,  que  de  voyager  fur 
cefte  mer,d’autant  quelle  eft  nette, 8c  aftèz  calme,8c  ne  fy  trouue  voleur  ne  Courfaire. 

C’eft  aufti  pourquoy  le  Roy  Perfien  n’y  tient  ne  fuftes  ne  galeres  (  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  zAlgorab)  non  plus  que  faid  le  Monarque  Ethiopien  en  fes  goulfes,lacs  8c  ri- 
uieresiioind,  que  d’y  entrer  par  force, ou  mouiller  l’ancre, il  eft  impoftible,à  eau  fe  des 
fortereftes  qui  font  à  fon  entree  de  toutes  parts, garnies  de  groffes  pièces  d’artillerie,  8c 
de  vieux  mortepayes ,  qui  font  garde  tant  de  iour  que  de  nuid.  Quelques  années  au- 
parauant  que  le  T urc  fe  faifift  de  trois  Royaumes  d’Arabie ,  fouuentefois  les  Rois  d  a 
païs  fe  prefentoient  auec  leurs  flottes  de  vaiffeaux,poury  faire  entree, foit  pour  facca- 
ger,ou  f  emparer  de  quelques  iflesimais  en  eftant  aduerti  le  Perfien, incontinent  les  re~ 
leuoit  de  cefte  peine, ne  remportans  pour  leur  riche  butin  qu’vne  feule  honte, 8c  perte 
|  degens.Ce  n’eft  pas  tout,ie  me  fuislaiffé  dire, eftant  en  Egypte,  qu’il  n’y  auoit  pas  fept 
ans,qu’vn  Bafcha  Eunuque ,  nommé  Solyman  (celuy  qui  par  trahifon  feit  mourir  les  Crum'ât 
Rois  de  Zehitb ,  8c  Adem ,  contre  la  foy  par  luy  donnée ,  quelques  iours  apres  feftrc  solymm 
emparé  de  leurs  villes, fortereftes,  8c  threfors)  auec  fon  equippage,  qui  pouuoit  mon-  E-lfc^u 
ter  à  deux  cens  vaifteaux  de  mer ,  dans  lefquels  eftoient  feize  mille  hommes  combat- 
tans,  tous  gens  de  bone  vueille,  prenant  la  route  des  Indes  pour  dôner  à  doz  aux  Por¬ 
tugais, qui  tenoient  la  forterefte  de  Dieu ,  ayant  vent  contraire,  f  ut,  dy-ie,ce  gentil  cha- 
ftréauec  fatrouppe  felonnerepoufté  delapartduditgoulfe,oùil  propofoit entrer 
par  amour  ou  par  force, pour  y  faire  aiguade, 8c  auoir  viures:Duquel  lieu, de  rage  que 
il  eut ,  il  vint  mouiller  l’ancre  à  la  ville  de  Thohu ,  ou  ayant  mis  pied  en  terre,  brullant 
8c  faccageant  tout  le  plat  pais,  voyant  qu  il  ne  pouuoit  entrer  en  ladite  ville.  Sur  ces 
mefmes  propos  il  me  fouuient  auoir  leu  en  1  Hiftoire  des  choies  mémorables  de  Lau- 
rens  Surius,fueillet  cent  nonantevn,  que  ce  Solyman,  apres  auoir  fait  le  contour  de  la 
mer  Rouge, 8c  vfé  à  l’endroit  de  ces  deux  Princes,  8c  autres  Seigneurs  Arabes,  d’vn  tel 
fpe&açle  &  maflàcrc  mémorable,  print  le  chemin  des  Indes,  droid  au  goulfe  de  Per-  ^  ^  ^ 
fe,8c  de  là  fut  furgir  au  fleuue  d’Inde.  Ce  bon  Peremonftre  bien  qu’il  ne  voyagea  la  LitiircnsSi f- 
mais, 8c  entend  encor  moins  au  pilotage:  d’autant  que  pour  prendre  le  droid  chemin  n«. 
des  Indes ,  il  fault  laiTer  ce  goulfe  à  gauche  ,  qui  luy  eft  du  tout  oppofite.  Et  fon  opi¬ 
nion  eft  autant  receuable  en  ceft  endroit  la ,  que  ce  qu  il  allégué  apres  au  me  fine  Iku, 
ou  il  dit ,  que  d’Efpaigne  ou  Portugal ,  pour  tenir  le  plus  facile  8c  droid  chemin  ues 
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Indes, ou  delaPeninfule  de  Calicut,il  fault  coftoyer  l’Afrique,  8c  l’Ethiopie  (ce que 
volontiers  ie  luy  accorderois ,  fil  difoit  &  adiouftoit  de  cent  ou  fixvingts  lieues  en 
pleine  mer, 6c  Ioing  de  terre)  8c  puis  venir  furgir  a  ladite  ville  d’Adem  :  &  que  les  an¬ 
cres  leuees,  il  fault,  dit-il,  prendre  la  droite  voye  au  gouîfe  dcPerfe ,  8c  à  fille  d’Or- 
muz, 8c  delà  lillonner  à  voile  defployee  au  païs  Indien.  Vrayemcntil  fe  deuoit  con¬ 
tenter, lans  nous  vouloir  dredervn  nouueau  pilotage  8c  art  de  nauiguer,où  il  n’ented 
que  le  hault  Allemant  :  8e  feroit  ce  chemin, qui  le  voudroit  croire,  autant  à  propos,  8c 
d’aulli  bonne  grâce,  que  fi  les  François  qui  font  à  Paris,  prenoient  le  chemin  d’Efpai- 
gne, ou  de  Barbarie,  pour  aller  droit  en  Polongne,  8c  Epire,  pais  de  Grece,ouàces 
ifles  Cyclades.Et  d’autant  qu’en  ces  cartiers  d’Arabie  eft  le  lieu, auquel  croifl  l’encens 
tant  recommandé  par  toute  la  terre,  8c  duquel  les  Chreftiens,  voire  les  infidèles  vient 
au  feruicc  8c  exercice  des  chofes  qu’ils  eftiment  facrees ,  il  fault  que  i’en  face  icy  quel¬ 
que  mention.  Et  de  cec y  ne  fault  que  le  Leéteur  fefmerueille,veu  que  non  feulement 
les  Ch  refliens  Lcuantins ,  en  failànt  toutes  leurs  offices  8c  ceremonies ,  vient  cent  fois 
plus  d’encens  que  ceux  de  l’Eglife  Romaine, ains  aulfi  les  Arabes  8c  Geloff ,  feauoir  les 
Mores.Etmefuistrouuéen  Egypte, Arabie, Palefthine, Afrique,  8c  en  plufieurs  autres 
pais,  là  où  iecontcmplois  que  d’vn  bout  à  l’autre  par  les  rues  des  villes  8c  bourgades, 


lefditsMores  encenfoientà  la  façon  8c  maniéré  que  vous  voyez  la  prefente  fimire, 
eftans  ces  encenfeurs  reuerez  Sc  rccogneuz  paraumofnes  8c  prefens  de  ceux  de^leur 
Iedle.8c  y  en  a  plufieurs  entre  eux  qui  n  ont  autre  vacation  ,  penlans  par  telles  fumiga¬ 
tions  appaifer  l’ire  de  Dieu  8c  de  leurs  Prophètes  aufïi.Leurs  Encenfoirs  different  fort 
peu  des  noflres,Sv.  de  ceux  Qes  Grecs  8c  Armemesdes  Arabes  8c  Mores  bazanés  les  no- 
rnent  c Mocourt.  Conférant  quelquefois  aucc  vn  de  ces  griffons  encenfeurs  Arabes, 8c 
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m’cnquerant  pourquoy  ils  vfoient  de  telles  fuffumigations,  il  ne  me  fccut  autre  choie 
refpondre,finon  que  le  hault  Dieu  auoit  cela  pour  aggreable,  Se  qu’il  auoit  comman¬ 
dé  à  Tes  Anges  d’encenfer  deux  fois  par  iour,ceux  qui  font  au  Paradis, qu’ils  nomment 
Genêt  ta,  Ademin ,  où  font  les  petits  Prophètes ,  mefmes  au  Paradis  de  Genetta  Alcnar ,  p*- 

où  font  les  ruiffeaux,  qui  arroufent  les  édifices  de  Iafpe  Se  de  marbre,  qui  iouyfifent  de 
ce  mefme  parfum  Et  quant  à  Genetta  Nayn ,  qui  efi  le  troifieme ,  auquel  font  les  An-  Jent  Auotr, 
ges, qu’ils  nomment  c Almequcc ,  Se  tous  les  biens  que  Ion  fçauroit  fôühaitter ,  ils  font 
encenfez  par  autres  Anges  plus  grands, aufîi  bien  que  ceux  qui  font  au  'Genetta  Aliéna 
Lefredouz^,oi\ç.{\.cz  Bir  Adam,  fçzuoir  le  premier  pere.Qiiant  au  cinquième  Genetta 
Coldy,  où  repofent  les  doéles  qui  ont  prefehé  le  peuple  ignorant,  Se  attiré  à  la  Loy  de 
leur  Prophète, ils  n’en  ont  moins  que  les  premiers.  Et  du  Paradis,  où  efi  cefle.belle  A- 
pothicairerie, qu’ils  appellent  Elcanor,  l’encens  n’y  manque,d’autant  qu’il  efi  prinsau 
lieu  mefme.  L’vn  des  plus  haults  efi  nommé  de  ce  peuple  Arabe,  t Afiidra  Almocha 
où  reluifent  en  toute  fain&eté  leurs  Deluis  Se  Hermites  :  Se  le  dernier  de  tous , «fi  ce-‘ 
luy  ,où  leur  grand  Prophète  accompaigne  Helyaffd  Syguedena,  Dauoda,  Tfja ,  epheffl 
lefus  Chri(l,Se  Haly  Prophète  des  Perfiens,  lefquels  certes  repofent  ejeuant  la  face.du 
grand  Dieu  qui  luyadonné  laLoy.  Et  au  contraire  me  difoit  ce  gentil  bazané,qud 
ceux  qui  n’ont  voulu  receuoir  la  doélrine  de  leur  Prophète ,  apres  que  lame  efi  fepa- 
ree  du  corps,  fen  vont  au  Paradis  des  c^élgenouz^,  fçauoir  des  Efpritsmalings,  où  ils 
font  tourmentez.  Les  Perfiens  le  nomment  Gcbanna,  qui  ; vault  autant  adiré  que  En¬ 
fer  .Toutefois  ils  tiennent,  que  ceux  qui  à  l’article  delà  mort, foient  Chrefiiésou  Iuifs, 
ou  ceux  de  leur  feéle ,  qui  ayent  douté  en  leur  vie  des  Articles  de  leur  p.erfuafion ,  au¬ 
ront  repentance ,  ne  feront  ne  fàuuez  ne  damnez,  Se  moins  encenfez ,  ains  feront  con¬ 
duits  par  les  Anges  envn  lieu  qu’ils  nomment  zAlbazach  ,  Scies  Perfiens  Guentha ^ 
pour  illec  y  faire  leur  penitence ,  St  que  ceux  qui  n’auront  eflé  encenfez  en  ce  monde, 
ne  le  feront  point  en  l’autre, &  que  leur  penitence  fera  faite  félon  leur  mérité.  Suyuant 
tels  propos,  il  fèmble  que  ces  Barbares  veuillent  demonflrer  à  l’œil  vn  lieu  de  Purga¬ 
tion^  ceux  qui  ont  prins  trop  leurs  plaifirs  aux  voluptez  de  ce  mode, Se  que  les  efprits 
&  âmes  de  ceux  qui  fè  font  faits  ferfs  Scminiflres  d’icelles,  ou  qui  ont  mefprifé  les 
Loix  diuines  &  humaines ,  apres  eflre  fortis  du  corps,  font  agitez  de  tourments,  &  ne 
reuiennent  en  ce  lieu ,  que  premièrement  ils  n’ayent  eflé  affligez  Se  punis  par  l’efpace 
de  plufieurs  ans.  le  vous  ay  bien  voulu  dire  en  paffant  la  croyance  de  ce  peuple, pour 
vous  donner  à  cognoillre  leur  beffcifè  Se  ignorance.  Au  refie, d’au  tant  qu’il  y  en  a  bien 
peu, qui  ayent  veu,foit  des  Grecs, foit  des  Latins, quel  efi  l’arbriffeau  qui  porte  l’encés, 

Se  en  quelle  forte  on  le  cueille ,  ie  vous  renuoye  à  ce  que  vous  en  ay  difeouru  ailleurs 
affez  amplement, St  fait  le  pourtrait  de  l’arbre.  Laiffant  donc  cela  à  part,ie  n’oublieray 
pourtant  à  vous  dire  v ne  vaine  fu perdition  defdits  Arabes, habitans  celle  cotree  pom  S ’upêrfhtiû» 
te-encens,  lefquels  difent  que  le  laiffans  en  vn  lieu,  fans  garde  quelconque,  ils  font  a f- 
feurez,  comme  le  fçaehans  par  expérience ,  que  leurs  peres  en  ont  iadis  fait,  St  en  font  /v 
tous  les  ans, que  homme  quelconque  n’efl  fi  hardi  que  d’y  toucher ,  foit  en  fecret,  foit 
en  public ,  fans  licence  du  Roy ,  ou  de  ccluy  à  qui  il  a  donné  la  charge  de  leucr  le  tri¬ 
but  de  telle  drogue:voire  difent  Se  croyent,que  fi  quelque  effranger  en  auoit  defrebé, 

Se  que  défia  il  l’eufl  mis  dans  fes  vai(Teaux,que  Dieu  monflreroit  fia  puiffance  miracu- 
leufe  en  ce ,  qu’il  efi  impofflble  que  le  nauire  forte  hors  du  port  fans  faire  fatisfaélion 
d’vnechofefifaintc,Sequicflconfacree  à  lamaiefléde  Dieu.  Deuantquele  grand 
Turc  fe  feit  Seigneur  d’vne  partie  d’Arabie, les  Rois  d 'Adem  Se  de  Xael  n’euffent  per¬ 
mis  pour  rien  aux  Chrefliens  le  trafic  de  l’encens  (qu’ils  nomment  Camac-cal,à  caufc 
de  la  principale  montaigne  ainfi  dite, qui  produit  le  meilleur  de  tout  le  pais.  Les  Mo- 
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res  le  nomment  <AMeldc-tlldbi ,  qui  ell  à  dire,  Gomme  de  Dieu.)  Les  Infulaires  des 
ides  de  AMaldcd,  8c  autres  voifmes  de  ce  Royaume,fe  Tentent  heureux  d’auoir  de  l’en- 
cens  de  l’Arabie:  attedu  qu’ils  le  difent  eftre  meilleur  que  le  leur, à  caufe  que  leur  Pro¬ 
phète  y  a  fini  Tes  iours ,  8c  Ton  corps  y  efb  enterré  (8c  non  au  Royaume  de  PerTe,  com¬ 
me  quelques  vns  Te  Tont  perfuadez  :  entre  autres  le  doéte  homme  Ian  Bouchet  en  Ton 
Tecond  liuredes  Annales  d’Aquitaine,  chapitre  cinquième)  en  la  ville  de  JMedina 
Tdlnabi,  8c  non  Tahcabi,  comme  faulTemét  nous  veult  Taire  accroire  ce  nouueau  CoT- 
mographe  par  fantafie,en  Ton  liure,  page  cinq  cens  nonanteTept.Au  relie, i’ay  obTerué 
en  quelques  endroits ,  eftant  vers  le  Pôle  Antarélique ,  vn  certain  arbre ,  nommé  des 
Sauuages  dddorbicb ,  8c  de  leurs  voifins  Morpionnois  Beccamach ,  portant  vne  telle 
matière  gommeuTe  8c  ainTi  elpelîè  :  mais  cen’ell  choTe  qui  vaille  au  refpeél  de  celle 
d’Arabie,  fuyuant  l’experience  que  i’en  ay  Taite,  non  plus  que  les  Cahiers  que  i’ay  veu 
en  ces  pais  meTmes ,  qui  font  beaux, Tans  produire  rien  dans  leurs  Cannes.  Le  long  de 
la  colle  d’ Arabie, Tur  le  lèin  de  PerTe, Ion  empoiffe  les  nauires  8c  autres  vai!Teaux,d’en- 
cens  mixtionné:  auec  autre  matière ,  que  Ion  prend  aux  bords  des  riuieres ,  qui  n’ell  li 
bon  que  l’autre, pour  le  deTault  de  poix  qu’ils  ont  :  ce  qui  le  Tait  ainTi  cher,plullolt  que 
les  encenfemens  qu’ils  font,iaçoit  qu’ils  ne  prient  guere  Tans  fumigations, comme  auf- 
Ti  ne  font  les  Chrelliens  d’Ethiopie  :  Mefmes  ils  trouuent  ellrange ,  comme  ils  m’ont 
dit, que  nous  faifons  noz  lèruices  en  PEglife,làns  toufiours  vfer  de  parfuns  :  8c  d’autre 
part  felbahilfent  pourquoy  nous  en  vfons  auffi  bien  qu’eux ,  difans  qu’ils  ont  ellé  les 
premiers  qui  fen  font  aydez.  A  quoy  i’eulTe  volontiers  contrarié ,  neuf!  elle  qu’il  ell 
défendu  aux  Chrelliens  de  dilputer  ne  diTcourir  de  leur  Loy  8c  cerimonies,Ti  Ion  n’y 
veult  perdre  la  vie, ou  ellre  du  nombre  des  circoncis.  Or  droit  à  ce  Promontoire, fur- 
nommé  de  AMdcdddn ,  ell  le  dellroit  du  goulfe  d’Ormuz ,  beaucoup  plus  difficile  &c 
inaccellible  que  celuy  d’Arabie, qui  ell  près  Bebel-mandcl, pource  qu’on  n’y  peult  paf- 
fer  qu’auec  moyens  vailTeaux ,  8c  encor  en  grande  difficulté ,  iufques  à  ce  qu’on  entre 
au  Rx>yaume  d’Ormuz ,  laiffians  celuy  de  Guadel  à  main  dextre  vers  l’Ell,  8c  celuy  de 
<i5Wdfcdlat  à  gauche  en  l’Arabie ,  vers  la  part  du  Nort  à  l’Ouell  :  lequel  Promontoire 
palTé,  on  entre  en  la  mer  de  Perle ,  8c  Te  defcouurent  les  païs  8c  illes.  Ce  dehroiél  ell 
plus  large  que  celuy  d’Arabie, 8c  contient  Ta  plus  grande  largeur  depuis  l’ille  de  Ldrd, 
qui  ell  droiél  à  Pemboucheure  de  la  riuiere  d'Abiaddch ,  que  le  vulgaire  nomme  Bind- 
mir3  qui  procédé  des  monts  Iomimbiens ,  iufques  à  celle  de  Cobelecb ,  qui  luy  ell  op- 
pohte, 8c  voifine  de  l’Arabie  heureufe,  Tituee  pareillement  à  l’entree  d’vne  autre  riuie¬ 
re,  nommee  par  les  Arabes  du  païs  <7r^W,faulfement  marquée  par  noz  baftilTeurs 
/r  în  ft  C^artes)4ui  ^ont  venir  Ton  cours  tout  au  contraire  qu’il  ne  doibt.  Elle  arroufe  pre- 
chartes  fe  mier  qu’entrer  en  celle  mer  Perfienne,le  Royaume  de  Mafcdldtfc  celuy  de  Delchdtif, 
trompent,  ^es  montaignes  duquel  elle  prend  Ta  vraye  Tource.  le  confelfe  bien ,  que  cedit  goulfe 
n’ell  du  tout  fi  long  que  celuy  de  la  mer  Rouge,  nonobllât  l’opinion  de  quelques  vns 
allez  mal  fondée, qui  ont  voulu  fouhenir  le  contraire:mais  ceux  qui  ont  nauigué  plus 
de  quarante  ans  l’vn  8c  l’autre,  m’ont  alfeuré  que  celuy  d’Arabie  ne  peult  auoir,  que  ce 
ne  Toit  tout, que  quelques  trentequatre  lieues  de  longueur  plus  que  celuy  de  PerTe:  en 
quoy  Te  Teroient  auffi  abufez  nofdits  failèurs  de  Chartes.Sur  ce  mefme  propos  il  fem- 
ble,que  P.Oliuarius,Efpaignol  de  nation,  en  Ton  viuâtl’vn  de  mes  meilleurs  amis,  en 
quelques  Annotations  qu’il  a  doélement  faites  Tur  Pompone  Mele,doubte  que  l’Em¬ 
pereur  Perlien  ne  Toit  paifible  polTeheur,tant  des  orees  de  la  mer  qui  lauent  iceluy  de¬ 
llroit, que  des  ifles  habitées  ou  deshabitees  qui  Tont  en  iceluy.  Il  ne  falloir  point  qu’il 
en  doubtall, d’autant  qu’il  n’y  a  Seigneûr  en  l’Afie,8e  moins  en  Afrique, qui  comman¬ 
de, 8c  y  ait  vn  Teul  poulce  de  terre,  8c  auquel  il  Toit  loifible  Te  promener  Tans  Ton  cogé, 
8c  qui  ne  le  recognoilfe  comme  Touuerain  de  toute  celle  mer. 
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De  Fijle  ,  Royaume  d'O  rmvz,  tant  en  continent ,  que  pleine  mer . 
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Omme  ion  a  pafîe  le  Cap  de  Maçadan ,  le  long  de  la  colle  de  Âdaf* 
ctff,  &  Cor/fccvm,qui  font  ports  ren  ornez  en  T  Arabie, Ion  entre  en  mer 
pour  aller  à  l’ille  d’Ormuz  :  laquelle  quoy  que  Toit  petite ,  fi  ell  elle 
autant  renommee,que  autre  qui  Toit  guere  en  tout  le  Leuant,à  caufe 
du  trafic  qui  fiy  fait, St  de  lacognoilfance  que  chacun  a  des  richefTes 
qui  abordent  en  icelle.  Or  eft  elle  en  Ton  eleuation  de  vingtfèpt  de- 
grez  de  latitude ,  St  nonantefix  de  longitude ,  St  li  petite ,  qu’elle  ne  fçauroit  auoir  fix 
lieues  de  circuit, que  ce  ne  foit  tout.Quant  à  fa  forme, elle  ell  triangulaire,  St  aiguifant 
la  poinéle  de  fon  triangle  vers  l’Arabie  :  là  où  ce  qui  ell  de  plus  ipacieux,  fieftend  vers 
le  païs  de  Perle ,  du  continent  duquel  elle  ne  fçauroit  cllre  eiloignec  plus  de  deux  ou 
trois  lieues.  Celle  ille  a  eu  iadis  plufieurs  noms,  veu  qu’elle  a  elle  nommes  Ogyris ,  du 
nom  du  fis  du  Roy  Erythree ,  qui  y  fut  enterré  :  qui  caufe  que  toute  petite  quelle  eft,  Erythne  eft 
onl’acongneuë  pour  l’vne  des  plus  fameufes  de  tout  l’Océan  ,en  quelque  partie  du  tn 

monde  qu’on  les  veuille  contempler.  Elle  porte  aulTi  le  nom  de  Rohôbotb  ,  prins  des  °r~ 

Chaldeens ,  la  langue  defquels  leur  a  efté  fort  familière ,  St  en  vfoient  anciennement, 
ainfi  qu’ils  fien  vantent  à  prefent.Et  comme  Ion  voit  que  félon  les  temps  St  occurren¬ 
ces  des  ch ofes,  &  eu  efgard  à  la  diuerlité  des  nations,  qui  ont  couru  le  monde  pour 
trouuernouueauxfieges,cefteilleaaulliprinslenom  de  Zambri^  des  Cafpiës  StTar- 
tares,qui  venoient  iadis  en  Perfe  y  trafiquer:  tellement  qu’encor  pour  le  iourdhuy  les 
Arméniens  luy  donnent  le  nom  de  Zambri. Touchant  le  mot  Ormuz,il  eft  moderne’, 
Stluyaefté  impofé  par  les  Portugais,  le  nom  venant  de  l’accident  de  ce  qu’ils  cher- 
choient  que  c’eftoit  que  l’Or  :  tellement  qu’eftans  arriuez  là, St  voyans  le  trafic  de  tous  mu*.. 
biens,  auquel  le  païs  abonde,  ils  dirent,  VJIi  efla  Or  wwrù^jc’eftàdire,  Ilyaicy  force 
Or  :  St  pource  ils  donnerét  le  nom  d’Ormucho  à  ladite  ifie, laquelle  a  depuis  efté  nom¬ 
mée  Ctez^Aabbregeant  le  nom  premier.  Elle  a  efté  en  figrand’reuerenccà  l’endroit 
des  Pvois  de  Perfe,  que  plufieurs  y  ontefleuleurfepuIture,à  l’exemple  du  Roy  Ery¬ 
three,  duquel  le  corps  apres  auoir  efté  trouué  mortauriuage  de  la  marine,  y  fut  en- 
terré:St  ofcans  depuis  le  nom  au  Royaume  de  Corazxan, lequel  eft  en  terre  ferme, con¬ 
tenant  en  fa  longueur  plus  de  cent  lieues,  &  prefque  autant  de  largeur, les  Barbares 
quelque  temps  l’ont  baptifé  du  nom  de  celle  ille, en  laquelle  eft  baftie  la  ville  capitale 
de  toute  la  prouince ,  St  où  les  Rois  Perfiés  n’ont  permis  habiter  iadis  autres  que  ceux 
du  païs, St  pour  bon  refpeél  n’y  ont  enuoyé  Gouucrneurs,que  ceux  qu’ils  eftimoient 
leur  eftre  treffidelles, St  de  la  loyauté  defquels  ils  fetenoient  pour  tcutaffeurez.Or  ce 
Royaume  portant  pour  le  prefent  le  nom  d’Ormuz, confine  vers  le  Nordeft  aux  mon* 
taignes  dites  en  langue  Perfienne  Corhady  Malyeda}i paifignife,  Beaux  monts,  St  en 
^.rabe  Mermuth ,  pour  l’abondance  de  la  myrrhe  qui  y  croift.Et  vers  l’Eft,qui  eft  So¬ 
leil  leuant ,  font  deux  grandes  riuieres  nommées  Cafion ,  St  Caïn ,  lefquelles  le  fepa- 
rent  du  Royaume  de  Guadcl,Oola3PhiaIoiroth ,  St  Sigiflan.  Et  vous  puis  bien  dire,  que 
ce  qui  eft  en  terre  ferme, fuiet  à  ce  Roy, eft  bien  vne  terre  la  plus  graffe,  fertile  St  abon¬ 
dante  en  arbres,  fruiéls,  St  eaues  doulces ,  que  Ion  fçauroit  trouuer  en  tout  ce  païs  là: 

AufTi  ceux  de  Tille  y  ont  des  maifons  de  plaifance ,  pour  f  y  rafraifchir,  St  y  aller  faire 
grand’  chere, comme  en  noftre  France  font  ceux  de  Paris  aux  prochains  villages,  à  fin 
de  prendre  l’air  libre  St  plaifant.  Carilfault  que  vous  fçachiezque  le  terroir  de  Tific 
d’Ormuz  eft  vn  païs  fort  fcc  St  fterile,fans  bien  peu  d’arbres, fruiéls, ou  herbesiôt  cccy 
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pourcc  que  la  nature  de  la  terre  efl  toute  adu  fie, 6c  en  des  endroits  rougeâtre  6c  picr~ 
reufe.  Et  à  fin  que  vous  le  voyez  plus  clairement,  il  y  a  des  montaignes  en  terre  conti¬ 
nente  affez  voifines,lefquelles  font  areneufes,6c  ayans  vn  fable  blanchaflre  6c  fort  fec, 
toutefois  ne  biffent  de  difbiller  de  l’eau'é, laquelle  efl:  de  mauuais  gouft,à  caufe  de  l’air 
peu  fubtil ,  empefehant  la  repurgation  de  telle  liqueur.  Mais  en  noflre  ifle  il  efl  vray 
qu’il  y  a  des  montaign es:mais  quelles?  Montaignes  fertiles  au  poilible,où  il  y  croifl  la 
meilleure  Sauge  qui  foitfoubzle  ciel,  que  les  Ethiopiens  nomment  Bazaquacb ,  les 
Grecs  Afiatiques  Blelijpbacon ,  6c  les  Perfiens  ç^ilatb.  Ceux  del’ifle  font  contraints 
d’auoir  des  lieux  en  terre  ferme, pour  f  y  aller  refiouyr,  6c  pour  y  faire  leurs  femences, 
6c  en  tirer  de  l’eau  doulce  pour  leur  viure,  dont  l’ifle  a  faulte,  qui  efl  vne  grande  in¬ 
commodité.  Parquoy  ils  tafehent  tous  d’auoir  chacun  vn  petit  lieu  en  celle  terre  fer- 
me.Caril  efl  affez  aifé  à  pen fer, qu’vne  telle  petite  iflette,raboteufe,flerile, 6c  areneufe, 
puiffe  produire  grand’  abondance  de  fruiéls,  6c  qu’il  y  ait  fou rce  d’eau  doulce,  eflant 
le  tout  abreuué  de  la  naïfue  faleure  de  la  mer.  Vray  efl, que  depuis  trente  ans  en  ça  on 
y  a  fait  plufieurs  Ciflernes.  Sur  l’vne  des  poinétes  du  Triangle  vers  le  Leuant ,  regar¬ 
dant  la  terre  ferme, efl  baflie  la  ville  Royale  qui  porte  le  nom  de  la  mefme  ifledes  mai- 
fons  de  laquelle  font  affez  belles  6c  gentiles  :  d’autant  que  combien  que  l’ifle  foit  tem- 
peree,ainfi  que  nous  fommes  au  Printemps  6c  à  l’Automne,  fi  efl-ce  que  l’Hyuer  y  efl 
plusfroidureux  qu’en  lieu  qui  foit  en  ce  pais  li,tât  à  caufe  de  la  mer  qui  y  bat  de  tou¬ 
tes  parts,  que  aufli  elle  efl  defcouuerte  6c  expofee  au  vent  Septentrional ,  6c  au  flots  de 
la  mer:6c  l’Eflé  fi  chauld, qu’il  efl  impoffible  de  demeurer  au  lid,ny  enclos  dans  quel¬ 
que  chambre,  ains  y  fault  coucher  nud  dans  quelques  galeries  à  la  Candiote  :  là  où  ils 
ont  des  moyens  6c  engins  pour  fe  rafraifehir,  faifans  des  ouuertures  comme  des  trous 
de  chemin ee, dans  lefquels  le  vent  entre  de  huiél  ou  dix  endroits,  6c  rafraifehit  le  lieu 
de  quelque  part  que  le  vent  vienne.Hors  la  ville  en  celle  ifle  mefme  gifl  vne  montai- 
gne,non  guere  grande,  qui  toutefois  efl  de  grand  reuenu  au  Seigneur ,  à  caufe  quelle 
efl  de  Sel, 6c  de  Soulphre  en  quelque  endroitdefel  efl  fort  blanc  6c  affez  bon  ,  aucuns 
l’appellent  Sel  d’Inde ,  nature  le  produifant  ainfi  qu’il  efl  fait  comme  pierre.  Quant  à 
ce  qu’aucuns  le  nomment  Sel  d’Inde, ie  n’y  voy  point  guere  grand  raifon  :  veu  que  ce 
que  les  anciens  Simplicifles  du  païs  d’Arabie,  6c  de  Perfe  ont  dit,  que  le  Sel  Indien 
n’efloit  autre  cas,  que  le  Sucre,  lequel  fè  figeoit  6ccailloiten  fa  canne ,  fendurciffant 
beaucoup  plus  que  ne  fait  l’Alun, ou  comme  vne  forte  gomme  :  6c  tel  Sucre  noz  Apo¬ 
thicaires  appellent  Sucre  Candy  :  fur  quoy  ils  ont  eflé  à  la  fin  les  premiers  deceuz  6c 
autres  auffunon  que  pour  cela  ie  vueille  dire  que  les  Indiens  ayen^faulte  de  bon  feî,6c 
légitimé, veu  qu’ils  ont  des  montaignes  de  Salines  pareilles  à  celles  là, ou  de  Cypre.Or 
de  ce  Sel  fe  fourniffent  plufieurs  païs  voifins ,  qui  caufe  que  la  ville  efl  fort  marchan¬ 
de,  y  trafiquans  les  mefmes  Indiens,  Perfiens  ôc  Arabes,  voire  les  Ethiopiens,  lefquels 
ayans  faulte  de  celle  commodité ,  apportent  de  l’argent  6c  autres  drogues  en  efehan- 
ge  :  d’où  aduient  que  fille  efl  riche  autant  6c  plus, que  autre  de  toute  celle  grand’  mer. 
Et  ne  fault  fefbahir ,  fi  ie  dis  quelle  efl  fi  riche  ,  veu  que  de  tout  temps  elle  a  eflé  Wr\ 
des  plus  grands  6c  fameux  Magazins  de  tout  le  Leuant,  tant  à  caufe  que  le  port  y  efl 
fort  bon  6c  bien  aifé  pour  les  vaifleaux  à  rames  6c  autres ,  6c  pource  que  celle  ifle  fem- 
blevn  apport  6c  lieu  limitrophe  aux  autres  nations  qui  trafiquent  de  Perfe  auxdites 
Indes  :  defquelles  auant  Ion  porte  là  toutes  fortes  d’efpiceries ,  drogues ,  comme  font 
Poiure,  Canelle,  Gingembre ,  Cloux  de  girofle,  Noix  mufeades ,  Poiure  long ,  bois 
d’Aloes,Sandal,  Mirabolans,SaflPran  d’Inde, Fer, Cire, Sucre,  Ris,Rheubarbe,  6c  Noix 
d’Inde.Des  Pierreries, Ion  y  porte  des  Saphirs, Rubis, Diamans, Efmerauldes,Turque- 
fques, fines  Perles,  Amathifles,Topafes,  Porcelaines  6c  Chryfolites  :  6c  ne  fe  trouucnr 
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Pierreries  qui  vaillent,  foit  au  continent  ou  en  Tille,  hormis  à  cinquantelept  lieues  de 
Jà,  à  vnemontaigne  nommee  Bezalbyc,  là  où  on  trouue  des  Turquefques:6c  dixhuiél 
lieues  pardelà  fuiuant  le  collé  du  Soleil  leuant,  fc  trouue  vnc  autre  montaigne  que  les 
Perfiens  appellent  Prauol ,  ou  Proz_alph  cnlangueChaldee,làoù  il  y  a  des  Pierres, 
que  nous  appelions  Yeux  de  chat, 6c  eux  les  nomment  kïkfacol,  6c  l’Arabe  Adenemetbt 
ôc  ellime  plus  ce  peuple  celle  efpece  de  Pierre,  que  toutes  les  autres,  à  caulè  qu’elle  elt 
luifante  quali  comme  vne  chandelle, 6c  l’en  trouue  d’aulli  greffes  qu’vn  boullet  d’har-» 
quebuze.Vn  Iuif  de  ma compaignie  en  auoit  vne  de  merueilleu  fe  grolfeur,de  laquel¬ 
le  il  refula  d’vn  marchand  More  de  la  ville  de  Guaret 3  lituee  fur  le  bord  du  lac  de  Ter ^ 
uiuich ,  vn  lin  Rubi  de  mefme  grolfeur,Ôc  foixante  chequins.Pareillement  ils  attribuer 
à  celle  pierre  grandes  proprietez.  Ceux  de  Tille  font  marchans  fort  fubtils,5c  fe  pour- 
uoyent  de  certains  draps  decottonfin  &:  délié  comme  foye ,  delquels  ils  vfentpour 
faire  des  Turbans  6c  chemifes,  l’vfàge  defquelles,  comme  ie  me  fuis  appcrceu,  ell  fort 
frequent  entre  les  Arabes,  Perfes,  voire  à  ceux  du  Caire ,  d’Alexandrie  d’Egypte,  Da- 
miate,  6c  du  Royaume  d’Aden.  Et  à  fin  que  vous  iugiez  plus  à  plain,  fi  ceux  d’Ormuz 
font  fort  riches ,  fault  entendre  que  pource  que  les  Perfiens  font  gens  propres,  6c  de 
tout  temps  addonnez  à  leurs  plaifirs  ôc  fomptuofitez,vous  y  voyez  grande  abondan¬ 
ce  de  draps  d’Or  frizé,de  loye  de  toute  forte, d’Elcarlate  telle  quelle, de  Camelot  com¬ 
mun, &  d’Argent-vif.De  la  part  de  China  6c  Cataï  ils  y  conduifent  la  foye  non  encor 
nfife  en  œuure,du  Mufc  trelfin,6c  non  fophilliqué,  qu’ils  nomment  'aAxnech  s  les  In¬ 
diens  Satbacol ,  ôc  les  Arabes  appellent  la  belle  qui  le  porte, d^lgazel.  Du  païs  de  Ba- 
gadeth  Ion  y  ameine  des  T urquoifes  qui  font  de  peu  de  pris,  ôc  du  meilleur  Azur  qui 
foit  au  relie  du  monde.  D’Acar  ôc  Baharem ,  viennent  aulfi  les  Perles  grandes  6e  peti¬ 
tes  :  ÔC  de  Perfe  ôc  d’Arabie  y  ell  fait  trafic  de  Cheuaux ,  defquels  tel  y  a  qui  fe  vendra  De:  rtchep- 
cinqcensefcuz,  &  quelquefois  y  en  a  tel  qui  reuientàplus  de  mille  ducats  m  on  noyeï" 
de  ce  païs  :  6e  en  lieu  de  ces  precieufes  drogues  Ôe  riches  marchandifes,ceux  d’Ormuz 
depefchentàl’ellranger,  6e  fur  tout  à  l’Indien, du  Sel, des  Dattes, Raifins  6e  Soulphre. 

Les  habitans  de  ce  païs  font  gens  fort  courtois ,  comme  ell  aulfi  tout  le  relie  des  Per¬ 
fiens, 6e  ayment  alfez  les  Chrelliens,  parce  qu’ils  les  voyent  ellre  gens  de  bon  efprit,  6e 
plusfubtils  6e  accortsen  tous  leurs  affaires  que  nuis  autres,  6e  aufli  qu’ils  falfeurent, 
que  le  Chrellien  n’ayme  guere  le  Turc, duquel  ils  font  ennemis  mortels, pour  la  diuer* 
fité  de  religion  qu’ils  tiennent,  ioind  qu’il  leur  a  prins  beaucoup  de  villes.  Ils  font 
Mahometilles  fiuyuans  le  texte  de  l’Alcoran,  mais  reiettans  tous  les  Prophètes  de  leur 
Loy  comme  heretiques ,  fors  Mahemet,  6c  ITaly ,  duquel  le  Sophy  fe  vante  ellre  de- 
feendu.  Ces  Infulaires  font  fort  bien  velluz,  portans  chemifes  fines,  auec  des  brayes 
d’vn  lin  fubtil,ou  de  cotton  aulfi  délié  que  foye  :  6c  puis  vne  robbe  de  foye  de  grand 
valeur, i’entends  les  riches, ou  de  camelotiôc  quelques  vns  mettent  par  deffus  des  man¬ 
teaux  à  la  Turquefque,  qu’ils  appellent  zAlmcuz^res  :  ayans  a  leurs  ceintures  certaines 
dagues  6c  coulleaux  tout  garnis  6c  damafquinez  d’or  ou  d’argent, ôc  de  grandes  efpees 
parees  de  mefme  eltolfe, félon  la  richelfe  6c  qualité  des  perfonnes ,  aiiec  des  boucliers 
ronds, garnis  fort  proprement, 6c  enrichis  de  petits  doux  d’or  ou  d’argent. Portent  en¬ 
cor  des  arcs  Turquefques,  tous  peints  6c  dorez ,  qu’ils  renforcent  auec  des  nerfs  battus 
6c  menuifez,  comme  vous  voyez  que  Ion  en  accouffcre  pardeça  les  Rondelles  :  quel¬ 
quefois  Tare  ell  fait  de  corne  de  Buffle, que  Ion  apporte  des  montaignes  de  Vioch,  qui 
font  vers  T  Arménie.  Ils  font  grands  archiers,  vfans  de  fagettes  fort  legeres  6c  bien  ela- 
bourees  :  d’autres  portent  des  malfues  de  fer,  belles,  claires  6c  damafquinees.  Ils  vfent 
en  tirant  de  Tare ,  de  certains  anneaux  d’oz  des  dents  du  Cheual  marin ,  que  les  Afri- 
quains  de  la  balfe  Ethiopie  leur  vendent  :  6c  c’ell  vn  anneau  qui  ell  gros  6c  large, qu’ils 
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tiennent  au  poulce  droit ,  lors  qu’ils  tirent  la  corde  de  l’arc  &  la  flefche.  Quant  d  eut, 
ils  font  beaux  hommes, forts, fubtils, allez  blancs, &  de  belle  ftature,&:  aufli  7{abhe3  fça- 
uoir  les  femmes:que  fil  y  a  des  noirs  ou  bazanezôe  de  couleur  d’Oliue,ce  font  les  Ara¬ 
bes  &  Indiens ,  veu  que  le  Perfien  ell  corpulent,  comme  celuy  qui  fe  traite  bien,&  qui 
vit  à  fon  aife.Ils  vfent  de  bonne  chair  &  viandes  délicates, du  ris,&  pain  defourment, 
le  tout  bien  accoultré  :  vfent  aulfi  de  pommes,  grenades,  pefehes,  abricots,  figues, rai- 
fins  (qui  fe  recueillent  aux  vignes  des  Chreftiens  Neftoriens ,  &  Iuifs)  melons,  dattes 
de  plufieurs  efpeces ,  &  autres  fruiéls ,  lefquels  nous  n’auons  point  en  nofixe  Europe, 
vlàns  de  quelques  lalades  de  diuerfes  herbes,  bonnes  &  odoriférantes  pour  fe  rafraif- 
chir.Qu  ata  leur  boire, c’elH’eauë  pure,  àcaufequele  vin  leur  cil  defFcndu  par  la  Loy 
Mahometane:bien  ell  vray  qu’ils  fen  fardent  aulh  gaillardement  que  nation  de  later- 
re,aufii  bien  que  le  Turc  fuiet  à  mefme  Loy  :  mais  c’ell  fi  fecrettement  qu’ils  peuuent,a 
fin  de  n’efixe  punis  comme  tranfgrelfeurs  du  commandement.  Mais  en  ce  qu’ils  boi- 
uent  de  l’eau, ils  font  fi  curieux  de  la  tenir  fraifehe  que  rien  plus.  En  fomme  c’efc  la  na¬ 
tion  la  plus  addonneeàfesaifes,  qu’autre  qui  foit  en  tout  le  monde.  le  ne  fçayfic’elt 
point  en  celle  ille  Ormienne  où  Iean  de  Boëfine  en  fon  Hilloire  vniuerfelle  du  mon¬ 
de,  glolèe  d’vne  glofe ,  dy-ie,qui  galle  tout  le  texte ,  laquelle  ell  pleine  de  mines  d’or, 
d’argent, d’airain, &  ellain,qui  ne  fe  tranfporte  hors  de  ladite  ille, non  plus, dit-  il,  qu’il 
ell  loifible  aux  préfixés  de  fortir  des  faindls  lieux  :  car  fefioignans  d’iceux ,  le  premier 
qui  les  rencontre  a  licence  de  les  occir ,  y  adioullant  qu’en  celle  ille  fituee  au  mefme 
Goulfe,  c’ell  celle  que  les  Anciens  nommoient  iadis  Panchaye ,  riche  &  abondante  en 
tous  biensrentre  autres  elle  foifonne  en  vin,  le  meilleur  qui  foit  foubz  le  ciel,&  encens 
pareillement^  encores  que  Diodore  Sicilien  (duquel  il  a  prins)  fut  de  celle  opinion, 
ie  dis  &  maintiens  qu’il  n’en  ell  rien  :  &  n’y  a  homme  viuant  tant  Perfien,  Arménien, 
Turc, ne  autre, qui  me  puiffe  dire  auoir  veu  en  vne  feule  ille  de  ce  Goulfe  Perfien,  mi¬ 
ne  d’orne  d’argent, non  pIusqual’Arabic.Et  le  vin  que  ces  bonnes  gens  celebrét  tant, 
il  n’y  en  a  non  plus  qu’aux  Indes.Et  quant  au  païs  Achaien,il  fe  mefeonte  outrageufe- 
ment,  d’autant  qu’il  ell  en  terre  ferme ,  elloigné  dudit  Goulfe  plus  de  quatre  cens  foi- 
xante  lieues  pour  le  moins,  comme  pourrez  voir  ailleurs  où  i’en  ay  deferit  amplemet. 
Parquoy  ie  ne  voy  raifon  vallable  de  leur  dire, non  plus  que  ce  que  dit  Hérodote, qui 
veult  efixe  feul  creu  en  fon  opinion ,  aufii  peu  receuable  que  les  delfufditcs ,  lors  qu’il 
dit,  que  le  bled  &  millet  Indien  qui  croifient  en  ces  pays  là,  deuiennent  de  la  haulteur 
d’vn  fort  grand  arbre  :  il  ell  permis  à  qui  vouldra  le  croire ,  mais  quant  à  moy  ie  fç  a  y 
bien  le  contraire.Et  d’autant  que  ie  vous  ay  dit, que  celle  ille  ell  fort  llerile,&  qu’il  n’y 
a  que  bien  peu  de  biens,  bons  à  manger ,  fi  ell-ce  qu’il  n’y  a  ville  en  Leuant  où  il  y  ait 
plus,  &  de  toutes  fortes  de  viures  qu’il  y  a,  veu  que  tout  le  monde  y  apporte  :  bien  ell 
vray  que  tout  y  ell  alfez  cher,  à  caufe  de  la  grande  abondance  des  nauires  &  marchas, 
qui  y  affluent  de  toutes  les  parties  du  monde  :  &  neâtmoins  à  quelque  heure  que  vous 
irez  à  la  place, iamais  vous  ne  la  trouuez  defpourueuë,tout  y  eflant  vendu  au  poix  &  à 
la liure,  &  auec  tel  ordre  &  police,  qu’il  n’efl  aucun  fi  hardi ,  qui  ofall  tromper  vn  au¬ 
tre, ou  luy  faire  faux  poix  &  iniulle  mefure.  Vous  y  voyez  des  roftifieries,  efquelies  la 
viande  ell  fi  bien  &  gentimet  appareillée ,  que  plufieurs  des  plus  grands  &  délicats  ne 
fe  foucient  guere  de  faire  leur  cuifine  chez  eux,ains  viuent  de  la  rofiifierie.Mais  quel¬ 
ques  vns  font  entachez  du  vice ,  duquel  les  Barbares  de  la  colle  d’Afrique ,  &  ceux  de 
la  Guinee  en  font  falement  fouillez:toutefois  en  tels  vices  les  Perfies  n’en  font  la  moi¬ 
tié  fi  publics.Et  voyans  que  la  chaleur  naturelle  leur  default  pour  l’exploit  de  leur  lu¬ 
brique  &:  effrené  defir ,  &  principalement  les  vieillards  tous  decrepitez,  qui  n’ont  que 
la  veyne  &  les  oz,  ils  font  vn  certain  breuuage ,  nommé  en  leur  langue  Lurat.  La  ma- 
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tiere,de  laquelle  eft  compofé  ce  breuuage,elt  là  portée  de  terre  ferme:  Sc  ainfi  quei’ay 
ouy  direàvn  Grec  natif  de  fille  de  Lemnoz,  lequel  ayant  demeuré  en  ce  païs  là  efcla- 
ue  plus  de  vingtfept  ans ,  fans  iamais  renoncer  au  Chrilti  aniline ,  ces  Perfiens  font  vn 
tel  breuuaged’vne  herbe  nommee  en  leur  langue  Zelbeyth ,  la  feuille  de  laquelle  ils 
prennent,  &  la  font  bouillir,  puis  vfent  de  la  décoction  :  d’autres  y  adioullent  aulfi  la 
racine,&  d’autres  la  prennent  toute  crue,  &  en  vfent  comme  nous  faifons  pardeça  des 
falades.  Celle  herbe  eft  prefquefemblable  à  l’Ache ,  qui  croilt  en  noz  iardins,fauf  que 
laracineen  eft  plus  grolfe,& queau  relie  ilya  plus  de  chaleur  que  d’amertume  au 
goulhce  qui  fe  cognoit  par  l’acrimonie  &  force  quelle  vous  fait  en  la  mafchant, com¬ 
me  qui  goulleroit  des  graines  de  Geneure  :  &  fen  voit  alfez  aux  montaignes  de  l’Ara¬ 
bie  pierreufe,  que  les  Arabes  nomment  Zemeth,  Dauantage  celle  herbe  porte  &  fleur 
&fruiét  different  à  celuyde  l’Ache  :  car  lors  que  leSoleil  fapproche  du  Tropique 
de  Cancer,  celle  fleur  fe  monllre  contre  le  naturel  des  autres  fleurs,  d’autant  quelle 
vient  par  bas  &  à  fleur  de  terre ,  là  où  les  fueilles  vont  en  hault ,  &  fellendent  d’vn  co¬ 
ïté  &  d’autre  par  delfus  les  fleurs, lefquelles  eftât  efpanouïes,  font  de  cou  leur  de  pour¬ 
pre,  &  puis  apres  fen  forme  vn  petit  fruiél  rond ,  ôc  prefque  femblable  aux  grains  de 
Geneure.  Et  pource  que  celle  herbe  eft  fort  rare  en  ce  pais,  &  ne  fen  trouue  qu’en  bié 
peu  de  lieux ,  elle  y  ell  acheptee  au  pris  de  l’or.  Aucuns  vfent  feulement  du  fruiét,ou 
en  font  de  la  pouldre ,  laquelle  ils  nomment  Phollard.  D’autres  non  contens  de  celle 
herbe ,  y  adioullent  des  efcailles  des  huillres  qui  portent  les  perles ,  lefquelles  ils  font 
brufler,&  broyent  la  cendre  d’icelles  ou  auec  le  fruiét  ou  fueille  du  Zelbeyth ,  &  puis 
vfent  de  celle  compofition.  Voilalafubtilitédecesdefbordez.  LeRoy  dupaïsiadis 
fe  tenoit  en  celte  ville ,  où  il  y  a  de  beaux  lieux  de  forterelfe  pour  fa  perfonne ,  &  où  il 
tenoit  fes  threfors  &  ioyaux,8e  fa  Cour  &  Officiers, lefquels  gouuernoient  fe  s  terres  & 
Seigneuries.Ses  Confeillersregilfoienttout  à  leur  polie, veu  que  le  Roy  ne  fe  foucioit  Police  du 
que  de  fe  donner  du  bon  temps,  fans  fempefcher  beaucoup  à  d’autres  affaires.  Aulfi 
fil  eult  voulu  gouuernerà  fa  fantafie,&  faire  du  peuple  &  du  païs  comme  bon  luy 
eult  femblé,on  luy  eufl  donné  vnereprimendegrâde.Ce  Roy  auec  ceux  du  païs  font 
fuiets  auiourdhuy  à  l’EmpereurPerfien,  &  font  comme  Viceroys,  &  gouuerneurs  de 
la  prouince.  Au  relie, les  autres  qui  font  pour  luy  fucceder,  fils  faddonnét  à  quelque 
gaillardife,  ou  qu’ils  foient  trop  fubtils  &  accorts ,  &  qu’ils  gaignent  la  grâce  du  peu¬ 
plées  ne  fe  donnent  de  garde  qu’on  les  voit  emprifonnez.  Ainli  ell  miferable  la  con¬ 
dition  de  ceux  qui  régnent  en  ce  païs  là.  Toutefois  ce  Roy  ell  touliours  bien  accom- 
paigné,&  ferui  fort  pompeulèment, félon  la  coultume  du  païs,  eltant  veltu  le  plus  du 
temps  auec  vne  robbe  longue  de  velours  à  la  Morefque,auec  quelques  palfeméts  d’or: 
ayant  en  la  telle  vn  Turban  de  fine  toile  blanche  ,  Stpardelfoubzvn  petit  bônet  d’or 
tiré  en  forme  ronde,  lequel  l’Empereur  Perfien  enuoye  coultumierement  en  figne 
d’amitié, aux  Seigneurs  qui  luy  font  fuiets  &  tributaires.  A  Ormuz  y  a  vne  belle  forte-  Forterefe 
relfe  alfez  grande, &  bien  fondée, enuironnee  de  bonnes  &  fortes  murailles, ayant  qua- 
tre  quarres,&  huidl  grandes  tours ,  en  chacune  defquelles  y  a  alfez  de  canonnières.  La 
moitié  de  la  fortereffe  ell  ceinte  de  la  mer,  laquelle  remplit  les  folfezqui  font  à  l’en¬ 
tour  d’icelle.  Au  milieu  on  voit  vn  certain  challeau,  garni  de  tontes  munitions ,  dans 
lequel  y  a  quatre  grandes  Cillern es, touliours  remplies  d’eau  douIce,que  Ion  y  appor¬ 
te  de  terre  ferme,  du  païs  de  Perfe.On  y  vfe  de  monnoye  d’or, qu’ils  appellent  c Azjt^ 
qui  fignifie  en  langue  des  Scythes  Pefanteur, valant  à  peu  près  nollre  Elcu  :  &  vne  au-  Ji,crrha» 
treefpecequi  ell  d’argent ,  appellee  Sadi ,  dix  de  laquelle  valent  vn  cZzar  :  &c  encor 
d’vne  autre  façon  de  monnoye  d’argent,  dite  Thdngus ,  ou  Tacjmlard  en  langue  Sy- 
riaque,les  fix  pièces  d’icelles  valants  vn  Ducat  :  &  à  caufe  de  leur  bonté, &c  que  l’argent 
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en  eft  fort  fin, elles  ont  leur  cours  par  toute  la  Perfe, Inde  6c  Arabie.  Ces  pièces  ont  tou. 
tes  certaines  lettres  Per(iennes,engrauees  de  deux  collez, 6c  font  rondes  corne  la  mon- 
noyé  forgée  en  France.  Il  y  eut  quelquefois  le  fils  d’vn  Roy  de  fille  nommé  ^ïonitb^ 
lequel  feit  mourir  fon  pere,fimere,6c  tous  fes  freres,  à  fin  d’auoirla  puiflance  abfolué 
de  gouuernerà  fafantafie:mais  il  fut  deceu,6c  perdition  cfpoir,fes  biens  6c  fa  vie.  Ce¬ 
lle  iile  a  elle  fouuentefois  interelfee  par  les  flux  6e  reflux  de  la  marine ,  mefmcment  de 
la  part  de  l’Eft,qui  eft  Soleil  leuant  :  6e  en  eft  plus  endommagée, lors  que  le  vent  fouf- 
fledu  Su  Sudoueft.  C’ell  pourquoy  il  fault  que  le  Matelot  6e  Pilote  foit  homme  ac- 
cort  6e  expérimenté, coftoyant  fille ,  pour  cognoillre  fi  la  Lune  eft  au  Nordeft ,  ou  au 
Sudeft,veu  que  lors  il  efl;  pleine  mer ,  6e  c’efl  en  ce  temps  volontiers  qu’elle  fe  delbor- 
de,6e  que  la  maree  croift:6e  efl  vne  fois  plus  haulte,vne  autre  plus  baffe,  ainfi  que  f ex¬ 
périence  le  monftrexc  qui  fait  voir  6e  iuger  que  tout  ce  qui  fe  meut  en  la  mer, dépend 
dumouuement  de  la  Lune.  Mais  ie  ne  veux  icy  difputer  du  cours  de  la  Lune,6eac- 
croiftdelamer,maisacfté  dit  cecy  en  paflant  ,àcaufe  des  delbordemens  de  la  mer 
que  celle  ifle  cy  foudre  fouuent.  Et  la  caufe  de  ces  delbords  eft,pource  que  le  deflroit 
a  vn  fort  grand  eflrecilfement  entre  terre  ferme  vers  Perfe  6c  celle  ifle ,  qui  caufe  que 
l’eau  bouillonne,  6c  puis  fefpand  par  ladite  ifle  :  pource  que  les  digues  n’y  font  point 
trop  haultes,  6c  empefcheaulli  que  les  gros  nanires  difficilement  y  peuuent  entrer  6c 
aborder,  tant  pour  la  difficulté  du  deflroit,  que  pour  y  auoir  plufieurs  bancs,  rochers 
6c  efeueils  à  l’entour  d’icelle. Mais  les  ports  font  beaux, 6c  où  les  Carauelles  6c  moyens 
vailfeaux  vont  tout  à  leur  aife, comme  font  ceux  de  Calicut,  Iaue, China, Burne,  6c  au¬ 
tres  qui  viennent  des  Royaumes  de  Machaaut ,  Bangala,  Cambaie ,  6c  de  la  Carmanie 
Occidentale^  fault  noter  que  toute  la  marchandife  d’Ethiopie, Inde, ôc  grands  Roy¬ 
aumes  qui  font  le  long  de  l’Océan  Indien  ,  vient  defembarquer  ou  en  celle  ifle,  ou  en 
terre  ferme  és  villes  maritimes  fuiettes  au  Roy  d’Ormuz ,  telles  que  font  Bindatnath, 
Vergan,  osMaruth,  Sana,  Ndinich ,  Doam ,  Braimi >  Loron ,  6c  autres,  defquelles  le  pais  eft 
enrichi  6c  embelli  :  6c  courent  les  marchans  y  abordans  par  terre  depuis  lamerCa- 
fpie  iufques  à  la  grand  ville  Royale  de  Tauris.  Y  abordent  aufliceuxde  Bagadeth  en 
Mefopotamie ,  de  Mulafic ,  Fanle,  Drechemin ,  Saltermath ,  lefquelles  font  affilés  en  la 
Perfide.  Le  trafic  y  eftaufliouuertau  grand  Cam  deTartarie,voifin  des  Perfes.  Voire 
•diray-ie  vn  mot,  queceluy  qui  porteroitàhuiélcens efeus  de  marchandife  de  peu 
centuple  Je  d’eftofté ,  fc  peuît  alTeurer  du  gain  centuple ,  veu  le  refped  qu’ils  ont  aux  chofes  qui 
gum  iî,r  U  vicnnent  de  noftre  Europe. Ormuz  pour  le  iourdhuy  eftMagazin  6c  retraite  des  mar- 
d,feC/  chans  eftrangers,  ainfi  le  permettant  le  Roy  de  Perfe,  pour  auoir  tiré  fecours  6c  ferui- 
ce  d’eux ,  6c  pource  auffi  que  leur  induftrie  accroift  fort  fon  reuenu ,  à  caufe  qu’ils  ap¬ 
portent  toutes  fortes  de  marchandifes.Ie  me  fuis,  laifle  dire  à  vn  marchant ,  que  autre¬ 
fois  y  auoit  gaigné  cinq  cens  pourcent  6c  dauantage.  Iadisletraficy  eftoit  plusou- 
uert ,  deuant  que  le  Turc  print  la  petite  Arménie ,  la  ville  d’Adem ,  6c  plufieurs  autres 
qui  font  en  la  mer  Rouge, 6c  quelques  autres  lieux  voifins  des  riuieres  du  Tigre  6c  Eu- 
frate, qu’il  n’eft  pas  auiourdhuyimais  les  guerres  ont  apporté  le  changement  de  toutes 
chofes. Il  y  a  de  toutes  fortes  de  Chreftiens  en  la  ville  d’Ormuz, mefmes  vn  college  de 
Icfuites  Italiens  6c  Efpaignols,  fans  qu’ils  foient  moleftez  ne  tourmentez  de  ce  peuple 
barbare.  Ceux  fe  font  abufez  qui  ont  auffi  mis  par  eferit ,  que  les  Portugais  eftoient 
fouuerains  Seigneurs  de  celle  ifle  d’Ormuz. 
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As  s  e  que  vous  auez  Fille  d’Ormuz ,  cinq  lieues  plus  auant  vousap- 
paroift  vne autre ifle,nommee  Queionne , non guere moins  grande 
que  la  precedente  :  la  figure  de  laquelle  eft  faite  comme  vne  targue, 8c 
pauois  du  temps  paffé.  L’vne  des  pointes  d’icelle  vife  au  Nordeft ,  8c 
l  autre  regarde  l’Arabie  tirant  au  Su, en  mefme  eleuation  que  Ormuz, 
pource  quelle  eft  aflife  vis  à  vis  d’icelle.  Queionne  fut  iadis  le  plaifir 
des  Seigneurs  de  Doam,Loron  ,8c  ssidongèJiHan ,  pour  la  pefcheriequi  fy  faifoitde 
perles, &  pour  y  eftre  le  pais  beau, 6c  l’air  fort  douxtmais  a  prefènt  tout  y  eft  changé, 8c 
n  eft  aucun  qui  foie  hazarder  d’y  habiter ,  à  caufe  des  continuels  tremblemens  de  ter¬ 
re  qui  efbranlent  cefte  iile,en  laquelle  on  ne  voit  plus  rien  que  la  face  confufe  des  rub» 
nés  des  villes  &  cafàls ,  &  ou  ne  fe  voit  que  vermine  de  toute  forte ,  comme  Viperes, 
Afpics,8c  Couleuures  d  autre  couleur  que  celles  de  pardeça,auec  le  chat  des  Hiboux, 

&  Chauuefouris.  Or  ainii  que  i’ay  ouy  racompter  à  quelques  Arabes ,  eftant  au  pais 
d  Alep ,  qui  m  affermoient auoir  veu  cefte îfle  floriflante ,  il  peult  auoir  quelque  foi - 
xante  8c  dix  ans,  qn  il  aduint  vnft  horrible  tréblement  de  terre,  que  lamerfe  hauffant  TrelUtnent 
plus  que  de  couftume,  la  terre  feit  vn  bruit  fi  efpouuentable,  que  les  plus  affeurez  de-  fe“£if9rt 
meurerent  hors  de  tout  fentiment,&  fe  creuafiant  la  terre,  elle  fut  fecoüee  de  fi  effran¬ 
ge  façon, que  les  collines  8c  montaignettes  allèrent  fefgaller  aux  vallees ,  n  y  demeu¬ 
rant  maifon  qui  ne  fuft  ruinee.  Et  ce  qui  fut  le  plus  à  admirer  dans  l’ifte  de  Queionne, 
c  eftoit  vne  colline ,  laquelle  f  eftant  ouuerte ,  ietta  de  foy  fix  emboucheures ,  faites  en 
maniéré  de  puits ,  Feau  defquelles  eft  plus  fale  8c  puante  que  rien  plus ,  ayant  l’odeur 
de  foulphre.Et  d’autant  que  ie  fuis  fur  le  propos  de  ces  tremblemés,fault  fçauoir  d’où 
ils  procèdent.  Or  ces  chofes  aduiennent  plus  fouuent  és  lieux  voifins  de  la  mer,  qu’en 
autres  endroits  de  la  terre ,  comme  i’ay  fait  l’experience  en  Fille  de  Candie  lors  que  i’y 
demeurois,  à  caufe  que  Feau  f  efpandant  par  les  veines  8c  cauernes  de  la  terre,  comme 
par  des  canaux, elle  la  cane  &  mine  :  apres  cela  les  vents  y  entrent,  8c  lors  qu’ils  effaient 
d  en  fortir,les  flots  de  la  mer  les  rcpouflentiqui  eft  caufe  que  derechef  iis  fè  r’enfermét 
dans  les  entrailles  d’icelle ,  8c  là  faugmentans  par  le  rebat  de  l’air  efpais ,  8c  effort  des 
vapeurs, 8c  n’ayans  Fiflue  libre, ils  la  fecouënt  8c  efbranlent  :  8c  cecy  fe  fait  plus  furieu- 
fement  és  lieux  où  la  mer  eft  fluide, &  la  terre  glaireufe, 8c  où  il  y  a  force  grotefques  &c 
lieux  foubterrains  :  8c  cela  aduient  quelquefois  par  les  excefliues  chaleurs, 8c  autrefois 
par  les  grandes  pluyes,  8c  plus  au  Printemps  8c  Automne  qu’en  tout  lerefte  del’an- 
nee  :  comme  nous  auons  veu  le  piteux  fpeétacledecequi  eft  aduenu  à  Ferrare,l’an 
mil  cinq  cens  foixante  8c  dix ,  8c  non  feulement  là ,  mais  auffi  au  païs  voifin  Ferrarois, 
pour  raifon  que  ces  deux  faifons  font  venteufes  :  qui  eft  la  caufe  que  Queionne  eftant 
aflife  en  lieu  où  l’air  eft  fort  ferain,  8c  le  long  de  la  cofte  marine,  ayant  force  cauernes, 
puis  le  paffage  eftant  fort  eftroit,le  ventfenueloppant  dans  les  veines  de  celle  terre, 
occafionne  le  malheur  que  ie  vous  ay  dit, de  rendre  cefte  ifle  deshabitee,8c  fans  aucun 
quilacultiue.  De  ces  tremblemens  il  me  fcmble  que  i’ayaflez  fuffifàmment  parlé  en 
mon  liure  imprimé,  vingtfix  ans  y  a,  des  Singularitez  du  païs  de  Leuant.  L’autre  rai¬ 
fon  ,  pour  laquelle  cefte  ifle  eft  deshabitee ,  eft  la  corruption  de  l’air, laquelle  eft  telle, 
que  fi  vn  homme  fy  arreftoit,ce  ne  feroit  fans  y  laifler  la  vie,prouenant  cefte  putrefa- 
étion  de  l’air,  tant  à  caufe  de  ces  puyts,  defquels  i’ay  parlé,  que  de  l’haleine  8c  refpira- 
tion  de  ces  beftes  venimeufes  qui  repairent  auprès  defdits  puyts ,  8c  par  les  ruines  des 
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seffefk-  édifices  démolis.  Entre  autres  belles ,  y  en  a  vne  efpece  la  plus  hideufe ,  que  homme 
rancbc.  fçauroit  imaginer  en  Ton  efprit,  laquelle  a  la  telle  plus  groffequ’vn  pourceau,  ôc  qua¬ 
tre  pieds  longs  de  deux  grandes  coudees:ôc  ell  fi  maline  ôc  dangereufe,  que  Ton  halei¬ 
ne  infeétera  fhomme  de  fort  loing,fi  le  vent  vient  de  fa  part.  Au  relie  elle  a  les  dents  fi 
longues  ôc  fortes ,  que  celuy  qui  en  ell  attaint ,  ell  en  danger.  Il  ne  fen  voyoit  point 
auant  le  tremblement  :  fi  que  la  terre  ayant  elle  agitee  de  ce  malheur ,  ce  qui  elloit  de 
bon  en  elle,  fell  anéanti ,  le  poifon  ôc  venin  ell  demeuré  au  rebat  de  l’air  &  du  Soleil, 
pour  la  ruine  des  hommes ,  ôc  ainfi  m’en  ont  fait  le  récit  ceux  du  pais.  Il  y  en  a  encor 
vn  autre  genre ,  qui  ell  de  la  forte  ôc  grandeur  desAfpicsde  pardeça,mais  fi  veni¬ 
meux  ,  que  fi  vn  homme  ell  touché  ny  peu  ny  prou  de  celle  vermine ,  il  n  ell  Théria¬ 
que  ny  preferuatif,  qui  le  puilfe  garder  de  mort  :  ôc  penfe  que  Ion  remedieroit  bien  a 
celle  race  Serpentine, fi  la  difpofition  de  la  terre  ôc  de  l’air  n’elloit  du  tout  corrompue. 
Qu’il  foit  ainfi,  en  Queionnecroill  l’arbre  nommé  Baxama  ,1e  fruiél  duquel  eftant 
goulté,  foit  tant  peu  que  Ion  voudra ,  fuffoque  celuy  qui  le  touche ,  ôc  1  ombre  en  fait 
autant, à  qui  demeureroit  vn  quart  d’heure  delfoubz:  ôc  toutefois  es  autres  lieux  la  ra- 
cme  de  ceft  arbre  efttrelbonneôc  profitable  contre  tout  venin,  là  où  en  celle  file  elle 
f  uittve-  caufe  la  mort ,  ainfi  que  la  fueille  Ôc  le  früiél  qui  fappelle  Kdbixitb.  Voire  le  fruiél 
mmHX;  que  les  Indiens  nomment  ^Aracacb ,  ôc  duquel  ils  font  fi  grand  compte  ,  fil  ell  feule¬ 
ment  mis  en  terre  dans  celle  îlle ,  il  perd  la  doulceur  ôc  bon  gouft ,  ôc  ell  conuerti  en 
viande  trefdangereufe  :  choie  d’admiration,  fçauoir  comme  les  pais  chaulds  produi- 
fent  celle  diuerfité  de  belles, que  nature  a  créées  fans  offenfer  chofe  du  monde:tout  au 
contraire  tout  ce  qui  lé  trouue  en  1  îlle  de  Queionne ,  ell  fi  pellifere  ôc  enuenime,  que 
Ion  iugeroit  ellre  vne  punition  diuine, exemplaire  à  tout  le  peuple  de  ces  contrées  là: 
ôc  comme  la  diuerfité  des  Climats  different  l’vn  de  l’autre ,  pareillement  les  choies  vi- 
uantes  fur  terre, font  diuerfifiees.  Et  pour  exemple, voyez  queaux  lieux  chaulds, ôc  où 
le  Soleil  rayonne ,  les  poilfons  ne  font  fi  grands ,  gros,  ôc  en  telle  abondance  que  aux 
lieux  froids  ôc  temperez ,  comme  ailleurs  ie  vous  en  ay  difcouru  alfez  amplement.  Et 
encore  me  puis-ie  vanter  auoirefté  plusd’vn  moisôc  demy  fur  1  Océan ,  ianstrouuer 
neapperceuoirvnfeul  poilfon  :  en  d’autres  endroits  nous  en  trouuions  abondance: 
Somme, la  mer  ell  comme  la  terre, en  aucuns  endroits  fertile, ôc  aux  autres  fterile.Ie  dy 
cecy,  d’autant  que  quelques  matelots  d’eau  doulce  le  font  fi  fort  opiniaflrez,qu  ils  ont 
ofé  efcrire  que  le  poilfon  formille  en  tous  endroits  de  la  mer  Oceane. 


'  De  rifle  de  JSaHarem  :  maniéré  de  pr/cber  les  Perles ,  &  comme  elles 
f engendrent.  C  H  A  P.  I  1  I  J. 

Six  iovrnees  de  mer  le  long  de  Tumab -  Cama ,  vers  la  colle  de 
l’Arabie  heureufe,gilt  fille  de  Babarcm, alfez  grande  ôc  bien  peuplee, 
eftant  fuiette  au  Seigneur  d’Ormuz,ôc  ell  près  le  Cap  de  Meflina.  En 
l’Arabie  heureufe  il  y  a  bien  peu  de  villes  qui  luy  foient  fuiettes  :  car 
le  Royaume  d’Adem  ell  de  mon  temps  alfubiedli  au  Turc.  Le  Roy¬ 
aume  de  Mafcalat  a  fon  propre  Seigneur,  ôc  le  Viceroy  d’Ormuz  tiét 
feulement  en  terre  ferme  le  long  de  la  colle  de  celle  Arabie, quelques  villes  ôc  cafals,  fi 
comme  ell  Calbat,  alfife  fur  la  marine, ville  riche  ôc  marchande,  ôc  où  les  Barbares  du 
pa’is  le  tiennent  ordinairement:pres  laquelle  gilt  Tylyyo\x  les  nauires  voguants  en  mer 
font  aiguade ,  ôc  fe  rafrefehilfent.  Et  vers  Refalgate  fevoit  la  ville  de  Curiat ,  autant 
marchande  qu’autre  qui  foit  en  l’Arabie ,  en  laquelle  fefait  grand  trafic  de  chenaux, 
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dcfqnels  la  terre  abonde  largement* C’efl  là  que  les  Mores  fen  chargent,  pour  les  aller 
Vendre  au  pais  des  Indes  ô:  ifles  voifines,  &  le  Seigneur  en  tire  grand  profit  tous  les 
ans  ae  telle  marchandifè,n  eflant  fa  Cour  fournie  guère  d’autres  chenaux  que  de  ceux 
de  Curiat .  Près  laquelle  ville  efl  aflife  la  fortereffe  de  Ceti0 où  ion  tient  garmfon:&  plus 
auant  efl  aflife  la  ville  de  EMafcat,o\i  les  habitans  font  fort  honneftes  &  courtois,con- 
tre  le  naturel  des  Arabes ,  qui  efl  d’eflrc  inf  deles  6e  voleurs.  C’eft  là  que  fe  fait  bonne 
pefcherie,&  fàlent  ceux  du  pais  le  poifïon, qu’ils  enuoyët  aux  terres  voifmes  &  eflran- 
ges.En  celle  colle  aulîi  Arabefque  efl  affubieélie  au  Roy  Ormeen  la  belle  ôe  riche  ter¬ 
re  de  Corfacan ,  en  laquelle  les  habitans  ont  leurs  poffeflions  &  fermes,  tant  pour  le 
plaifir,que  pour  en  tirer  les  prouifions  de  lannee.  Plus  auant  efl  lulfac  .grande  ville 
&  marchande, en  laquelle  fe  fait  trafic  de  Perles, tant  grandes  que  petites,  lefquelies  les 
marchands  acheptent  pour  les  porter  en  diuerfes  contrées.  Et  efl  celle  ville  de  grand 
re uen  11  à  fon  Prince,  &  pource  la  tient-il  aufïi  fort  chere.  Et  bien  auant  en  l’Arabie  ti¬ 
rant  à  Babarem ,  fur  l’emboucheure  de  la  riuiere  de  Socor ,  laquelle  procédé  des  mon-  rç/Vw  ie 
taignes  d’Erbalmara  au  Royaume  de  Mafcalat ,  gifl  la  ville  de  Baba ,  faifant  vn  beau  s°cor 
port  :  ôc  à  caufe  qu’elle  efl  de  grand  confequenceau  Pvoy  d’Ormuz,  il  y  tient  fes  OfR-  ^ 
ciers  &  Gouuerneurs  de  terre  ferme, en  faifant  le  chef  &  fiege  de  faiufîice.  le  vousay 
difeouru  tout  cecy ,  à  fin  qu’on  ne  penfe  point  que  le  Turc  foit  fi  puifTant  au  Leuant, 
que  &  la  mer  Rouge, &  les  villes  maritimes, luy  foient  toutes  tributaires ,  comme  ceux 
icy  font  au  Roy  Perfien,  mefmes  il  y  en  a  qui  ne  le  recognoiffent  en  forte  quelconque 
pour  Seigneur.  Baharem  donc  efl  fur  la  cofle  d’Arabie  près  les  deferts  d’icelle,  efloi- 
gnee  de  terre  ferme  enuiron  cinq  ou  fix  lieues,  ayant  feize  lieues  de  circuit,  pofee  par- 
deça  le  Tropique  de  Cancer ,  ayant  vingthuid  degrez  de  latitude  :  où  l’air  efl  fort  fe- 
rain,le  terroir  bon,&  par  confequent  abondant  de  ce  qui  fe  leue  ordinairement  en  ces 
régions  Leuantines,  participât  plus  du  naturel  des  Arabes,  que  des  mœurs  &  religion 
des  Perfien  s ,  &  par  mefme  moyen  la  terre  n’y  eflant  point  fi  fertile  ny  abondante  que 
elle  efl  au  païs  de  terre  ferme,  auquel  il  femble  que  vous  voyez  reluire  la  fertilité  & 
bonté  des  régions  que  nous  habitons.Or  le  principal  bien, en  quoy  ceux  de  Baharem  Baharem 
abondent,  font  les  Perles ,  lefquelies  font  eflimees  les  meilleures  qui  foient  en  tout  ce  richc  en& 
païsiveu  que  plufieurs  ifles  de  ce  goulfe  en  abondent, mais  les  plus  belles  &  precieufes 
font  celles  de  Baharem, &  defquelles  les  Indiens  &  marchas  de  diuerfes  contrées  tien¬ 
nent  le  plus  de  compte,  pource  quelles  font  nettes, blanches  &  reluifantes.  Et  font  ces 
Perles  en  ce  pais  là  de  telle  requefle ,  &:  tant  eflimees ,  que  ie  ne  fqay  h  nous  les  tenons 
plus cheres ,  &  en  faifons  plus d’eflat  qu’eux  mefmes, veu  que ceiuy  qui  lesacheptc, 
pcult  bien  dire, que  ceux  qui  les  pefchenr,  luy  vendent  bien  leur  peine  qu’ils  ont  à  les 
pefcheriaufh  y  a  il  bien  fouuent  du  danger  à  telle  pefeherie ,  laquelle  fe  fait  en  diuer¬ 
fes  fortes ,  félon  les  pais  &  mers  où  elles  fc  trouuent.  Aucuns  m’ont  voulu  perfuader, 
eflant  en  l’ifle  de  Camaran ,  en  la  mer  Rouge,  &  entre  les  autres,  deux  médecins  Iuifs, 
dont  le  plus  vieux  efloit  Efclaue ,  pour  auoir  accoflé  &  engrofii  vne  Turque  :  confe- 
ransenfemble  tous  trois, vingt  fix  iours  ou  enuiron,  &  principalement  de  la  nature 

de  la  Perle, l’Efclaue  lui!  me  difoit, qu’elle  fengendre  en  l’huiflre,de  laquelle  elle  pro-  Comme  fe 
ccde,paiT’cffort  &  doulceur  delarofee,  dont  l’huiflre  fefuflente&  prend  vie  :  &z  quc^,ntla  Fer~ 
laconception  fen  fait  en  celle  forte  :  que  lors  quelle  veult  receuoir  femence,  elle  fe- 
flend  fur  le  bord  de  la  marine ,  &  fentre-ouurant ,  comme  fi  elle  beoit  apres  quelque 
chofe,elle  efl  remplie  de  rofee,&  retenant  celle  femence  quelque  efpace  de  temps, elle 
produit  ce  fruiél,que  nous  appelions  Perles,  lefquelies  elle  fait  groffes  ou  menues,  fé¬ 
lon  la  qualité  ou  quantité  de  la  rofee  qu’elle  aura  beu  humé:&  fera  bonne  ou  mau- 
uaife  la  Perle, félon  la  purité  de  la  liqueur.  Mais  comme  ie  dis  audit  Médecin  lu  if,  en 
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cecyy  aplufieurschofesàconfiderer ,  veu  que  fi  les  huiflresn’auoient  autre  part  ou 
en  creance  que  la  Perle, comme  fe  maintiendroit  la  race  de  ce  poiffon  efcaillc  ?  Au  refie 
es  Indes  Occidentales, ou  le  trouue  grande  abondance  de  Perles, Ion  ne  v oit  point  ny 
Tes  clartez  ou  palilTemens,eu  efgard  à  la  difpofition  claire  ou  obfcure  au  temps  :  car  fi 
cela  au  oit  lieu,  c’efl  fans  doubte  que  toutes  les  Perles  qui  fe  trouueroient  en  vne  hui- 
ftre,auroient  fenti  vne  pareille  Fortuneda  ou  au  contraire  Ion  voit  que  auns  v  ne  incl¬ 
ine  huiftre  fe  trouuent  des  P erles  obfcures, autres  tirans  Fiir  le  tane,les  autres  pafles,aii' 
très  tirans  Fur  le  yerd ,  Se  autres  qui  font  azurees ,  Sc  bien  peu  Fen  trouue  qui  <iyent  la 
perfedion  requife,  pour  les  dire  belles ,  &  fans  qu  il  y  ait  a  redite.  Or  a  viay  nauer  la 
chofe  comme  elle  effile  propre  part  Se  enFantemet  de  1  huiflte  Font  aes  oeufs. defquels 
elles  Font  produites ,  Se  les  Perles  Fortent  de  l’areine  Se  Fablon  graueleux,  duquel  elles 
fe  nourriffent ,  Se  fy  cachent,  Se  peu  a  peu  ce  grauier  Fafhne  Se  croifl  en  elles ,  comme 
les  nrains  du  raiFn  en  leur  grappe, Se  Famollit  celle  engeace  fablonneufe,  eflant  1  hui- 
flre°dans  l’eau  :  mais  auffi  tofl  quelle  efl  dehors, elle  Fendurcit  ainFi  que  la  voyez  eflre. 
Et  celle  opinion  de  la  production  des  Perles  efl  la  plus  vraye  Se  certaine  :  non  que  ie 
vueille  reietter  du  tout  l’opinion  de  mon  EFclaue  Iuif, comme  impoflible.  Et  ainh  les 
Perles  feroient  produites  d’elle  en  1  Occident  d  vne  Forte,  Se  d  auti  e  en  1  Orient.  Mais 
Fi  cela  au  oit  lieu  jes  Perles  Orientales  ne  deuroient  iamais  eflre  offu  Fquees,  ny  blaFar- 
des.Tant  y  a  quelles  Font  eflimees  les  plus  fines, à  eau  Fe  de  leur  purité,Se  pource  que  la 
matière  nourriflant  l’huiflrc  efl  meilleure  Sc  plus  Fabule  que  n  cft  celle  de  1  Occident. 
Car  toute  la  beauté  &  eflime  de  la  valeur  des  Perles, gifl  en  la  groffeur,pefanteur,bIan- 
cheur  Se  rotondité,  quoy  qu’il  y  en  ait  peu  qui  ayent  toutes  ces  chofes  pour  Fe  rendre 
recommandées.  Auffi  en  ces  pais  la  Fait  on  grand  compte  des  Rubis, Diamans, Saphirs, 
Se  autres  pierreries  venans  du  Leuant ,  non  que  pour  cela  es  autres  parties  au  monde 
ne  Fen  trouue  bien ,  mais  non  de  fi  parFaits ,  Se  defquels  la  couleur  déclaré  la  bonté  de 
la  pierre.  Baharem  efl  Fort  prochain  du  Tropique  de  Cancer,  quelque  choFequen 
dient  noz  harâgueurs  Se  defenueurs  d  hifloires  Cofmographiques,Se  de  Chartes,  lef— 
leFquels  Font  deferiptio  de  ce  qu’ils  ne  cogneurét  iamais, finon  que  par  vn  fimple  ouyr 
dire,  ou  larcin  par  eux  Fait  dans  quelques  vieux  bouquins.  Etparainfi  les  chaleurs  y 
font  en  tout  temps  Fort  violentes ,  comme  elles  Font  ordinairement  foubz  1  vn  Se  1  au¬ 
tre  des  Tropiques, ainfi  que  iel’ay  apperceu  par  expérience  y  demeurant, Se  Foubz  1  vn 
Se  Foubz  l’autre.  Or  la  Façon  Se  figure  de  ces  huiftres  perleesefl  prefque  Femblableà 
celle  des  noflres,  FauF  quelles  Font  par  delTus  l’eFcaille,  heriffiees  Se  rudes, poignantes. à 
merueilles  comme  les  dents  d’vn  peigne, reluifantes  dedans  comme  fines  Perles, ayans 
vne  rangée  de  petits  trous  ou  conduits.il  y  a  eu  des  autheurs  anciens, qui  ont  oFé  affer¬ 
mer  Fans  le  Fçauoir  que  par  coniedure ,  que  cefle  huiftre  ne  porte  que  quatre  ou  cinq 
Perles  pour  le  plus,  Se  quelles  Font  Fepareesl’vne  de  l’autre,  Feules  chacune  en  Ton  en¬ 
droit  ;  mais  en  cela  leur  authonte  n  empefehera  Theuet  de  dire  le  contraire ,  comme 
ayant  veu  telle  de  ces  huiflres  en  la  mer  Rouge ,  ou  il  Fen  pefche  fouuent ,  ayant  qua¬ 
rante  Sc  cinquante  Perles  enfilees  enFemble, comme  vous  voyez  vniz  les  œuFs  d  vn  Fer- 
pent  ou  anguille, &  quelquefois  en  voit  on  quatre  Sc  cinq  en  vn  monceauimais  il  FuF- 
fit  d’en  trouuer  vne  ou  deux  de  moyenne  groffeur.  Au  refie, il  efl  à  noter,  que  les  P  er¬ 
les  qui  Font  ainfi  que  dit  efl, recueillies  par  les  efcueils,font  plus  grades, belles  Sc  meil¬ 
leures  ,  que  ne  Font  celles  qui  Font  prifes  és  lieux  plains  Sc  Fur  l’areine.  Encor  vous  di- 
ray-ie  vn  grand  Fecret  Sc  chofe  merueilleufe  de  nature, qui  m’a  eflé  recité  par  ceux  qui 
en  ont  peëhé  en  ladite  ifle ,  Sc  veu  l’experience,  c’efl  qu’en  vne  certaine  faifon  de  Tan¬ 
née,  ces  huiftresperleesvomiffentvn  humeur  rouge  Sc  fanguinolente  au ec  grande 
abondance,  tellement  queplufieurs de  ces  Barbares  dient ,  quelles  Fouffrent  les  men- 


De  A.  Theuet.  Liure  X. 


ma 

3.)U 


fîmes, tout  ainfi  que  d’autres  poiftons  du  mefme  Océan.  Or  vous  fault-il  fçauoir,que 
les  plus  fines  &  meilleures  Perles  font  celles  qui  font  tirees  du  profond  de  la  mer ,  veu 
que  les  Huiftres  fi  y  tiennent  dans  8e  contre  des  rochers  cachez  fioubz  les  ondes.Et  c’efl 
en  quoy  il  y  a  du  danger  pour  ceux  qui  les  vont  peficher  :  Se  entendez ,  ie  vous  prie, 
comment  cela  fie  fait.Ceux  qui  font  députez  a  peficher, entrerot  dans  des  barquerottes, 
laifîanslà  vn  ou  deux  pour  les  gouuerner,&  pour  les  recueillir  lors  qu’ils  auront  fait 
leur  pefiche.  Cependant  il  fie  iette  nombre  de  ces  gens  dans  l’eau,  St  y  demeurerot  telle 
fois  plus  d’vne  demie  heure,  qu’on  ne  les  voit  point,  ôe  vont  iufques  au  fonds ,  ayans 
vne  pochette  de  filets  St  rethz  allez  groftet,  dans  laquelle  ils  mettét  leurs  Huiftres:puis 
ayans  fiait  prifie,fien  retournent  deftus  l’eauë,St  fiontreceuz  de  ceux  du  vaifteau:  St  ayâ 
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prins  quelque  peu  l’air, St  fieftans  fortifiez  de  boire  St  de  manger, St  accouflre  ce  qu  ils 
mettent  deuant  la  face, qui  font  comme  petites  toilettes  cirees,St  fines  comme  veffie  de 
pourceau, pour  voir  clair  dans  l’eau, fe  reiettent  cinq  ou  fix  fois  le  iour ,  de  forte  que  le 
fioir  ils  fien  retournent  chargez  de  leur  prifie/çauoir  d’Huiftres.Et  au  riuage  de  la  mer 
y  a  grand  nombre  d’Efclanes ,  tant  hommes  que  femmes ,  lefquels  incontinent  que  la 
prifeeft  fur  terre,  fe  chargent  plein  leurs  hottes  St  mancquins  faits  de  loncs  marins,  St 
portent  ces  coquilles  dans  leurs  grands  vaififeaux  pleins  d’eau  doulce:St  eftans  la  vingt 
quatre  heures, les  Huiftres  fentans  autre  doulceur  d’eau  que  la  marine, fie  viennét  à  ou- 
urir,  St  fi  tofl  quelles  font  ouuertes,  les  Perles  fie  feparent  de  la  chair  de  1  Huiflretpuis 
les  marchans  ayans  ietté  hors  de  ces  vaifleaux  lefdites  coquilles,  trouuent  les  Perles 
tout  au  fond  de  l’eau  douce.  Et  ainfi  les  recueillent  ceux  du  Peru,  toutefois  quelles  ne 
fioient  de  lacetiefme  partie  fi  bonnes  ne  fi  belles  que  celles  cy  :  non  que  en  toutes  Hui- 
Eres  fe  trouue  des  Perles ,  mais  és  vnes  peu,  és  autres  plus,  les  vnes  les  portans  grofies, 
les  autres  menues.  Les  Perles  en  eftans  tirees,  quelquefois  ils  en  mangent  la  chair, Ôt  le 
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plus  fou uent  la  iettent,  comme  fafchez  &  defgouftez  d’en  vfer  par  trop,&  aufti  que  le 
gouft  en  eft  mal  plaifant,  n’approchant  en  rien  aux  Huiftres  que  nous  mangeons  par- 
dcça.  Ces  pefcheurs  font  efclaues ,  députez  par  les  marchans  Chreftiens  Maronites  & 
Iuifs,ou  Indiens, qui  trafiquent  ià,lefquels  félon  ce  qu’ils  prennent,  font  careftez  &  biê 
traitez  le  foir  de  leurs  maiftres,  qui  foccupentàchoifirle  meilleur  de  toute  la  prife* 
Quelquefois  que  la  mer  efh  plus  haulte  &  enflec  que  ces  pefcheurs  ne  voudroiét,  d’au¬ 
tant  quelle  les  empefche  de  demeurer  lôguement  en  pied  fur  l’areine,ils  y  pouruoyét 
en  celle  forte.  Ils  ont  vne  corde,  à  chacun  bout  de  laquelle  ils  attachent  vne  pierre,  la¬ 
quelle  corde  ces  nageurs  fe  mettent  furie  doz,  fe  lailfans  couler  dans  la  mer .  Ainfi  par 
la  pefanteur  des  pierres, ils  demeuret  fermes  foubz  l’eau,  &  recueillét  les  Huiftres  tout 
à  leur  aife:&  fen  voulans  retourner  en  la  barque, facilement  iettent  les  pierres  à  part,& 
fe  remettent  à  nager .  Soubz  l’Equateur,  encore  qu’il  y  eull  telle  richefte  de  Perlerie,  il 
n’y  feroit  pas  bon  pefeher,  d’autant  qu’il  fy  trouue  des  poiffons,qui  auroient  inconti¬ 
nent  englouti  &  deuorécespauures  gens  eftans  ainfi  foubz  l’eau.  Ces  Huiflres  font 
palfageres, comme  toutes  autres  Huiftres  &  poiftons  qui  font  aux  goulfes  &  riuieres:fi 
bien  que  fil  y  en  a  quâtité, comme  elles  font  en  la  riuiere  de  Garonne,  près  ma  maifon 
Miifîhon  deMafdion ,  en  vn  inftanton  n’y  en  peult  trouuervne  douzaine,  d’autant  qu’elles  fe 
l'^tuthatr.  font  coulees  dix  lieues  plus  bas  vers  1  entree  du  grad  Océan.  Aucunefois  ceux  qui  pef 
client  en  autre  contrée, là  où  ils  n’en  auront  pas  laifte  vne,  qu’ils  y  retournent  le  lende¬ 
main, eftans  allez  en  autre  part, ils  y  en  trouueront  plus  que  iamais.Ces  Perfiens  ont  en- 
cores  inuenté  vne  autre  maniéré  de  les  pefeher  plus  commode ,  &  à  moindres  fraiz  & 
péril  :  d’autant  qu’ils  font  des  clayes  d’ofier,ou  d'Ennakala>  fçauoir  de  Palmiers, &  des 
filets  grands  &  bien  tiffus,à  la  maniéré  que  i’ay  veu  autrefois  predre  &  pefeher  les  Caf. 
ferons  en  la  mer  Xaintongeoife ,  vfans  de  certains  rafteaux,  lefquels  raclent  l’areine  de 
la  mer,  &  font  entrer  tout,  quand  ils  trouuent  de  ces  Naques  &  huiftres.  D’autres  vont 
par  les  rochers  &  efeueils  qui  apparoiflent  hors  l’eau  ,  où  ils  trouuent  bien  fouuent  de 
ces  Huiftres  tellement  attachées  au  roch, qu’ils  ont  de  la  peine  à  les  en  arracher:&  fault 
qu’ils  rompent  le  roch, ou  bien  qu’ils  caftent  l’efcaillc  de  l’Huiftre ,  &  puis  tirer  la  Per¬ 
le  tout  aufti  toft  que  l’Huiftre  eft  caftee  :  car  autrement  elle  fe  diminue  &  perd  fa  naïf- 
ue  couleu  r.  En  cefte  mer  &  le  long  des  coftes  de  ces  ifles  fe  trouuent  de  bons  hazards: 
veu  qu’vn  riche  Iuif, nommé  Daniel, me  dift,  que  deux  ansauparauàt  que  ie  fufte  en  ce 
pais, il  auoit  achepté  d’vn  marchant  de  Baharem  vne  Perle  grofte,fine,&  rode, la  grof 
feur  de  laquelle  egaloit  vne  balle  d’harquebuze,  qui  luy  auoit  coufté  vingtfixMo- 
cheniques,  qui  font  monnoye  de  Venife,  valans  huiél  fols  piece,ou  enuiron,  laquelle 
il  vendit  puis  apres  à  vn  Seigneur  Efclauon  trois  mille  efeus.  Mais  ce  n’eft  rien  au  pris 
de  quatre  Perles  qui  furent  données  à  Fernâd  Magellan  en  vne  ifle  des  Moluques,  qui 
grimper  e^°ient  gr°ftcs  comme  vn  oeuf  de  pigeon ,  ainfi  que  m’en  fit  le  récit  le  Pilote  du  Roy 
UT ejhmees  Héry  d’ Angleterre, celuy  qui  auoit  fait  le  voyage  auec  ceft  heureux  Capitaine  l’an  mil 
cent  mille  cinq  cens  vingtdeux,lefquelles  eftoiet  eftimees  à  cent  mille  efeus  pour  le  moins.  Moy 
cftant  en  Leuant  auec  quelques  vns,qui  auoiét  pafté  dix  ou  douze  ans  à  faire  ceft  office 
de  nageurs, &  qui  depuis  furent  racheptez  par  quelques  Chreftiés  Grecs,  ie  feeu  d’eux, 
que  où  l’eau  eft  plus  profonde,  &  où  elle  a  feizeou  dixfept  braftes  de  haulteur,que 
c’eft  là  où  fe  trouuent  des  Huiftres, les  Perles  dcfquelles  font  les  plus  grofles,  fines, net¬ 
tes^  mieux  Orientées,  &  lefquelles  fe  trouuent  cachées  dans  des  rochers  qui  font  ab- 
feons  dans  les  vagues  efeumeufes  de  la  mer.I’ay  obferué,que  l’efcaille  ne  fe  tient  point 
adhérente  à  la  Perle,  ains  ladite  Perle  eft  cachee  dans  la  chair,  mefme  au  lieu  le  plus 
mollet  &  tendre  qui  foit  en  l’Huiftrc .  Au  reftc,ie  vous  ay  dit ,  que  ce  n’eft  au  Leuant 
feul,&  en  cefte  mer, ou  en  celle  des  Indes, que  fe  trouuent  des  Perles, mais  i’ay  confefte 
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toutefois  j  que  tout  ainfi  qu’vn  arbre ,  plante,  &  fruiétier ,  quoy  qu’il  croide  en  diuerâ 
lieux, fi  en  y  a  il  vn  qui  luy  plaid  plus  que  tout  autre ,  &  auquel  il  abonde  &  fruélifie> 
fàifonné  de  fruiéts  félon  fa  portée  :  ainfi  en  la  mer  Occidentale, &  celle  de  Midy  &  au 
Peru, à  1  Antarctique, Floride, Canada, &:  Guinee,  voire  en  noz  mers  de  pardeça, d’An¬ 
gleterre,  EfcofTe  &  Dannemarc,  011  fe  trouuent  des  Perles,  mais  de  peu  d’importance, 

&  qui  n  approchent  en  rien  à  celles  de  cede  ide ,  ou  autres  qui  font  Leuantines.  le  dy 
cecy,d  autant  que  l’an  mil  cinq  cens  foixantehuiét,&;  foixante  &  douze, edant  en  cede 
ville  de  Paris  en  fort  bonne  c6paignie,&  mangeant  des  huidres,  ie  trouuay  vne  perle 
de  la  grodeur  d’vn  poix, longuette  &  faite  en  façon  de  poire, mais  blafarde  :  &  vne  au¬ 
tre, non  pas  du  tout  fi  groffe.  Neantmoins  i’ay  mis  en  lumière  cecy,  à  caufe  de  l’obfer- 
uation  que  chacun  peult  prendre  en  telles  chofes, félon  l’incommodité  du  terroir.Les 
Arabes  voifins  de  cede  mer  ne  fe  foucioient  non  plus  iadis  des  perles  &  pierreries, que 
des  ordures  que  la  mer  iette  hors  durant  fes  bouillonnemens:mais  à  prefent  nous  leur 
auons  fi  bien  apprins  à  cognoidre  ce  qui  edgain  &  profit ,  qu’ils  fçauent  &  la  valeur 
&  la  bonté  des  chofes,  &  parconfequent  nous  vendent  affez  cher  ces  denrees.  L’Egy¬ 
ptien  a  edé  accort  de  tout  temps ,  comme  celuy  qui  auoit  cognoiffance  des  lettres ,  & 
qui  famufoit  à  côtempler  les  fecrets  de  Nature,  fî  que  toufiours  la  Pierrerie  &  iovauX 
y  ont  eu  grand  cours.  Les  païfans  &  vilains  tant  de  ces  ifles  que  de  terre  ferme, voifins 
de  la  mer, trouuent  fouuent  des  Nacres  &  huidres  au  riuage  d’icelle,  qui  font  mortes: 
mais  pourtant  ne  laiffent  ils  de  regarder,  &  y  trouuent  fouuent  de  fort  belles  &  riches 
perles.Plufieurs  fois  par  plaifir, edant  accompaigné  d’eux, aufli  bien  que  ie  leur  faifois 
compaignie ,  lors  que  nous  cherchions  aux  vieilles  villes  &  mafures  ruinées  quelques 
antiquitez ,  i’ay  obferuéen  cedemerl’indudrie  des  Infulairesde  prendre  vn  certain 
poiffon  ,quelesPerfiens  appellent  Barupkal ,  autres  luy  donnent  le  nom  de  Tbabal :  pa‘l ton  affX 
lequel  ed  de  la  grandeur  d’vn  moyen  Saumon ,  ayant  la  peau  rude  &  fans  efcaille ,  fes  Xqudl» 
fanons  de  couleur  azuree ,  à  quiconque  les  contemple  dans  l’eau  ,  &  different  en  cou-  munies 
leur  luy  edant  hors  l’eau.  Ce  poiffon  a  la  tede  menue ,  le  mufeau  aigu  &  bien  dentelé,  perles' 

&  ed  fi  friand  de  ces  huidres  perlees ,  qu’il  ne  vit  prefque  d’autre  viande.  Or  pour  fen 
repaidre,  il  aduife  quelles  foiententre-ouuertes,  comme  le  plus  fouuent  elles  font, 
edans  en  la  mer,&  lors  il  met  fon  bec  en  l’ouuerture,  fi  qu’en  moins  de  rien  il  aualle  la 
chair, &  laiffe l’efcaille  toute  vuide.  Les Baharemites  ayans  prins  ce  poiffon  ,  luy  vifi- 
tent  premièrement  les  entrailles ,  dans  lefquclles  ils  trouuent  de  fort  belles  perles,  ôc 
puis  feiettet  fur  la  chair  d’iceluy, fort  fànoureufè  &  délicate.  Auant  queclorre  le  cha¬ 
pitre  ,  me  fuis  fouuenu  d’vn  palfage  qui  ed  dans  Pline ,  lequel  dit  que  ces  huidres  ont  fJU  de 
vn  Roy, ainfi  qu’on  en  donne  aux  Abeilles  &  fourmiz,  &  vne  guide  aux  Grues  :  Se  ed-p^Wf- 
efleu  ce  Roy  &c  choifi  la  plus  belle  &  grande,  &  foigneufe  à  fe  garder  de  toutes  les  au¬ 
tres,  &  que  c’ed  celle  que  les  pefeheurs  tafehent  de  furprendre ,  affeurez  que  les  autres  ' 
ne  failliront  de  la  fuyuir.  le  fuis  marri  que  ce  bon  Pline  n’en  dit  autant  des  Cunacjuas, 
ou  SagliaquaS)  qui  font  en  langue  Grecque  vulgaire  Grenouilles  &:  Limaffons.  I’ay 
veu pefcherles  huidres  perlees, mais  ieneveis  iamaiscede  indudrie  huidrale,ny 
moins  ouy  parlera  ceux  qui  les  pefehent  ordinairement.  Audi  qui  ed  l’homme  qui 
fed  allé  pourmener  dans  les  Palais  fecrets  de  l’Océan,  ayant  la  cognoiffance  des  gedes 
des  poidons ,  veu  qu’ils  font  muets  pour  parler  fi  affeurément  de  ce  qu’ils  confultent 
en  la  création  de  leur  Roy ,  &  ereéfion  de  leur  Magidrat  qui  les  guide  ?  V eu  mefme- 
ment  que  les  Naturalides  font  en  doubte ,  fi  les  Conches  &  huidres  marines,  &  autres 
telles  chofes  ont  quelque  fentiment,&  par  mefme  raifon,fi  elles  ont  le  moyen  de  fe  re* 
tirer,  voyans le  pefeheur ou  quelque  poiffon  qui  tafehede  lesaualler.  Maislaiffons 
Pline  en  fa  crédulité  pour  fuy  ure  mon  hidoire.  En  aucuns  lieux  des  Indes ,  combien 
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que  les  Perles  (oient  Orientales  6c  fines,  fi  ne  font  elles  point  de  grand  valleur,  â  caufe 
que  la  couleur  ne  correfpond  point  à  la  tranfparence  de  perles  fines  :  6c  la  caufe  de  ce- 
cy  eft,pource  que  les  Indiens  Orientaux  n’ont  point  l’induftrie  de  les  ofter  de  l’efcail- 
le,  fans  les  faire  refchauffer ,  6c  l’huiftre  fouurant  par  l’effort  delà  chaleur  du  feu  ,1a 
perle  f  ob(curcift,6c  deuient  iaunaftre,  ou  tanee,  là  où  celles ,  l’efcaille  defquelles  font 
ouuertes  auec  vn  coufleau, demeurent  merueilleufement  blanches.Les  Indiens  nom¬ 
ment  les  Perles  Thenora* ,  6c  Conftiath  :  6c  fen  trouuent  aucunes  qui  font  faites  en  fa¬ 
çon  d’vne  Poire ,  mais  ne  font  tant  eflimees  que  celles  qui  font  en  Ouale ,  6c  fort  ron- 
des.Ceux  qui  acheptent  les  Perles  de  pardelà ,  ne  famufent  Amplement  à  la  beauté,  6c 
blancheurxar  bien  que  tout  cela  y  foit  fort  neceffaire,ils  paffent  encor  outre, ôc  regar¬ 
dent  fil  y  a  aucune  rompure ,  fente, ou  poil ,  qui  caufe  le  degafl:  du  ioyau.  Parainfi  ils 
les  mettent  au  Soleil  entre  leurs  doigts ,  6c  aduifcnt  de  près  le  dedans  6c  plus  fecret  de 
la  Perle  :  &  en  ce  faifant ,  il  n’eft  vice  en  elles  qu’ils  ne  defcouurent  à  l’œil  tout  à  leur 
plaifir:  6c  Dieu  fçait  comment  les  Iuifs  y  font  accorts  6c  rufez.  La  mer  de  Perfedonc 
eftant  foifonnee  en  Perles ,  fi  eft-ce  que  le  plus  fe  prend  près  Baharem ,  6c  y  font  plus 
recommandées  :  de  forte  que  fille  en  efl  plus  habitée ,  ayant  deux  villes  voifines  de  la 
mer,  6c  vne  belle  trouppe  de  cafals,  où  fe  retirent  les  marchands  d’Inde ,  6c  ceux  qui  y 
viennent  de  Narfingue,  lefquels  y  apportent  de  l’efpicerie,  6c  autres  chofes  pour  ven¬ 
dre  aux  marchands,  qui  viennent  tant  defdites  Indes  que  delà  voye  d’Arabie  ou  de 
Babylone,lelong  du  grand  fieu  ueEufrate.  C’eftdonc  affez  difcouru  des  Perles, de 
leur  génération,  comme  elles  fe  procréent,  comme  ellçs  font  pefchees,  6c  quelles  il  les 
fault  choifir.  S’il  y  a  d’autres  ides, comme  de  vray  il  y  en  a ,  qui  foifonnent  en  telle  ri- 
cheffe,ie  ne  faudray,ainfi  que  i’ay  dit, de  vous  en  aduertir  en  paftant. 

De  l'ijle  de  ÇQvy  x  v  m  i  ,  autrement  Lécha,  faiette  au  mefine  Roy 
d  Ormuz, ..  C  H  A  P.  fA 

Vr  la  coste  mefme  d’Arabie , 6c  loing  de  Baharem  enuiron 
dixhuid  ou  vingt  lieues,  vis  à  vis  du  Promontoire  de  Racido ,  eft  af- 
fife  la  belle  6c  grande  iile  de  Quexumi ,  6c  iadis  fort  prifee ,  6c  mar¬ 
chande  autant  que  celle  d’Ormuz: voire  pour  le  iourdhuy  n’efl  elle  fi 
peu  peuplee,  qu’il  n’y  ait  huid  ou  neuf  grands  cafals,  où  les  marchas 
abordent  :mais  qu’il  y  face  fi  bon  que  à  Baharem ,  non ,  a  caufe  que 
ceux  de  Quexumi  font  tenus  en  fubiedion  par  le  Roy  d  Ormuz  :  6c  en  eft  la  ration 
telle.  Peultauoir  quelques  foixante  ans,  que  tout  ainfi  que  pour  le  prefent  Baharem 
Quexumi  eft  le  fie?e  de  la  Iuftice  pour  le  gouuernemét  des  terres  qui  font  en  Arabie ,  Quexumi 
HhitUpa  e^oit  comme  le  Parlement  &  reff°rt  ftmuerain  des  iftes  6c  terre  ferme  d’Arabie: 
lemcnt.Far  qui  fut  caufe  que  les  Gouuerneurs  6c  députez  pour  ledit  Seigneur  incitèrent  le  peu¬ 
ple  à  prendre  les  armes, 6c  fe  reuolter  contre  leur  Roy.Cecy  fut  fort  agréable  aux  Ara. 
bes,6c  ne  fut  en  rien  defplaifant  aux  Infulaires ,  fors  que  ceux  de  Baharem  y  refifterét: 
de  forte  que  Ormuz  mefme  eftant  enueloppé  en  cefte  fedition ,  le  Seigneur  fut  con¬ 
traint  fe  retirer  en  Perfe ,  6c  ayant  prié  fon  Roy  pour  luy  tenir  main  forte ,  les  chaftia 
d’vne  façon  eftrange,6c  feit  baftir  la  citadelle  qui  y  eft, allez  forte, encor  quelle  foit  fai¬ 
te  de  terre,  pour  les  tenir  en  bride  :  puis  vifita  Quexumi ,  où  il  feit  belle  defpefche  de 
Gouuerneurs, abbatant  les  murs  des  villes  clofes,  6c  rafant  vne  forterefte  qui  eftoit  fur 
le  bord  de  la  mer, chargeant  par  mefme  moyen  le  peuple  de  merueilleux  impofts,  da- 
ces  6c  tributs.  Quant  aux  Arabes  de  terre  continente,  il  les  lailfa  en  paix,  fauf  qu’il  feit 
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baftir  les  autres  forterefles  de  City , Ehtîh3G ogoth , *yvi uniamatz^  &  de  %oça$3  où  à  p  re¬ 
fait  il  tient  bonne  &  forte  garnifon,pour  les  chadier,fils  vouloiét  faire  quelque  nou- 
uelleté,&  odant  Iedcge  de  laludice  à  Quexumi,leur  offca  par  mefme  moyétout  pri- 
uilege  de  marchandise ,  &  en  inuedit  Baharem  ,  qui  luy  auoit  edé  loyale.  Cede  ide  a 
edéiadis  fort  fondante,  &  en  grand  pris,  foubzlenom  de  Lécha  ,auant  que  les  Rois 
d’Ormuzfen  fufflent  faits  Seigneurs.  Etpourcefault-il  dire  d’où  luy  vinteenom  de 
Lécha ,  lequel  ed  tel,  fuy  uant  le  récit  que  les  Arabes  m’en  ont  fait,  &  félon  leurs  hifloi- 
resaufi,que  Lek^  fut  iadis  Roy  ,non  feulement  de  cede  ide,mais  des  pais  &  prouin- 
ces  depuis  les  monts  Artageniens,  qui  font  vers  Medine,  près  les  deferts  d ’Agiaz.*  iuf- 
ques  au  Royaume  de  Cathabeny ,  contenant  cede  efpace  de  terre  enuiron  cent  foi- 
xante  lieues.  Ce  Roy  tout  idolâtre  qu’il  edoit,fut  pitoyable, iude  deuant  les  hommes, 

&  droiCturier  en  fon  temps  :  mais  luy  edant  décédé ,  fans  auoir  pourueu  à  fa  fùccef- 
fion,les  peuples  qui  luy  furent  fuiets,  tafehans  de  faire  vn  Roy  à  leur  pode,  prindrent 
les  arm  es, &  fe  commencèrent  à  faire  la  guerre  les  vns  aux  autres, à  l’imitation  &  exem¬ 
ple  des  Turcs, Perfiens  &Tartares  Orientaux,  lefquels  difputoiét  del’cleCtion  de  leur 
Seigneur,  les  armes  en  main.  Cede  fedition  edant  aduenue  en  rifle,  le  plat  païsn’en 
edoit  pas  moins  affligé.  Le  Roy  de  sSWafcalat  s  qui  aboutit  au  goulfevers  l’Arabie, 
voyant  fon  beau,  &  confiderant  combien  il  fait  bon  pefeher  en  eau  trouble ,  dés  qu’il 
entendit  les  partialitez  des  Quexumiens  &  Arabes  fes  voifms,&  qu’ils  edoiét  en  guer- 
re,faydant  dutemps&dei’occafion  ,  dreffle  vne  forte  &  puiflantearmee,  délibéré  de 
fe  faire  Monarque  de  toute  cede  part  d’Arabie.  Ces  feditieux  voy  as  que  ce  péril  edoit 
commun  à  tous,&  que  pas  vn  n’auroit  gain,  fi  l’ennemy  &  edranger  entroit  auec  for¬ 
ces  dans  leurs  terres, laifflans  toute  difeorde  &  defir  de  dominer, feirent  paix  enfemble, 

&  puis  vindrent  d’vn  commun  accord  edire  vn  d’entre  eux  pour  Seigneur  &  Roy  au¬ 
quel  ils  iurerent  foy  &  loyauté, &  luy  promeirét  obeifflance.  Or  edoit  ceduicy  nom¬ 
mé  Lécha ,  robude,  &  qui  auoit  d’aage  plus  de  quatre  vingts  &  dix  ans,  fage,  accort,& 
fubtil ,  fort  expérimenté  au  faiCt  delà  guerre.  Dés  que  Lécha  edhauffé  en  l’edat 
Royal, il  dreffle  fon  equippage,8c  de  ceux  qui  fedoient  afflemblez  pour  fe  ruiner  entre 
eux, il  en  fait  vne  belle  armee, prenant  fon  chemin  vers  l’ennemy,  afin  que  fes  terres  ne 
fufflent  gaftees:&  luy  fut  la  fortune  fi  fauorable,que  auec  foixate  &  douze  mille  hom¬ 
mes  qu’il  auoitjildeffeitle  camp  du  Roy  de  Mafcaîat,  qui  edoit  de  plus  de  quatre  Le  A 
vingts  mille  hommes  combattans,  tels  quels,  comme  encor  font  auiourdhuy  fes  fai-  £££* 
néants.  Lanouuellede  cede  victoire  edonna  tellement  les  voifins  de  fes  terres ,  qui 
auoientconfpiré  contre  luy  auec  ceux  de  Mafcaîat,  que  les  plus  grands  des  Royau¬ 
mes  de  Tif,jMunach>Calgoty<CMalputh3  Mepoutta^  &c  Iacat,  luy  enuoyerent  de  grands 
prefens ,  le  fuppliant  de  leur  oCtroyer  la  paix.  Lécha,  qui  edoit  gracieux ,  apres  la  vi¬ 
ctoire, leur  accorda  :  &  en  fin  feit  aufïi  alliance  auec  le  Prince  de  Mafcaîat ,  le  pere  du¬ 
quel  edoit  demeuré  entre  les  morts  à  la  bataille.Et  ayant  conquis  tel  honneur  &  répu¬ 
tation ,  il  n’edoit  grand  Seigneur ,  qui  nef  edimad  fort  heureux  d’auoirfon  accoin- 
tance.Comme  il  ed  de  repos  à  l’ide  de  Quexumi,où  fe  tenoit  le  plus  forment  ledit  Sei¬ 
gneur  ,  en  mémoire  de  la  victoire  acquife  feit  dreffler  vn  lâche  Trophée ,  &  vne  Tour  Tropheefe> 
fuperbe& forte,aufommetd’vnemontaigne,àfin que ced édifie*,  feruidde  fepuîtu-  »•<»'  ^ tl 
re  à  luy,  à  fes  enfans,  &  famille.  Et  vous  puis  bien  affleurer,  que  qui  contemplerait  en¬ 
cor  ce  qui  rede  des  Colomnes  &  des  ruines  de  cede  Tour  en  ces  endroits  là, qui  appa- 
roifflent  encor  auiourdhuy,  il  confeffleroit  que  le  tombeau  (ou  Çap'er  en  leur  langue) 
de  Sogdian,  neufieme  Roy  de  Perfe ,  qui  regnoit  enuiron  l’an  du  monde  quatre  mille 
fept  cens  feptantecinq,&  qui  ne  dura  Roy  que  fept  mois, n’edoit  rien  au  prisila  fepuh 
turc  duquel  edoit  audi  en  cede  mefm  eide.  Ce  Sogdian  ne  fut  pas  celuy  qui  feit  par- 
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faire  telle  ceuure,  à  caufe  qu’il  ne  régna  gueres  long  temps  :  ains  fut  vn  Darie,furnofri- 
me  le  Baftard, ainfi  que  les  Chaldeens  6c  Iuifs  afferment, &  pareillement  les  Arabes.  Il 
fe  voit  encor  plufieurs  pierres  grandes  6c  petites ,  6c  de  Colomnes  de  toute  efpece ,  de 
Pyramides, Obelifques  grolfes  6c  moyennes,  6c  autres  pièces  rompues  vn  nombre  in¬ 
croyable, reffentans  leur  antiquité,  eftans  quelques  vnes  marquées  &  effrites  de  diuer- 
fes  lettres  6c  caraéteres ,  celeftes,  terreftres,  &  autres  incogneuz ,  qui  donnent  admira¬ 
tion  à  ceux  qui  abordent  en  ce  lieu,  où  a  prefent  n’y  a  rien  au  pris  du  temps  paffé.  Lé¬ 
cha  ayant  fait  fon  baftiment,alla  de  vie  à  trefpas, biffant  vn  fien  fils  pour  fucceflfeur  en 
fesrich  elfes  &:  effats,  lequel  fe  nommoit  Salomi  (les  Arabes  luy  donnent  le  nom  de 
Salernoth ,  les  Iuifs  Salomon  )  lequel  ne  defmentit  neforligna  delà  vaillance  &ver- 
tuz  de  fon  pere.  Cefluy  cy,  dés  que  Lécha  fut  décédé ,  vous  fait  empoigner  quelques 
vns  des  principaux,  lefquels  ayans  vn  efprit  de  difeorde  au  cerueau,  auoient  confpiré 
contre  le  deffundt  6c  toute  fa  famille:&:  foudain  foigneux  d’immortalifer  la  mémoire 
des  vertuz  de  Ton  pere,  ordonna  qu’en  fouuenance  de  luy ,  celle  ifle  porteroit  le  nom 
de  Lécha.  Pource  affembla  tout  le  peuple,  auquel  en  pleurant  tint  ces  parolles  :  Sala- 
miel-ehb ,  manahyleilz.  H  alibi,  c’eft  à  dire,  La  paix  de  Dieu  foit  auec  mon  pere ,  6c  auec 
vous.  Puis  baifant  la  terre ,  il  dit  au  peuple ,  c Anamen  Alharab  7(arafilat^-ena,  Vous 
fçauez  que  ie  fuis  Arabe  \zA?ia  Nafaan  Lécha,  Il  fault  que  fille  fc  nomme  Lécha.  Ce 
qui  ne  fut  fi  toft  proféré ,  que  le  peuple  y  donna  confentement  :  &  luy  a  duré  ce  nom 
plus  de  fix  cens  ans,iufques  à  ce  que  les  Sultans  de  Boughedot ,  ont  changé  l’eftat  de  ces 
prouinces.  Ainfi  en  efl-il  aduenu  à  celle  ifle  iufques  à  prefent ,  que  Ion  y  eft  en  paix 
foubz  la  puiftance  du  Sophy,&  ordre  que  le  Roytelet  d’Ormuz  y  met,  tant  pour  gar¬ 
der  le  peuple  des  incurfions  Arabefques ,  que  de  les  empefeher  de  fe  reuolter  contre 
leur  Souuerain.  Voyez  ie  vous  prie  comme  la  iufticeeften  peu  d’heure  exercee  en 
ces  païs  là  :  le  me  recorde  qu’eftant  à  la  ville  d ’Achimoth ,  en  l’Arabie  heureufe ,  auoir 
ouy  dire  à  vn  Euefque  nommé  En-hadda ,  qui  eftoit  Neftorien,  6c  natif  de  l’ifle,  qu’il 
aduintqu’vn  riche  marchant  nommé  Thozath ,  de  la  mefme  Religion  Neftorienne, 
auoit  efté  traiflreufemét  occis  par  vn  fien  domeftique  quelque  peu  fon  allié.  Cefl ho¬ 
micide  par  la  pourfuitte  qu’en  fit  le  frere  du  deffunét  nomé  Gaberfi ut  prins  6c  empri- 
fonné ,  le  lendemain  fur  les  dix  heures  fon  procès  fait  6c  parfait, fut  condamné  à  eftre 
pendu  6c  eflranglé ,  6c  fa  fentence  leuë  par  le  ( Zazrgilar ,  qui  a  vn  pareil  eftat ,  com¬ 
me  ont  les  Greffiers  Criminels  de  pardeça.  Aduint  qu’eftant  furie  poincft  decon- 
duire  ce  pauure  malheureux  au  gibbet ,  Gabcr  prie  le  iuge  que  fon  plaifir  foit  de 
luy  permettre  dire  vn  mot  ou  deux  au  condamné  :  ce  qui  luy  fut  ottroyé  :  6c  de  faiét 
fut  conduit  en  vne  tour  quarree ,  où  eftoit  ce  malheureux  lié  6c  garrotté ,  6c  ne  reftoit 
qu’à  le  conduire  pour  le  faire  mourir.  Eftant  donc  ainfi  tous  deux  enfemble,fans  dire 
qui  a  ne  perdu  ne  gaigné,  ledit  G^Ar,commétranlporté,printfon  coufteau  faifilfant 
le  condamné  par  le  corps,  l’efgorgea  d’vne  telle  façon,qu’il  luy  feit  palier  le  pas  :'ce 
que  certes  luy  eftoit  facile  à  faire.  Et  ayant  commis  tel  aéle, gaigne  la  porte,  6c  penfant 
fe  fauuer,futfi  bien  pourfuyui ,  qu’il  fut  prins,  6c  conduit  à  la  maifon  du  luge  Crimi¬ 
nel, qui  fe  nommoit  Zabdieh  &c  fans  autre  forme  de  procès  fut  ce  Gaber  condamné  ail 
mefme  fupplice  6c  peine  de  mort ,  à  laquelle  eftoit  auparauant  condamné  celuy  qu’il 
nnoit  tué  n’yauoit  pas  trois  heures  :  luy  remonftrant  que  ce  n’eftoit  pas  à  luy  d’en¬ 
treprendre  fur  vn  homme  condamné  à  mort,  ne  en  faire  la  iuftice.  Et  n’y  eut  ne  pa¬ 
rent  ne  amy  qui  le  peut  onques  fauuer ,  6c  moins  luy  faire  donner  vn  feul  iour  de  de- 
lay ,  pourpenferà  faconfcience.  Ce  Salernoth  donc  fut  l’vn  des  honorables  Rois  & 
heureux  en  guerre,  qui  fut  iamais  en  ces  païs  làdes  Arabes  parlans  de  luy,difent,qu’il 
gaigna  en  fix  ans  qualï  toute  l’Arabie, 6c  print  en  champ  de  bataille  les  Rois  Nodab}6c 
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Lezjtn-dan ,  lès  anciens  ennemis ,  qui  de  long  temps  le  brauoient  :  apres  la  prinfe  des¬ 
quels  leur  fit  pa/Ter  le  pas,accompaignez  de  cinq  de  leurs  enfans,  Sc  quelques  autres  de 
leurfàng.  Ce  Seau  d  iniquité  viuoit  l’an  mil  cinquantehuiét  apres  la  mort  de  noftre 
Seigneur ,  &  du  temps  des  Rois  bdelat  de  Damas ,  Ladijlaut  de  Hongrie ,  Edouard 
d’Angleterre, &  Nicolas  Papefecôd  du  nom.  Lon  voit  encoresauiourdhuy  le  lieu  de 
fa  Sépulture, ioignant  celle  de  Lécha  Son  pere,&  cotre  vne  pierre  elabouree  à  la  MoSai- 
que,vn  Epitaphe  graué  de  lettres  Hebraiques, telles  que  ie  vous  les  repreSente  icy. 


Interprétation  de  l’Epitaphe. 

Cygill  le  corps  de  Selomoh  ,  Roy  Arabe,  lequel  apres auoir fait  Sentir  Son  cour¬ 
roux  aux  PerSes  &  Medes,Ôe  à  ceux  de  Son  iile,  Sut  par  LÀieron-Scmeroth  Babylonien 
outrageuSement  occis:  ce  qui  aduint  l’an  du  monde  cinq  mille  deux  cens  cinquante 
fèpt,&  de  Son  regne  le  quatorzieSme  :  l’ame  duquel  repofe  au  ciel,&  iouyt  de  la  gloire 
des  Prophètes  du  hault  Dieu  tout-pui  fiant.  Il  eft  bien  vray,que  au  lieu, où  iadis  eftoit 
la  Tour, ou  Barfzo  en  leur  patois,  &  Sépulture  de  Lécha ,  ell  encor  vne  Forterefle,  où 
lon  tient  garni  Son,  tant  pour  crainte  des  Séditions, que  pour  garder  le  bien  des  InSulai- 
res, contre  l’effort  des  eScumeurs  &  Pirates,  qui  vicnnét  volontiers  dcucrsla mer  Rou- 
ge,&  courent  le  Sein  Perfique,  Sur  des  vaifleaux  légers  &  petits,  tels  que  Sont  nozGàî- 
liottes  &  Brigâtins  (i’entés  Sils  peuuét  palier  ce  deflroid  de  nuidl,  Sans  le  Sçeu  des  gar¬ 
des:  car  de  iour  il  n’en  eft  queStion, non  plus  qu’a  celuy  de  Thracc)&  pour  cela  ne  laiS 


Sépulture 
de  Selomoh 
Rn)'  yirabe* 


Tunitio  les 
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fent-ils  de  faire  beaucoup  de  maux ,  fils  font  quelquefois  les  maiflrcs,  ou  de  ceux  qui 
nauiguent ,  ou  de  ceux  qui  font  arreflez  en  terre.  Le  Seigneur  d’Ormuz  a  eflévn  fort 
long  temps  fans  rien  impofer  à  celle  ifle  pour  ce  regardimais  depuis  que  le  Sophy  co- 
mença  à  drefTer  les  cornes, &  à  faire  guerre  au  Turc,  corne  il  eufl  fubiugué  toute  la  co¬ 
lle  de  Perfe,  8c  les  ifles  d’icelle,  il  n’y  a  eu  marchand, foit  ellranger,ou  domeflique,qui 
n’ayt  elle  contraint  de  fournir  pour  les  fraiz  de  la  guerre.  Vous  feriez  efbahi  de  la  po¬ 
lice  quiellen  Ourfîim.  Si  vn  larron  (qu’ils appellét  auiourdhuy  en  leur  langue  Try- 
chi,&c  les  Grecs  vulgairement  Clefly )  a  defrobé  quelque  chofe  que  ce  foit  à  vn  fien  voi- 
fin,il  efl  pourfuyui  tout  foudain:&  fil  eH  prins,il  faut  redre  premieremet  ce  qui  a  elle 
defrobé,  à  celuy  qui  en  efl  le  vray  pofTefieur ,  fans  que  le  Roy  ayt  pour  cela  rien  pour 
l’amende, veu  qu’ils  efliment  ces  amendes  ellre  vn  vray  8c  pur  larcin. Que  fi  le  larron  a 
défia  employé, ou  perdu  la  chofe  defrobee,  fon  bien  fera  védu  iufquesà  lacôcurrence 
de  la  valeur  de  ce  qui  a  ellé  prins  :  8c  le  refie  donné  pour  la  femme  6e  enfans  du  crimi¬ 
nel  ,  fans  que  fon  bien  foit  onquesconfifqué,  6c  que  le  Roy  puiffe  donner  le  bien  d’vn 
criminel  à  pas  vn  de  fes  fauorits.  Au  refie, fi  la  Iuflice  ou  le  peuple  condamnent  vn  ho¬ 
me  à  mort,ileflimpofIiblede  lefauucr,ne  parfaueur  ôe  grâce  du  Prince,  ne  mcfmes 
auec  toutes  les  richefies  du  Leuat,tant  ces  gens  font  feueres  exécuteurs  des  Loix  6c  Or- 
donnances  de  leurs  Maieurs.  Mais  fil  efl  fait  Efclaue,  facilement  on  y  pourroit  remé¬ 
dier, ou  auec  argent, ou  par  le  moyen  des  amis  qui  gaignét  la  faueur  des  chefs  de  la  Iu- 
flicetveu  que  pour  vn  faid  leger  ils  bânifient,  ou  rendent  les  hommes  ferfs  6c  efclaues. 
Les  Arabes, qui  ont  leu  les  anciennes  Hifloires  de  leur  nation,  m’ont  recité  d’auantage 
auoir  par  eferit ,  que  iadis  en  celle  ifle  cfloit  obferuee  vne  terrible  Loy  :  par  laquelle 
efloit  dit  6c  ordonné, que  fi  quelcun  efloit  eflropiat,  ou  auoit  default  de  quelque  mé- 
bre ,  iceluy  fufl  mis  à  mort ,  comme  inutile  6c  fans  effed  pour  le  bien  public  de  la  pa¬ 
trie  ;  6c  les  caymans  6c  beliflres,n’ayans  vacation  que  de  courir  pais, fuirent  réduits  Ef¬ 
claues,  comme  gens  inutiles  au  monde  :  Tellement  que  tout  cela  efloit  fi  eflroitement 
obferué,quele  peren’auoit  aucune  pitié  du  fls,ne  le  fis  du  pere  :6c  lors  chacü  vouloit 
trauailler  8c  gaigner  fa  vie  :  Mais  que  celle  Loy  fut  changée  en  chofe  meilleure,  à  fça- 
uoir  que  lefdits  manchots  6c  defaillans  en  quelque  membre, furent  depuis  nourris  par 
le  bien  commun,  ainf  l’ayant  ordonné  le  Roy  Lécha,  duquel  i’ay  parié, inflituantvn 
Llofpital  propre  à  cefleffed.Tout  cela  efl  aboli  pour  le  prefent.  Biéefl  vray  que  ledit 
Hofpital  efl  en  pied,  6c  plus  beau  que  iamais,  toutefois  à  autre  vfage,  à  fçauoir  pour  y 
receuoir  les  Mahometans  6c  Haiyens  de  Perfe,  lefquels  paffent  cefle  mer  pour  aller  en 
leur  pelerinagedequel  afi  belle  eflendue,que  pour  vne  nuid  il  y  logeroit  aifément  de 
fix  à  fept  cens  homes.Le  Sophy  enuoye  fouuent  de  grands  bies  pour  l’entretien  d’ice- 
luy:6c  n’efl  grand  Seigneur  en  Perfe, qui  n’y  côtribue,a  caufe  que  c’efl  l’apport  de  tous 
les  voyageurs  de  leurs  contrées,  tout  ainf  qu’efl  Suacben  en  la  mer  Rouge,  pour  noz 
Chrefliens  Abyffins  qui  vont  en  Hierufalé  faire  leurs  deuotions.Or  entre  Qncfiimi&i 
le  Cap  de  la  mer  efl  eflroite, 8c  y  a  encor  des  fablonsôc  bancs,  qui  empdehét  le 

nauigage  de  ce  collé  fort  redouté,  fnon  à  ceux  qui  font  bien  aduertis  du  péril,  ôc  fça- 
uent  les  lieux  défi  mauuaife  rencontre.  Démon  téps  vn  Corfaire,nômé  ^Muamntb,  y 
perdit  cinq  vaiffeaux  à  rames, 6c  trois  grâds  nauires:  6c  efloit  lors  ce  galât  Gouuerneur 
pour  le  Turc,  mort  depuis  fept  ansença,  à  la  ville  de  Ze bith ,  qui  efl  au  deflroit  d’Ara¬ 
bie. Et  qui  pis  efl, la  mer  y  efl  fi  fuietteaux  vêts, que  fi  vne  fois  Ion  y  efl  enueloppé,il  efl 
bicheureux  qui  fien  peult  defpeflrer,veu  que  le  vent  fentonnât  en  cefl  eflreciffement, 
eflât  reuerberé  parle  Promotoire  8c  parles  rochers, 6c  par  la  colle  de  l’ifle,  il  fcmble  q 
ce  foit  vn  tonnerre  le  plus  efpouuatable  que  home  ouyt  iamais.  Le  vent  qui  maillrife 
ainfi  en  ce  coflé,vict  de  Soleil  couchât,lequel  efl  oppofite  à  l’ifle,  6c  la  regarde  de  frot, 
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ayant  la  plu  fpart  du  temps  régné  en  celle  contree.Tels  orages  &  furies  de  vents  aduié- 
nent  en  plufieurs  autres  lieux ,  &  mefmement  ésilles  de  la  mer  Mediterranee ,  efquel- 
les  on  efl  contraint  de  baflir  les  maifons  en  maniéré  de  plane  forme ,  &  de  pierres  du¬ 
res  bien  cimentees  ,  pour  obuier  à  ces  vents,  &  aux  tremblemens  de  terre,  dcfquels  ils 
font  caufe,ainfi  que  ia  par  moy  a  eflé  dit. 

Des  Vents  de  l'ifle  de  Qjg  exvmi,^  comme  ils  fy  engendrent . 

CH  AP.  FI. 

Evx  DE  ceste  i  s  l  e  ,  qui  font  les  plus  riches ,  font  des  bafti- 
mens  en  bas  les  plus  forts  qu  il  leur  efl  poflible ,  a  fin  de  refifler  a  la 
tempefle  venteufe  qui  les  aflault  des  autres  qui  ne  font  pas  fi  bie  for¬ 
tifiez  ,  dés  qu’ils  voient  que  le  Septentrion  commence  a  fouffler  fen 
vont  à  recours  dans  les  rochers  &  grotefques,qui  ont  l’ouuerture  au 
Su  ouMidy,y  conduifans  leurs  troupeaux  :  lefquels  quand  levens 
lesaccueilt,il  les  leueaufTi  facilement,  qu’vn  tourbillon  de  vent  emporte  &  efpand 
vne  molle  de  foin, durant  qu’on  fauche.Si  ce  vent  furprét  ceux  de  l’ifle  aîlans  pefeher, 
du  collé  qui  refpond  à  l’Arabie ,  c  efl  fait  de  leurs  vaiffeaux  &  de  leur  vie.  En  terre  ce 
n’efl  que  l’vfage  &  couflume ,  qu’il  defcouureles  maifons  iufqu es  aux  foliues  par  l’ef¬ 
fort  de  fon  tourbillon.  Et  fi  hors  du  port  fe  trouue  quelque  nau ire,&  fut-il  accroché 
auec  vingteinq  ancres ,  comme  il  nous  aduint  au  port  de  Tenedos ,  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  endroits  1  il  efl  toutefois  împofîible  de  le  fàuuer ,  fi  ce  n  efl  que  Ion  ie  punie  con¬ 
duire  en  pleine  mer ,  fort  loin  de  terre ,  où  le  vent  eflant  au  large ,  perd  la  furie  qu’il  a 
eflant  enclos.Et  pourautant  que  ie  fuis  tombé  fur  ce  propos,  il  ne  fera  point  înconue- 
niét  d’en  difeourir  vn  peu,  à  fin  d’en  efclaircir  le  cueur  à  plufieurs  qui  font  en  doubte 
fur  la  caufe  de  tels  orages  de  vents.  Vent  donc  n’efl  autre  chofe  ,qu’vneeuaporation  % 
de  la  terre, qui  monte  &  fefpand  iufques  au  deflùs  de  l’air,  &  le  bat,&  repouife.  Or  de 
celle  reuerberation  que  font  ces  vapeurs  en  l’air,  naiffent  ces  oragcs,felon  quelles  font  f engendre. 
efpaifles,&  continues.Mais  fault  noter, que  de  ces  vapeurs  le  groflier  n’efl  point  le  vet, 
ains  ce  qui  efl  de  piusfubtil ,  veu  que  le  vent  en  fonefpeceefl  fait  de  vapeur  fubtile, 
autrement  il  ne  monteroit  pas,  d’autant  que  ce  qui  efl  pefant  n  a  point  la  force  de  ten¬ 
dre  en  hault,mais  flefehit  &  décliné  en  bas:ce  qui  fe  peult  iuger  par  la  difpofition  des 
quatre  corps  Amples, qui  parfont  1a  compofi tion  de  la  machine  du  monde  fi  cxcellen- 
te.Or  le  fouffler  du  vent  fault  qu’il  procédé  de  ce  qui  efl  efpais  &  groffler,  comme  i  ay 
obfèrué  &  experimété  tant  aux  lieux  chaulds  que  froids,  a  fçauoir  de  froidure  &  fub- 
tilité, laquelle  efl  compofee  partie  de  la  legereté  de  ce  qui  efl  chauld:Qui  me  fait  dire, 
que  c’efl  le  chauld  qui  efleue  la  vapeur ,  &  puis  le  froid  la  fait  enfler  &  efpaifflr ,  d’où 
f  engendrent  ces  foufflemens  de  vent,  que  nous  expérimentons  fouuentefois,tant  fur 
mer  que  fur  terre, &  defquels  celle  îfle  efl  tant  tourmentée.  Mais  vne  chofe  m  efmeut, 
que  le  vent  puifle  fouffler  contre  fon  oppofite,fi  bien  que  l’Efl  qui  efl  Soleil  leuant, 
f  oppofe  &  fouffle  contre  l’Ouefl ,  qui  efl  le  Couchant,  &  1e  Nort  foppofeau  Su, ou 
Midy.  le  dis  cecy, d’autant  que  l’Efl  fe  deuroit  aufli  bien  mouuoir  vers  le  N ort  ou  Su, 
comme  vers  l’Ouefl  :  &  par  confequent  que  chacun  des  vents  deuroit  auoir  fon  mou- 
uement  vers  la  partie  qui  luy  efl  propre, &  en  fon  lieu,&  non  à  l’oppofite  :  Que  fi  cela 
aduenoit  vous  ne  verriez  pas  tant  d’orages  &  tempefles  que  Ion  voit  fur  la  mer.  Mais 
quoyfle  vent  efl  circulaire  aufli  bien  que  les  Efloilles ,  hormis  celles  des  pôles  :  &  par 
ainfi  il  a  fon  mouuement  en  rond  :  &  aufli  que  la  chaleur  eflant  efpaifle  en  1  air, elle  eit 
repouflee  du  froid,  lequel  la  rembarre  contre  fon  oppofite,&  caufe  que  es  lieux  ou  le 
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Vent  <jut  vent  ne  peult  courir  &  vaguer  tout  à  Ton  aife,il  et  fi  impétueux,  qu’il  defracine  lésât- 
bres ,  &  efbranle  les  maifons ,  abbattant  fouuent  la  couuerture  des  mafures,  &  tout  ce 
arbres.  qui  t  rencontre  au  deuant  de  fon  cours.Plufieurs  anciens  Infulaires  m’ont  fouuente- 
fois  dit ,  que  les  cauernes  de  la  terre  de  leurs  ifles ,  font  celles  qui  font  caufe  de  la  créa¬ 
tion  des  vents,  &  tremblement  de  terre  :  car  les  parties  de  l’air  fy  étant  enfermées 
1  vne  voulant  fortir,  &c  l’autre  l’empefchant,ce  bruit  fy  engendre, que  nous  appelions 
Vent. D’où  aduient  que  leurs  montaignes  pour  etre  cauerneufes,  font  le  plus  fouuent 
fuiettes  à  celle  incommodité ,  &  que  ces  vapeurs  fumeufes  qui  montent  de  la  terre  ef- 
mouuans  l’air ,  caufent  les  vents  :  ce  qui  efl  fort  vray-femblable, comme  ie  leur  difois, 
d  autant  que  les  pais  qui  font  Septentrionaux ,  &  par  confequent  froidureux,&  char¬ 
gez  de  vapeurs, font  plus  expofez  &  fuiets  aux  vents, que  ceux  qui  font  en  regio  chaut 
de.Ainfi  le  chauld  attirera  la  vapeur  &  la  haulfera,mais  le  froid  caufera  le  foufflement 
des  vents,  &  le  pouffera  hors.  Et  ne  puis  etre  efmeu  de  la  raifon  de  ceux,  qui  voulans 
prou uer  le  chauld  etre  la  caufe  qui  pouffe  hors  les  vents ,  ameinent  vne  fimilitude  en 
la  nature  mefme,  laquelle  leur  nuit  plus  quelle  ne  les  ayde.  Orvn  Pilote  Normant, 
étant  à  S.Maloen  Bretaigne,àlaprefence  delacques  Cartier, celuy  qui  defcouuritla 
Comparai-  prouince  de  Canada, de  ce  conférant  auec  luy ,  me  donna  vne  comparaifon  affez  mal 
fonc^ee-  Vous  voyez  (dit-il)  vne  bufehe  verte  étant  au  feu  ,  elle  pétillé ,  &  fentant  la 
m'U  J°?hlu '  chaleur, contraint  la  fumee  de  f euaporer ,  &  ceder  à  la  partie  chaulde,  comme  le  vent 
en  l’air  efl  pouffé  en  bas  par  ce  qui  efl  chauld.Mais  c’efl  mal  aduifé,  comme  ie  luy  dis, 
d’autant  qu’en  celle  bufehe  eftant  au  feu  ,  ce  n’efl  pas  la  matière  chaleureufe  qui  caufe 
celle  euaporation  ,  c’efl  pluflofl  le  froid  mefme  qui  pouffe  par  l’effort  de  fa  vapeur  & 
humidité  ce  vent  encloz,folide  &  verd  de  la  bufehe  :  ce  qui  fe  peult  voir  en  celles  qui 
font  feiches,&  fans  humeur,  lefquelles  ne  refilent  aucunement  à  laforce  du  feu, com¬ 
me  e  flan  s  fans  humeur.  Auffi  fi  cela  efloit  véritable ,  ce  ne  feroit  pas  la  chaleur  qui  fe- 
roit  l’attraction,&  cauferoit  que  ces  vapeurs  môtaffent  en  hault,ains  ce  feroit  le  froid: 
ce  qui  efl  contre  tout  ce  que  i’ay  expérimenté,  dy-ie ,  en  deux  mille  &  diuers  lieux  & 
pais  de  1  Océan  Septétnonal,&  fon  oppofite,  là  où  la  mer  Mediterranee  efl  beaucoup 
plus  coye  que  les  autres ,  &  moins  venteufe  :  veu  que  le  chauld  ayant  efpaifli  par  fon 
attraction  des  chofes  humides  la  purité  de  l’air, le  froid  qui  ne  les  peult  fouffrir,les  re¬ 
pouffe, &  ainfi  caufe  ce  vent, duquel  les  effeéls  &  danger  en  aduient.  Bien  efl  vray  que 
deftroits  &  goulfes  de  celle  mer  Mediterranee ,  il  fait  dangereux  aller ,  à  caufe  non 
fort  à  ange-  de  la  région  chaulde  &  froide, ain  s  pource  que  les  grandes  chaleurs  y  attirent  le  vent, 
lequel  e  fiant  repouffé  par  la  froidure, &  n’ayant  point  libre  faillie, il  y  iouë  fe  s  ieux,& 
fait  periller  fouuent  ceux  qui  en  approchent.Lon  peult  voir  és  détroits  &  goulfes  de 
Corinthe, mefmes  à  celuy  de  Venife, toute  cete  ample  obferuationren  celuy  deZaba- 
che  auffi, dans  lequel  entre  la  mer  Maieur.Ie  vous  prie  voyéz  ceux  de  Chine, Bangale, 
Quinci,Cochim,Cambaie,qui  font  és  Indes  Orientales, &  le  goulfe  des  Perles,  qui  efl 
près  de  Tlnemiftitcmpn  la  mer  du  Su  :  celuy  de  Gotthie,ceux  du  Peru,Vraba,de  la  mer 
Rouge,  &  notre  fein  Perfique ,  auquel  font  les  c^^aiaz.  en  langue  Arabefque ,  fça- 
uoir  détroits,  fils  ne  font  fuiets  aux  mefmes  fortunes  que  les  premiers.  En  quoyil 
fault  noter, que  la  mer  étant  ronde, elle  embraffe  circnîairement  toute  la  terreiôc  quoy 
quelle  porte  diuers  noms  félon  les  régions  où  elle  paffe,  foit  en  Afie, Europe, ou  Afri¬ 
que,  ou  és  parties  de  ce  nouueau  monde  defcouuert  démon  temps,  fiet-ce  que  fon 
mouuement  et  Occidental, tant  en  vne  part  que  1  autre  de  tout  le  monde. Qui  me  fait 
dire, que  les  Pilotes  bons  &  accorts,  fengoulfans  en  quelque  lieu,  ne  fè  foucierontpas 
beaucoup  pour  la  prédiction  des  orages  &  tempefles  ,de  prendre  leur  efgard  aux 
Etoilles  &  à  la  Lune,poiffons,ou  autres  lignes, defquels  les  Anciens,mefmcs  quelques 

Modernes 
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Modernes  en  ont  fait  de  fi  beaux  comptes ,  comme  de  Caftor  &  Pollux ,  6c  vn  tas  de 
follies  qui  feruent  plus  d’amufer  les  fols  à  rire ,  que  de  profit  que  le  Pilote  y  puiffe  at¬ 
tendre  ny  efperer.Si  Theuet  fimplement  eut  prins  efgard  aux  ondes  fentrebattans,ou 
aux  poifTons  auffi  de  la  mer, ou  aux  oy féaux  fefloignans  d’icelle ,  ou  bien  aux  efclairS 
flamboyans  qui  tomboient  du  ciel ,  8c  à  ie  ne  fçay  quelles  follies  qu’en  ont  deferit  ces 
bonnes  gens  par  faulte  d’experience ,  il  y  a  long  temps  que  ie  fufle  englouti  de  la  mer, 
pour  feruir  de  pafture  aux  poiflons.Mais  le  bon  Pilote  eftceiuy,  qui  fçait  fur  le  doigt  L*  p,jote 
&  entend  fes  trentedeux  Rumz  de  vents ,  par  lefquels  il  cognoift  mieux  que  par  autre  ^  /w  trm 
confideration, quelle  fàifon  8c  fortune  le  doit  fuyuir, félon  les  païs  qu’il  trauerfetpour  t  aïeux 
àquoy  paruenir,la  Charte  marine  &  la  cognoiflance  d’icelle  luy  eft  treftiece  (Taire, dts ven's' 
ioinét  aufîi  la  haulteur  du  Soleil  :  car  c’eft  par  icelle  que  Tattraéfion  des  vents  luy  eft 
manifeftee,8c  ladite  haulteur  luy  eft  cogneuë,fil  eft  bien  verfé  en  l’vfage  de  l’Aftrola- 
be.Ie  ne  veux  oublier  a  dire, que  plus  de  mille  fois  eftant  couché  l’efchine  8c  doz  deft- 
fus  le  tillac  du  nauire, 8c  ma  veué  droiéte  au  ciel,  i’ay  veu  le  vent  du  Nort  qui  nous  fa- 
uorifoit, 8c  eftant  propre  pour  l’expedition  de  noftre  voyagerait  contraire  ie  contem- 
ploisen  l’air  le  vent  du  Su  qui  luy  eft  oppohte ,  quichafloit  les  nueesvers  ledit  Nort 
delà  part  d’où  nous  venions  :  qui  eftehofe  manifefte,  que  les  vents  de  terre  8c  de  mer 
fouuentefoisfontoppofites  à  ceux  de  l’air  8c  deshaultesmontaignes.  I’ay  veu  8c  ap- 
perceu  changer  les  vents  de  mer  plus  de  cinquante  fois  en  vne  heure,  lefquels  venoiét 
fi  fubitement ,  que  Ion  ne  pouuoit  remedier  à  la  fortune ,  8c  eft  on  contraint  d’aller  à 
leur  mercy  :  dont  fouuent  aduient  que  les  hommes  8c  les  vaifleaux  font  engloutis  aux 
profonds  abyfmes  de  l’eau. Voyla  ce  que  i’auois  à  dire  des  vents, puifque  i’eftois  fur  le 
propos  de  cefte  ifle  tant  expofee  au  foufflement  de  l’Oueft ,  qui  luy  eft  (i  contraire  8c 
fafeheux.  En  cefte  ifle  de  Quexumi  fe  pefehent  des  Perles ,  mais  le  principal  trafic  d’i¬ 
celles  fe  fait  à  Baharem,de  laquelle  i’ay  amplement  parlé  cy  deflus. 

De  l'ifle  de  Carge,  où  defemb  arquent  tous  zAmbaffadeurs  :  de  dmers 

pourtraits  naturellement  grauez^  contre  le  marbre 4 
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Ir  ant  vers  l’emboucheure  d’Eufrate,dans  la  mer,  vous  voyez  Tille 
de  Carge,  efloignee  de  Quexumi  enuiron  foixante  lieues ,  8c  de  terre 
ferme  vingteinq  ou  trente  lieues ,  ayans  fon  regard  au  Royaume 
d’j4nna:hL  ville  plus  voifine  duquel  eft  Loron ,  nommez  Mue  al  par 
les  Arabes  8c  Perfiens, eftant  fituee  fept  degrez  pardeça  noftre  Tropi- 
que.Cefte  ifle  a  efté  de  tout  temps  fuiette  aux  Rois  de  Perfe,  8c  pour- 
ce  les  Infulaires  font  tellement  habituez  8c  alliez  auec  eux, que  fils  fe  trouuét  en  quel¬ 
que  lieu, ils  fe  refpe&ent  comme  fils  eftoient  de  mefme  païs,  fang  8c  famille  :  lefquels 
fe  font  fi  bien  maintenuz  en  telle  amitié, que  rien  plus.  Car  le  Sophy  voyant  que  cefte 
ifle  luy  eftoit  fort  neceflaire,les  a  fi  doulcemét  traitez, qu’il  n’a  auiourdhuy  fuiets  plus 
fidelles ,  8c  defquels  il  fe  vouluft  tant  aider.  Et  tout  ainfi  que  ceux  qui  viennent  d’Ar- 
menie,ou  qui  defeendent  d’Arabie,  Taprobane,  Cathay,  Cephale,  ou  Ethiopie, pour  <juemct  Jet 
venir  offrir  prefens  au  Sophy, ou  qui  viennent  en  Ambaftade,  defembarquent  en  cefte 
iflc,ainfi  aufli  ceux  des  Indes  defeendent  à  Ormuz.Carge  eft  pour  le  iourdhuy  autant 
bien  habitée  8c  riche  que  autre  qui  foit  en  toute  la  mer.  Il  y  a  vne  grande  incommo¬ 
dité, ceft  que  la  terre  eftant  fort  baffe,  l’air  y  eft  aufli  mal  fain  8c  caterreux  :  8c  toutefois 
ne  laiflè  le  pais  d’y  eftre  fort  bon  8c  plantureux, f  y  trouuant  abondance  de  tout  ce  qui 
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fcrt  a  la.  vie  de  1  homme, &  a  bon  8c  raifonnable  pris.  Quant  au  peuple, il  imite  en  par¬ 
tie  la  nature  8c  mœurs  des  Arabes, &  font  les  païfans  fort  fubtils  larrons:partie  ils  tien, 
nent  de  la  magnificence  des  Perfes ,  aymans  d’eftre  bien  8c  richement  veftus ,  8c  de  te¬ 
nir  bonne  table.  L’ifle  eft  grande ,  8c  allée  en  longueur,  fans  que  la  largeur  contienne 
plus  de  fix  lieues, là  où  elle  en  a  plus  de  vingtcinq  en  logueur.Leur  perfuafion  eft  telle 
que  celle  des  Perfiens ,  8c  honorent  Mahemet ,  receuàs  les  feules  Prophéties  de  Haly, 
&  reiettans  le  refte  de  fes  fucceffeurs  comme  heretiques ,  qui  caufe  qu’il  y  a  guerre  en¬ 
tre  le  Turc  8c  le  Sophy  :  de  la  grandeur  8c  puiftance  defquels  fa  y  parlé  en  autre  lieu. 
En  Car§e  fait  §rand  trafic  de  la  Pierre  de  Diamant  eftant  en  la  roche  encor, non  que 
en  roche,  le  Diamant  fe  trouue  en  cefte  iflc ,  ains  eft  fa  roche  à  plus  de  fix  cens  foixante  lieues  de 
là. Ceux  qui  la  veulent  aborder, faut  qu’ils  approchée  près  de  terre,  veu  qu’en  plufieurs 
endroits  la  mer  eft  pleine  de  bancs  &  Tablons,  Iefquels  empefehent  lenauigage.  Or  le 
meilleur  chemin  fe  prend  du  Nort  au  Su,  bien  que  Ion  y  puiffe  aller  aftez  afteurément 
tenant  la  droite  route  à  Quexumi ,  là  où  Carge  fait  vn  port,  reffemblant  la  figure  d’vn 
demy  CroifTant.  A  Carge  fe  fait  aufti  marchandée  8c  trafic  de  Perles  fines ,  qui  y  font  à 
affez  bon  marché, d’autant  que  ceux  qui  en  vendent ,  ne  font  pas  trop  experts  marchas 
Comme  Jê  de  telle  denree.  Le  plus  en  quoy  ilsfamufènt,  c’eft  àaccouftrer  des  vafes  de  Porcelai- 

fcte  Force-  ne  ’  ^aclueEe  ds  cop°fent  d’efcailles  d’huiftres,  8c  de  coques  d’œufs, d’vn  oyfeau  qu’ils 
lame.  appellent  Te  fie  3  8c  fes  œufs  Beyde  3  lequel  eft  gros  comme  vn  Oyfon  ,  8c  de  plufieurs 
autres  oy  féaux, qu  ils  nomment  en  general  Tbayr3aucc  autres  matériaux  qui  y  entrée. 
Et  ne  penfez  pas  que  cefte  pafte  foit  mile  tout  foudain  en  œuure,  ams  paiftrie  comme 
elle  doit  eftre,  on  la  met  foubz  terre, où  on  la  laide  pour  le  moins  l’efpace  de  quarante 
ans ,  8c  quelquefois  plus  de  foixante ,  8c  enfèignent  les  peresaux  enfans  où  ils  ont  mis 
cefte  compofition  :  laquelle  eftant  venue  à  fa  maturité ,  8c  aftinee  en  toute  perfeélion, 
ils  la  tirent  de  la ,  &  en  font  des  vafes ,  8c  autres  gentilleftes ,  defquelles  nous  faifonsft 
grand  compte  :  8c  au  lieu  me  fine  d’où  ils  ont  tiré  cefte  pafte ,  ils  en  remettent  d’autre, 
tellement  qu  ils  ne  font  ïamais  fans  auoir  de  la  vieille ,  pour  mettre  en  œuure,  ne  de  la 
n ou u elle ,  pour  la  faire  purifier ,  affiner  8c  parfaire.  De  cefte  marchandée  fe  chargent 
volontiers  les  marchans  qui  viennent  la  de  Sune,aéeurez  de  fen  deffaire  puis  apres, 8c 
y  gaigner  leur  vin,  auec  les  Chrefticns  trafiquans  en  Egypte, tels  que  font  les  François, 
Vénitiens,  Geneuois,  Florentins,  8c  autres.  A  Cananor36c  Zedan3  qui  font  aux  Indes 
Orientales  fe  trouue  de  cefte  Porcelaine, fi  verte  que  Ion  iugeroit  à  cotempler  les  vaif- 
féaux  que  Ion  y  fait, que  c’eft  vraye  Emeraulde  :  mais  c’eft  vne  efpece  de  lafpe  verd, fé¬ 
lon  1  opinion  des  Iuifs ,  8c  ce  qu  îlsm  en  ont  récité  :  defquels  1  vn  feul  petit  vas  fait  és 
Indes  Orientales, vault  mieux  que  trente  de  ceux  qui  font  faits  en  cefte  ifle,  de  laquelle 
ie  parle  :  car  elles  font  d  autre  eftoffe.  Eftant  pardelà,  i’ay  veu  vne  pierre  fine,nommee 
Iacinthe,  laquelle  eftoit  de  quatre  couleurs,  à  fçauoir  bleu'é, rouge,  orangee, 8c  violet- 
mirable  de  laquelle  ccouleur  demiere  elle  tiroit  plus  cjue  a  toutes  les  autres.  Cefte  pierre  au  oit 
nature.  enuiron  cinq  pieds  de  haulteur,  8c  trois  en  largeur  :  laquelle  regardant  au  Soleil,  ie 
voyois  1  effigie  d’vn  homme  grauee  de  la  vraye  nature  de  la  pierre, lequel  eftoit  mon¬ 
te  fur  vn  Eléphant ,  8c  fi  bien  tire ,  qu  on  euft  dit  que  les  premiers  peintres  du  monde 
auoient  pafte  leur  pinceau  par  deftus,pour  faire  quelque  chofe  de  fort  excellent.L’ho- 
me  qui  eftoit  fur  ceft  Eléphant, auoit  vn  habillement  a  la  Morefque,  tout  rouge  corne 
Efcarlate  :  fon  c ^Alamama,  fçauoir  le  Turban  eftoit  bleu  de  tout  de  cefte  effigie  n’ayàt 
que  aeux  pieds  ac  long,  8c  la  largeur  emportant  vn  peu  plus,  à  caufe  des  proportions 
de  la  befte.  Vn  Officier  de  ce  païs  tenoit  cefte  Pierre  fort  polie  8c  nette  en  fon  logis,  la 
pnfànt  comme  vn  threfor  exquis, tant  pour  la  grandeur  de  la  pierre, que  pour  l’effigie 
naturellement  faite  la  dedans.  Ilsappelloient  cefte  pierre  Pj>rapbj'j>b»  Orne  fault-il 
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fiefbahir ,  fi  ie  dis  que  celle  pierre  fut  ainfi  effigicc ,  (ans  que  la  main  de  i’ouurier  y  eut 
pafic,veu  que  Nature  ouure  bien  de  plus  grandes  chofes,8c  aufli  que  fouuét  Ion  trou- 
ue  diuerfes  figures  de  belles  es  pierres  Chryfolites ,  Caflidoines,  6c  Cornelines  :  voire 
rompant  6c  pôliffant  le  marbre ,  de  quelque  efpece  qu’il  foit ,  vous  y  voyez  les  veines 
d’iceluy  vous  reprelènter  mille  fortes  d’animaux,  ou  païfages ,  que  le  Graueur  feroit 
bien  empelchéà  les  figurer  fi  mignonnement,  comme  fait  la  nature  en  fa  naïfueté  :8e 
ne  vous  dis  rien  que  ie  n’aye  veu,8c  que  l’experience  ne  m’ait  fait  cognoiflre  la  vérité. 

Donc  pour  preuue  de  mon  dire,ie  ne  philofopheray  point  feulement  par  raifons  na-  Martre  Jé 
turelles,ains  y  adioufle  ce  que  mes  yeux  ont  veu  du  temps  que  i’eflois  en  Iudee  :  là  où  coti 
i’ay  contemplé  grande  diuerfité  de  Marbres  de  diuerfes  couleurs,  &  embelliz  d’vne 
infinité  de  figures  d’animaux  8c  poiffons  de  diuerfes  fortes  :  mais  le  plus  qui  me  don¬ 
na  d’eflonnement,fut  en  Bethleem,  à  l’entrée  de  la  grand’  Eglife,  à  main  gauche, là  où 
ie  veis  vn  Autel  de  marbre  blâc  aufîi  naturel, au  milieu  duquel  y  auoit  effigié  vn  Euefi- 
que, lequel  tenoitvn  enfant  nud  entre  fes  mains:  ioignant  lequel  enfant  elloit  vne 
femme  tenant  les  mains  iointesvers  l’Euefque,  &  encor  deux  autres  femmes  auprès 
d’elle, l’vne  defquelles  tenoit  vne  chandelle,  6c  l’autre  vn  panier,  le  tout  fait  fi  propre^ 
ment ,  qu’il  n’eft  homme  qui  ne  fielbahift  de  veoir  vn  argument  fi  apparent  de  la  di- 
uerfité  des  effeéls  de  Nature.  Dauantage  foubz  la  mefme  Eglife,  au  lieu  où  noftre  Sei- 
gneurnafquit,ie  veis  vne  pierre  de  Iafpe  bien  polie,  ayat  deux  pieds  6c  demy  de  long 
ou  enuiron  ,  6c  près  de  deux  de  large ,  dans  laquelle  cft  effigiee  vne  figure  d’vn  Vieil¬ 
lard,  long  d’vn  pied  6c  demy, couché  de  fa  longueur, tenant  la  main  foubz  fa  telle  co¬ 
rne  fil  dormoit,la  barbe  longue  iulques  à  fa  ceinture, vn  chapeau  rouge  (d’autant  que 
la  pierre  eflquafi  de  telle  couleur)  6c  vn  accouflrement  d’Hermite  :  de  forte  que  Ion 
iugeroit  que  ce  fuft  la  figure  d’vn  fainél  Hierofme, lequel  fut  inhumé  là  auprès,  ayant 
tant  trauaillé  pour  l’Eglife  de  Dieu  en  ces  pais  là  de  Iudee.  Les  Grecs  8c  Armeniés  me 
dirent  ce  qu’ils  croyent  auffi ,  que  la  bonne  Princeffe  fainéle  Heleine ,  fort  religieulèj 
mere  de  Conflantin  le  Grand, feit  porter  là  ces  pierres, 6c  pofer  en  ce  temple,  pour  or¬ 
nement  du  lieu, où  le  Seigneur  de  tout  le  monde  auoit  prins  naiffance.Dans  la  mefme 
Eglife  fouuent  ie  contemplois  vn  grand  nombre  de  Colomnes  de  Iafpe,  luifant  com¬ 
me  vn  miroir, là  où  ie  voy ois  plus  de  tréte  mille  petits  pourtraits  d’oyfeaux,  poiffons, 
fruiéls,riuieres,ifles, belles, 6c  autres  figures  merueilleufes  viuantes  fur  terre.  Ellant  en 
Alep,ie  vey  encor  vne  autre  piece ,  qui  elloit  de  Iafpe  Porphiré,dans  lequel  vous  pa-  DHalef.et 
roilfoit  vn  Bœuf  pailfant,  ôc  derrière  luy  vn  arbre  tout  chargé  de  fruiéls ,  comme  pe-  / 
titscoings.  Celle  piece  elloit  faite  en  Ouale,  laquelle  n’auoitqu’vn  pied  5c  demy  dejM^a. 
tour.Ie  veis  aulfi  vne  table  d’Agatte,où  nature  auoit  reprefenté  le  vifage  d’vn  homme 
tout  tel  que  les  Anciés  l’ont  figuré  pour  vn  Apollon, fi  bien  fait, que  ie  ne  fçache  pain- 
tre,qui  ne  fe  trouuall  empefehé  à  le  contrefaire.  Celle  piece  elloit  à  vn  marchand  V e- 
nitien, lequel  me  la  monllra  lors  que  ie  demeurois  en  Crete.  Ellant  au  grand  Caire ,  le 
Patriarche  des  Grecs  me  monllra  vne  petite  piece  de  Iafpe  treffin,  où  elloit  naturelle¬ 
ment  graué  vn  chapeau  d’efpines,de  couleur  verte, large  comme  vous  diriez  vn  noble 
àla  Rofe:  6c  au  deffoubs  vne  maniéré  de  Fleur  de  lys ,  moitié  blanche, 6c  moitié  rou¬ 
ge, 6c  mille  petites  gaillardifes  tout  autour, le  tout  fait  à  l’antique.  Ellant  auffi  en  Grè¬ 
ce  en  la  ville  d’ Athènes,  ie  veis  pareillement  dans  vne  piece  antique  de  marbre  noir, 
trois  eftoilles,  ayans  chacune  vn  pied  en  rond ,  foubz  lefquelles  y  auoit  vne  façon  de 
globe ,  la  moitié  duquel  elloit  dans  vne  riuiere ,  dont  la  fource  venoit  d’vn  hault  ro¬ 
cher:  6c  eulfiez  dit  à  voir  telles  chofes,  que  c’elloit  le  vray  naturel  fait  de  main  d’home: 

6c  elloit  ladite  piece  cimentee  contre  vne  cheminee  d’vn  Prellre  Grec ,  que  fa  femme 
me  moflra,  apres  l’auoir  nettoyee  de  toutes  parts.  Il  me  fouuient  qu’ellant  au  pais  des 
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Sauuagcs,ie  veis  vn  certain  petit  rocher  blanc,  dans  lequel  y  au  oit  tracé  vn  vilage  au¬ 
tant  bien  fait  qu’on  fçauroit  imaginer.  Ce  n’elloient  point  les  Sauuages  qui  l’auoient 
fait ,  &  me  femble  qu’il  eft  impofiible  que  l’homme  puiffe  befongner  fi  fubtilement, 
que  de  grauer  dans  le  roch ,  fans  qu’on  cognoiffe  que  le  cifeau  y  ait  palfé.  Encor  ceux 
qui  vont  le  long  de  la  mer  Germanique ,  ne  vous  cèleront  point ,  qu’au  Royaume  de 
Suece,pres  la  ville  capitale  d’iceluy,dite  Holmefe  trouuevn  port  nome  Hidmfaabben , 
ou  Elgxuaben,  ainfi  nommé  par  les  Afnes  &  Alfes  fauuages  qui  f  y  retirent  :  là  où  les 
montaignesqui  font  autour  du  port,  font  faites  tellement  de  Nature,  qu’on  penferoit 
tungm  de  que  ce  fufient  des  Bourguignottes  &  Salades, defieignant  par  là, que  ce  peuple  Septen- 
serpents'ap -  trional  ell  plus  né  à  la  guerre  que  à  autre  exercice.  I’ay  apporté  de  fille  de  Malthe  de 
^Multhc. €  certaines  chofes  que  ie  trouuay  és  rochers ,  lefquelles  on  diroit  eftre  Langues  de  Ser¬ 
pents  ,  ayans  la  dureté  d’vn  bec  d’Aigle ,  &  couleur  d’vn  ongle,  &  le  dedans  tout  ainfi 
fait, que  fi  c’eftoit  mouëlle  :  ce  qui  fert  contre  le  venin.  I’en  auois  vne  grande  de  demy 
pied  ou  enuiron,que  ie  donnay  àl’Allemât  Gefnerus:  lequel  n’a  fait  comme  plufieurs 
autres ,  lefquels  fe  font  aydez  de  mes  labeurs  &  fingularitez ,  entre  autres  vn  qui  veult 
paruenir,blalmât  ceux  defquels  il  ne  fçauroit  auec  fes  larcins  fuyure  la  trace, ains  con- 
fefie  dans  fon  Hiftoire  des  Poifions  auoir  receu  celle  Langue  de  moydaquelle  les  Al- 
lemans  nomment  Einttein-wehhen.  Nature  a  ouurécecy,&  non  l’homme,  tout  ainfi 
qu’és  arbres  &  plantes  ou  racines  d’icelles.  Ainfi  ces  langues  fufdites  demeurent  en 
mon  endroit  fecrets  de  Nature,  &  non  membre  aucun  d’vn  Serpent,  veu  que  ce  feroit 
vne  grande  folie  de  penfer,  que  les  langues  Serpentines  fe  fufient  là  arrellees  apres  le 
Deluge, ainfi  que  quelques  vns  m’ont  voulu  faire  accroire.  On  auroit  encor  beau  dif 
courir, qui  farrefteroitaux  Colomnes  garnies  de  diuerfes  figu res, païfages,riuieres, an¬ 
ciennes  Obelifques  &  Pyramides, que  i’ay  veu  en  laPalefthine-Egypte,Grece,  &  Tur¬ 
quie  :  que  iaçoit  que  les  Infulaires  de  Carge  abhorrét  &  deteftent  toute  efpecc  de  figu¬ 
re  &  fimulachre,ainfi  le  deffendant  en  fon  Alcoran  le  grand  Arabe ,  fi  eft-ce  qu’en  ces 
païs  fe  trouuent  telles  chofes.  En  celledite  ifie  voit  on  les  ruines  d’vne  ville  ancienne, 
que  iadis  on  nommoit  Saphai ,  ou  Saph,  autrefois  place  de  grand  renom  :  en  laquelle 
Ion  tient  aufli  compte  des  medalles  &  figures  des  Rois  anciens,  6c  prifent  les  flatues 
des  grands,  qui  iadis  régirent  celle  terre  :  lefquelles  font  de  hau heur  proportionnée  à 
celles  que  noz  Romains  difent  auoir  eflé  la  Rature  des  anciens  Géants. 

*••  •  '•  (\  .  •  •  ■*>  •  •  \  :  r\  ;  î  p  •  '  •  m  ■  ■  .  ■  •■‘t  '  r  ■;  '  i  ‘  /  t?  V 

De  la  fiperfHtiou  de  ces  anciens  Injulaires ,  de  diuerjes  ejpeces  d'arbres, 
que  produit  l'ifle.  C  H  A  P.  .  V I  I  /. 

T  d’avtant  qu’en  ces  grands  amas  de  pierres,  qui  fe  font  és  Obe¬ 
lifques  &  Pyramides ,  Ion  cachoit  iadis  les  corps  des  trefpafTez ,  fault 
noter  que  vis  à  vis  de  celle  ifie  fe  trouue  vne  contrée, ayant  trentequa- 
tre  lieues  de  longueur,  &  vingtfept  en  largeur,  nommee  Ftlbam,  des 
autres  rulliqu es  Baccara ,  pour  le  grand  nombre  de  vaches  qui  yre- 
pairent  :  en  laquelle  gill  vne  petite  ville  ou  calai, que  le  vulgaire,  fuy- 
uant  le  nom  ancien  des  Arabes  appelle  Philc,  &  les  Chaldees  Pltybatha.  En  celle  vil¬ 
le  peult  on  cognoillre  combien  ces  voifins  delamerontellé  plus  fols,  fuperllitieux, 
sepuhure  &  fuperbcsà  l’endroit  de  la  fepulture  des  morts,  que  ne  furent  onques  les  Afiy  riens. 
des  Ce  qu’ils  ofent  bien  vanter,  &  le tefmoignent  leurs  hiftoites,  d’auoir  furpafië  tous 
leurs  voifins, parce  que  dés  qu’vn  hommeelloitmort,non  feulement  famufoient-ils 
àluy  faire  de  belles, fumptueufes  &  riches  obfeques,  ainsincifans  le  corps  &  hault  & 
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6c  maniéré  dont  vfoient  les  Egyptiens:&  fur  toutes  vfoiét-ils  d’vne  gomme,  qui  pro¬ 


cédé  dvn  arbre  nommé  Folgoph ,  fçauoir  l’arbre  du  Dieu,  pource  que  ce  fruid  eftoit 
iadis  dédié  à  vne  telle  idole, que  Ion  nommoitdu  nom  de  l’arbre  :  6e  parce  moyen  ils 


vn  Dattier  fauuage, tels  quei’en  ay  veu  en  quelques  endroits  d’Égypte,  6e  en  l’Arabie  m' 
heureufè  :6c  quoy  que  les  rameaux  ne  foyent  fi  longs, fieft-ce  que  les  fueilles  en  font 


pareilles. le  ne  fçay  fi  la  pierre  dite  Amardine,n’a  point  prins  fon  nom  de  cefl’  huylle. 


ou  l’buylle  de  la  pierre  :  veu  que  l’vn  6c  l’autre  fe  rapportent  en  couleur ,  &  que  aufli 
bien  l’huyllc  que  la  pierre, fèrt  à  purger  toute  forte  de  putrefadion ,  5c  à  chaffer  le  ve¬ 
nin  dans  le  corps  caché.  Et  fe  trouue  celte  pierre  en  la  haulte  Perfe,  8e  fur  tout  près  vn 
petit  fleuue, nommé  Pelzeron ,  diftant  de  celuy  de  Elchanan  :  que  faulfement  noz  ba- 


ftifleurs  de  Chartes  ont  nommé  limant ,  enuiron  trentedeux  lieues.  Plufieurs  de  ceux 


qui  trafiquent  en  Egypte  8c  en  la  Palefthine ,  demandent  de  telles  pierres ,  8c  les  ache- 
ptent  fort  chèrement.  Mais, Dieu  fçait,commelesIuifslesfalfifîent,lefquelsne  font 


eftat  que  de  piper  8c  tromper  tout  le  monde:ce  qu’ils  font  plus  finement  que  les  Char- 
latansda  couflume  defquels  eft  notoire  à  chacun. Ce  peuple  eft  fort  addonné  à  k  con¬ 
templation  pourl’efgard  de  la  vertu  des  fim pies, veu  que  vn  pauure  païfan  y  difpute- 
ra  mieux  de  la  nature  &  force  d’icelles, que  ne  feroit  le  plus  dode  Médecin  de  Grece, 
d’Italie, ny  de  Frâce.  C’eft  certes  en  ces  endroits  là  où  Matthiole  deuoit  voyager  8e  ar- 
borifer,d’auat  quil  y  euft  trouué  dequoy  femployer  dauatage  qu’en  fon  pais  Senois. 
Vous  y  voyez  d’vne  forte  d’arbre ,  que  ceux  du  païs  nomment  Bufichef ,  duquel  aufli 
fe  trouue  en  terre  ferme ,  à  caufe  que  l’air  y  eft  fort  tempéré ,  defquels  les  vns  font  fort 
efpineux ,  8c  participent  plus  de  la  plante  que  de  l’arbre ,  8c  produifent  certains  petits 


fruids  femblables  à  celuy  que  i’ay  veu  en  l’ Antarctique ,  que  les  Sauuages  norhment- 
Gera-^ua ,  lequel  eft  plus  gros  qu’vn  pruneau  de  Damas ,  8c  eft  la  vray  e  nourriture  de 
ce  gros  bec  d’oyfeau,  qu’ils  nomment  Toucan.  Le  fruid  du  Bufichef ,  eftant  à  fon  nai-. 
Are, 8e  fortant  de  la  fleur, deuiét  rouge  comme  vne  guigne:8e  quelque  meur  qu’il  foit, 
fi  eft-il  toujours  ainfi  aigre  que  le  grain  de  verius.De  ce  fruid  vfent  les  païfans  allans 
au  labourage, à  f  n  de  fe  defalterenf  ils  le  couertiflènt  en  breuuage,il  ne  fe  peult  adou¬ 
cir, &  ne  dure  que  trois  iours  fans  fe  gafter.Le  fruid  vient  tout  à  vn  moceau,tout  ainfi 
que  font  les  Dattes,  8c  l’appellent  ceux  du  païs  Rachefi,  8c  les  Arabes  Raham ,  d’autant 
que  ce  fruid  eft  propre  pour  faire  conceuoir  les  femmes  :  la  feuille  en  eft  efpeffe  com¬ 
me  le  doz  d’vn  coufteau  ,  eftant  faite  comme  celle  du  Lierre,  ayant  mefme  gouft  que 


1  p  fruid  T Médecins  de  ce  nais  là  fen  feruent  aufli  contre  la  pleurefle,8e  mal  d’eflo-  Meiteitis 


laquelle  eau  à  la  voir  on  diroit  quelle  feroit  toute  bleue.  D’autres  fontduius  delà 


fueille  de  cedit  arbre,  qui  eft  fort  verd ,  puis  ils  vous  en  peignent  les  plumes  d’ Autru¬ 
che  ,&  d’autres  oyfeaux:  laquelle  teinture  eft  la  plus  fine  qu’on  fçauroit  trouuerau 
monde  pour  ceflefled:  8c  y  adiou fient  graille  8e  fiel  delabeftenommee  z^ppel ,  la¬ 
quelle  fait  fà  demeure  dans  des  rochers  comme  vnTeflon.  Et  puis  queie  fuis  fur  ce 
proposai  fault  que  ie  parle  d’vne  herbe  qui  fe  trouue  en  celte  ifle  :  8e  de  laquelle  n’ont 
eu  aucune  cognoiflan  ce  Pline,  Theophrafte ,  ou  Diofcoride.  Celte  plante  fe  nomme 
en  leur  patois  Caa-ragel,  mot  ancien  6c  corrompu,  fignifiant  Herbe ,  6c  mot  general  à 
toute  efpece  de  plante'.mais  fon  propre  nom  eft  c^xepha,  6c  en  langue  Perfienne  Ne- 
butta.  Et  certes  ce  n’eft  fans  caufe  qu’ils  luy  ont  don  né  ce  tiltre ,  veu  qu’en  tout  le  refte 
!  du  monde  n’y  a  point  fueille,  racine,  fleur,  ny  fruid,  ou  femence  d’herbe ,  plante ,  ou 
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frui&ier,  qui  porte  la  mort  fi  prefente  ôc  foudaine,  que  fait  le  gouft  de  celle  plante.  Et 
qu’il  foit  ainfi,fil  aduient  que  deux  fe  querellent  enfemble, comme  fouuent  il  leur  ad- 
uient,ou  que  le  maillre  fe  fafche  contre  fon  efclaue,  la  plus  grande  imprécation  qu’ils 
leur  peuuent  faire, c’ell  de  leur  dire,  c Alla  adullal  cbunap  caout  caa-alragel  Axepba, qui 
veult  dire,  Mon  Dieu,  va  t’en  d’auprès  de  moy,  mefchant,  que  la  racine  üAxepba  te 
puilfe  empoifonner  Ôc  elloulFer.  D’autant  donc  que  celle  racine  ell  dangereufe ,  aulli 
en  fouhaittent-ils  à  leurs  ennemis ,  à  la  maniéré  des  femmes  enragees  de  Lymolin  6c 
Poidou,qui  fouhaittent  la  bolfe  ou  la  pelle  à  ceux  qui  leur  font  tort,Ôc  les  ont  offen- 
fees  :  mefmes  les  Parifiennes  en  font  fort  bien  leur  deuoir,  lors  quelles  font  animées  à 
l’encontre  de  quelques  vns:ie  m’en  rapporte  aux  Harangeres  6c  vendeufes  de  denrees. 
Celleplante  ell  de  nul  effed  entre  eux ,  mais  les  Iuifs  ôc  Arabes,  qui  fe  mellent  fort  de 
la  Medecine,la  fçauent  appliquer  contre  les  venins,  d’autât  que  l’vn  venim  attire  l’au¬ 
tre  :6c  es  deferts  d’Arabie  tirant  vers  le  mont  Sinay,  l’vfage  en  ell  fort  requis ,  à  caufè 
des  belles  venimeufes  qui  y  repairent ,  parce  qu’ils  prennent  ou  lafueille  ou  la  racine 
del’Axepha,ôe  l’appliquent  fur  la  morfure,  6c  f en  trouuët  fort  bien. Or  ell  celle  fueil- 
le  faite  comme  celle  d’vn  ieune  Palmier, ou  Efpurge,mais  plus  longue.Entre  les  fueil- 
les  ellë  apporte  vne  certaine  graine,  qui  reluit  comme  vne  Perle,  6c  prefque  de  mefme 
couleur ,  non  qu’elle  approche  de  la  grandeur.  En  toutes  ces  ides  fe  trouue  encor  vn 
arbre  efpineux,8c  fappelle  entre  eux  Zelaza>  ayant  audi  la  fueille  fort  efpineufe  6c  ef- 
paille, ôc  faite  à  la  forme  d’vn  fer  à  cheual.il  deuient  hault  de  deux  à  trois  coudees  :  6c 
quoy  qu’il  ait  le  pied  aulh  gros  que  lacuilfed’vn  homme,  fieft-ce  que  celle  tige  ell 
tendre ,  &  n’apporte  aucun  fruiél  :  feulement  fon  efcorce  fert  à  faire  vne  decoàion, 
pour  faire  vfer  à  ceux  qui  font  malades  d’hydropifie,ou  autre  endeure  :  6c  fen  voit  de 
grandes  expériences  à  quiconque  en  prend  par  l’efpace  de  huiél  iours.Ladite  efcorce 
ell  fort  amere,  rendant  vn  certain  ius  demy  gommeux,  ôc  tout  blafart.  A  celuy  qui  en 
vfe, celle  deco&ion  le  prouocque  aulh  à  vriner,encores  qu’il  full  le  plus  graueleux  du 
monde  :6c  non  pourtant  laifïent-ils  de  tirer  du  fang  au  patient,  veu  que  toutes  leurs 
cures  font  aidees  par  la  Phlébotomie.  L’elcorce  encor  6c  racine  de  ceft  arbre  feruent  à 
faire  des  dormitifs  à  ceux  qui  ne  peuuent  repofer ,  lefquelles  ils  pilent  ôc  broyent  en- 
femble ,  puis  les  appliquent  fur  le  nombril  du  patient,  quelquefois  au  front ,  autres  le 
mettent  à  la  plante  des  pieds, 6c  endort  fi  bien  qu’il  fault  le  plus  fouuent  efueiller  ceux 
qui  en  font  endormis  à  toute  force.  En  celle  contrée  ils  ont  en  grand’ reuerence  les 
Médecins.  Les  Arabes  leurs  donnent  diuers  noms,  mais  ceux  qui  vfent  de  la  langue 
vulgaire  Hebraique  les  nomment  'Rdpha  :  qui  ne  lignifie  autre  chofe  en  langue  Syria¬ 
que  que  Medecine  :  lefquels  font  ceux  qui  fecourent  les  malades ,  non  feulement  par 
leurs  ordonnances  ôc  receptes,ainsencory  appliquans  la  main  en  toutes  chofes,6c 
font  eux  mefmes  Apothicaires,  à  la  maniéré  6c  façon  de  faire  des  Arabes ,  Indiens  6c 
Iuifs  Leuantinsm’vfans  point  d’vne  infinité  de  compofitios  defquelles  nous  nous  ay- 
dons  en  France  :  attendu  aulh  qu’ils  ont  toutes  fortes  de  drogues  frefches  6c  non  cor¬ 
rompues, comme  fouuent  nous  en  auons  de  pardeça ,  à  caufe  des  régions  6c  pais  loin¬ 
tains  defquels  on  les  apporte.  Ils  viuent  fort  longuement ,  6c  viuroient  encor  dauan- 
tage,n’elloit  qu’ils  font  tant  addonnez  à  leurs  plaifirs  6c  paillardife ,  que  ie  m’elbahis 
comme  il  ell  polhble  d’en  voir  vn  qui  attaigne  l’aage  de  cinquate  ans ,  pour  ce  mefme 
vice:6c  toutefois  vous  les  voyez  aller  iufques  à  cét, voire  fix  vingts  ans  de  leur  aage.  Ils 
fe  deffient  fort  de  ceuxdeterre  ferme ,  lefquels  ils  fçauent  ellre  mauuais  garçons,  6c 
n’en  lailfent  gueres  entrer  à  troupes  dedans  leur  ille ,  pource  qu’ils  en  ont  elle  deceuz 
autrefois.il  fufht  pour  le  prefent  d ’auoir  difcouru  de  celle  iüe,ellât  faifôn  que  ie  palfe 
oultre ,  pour  vous  monllrer  le  relie  de  ce  qui  ell  beau  6c  remarquable  en  toute  la  mer 
de  Perfe. 
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N  R  O  Y  de  terre  ferme,  nommé  hiptd-hellcq  (autres  luy  donnent  le 
nom  de  lucadam)  vers  lariuiere  du  Tygre,ayantperdu  vne  bataille, 
comme  homme  defelperé,luy  &  ceux  qui  peurent  efchapper,  fe  fau- 
uerent  en  Perle:8c  ne  penfans  ehre  lèurement  en  terre  ferme, fen  vin- 
drent  en  cehe  ifle  pour  lors  deshabitee ,  là  où  ils  cultiuerent  la  terre, 
&  faddonnans  à  la  contemplation  de  l’Ahronomie,  fe  rendirent  ad¬ 
mirables  aux  Rois  6c  Satrapes  de  Perfe  :  fi  que  rien  ne  fe  faifoit  ou  confultoit  que  par 
le  confeil ,  ôc  authorité  de  cesfages  Enchanteurs  :  ôe  allalachofe  fi  auant ,  que  nul  ne 
pouuoit  obtenir  la  couronne  Royale  des  Perfes ,  fi  premièrement  il  n’ehoit  initié  6c 
inhruit  en  la  Magie.  Mais  ces  galans  perdirent  leur  crédit  foubz  Alliage ,  qui  en  feit 
pendre  vne  belle  trouppe,pource  qu’ils  au  oiétfauorifé  fes  ennemis.  Le  relie  qui  peut 
fe  fauua  dans  ladite  ifle ,  laquelle  fort  long  temps  a  porté  le  nom  des  Magiciens ,  qui 
foubz  le  grand  Alexandre  (  portans  toutefois  le  nom  de  Chaldees  )  luy  prédirent  fa 
mort,  fil  farrelloit en  l’ancienne  Babylone.  Talhane  doncell  alhfe  à  huid  dcgrez 
pardeça  le  Tropique  de  Cancer,  au  feptiefme  paralelle,  vis  à  vis  des  montaignes  Raa- 
bemintes,  lefquelles  font  en  l’Arabie  deferte ,  dihant  de  terre  ferme  enuiron  dixhuid 
lieues.  L’ille  ell  petite, ne  contenât  que  fix  lieues  de  circuit, belle,  bien  peuples, &  allez 
fertile, alfuiettie  au  Roy  de  Perfe,  fans  que  autre  que  fes  Officiers  aye  commandement 
ou  fuperintendance  fur  ces  Infulaires.Or  ell  elle  nommee  Talhane, du  nom  de  Th  a  fil 
çy4tte-loupt ,  qui  fignifie,Lieu  bien  aéré.  Si  ell-ce  que  ce  mot  eh  venu  à  rifle  de  grande 
ancienneté,  portant  encor  le  nom  de  celuy  qui  le  premier  (apres  que  les  Magiciens  en 
furent  chalfez ,  6c  quelle  fut  demeuree  à  quelques  autres  habitans)  la  repeupla,  6e  re¬ 
mit  fes  fuiets  en  toute  Loy  6c  police  ciuilifee:les  Arabes  luy  donnent  le  nom  de  Tha- 
mar ,  pareillement  les  Iuifs ,  à  caufe  des  Palmiers ,  en  quoy  elle  foifonne  fur  toutes  les 
autres  illes  de  celle  mer.  Ce  Roy  qui  la  fubiugua,  fappelloit  Thafii ,  lequel  ayant  paffé 
maintes  prouinces, 6c  grandes  riuieres,6c  fur  tout  celle  de  Stelpe,  fen  vint  de  Mefopo- 
tamie  pour  conquefter  les  païs  de  Suhane,  de  Cafle,6c  de  Suze ,  6e  fut  défiait  6e  mis  en 
route, ayant  perdu  plus  de  cinquante  mille  hommes  aux  combats  :  6e  fçachant  que  fes 
ennemis  talchoient  à  luy  clorre  palfage,  ôc  qu’il  ehoit  impoffible  qu’il  fen  retournait 
en  fon  païs,  à  demy  defefperé  fe  meit  fur  mer  auec  le  rehe  de  fon  armee,  conduite  par 
fon  Lieutenant  nommé  Tviftenicb  :  ôc  vint  furgir  à  Lille  des  Magiciens.  Les  habitans 
fe  voyans  furpris,ce  que  iamais  ne  leur  ehoit  aduenu,quoy  qu’ils  fentiflent  bien  quel¬ 
que  ehonnement ,  fi  ne  perdirent-ils  du  tout  cueur ,  ny  defir  d’empefcher  que  le  Pvoy 
fugitif  ne  femparah  de  leur  ifle  :  ains  à  coup  de  flefches,  de  pierres ,  6e  de  malfues  fei- 
rent  tout  le  deuoir  qu’il  leur  fut  poflible  de  conferuer  leur  païs  6e  liberté.  Ainh  com- 
battans  vigoureufement,  perdirent  plufieurs  des  plus  gentils  compaignons  de  leurs 
foldats,  non  làns  faire  fentir  au  Thaffi  fa  part  de  la  perte  :  lequel  fouhaittoit  autant  le 
repos, que  ceux  de  l’ifle  la  paix, de  laquelle  ils  auoient  iouy  fl  longuemét.Qui  fut  cau¬ 
fe,  qu’vne  trefue  ehant  accordée  tant  d’vne  part  que  d’autre ,  apporta  les  moyens  de  la 
paix  qui  fut  capitulee  en  cehe  forte  :  Que  Thafh  demeurerait  Seigneur  de  tous  les 
deux  peuples ,  lefquels  viuroient  en  vnion  Ôc  concorde  foubz  les  Loix  6e  ordonnan¬ 
ces  dudit  Seigneur. L’accord faiél, chacun  famufeàcultiuerl’ifle,en  laquelle  Tafli  ré¬ 
gna  quaranteneuf  ans ,  riche  ôc  bien  fortuné  :  quoy  que  contre  la  promelfe  faite  à  fon 
aduenement  à  la  Couronne, il  eut  fait  la  guerre  aux  Rois  de  Suze,  Metredlcl^Bizancol, 
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&  de  Cafle  :  mais  le  tout  profpera  fi  bien,  que  le  peuple  allant  plus  que  volontiers  aux 
„;S expéditions  pourluy  gratifier  &  faire  feruice.De  cecy  fe  fçauent  bien  vanter  les  Infu- 
Trions.  laireS)  &  fc  glorifient  de  la  vertu  de  leurs  Maieurs ,  &  que  aufifi  ils  ont  gardé  leurs  mé¬ 
moires  par  efcrit  dans  leurs  anciennes  hiftoires  incogneues  des  Latins  &c  Grecs,  autat 
curicufcmcnt, comme  arrogâment  ils  difeourent  de  ce  qu’ils  ont  iadis  efté.  De  ce  Tafli 
donc  ils  impoferét  le  nom  à  l’ifle  Taffiane, laquelle  auoit  le  nom  de  Samur, ou  Samu^ 
à  caufe  des  Sablons  blancs  qui  font  en  Ton  riuage.  A  prefent  le  Sophy  la  tient  iufques 
à  l’Arabie  deferte  bien  auant ,  en  laquelle  il  tient  grand  païs,  &  fur  les  bords  de  la  ma- 
rine  plufieurs  villes, &  quelques  forterefles,  pour  refifter  aux  incurfions  des  Arabes, & 
non  pour  autre  chofe ,  veu  que  ledit  Seigneur  a  de  couflume,  que  lors  qu  il  a  prins 
quelque  ville, cazal  ou  fortereffie,  foit  en  la  grand’  Afie  marchiflant  vers  le  grand  Cam 
de  Tartarie,ou  delà  part  des  terres  qui  font  (mettes  au  T urc ,  il  n’en  laiffie  pas  vne  fans 
la  defmantelcr,&  y  démolir  Tours,  Bouleuerts,  Plateformes,  &  autres  fortes  de  forti¬ 
fications  :  tellement  qu’il  femble  que  ce  foit  vn  orage  par  tout  où  il  paffe.  Ayant  tout 
ruiné, abbattu, 8c  jfaccage,il  meme  en  (eruitude  les  plus  grands  Se  plus  riches  des  lieux 
fubiuguez:ôc  quelquefois  il  les  fait  mourir, accompaignez  de  leurs  enfans  &  famille, à 
fin  que  nul  ne  foit  qui  puiffe  efmouuoir,ou  fe  reftentir  de  l’iniure  receuë.  C’eft  pour- 
quoy  ces  Infulaires  luy  font  fi  efclaues,non  de  deuotion  qu’ils  luy  portent,  ayans  en¬ 
cor  la  mémoire  frefehe  de  leurs  anciens  Seigneurs, ainsforcez  par  fes  loix,  &  par  la  fe- 
lonnic  Se  mauuais  traitement  qu’ils  reçoiuent  des  Officiers  dudit  Seigneur.Les  Thaf- 
fiens  font  addonnez,  tant  hommes  que  femmes ,  &  aufii  (liiez  à  la  guerre ,  fi  eft-ce  que 
pourtant  ils  n’offenfent  iamais  ne  l’eftranger ,  ne  leur  voifin  ,  fi  les  premiers  n’ont  efté 
intereftez,ou  fi  quelcun  ne  feftaye  de  furprendre  leur  païs.Ceux  qui  font  de  la  part  de 
la  Mefopotamie  (nommee  auiourdhuy  par  ceux  du  pai's,&  qui  vfent  encor  de  la  lan¬ 
gue  Chaldee  Bein-elnaharaim )  d’Aflyrie  &  Mede ,  trafiquent  plus  couftumierement 
du  cofté  de  cefte  ifte  vne  fois  l’an, que  pas  vne  des  autres  nations,pource  que  le  trafic  y 
eft  plus  libre  que  ailleurs, &  à  caufe  qu’elleeft  (ainfi  qu’il  a  efté  dit)  fuiette  à  Coffohery , 
&  la  plus  part  des  prouinces  fufnommees,defquelles  eftoit  iadis  compofee  la  Monar¬ 
chie  des  Perfes.  Or  quoy  que  ces  Infulaires,  voire  ceux  de  terre  ferme,  foient  aftez  ci- 
uils  &  courtois  à  l’eftranger,fi  eft-ce  qu’il  fait  bon  fe  tenir  fur  fes  gardes, &  eftre  accort 
en  fa  parolle ,  d’autant  que  c’eft  la  nation  la  plus  foupçonneufe  qui  viue  foubz  le  ciel, 
ôc  fils  ont  vne  dent  de  laid:  fur  vous,afteurez  vous  qu’ils  ne  failliront  de  vous  donner 
quelque  croc  en  iambe,à  la  maniéré  des  Sauuages  du  païs  Auftrahdefquels  ie  vous  ay 
parlé  en  mon  liure  de  mes  Singularitez,  imprimé  vingt  ans  y  a, ou  enuiron.  Qu’il  foit 
ainfi, il  peult auoir  vingteinq ans, que  cinquantefix  Iuifs,accôpaignez  de  huid Turcs, 
trois  Maronites  Chreftiens, abordèrent  en  cefte  ifte:  où  eftans  furent  accu  fez  d’eftre 
efpions.Ils  feirent  ce  qu’il  leur  fut  poftible  pour  monftrer  le  contraire, &  difoiét  qu’ils 
cftoient  venuz  pour  le  trafic  :  mais  le  tout  fut  en  vain  , caron  leurfeit  pafter  le  pas,  Sc 
d’vne  corde  de  chameau  furenttous  eftranglez,fansqu’vn  feul  d’entre  eux  en  peuft 
Infirmons  refehapper.  Ces  galansluifs,  fils  veulent  feruir  d’efpions  a  l’encontre  d’aucuns  Prin- 
fir  toutes S  ces  Chreftiens, ils faihdronttoufiours qu’ils foht-Chteftiens,  pour  mieux iouër  leur 
"monde  ^  tragedie.il  me  fouuient  que  du  temps  que  i’eftois  en  Egypte ,  en  la  ville  de  Rouffette, 
m°n  C’  qufeft  fur  la  riuiere  du  Nil ,  qu’il  fut  prins  deux  de  fes  gentils  compaignons  de  Iuifs, 
accouftrez  en  MoynesBafiliens,qui  venoient  du  païs  de  Perfe:  &  qui  les  accu  fa, ce  fut 
vne  dame  I^aifue  nommee  labnia  ,àlamaifon  de  laquelle  ils  eftoient  logez,  en  lafa- 
ueur  de  fon  mary  qui  luy  auoit  auffi  mandé ,  du  mefme  païs  de  Perfe  où  il  eftoit.  Le 
Sangiac  delà  ville  les  ayant  appréhendez,  ôctrouué  à  leurvalife  plufieurs  pacqucts 
f  adreftans  à  Muftapha,qui  lors  eftoit  gouuerneur  du  païs  d’Iconie,&  de  la  Magnefie, 
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fils  ailhé  de  Solyman  Empereur  de  Turquie ,  les  enuoya  liez  &  garrottez  à  la  ville  du 
Caire:à  laquelle  deux  iours  apres  furent  ces  nouueaux  Moyncs  empaliez  à  la  grande 
confufion  8c  honte  de  tout  le  peuple  Iudaique:8c  vous  en  puis  afleurer, pour  les  auoir 
veuz  de  mes  propres  yeux  executez  à  mort.  Les  F.ois  Barbares  ne  faydent  guère  d’au¬ 
tres  gens  que  de  ceux  là, quand  ils  ont  guerre  contre  les  Chreftiens,ou  autres  Rois  Fur- 
Canifles  de  leur  mefme  creance  8c  foy.  Pour  meftne  occafion  i’ay  efte  fouuentefois  en 
mefme  danger  pardelà  :  8c  entre  les  autres  eftant  prins  en  la  copaignie  de  deux  Grecs, 
gens  remarquables, vn  marchant  Arménien, 8c  deux  Efclaues ,  peu  fien  fallut  qu’on  ne 
nous  mit  à  mort  :  8c  toutefois  ne  peufmes  nous  fi  bien  coulorer  noftre  dire ,  ou  pallier 
lescaufesquilà  nous  amenoient,  que  ne  fuffions  traitez  quelquefois  de  dragee  telle 
que  celle  qui  pleut  bien  fouuent  fur  le  doz  d’vn  Forçat  ou  Effilaue  :  dont  trois  ans  en- 
tiersi’enay  porté  les  marques  furie  bras  dextre.  A  la  fin  efchappafmes  nous  parle 
moyé  de  quelque  ducat, que  nous  feifmes  couler  en  la  main  des  Officiers, qui  voyoiét 
bien  que  nous  n’eftions  point  trop  mauuais  garçons,  n  y  guere  fuffifans  pourdrefler 
des  meneesrparquoy  noflre  vie  fut  fàuue. Depuis  que  les  Gouuerneurs  de  Taffiane  eu¬ 
rent  ainfitué  8c  facmenté  ces  marchansluifs, Turcs, 8c  autres,  on  n’a  plus  frequente  ce- 
fte  contrée, 8c  font  feulement  vifitez  des  Medes  8c  A  Syriens, ven  que  les  Indiens  8c  A- 
rabes  farreflent  à  Ormuz  ou  à  Baharem,  pour  y  faire  le  trafic  :  là  où  aufli  y  a  vn  maga¬ 
zine  garnifon  pour  fy  maintenir.il  fait  fort  dangereux  en  ce  païs  là,aufli  bien  qu  en 
Turquie, de  difputer  de  leur  Religion, ou  bien  mefprifer  Haly,ouMahemet,veu  qtel 
forfait  n’efl  remis  entre  eux,  que  par  la  mort:ou  fi  quelcun  defire  de  fauuer  8c  racheter 
fatefte,illuy  eflneceffaire  d’eftre  circoncis, 8c  abiurant  fa  Loy  8c  Baptefine, faire  pro- 
feflion  du  Mahometifme.Mefmes  fi  vn  Furcanifle,ou  Alcoranifte  renie  fa  Loy  8c  Re¬ 
ligion, pour  en  prendre  vne  autre, il  eft  traiété  de  mefme  :  Sc  ne  vous  en  puis  autre  tef- 
moignage  donner, finon  ce  qui  aduint  du  temps  que  i’eftois  pardelà, d’vn  Arabe  nom¬ 
mé  Haretb ,  natif  de  la  mefme  ifle,  homme  (dy-ie)  autat  bien  ver  fé  aux  langues  Chai-  ,  n'tfoiré 
dee ,  Morefque,Hebraique, 8c  Arabefque,  qu’autre  que  Ion  feeuft  trouuer  en  Afie  :  le-  i^jfehre 
quel  ayant  demeuré  efclaue  en  vne  ville  d’Ethiopie,  nommee  Ragau,  auecvn  mar- /?/>». 
chant  Abyfiin ,  qui  le  mit  en  liberté ,  d’autant  qu’il  feftoit  fait  Chreftienner.  Vn  iour 
printfantafie  à  ce  nouueau  Chreftien  faire  vn  voyage  à  fon  païs:ce  qu’il  accomplit.  Y 
eftant  donc  arriué, 8c  recogneu  de  fèsparens  8c alliez :vn  iour  aduint  qu’vn  fien 
K  .frere  nommé  le  veit  entrer  au  temple  des  ChreftiensNeftoriens,  8c  le  cheualla 
8c  efpionna  fi  bien, qu’il  veit  8c  cogneut  qu’il  faifoit  aéte  de  Chreftien, chantât  8c  Pfai- 
modiantainfi que  lesautres.  Cefreretranfporté  de cholere,  fien  va  incontinentaux 
luges  8c  Officiers  de  la  ville ,  8c  leur  diél  que  fondit  Chien  de  frere  nouuelîement  ve¬ 
nu  en  l’ifle ,  eftoit  Chreftien  :  8c  pour  plus  grand’  preuue  Ion  le  trouueroit  encore  au¬ 
dit  temple  Neftorien,vfànt  de  mefmes  ceremonies  qu’eux.  Sur  ces  entrefaites  ces  tyrâs 
de  luges  incontinent  enuoyerent  prendre  ce  pauvre  homme ,  lequel  fut  amené  à  de- 
my  mort  deuant  eux ,  de  coups  de  baftonnades  que  Ion  luy  auoit  donnez ,  8c  fur  le 
champ  fut  condamné  à  mortree  qui  fut  promptement  exécuté  tout  à  l’heure ,  fans  au¬ 
tre  forme  de  procès ,  8c  mourut  autant  conftamment  8c  Catholiquement ,  que  iamais 
fit  homme  en  ces  païs  là.  Quant  aux  Chreftiens  il  ne  leur  aduint  aucun  mal,  ains  auec 
bonne  fomme  de  deniers  leur  fut  permis  prendre  le  corps  de  ce  martyr  Arabe  de  na¬ 
tion,  pour  l’enterrer  en  leur  Eglife.Et  me  fut  dit  qu’il  auoit  traduit  en  fa  langue  Arabe 
le  liure  des  Aétes  des  Apoftres ,  8c  quelque  chofe  de  S.Iean  ,  8c  de  S. Matthieu.  Et  ne 
fault  point  fur  ce  propos  que  Barthélémy  Georgieuiz,  qui  feit  le  voyage  deLeuant 
de  mon  temps ,  fe  vante  d’auoir  traduit  l’oraifon  Dominicale  (comme  il  fait)  en  lan¬ 
gue  Arabefque, ne  Turquefque  pareillement, ains  c’eft  ceft  Haretb  :  8c  veux  maintenir 
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lauoir  vcuë  &  leuë  ainfi  traduite  plus  de  huid  ans  deuant  que  ledit  Barthélémy 
feiB  Ion  voyage  en  la  PaleBine.  Parquoy  ie  vous  l’ay  bien  voulu  icy  faire  imprimer, 
à  lin  que  le  Ledeur  ay  e  dequoy  fe  contenter  de  la  diligence  que  i’ay  fait  en  mes  loin¬ 
tains  voyages. 

Oraifon  Dominicale  en  langue  Arabefquc. 

ABuna  elledi  fi  elfemauat  itchaddes  cftnech,  tati  melechutech ,  techun  mifutech ,  chema 
fi  eljjèma  chedctlecb  elared.  Hohzjnœ  bijum  hatina  inmen  y  ve  nochfor  lena  denu- 
bina  j  chema  venehen  noghfor  a(Ja  leina ,  \>e  la  tedhelna  fi  el  tegiareb  ,  lechen  negina  men 
elfirir ,  çAmen. 

Oraifon  Dominicale  en  langue  Turquefque. 

BAbamoz^,hanghe  gugteffon  chuduff  olffiun  jfenungh  3  adun  geljfon  jfenung  memleche - 
îun^olffum  jfenungh  ifftedgunh  nycfè  gugthe  vie  gyrde.  Echamegumozj  hergunon  \ere 
bïze  bu  gun ,  hem  bajfa  bize  borfligomozj ,  nycfè  bizde  bajlaruz^  borfetigl eremo zj .  hemyed- 
ma  byzegeheneme ,  de  churtule  bizy  iaramazdan ,  Amen. 

Et  d’autant  que  le  T out-puifiànt  entend ,  lors  que  Ion  le  prie,  toutes  diuerfitez  de  lan¬ 
gues^  que  fes  ApoBres  par  icelles  ont  conuerti  vn  nombre  infini  d’idolâtres ,  répan¬ 
dus  par  l’vniuers,ie  vous  ay  pareillement  bien  voulu  reprefënter  icy  l’Oraifon  Domi¬ 
nicale  en  langue  Syriaque ,  comme  la  première  de  toutes  les  autres ,  en  laquelle  noftrc 
Seigneur  prefehoit  eBant  fur  terre.Si  nous  voulons  croire  &  adioufler  foy  aux  eferits 
des  fainds  perfonnages  du  peuple  Leuantin  ,trouuerons  que  depuis  la  grand’  Arme- 
nieiufquesà  la  riuiere  duTygre,plufieurspeuplesvfent  encore  auiourdhuy  delà 
mefme  langue. 

Oraifon  Dominicale  en  langue  Syriaque. 

Bunan  debismaija  iithcaddéfch  Jchemach  thethé  malchuthdch  thithghabéd  reguthach 
hechma  bismatia  quen  bearghaa  lahhman  dimhar  hab  lan  iomana  pfchbuc  lan  iath 
hobenan  hechma  deuph  anan  nifchbatic  le  haiia  benan  ~x>ela  theghaiiel  iathan  bemjiona 
ella  pheruc  iathan  min  bifeha  are  di  dach  hi  malchutha  y>gburtha  Vicara  leghalmin. 
cAmen. 

Salutation  Angélique  en  la  mefme  langue  Syriaque. 

;  VV  :  -•?  ‘  ;  "  •  •  • ;•.**]  y  : 

Elarn  léc  <AM  an  dm  rehmthd ,  adonai  ghimméch  berichthà  at  binfehe ,  are  at  ielidth 
iath  pharoed  denaphjchathàn.  cAmen. 

Plufieurs  des  Infulaires  font  bien  verfez  tant  à  la  Philofophie  morale ,  que  naturelle: 
mais  prefque  tous  f  eBudient  à  rechercher  diligemment  les  fecrets  de  Nature ,  &  font 
curieux  au  poffible  de  fçauoir  l’ABronomie,  &  celle  partie  de  la  Magie, laquelle  con- 
fiBe  en  fort  &  diuination,&  en  l’inuocation  des  Nephes-Oglu ,  qui  fignifie  en  leur  lan¬ 
gue  autant  que  Efprits:tellement  que  quelques  vieillards  apprennët  la  ieunefle  le  plus 
fecrettement  qu’ils  peuuent,  à  fçauoir  combien  il  y  a  d’efpeces  de  démons ,  qu’il  fault 
inuoquer,  &  lefquelsfont  ^contraindre  par  l’in  uocation  duhaultnom  de  cAllach - 
Heber ,  qui  eB  le  vray  Dieu.  Leur  en  feignant  en  oultre,que  félon  les  quatre  poinds  & 
tn  quatre  coinaS  du  monde, il  y  a  des  démons  Orientaux, Occidentaux, AuBraux  &  Septentrio- 

parties  du  u  \  ri  •  •  •  i  .  .  i  r  i  r  s- 

monde  j  a  naux  :  quc  les  autres  lont  de  nature  aerienne,  les  vns  participant  du  feu ,  les  autres  font 
des  démons.  fouterrains,&:  quelques  vns  vaguent  par  les  maifons  &  fepulchres:  &  que  de  ces  efpe- 
ces  viennent  les  Incubes  &  Sucubes,  &  autres  efprits ,  lefquels  durant  l’obfcurité  de  la 
nuid  inquiètent  &  empefehent  le  repos  des  hommes.  Au  reBe  quelques  vns  appren¬ 
nent  à  leurs  enfans,que  ces  efprits  faffedionnent  aux  hommes,  lefquels  ils  voyent  fu- 
iets  à  la  Planette,de  laquelle  ils  les  penfent  eBre  grands  gouuerneurs,difàns  que  de  ce- 
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fie  leur  fcience, Mahemet  auoit  appids  que  chacun  auoitvn  Vlachlarts  3  ou  <JWe!aclr: 
qui  lignine  vn  Meffagier  ou  Ange  pour  luy  me  fine,  qui  le  guide  &c  conduit  en  toutes 
affaires  tant  domeffiques  que  publiques  :  à  En  que  par  telle  côhderation  ils  fe  puiffent 
mieuxadextrer  au  gouuernement  des  Efprits  :  prefàgent  lheur  ou  malheur  des  hom¬ 
mes  par  les  Cometes,  feux  volans,&  autres  lignes,  félon  la  température  de  Nefme>  ou 
Efloille,  de  laquelle  elles  prennent  origine.  Tellement  que  c’efl  chofe  affeuree,  que  là 
où  ces  flammes  ont  leur  coniondion  auec  le  ligne  du  Lyon, que  c’eli:  lignihance, com¬ 
me  ils  m’ont  affeuré,de  la  deffaite  des  prouinces,  ou  mort  des  Rois,  vers  lefquels  celle 
Comete  regarde.  De  ces  folies  elloient  autrefois  plus  abbreuuez  les  Talliens,  qu’ils  ne 
font  auiourdhuy  :  tellement  qu’à  les  ouyr  difputer,ceux  qui  y  relient  des  chofes 
qui  concernent  la  Iudiciaire,  on  diroit  que  ce  fèroit  Nephiz^,  ou  lame  d’vn  Albuma- 
far,  Haly,ou  Agrippa, qui  viuoit  de  mon  temps.Et  ont  de  beaux  liures  à  ce  propos  dé¬ 
crits  de  main  (  veu  que  l’Imprimerie  n’a  point  de  cours  entre  eux  )  6c  en  leur  langue: 
qui  fut  caufe  qu’ellant  pardelà,ie  ne  me  fouciay  guere  d’en  porteront  pour  auoir  ce¬ 
lle  fcience  en  horreur, que  pour  n’entendre  point  leur  langue ,  caraderes  6c  figures  les 
plus  difformes  que  ie  veis  onques ,  de  leurs  liures  :  6c  aulfi  qu’ils  en  font  fi  ialoux,  que 
plulloll  vous  tireriez  d’eux  or  6c  argent, ou  autre  richeffe,que  pas  vn  de  ces  liures,  veu 
qu’ils  ne  faddonnent  que  peu  ou  point  à  efcrire ,  fe  contentans  de  la  dodrine  qu’ils 
tiennent  de  leurs  peres,  laquelle  ils  embraffent  pluscurieufement  que  ne  font  les  Iuifs 
vfuricrs  leurs  deniers  6c  cedulles.  Reuenantàmon  proposées  Infulaires  font  fieu-  cnmpiie 
rieux  de  fçauoir  les  fecrets  des  païs  lointains ,  qu’ils  inuoquent  les  Efprits ,  pour  en  ti-  <•«  Barba* 
rer  la  vérité  :  comme  fi  le  Diable,  pere  de  menfonge, pou  u  oit  en  rien  fuyure  la  vérité.  res‘ 
Detelsimpofleurs  fentrouue  en  ma  France  Antardique  (  ainfi  nommee  parmoy, 
vingt  ans  y  a  ou  enuiron)  lefquels  contrefaifans  le  Prophète,  6c  faignâs  de  parler  auec 
leur  Toupan ,  abufent  le  peuple  Sauuagedu  païs,  lequel  appelle  ces  faux  Prophètes 
Pagees  :  6c  les  ont  en  mefme  reuerence  &  pareil  honneur ,  que  nous  auons  pardeça  les 
fçauansprefcheurs,  Ôc  qui  meinent  bonne  5c  loüable  vie.  Cesgalans  font  accroire  à 
cespauures  Sauuages,  qu’ils  communiquent  auecleurs  parens  decedez,ôc  que  leur 
Chere-picoare ,  c’efl  à  dire, leurs  âmes, font  auec  eux  en  vn  certain  lieu, où  iis  fe  refiouyf- 
fent  tous  enfemble.  De  telle  maniéré  de  gens  efloit  de  mon  temps  vn  du  païs  de  Nor¬ 
mandie  ,  qui  abufoit  ce  peuple  en  telle  folie  par  l’efpace  de  fept  ou  huid  ans ,  fe  plai- 
fant  d’eftre  admiré  5c  loué  de  ce  peuple  brutal,  6c  fe  glorifioit  d’eflre  appellé  Pagee ,  le 
nom  emportant  le  mefme  que  ce  mot  de  «J %fage ,  ou  Chaldee,  iadis  entre  les  Grecs  & 
les  Romains.  Et  ne  fault  feflonner ,  fi  ie  dis  que  ceux-cy  font  fubtils  enchanteurs ,  6c 
qu’ils  foient  experts  à  coniurer  6c  euoquer  les  Efprits,  foit  de  l’air  ou  de  la  terre ,  à  la¬ 
quelle  ils  commandent, vfans  de  ces  noms  apoflez  d’Efprits,  Fcrdax, <AMdphatcs,z^f  Noms  jei 
moday3OJfosaAgerax3 FM amacal, Vbanach,  K ic kicl h , <FM ahchd m eth ,  Vrien ,  Athiel ,  6e  au-  Ecrits. 
très  femblables,  auec  lefquels  le  maling  efprit  fe  rend  efpouuentable  à  ceux  quicui- 
dent  fenrichir  en  telle  fcience.Mais  bien  fouuent  ils  fen  trou uent  trompez  6e  marris, 
comme  i’ay  cogneu  à  Paris  par  vn  certain  Lorrain  ,  nommé  Miguet,  l’vn  des  plus  ac- 
corts  pour  cefle  fcience  Noire,  qui  fufl  en  l’Europe,  accompaigné  d’vn  Salomon  An- 
goumoifin ,  tous  deux  mes  familiers,  6e  lefquels  en  leur  ieune  aage  ont  fini  affez  pau- 
urement  leurs  iours  :  ainfi  qu’en  aduint  de  mon  temps  à  vn  Iuif  en  vn  certain  village 
nommé  Phohcth ,  à  vne  lieue  près  d’Alep.Ce  galat  n’auoit  autre  vacation  pour  le  gain 
de  fa  vie, que  cefle  fcience  obfcure ,  en  laquelle  il  fe  monflroit  fort  excellent.Or  com¬ 
me  vn  iouril  fufl  apres  fes  charmes, accopaigné  d’vn  Arménien  Chreflien, qu’il  auoit 
prins  pour  l’effed  de  la  coniuration  ,  l’Efprit  Phenadel ,  qu’il  auoit  inuoqué,  les  con¬ 
duit  tous  deux  en  vn  lieu  affez  près  dudit  village, où  plufieurs  les  veirent  aller,  6c  tout 
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foudain  fe  perdre ,  &  edre  engloutis  en  vn  puyts ,  ou  ciderne  :  de  forte  que  Jamais  on 
n’eut  ne  vent,  ny  nouuelle  de  l’vn  ne  de  l’autre.  le  n’obmettray  vne  autre  hidoire,  qui 
aduint  de  mon  temps, l’an  mil  cinq  cens  quarantehuiéï,  en  1  ifle  de  Candie.  Il  y  auoit 
trois  homes, foy  difans  grands  Philofophes,&  parfaits  en  ces  fciencesdes  deux  èdoiét 
Polonois,  &  le  tiers  de  Liuonie.  Ceux-cy  venoient  d’Efclauonie ,  &  penfoient  palier 
oultre ,  pour  auec  ced  art  fenrichir  au  païs  de  Leuant.  Comme  ils  font  en  Candie, ils 
accodent  deux  marchands  Italiens ,  lefquels  les  défrayent ,  efperans  encor  fenrichir 
par  leur  moyen.Aduint  qu’vn  Vendredy  matin  ils  partiret  tous  cinq  enfemblc,  d’vne 
ville  nommee  2(hetimo,  en  laquelle  i’edois  lors  que  cecyefcheut,  &  me  prièrent  d’af- 
fider  à  leur  folie:mais  ie  refufay  d’y  aller, craignant  que  Dieu  ne  me  punid  de  telle  af 
fidance, corne  edant  vn  des  principaux  poin&s  d’idolatrie.Mais  ces  malheureux  n’eu¬ 
rent  fi  tod  commencé  leurs  coniurations ,  que  eux  &  les  marchands  furent  fuffoquez 
par  la  pefanteur  du  rocher  de  la  grotefque  en  laquelle  ils  edoient ,  lequel  fe  fendit,  & 
tomba  fur  eux.Laiffant  cecy, corne  chofe  vaine, ie  reprendray  mon  propos.  LesThaf 
liens  ne  font  point  feuls  qui  fe  medent  de  ces  folies  d’enchanter  &  charmer,  veu  que 
ceux  de  plufieurs  ides  des  Indes  fen  medent  auHi.En  Calicut  pareillement,  en  vne  ré¬ 
gion  nommee  Paneru ,  y  a  vne  maniéré  de  gens  qui  iugent  les  maladies ,  &  guerident 
ceux  qui  fetrouuent  mal,  par  leur  forcellerie  :  ils  parlent  vifiblement  au  Diable,  & 
font  faifis  fort  fouuent  de  l’Efprit.  En  l’ide  de  Giapan ,  fe  trouuent  plufieurs  enchan¬ 
teurs  &  forciers  :  mais  ils  ne  font  guere  bien  edimez  de  ceux  qui  font  fages,  accorts,Ôc 
gens  de  bon  efprit.Et  auant  que  laider  cede  pourfuitte,  ie  diray  encor  ce  mot ,  que  au 
Royaume  de  Fez  y  a  vne  maniéré  de  deuins ,  qu’on  appelle  en  langue  du  païs  <JL/W- 
zazjjminj  c’ed  à  dire, les  Enchanteurs.  Ceux-cy  font  edimez  auoir  grand’  puidànce  à 
deliurer  ceux  qui  font  faifis  de  l’Efprit  maling,àcaufe  que  quelquefois  la  chofe  ad- 
uient  félon  leur  intention  &c  fantafieique  fils  ne  peuuent  paruenir  à  ce  qu’ils  défirent, 
c’ed  aux  efprits  à  qui  ils  en  donnét  la  faulte ,  difant  que  l’efprit  qui  edôit  dans  le  corps 
de  tel  homme,  ed  infidelle  &  mefchant,  ou  bien  qu’il  ed  celede,  &  ne  peult  edre  euo- 
qué  par  les  prières  des  humains.  Orvfent-ils  de  telle  façon  de  faire  en  leurs  coniura¬ 
tions.  Ils  efcriuent  certains  caraéteres ,  &  font  des  cernes  on  cercles  dans  le  fouyer  ou 
ailleurs ,  puis  font  certaines  marques  &  fignes  en  la  main,  ou  fur  le  front  de  celuy  qui 
ed  faifi  de  l’efprit  maling,le  parfumans.  Apres  cela  ils  font  leur  coniuration,&  deman¬ 
dent  à  l’efprit, qu’ils  nomment  Polpolech,  &  les  Ethiopiens  Cappmoneth,  comment  il  a 
nom ,  comme  il  ed  entré  dans  le  corps  de  ced  homme,  &  par  quel  codé  ou  région  du 
ciehapres  tout  cela  ils  luy  font  commandement  qu’il  aye  â  fortir.Ils  ont  encor  vne  au¬ 
tre  reigle  pour  ced  effedt,  qu’ils  nomment  Zairugia,  qui  ed  comme  vne  Cabale,  &  la¬ 
quelle  homme  ne  peult  apprendre ,  fil  n’ed  bon  &  parfait  Adrologien.  Cede  reigle 
ed  infallible ,  &  l’ediment  entre  eux  vne  fcience  naturelle ,  par  laquelle  vous  pourrez 
refpondre  fans  faillir,  de  toute  chofe  qui  vous  fera  demâdee:mais  il  y  a  de  trefgrandes 
didicultez  à  l’apprendre  en  fa  perfeélion.  Au  Royaume  des  Negres  aufii,  les  Barbares 
fe  medent  d’enchanter  &  charmer,  &  fur  tout  fen  aident-ils  en  vendât  leurs  cheuaux, 
ou  les  acheptat  :  pource  qu’ils  ont  cede  opinion, qu’vn  cheual  ed  meilleur  &  plus  fort 
en  guerre, fil  paiîe  par  les  mains  par  les  enchantemés  de  ces  forciers, lefquels  n’vfent 
iamais  de  leur  badclerie  fans  feu  &  fumee,  fur  lequel  ils  applicquent  leurs  parolles,  ôc 
folles  opinions.Voyla  en  fomme  ce  que  i’auois  à  dire  de  la  caufe,pour  laquelle  Tafiia- 
ne  a  edé  appellee  l’ifie  des  Enchanteurs ,  &:  combien  experts  font  ceux  qui  fe  medent 
de  telle  fcience.  Rede  à  dire  le  furplus  de  ce  qui  y  ed  rare  fingulier.  Fault  donc  no¬ 
ter  que  les  Tadiens  abondent  en  Cotton, Limons, Citrons  &  Orenges  :  fi  qu’il  femble- 
roit  que  Ion  fud  en  quelque  terre  ferme ,  fertile  ôc  plantureufe  en  toute  chofe.  Ce  qui 
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fe  collige  le  plus,  à  caufe  de  la  quantité  des  belles  qui  y  font  nourries,  tant  domehi- 
ques  que  Sauuages  :  entre  lefquelles  fen  y  trouue  d’vne  elpece,  laquelle  eft  de  la  gran¬ 
deur  d  vn  Chat,  ayant  le  poil  du  tout  different,  veu  que  ladite  belle  porte  fon  poil  de 
couleur  azuree, 6c  eh  fi  lin,  qu’il  n’y  a  foye  h  defliee,  qui  approche  de  la  preciohté  du¬ 
dit  poil  :  les  ongles  6:  yeux  femblables  du  tout  à  ceux  d’vn  chat.Autour  des  yeux  elle 
a  de  petites  taches  rouges, faites  comme  de  petites  fraizes,Ôc  demefmes  taches  elle  en  a 
la  queue  toute  couuerte,6c  le  delfoubz  du  ventre.Ceux  du  païs  appellent  ce  Chat  lau-  uarada le* 
nage  Harada.  Sa  peau  eh  en  telle  ehime ,  6c  h  riche ,  qu’on  la  vend  dix  ou  douze 
cats,  laquelle  de  Ion  naturel  fent  quelque  peu  le  muh:,6c  ne  perd  guere  iamaisfon  lu-  recn^'de‘ 
hre, beauté, ny  odeur. Elle  fe  paih  de  Rats,Belletes,  Efcurieux,  ôc  des  volailles  quelle 
peult  attrapper,  viuant  par  les  montaignes,  6c  lieux  les  moins  vihtez  6c  fréquentez  des 
Infulaires. Ils  n  ont  aucun  plant  de  vigne, ny  perfonne  qui  leur  apporte  du  vin, à  caufe 
qu  il  leur  eh  deffendu, encore  que  ce  nouueau  Cofmographe  efcloz  en  vne  nuiél  co¬ 
rne  vn  potiron  Cypriot ,  veuille  fouhenir  le  contraire ,  ains  font  plus  Scrupuleux  que 
les  autres  Turcs.  Pour  leur  boire,  ils  vfent  de  la  belle  eau  claire, &  pure  :  quelques  vns 
niellent  du  fucre  parmy,  d’autres  y  font  bouillir  auec  du  fucre  de  la  canelle,6c  en  font 
comme  noz  Apothicaires  de  1  Hydromel  pour  les  malades  6c  altérez.  Lon  y  trouue 
force  Simples,  tant  pour  le  manger  des  fains ,  que  pour  appliquer  aux  malades.  Entre 
autres  lon  y  trouue  vne  herbe,  qu’ils  appellent  Lever,  laquelle  eh  prefque  femblable  Lheth  de 
aux  Mandragores  de  pardeça,  6c  en  fueille  6e  en  racine, mais  le  fruiél  eh  different  :  car  Le'erH^ 
celuy  de  Lerer  n’eh  guere  plus  gros  qu’vne  noifette,  là  où  celuy  de  noz  Mandragores  Um' 
efgale  à  la  groffeur  des  pommes.Ceux  de  Tafliane  fen  aydent  fort  commodément  en 
potage, lors  qu’ils  font  tourmétez  de  la  rate:6c  d’autres  en  font  falades  des  fueilles  plus 
menues ,  lefquelles  prouvent  beaucoup  contre  chaleur  de  foye  :  6c  n’ont  affaire  de  la 
racine,  pource  quelle  reffent  de  la  chaleur, &  eh  poignante, ainh  qu’eh  ordinairement 
le  gouh  de  toute  plante  qui  eh  chaulde  en  fa  qualité.  En  Tahiane  fe  voit  vn  fort  beau 
•port  de  mer  du  cohé  de  Septentrion, mais  qui  pour  fa  beauté  ne  laiffe  d’eflre  fort  dan¬ 
gereux  en  deux  maniérés  :  en  premier  lieu, à  caufe  que  le  vent  y  eh  fort  impétueux,  6c 
que  auhi  à  demie  lieu'é  de  l’entree  il  y  a  à  main  droite  pluheurs  bancs  à  fleur  d’eau ,  ôc 
tant  plus  vous  en  approchez ,  i’entends  fi  voz  vaiffeaux  font  lourds  ôc  grands ,  les  fa- 
blons  vous  en  empefchent.Pource  eh  befoing  au  diligent  Pilote,  de  faïder  de  la  fon-  Mmùf- 
de,  fil  ne  veult  tomber  en  danger  de  fe  perdre,  ôc  ruiner  tout  ce  qu’il  a  en  en  fon  vaif-  Jèment  ait 
feau.  Voyla  quant  à  cehe  ihe  affez  peu  cogneuë,  fi  ce  n’eh  de  ceux  qui  vifitent  de  bien  F,lott' 
près  le  païs. 

De  l  Jjle  de  C  o  R  g  v  e  :  comme  les  tPMdbometâns  portent  les  morts  en  terre , 
de  diuerfes  fortes  de  PoiJJons.  C  H  A  P.  X. 

lE  l  v  y  qui  vouldra  aller  plus  auant, 6c  voir  le  bout  du  fein  Perhque, 

,  6c  le  lieu  où  l’Eufrate  fe  defgorge  dans  la  mer ,  trouuera  vers  l’Ara- 
’bievneiflequi  luy  eh  dihante  de  quatorze  ou  quinze  lieues,  6c  la* 

•  quelle  eh  fort  petite ,  afhfe  fur  l’emboucheure  que  fait  la  riuiere  de 
i  Corozjt  dans  la  mer ,  6c  vient  ce  fleuue  des  monts  dh4w^,lefquels 
font  és  deferts  d’Arabie.  Et  combien  que  cehe  ihe  foit  petite  en  fon 
ehcndue,n  ayant  point  plus  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  circuit, fi  eh-ce  quelle  eh  fort 
riche  6c  abondante  en  behail.  Dés  que  vous  auez  mis  pied  en  terre  pour  vous  rafre- 
fchir,v ous  voyez  la  ville  de  Bacp  3  laquelle  eh  fur  le  bord  6c  oree  de  la  mer ,  à  l’entree 
de  laquelle  fe  trouue  vne  fepulture  fouhenue  de  gros  piliers ,  bien  hault  eheuez ,  6c 
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tous  ronds,  8c  autour  plufieurs  vieilles  mafures  d’vn  édifice  ruiné.  Qui  va  de  cefle  iile 
en  la  cofte  d’Arabie ,  il  y  voit  encore  à  prefent  au  riuage  de  la  mer  dixfept  Colomnes, 
fur  lefquelles  y  a  vne  voulte  de  pierres, fi  groffes, lourdes  8c  pefantes,que  quinze  hom¬ 
mes  les  plus  puiffans  qu’on  fçache  trouuer,nefçauroient  auoir  fait  perdre  terre  à  la 
sépulture  moindre.  Ces  baftimens  ne  feruent  rien  plus  que  de  Colombier  aux  oyfeaux.  Les  an- 
de quelques  ciens  de  ce  mefme  pais  m’ont  quelquefois  dit ,  que  ces  mafures  furent  iadis  les  monu- 
yLrA'  mens  8c  fèpulchres  des  Rois  d’Arabie, fçauoir  de  Tabbaotb-nefib^H anani ,Bethfemes ,  8c 
quelques  autres ,  lefquels  fe  plaifoient  du  temps  qu’ils  viuoient ,  de  fe  tenir  en  ce  lieu, 
lors  que  le  Soleil  eftoit  au  figne  de  Capricorne  :  pource  que  c’eft  en  ce  temps  que  l’ifle 
eft  verdoyante  8c  chargée  de  bons  fruids ,  8c  femble  d’vn  petit  Paradis  terreftre ,  tant 
pour  l’abondance ,  que  fuaueté  defdits  fruids.  L’on  ne  fe  fe rt  du  plan  du  lieu ,  finon 
que  pour  la  fepulture  de  ceux  du  pais ,  lefquels  en  font  fort  curieux,  Sc  portent  grand 
honneur  audeuoirqui  fe  fait  aux  funérailles  d’vn  trefpaffé.  Caraufh  bien  que  nous 
ils  font  imbuz  de  l’opinion, que  les  âmes  font  immortelles, &  court  certes  celle  fainde 
perfuafion  de  l’immortalité  de  lame ,  quand  le  corps  eft  mort,  non  feulement  entre 
ceux-cy ,  les  peres  defquels  ont  fenti  le  Chriftianifme ,  ains  aufli  parmi  les  nations  les 
plus  barbares  8c  fauuages  qui  foient  en  l’vniuers.  Eftimez  donc  fi  les  Perfiens  8c  Ara¬ 
bes  lefquels  confeffentvn  feul  Dieu  delà  Loy  Alcorane,pen  fez,  dy-ie,  fils  en  reiettent 
l’immortalité.  Celuy  donc  d’entre  ceux  de  ces  pais, qui  eft  à  l’extremité  de  fa  vie, apres 
f  eftre  recommandé  à  Dieu,  il  choifit  le  lieu  où  il  veult  eftre  enterré,  ordonnât  des  au- 
mofnes  pour  les  pauures  félon  fon  pouuoir  8c  richeffes,  puis  fait  des  fondations  pour 
cueutU,  Ie  falut  de  fon  ame:car  entre  eux  ils  croyent  vn  certain  Purgatoire, qu’ils  nomment  en 
purgatoire  leur  langue  Gueutba ,  aufli  bien  que  font  les  T urcs.  Au  refte,  décédé  qu’eft  le  malade, 
en  lew  Un  •  js  j£  lauent?pll is  le  portent  en  terre,  à  quatre,  auec  grande  cerimonie  :  chantans  piteu- 
fement  à  haulte  voix, 8c  difans  en  leur  langue, Le  grand  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  8c  la  ter¬ 
re^  eu  pitié  de  fes  Prophètes,  Dauid,  Abraham,  Salomon,  Mahemet,  8c  Haly  ,  il  aura 
aufli  pitié  de  lame  de  ce  pauurepecheur  qui  toute  fa  vie  l’a  oflenfé.  Les  Thalifmans 
des  Mahometans,qui  font  leurs  preftres,bien  qu’ils  ayent  des  differents  touchant  leur 
Religion, fuyuans  le  party  qu’ils  tiennent, foit  du  Turc, ou  du  Sophy, voire  les  Arabes 
&  Mores, fi  eft-ce  qu’en  ces  ceremonies  ils  faccordent, 8c  ont  vn  mefme  chant  8c  façon 
de  faire  és  obfeques  &  funérailles  des  trefpaflez.  Plufieurs  Mahometiftes  c-hoififïcnt 
pour  leur  fepulture  des  lieux  plus  folitaires  les  vns  que  les  autres ,  8c  feparez  de  leurs 
maifons, entre  quelques  montaignes  8c  grotefques.  Les  Arabes  le  font  volôtiers,  8c  les 
Mores  bazanez  de  la  haulte  Ethiopie, d’autres  dâs  leurs  iardins,où  ils  font  drefler  vne 
grofle  pierre,  contre  laquelle  les  enfans  &  parens  font  grauer  le  nom  du  defund ,  8c  la 
fondation  qu’il  aura  faite  en  fon  viuant.  Les  plus  magnifiques  8c  grands  Seigneurs, 
comme  BaJchtâ,Sangidcbs,<JMofîj>,Beglerbey,cs4ga) Najfangibafîi,  qui  efl  le  Chancelier, 
Cadis  :1a  plus  part  defquels  ayans  longuement  demeuré  en  leurs  eftats  8c  offices  de- 
uiennent  infiniment  riches  en  deniers,  car  de  villes, chafteaux, ne  forterefles  il  ne  leur 
eft  permis  d’en  auoir  non  plus  qu’aux  officiers  du  Prince  Perfien  ou  Cataien  :  lefquels 
deuant  que  mourir  font  faire  des  Temples  rentezde  trefbon  reuenu,  auec  des  Cara- 
uajpra ,  fçauoir  Hofpitaux,pour  furuenir  aux  pauures  de  leur  Loy. Car  ainfi  leurs  pre- 
ftres  8c  miniftres  leur  font  entendre, que  fils  veulent  auoir  Paradis, 8c  eftre  au  nombre 
des  heureux ,  qu’il  fault  auoir  Rathmatullahi ,  fçauoir  pitié  des  pauures  fouffreteux,  à 
fin  que  leur  Degcnetly ,  qui  eft  leur  efp  rit  puifle  participer  delà  benedidion  des  Pro¬ 
phètes  de  Dieu  ,  8c  les  garder  d 'Algenas  <C4jdltanas ,  à  fçauoir  du  Royaume  de  Satan. 
Ainfi  cefdits  Seigneurs  ont  de  couftume  faire  baftir  auprès  de  leurs  Temples  ou  Mof- 
quees,  vn  lieu  fait  en  rond, en  façon  de  colombier,  que  les  Arabes  nomment  Afabbnd, 
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lequel  leur  fert  de  fepulture  apres  leurdecez.  Surcepoinét  plufieurs  des  Anciens  & 
Modernes  fe  font  trompez, eftimans  que  ces  peuples  eftans  curieux, comme  ils  font, de 
leurs  fuperbes  temples, les  faifoient  édifier  pour  leur  feruir  de  Cimetière  à  eflre  enter- 
rez.Ce  que  ie  ne  leur  accorderay  iamaisid’autant  que  nul  Mahometan,tant  grâd  Prin¬ 
ce  foit-il,n’eft  enterré  au  lieu  où  Ion  fait  les  oraifons  ordinaires.  Au  refie, quand  vn  de 
ces  Officiers  eff  trefpafte,  incontinent  on  le  publie  par  tout,&  lors  que  Ion  le  porte  en 
terre, vous  verriez  par  les  carrefours  &  places  vne  infinité  de  peuple,  pour  voir  les  ob- 
feques  &  funérailles  d’iceluy.  Ceux  qui  portent  le  dueil,  font  les  proches  parens  &  al¬ 
liez  ,  qui  ne  font  accouftrez  &  veftuz  que  d’vne  piece  de  drap  gris  :  les  autres  ont  vne 
piece  de  toile  blanche,  qui  leur  pend  depuis  le  fommet  de  leur  T ulban  iufques  au  ge~ 
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nouil.  Si  c’eft  quelque  grâd  Capitaine, qui  ayt  fait  le  deuoir  en  guerre, Ion  meine  apres 
le  corps  vn  cheual  ou  deux, qui  portent  le  dueil  :  &  vous  ont  ces  Barbares  vne  charla-  ^  erp;t;on 
tanerie  (fiainfila  faultappeller)  ou  fuperftition ,  qui  eft  telle, que  quelques  vns  met-  des  . 
tent  certaine  pouldre  ou  racine,  nommee  par  les  Arabes  c s4fagoth ,  &  des  Tartares  O- 
rientaux  Maytag  au  dedans  des  nafeaux  de  ces  cheuaux,à  fin  qu’ils  hennifTent,&  que 
ils  iettent  larmes ,  à  quoy  tous  animaux  font  fubieéts  comme  l’homme ,  pour  prouo- 
quer  le  peuple  à  pitié, difans  que  les  pleurs  &  larmes  de  ces  belles  leur  viennent  du  re¬ 
gret  de  leur  maiftre  décédé. Aulficoduilênt  le  mort  fix  ou  fept  Solacher,  que  les  Grecs 
nomment  JVdc^Gaccompaignez  de  quelque  nombre  de  Ianiffaires,  &:  de  fon  Cûfîie- 
virbafîi ,  qui  eft  le  Maiftre  d’hoftel  du  defunél ,  &  quelques  Timarlots ,  qui  font  gens  â 
cheual,  qui  portent  plufieurs  banieres  &  eftendars  :  Et  au  deuant  du  corps  marche  vn 
fiMutapberca,  qui  tient  vne  lance  au  poing, au  bout  de  laquelle  eft  le  Tulban  du  mort, 

&  vne  queue  de  cheual  attachée  auprès.  Quand  c’eft  quelque  fils  du  Grand-Seigneur, 
les  pompes  font  plus  magnifiques,  comme  ieveis  en  Conftantinople  les  funérailles 
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d’vn  des  enfans  du  Grand-Seigneur  :  6c  lors  Ion  voit  plufieurs  fortes  d’armes  que  le 
Maiftre  des  Ceremonies  fait  porter  par  le  ^Mâlandarabheditb-mandara  ,fçauoirce- 
luy  qui  a  la  charge  des  armes  du  Prince.  Ainfi  fen  vont  en  bon  ordre  6c  belle  compai- 
gnie  conduire  ce  corps  mort, lequel  eft  porté  par  les  Preftres  ôc  minières  de  leur  Loy, 
la  tefte  datant,  au  contraire  des  Chreftiens ,  fans  vfer  de  torches  &  flambeaux, ou  au¬ 
cun  luminaire.  Ce  qui  eft  contre  l’opinion  de  Munfler  ,&  de  celuy  qui  penfel’auoir 
bien  glofé ,  lequel  n’a  eu  honte  de  mettre  par  efcrit ,  qu’en  leurs  funérailles  ils  vfent  de 
luminaire  de  fuif,6c  non  de  cire,  qu’ils  portent  aux  quatre  coings  du  corps:mais  ie  fuis 
afleuré  du  contraire.  Les  hommes  ont  foing  défaire  &  conduire  les  funérailles  des 
hommes  decedez ,  6c  les  femmes  celles  des  autres  femmes.  Reuenons  à  noftre  ifle,  la¬ 
quelle  ne  laifle  d’eftre  autant  recommandée  en  fa  petitefle,  que  d’autres  en  leur  grande 
eftendue.  Il  efl:  vray  qu’elle  n’apporte  gueres  de  bled, de  quelque  forte  qu’il  foit  :  mais 
ils  ont  de  bon  Ris  6c  en  grande  abondance, des  Legumes,Citrons  6c  Oranges, les  meil. 
leures  du  monde:Et  pource  qu’il  y  a  de  beaux  iardinages,  vous  y  mangez  de  fort  bons 
Sucrins  6t  Melons  plus  grands  que  les  noflres,  6c  des  Concombres  les  plus  fauoureux 
que  autre  part  que  Ion  aille.  Ils  font  aufli  grand’  pefcherie,  foit  du  cofté  du  Royaume 
d 'Arach^  foit  de  la  part  d’Arabie, 6c  prennent  le  poiflon  de  nuiél  à  la  chandelle, laquel¬ 
le  efl:  faite  de  certaine  gomme  d’arbre ,  en  conduifant  leur  bateau  ça  &  là ,  fans  parler 
les  vns  aux  autres ,  veu  que  l’air  retentiflànt  dans  l’eau  paruiendroit  à  l’ouye  des  poif- 
fons  repofans  :  6c  fault  que  fils  veulent  faire  prife  de  nuiét ,  que  le  temps  foit  doux  6c 
ferain,  ainfi  que  i’ay  veu  obferuer  en  d’autres  lieux ,  durant  que  i’ay  fuyui  la  nauiga- 
tion.  Les  Perfiens  font  fcrupule  de  manger  du  poiflon  qui  efl:  fans  efcaille ,  ainfi  que 
font  les  Marfouïns ,  Anguilles, Lamproyes,  Baleines, Daulfins, 6c  autres  de  telle  forte. 
En  cefl:  endroit  de  la  mer  efl:  vn  certain  poiflon ,  plus  domeftique  que  en  autre  lieu  de 
l’Océan , lequel  les Infulaires nomment  Thatètm , à caufe queàtout  changement  de 
Lune  tous  les  mois  vne  fois  il  fait  vne  grande  clameur ,  6c  fifflement  prefque  fembla- 
bîe  au  cry  d’vn  Chahuan, comme  fil  annonçoit  le  cours  changé  de  la  Lune.  Il  efl:  fort 
gros  ,&  a  vne  grand’ brafle  de  longueur,  e/caillé,  6c  la  tefte  ronde  6c  faite  comme 
celle  d’vn  gros  Singe  d’Afrique,  fans  que  en  icelle  il  porte  figure  aucune  de  poiflon. 
Les  fanons, defquels  il  fay  de  pour  nager, font  longs  d’vn  pied  6c  demy, ayant  les  yeux 
prefque  femblables  à  ceux  de  l’homme ,  le  nez  fort  camuz, 6c  tout  le  refte  fait  en  poif- 
fon.  Sa  peau  efl:  mouchetee  de  couleur  bazanee,6c  foubs  le  ventre  il  efl:  tout  iaunaftre. 
Ce  poiflon  efl:  nombré  auec  ceux  qui  portent  venin, 6c  fur  tout  quand  il  efl:  en  fes  crie- 
ries,veu  que  cefl:  alors  qu’il  fe  lance  contre  ceux  qui  nauiguent:6c  afleurez  vous, que  là 
où  il  mettra  fa  dent, la  piece  fault  quelle  fen  voile, 6c  fi  Ion  n’y  remédié  foudain, celuy 
qui  en  fera  mordu, fera  en  danger  de  fa  vie.  Ce  poiflon  efl:  fort  rare ,  6c  luy  ont  donné 
leshabitans  le  nom  de  Th.ale.tim ,  qui  fignifie  en  langue  Arabe,  Trente:  les  Indiens 
l’appellent  Alzjcamul ,  6c  les  Ethiopiens  Golmacb.  Il  ictte  les  plus  grands  criz,en  fe 
plaignant, que  Ion  fçauroit  penfer:6c  lors  qu’il  crie  ainfi,  c’eft  plus  la  nuiél  que  le  iour: 
6c  quand  il  fait  fes  ieux ,  il  met  la  tefte  hors  de  l’eau  pour  crier  mieux  à  fon  aife  :  6c  di- 
fènt  les  vieilles  6c  gens  trop  fuperftitieux ,  que  celle  lamentation  leur  fert  de  figne  6c 
aduertifîement ,  que  le  Thaletim  leur  donne  de  leurs  peres  decedez ,  lefquels  font  en 
peine  en  l’autre  monde.  Or  quoy  que  ce  poiflon  ne  foit  guere  requis  en  vfàge  pour  le 
manger, fi  eft-ce  qu’il  eft  trefprofitable  :  veu  que  ie  me  fuis  laifle  dire  à  vn  Médecin  de 
pardeîà,  que  c’eft  le  meilleur  poiflon  de  la  mer  pour  medecine ,  d’autant  que  fa  graifle 
fondue,  6c  bien  préparée,  fuffit  à  guérir  6c  nettoyer  vn  homme  tout  chargé  de  Le- 
pre ,  en  vfant  deux  mois  entiers ,  à  fçauoir  à  vnze  heures  fur  la  minuiél ,  6c  à  quatre  ou 
cinq  heures  du  matin  .En  faifant  celle  onétion,ils  y  appiiquét  le  fang  dudit  poiflon, ôc 
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laceruelle,  Scies  œufs,  fiiedoitouué:  iaçoit  que  deuant  qu  appliquer  cecy ,  St  faire 
yfer  de  celle  didillation  ,  ils  font  dieter  le  patient,  St  le  phlebotoment,  ainfi  qu  ils  ont  phUoto- 
coudume  de  faire  à  toute  autre  maladie:&  parle  qui  en  vouldra  du  contraire,  veu  que 
ic  fçay  que  toutes  nations  edrangeres  en  vfent  plus  cent  fois  que  nous,  voire  fils  n  ont 
mal  qu’au  bout  du  doigt,  ou  vne  veffie  furie  nez.  Et  apres  cela  ne  failîent  de  le  rendre 
audi  lain  St  entier, que  celuy  qui  n’aura  iamais  fenti  mal, ne  corruption  de  fing,ou  hu¬ 
meur  quelconque.LesInfulaires  allas  pefcher,  font  vne  pâlie  pour  amorcer  le  poilfon 

auecvne  herbe,  qu’ils  nomment  zAf-m<xkfon  :  &  n’ay  peu  fçauoir  quelles  en  font  les 
proprietez  :  tant  y  a  que  ce  mot  lignifie  en  leur  barragoin, Choie  puante.Ils  la  paidrif- 
fent  auec  d’autre  compofition  propre  à  ce  faiét  :  St  puis  la  mer  edant  bonace ,  ils  vont 
aux  lieux  où  ils  penfent  qu’il  y  a  abodance  de  poiffon,  y  iettans  cede  pade,  de  laquelle 
dés  auffi  tod  qu’il  a  goudé ,  il  demeure  tout  edourdi  comme  fil  edoit  yure ,  &  fe  dé¬ 
battant  fort, vient  en  fin  fur  l’eau,  le  ventre  contremont ,  St  ainfi  ils  en  prennent  a  foi- 
fon  .  Et  ed  chofe  digne  d’edre  recitee , qu’en  vn  petit  goulfe  ,  nommé  Randelp ,  près 
cede  ide,  entre  terre  ferme  Se  ladite  ide,  du  codé  d’Arabie  fe  trouuevne  autre  for¬ 
te  de  poilfon,  appellé  Hirbaluc ,  la  figure  duquel  rapporte  prefque  du  tout  à  l’homme: 
dont  i’ay  veu  trois  peaux  conroyees,deux  de  made,  St  vne  de  femelle,  qu’vn  Iuif  natif 
de  Tor,  près  la  mer  Rouge, nommé  Abrahaim s  auoit  achetées  en  cede  ide ,  pour  les  re- 
uendre  aux  marchans  Chrediens.Ce  Hirbaluc  ed  amphibie ,  St  fort  de  la  mer  pludod 
la  nuiét  que  le  iour,St  a  quatre  pieds.  Et  pource  que  ce  beau  poidon  ayme  fort  la  clar¬ 
té, les  pefcheurs  qui  font  dilez  au  badinage,  St  qui  cognoident  le  naturel  de  cede  bede  MetUe  de 
mondrueufe, portent  du  feu  en  leurs  barquettes:Stfaifans  vne  loge  au  riuagede  la  mer  f^rn[ cë 
adez  longue ,  y  pendent  cinq  ou  fix  lampes  allumées ,  lefquelles  rendent  grande  clar¬ 
té  :  fi  que  voyant  la  lumière,  il  ne  fault  d’y  aller.  Les  Mariniers  ce  voyans,luy  courent 
fus ,  St  à  coups  de  leuiers  St  autres  engins  l’adomment  St  tuent.il  ed  fort  bon  à  mâger, 
ayant  la  chair  fauoureufe  St  délicate .  Ce  poilfon  ed  aufii  trouué  en  la  mer  Cafpie ,  Ôc 
es  grandes  riuieres  qui  fe  delbordent .  De  fçauoir  fil  forte  point  quelque  medecine, 
ou  fil  y  a  quelque  propriété  en  fa  chair  ,ie  n’en  ay  peu  rien  apprendre.  lime  femble 
edre  fort  dangereux, à  caufe  qu’il  a  de  belles  St  fort  logues  dents, St  les  mâchoires  toufi 
iours  ouuertes,fa  queue  grande  St  ronde.  Le  poltron  Iuif,  qui  vendoit  les  peaux,  leur 
auoit  empoidé  du  poil  fur  la  tede ,  où  il  n’y  en  a  point  :  ains  ed  fon  chef  rond  ,  St  tout 
noir, ridé,  St  fait  tout  ainfi  qu’ed  la  moude  qu’on  trouue  au  pied  de  quelque  vieux  ar¬ 
bre.  Cede  mer  nourrit  audi  vn  autre  poidon, de  la  gradeur  St  grodeur  d’vn  moyen  Al- 
bacore,ou  Carpe, que  les  Perfiens  appellent  'Ruben,  autres  zHcbazib,  comme  fils  vou- 
loient  dire,  Poidon  heridé,  St  non  fans  caufe  :  car  il  ed  garni  d’efguillons  St  poinéles 
comme  nodre  Heridon,auec  lefquelles  il  fe  combat  cotre  tout  autre  poidon, puis  fen 
nourrit  :  St  n’y  a  poinçon  ny  efguille  fi  venimeufe,que  celles  qu’il  lance, audi  bien  que 
fe  s  dents,  veu  que  fil  donne  attainte  à  homme  ou  bede  auec  l’vn  ou  l’autre,  c’ed  chofe 
adeuree,que  dâs  vingtquatre  heures  Ion  fe  peult  tenir  pred  pour  mourir.Qui  ed  cau¬ 
fe  ,  que  les  Infulaires  trouuans  du  poidon  mort  fur  leriuage ,  n’ont  garde  d’en  man¬ 
ger, craignans  que  cede  bediole  ne  les  ayt  frappez,  St  fur  tout  fils  luy  trouuét  quelque 
dentee  dedus.Ce  poidon,tout  venimeux  qu’il  ed,fon  foye  St  fiel  ne  laident  d’auoir  de 
grandes  vertuz^,  tous  deux  propres  pour  ceux  qui  font  malades  du  Mal  caduc,  ou  qui 
font  débilitez  de  leur  cerneau,  St  courét  les  rues.  Il  a  audi  au  front  vne  Pierre,  laquelle 
aduifee  de  loing  auant, femble  edre  verte, St  d’autrefois  toute  blanche:qui  ed  fort  cor¬ 
diale  ,  St  fert  contre  le  Hault  mal ,  à  quiconque  la  porte.  I’en  ay  apporté  la  peau  d  vn, 
que  ie  tiens  par  curiofité  encore  auiourdhuy  das  mon  cabinet  a  Paris  :  duquel  îe  vous 
ay  bien  voulu  aufii  reprefenterlepourtrait  au  naturel  en  lapagefuyuante,àfinque 
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cognoiftiez  la  diligence  &  curiolité  des  chofes  rai;cs,qui  a  efté  en  moy.  Dauantage,  en 
celle  ille  on  voit  certains  oyfeaux  palfagers/cmblables  à l'Aigle, qu’ils  nomment  Hoy, 
&  les  Indiens  Zappich ,  lequel  vient  faire  Ton  nid  en  ce  lieu ,  y  paiïànt  des  defertsôc 
môtaignes  d  Anna, ainli  nommées  à  caufe  d’vne  ville  lituee  au  pied  d’icelles,  tout  ainfi 
qu’eftTripoly  de  Surie,pofeeau  pied  du  mont  Liban .  Cell  oyfeau  eft  noiraftre, hor¬ 
mis  là  poi£lrine,6c  par  tout  lèmé  de  diuerfès  couleurs.  Il  eft  fi  bien  fait  à  la  proye,que 
^ac^emcnt  ^  e^rang^era  vn  Mouton,  vne  Cheure,  &  telles  fortes  de  belles,  defquelles 
Zfx*!»  4  lifle  eft  fort  peuplee.Iay  ouy  dire  à  quelques  vns,  qui  ont  efté  long  temps  efclaues  en 
puh.  ceftedite  ille,  que  quand  ceft  oyfeau  ne  trouue  proye  &  pafture ,  il  ne  craint  d’alfaillir 
vn  homme, &  voltiger  autour  de  luy  pour  luy  faire  defplaifir,&  bien  fouuét  occit  des 
petits  en  fan  s,  &  fen  repaift.il  y  a  aufti  abondance  de  beaux  Faucons,  Vaultours,Efpre- 
uierSjôc  Laniers:tellement  que  ceux  d  OyynuzJTercy^Zobbat^  T'amupatb 3  en  acheptent 
fouuent  pour  faire  prefent  aux  Rois  de  leurs  païs,qui  faddonnent  fort  à  la  Fauconne¬ 
rie.  Il  me  fouuient,que  l’an  mil  cinq  cens  quarantecinq,lors  que  les  trefues  eftoient  en¬ 
tre  le  Grand-Seigneur  &  le  Sophy,ie  veis  en  Alep  quelques  vns  qui  venoiét  de  Perle, 
apportans  force  oyfeaux  de  proye  fur  quatre  Chameaux,  lefquels  ils  conduifoient  en 
ConftantinopIe,pour  en  faire  prefent  au  Grand- Seigneur.En  fomme,ccs  oylèaux  ca¬ 
ftent  fort  ce  pais  la.  Lacaule  qui  les  y  attire,  c  eft  la  douceur  &  bonne  température  de 
l’air, &  aufti  qu’il  y  a  dequoy  fe  fufteter.  L’vn  d’iceux  eft  vilain,  à  caufe  qu’il  fe  paift  de 
charoigne, contre  le  naturel  d’vn  bon  oyfeau, fi  bien  qu’il  fe  iette  fur  les  cuirs  des  Cha¬ 
meaux, Cheures  &  Moutons, que  Ion  eftend  pour  faire  fecher,&  efquels  relie  quelque 
peu  de  chair. Car  le  plus  grand  trafic  de  ces  bifilaires  ce  font  les  cuirs  de  toutes  fortes, 
lefquels  ils  parent  &  conroyent,&  paignent  mieux  qu’en  lieu  de  l’Afie, voire  de.  l’Afri¬ 
que  &:  Europe, &  leur  lèruent  fouuent  de  nappe,  quand  ils  prennent  leur  repas.  Et  me 


De  A.  Theuet.  Liure  X.  344 

fuis  fort  elbahi  autrefois,  que  ce  peuple  fuft  fi  bon  ouurier  en  ces  quartiers  îà ,  veu  que 
en  Turquie  8c  Grece  ils  font  fi  peu  curieux  des  arts  mechaniques  que  rien  plus:  mais 
la  fréquentation  qu’il  a  auec  les  Perfes,Ie  réd  foigneux,  fubtil ,  8c  fort  ingénieux  :  ioint 
que  la  necelfité  l’induit  à  fe  moyenner  le  chemin  aux  richeffes.  Auant  que  finir  ce  cha¬ 
pitre,  ie  vous  diray  ce  qui  me  fut  dit  ellant  pardelà  Alep,à  vn  village  nome  Podrigath , 
fçauoir,que  en  celle  ille  vn  marchand,  lequel  auoit  pour  fa  richeffe  grand  nôbre  d’Ef- 
clauesdetoutfexe,  entre  autres  auoit  vne  femme  Morefque  d’Ethiopie,  laquelle  ne 
pouuant  raflafier  fa  paillardise  auec  les  hommes, faccointa  d’vne  belle,  que  les  Arabes 
nomment  Farckazet ,  qui  eflautantàdireen  leur  langue  ,que  Chaulde,  ou  Paillarde 
belle, en  la  noflre.C’efl  vn  genre  de  Singes  qui  viennet  des  Indes, plus  gros  que  les  Ma- 
gots  .De  celle  mellange  maudite  elle  fut  grofife,  8c  enfanta  à  fon  terme  vn  Monllre  au-  Mongrebi- 
tant  hideux, que  fon  péché  elloit  detellable,à  fçauoir,ay  ât  Ion  vilàge,  col  8c  ellomach 
velu,&  camuz  comme  le  Singe, &  du  nombril  en  bas  auoit  figure  d’homme.Cellebe-y^^  m 
lie  fut  occife,la  femme  non  :  mais  elle  citant  apprehendee,  falla, apres  quelle  fut  deli- 
uree, précipiter  dans  vn  Lac, nommé  tShforeleh.  Ce  monllre  vefquit  quelque  temps, & 
fut  porté  par  toute  la  Syrie  8c  Palelline  :  8c  ellant  mort ,  fut  elcorché,  8c  la  peau  con- 
royee, laquelle  i’ay  veuë  8c  maniee  ellant  pardelà, plus  de  cinquante  fois. 

Qugfint  les  plus  riches  putjfans  T^ois ,  oh  celuy  de  Turquie ,  ou  celuy 
de  Per/e.  C  H  A  P.  XI. 

E  Roy  Persien  d  autant  qu*il  efl  grand, on  luy  a  donné  diuers 
noms,  comme  ailleurs  ie  vous  ay  dit.  Il  ell  tres-puilfant  terrien ,  au¬ 
tant  que  nul  autre#de  toute  l’Afie,veu  les  peuples  diuers, villes  &  ci¬ 
tez  qu’il  tient  en  lafubieélion  ,foitau  bord  de  la  mer,  ou  en  terre 
continente .  Et  ell  le  Prince  mieux  obey ,  que  autre  de  tous  fes  voi- 
fins ,  d’autant  qu’il  ne  rançonne  point  de  nouueaux  fubfides  &  im¬ 
polis  fes  fuiets ,  permettant  à  chacun  de  viure  en  fa  Religion ,  làns  les  inquiéter  autre- 
mentrqui  ell  caufe,que  de  iour  à  autre  il  fagrandit ,  tant  fur  les  Indiens,  que  fur  l’Ara¬ 
bie, Tartarie,&  Syrie:toutefois  qu’en  ces  païs  il  y  en  a  qui  font  tributaires  à  l’Empereur 
Gregeois.  Et  pourautant  que  plufieurs  font  en  different ,  8c  quellionnent  lequel  ell  le 
plus  grand  des  deux, ou  le  Turc  ou  le  Perfien,  &  pource  qu’ils  n’ont  bougé  de  l’Euro¬ 
pe,  voire  non  pas  trauerfé  la  mer, il  leur  femble  que  le  Turc  ell  plus  grand  terrien  que 
tout  autre .  Mais  en  cela  ils  font  excufables ,  veu  que  la  puilfance  du  Turc  ell  plus  co- 
gneuë  aux  Latins, que  celle  de  l’autre, à  caufe  qu’il  ell  nollre  voifin  de  trop  pres,8c  l’au¬ 
tre  nous  ell  fi  elloigné ,  qu’il  y  a  fort  peu  d’hommes  entre  nous ,  qui  fçaehent  que  c’ell 
que  de  fa  puilfance ,  &  aufii  que  les  Princes  Chrelliens  n’y  enu  oyent  point  leurs  Am- 
balfadeurs  &  Agents.Venant  dôcàlacomparaifon  des  deux  Seigneurs  infidèles, fault 
entendre,  que  le  Turc  ellant  trop  voifin  (  comme  dit  ell  )  de  nous  autres ,  a  appris  l’art  Le  tare  a 
militaire,  rufes  &  fubtilitez  d’alfaillir  forterelfes,  &  combats, des  Chrelliens, tellement 
que  les  plus  ingénieux ,  mefmes  qui  font  à  fes  gages,  les  Canonniers,  6c  les  plus  braues  l'JrtmtlL 
de  fes  foldats,  font  Chrelliens  reniez,  ôc  autres  qui  ne  fe  foucient  que  du  gain,  6c  n’ont taire' 
aucun  regret  au  dommage  qu’ils  font  à  la  Chrellienté,par  leur  moyen, enfeignans  aux 
infidèles  l’art  auec  lequel  ils  nous  battent, 6c  pillent  noz  villes.  Mefme  le  Turc  tient  de 
nous  aulli  l’vfage  de  l’artillerie, pouldres, boulets, 8c  autres  machines  de  guerre  en  telle 
abondance, que  pour  le  iourdhuy  l’vn  des  plus  grands  Princes  ôc  potétats  de  la  Chre- 
llienté  ne  fçauroit  tant  fournir  de  munitions  enfemble,foit  par  mer  ou  par  terre, com- 
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me  feroit  le  gràd  T urc.Dauantage  il  a  conquis  plufieurs  villes, chafteaux  8c  fortereftes 
fur  les  Chreftiens ,  qui  luy  feruent  de  remparts  à  Tes  terres ,  8c  efquelles  Tes  foldats  ont 
appris  que  c’eft  que  d’aftaillir,battre,canonner,faper, 8c  aufti  deftendre  les  villes  :  là  où 
le  Prince  Perfien  eft  fans  fortereftes, i’entens  qui  foient  garnies  8c  munies  d’artillerie, 8c 
autres  fubtilitez  de  guerre, telles  que  font  Rhodes,  Modo, Couronnes  deux  chafteaux 
de  Bogaz,Afar,Caftel  noue, Belgrade,Zighet, 8c  ce  qu’il  tient  auiourdhuy  en  Cypre,fi 
ce  n’eft  quelque  forterefle  qu’il  a  en  fes  terres ,  corne  celle  d’Ormuz ,  8c  autres  de  la  part 
du  goulfe, 8c  vers  l’Armenie,  Arabie  8c  Hircanie.  Au  refte,il  n’a  point  d’artillerie, que 
fort  peu, au  pris  de  l’autre  :  qui  eft  caufe,que  le  Grâd-Seigneur  faifant  courfe  fur  luy  8c 
fur  fes  terres, facilement  il  f  empare  de  tout  :  mais  de  les  tenir,  il  luy  eft  impoflible,veu 
les  forces  merueilleufes,  8c  vaillance  des  gens  dudit  Sophy ,  bien  armez ,  6c  leurs  che- 
uaux  bardez  Sc  parez  de  tout  ce  qui  eft  requis  à  l’homme  d’armes.  Et  peult  bien  four- 
Puîjpmce  nir  ledit  Sophy  de  cent  mille  hommes  à  cheual ,  ôc  cent  mille  d’infanterie,  6c  plus  en- 
£  hommes  à  cor  ftl  cna  befoing,veul’obeïftancedefon  peuple,  6c  la  haine  enracinée  dans  leur 
plTdTp^y  cœur, qu’ils  portent  au  nom  8c  race  des  T urcs.  Vray  eft  qu’il  peult  aufti  prendre  quel- 
Perjten.  que  trente  mille  cheuaux  du  refte  des  pais  qui  luy  appartiennent  aux  Arabies,  d’autât 

que  le  païsfoifonneen  ces  beftescheualines,  autant  qu’autre  que  Ion  fçauroit  voir  en 
^  Afie.Ie  dis cecy ,  pourautant  que  lean  de  Boëme en  fon  Hiftoire  vniuerfelle,  liure fe- 
me  enfin  cond,  chapitre  premier,  faccorde  auec  celuy  qui  l’a  voulu  glofer,difans  que  ce  peuple 
Hiftoire  v-  Arabe  n’apoint  de  cheuaux  :au  lieu  defquels  Natureluy  ayde  ,  en  les  fourni/Tantde 
71Zfi. *  chameaux.  le  prie  le  Le&eur  n’adioufter  non  plus  de  foy  à  vne  telle  bourde  fi  verte, 
qu’à  ce  qu’il  deicrit  apres  au  mefme  chapitre ,  que  cedit  peuple  fe  nourrit  de  Serpens, 
gros  outre  mefurc.  Et  pour  monftrer  leur  plus  grand’  beftife,adiouftent  aufti, qu’en  ce 
pais  Arabien  naguère  les  femmes  eftoient  communes  à  tous  hommes,  6c  que  le  pre¬ 
mier  qui  entroit  danslamaifon  pour  f  en  accointer  d’vne,  il  falloit  qu’il  laiftaft  fon 
bafton  à  la  porte ,  puis  alloit  pafter  fa  fantafie  de  iour  auec  elle ,  ôc  la  nui£t  ladite  fem¬ 
me  prenoit  le  plus  beau  vieillard  de  la  troupe.  Nevoylapasde  gentils  comptes,  ôc 
de  fort  bonne  grâce ,  pour  eftre  eferits  depuis  deux  ans  ença  en  vne  Hiftoire  vniuer- 
fèlle?Si  font,  ie  vous  prometsimais  il  fault  pardonner  à  l’ignorance:car  d’vne  bezace  il 
n’en  peult  fortir,finon  ce  qui  y  eft.  Quant  à  fes  forces  fur  la  mer, il  n’en  a  point, foit  de¬ 
puis  le  Cap  de  Rcfalgatc  ,iufquesà  la  ville  de  Balcara,  des  autres  dite  Romada,c\uic{ï 
l’endroit  là  où  l’Eufrate  commence  fengoulfer,  ôc  faire  fon  entree  dans  le  fein  de  Per- 
fe,que  fort  peu.  Et  ne  fault  doubter,  que  depuis  2(omada  iufquesau  Promontoire  de 
Cambata  3n’y  ayt  plus  de  huieft  cens  lieues  :  ôc  toutefois  toute  cefte  eftendue  de  mer  en 
longueur  eft  fuiette  à  l’Empire  6c  puiflance  de  ce  Roy  de  Perfe .  D’eftre  en  tout  temps 
exempt  de  vaifteaux  ôc  galeres,il  n’eft  poftible,veu  que  és  villes  maritimes  il  fen  trou- 
ue  aftez  bon  nombre  :  mais  de  dire ,  que  en  toute  faifon  il  ayt  armee  prefte  comme  le 
Turc,  il  luy  eft  impoftible  :  toutefois  fil  en  eftoit  befoing,il  en  fourniroit  d’aftez  bon 
nombre,  bien  toft  6c  en  diligence.  Mais  les  guerres  de  pardelà  fe  font  toutes  par  terre, 
à  caufe  que  le  Turc  ne  fçauroit  charger  la  mer  Rouge  de  vaifteaux,  comme  il  fait  en  la 
Mediterranee ,  6c  que  aufti  le  voyage  eft  dangereux,  coftoyant  l’Arabie  ôc  icelle  mer: 
l’expedition  de  laquelle  luy  feroit  interdite  par  le  Roy  Ethiopien  ,  qui  haytle  Turc 
fur  tout  autre  .  Ainfi  vous  pouuez  colliger ,  que  le  Copfobery  ,  ou  Perfien,  n’ayant  af¬ 
faire  des  forces  de  mer,  eft  efgal  (fauf,  comme  dit  eft,  l’artillerie)  voire  plus  fort  en 
terre,  quen’eft  leTurc,n’eftoitque  ledit  Seigneur  Turc  fuft  fécondé ,  ôc  faydaft  des 
forces  des  Tartares  Occidentaux  ,6c  de  tant  de  Ianiftaires  renégats,  qu’il  leue  fur  la 
Chreftienté,qui  luy  font  certes  (es  principales  forces.  Quant  aux  richeftes ,  celles  du 
Perfien  font  plus  grandes,  pour  eftre  voifin ,  voire  Seigneur  des  païs  où  font  les  mi- 
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nesdoî^où  fe  trouucnt  les  Rochers  de  Diamant,  6c  où  fe  fa.it  la  pefcherieGcs  Per¬ 
les  :  Et  fri  fruit  parier  de  l’eflendue  de  Tes  terres ,  il  en  tient  beaucoup  plus  que  ne  frit 
leTurc,foit  en  long/oit  en  large, feigneuriant  l’Affyrie,Parthie,vne  grand  part  d  Ar¬ 
ménie, toute  la  Perfe,  la  région  principale  de  Babylone ,  6c  la  plus  part  de  la  Mcfopo- 
tamie,  beaucoup  de  l'Arabie ,  ôc  entrant  bien  auant  vers  les  Indes.Ouitre  ce,plufieurs 
Rois  luy  font  fuiets6c  tributaires ,  lefquels  luy  enuoyent  ordinairement  Ambaffa- 
deurs  6c  prefens:  car  d’aller  deuantluy  les  mains  vuides,  ceferoit  failli  trop  lourde¬ 
ment.  Tous  Ambaffadeurs  venans  à  fa  Cour ,  font  receuz  plus  honorablement  que 
en  Cour  de  Prince  d’Afie:veu  que  pour  les  bien  receuoir  6c  gratifier ,  il  tient  à  fes  ga-  Us 
ges  6c près  de  fr  perfonne, certains  Seigneurs  chargez  d’aage,  ayans  la  telle  blan-  chesdu  s»- 
che  de  grande  vieilleffe  :  la  vie  6c  bonne  renommée  defquels  les  a  conduits  a  tel 
honneur,  6c  haulfez  eneflat  fi  honorable  ,  à  fin  que  fils  efloient  légers  6c  ieunes 
hommes, ils  n’offenfàffent  ceux  qui  viennent  vifiter  6c  frire  lareuerence  a  leur  Sei¬ 
gneur.  Ces  vieillards  font  accou  lirez  fi  pompeufement,que  fouuent  les  eflrangers 
feflonnent  de  leur  reprefentation  6c  maieflé ,  6c  ne  fçauent  que  dire ,  lors  qu’ils  pen- 
fent  déclarer  leur  charge.  Or  les  Confeillers  auditeurs  des  Ambafîades,voyans  les 
eflrangers  deuant  eux,  les  font  iurer,fils  font  pas  bons  6c  fidèles  feruiteurs  6c  amis 
de  leur  Seigneur,  6c  fils  ne  portent  point  quelque  poifon  pour  le  frire  mourir:  Et 
faultque  ceux  cy  leur  refpondent  en  grande  humilité,  6c  a  deux  genoux  fouucnte- 
fois,  difansainfi  leur  charge  6c  commifhon ,  de  quelque  part  qu’ils  viennent.  Lors 
que  i’efloisauLeuant,iemelaiffaydire,que  plufieurs  Ambaffades  efloient  allez  de  tribu- 
diuers  lieux  vers  ledit  Prince  auec  des  dons  d’ineflimable  valeur  à  fa  maieflé  :  Entre 
autres  celuy  du  Roy  deCambaie,qui  eflvn  païs  fort  riche  en  or  6c  argent  -.lequel  ap-  pe/jien. 
porta  deux  millions  d’or  au  Sophy,  à  fin  qu’il  faydafl  de  cela  en  fes  guerres  contre  le 
Turc.  Il  tient  pareillement  les  Rois  de  Cetbin,  Erachain,Sigifldn ,  que  les  Indiens  aîp=* 
pellent  7{eccatb ,  de  Saluacard ,  Codumin,  6c  non  Corafon  (comme  impertinemment  m 
Portugais  l’a  marquée  en  fa  Charte)  Care-adad, 6c  non  Tran ,  6c  plufieurs  autres  grands 
Royaumes ,  tirant  vers  celuy  de  Cabul ,  nommé  desTartares  Orientaux  F^ab- faces,  du 
nom  de  fon  premier  Seigneur,  qui  erigea  ce  païs  en  Royaume,  en  telle  Milite, que  in¬ 
continent  que  le  Perfien  a  affaire  de  cauallerie,  6c  de  deniers,  en  mefme  in  fiant  au¬ 
tant  qu’il  veult,  ils  luy  en  donnent.  Iadis  le  Roy  d’Adem  ,  qui  efloit  en  l’Arabie  h eu- 
reufe,  deuant  qu’eftre  fubiugué ,  prins  6c'  eflranglé ,  par  le  commandement  de  Sultan 
Solyman  dernier  décédé, le  recognoiffoit  comme  proteéleur  de  fa  Couronne, 6c 
auoitaccouflumédeluy  enuoyer  de  grands  prefens  .  En  cemefme  temps  vindrent 
vers  luy  trois  Ambaffadeurs  de  la  part  des  Rois  de  la  Taprobane ,  portans  infinies  ri- 
cheffes,àfçauoircentquarantegros6cfins  Rubis, eflimez  vnmillion dor,  6c  grand 
nombre  de  Perles  fines.  CesRoisle  prioient  delailfer  l’alliance  du  Roy  de  Portu¬ 
gal,  mais  le  tout  fut  en  vain.Le  Chreflien  Roy  d’Ethiopie  enuôya  vers  luy, pour  l’ani¬ 
mer  à  frire  la  guerre  au  Turc ,  6c  le  reconfortoit  par  fes  lettres  de  la  defeonfiture  qu’il 
auoitfoufferte  par  l’armee  Turquefquetluy  promettant  au  refie, faueur  6c  ayde,à 
caufe  qu’il  auoit  entendu  qu’il  efloit  délibéré  derechef  venir  en  Surie  ,  6c  de  la  fe  ruer 
furfes  terres  de  la  part  de  la  grande  Arménie ,  l’affeurant  que  dés  aufïi  tofl  qu’il  fe 
mettroit  encampaignepour  refifler  audit  Turc,  il  ne  fruldroit  incontinent  deve¬ 
nir  par  l’Egypte,  accompaigné  de  deux  cens  mille  hommes, tant  de  pied  qu a  cher 
ual,  pour  courir  fur  fes  terres.  Semblables  offres  luy  faifoit  le  grand  Cam  de  Tar-  F  Empereur 
tarie  Orientale ,  l’affeurant  de  deux  cens  mille  cheuaux,  qu’il  feroit  paffer  fur  la  mer 
Cafpie  pour  tirer  vers  Ta  mer  Maiour,6c  de  là  prendre  la  route  vers  Natolie  :  6c  perjhn. 
eflantle  Turcainfiaffailli  de  tous  collez ,  ne  fruldroit  (luy,  qui  fe  faifoit  de  iour  en 
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autre  fi  grand)  a  eftre  defeonfit  &  ruïné.  le  diray  encor  bien  plus,  que  tous  les  ans  il 
reçoit  prefens  &  meftages  d’alliances  deplufieurs  Royaumes  &:  Prouinces,tant  de  ter¬ 
re  ferme  quedesifles  adiacentes, telles  que  font  Burney,la  grande  ôc  petite  Iaue, 
<±ÏMoliicjuen  3  Tac  an ,  oskfacw,  Sanabaüat,  Iadaia ,  APagadafoar ,  &  autres  :  &  n’eft  grand 
Seigneur  en  l’Orient,  qui  ne  feftime  bienheureux  d’auoir  paix  auec  luy,&  qui  ne 
conuoite  fon  alliance.  Ce  Roy  fe  tient  ordinairement  en  la  ville  de  Tauris ,  qui  eft  tel¬ 
le,  &  autant  fameufe  en  Perfe ,  que  Paris  entre  nous  :  laquelle  eft  loing  d’Ormuz  en- 
uironvingteinq  iournees  ,&  vn  peu  plus  outre  eft  la  grand’  ville  de  Syras,  où  le  pais 
eft  beau,  plaifant ,  &  abondant  en  toutes  chofes ,  &  fur  tout  les  femmes  y  font  douées 
d’vnc  extreme  beauté.  C’eft  de  Syras,  que  les  Mahometans  difent,que  iamais  leur 
Mahemet  n’y  voulut  aller ,  d’autant  que  fi  vne  fois  il  euft  fauourc  les  delices  du  païs, 
&  des  dames  qui  fy  tiennent,  il  ne  fuft  point  allé  en  Paradis  goufter  du  Pechme ç., 
qui  eft  du  faind  breuuage,veu  qu’il  euft  eu  fon  Paradis  en  ce  monde.  Voila  l’opi¬ 
nion  que  les  Alcoraniftes  ont  de  leur  Prophète.  Etpenfczque  le  païs  de  Perfe  n’eft 
pas  infertil, comme  aucuns  ont  eftimé,ains  fi  délicieux, que  iadis  les  Grecs  qui  auoient 
fuyui  le  grand  Roy  Alexandre,  f  anéantirent  aufti  bien  ,ayans  goufté  les  delices  de 
Perfe ,  comme  Hannibal ,  &  fon  armee  Africaine ,  famufant  à  banqueter  à  Capue  en 
Italie.  Ce  païs  de  Perfe  a  iadis  porté  d’excellens  Rois  &  Monarques, lefquels  ont  efton- 
né  l’Afie,  voire  l’Europe,  par  leur  force  &  grandeur ,  tel  que  a  efté  vn  Xerxc,  Artaxer- 
xe ,  &  Darie ,  en  fin  toutefois  furmonté  parles  Macédoniens  foubzla  conduite  du 
Roy  Alexandre -.duquel  auiourdhuy  encor  fe  voyent  en  ces  païs  là  quelques  fcpul- 
tures  &c  monuments ,  &  mefmes  des  fufdits  grands  Empereurs  &  Princes.  Et  me  fuis 
laifte  dire  à  vn  Euefque  Arménien ,  qu’il  au  oit  veu  le  Sepulchre  de  Xerxe  &  de  Daric 
dans  Fille  de  Phezjl,  que  ceux  qui  parlent  la  langue  Syriaque,  nomment  lamuel  ycpxx 
eft  en  la  riuiere  de  l’Eufrate.  Mais  à  fin  que  iene  femble  vouloir  icy  drefter  vne  Chro¬ 
nique  des  Rois  de  Perfe,  i’ay  délibéré  de  paflèr  outre,  &  continuer  toufiours  mon 
premier  propos. 

De  lijle  de  AP  oiv  Q_v  an,  des  do  Etes  APedecins  qui  font  par  delà. 

C  H  AP.  X  I  J. 

,;0 vli'ibd  .jnxmoh  ns  • .  •  w» 

A  i  s  s  a  n  t  l’engoulfement  de  l’Eufratc  dans  la  mer ,  nous  double¬ 
rons,  prenans  la  route  du  goulfe  de  Saura ,  comme  qui  voudroit  re¬ 
tourner  à  Ormuz.  Le  long  de  la  mer  &  cofte  de  Perfe ,  fè  trouue  vne 
ifle,nommee  ^0/#<pÆ«,laquellegift  à  l’emboucheure  de  la  riuie¬ 
re  de  Tiritim , dans  mer, tirant  de  la  part  du  Nort,  laquelle  vient 
desmontaignes  de  Jto^qui  font  au  Royaume  de;  Cufoiftampre ,  ré¬ 
gion  fortmontaigneufe,  &enuironnee  de  deux  grands  fleuues,  à  fçauoir  de  Tiritim , 
&  celuy  de  Sire ,  qui  vient  des  mefmes  montaignes.  Et  peult-on  bien  dire,  que  ce  païs 
là  eft  mieux  arroufé  de  grandes  riuieres ,  que  autre  qu’on  fçache ,  d’autant  que  l’Eu- 
frate  y  entre  auec  grande  impetuofité  :1e  Tigre  aufti  entourant  lagrand’Babylonc,à 
prefent  dite  Boughedot ,  ch  et  dans  l’Eufrate ,  &  puis  fengoulfe  dans  cefte  mer.  S’y  lan¬ 
ce  aufti  lefleuue  Rogmane ,  lequel  vient  des  montaignes  de  Parchoucie  :  8c  aufti  la  ri¬ 
uiere  Salatys , laquelle  prend  fa  fourccdes  montaignes  de  Scythie,qui  fappellent 
Strongiües  du  vulgaire ,  8c  du  peuple  Chaldee  "Ramath-lech .  Or  la  terre  qui  corre- 
fpond  à  cefte  ifle  de  APoluquan^cR  faite  en  Peninfule,  tellement  qu’on  la  iugeroit 
eftrevne  petite  ifle,pofeeen  pleine  mer,  femblable  à  la  Cherfonefe  Taurique,ou 
au  deftroit  de  Corinthe ,  hormis  que  lors  quelle  entre  bien  auant  en  mer ,  elle  ne  va 
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point  en  apointiflant,ains  pluftofb  fe  tient  en  large ur,ainfi  que  fait  la  Floride.  Le  long 
de  celle  colle  Perfique  celuy  qui  veult  auoir  le  plaifir  de  la  terre,  v erra  la  plus  belle  af- 
fiettedu  monde,  &  la  terre  la  plu  s  plaifante  à  regarder.  Au  relie, fil  eftqueftion  défai¬ 
re  defcente,foit  pour  trafiquer  en  Perfe ,  ou  pour  le  plaifir  des  fingularitez  qui  y  font, 
il  fault  que  le  Pilote  foit  bien  expérimenté, &;  qu’il  fçache  où  font  les  bons  ports  &  ha-  Je  ment  aux 
ures  :  car  tout  le  long  de  celle  colle  y  a  force  rochers  à  fleur  d  eau,  trefdangereux  pour  Mariniers. 
les  grands  v aideaux.  Si  Ion  pofe  la  fonde,  on  trou  uera,  approchant  deterre,defixen 
fix  lieues, à  demie  lieuë  de  terre, que  l’eau  y  fera  baffe  de  quatre  à  cinq  braflesimais  c  eft 
peu  de  chofe ,  fil  leur  furuenoit  fortune  de  vent,  mefmement  fil  venoit  de  la  part  du 
Nortou  Nordeft.Du  téps  que  i’ellois  au  grand  Caire, ie  vey  faire  lamonllrede  douze 
mille  Turcs, prenas  chemin  vers  la  mer  Rouge, &  près  de  f  embarquer  dans  leurs  vaif- 
feaux ,  pour  faire  le  voyage  en  ces  illes  du  lein  Perlique  :  &  y  ellans  engoulfez,le  vent 
duMidy  leur  fut  fi  contraire ,  que  par  force  les  conduit  iufquesàl’iflede  Moluquan^ 
rnaugré  la  rage  du  Perfien,  tantoll  d’vn  collé,  tantoll  de  l’autre,  fur  les  battures  &  ro¬ 
chers, dont  la  plus  grand  part  de  leurs  nauires,galeres,&  equippage  furent  perduz  :les 
autres  qui  fe  peurent  fauuer,fen  retournèrent  à  leur  grand  honte,  perte,  &  confufion. 
Moluquan  eft  treffertile,  plus  beaucoup  que  ne  font  celles  qui  font  alhfes  du  collé  de 
l’Arabie,  foit  Heureufe,  foit  Defèrte,  ou  Pierreufe.  Les  vilains  du  pais  fe  vantent  que 
leur  iile  eft  la  plus  heureufe  en  Simples, que  autre  qui  foit, n’y  naiflant  herbe  ou  pierre, 
qui  n’apporte  quant  &  foy  quelque  vertu  :  Ce  qu’ils  tiennent  de  deux  anciens  Méde¬ 
cins  natifs  de  Perfe ,  à  fçauoir  Bandalard ,  &  Aüybalim ,  lefquels  aux  traitez  qu’ils  ont  Bandalard 
fait  des  Simples ,  ont  célébré  Moluquan  par  fur  toute  autre  îfle,  en  ce  qui  concerne  la  [m  >  Medt_ 
nature  des  Simples  de  toute  efpece  :  &  que  les  anciens  Médecins  ôç  Simplicifles ,  tant  dm  de  Per- 
du  Royaume  d’Ormuz, que  celuy  de  Saua^.,  ou  Hafer-gadda  en  langue  Neftorienne-^* 

&  Chaldeenne:dans  lequel  eft  aflife  la  grande  ville  de  Chiluminard, ou  Cariath-fennd , 
ainfi  nommee  en  langue  Syriaque, à  caufe  d’vne  ville  baftie  toute  de  brique  rouge, co¬ 
rne  racontent  ceux  du  mefme  pais  (refidence  ancienne  des  Sages  ôc  Magiciens  de  Per— 
fe,fouldoyez  des  grands  Seigneurs  )  venoient  deux  fois  l’an  en  celle  ifle  ,tant  pource 
que  le  lieu  eft  ferain,que  aufli  pour  y  rechercher  des  graines  pour  l’vfage  de  leurs  mé¬ 
decines  :  &  encor  auiourdhuy  les  Médecins  plus  dodes,voifins  de  ce  peuple^Perften, 
mefmes  les  Grecs  &  Arabes, qui  fe  tiennent  en  ces  quartiers  là,  viennent  fouuét  à  Mo¬ 
luquan  pour  h  erb  on  fer,  &  cognoiftre  oculairement  les  Simples,  ce  que  les  anciens  du 
païs  leur  ont  laide  par  eferit.  C’eft  en  ce  lieu  que  ce  font  encor  pour  le  iourdhuy  vne 
infinité  d’ Anatomies, tant  d’oyfèaux, belles  &  poiffons,que  aufh  d  hommes:&  ne  font 
ellimez  Médecins  ceux  qui  fçauent  difeourir,  veu  que  la  difpute  Ergotifte  ne  leur  eft 
rien,  &  ne  fe  foucient  de  noz  faifeurs  de  receptes ,  ains  fault  que  1  expérience  les  rende 
admirables ,  &  que  les  cures  leur  donnent  le  nom  de  Médecin.  Or  appellent-ils  leurs 
Médecins  tAydgel-dbdwictSs  qui  lignifie  Noble  Peretôc  quelques  autres  Bdphd,&z  R.d-  ^ytragcl- 
phon ,  toutes  médecines  :  d’autant  que  nul  n’eft  receu  à  operer  &  ordonner  en  ceft  art, 
qui  ne  foit  aagé  d’enuiron  foixante  ans ,  craignans  que  les  îeunes  Médecins  ne  feiflent  perj^t 
deuoir,  fans  auoir  l’experience  loingtaine.  De  mefme  reigle  vfent-ils  à  l’endroit  des 
officiers  de  la  Iuftice,&  gouuerneurs  des  Prouincesxe  que  aufli  font  les  Tartares,  Ara¬ 
bes  , Ethiopiens ,  &  pour  le  plus  fouuent  les  Turcs  :  &  fe  trouue  bon  nombre  de  leurs 
Preftrcs  qui  font  Medecins:toutefois  il  ne  leur  eft  permis  que  de  lire  &  apprendre  à  la 
ieuneflelaMedecine,ou  fe  trouuer  en  compaignie  pour  confulter:  mais  il  leur  eft  ex- 
preflement  deffendu  de  pratiquer.Ce que iadis  obferuoient  les François:les  vns  enfei- 
gnoient  laTheoncque ,  qui  eftoient  les  mefmes  Preftres,  ôc  les  laicz  pratiquoient.Les 
Médecins  Arabes  font  fort  charitables,  là  où  les  Iuifs  ne  font  rien  quel  argent  ne  les 
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guide  :  ils  taftent  &  fleurent  quelquefois  la  matière  fecale  des  patiens,pour  iuger  de  1, 
maladie.  Ce  que  i’ay  obferuéeftant  en  Leuant,  à  vn  village  nommé  Saricaiaji  où  vn 
GrccefLnt  cheut  dedeflus  vn  Chameau ,  fut  fiiifi  d  vne  grand'  iîebure.  Vn  Arabe  le 
vint  vifiter,  &  vfa  de  telle  façon  de  faire ,  que  du  bout  du  bafton  il  feit  le  iugement  de 
rkemtlM-  la  matiere:dequoy  comme  ie  me  fulfe  prins  à  rire  &  cracher,ayant  en  horreur  telle  vi. 
Médecin  ^cnnle>  pour  celle caufe  il  me  dit,  c s4na-Jcibeib t  e^dna  Nddrobetk ,  qui  eft  adiré,  le  fuis 
eyfrdc.  aflez  hardy  pour  te  donner  vn  coup  de  bafton:8t  incontinét  fans  plus  parler, me  don¬ 
na,  vn  grand  coup  fur  la  tefte.Ils  appellét  la  matière  fecale  Charibh,  &  ayans  ainfi  g0U- 
lté  &  fleuré  ce  que  le  malade  a  fait ,  ils  le  laiflent ,  puis  au  poind  du  iour  (qu’ils  nom¬ 
ment  Becker  )  l’Arabe  vient  derechef  voir  fon  malade,  &  luy  ordonne  plufieurs  ebo- 
fes  qu’il  luy  fait  prendre  du  A/«r,quieftfur  leMidy  (que  le  Turc  appelle  Or/e)  & 
aufli  à  l’heure  de  AT^,quieftlefoir,ditduTurc  cdtgfJkn.Nemazj  :  C  arles  Turcs 
&  Arabes  ne  comptent  point  les  heures  comme  nous,  ains  lesmefurent  furies  trois 
parties  du  iour, à  fçauoir  le  Matin  ,1e  Midy  ,6e  la  Vefpree  :  tout  ainfi  qu’ils  appellent  le 
peuple  à  l’oratfon  fur  vne  Tour ,  crians  ainfi  que  i’ay  monftré  en  mes  obferuations  du 
luire  de  Leuant.Et  vous  puis  alTeurer.que  ce  Grec  duquel  i’ay  parlé, fe  trouua  fain  dis 
quatre  tours, ayant  fuy  ui  l’ordonnance  de  ceft  Arabe, lequel  luy  feit  vfer  leurs  fimples 
fansaucunecompofition  ou  fophifterie.Cefteifle.à  contempler  fa richefle  &  drogue- 
ries ,  vous  iugenez  que  ceft  vne  fecondegrand  Iaue,  ou  Burneaux  Indes  Orientales. 
A.u  refte,elle  eft  peuplee  d’hommes  fort  robuftes,  6c  bons  mariniers,  lefquels  voyager 
bien  fouuent  veis  les  Indes,  6c  quelquefois  en  Ethiopie  :  6c  ceux  qui  de  terre  ferme  ou 
des  autres  ifles  veulent  faire  voyage  pourtrafiquer  fur  mer,faident  des  Pilotes  6c  Ma¬ 
riniers  de  Moluquan ,  où  le  peuple  vit  fort  longuement.  Et  me  fuis  efbahy  fouuent 
qu’il  n’y  a  nation  foubz  le  ciel  entre  tant  de  païs  que  i’ay  trauerfé  l’efpacede  feize  ou 
I, peuple  J,  dixhuiit  ans, hors  la  Chreftienté,qui  viuefi  peu  quefont  les  François  veu  que  l’air  eft 
l-  fibonf&  temperé.Pareillement  i’ay  cogneu  l’Efpaignol, l’Italien, Alemant,êc  François 
mie  vie.  eitre  fort  curieux  d  auoir  des  Médecins  &  Chirurgiens  :  mais  encor  pour  cela  ils  ne 
peuuent :  tant  aduancer  leur  fanté,8c  prolonger  leur  vie,  que  les  Barbares, quelque  part 
qu  îls  foien^ou  en  paischauId,ou  froid, lèc, ou  humide,ne  les  furpalïènten  fànté,  dif. 
polition,  6c  longueur  de  vie.  Ce  pendant  les  doéles  Médecins  ne  trouueront  ellran^e 
ce  que  i’ay  dit, veu  que  cela  ne  leur  touche  en  rienrains  ie  les  fay  iuges  de  mon  dire  :  ne 
me  louciant  au  relie  d  vn  tas  de  petits  elcoliers  Charlatans,  qui  ordonnent  en  fecret 
desapozeumes  Ôc  antimoines,  de  laquelle  iadisils  m’ontfait  prendre  6c  vfer  à  mon 
grand  preiudice.  Celle  ille  le  voit  fouuent  fort  frequentee  par  ceux  qui  viennet  d’Ar- 
menie  &  Tartarie  en  Perfe  par  terre  en  leurs  Caroannes, lefquels  quelquefois  y  palTent 
la  plus  part  du  Printemps  :  ce  qui  caufe  la  richefTe  de  rifle ,  &  courtoifie  des  habitans. 
Et  d  autant  que  cuneufement  i’ay  recherché  d’où  chacune  ille  a  receu  l’honeur  d’ellre 
habitée,  &  qui  en  ont  elle  les  premiers  habitateurs,il  me  femble  necelTaire  de  ne  lailTer 
celle  cy  en  arriéré ,  veu  mefmement  que  les  Anciens  ne  l’ont  point  deferite ,  &  moins 
les  Modernes, ny  fe  font  enquis  de  ce  qui  ell  le  plus  lingulier  fur  la  colle  de  Perfe.Qui 
me  fait  penfer,que  ces  bonnes  gens  ne  fe  commettoient  trop  auant  dans  la  mer,&  que 
les  ifles  deshabitees  ne  leur  elloient  guere  en  foucy,  pour  y  chercher  ce  qui  y  elioit  de 
beau, rare  &  précieux.  J 
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De  la  curiojîté  des  Infulaires  touchant  F  loi  fl  o  ire  d'Azjleon  Hcrctique 
cAlcoranifte.  C  H  A  P.  XIII. 

Es  Persiens  font  gens  fort  curieux  de  fçauoir  l’hiftoire,  8e  fur 
tout  ce  qui  concerne  la  gloire  de  leurs  anceftres,dequoy  ils  fontgrâd 
cas:8e  non  fins  caufe,  veu  les  grandes  victoires  que  leurs  Rois  ont  ia- 
dis  eues  tant  furies  Egy  priés,  AfTy  riens,  8e  lu  ifs, que  fur  la  Grece  pour 
lors  fort  floriffante.  Or  ceux  d’entre  les  Perfans  qui  font  les  plus  dili- 
gens  recercheurs,  8e  qui  voyagent  fur  mer  8e  fur  terre,  prennent  tref- 
grand  plaifir,eftans  parmy  les  eftrangers,de  racompter  leurs  euenemens,  ainfi  que  i’en 
ay  ouyaffez  bien  difcouriràdeux  vieillards  voifms  de  celte  iiledefquels  difoient,que 
Moluquan  eftant  demeuree  fans  peuple,  pour  les  grandes  ruines  ad  ucnues  enl’eftat 
de  la  Seigneurie  de  Perfe,  fut  repeuplée  quelque  temps  apres  que  le  grand  Thamirban 
euft  vaincu ,  &  prins  prifonnierBaiazeth  Roy  de  Turquie,  premier  du  nom  :  lequel 
ayant  eu  vne  victoire  telle, que d’auoir  deffait  vn  camp  de  quatre  cens  foisantefept 
mille  hommes  de  pied, 8e  foixante  mille  cheuaux,tous  Riiez  à  la  guerre, fe  rua  furieu- 
fement  fur  toute  l’Afieiqui  fut  caufe  que  chacun  fe  fauuoitpar  les  ifles,pour  euiter  vn 
orage  fi  impétueux ,  faifans  tout  ainfi  que  les  Chreftiens  auoient  fait ,  du  temps  que  la 
grande  8e  riche  ville  de  Venife  futbaftieés  iflettes  de  la  mer  Adriatique,  du  temps 
quelesGoths,  Huns,  8e  Lombards  affligeoient  l’Italie.  Ce  fut  à  caufe  delà  fureur  de 
ce  Tyran,  que  Moluquan  fut  repeuplee  8e  remife  fus ,  ayant  demeuré  plufieurs  fiecles 
fans  habitans  :  8e  l’occafion  de  fà  ruine  aduint  du  temps  que  Mahemet  faifoit  fes  ieux 
en  Arabie.  Car  l’impofteur  enuoya  fes  miniftres  par  tout  auec  le  glaiue,  pour  annon-  u  ioy  de 
cer  fa  doélrine  l’efpee  au  poing, 8e  la  femer  par  forceià  la  fuitte  defquels  efloit  vn  paii- 
lard, qui  du  Iudaifme  auoit  receu  la  fuperftition  introduite  par  Mahemet, auec  lequel  coups  d’ef 
8e  Sergie  il  auoit  glofé  8e  rapetalfé  l’Alcoran  bafti  par  le  faulx  Prophète.  Celle  cruelle  t"' 
compaignie  de  miniflres  Alcoraniftes  entrant  par  les  villes, citez  8e  prouinces,ne  laif- 
foient  homme  f  oppofant  à  leur  folie ,  qui  ne  paffafl  par  le  fer ,  ou  par  les  flammes  du 
feu, ou  qui  ne  fufl  ietté  en  l’eau  :  8e  fur  tout  en  vouloient-ils  aux  Preflres ,  de  quelque 
perfuafion  ou  religion  qu’ils  fuffent,foit  Chreftiens, ou  Gentils, Idolâtres, ou  Iuifs.La 
trouppe  de  ces  prefcheursnouueaux  venuz  efloit  grande, forte, 8e  bien  armee,qui  ren- 
doit  tout  le  monde  eftonné ,  voyans  que  défia  prefque  toute  l’Arabie  auoit  fait  ioug, 

8e  que  ces  galans  auoient  pafte  les  deferts  de  Theame,  Egiax,Se  Anna,  eftans  paruenuz 
au  fein  de  Perfe:8e  lors  ils  pafferent  en  cefte  ifle,mettans  tous  ceux  qui  eftoient  en  aage 
de  diferetion  au  fil  de  l’efpee,  8e  circoncirent  les  enfans,  les  conduifans  en  terre  ferme, 
pour  les  faire  inftruire  en  la  Loy  de  leur  Prophète  :  8e  vferent  de  pareille  cruauté  aux 
autres  ifles  par  où  ils  peurent  auoir  entree.  Ainfi  a  demeuré  Moluquan  deshabitee  vn 
grand  interualle  de  temps  :non  que  pour  cela  les  hommes  expérimentez  n’y  frequen- 
taffent,  ainfi  que  dit  eft  defîus.  Mais  quand  ce  furieux  TartareThamirhan  ,  ou  Tarn- 
berlan  fe  faifit  de  terre  ferme ,  8e  entra  bien  auant  en  Perfe,  les  plus  fages  8e  puiftans  fc 
fauuerenten  cefte  ifle,afTeurez que  le  peuple  ferendroit,  8e  par confequent  ne  feroit 
point  mal  traiélé  de  ce  Barbaredequel  efloit  furieux  8e  cruel  en  toute  extrémité  à  ceux 
qui  luyfaifoient  refiftance,  8e  vfoitd’affez  grande courtoifie  entiers  les  peuples  qui 
luy  preftoient  volontiers  obeïffance.  Voy la  comme  cefte  iflefaugmentaen  peu  de 
temps  :  fi  que  les  plus  experts  en  toute  chofe,qui  fuffent  és  villes  voifines  de  la  mer,fe- 
ftans  là  retirez,  feirent  fortir  d’eux  vn  peuple  accort,fubtil,  8e  ciuilifé. Depuis  quatre 
vingts  ans  en  ça,fe  leua  entre  eux  vn  homme,  natif  de  1  ifle:l  efprit  duquel  ne  portoit 
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'Stzjleon  que  diuilïon  &  partialité,  lequel  fappelloit  c stfzjleon,  homme  bien  verfé  en  Philofo- 
hsmmc  jça  phie  humaine, &  fciences  obfcures.Ceftuy  conuoiteux  de  gloire, &  fe  fa  le  liant  qu’on 
! 'nsnoïres ^  a^'otl:éi  de  fuyure les  efcrits de Mahemet,  &  Haly ,  comme chofe  diuine,  veu  les 
folies  qui  font  dedans,  délibéra  de  faire  vnefeéle  àpart:difantcn  premier  lieu  ,  que 
Mahemet  &  Haly  eftoient  des  ignorans,  &  qu’ils  auoicnt  lourdement  failli,  tant  con¬ 
tre  ^jceft  à  dire  Dieu,  que  contre  ç^doma3allar}  Eibar,  qui  eft  contre  le  monde, 
laterre,ôelesmontaignes,ôeque  tous  les  Prophètes  Alcoranifes  efloient  abufeurs, 
fans  cognoiffance  des  fecrets  de  Dieu  :  Qu’il  ne  falloit  point  donner  fi  toi!  les  viandes 
folides  aux  hommes,  qui  n’ont  la  force  de  les  auallcr,  ains  font  encor  fimples  Ôe  rudes, 
tous  tels  qu’elloit  Adam,auant  que  receuoir  le  commandement  de  Dieu.  A  celle  Ca¬ 
bale  il  mefloit  des  commandemens  de  la  Loy,  auec  des  reigles  des  Philofophes  :  car  il 
efloit  fort  fçauant,&  fe  rendoit  admirable  en  fes  prelches,  qu’il  faifoit  publiquement, 
jtxjUon  comme  font  tous  Mahometans  :  tellement  que  quelquefois  il  fytrouuoit  cinquante 
lu  de  mille  hommes  en  vne  feule  alfemblee:  la  plus  part  defquels  efcriuoient  ce  qu’il  difoit, 
Mahemet.  tant  ce  caphard  efloit  reueré  de  ce  peuple  idiot.  Et  aileguoit  a  tous  propos  les  Ancics, 


quiontclcritdeschofes  tantdiuines  que  naturelles.  le  me  fuislaife  dire  à  quelques 
Mameluz,  du  relie  de  ceux  que  Selim  défit  en  Egypte ,  qu’ils  auoient  par  elcrit  dans 
leurs  hiftoires ,  quec’elloit  le  plus  laid  marpault  qui  nalquit  iamais  en  fon  païs.  Il 
elloit  boitteux, louche, &  le  plus  punais  qui  iamais  fut  au  monde  :  toutefois  il  auoit  le 
langage  à  plailir,  &  difoit  ce  qu’il  vouloit .  Et  vous  ay  bien  voulu  icy  reprefenter  fon 
pourtraiél  au  naturel,  tel  que  i’ay  apporté  fon  creon  de  ces  païs  là.  Celt  Azeleon  vint 
en  telle  herefie,que  le  peuple  fe  lailîa  aller  legerement  apres  fes  opinions  :  de  forte  que 
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défia  F  Arabie  lembraiïbit,quoy  quelle  face  fi  grand’  parade  dn  Prophète  yfîu  de  leur 
terre.Sa  doctrine  Cabaliqueplaifoitaux  Iuifs,6c  fieftédoit  iufques  en  Babyloned’Af 
fiyrie,  courant  chacun  pour  ouyrvneli  grande  choie,  que  le  fçauoir  de  ce  Per/an  :  de 
forte  qu  en  huiét  ans  il  auoit  fi  bien  elbranlé  le  liure  de  Furcan  ,  ou  Alcoran  ,  que  fil 
cuft  velcu  lèpt  ou  huiél  ans  dauantage ,  c’eftoit  fait  de  la  mémoire  de  Mahemet.  Mais 
les  Seigneurs  de  Perfe, qui  eftoient  fcrupuleufement  obleruateurs  de  l’ Alcoran,  y  ob- 
uierent  de  telle  façon  ,  quecepredicant  occis ,  plufieurs  qui  auoient  embrafté  telle  le-  SaCfe 
dte,  moururent  aufti  bien  que  luy ,  par  diuers  genres  de  fupplices.  Ce  neantmoins  rie pj7e  flr 
peurent  eftaindrece  feufi  viuement  allumé,  iulques  à  ce  que  Siech  llmael  vint  à  la -U vie. 
couronne  dePerfe,  6c  fattaquaaux  plus  grands,  ôc  en  Moluquan,  5c  ailleurs,  où  il  en 
feit  telle  8c  fi  cruelle  depefehe,  qu’il  n’eftoit  coing  de  Fille, où  le  fing  des  Azeleoniftes 
nefiapparuft.  Failant  par  mefme  moyen  bruller leurs liures,foubzpretexte  qu’il  di- 
foit,  qu’ils  ne  contenoient  que  inuocation  de  malins  efprits ,  6c  feditions  a  l’encontre 
du  Prince  :  5c  que  cela  eftoit  vn  grand  péché  deuant  Dieu,  contre  lequel  8c  Moyfe  8e 
Mahemet  auoient  crie  a  haulte  voix.  Ainfi  donc  le  Sophy  feit  telle  8e  fi  grande  puni¬ 
tion  de  ceux  qu  il  eftimoit  eftre  hérétiques, qu’il  n’eft  aucu  pour  le  iourdhuy  qui  fiole 
aduancer  de  parler  d’Azeleon,  fioit  en  loiiange  ou  vitupéré ,  tant  il  tafiche  d’en  ofter  la 
mémoire,  8c  defraciner  le  nom  d’iceluy  du  cœur  des  homes.  Il  aduint  de  mon  temps, 
qu’vn  More  blanc ,  riche  marchant  en  la  ville  d 'Athach ,  qui  eft  en  l’Arabie  heureufie, 
allez  près  de  la  marine  :  lequel  tenant  quelque  propos  de  rudefle  à  vn  Boïlangibajt, qui 
auoit  fait  par  fes  Elclaues  iardiniers  defrober  quelques  plantes  dans  le  iardin  du  Mo- 
redequel  eftant  fafché  &  tranfporté  de  cholere,dit  à  fia  partie, qui  le  pourfiuyuoit  d’in- 
iure,Va,va  yillain  que  tu  es,ie  fuis  J ’Montzjfalman ,  &  autant  homme  de  bien  qu’il  en 
fiortit  iamais  de  la  race  d’Azeleon.  Le  More  qui  n’y  penfioità  nul  mal,  n’eut  iamais  fi 
tofi:  proféré  ces  paroles,  qu’il  fut  inuefti  du  fimple  peuple,  &  treiné  incontinét  en  vne 
grande  place ,  là  où  il  receut  plus  de  mille  coups  apres  fia  mort ,  puis  firent  bruller  fion 
corps.il  eft  bien  vray  qu’il  fien  trouue  encor, lefiquels  font  leurs  aftèmblees  en  fiecret  6c 
a  peu  de  compaignie ,  ainfi  que  Ion  a  dit  autrefois  que  faifoient  ceux  qui  lifioient  l’art 
de  Necromace  à  T olede,ou  Salmanque  en  Efpaigne  :  mais  aufti  fi  quelcun  en  euft  efté 
attaintou  furpris  fur  le  faid,  il  n’y  auoit  grâce  ne  pardon  quelconque.  Ainfi  en  vfa  le 
Cherif  à  l’endroit  des  Preftres  de  Marroque,à  fin  d’en  effacer  la  fouuenance,du  temps 
que  i  eftois  en  Afrique.  V oyla  ce  que  i’auois  à  dire,&  dilcourir  des  illes  qui  font  fur  la 
mer  de  Perfe.  Auant  que  clorre  le  paS  à  ce  chapitre ,  ie  diray  en  paflant ,  que  plufieurs 
doéles  hommes, tant  anciens  que  modernes, fe  font  trompez  en  ce  qu’ils  difent,  que  le 
Corail  fe  trouue  en  celle  mer  de  Perfe,  &  entre  autres  fiy  eft  aheurté  André  Mathiole,  MMe 
fuyuant  l’erreur  de  Pline, lors  qu’il  dit, qu’en  la  mer  Rouge  fe  trouue  du  Corail,  tirant  er  pU>* 
plus  fur  le  noir  que  tout  autre, &  en  la  mer  &  fein  de  Perfe  aufti,  lequel  (comme  il  dit)  f^enrt 

I  eft  nommé  lace.  Mais  ienefçay  où  ils  ont  pefiché  celle  philofiophie,ny  de  quel  au- 
theur  ils  ont  tiré  tefmoignage  certain,  qu’en  celle  ifle  dans  la  mer  Perfique ,  8c  aufti  cil 
la  mer  Rouge, fe  trouuaft  Corail, ne  blanc, rouge, ne  noir.Ie  fiçay  bien  que  de  la  part  dé 
Fille  Angolline  fien  trouue  vne  efpece  :  mais  ce  n’eft  choie  qui  vaille.  Et  ne  me  foucie 
fi  c’eft  Pline, Dioficoride, ou  Mathiole, qui  en  parlét,  veu  que  moy  Theuet  ie  fiçay  tout 
le  contraire -.attendu  qu’il  ne  fiefttrouué  homme  de  noftre  temps, quelque  recerche 
qu’il  ayt  faite,  fil  ne  veult  faulfement  dire ,  qui  aye  peu  voir  ny  trouuer  en  celle  colle 
Perfique  ne  d’Arabie  aucune  efpece  de  Corail,  ny  vne  feule  branche  d’iceluy  ivoire 
ceux  du  païs ,  eftant  pardelà,  m’ont  dit, n’en  y  auoir  iamais  veu ,  quoy  que  ce  fioit  vne 
chofie  fort  exquife  entre  eux:  &  tout  le  Corail  qu’ils  ont, vient  de  la  mer  Mediterraneei 
puis  on  le  tranfporté  en  Egypte ,  6c  aux  Indes  aufti,  comme  ie  vous  ay  dit  ailleurs.  Au 
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refie  ie  diray5ce  que  ie  m’afTeure  iamais  aucun  des  Anciés  n’auoir  obferué,que  es  lieux 
où  fetrouuent  les  Perles,  iamais  homme  ne  trou  ua  du  Corail  :  ôc  où  le  Corail  croifl, 
vous  n’y  verrez  onc  ne  Perles,  ne  fines  Nacres ,  eflant  en  cela  le  fecret  de  Nature ,  qui  a 
1 Antip a-  mis  vne  telle  antipathie  entre  ces  deux  chofes  fi  precieufes,  à  fçauoir  la  Perle  &  le  Co- 
rail.AufTi  la  mer  en  vne  cotree  efl  fertile  en  vne  chofe,  ôc  en  l’autre  produit  autre  cho- 
k  ComL  "  fe,  félon  l’attrempance  du  ciel,  6c  naturel  de  la  terre.  Or  quoy  qu’en  celle  colle  gifent 
les  ifles  de  Gicolar ,  Lar  s  Ficor ,  Coiar ,  Diandorhm  6c  Pulor ,  fi  efl-ce  qu  eflans  fort  voi- 
fines,6c  les  peuples  tous  femblables,  ayans  mefme  religion  6c  couflumes,  fi  que  aufli  il 
n’y  a  rien  de  fingulier  qui  foit  à  racompter ,  ie  pafferay  outre ,  6c  biffant  les  ides  de  ce 
goulfe,ie  prendray  les  riuieres  qui  arroufent  la  terre  continente, courât  le  long  d’icel¬ 
le, 6c  vous  y  feray  voir  ce  qui  efl  de  beau, exquis  6c  digne  d’eflre  mis  en  mémoire,  6c  ce 
que  autre  ne  vous  a  encor  fait  cognoiflre,  fil  ne  l’a  defrobé  de  moy,  comme  quelques 
vns  ont  fait, qui  font  parade  de  mes  labeurs,  fans  me  recognoiflre  par  leurs  efcrits:ains 
tafchent  en  quelques  endroits  m’attaquer, d’autant  que  ie  leur  ay  remonflré  allez  gail¬ 
lardement  leurs  tres-lourdes  faultes. 

V 

De  fifle  de  G  i  s  i  r  e  ,  pofie  dans  le  grand  fleuue  Phara ,  ou  cd Eu frate. 

C  H  AP.  X  1  1  J  /. 

A  moitié  de  B^W^ainfi  dite  des  Perfiens,  6c  denousBaby- 
lone ,  efl  pofee  fur  le  fleuue  de  Phara ,  fur  lequel  efl  bafli  vn  grand 
pont,diuifant  les  deux  parties  de  la  ville, ayant  quatorze  grands  arcs, 
lequel  vnit  la  ville, 6c  fur  lequel  on  voit  encor  les  reliques  de  l’ancien- 
ne  flru dure  tant  fuperbe,en  laquelle  fe  font  iadisefludiez  les  Rois 
dominans  la  Mefopotamie  :  6c  efl  ainfi  prefque  du  tout  bafli  comme 
Paris  en  France, faifant  l’Eufrate  des  petites  iflettes.  Qui  vouldra  voir  l’excellence  que 
anciennement  auoit  celle  ville,  comme  elle  futreflauree  6c  mife  en  fa  beauté  parSe- 
miramis,  6c  en  quelle  forte,  6c  par  quels  moyens  elle  feit  des  canaux  par  lefquels  l’Eu- 
fratealloit  par  ladite  ville  nettoyant  6c  arroufant  toutes  les  ru  es,  à  la  maniéré  que  ia- 
dis  les  Soldans  d’Egypte  faifoient  faire  aux  villes  qu’ils  tenoient  au  pais  de  Palefline, 
comme  Ion  peuît  voir  encore  auiourdhuy  par  les  canaux  qui  font  en  la  ville  de  Da¬ 
mas, d’Alep,  Antioche, 6c  autres:6c  comme  auffi  elletrouua  les  moyens  que  celle  riuie— 
re  arroufafl  les  terres  d’Aflyrie ,  faifans  des  fofles  tout  ainfi  qu’il  en  efl  du  Nil  en  Egy¬ 
pte, qu’il  regarde  les  hifloires,ne  m’y  voulant  amu fer, attendu  que  ce  n’efl  mon  fuieél. 
Aflez  loing  de  Babylone  efl  celle  Tour  tant  renommee, 6c  de  laquelle  la  fainéle  Efcri- 
ture  fait  mention ,  où  Ion  peult  voir  en  quelques  endroits  encor  les  reliques  de  ce  que 
elle  a  eflé  faite  de  bricque,6c  les  tuilles  coniointes  6c  cimentees  auec  du  bitume.Telles 
ruines  qui  apparoiflent  pour  le  iourdhuy ,  femblent  eflre  de  petites  montatgnes ,  les 
contemplans  de  loing  :  mais  de  près, vous  voyez  la  brique  fi  bien  faite,  jointe, ôc  polie 
par  deflus,que  rien  plus  :  vray  efl  que  c’efl  l’habitation  des  hiboux,  fouris,ferpents,ôc 
toute  efpece  de  vermine.  Au  plushault  de  ladite  ville  efl  fitueevne  fortereffe  com¬ 
mencée  depuis  trentequatre  ans  par  le  Roy  Perfien ,  qui  auparauant  efloit  faite  en  fa¬ 
çon  de  Palais, où  les  Caliphes  jadis  fe  tenoient  :  6c  efloiét  tels  entre  les  Mahometifles, 
que  le  Pape  entre  les  Chrefliens,pource  que  celle  région  leur  efloit  affignee,  ôc  les  ap- 
pelloit  on  Caliphes  de  Baldac.  Mais  depuis  que  les  Mameluz  tindrét  l’Empire  de  Le- 
uant,  6c  fe  furent  faifis  d’Egypte,  Arabie,  Palefline, 6c  Affyrie,  ils  priuerent  le  Caîiphe 
de  fon  patrimoine, 6c  temporel, luy  biffant  Amplement  l’authorité  en  ce  qui  concerne 
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le  Spirituel.  Celle  voye  ontauflifuyui  &  le  Turc,  ayant  vaincu  le  Soldan  d’Egypte, Se 
leSophy  ayant  chaffé  celuy  de  Bagadeth  de  Ton  fiege  :  plus  defeourtois  certes  que  ne 
furentiamaislesSarrazins,faufcefin  &  vaillant  Prince  Saladin  ,  lequel  occit  le  Cali-  Le  prince 
phedeBaldach  pourauoir  fes  th  refors,  Sc  Pin  ueflit  delà  poffeffion  Sc  Seigneurie  de 
Baby  lone,  tranfportant  le  liege  des  Caiiphes  en  la  ville  d’Alep.  Vis  à  vis  de  celte  For-  ^he. 
tereffe Sc  Palais, ceux  qui  vont faifàns  voile  aual  le fleuue,voyent  par  l’efpace de  vingt 
iournees  les  riues  fort  belles  Se  plantureufes,de  quelque  collé  qu’ils  tournent  les  yeux, 

&  en  fin  trouuent  vn  Lac  fait  de  diuerfes  riuicrcs  fengoulfans  dans  l’Eufrate  :  Sc  en  ce 
Lac  vous  trouuez  force  illes  grandes  Sc  petites, toutes  habitées  Sc  peuplees  de  bon  nô- 
bre  d’hommes,  entre  lefq u elles  gilt  Gijîre ,  ou  Giferte ,  tirant  du  Nort  au  Su, venant  de  Gifire,«* 
la  main  droite, &  qui  elt  ellimee  vne  des  plus  belles  qui  foient  gueres  de  pardelà:  i’en- 
tends  pour  eltre  à  vn  lac ,  ou  eflargiffement  de  riuiere  :  quoy  quelle  ne  contienne  que  vn  u. 
cinq  ou  fix  lieuësmeantmoins  la  ville  de  laquelle  Lille  porte  le  nom, elt  allez  grande  Se 
trefriche,alhfe  en  belle  planure,  les  habitans  de  laquelle  font  la  plus  grand  part  Ch  re¬ 
tiens  ,  Arméniens  Sc  Iacobites ,  feigneuriez  neantmoins  d’vn  Seigneur  Mahometan, 
lequel  du  temps  que  i’eftois  en  Leuant, auoit  efpoufé  la  fœur  du  Roy  de  Perfe,Sc  fap~ 
pelloit  Sultan  Calil,  lequel  auoit  fuperintendance  fur  tous  les  autres  Seigneurs  des 
villes  de  ces  contrées.  Celle  ifle  efl  plus  embraiTee  du  fleuue  Seth  ,  lequel  delcend  des 
monts, qui  font  es  deferts  de  Bcriara ,  Sc  de  Pulputb,  eflant  fur  la  pointe  du  lac,  faite  à 
la  figure  d’vneOuale,  fauf  que  vers  le  Nort  elle  va  en  feflreciffant,Sc  faifant  comme 
vne  pointe  Pyramidale.La  ville  ell  baltie  du  collé  du  Midy,Sc  prefque  fur  le  bord  de 
la  riuiere.N’a  pas  long  temps, que  le  Sophy  a  ollé  a  fon  beau-frere  Sultan  Calil  la  Sei¬ 
gneurie  de  celle  ifle,  Sc  latrapies  adiacentes ,  à  caufe  qu’il  n’elt  point  Perfan  :  Se  quoy 
qu’il  porte  le  bout  du  Turban  Se  fon  Cazelbas  rouge  comme  les  Sophiens ,  fi  elt-ce 
qu’il  a  d’autres  opinions  en  telle,  comme  celuy  qui  ell  fortide  Cardu ,  qui  font  peu¬ 
ples  de  la  baffe  Afie,defquels  eltoit  iadis  delcendu  ce  grand  Roy  Saladin,  qui  conquit 
Hierufàlem  furies  Chreltiens,  Se  qui  tant  auança  la  religion  Mahometaneen  Orient. 

Contre  ce  Calil  alla  par  le  commandemét  du  Sophy  vn  Seigneur, grand  amy  du  Roy, 

Se  feélateurfort  afprede  l’opinion  des  Sophiens ,  lequel  auoit  nom  CuHagialu  Ma- 
humuthec ,  accompaigné  de  douze  mille  bons  foldats ,  à  fin  de  fetnparer  de  la  princi¬ 
pauté. Sultan  Calil  voyant  qu’il  n’y  faifoit  pas  beau, Se  que  fes  forces  elloient  trop  foi- 
bles  pour  fattaquer  à  fon  ennemy,  print  Calconchatun  fa  femme,  ainfi  nommee,foeur 
du  Sophy, Se  fa  famille  fe  retira  en  terre  ferme  du  collé  de  Belc-T{afïm ,  en  la  Prouince 
de  Caldar  (que  ie  penfe  ellre  ce  que  les  Anciens  ont  appellé  la  Caldee)  en  deux  Forts 
qu’il  auoit  baftis  fur  deux  collines  :  l’vn  defquelsell  pofé  d’vne  alfiette  imprenable, 
d’autant  qu’il  ne  peult  ellre  alfailli  que  d’vn  collé, ellant  le  mont  tellement  taillé,  qu’il 
ell  impollible  d’y  monter  en  forte  aucune ,  comme  celuy  qui  ell  fait  tout  ainfi  qu’vne 
muraille  bien  droite  Sc  aliignee.  Au  bas  de  celle  petite  montaigne  gift  la  ville  de  Belc: 
mais  d’en  approcher  n’y  a  point  d’ordre ,  à  caille  que  ces  deux  monticules  ^feruent  de 
rampartSjtelsqu’vn  oyfeau  auroit  affaire  d’y  palferfans  attainte ,  eftans  rem  parez  de 
toutes  fortes ,  Sc  y  ayans  des  tours  Sc  ballions  félon  l’vfage  du  païs,  Sc  pour  fe  deffen- 
dre  longuement ,  veu  le  peu  d’experience  qu’ils  ont  de  l’artillerie ,  Sc  que  aufh  iis  n’en 
font  guere  bien  garnis. Sultan  Calil  tint  fort  fix  ou  fept  moys,endommageant  fon  en¬ 
nemy  :mais  à  la  fin  voyant, Sc  quefesgensalloienten  diminuât,  Sc  quelesviurescom- 
mençoient  â  leur  faillir  ,ioinél  qu’il  auoit  receuvncoup  de  fléché  droit  fur  l’oreille 
gauche ,  f  enfuyt  de  nuiél  auec  fa  femme  Sc  enfans  en  toute  diligence ,  Sc  fiit  tant  par 
fes  iournees, qu’il  f  en  vint  en  vne  ville,  iadis  ballie  par  Alexandre,  bien  auant  en  Per-  n  ; 
fe,nommeepourleprefent  Bitlis ,  Sc  des  Anciens  Lymaclh  :  laquelle  bien  quelle  ne  ForUreff 
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foit  mantelee,fi  a  elle  vn  fort  pour  tenir  plus  d’vn  an  bon  contre  toute  la  puififance  du 
Perfien.De  cefte  ville  6c  païs  eftoit  Seigneur  vn  Curdien,aufii  bien  que  Calil,qui  fap- 
pelloit  Sarasbec ,  fils  d ' Amunach  :  lequel  efloit  aufii  en  la  mauuaife  grâce  du  grâd  Em¬ 
pereur, pour  n’auoir  point  voulu  aller  en  Tauris, félon  le  mandement  dudit  Seigneur. 
Les  Curdcs,  quoy  qu’ils foient  Perfans,  6c  foubz  l’Empire ,  fi  eft-ce  qu’eftan  s  v  ray  s  8c 
fermes  Mahometans, n’ont  iamais  voulu  receuoir  la  fede  de  Sich  Ifmael ,  quoy  qu’ils 
portent  le  Turban  pareil  au  refie  des  Perfes.Or  Sultan  Calil  eftant  auec  fon  parent  Sa- 
rafbec,le  Sophy  en  fut  aduerti.  A  cefte  caufe  ioyeux  de  telle  occurrence ,  8c  que  auec 
vne  feule  armee  il  fe  pouuoit  venger  de  deux, qu’il  efiimoit  fes  ennemis,  il  enuoya  vn 
fisn  Capitaine  nommé  Zimmamithcc ,  auec  fix  mille  hommes  à  cheual, 8t  quelques 
compaignies  d’infanterie, pour  ruiner  8c  Calil  8c  Saralbec.Mais  ce  pendant  que  le  Ge¬ 
neral  de  l’armee  efi  en  chemin  ,  vn  autre  Seigneur  Perfan  defcendu  de  la  race  du  grâd 
Tamberlan  feftoit  ietté  fur  la  Seigneurie  du  Sophy  ,8c  pilloit  8c  roboit  fes  villes  8e 
prouinces.  Cefiuy  fenommoit  Vsbec  Cafelbas ,  les  Arabes  luydonnoient  le  nom  de 
Çyfthara ,  d’autant  que  Ion  difoit  qu’il  mangeoit  autant  que  dix  hommes:8c  de  faid,  il 
efioit  grand  8c  gros  à  merueilles  :  6e  feftoit  retiré  en  Tartarie ,  eftant  Gouuerneur  de 
Corazan. Cefte  guerre  fut  caufe, que  Calil  6e  Sarafoec  furent  deliurez  de  mort,6e  en  fin 
curent  la  grâce  du  Seigneur ,  lequel  reftitua  Lifte  de  G  dire  ,  que  quelques  autres  nom¬ 
ment  Gezerte,  à  fon  bcau-frere, auec proteftation  qu’il fuyuroit  la Loy  fuyuant  l’in- 
terpretation  de  Haly ,  6e  félon  que  le  Sophy  fuyuoit  ce  qui  eft  eferit  en  l’Alcoran  :  6e 
que  au  refte  il  prefteroit  obeiftance  â  celuy  qu’il  auoit  fait  fon  Lieutenant  general  en 
Bagadeth  6e  païs  voifin,qui  efioit  ce  Cuftagialu, lequel  auoit  tant  fait  de  maux  6e  def- 
plaifir  à  Calil.Gifire  eft  ville  capitale,  aux  enuirons  de  laquelle  y  a  d’autres  petites  vil¬ 
les  efparfes  par  Lifte ,  fans  que  pas  vne  foit  ceinte  de  fortes  murailles ,  ainfi  que  font  la 
plus  part  des  villes  de  pardelâ  :  6e  penfez  que  c’eft  vne  terre  des  plus  fertiles  de  toute 
l’Afie,à  caufe  de  la  riuiere  qui  l’inonde  6e  arroufe  :  6e  ont  l’Eufrate  6e  le  Ty  gre  mefme 
force  d’engraifter  la  terre, en  fe  defbordant,  ou  eftant  efpandü  par  des  canaux  ôe  foftèz 
parmi  les  champs,  comme  le  Nil  fait  en  Egypte.  Gezerte, ou  Gifire,eft  au  milieu  de  la 
riuiere  du  Tygre,  à  trente  deux  lieues  de  l’ancienne  ville  de  JMozjc,  païs  desPar- 
thes,peuplee  de  plusieurs  Chreftiens  Neftoriens ,  qui  viuent  aifément  auec  les  Barba¬ 
res,  foubz  lefquels  ils  font  tributaires.  Dans  cefte  ifte  de  Gezerte  tout  à  Loppofitede 
celle  de  Ri  phe,  de  laquelle  ie  vous  ay  parlé ,  fait  fa  refidence  le  grand  Patriarche  de  la 
fe&e  des  Neftoriens, que  quelques  peuples  Leuantins  appellent  Siud3&  autres  Sulaca: 
lequel  ils  tiennent  comme  chef  8c  fouuerain  Euefquc, 8c  eft  en  telle  réputation  entiers 
eux, que  le  Pape  eft  enuers  les  Catholiques:&  tiét  trois  Euefques  aux  principales  villes 
du  païs  Perfien,fçauoir  vn  â  la  noble  ville, qui  fut  premièrement  fondée  par  Darie  fils 
de  Hyftapes ,  deuant  noftre  Seigneur  cinq  cens  vingt  6c  vn  an,nommee  Darbellefr  les 
autres  SalmaHc ,  6c  dAdor-Beigani ,  fituee  à  huid  lieues,  où  fut  iadis  baftie,  tirant  vers 
Oriét,la  grade  ville  de  Niniue,de  laquelle  l’Efcriture  fainde  nous  fait  métion,  laquel¬ 
le  eft  nomee  de  ceux  du  pais  Ninimich, autres  luy  donnent  le  nom  de  Nifroch.  le  fçay 
bien  que  quelques  vnsfe  font  autrefois  rompuz  la  tefte  pour  fçauoir  où  auoit  efté  ce¬ 
fte  ville  Niniuienne, mot  Eïebrieu,qui  ne  fignifie  autre  ch ofe, que  Beauté,  6c  ont  vou¬ 
lu  dire  quelle eftoit  au  bordage  delamerMediterranee,à  vn  lieu  où  iadis  efioit  la 
ville  nommee  Iaphe ,  ainfi  que  ailleurs  ie  vous  ay  amplement  difeouru.  Mefmes  c’eft 
l’opinion  des  Arméniens,  Neftoriens ,  6c  Géorgiens ,  que  ceftedite  ville  eftoit  au  did 
païs  de  Mefopotamie,  à  dixfept  lieues  de  la  grand’  ville  de  Carcha,  6c  a  neuf  de  celle 
de  Canimiccf  :  lefquelles  font  tributaires  au  Seigneur  de  Lifte  de  Gezerte ,  qui  eft  l’Em¬ 
pereur  Perfien  :  lequel  Seigneur  deux  fois  Lan  pour  fe  recreer  6c  prendre  fes  plaifirs,  y 


vient  demeurer  quelques  deux  ou  trois  mois  l’an.  Aproposde  celle  ville  plufieurs 
Iuifs  &  ChreRiens  de  ces  pais  là  m’ont  dit  ôc  afieuréauoir  veu  le  lieu  où  elle  fut  édi¬ 
fiée  ôebaftie  par  vn  nommé  AJJur,  en  vn  endroit  affez  près  de  la  riuiere  du  Tygre:au- 
quel  lieu  y  a  encore  à  prefent  vne  Mofquee  de  Perfiens  :  auprès  de  laquelle  eR  enterré 
le  Roy  Cajfan,  ou  zAffan,  duquel  font  venuz  les  Rois  de  Perfedefquels  pourhoneur 
deluy  ont  tous  pnns  le  furnom,  iufques  à  VJuncajJan ,  duquel  i’ay  parlé  ailleurs.  De- 
puis  nous  les  appelions  Sophys ,  pource  que  Seicb-ayder  Sopby  efpoufàla  fille  dudit 
Vfuncafian  ,  qui  regnoit  de  mon  tépsjors  que  i’eRois  pardelàide  laquelle  nafquitlf 
mael Sophy,pere  de  Taamar  Sophy , qui eftmort depuis huiélansença.Non  loing  de 
la  fc  voyent  les  montaignes  de  Hafàn-cepba,Fbiapbatb yCbandemcbfTorad-coro^&t  cel¬ 
le  de  Cyri ,  qui  eR  la  plus  haulte,ôc  aux  plus  beaux  &  plantureux  pais  de  Mefopota- 
mie:&  de  cefdites  montaignes  viennent  plufieurs  torrens ,  lefquels  ay  as  fait  de  grands 
lacs  &  riuieres,  fe  vont  rendre  tous  dans  le  T ygre  :  mais  la  plus  grande  de  toutes,  c’ell 
vnenommee  çArmiz^,  autrement  defditsNefloriens  oAzfimapputb  :  dans  laquelle  y  a 
vne  autre  illettenommee  2{uppy  ,&  des  Perfiens  Cobet ,  àcaufedefept  petits  rochers 
qui  l’enuironnent  :  elle  ne  contient  en  fon  circuit  qu’vne  lieue  ou  enuiron ,  &  c’eR  là 
où  la  riuiere  fieflargit  le  plus,  tellement qu’on  la  diroit  eRre  vn  fécond  LacdeGene- 
ue, habitée  des  ChreRiens  NeRoriens.Et  là  fe  tient  le  premier  Euefque  ordoné  du  Pa- 
I  triarche,pour  y  faire  les  Ordres  de  Preftrife  &  minières  félon  la  perfuafion  &  couRu- 
me  NeRorienne.  C’eR  celuy  qui  a  puiffance  de  prefeher ,  &  adminiftrer  les  aumofnes 
aux  pauures  du  païs ,  &  qui  reçoit  pareillement  les  voyagers  qui  vont  en  Ourcbalem , 
que  nous  difons  Hierufalem  :  le  fimple  populace  le  nomme  Tfabban-bormù,  qui  vault 
autant  à  dire  en  noRre  langue ,  que  Souuerain  MaiRre  :  autres  luy  donnent  le  nom  de 
Oftopb,  &  n’ay  peu  fçauoir  pourquoy.Le  Patriarche  ne  les  autres  fe&aires  NsRoriens  xeïtorum 
ne  cognoiffent  l’Euefque  Romain,  non  plus  que  les  autres  ChreRiens  des  Indes  fE 
&  ifles  Orientales.  En  ce  lieu  de  Ruppy  fevoit  l’ancienne  fepulture  du  Prophète gUfi^mà 
Nahum, laquelle  eR  reueree,non  feulement  des  ChreRiens, ains  des  Iuifs,  Arabes, Tar-  ”e- 
tares,  &  Perfiens,  pour  la  grand’ faindeté  du  perfonnage.  LesCarouanes  Perfiennes 
fouuentefois  fe  fouruoyent  de  quatre  ou  cinq  iourneesde  leur  chemin  ,  pour  venir 
faire  leur  oraifon  deuant  la  fepulture  de  cedit  Prophete:&  neR  iour  que  les  Deluù,&c 
Hagij ,  qui  font  voyagers ,  ne  viennent  pareillement  vne  fois  l’an  pour  le  moins,  voir 
le  lieu  où  giR  ce  corps ,  &  puis  ces  pauures  gens  fen  vont  à  l’Euefque  NeRorien  ,  luy 
demander  l’aumofne  à  l’honneur  de  c Alabici,  qui  eR  à  dire,  Pour  l’amour  de  Dieu,& 
du  Prophète  Nahum. le  me  déporté  de  vous  difeourir  autrement  de  ceux  qui  ont  eRé 
les  premiers  autheurs  de  ladite  fedeNeRorienne,attenduque  i’en  ay  parlé  ailleurs: 
mais  ie  veux  de  mot  à  mot  vous  monRrer,  qu’ils  ne  font  point  fiefloignezde  noRre 
Eglife,que  Ion  diroit  bien  ,  &  le  pourrez  cognoiRre  par  l’Oraifon  de  la  vierge  Marie, 
que  ce  peuple  dit,prians  tous  en  leur  langue,  comme  font  les  Catholiques  pardeça  en 
la  leur.il  eR  bien  vray,que  leurdite  lague  eR  fort  corrompue, &  participe  en  plufieurs 
mots  de  la  langue  Hebraique,Chaldee, Syriaque, &  Arabefque,  &  le  vulgaire  plus  que 
tout.Or  voicy  comme  ils  profèrent: 

Aue  Maria  en  langue  NeRorienne. 

Olonta  el  AMariam  fuit  a  :  Afcblcmlec  cadifcbta  AM ariam ,  Eme  dalaba  male  fia  t 
VJ defebemaia  taraba ,  paradeifa  mortepb  aima  ,  cpuita  abide  enti .  O  eptoulta  ,  enti 
ephtentf  le  fui  edela  hetita  enti  bileti  Brouba,  bou  parouca,  cdkolma  ouabbode  lo  etbccbel, 

Bo  boubou  pafon  nien  colbicba  bouetcacbap  belop  etiti. 

n  n  iiij 
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Pcbout  moran  oualoben  Iammo  Dammaracb-mononto ,  monontocb-men  merabomna 
&  contecbocb  oubarcch  ou  cadefibel  ,  mec  ouït  a  ode  Sogoudecb  hou  cbarteboï  eh  to 
boto  ou  a  bourcoto  ed  men  eloubotocq ,  Abu  ou  abara  ourouba  cadijpt  elbolmm. 

Grâces  des  Nefloriens  apres  le  repas. 

Lepb  ,  olpin  ourebou  rebouron ,  Coubal  taibon  Laüaba  morecoul  3  nejgue  mozonna 
banna  bounetiatar  bouencaue  boula  nebeffard ,  bajjela  bouotebon  ,  dacbelibe  etbere- 
befard  ou  dababata  quine  bou  zadique  defcbepart  bou  cboppenn  el  morebon  cb  col  dorbou 
dor  nebnbe  potoura  bana  bac  potoure  dabon  abrobon  edela  bojer  boula  Bojel  men  tabatay 
Ecbemaion  lata  coule  zabena  ed  Cabian  be  bolma  bacba  bouab  couüesban  el  bolen  bolmin. 

Epi  Are  du  peuple  Neïlorien  enuoyee  par  leur  Patriarche  Siv  d  >ou  Lvlacha 
auec  leur  profeflion  de  foy  prononcée  deuant  le  Pape  Iules  troifieme  3 
le  tout  traduit  de  langue  Syriaque  en  François . 

C  H  AP.  XK 

Ere  des  Peres,  8c  le  plus  grand  des  Pafleurs,  qui  conflruits  les 
Mitres, &  conféré  les  dignitez  Pontificales.  Qui  du  fainét  huyllefa- 
cres  les  Preflres,8c  de  pudiques  ceinétures  enuirones  8c  ceinéls  leurs 
reins:  8c  qui  conioinéls  ôc  lies  enfèmbletousfidelles.  Qui  es  au  lieu 
de  Chrift noflre  Seigneur,  8c  noflre  Dieu.  Qui esaflis  furie fiege de 
S.Pierre  Apoflre.  Qui  tiens  les  clefs  tant  des  haultes ,  que  profondes 
régions.  Auquel  dit  noflre  Seigneur  :  Ce  que  tu  lieras  fera  lié, 8c  ce  que  tu  délieras  fera 
délié.  Et  fur  celle  pierre  il  a  édifié  fa  fainéte  Eglife.  Auiourdhuy  Chrift  noflre  Dieu 
fa  donné  l’authorité,  à  fin  que  pour  luy  tu  en  difpofes ,  8c  fagement  difpenfes  les  Or¬ 
dres  Ecclefiaflicques, comme  il  en  efl  de  befoing  à  fon  troupeau  :  lequel  il  fa  baillé  en 
garde,  afin  qu’il  ne  foit  troublé  ne  enuahi  par  les  loups,  lefquels  le  haïflent  :  a  fin  auffi 
qu’il  ne  perifle  on  tombe  en  quelque  danger.  Car  ce  qui  fen  perdra  ou  efgarera ,  fera 
diligemment  redemandé  &  recherché  du  grand  Pafleur.  Il  fa  donné  la  garde  &  le 
gouuernement  de  fa  fainéte  Eglife ,  à  fin  que  tu  raffafies  8c  remplifles  fon  indigence  8c 
fouffrette  de  ce  threfor,qui  iamais  ne  deftault,  de  celle  viue  fontaine  dont  les  eau'és  ne 
peuuent  iamais  defîeicher  ne  tarir.Et  d’autant  plus  que  Ion  en  boit, d’autant  elle  croifl 
&  deuient  plus  claire  8c  plus  abondante  :  tant  fien  fault  qu’elle  fe  baille  ou  fè  diminue 
aucunement.  Tu  es  au  lieu  de  S.Pierre,  &  du  prudent  Architecte  8c  maiflre  del’œu- 
ure  S.Paul, lefquels  ont  illuftré  8c  illuminé  tous  humains  de  ce  riche  talét  8c  don  pré¬ 
cieux  ,  lequel  leur  fut  donné  du  S.Efprit ,  &  du  grand  Pafleur  celefle ,  lequel  par  fon 
précieux  fang  les  a  racheptez  de  lacaptiuité  diabolicque ,  8c  retirez  du  mafque  d’er¬ 
reur  8c  d’idolatrie.Pourautant  que  tu  es  le  Pere  commun  de  tout  le  peuple  Chreflien, 
tout  ainfi  que  S.  Pierre  efloit  chef  de  tous  les  difciples  :  auquel  efcheut  par  diuine  de- 
flinee  d’eflre  conduéteur  8c  Pafleur  de  la  grande  &  célébré  cité  de  Rome.  Mais  au¬ 
iourdhuy  le  Seigneur  Dieu  fa  donné  celle  charge,  8c  ta  efleu  ,  te  colloquant  chef  8c 
fouuerain  dominateur  fur  icelle, 8c  te  l’a  baillee  en  garde, pource  que  tel  a  effcé  fon  plai 
fir.  Audi  fa  il  efleu  8c  choifi  comme  il  feit  Hieremie  dés  le  ventre  de  fa  mere ,  8c  com¬ 
me  Iean  fils  de  Zacharie,  lequel  receut  tant  de  grâce  8c  faueur,  qu’il  toucha  de  fa  main 
le  précieux  chef  de  Chrift  noflre  Dieu, 8c  femblablement  comme  Athanafe  8c  les  au- 
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très  bons  peres  anciens.  Maispourquoy  vfonsnous  de  plus  long  difcoürs  deuant  ta 
grandeur  St  maiefté  celefle ,  veu  que  nous  Tommes  indignes  de  nous  y  prefenter?  Ce- 
uy  qui  t’a  efleu,  c’eTh  celuy  qui  t’a  exalté.  Au  refte,fçaches,  ô  feigneur  Pere  fainél, du¬ 
quel  Dieu  vueille  conferuer  la  vie,  que  nous  tes  humbles  feruiteurs  Nefloriés  Orien- 
taux,fommes  pauures  brebis  fans  Pafteur,  fit  fans  aucun  Pere  efleu, qui  puiffe  conférer 
les  fàinétes  Ordres  Sacerdotales.  Et  ne  nous  refient  aucuns  Métropolitains ,  aufquels 
feuls  appartient  creer  St  facrer  le  grand  Preftre  St  general  facrificateur  :Mais  feulemét 
auons  quelques  Euefques  en  peu  de  nombre ,  comme  ceux  d’ Arbele ,  de  Salmafîe ,  St 
c Adurbigan.  Voicy  nous  nous  fommestrâfportez  vis  à  vis  de  nous  en  vne  ifle, laquelle 
eft  entre  le  fleuue  Tygris,  fie  le  fleuue  Eden  :  St  fommes  d’accord  entre  nous.  Et  auons 
enuoyé  ce  Moyne  Siud,  St  amené  de  force  hors  de  fa  demeure  :  dont  chacun  portoit 
tefmoignage  de  fa  vertu  St  prudhommie ,  difânt  qu’il  efloit  fort  propre  St  conuena- 
ble  à  celle  charge  St  légation.  Parquoy  comme  tout  le  peuple  vnanimement,  St  d’vne 
voix  appr  ouuoit  iceluy,  tout  foudain  les  Primats  fie  les  Nobles  l’ont  conduit  iufques 
en  Hierufàlem, comme  le  magnifique  Mejtiud^bdios,  St  Ephraim ,  St  le  magnifique 
Chabab  :  St  auec  eux  quelques  autres  Moynes  St  Preftres,  Diacres  St  Laicz.  Et  fommes 
entrez  en  la  ville  où  auons  communiqué  auec  vn  Moyne  Latin, homme  fçauant  St  de 
bonne  vie, nommé  Paul, fie  auec  toute  fà  compaignie  fpintuelle,  en  la  fainéte  montai- 
gne  de  Sion,  près  du  Cénacle  où  noftre  Seigneur  feit  la  Cene  à  fc s  difciples.  Et  le  fup- 
pliafmes  nous  donner  quelques  lettres  pour  prefénter  a  ta  Sainteté,  par  la  bouche  de 
Iacob  Interprète  fie  Trucheman  des  Latins.  Ce  bon  Religieux  voulant  fàtiffaire  à  no¬ 
ftre  demande ,  nous  donna  trois  Epiftres  pour  porter  à  ta  Sainéteté  St  grandeur  :  St  fc 
refiouyffoit  grandement  de  noftre  venue.N ous  autres  Neftoriens  auons  donné  lefdL 
tes  lettres  à  noftre  Légat  Siud, Se  auecques  luy  auos  enuoyé  trois  des  principaux  d’em 
tre  nous,  Thomas, çAdum,  St  Caleph,  pour  te  faire  la  reuerence,fie  fc  profterner  deuant 
tes  pieds.Maintenant  donc  nous  te  fupplions  fie  prions  ta  Sainéteté  de  vouloir  par  ta 
diuine  grâce  St  fuprefme  bonté, defpefcher  leur  négoce  fie  affaire,  fie  creer  iceluy  Siud 
noftre  General  fie  Patriarche,  fie  luy  donner  la  puiffance  par  ta  fainéte  parolle,  qu’il 
puiffe  conférer  les  fainéts  degrez  Ecclefiaftiques ,  comme  le  troupeau  en  aura  neceffi- 
té,  félon  la  couftume  des  autres  Patriarches.  Et  qu’il  puiffe  lier  fie  délier  félon  l’vfàge 
des  Peres  fie  des  fainéts  Canons  Apoftolicques.  Parquoy  nous  te  prions  noftre  Pere 
bening,  que  tu  ne  les  retardes  point,  à  fin  que  ne  foyons  long  temps  en  foing,  defirans 
iour  fie  nuiét  leur  retour.Maisrenuoye  les, depefehât  lettres  au  mefme  Siud  :  Se  vueil- 
les  donner  ta  benediétion  à  noftre  région.  Or  en  ceft  endroit  nous  prions  le  Seigneur 
Dieu  te  continuer  longuement  en  bonne  fanté,fie  en  fa  fainéte  garde.De  la  fainéte  Ci- 
té  de  Hierufàlem  ce  vingteinquieme  de  Mars  mil  cinq  cens  cinquante  fie  trois. 
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gion ,  fie  voulons  tous  inuiolablement  garder  ce  qui  fenfuit.  Premièrement,  c’eft  que 
nous  confeffons  la  Trinité  glorieufe ,  le  Pere,  fie  le  Fils,  fie  le  S.Efprit ,  vn  feul  Dieu  en 
trois  perfonnes ,  fie  vne  fubftance ,  laquelle  a  efté  dés  le  commencement,  fie  fera  à  tout 
iamais.  Vne  domination, vne  vertu, vne  puiffance.  Qui  a  faiét  fie  créé  le  ciel  fie  la  terre* 
fie  toutes chofes  vifibles  fie  inuifibles, corporelles  fie  fpirituelles.Nous  croyons  qu’vnc 
chacune  de  ces  trois  perfonnes  eft  le  grand  Dieu  parfaiét.  Nous  croyons  au  fis  de 
Dieu, fie  à  la  parolle  d’iceluy  :  qu’il  eft  engendré  deuant  tous  les  temps  fie  les  ficelés.  Et 
qu’il  eft  au  fein  de  Dieu  fon  Pere,fieatoufiours  affilié  auecques  luy  en  tout  ce  qu’il 
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a  fait.Lequel  par  fa  dimne  bonté  ôc  mifericorde  nous  a  regardez  6e  regarde  icy  bas.Et 
voyant  noftre  péché  de  iour  en  autre  augmenter,  il  a  enuoyé  fon  Fils  pour  nousra- 
chepter  de  damnation ,  ayant  prins  chair  humaine  au  ventre  de  la  vierge  Marie ,  ainfi 
que  les  Prophètes  auoient  prédit ,  eftant  Dieu  parfait,  6e  homme  parfait,  fans  aucune 
diuifion.  Il  eft  vne  feule  perfonne,  mais  en  luy  font  deux  natures.  Il  eft  Fils  du  vray 
Dieu  en  deux  natures ,  6e  des  deux  natures  en  vne  perfonne  :  ôc  n’efF  aduenu  aucune 
paillon, ne  aucune  mort  à  fa  Diuinité ,  mais  à  fon  humanité.  Il  a  fouffert ,  6e  eft  mort 
pour  nous  6e  pour  noftre  rédemption  :  6e  a  eftéenfeuely  en  fon  humanité.  Il  eftde- 
fcendu  aux  enfers.  Et  le  trofieme  iour  relfufcita  du  fepulchre  en  vraye  Refurreélion. 
Et  quarante  iours  apres  fut  enleuéauciel  auecle  melme  corps  6e  efprit,  qu’il  auoit 
quand  il  relfufcita  du  tombeau  :  6e  eft  aftis  à  la  dextre  de  Dieu  fon  pere  :  6e  de  là  vien¬ 
dra  au  dernier  iour  pour  iuger  les  morts  6e  les  viuans  aufthôc  payera  vn  chacun  félon 
fesoeuures.Nous  croyons  aufti  le  S.Efprit,6e  qu’il  eft  Dieu  parfaitdequel  procédé  du 
Pere  6e  du  Fils, 6e  eft  adoré  auecle  Pere  6e  le  Fils, 6e  annôcé  glorieux.  Donc  nous  con¬ 
férons  trois  perfonnes  en  vne  Deité ,  laquelle  a  fait  toutes  chofes  comme  il  luy  a  pieu 
dés  le  commencement, ôc  iufques  és  fiecles  fempiternels.Nous  confelfons  aufti  la  fain- 
éle  Eglife  Catholique, Apoftolique, feule, 6e  vraye.  En  laquelle  eft  vn  vray  Baptefmc, 
donnant  remiftion  de  tous  pechez.  Et  tenons  tout  homme  excommunié ,  lequel  l’eft 
delafainéle  Eglife  Romaine  6e  Catholique  laquelle  excommunie  tous  heretiques. 
Et  croyons  le  dernier  iour  6e  la  Refurreélion ,  6e  que  nous  reftu (citerons  auec  le  mef- 
me  corps  que  nous  auons  maintenant.  Nous  croyons  aufti  en  la  vie  eternelle.  Dauan- 
tage  nous  croyons  és  fainéles  Efcritures,  tant  du  Vieil  que  Nouucau  teftament,6e  aux 
douze  Apoftres,  6e  aux  quatre  Euangeliftes ,  en  S. Pierre,  S.Paul ,  6e  tous  autres  Iiures 
fainéls,approuuez  de  la  primitiue  Eglife  Romainc.Car  Dieu  eft  auéleur  de  toutes  ces 
chofes.Nous  croyons  dauantageau  S.  Baptefme,  6e  au  Sacrifice,  qui  eft  le  Corps  6e  le 
Sang  de  Iefus  Chrift:6e  au  Mariage:6e  au  fainét  Huylle:Et  au  S.  Sacerdoce, auquel  an¬ 
ciennement  nous  auions  decouftumedereuelernoz  pechez  les  vns  aux  autres:Mais 
vn  certain  Heretique  6e  cruel  Tyran  f  eft  efleué  entre  nous,  lequel  a  aboli  cela,  dont 
lors  aduint  grands  meurtres, fcandales  6e  feditions, 6e  nous  l’a  du  tout  fait  celfer.Tou- 
tefois  auiourdhuy  ô  noftre ,Perenous auons  efperance  en  toy,quetu  nousenuoyeras 
lettres  authentiques, par  lefquellcs  tu  excommunieras  tous  ceux  lefquels  ne  voudront 
garder  celle  fainte  couftume.  Outreplus  nous  confelfons  les  quatre  grâds  Conciles, le 
premier  congregé  à  Nice  au  temps  du  Pape  Silueftre ,  auquel  falfemblerent  trois  cens 
ôc  dixhuiél  Peres  :  Ôc  auquel  fut  arrefté  6e  déterminé  de  la  vraye  Foy  ,  parfaite  6c  Ca- 
tholicque,  6c  le  mefchant  Arrius  excommunié.  Semblablement  a  authorifé  la  fainéle 
Eglife  Romaine, laquelle  eft  le  fiege  de  S.  Pierre ,  &  chef  de  toutes  les  Eglifes  :  lequel 
prefent  luy  a  fait  Iefus  Chrift  par  ces  parolles ,  lefquelles  il  dit  à  S.  Pierre  plantateur 
d’icelle  :  Tu  es  Pierre, 6c  fur  celle  pierre  i’edifieray  celle  mienne  Eglife.  Et  tenons  telle 
foy  en  noftre  région ,  nous  6c  bien  trois  cens  6c  dixhuiél  Peres  Orthodoxes.  Le  fé¬ 
cond  qui  eft  celuy  de  Conftantinople ,  auquel  eftoient  congregez  cent  cinquante  Pe¬ 
res ,  à  eau  fe  d’vn  Macédonien  qui  difoit,  que  le  S.Efprit  n’eftoitvray  Dieu.Letroi- 
fieme,qui  eft  celuy  d’Ephefe,où  aflifterent  deux  cens  Peres,  lefquels  furent  congregez 
à  caufe  de  Neftorius ,  qui  difoit  deux  perfonnes  eftre  en  Chrift.  Finablement  le  qua¬ 
trième,  qui  eft  celuy  de  Chalcedoine ,  où  falfemblerent  fix  cens  6c  trente  Peres  Euef- 
qucs,pourvn  Diolcorus  ,qui  fouftenoit  qu’en  Chrift  il  n’y  a  qu’vne  nature  ,  dont  il 
eftoitvn  6c  feul.Au  furplus  nous  receuons  tous  les  Conciles,  lefquels  l’Eglife  Romai¬ 
ne  reçoit ,  ôc  excommunions  ceux  lefquels  elle ,  6c  les  quatre  fufdits  Conciles  excom- 
munient.Et  qui  plus  eft  nous  croy  os  de  la  vierge  Marie,  quelle  a  enfanté  Iefus  Chrift, 
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6;  qu  clic  eft  mere  de  Dieu  :  qui  a  conceu  le  vray  Dieu  8c  vray  homme:8c  a  efté  vierge 
deiiànt  l’enfantement  &  apres  l'enfantement  :  8e  n’a  fenti  aucune  douleur  en  iceluy. 

Nous  honorons  aufti, exaltons  ôe  louons  l’Eglife  Romaine, 8e  noflre  faincfb  pereîe  Pa¬ 
pe  chef d’icelle,  8e  toutes  fes  benoiftes  générations.  Car  il  eft  ainfi  contenu  en  nozli- 
ures,  que  noflre  Sacerdoce  dépend  de  celle  Eglife  Romaine.  Et  partant  nous  fommes 
venuzreceuoirde  vous  le  vray  leuain  ,c5meileftefcrit  en  noflre  Epillre.  Parce  nous 
vous  requérons ,  vous  qui  effces  noz  fainéls  Peres , que vous  nous  départiez  de  ce  don 
du  fainét  Efprit, lequel  vous  a  efté  donné.  Et  ne  nous  retardez  point, mais  depefehez, 
fil  vous  plaift,en  brief  noflre  affaire, à  fin  qu’en  diligence  nous  retournions  en  noflre 
pais.  Ainfi  chacun  peult  voir ,  par  telle  Epiflre  8c  Profefiion  de  Foy  ,1a  deuotion  8c 
Religion  de  l’Eglife  de  ce  peuple  Neftorien, ainfi  efpars  en  diners  païs  d’Orient  :  mais 
leur  principale  demeure  eft  au  païs  de  Seleucie,  ou  Parthes ,  le  long  du  Tygre,  que  le 
vulgaire  nomme  zSMozfd  uquel  païs  ils  ont  vingtquatre  Temples,  où  ils  font  leurs 
deuotions,fans  eftre  inquiétez,  ne  de  Perfiens,  ne  d’autres  Mahometans:ains  viuent  en 
repos  de  leur  con  fciéce,a)  as  le  trafic  libre  de  toutes  parts  où  bon  leur  femble.Ce  peu¬ 
ple  Nefforien  a  encor  vrie  Eglife  en  Hierufàlem  ,  8c  en  plufieurs  autres  lieux,  tant  de 
la  Paleftirte,qu’Egypte, 8c  font  plus  accoflables  que  les  Grecs  8c  Armeniés,  8c  cérémo¬ 
nieux  fur  tous  les  autres  Chrefliens  Leuantins.  Les  Preflres  font  mariez,  8c toutefois  PreJlmNe ■ 
nelaiftent  à  faire  leurs  debuoirs  8c  offices  fuyuant  le  commandement  de  leur  fupe-  ftfiensm* 
rieur, auec  leurs  ceremonies  anciennes.  Quant  au  fimple  peuple ,  qui  eflfoubzl’obeif- 
fance  de  l’Empereur  Pcrfien ,  8c  non  à  celuy  de  Tartarie ,  comme  quelcun  n’agueres  a 
ofé  mettre  par  efcrit,il  1  uy  eft  tributaire  de  deniers  feulement, fans  toucher  à  leurs  en- 
fans, comme  fait  le  T urc  fur  les  païs  qu’il  poffede  8c  commande, des  Chrefliens.  Con- 
uerfant  auec  eux  en  Alexandrie  d’Egypte, 8c  en  d’autres  païs,  i’ay  cogneu  qu’ils  efloiét 
fort  curieux, 8c  principalement  en  l’hifloire  de  la  Bible ,  8c  des  Docteurs  qu’ils  ont  eu 
de  leur  feéle.  Quant  à  ceux  de  l’Eglife  Latine,  8c  des  Sainéls  que  nous  reuerons ,  hor¬ 
mis  les  Apoflres  8c  Prophètes, ils  n’en  ont  aucune  cognoiflance,no  plus  que  les  Géor¬ 
giens  8c  Iauiens.  Voylaque  i’ay  voulu  dire  en  pafiant  de  la  Religion  des  Nefloriens. 
Reuenant  donc  à  noflre  ille,  ie  vous  puis  affairer  que  c’efl  le  meilleur  païs  que  le  So¬ 
leil  efehaufte  rpource  vousy  voyez  force  bleds, legumes,ris,fruiéliers, 8c  vignobles,  à 
caufe  des  Chrefliens, aufqueis  le  vin  eft  en  vfage.Le  peuple  naturel  du  païs  eft  fort  be- 
ning, courtois  8c  affable,  8c  plus  aifé  à  accofler  cent  fois, que  ne  font  les  T urcs  ou  Ara¬ 
bes, qu’ils  appellent  Efclaues,volleurs,  vilains, 8c  indignes  de  fçauoir  Alcoranifèr.  En 
tout  le  païs  de  Perfe ,  voire  par  tous  les  lieux  où  Mahemet  8c  fes  complices  ont  planté 
la  îoy  par  force,  foit  en  terre  ferme  ou  aux  ifles,  la  plus  part  des  hommes  font  tous  ve- 
fluz  d’vne  mefme  forte,  vfans  de  femblabîe  loy  en  ce  qui  concerne  le  manger  :  8c  leur 
breuuage  eft  l’eau  pure.  Quant  au  mariage, il  eft  permis  à  vn  chacun  d’auoir  plufieurs 
femmes.  Leurs  robbes  font  faites  de  bons  draps  colorez,  ou  toille,  velours,  oii  autre 
drap  de  foye ,  félon  la  grandeur  des  ctbefim ,  fçauoir  des  hommes  riches ,  8c  font 
faites  fans  aucune  pliffure.  Les  Vellab^  qui  eft  le  fimple  peuple  portent  leurs  habits 
de diuerfes couleurs, auffi  de  draps.Les  dames, ou  RrMcs  Perfiennes  fontfortcurieu- 
fes  d’auoir  des  accouftremens  exquis  8c  précieux ,  vfans  de  Perles  8c  toute  autre  Pier- 
rerie ,  8c  font  que  leurs  cheueux  foient  rougeaftres ,  en  penfans  eftre  plus  belles  8c  io- 
lies,là  où  les  Tartares  ne  monftrent  point  leurs  cheueux,  ains  portét  vne  forte  de  coif¬ 
fure  faite  en  pointe, comme  le  chaperon  d’vn  Capputien  Italien.  Les  hommes  en  ccfte 
ille  Chaldeenne,font  beaux,  adextres,  8c  gaillards,  ayans  les  meilleurs  Cymeterresdu 
monde, lefquels  font  courts  8c  larges, 8c  qui  couppent  fi  bien,  qu’il  n’y  a  rafoir  tant  bié 
acéré  ou  trempé  qu’il  foit ,  qui  aye  le  taillant  8c  fil  plus  fubtil  :  8c  non  fans  caufe ,  veu 
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qu’il  ne  fe  trouue  point  ie  croy  au  monde  acier  fi  bon  qu’il  fait  en  Perfe ,  6c  c’eft  pour» 
quoy  ilsontde  fi  bonnes  armes,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  cheuaux.  I’ayvcuvn 
home  auec  vn  de  ces  Cymeterres,  coupper  tout  au  net  le  col  d’vn  Chameau  fort  vieil, 
fi  que  vous  eufliez  dit  qu’il  n’auoit  couppé  qu’vne  rauela  plus  tendre  qui  fe  trouue 
es  champs  de  Lymofin. Quant  aux  cheuaux  il  y  en  a  abondance, autant  ou  plus  qu’en 
région  quifoitfoubzleciel,Ôc  bons  à  l’aduenantiôc  non  pourtant  laiflent-ils  d’y  eftre 
ÏEufrtte  aufli  chèrement  venduz,  qu’icy  ceux  qu’on  ameine  de  Turquie.L’Eufrate  du  collé  de 
dimfi  les  l’Occident  diuife  6c  fait  feparation  des  terres  6c  Seigneuries  du  T urc  6c  du  Sophy ,  6c 
Z"!- telle  feparation  fe  fait  tout  aufli  toft  quç  vous  aurez  pafle  celle  ille  :  d’autât  que  le  Turc 
Mahome-  de  mon  temps  a  conquis  celle  région  qui  cil  appellee  Gaïdar,  laquelle  tire  vv»rs  les  de- 
uns'  ferts  d’Arabie.  La  mer  de  Perfe  entre  bien  auant  dans  l’Eufrate ,  lequel  fe  joint  auec  le 
Tygre  près  les  murs  anciés  de  la  grand’  ville  de  Romada,  laquelle  e(l  allife  fur  la  poin¬ 
te  où  les  deux  riuieres  f  embraflent.  Quand  les  vents  fouillent  du  Su  6c  de  l’Eft,  à  fça- 
uoir  du  Midy,  6c  du  Soleil  leuant ,  6c  lors  mefmement  que  la  maree  ell  haulte,  la  mer 
endommage  fort  le  plat  païs, ruinant  les  maifons  voifines,6c  gallât  les  terres  enfemen- 
cees  :  combien  qu’ellene  foitfi  farouche  là,  que  vers  le  Septentrion  .  Au  relie, les  Pilo¬ 
tes  en  ce  quartier  là  n’vfent  point  en  forte  que  ce  foit  de  l’Aftrolabe ,  6c  moins  des 
Chartes  marines  pour  leur  nauigation ,  ne  plus  ne  moins  que  font  ceux  qui  font  voile 
en  la  mer  de  Bachu ,  ou  autres  lieux ,  dont  ie  vous  ay  parlé.  Encore  plus  oultre  Gifire, 
auant  que  l’Eufrete  fengoulfe  dans  le  fein  de  perfe, fe  voyent  quatre  iflettes ,  defquel- 
les  la  plus  grande  fe  nomme  Tdrriane  :  en  laquelle  y  a  aufli  vne  fortereffe,  gardee  d’vn 
Gouuerneur, Seigneur  fauory  du  Sophy,  à  caufe  que  volontiers  c’ell  le  lieu  où  fe  font 
les  monllres  generales, lors  que  le  perfien  fapprelle  pour  fe  mettre  en  campaigne  con- 
treleTurc.  C’eft  lors  que  fe  tiennent  fur  leurs  gardes  de  la  part  Sophienne  ceux  qui 
font  és  villes  de  Bagadeth,  Horgort  5Philrm,Cdmcadath^  Bogelath  ,Lacben, Biron,  Bel  fan, 
6c  Belgatph  :  6c  des  fuiets  du  Turc, de  là  l’Eufrate,ceux  de  la  région  de  Caldàrfligath, 
Samara ,  Gambet ,  Ruppatah ,  6c  Tÿzaim  :  fi  que  de  toutes  parts  il  y  a  toufiours  garni- 
fons  belles  6c  fortes, 6c  qui  fefcarmouchent  6c  frottent  bien  fouuent, quand  il  efl  que- 
flion  de  pafler  les  riuieres,  allans  à  la  picoree.  Ainfi  l’Eufrate  fert  de  barrière  6c  limites 
à  ces  deux  grands  Seigneurs  6c  puiflans  Monarques, tout  ainfi  que  fait  celle  qui  fepare 
les  Royaumes  d’Efcolfe  6c  d’Angleterre. 

De  la  Tour  de  Bahylone ,  &  matière  de  quoy  elle  fut  baHie. 

C  H  AP.  XVI. 

L  est  escrit  és  faindles  Hiftoires,quelaTour  de  Babylone 
tant  renommee,fut  baftie  de  bricque  6c  bitumermais  il  fault  fçauoir, 
quel  efl  ce  bitume ,  6c  comme  il  efl  maintenu  fi  longuement.Toute- 
fois  auant  que  pafler  oultre ,  il  fe  fault  vn  peu  amufer  à  ofler  l’igno¬ 
rance  deceux  quimettent  en  auant ,  que  ladite  Tour  contenoitfix 
lieues  de  circuif.ce  qui  efl  efloigné  de  toute  vérité,  6c  feroit  impofli- 
ble  :  veu  ce  qui  encor  en  apparoifl  és  fondemens,  lefquels  font  en  eftre,  6c  qui  ne  con¬ 
tiennent  que  trois  cens  vingtneuftoifes  en  leur  plan  6c  rond ,  comme  font  foy  leshi- 
ftoires  Arméniennes,  Géorgiennes, Neftoriennes, 6c  des  Chreftiens,  qui  fe  tiennent  en 
ces  pais  là:mefmes  plufieürs  d’entre  eux  6c  des  Iuifs  me  l’ont  afleuré,  qui  auoient  tour¬ 
noyé  plus  de  cent  fois  le  lieu  où  iadis  celle  Tour  fut  efleuee:  laquelle,  ainfi  quei’efti- 
me ,  eftoit  faite  en  rondeur ,  comme  i’ay  peu  cogn  oiftre  par  le  cray  on  qu’ils  m’en  ont 
donné  :  6c  fi  elle  euft  efté  autrement, il  eut  fallu  aufli  que  le  corps  du  baftiment  euft  eu 
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plus  d’eftendue  que  le  plan  &  fondement.Ce  qui  eft  contre  toute  reigle  de  dimenfion 
&  proportion  d’Architeélure,eftant  necelfaire  que  le  pied  feflargifle,  &  1  oit  plus  fort 
que  le  relie ,  a  fin  de  pouuoir  fupporter  le  faiz  d’vne  fi  grofle  mafle  de  balliment.  Les 
fondemens  donc  n’ap  paroi  (Tans  de  plus  d’eftendue, que  de  ce  que  ie  vous  viens  de  di¬ 
re,  ie  vous  lai  fie  à  penfer,  fi  la  Tour  a  fix  lieues  de  circuit,  &  fi  fon  ombre  fieftend  fi 
loing,que  aucuns  nous  ont  voulu  faire  accroire  par  leurs  elcrits.Elle  eftoit  fi  fuperbe- 
ment  baftie,que  n’ayant  pas  ellé  acheuee félon  le  defiein  des  Architeéleurs ,  il  eft  aufii 
impofiible  qu’elle  eull  ellé  haulfee  en  haulteur  fi  monllrueufe  que  Ion  a  dit ,  &  ayant 
l’eftendue  telle  que  les  plus  grandes  villes  du  monde  n’en  ont  paseuguere  dauanta- 
ge.Reuenons  à  la  matière  dequoy  elle  fut  ballie.C’ell  fans  doubte,que  c’a  elle  de  bric- 
que  liee,coniointe  &  cimentee  auec  du  bitume.On  fie  tourmente  fur  ce  mot, pour  fça- 
uoir  de  quelle  matière  ce  bitume  a  elle  fait:  d’autant  que  bitume  effc  chofe  liquide  & 
ardente,  &  de  fon  naturel  ne  pouuant  ellre  puluerifé ,  lequel  naiil  quelquefois  dans 
l’eau  ,  comme  celuy  que  i’ay  veu  au  lac  c Alphaltite  en  Iudee ,  au  lieu  mefme  où  iadis 
elloient  affiles  les  villes  de  Sodome  &  de  Gomorrhe,  &  duquel  i’ay  encore auiour- 
dhuy  quelque  peu  a  mon  Cabinet.  De  forte  que  ce  bitume  n’ell  autre  chofè,que  le  li¬ 
mon  de  l’eau, femblable  à  la  poix, ou  comme  poix  de  terre, la  plus  puante  de  toutes  les 
autres,  comme  i’en  ay  fait  l’experience.  Et  deuant  que  i’entre  fi  auant  en  matière ,  fault 
confiderer  que  ce  bitume  ell  diuers  en  qualité  félon  les  lieux  où  il  fie  trouue  :  veu  que  t*l**fee  £ 
celuy  qui  croill  en  l’eau  ell  liquide, &  celuy  qui  croillen  terre  ferme, ell  dur  &  gluant,  uers  lieux. 
lequel  nailE  és  lieux  qui  font  fort  fuiets  au  fouldre.  Et  c’ell  pourquoy  celle  matière  ell 
fi  fuiette  au  feu: qui  me  fait  penfer ,  que  quoy  qu’on  en  die ,  que  les  murs  de  Babylone 
furent  auec  la  bricque ,  qui  auoit  pour  le  moins  deux  pieds  &  demy  en  quarré  (ce  qui 
fe  peult  encore  auiourdhuy  voir)  cimentez  du  temps  de  Semiramis  de  telle  matiere:li 
ell-ce  que  pour  la  duree  d’iceux,il  elloit  neceflàire  qu’on  y  mellafl  d’autre  chofe 
moins  liquide, gluante  &  fuiette  aux  flammes.  Or  la  purité  de  bitume  n’ell  pas  d’eflre 
noir,ains  celuy  qui  roufloye  vn  peu  ell  le  meilleur, &  qui  ell  pefant,&  fort  puat.Mais 
laifians  à  part  le  bitume  de  la  mer  morte  &  lac  Afphaltite ,  ayons  recours  à  la  terre, qui 
fe  trouue  près  de  Babylone,  &  de  laquelle  celle  Tour  fut  cimentee,  veu  que  l’vfage  de 
la  chaux  &  plaftre  leur  elloit  incogneu,ainfi  que  i’ay  fceu  par  ceux  du  païs,  qui  lifent 
les  liures  qu’ils  ont  de  leurs  hiftoires,ôc  des  faits  des  Rois  qui  ont  gouuerné  icelle  pro- 
uince.Et  quoy  qu’ils  ne  fceuflent  que  c’ell  que  du  plaftre ,  fi  n’y  a  il  païs  au  monde,  où 
il  y  en  ait  plus  que  la ,  ainfi  que  Ion  peult  voir  és  beaux  Palais  &  édifices  fumptueux 
qu’ils  baftiflent  pour  le  iourdhuy.Le  temps  pafle  donc, en  lieu  de  plaftre, chaux  &  fa¬ 
ble, les  Mafions  vfoiét  d’vne  certaine  terre, qui  fe  trouue  és  lieux  voifins  de  Bagadeth, 
le  long  de  l’Eufrate  &  du  Tygre, laquelle  ell  noire  &  glutineufe,&  fi  liquide, quelle  fe 
fond  au  Soleil  comme  la  cire  :  &  aux  minières  où  on  la  prend,fi  vn  homme, chameau, 
cheual, bœuf, vache, ou  autre  belle  marche  defius,y  faifant  chaleur, par  la  continue  du 
marcher,  il  f  y  verra  tout  ainfi  englué, qu’eft  vn  oyfeau  prins  à  la  gluz  :  &  fappelle  ce¬ 
lle  matière  en  langue  Perfienne  Quil ,  là  où  les  Arabes  la  nomment  Chefer,  autres  Ha~ 
frai.  Ce  Quil  eftant  ainfi  liquide,  fault  qu’il  foit  méfié  auec  d’autre  compofition,  à  fin 
qu’il  fendurcifle  contre  la  chaleur  du  Soleil.  Par  ainfi  ceux  du  païs  y  appliquer  d’vne 
autre  terre  dure  ,&  qui  eft  glutineufe,  ayant  couleur  de  foulphre,  laquelle  ell  plus 
grofiiere  &  moins  grade  que  le  Quil  :  lequel  à  la  vérité  ell  fi  gras, qu’il  fe  fond  aufli  fa¬ 
cilement  foit  par  le  feu, ou  par  le  Soleil, comme  fi  c’eftoit  graifle  de  porc, ou  beurre  :  & 
le  méfient  à  la  maniéré  que  nous  faifons  pardeça  le  fable  auec  la  chaulx.  C’eftde  telle 
compofition  que  la  Tour  Babylonique  fut  faite,  ainfi  que  ceux  du  païs  fçauent  encor 
dire  &  raconter,  fe  vantans  le  tenir  de  leurs  anceftres ,  &  par  la  ledlurc  de  leurs  vieilles 
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hiltoires,&:  que  auffl  l’vfage  qu’ils  ont  pour  le  iourdhuy  de  celle  terre,  leur  fait  penfer 
que  leurs  predecelfeurs  qui  eftoient  gens  de  bon  efprit ,  n’eufflent  ignoré  vne  chofe  fi 
necefflure,que  le  profit  qui  fe  tire  de  celle  terre:de  laquelle  ils  font  à  prefent  grand  tra^ 
fie  auec  ceux  des  ifles  voifines ,  mefmes  auec  ceux  de  Calicut ,  &  autres  des  Indes  :  les¬ 
quels  ,  comme  ie  fçay,  viennent  iufques  à  l’emboucheure  de  l’Eufrate  dans  icelle  mer, 
pour  achepter  de  celle  terre,  dont  ils  calfeutrent  leurs  vaiffeaux  en  lieu  de  poix,  ou 
autre  matière  :  &  en  vfent  en  celle  forte.  Ils  vous  prennent  deux  quintaux  de  cefledi- 
te  terre ,  &  demy  quintal  de  graiffe,  foit  de  Chameau,  d’Elephant,  Buffle,  Cheual,  ou 
autre  belle  fauuagine,iefquelles  matières  ils  font  bouillir  enfemble,  puis  y  adioullent 
de  l’autre  terre, qui  a  quafi  le  goull  de  pur  foulphre  :  &  quand  le  tout  a  bien  bouilli, & 
ellant  encor  bien  chauld ,  ils  en  calfeutrent  leurs  vailfeaux  dedans  &  dehors ,  lefquels 
ne  font  faits  que  de  petites  pièces  rapportées  &  iointes  enfemble, fans  fer  ne  clou  quel¬ 
conque  ,  ains  feulement  font  liez  de  certaines  pelures  d’arbres  faites  comme  cordes  & 
chables ,  qui  ioignent  l’vne  piece  auec  l’autre,  &  de  fortes  cheuilles  de  bois,  &  puis  les 
graillent  de  celle  côpofition  qui  les  fortifie  :  de  forte  qu’apres  il  ell  impofflble  de  dif- 
ioindre  l’vne  piece  d’auec  l’autre,  mefmes  à  grands  coups  de  marteaux,  ou  de  malfue. 
Et  ainfi  l’eau  ne  gaigne  iamais  la  fente  des  vaiffeaux,  à  caufe  que  celle  matière  répugné 
à  l’eau  du  tout ,  &  ne  luy  peult  ceder  en  forte  aucune.  Lefdites  cordes  font  faites  d’vn 
arbre  relfemblant  à  vn  Palmier ,  portant  fon  fruid  de  la  groffeur  d’vn  pruneau  :  &  de 
tels  en  ay-ie  veu  au  païs  des  Sauuages,  lefquels  l’appellent  lera-^ua }  &  de  l’efcorce  ils 
en  font  de^  cordes  plus  fortes,  &  de  plus  longue  duree,  que  ne  font  celles  defquelles 
nous  vfons  pardeça,  d’autant  que  iamais  elles  ne  pourrilfent  dans  l’eau,  principalemét 
ellans  frotees  de  celle  terre  glutineufe  :  de  laquelle  ie  dis  pour  conclufion,que  les  An¬ 
ciens  ont  vfé  aulfi  bien  &  mieux  en  leurs  ballimens ,  que  ceux  qui  à  prefent  en  vfent, 
d’autant  que  qui  verra  les  anciens  fondemens  des  édifices  pofez  depuis  tant  de  fiecles 
reuoluz,il  trouuera  que  celle  feule  matière  les  a  tenus  en  force. Le  lieu  où  celle  terre  fe 
trouue,ne  laiffe  à  ellre  toufiours  verdoyant,  y  ayant  de  beaux  iardins  le  long  du  riua- 
ge  des  deux  riuieres ,  là  où  Ion  voit  des  Saulx  les  plus  beaux  &  les  plus  gros  qu’en  lieu 
qu’on  fçaehe.  Auffl  à  dire  la  vérité, le  deffus  de  celle  terre  ell  comme  autre  terre,  &  faut 
cauer  pour  trouuer  le  Quil,qui  relfemble  par  deffus  au  charbon  de  terre,  tel  que  nous 
l’auons  pardeça.  Que  fi  le  Qu  il  elloit  de  nature  bitumeufe,  &  reffentant  rien  de  la  na- 
pthe,il  feroit  impofflble  que  rien  de  verdoyant  y  profitait,  non  plus  qù es  autres  lieux 
où  telles  matières  fe  trouuent  :veu  que  ce  qui  ell  adulte, corrompt  la  terre, &  galle  fon 
humeur. Ce  qui  fe  peult  facilement  colliger  par  la  jfterilité  de  quelques  lieux  du  Peru, 
efquels  croilt  le  foulphre,  l’alun ,  &  autres  matières  qui  font  de  mefme  qualité.  Ceux 
qui  les  premiers  drefflerent  iadis  des  Colomnes  en  ce  païs  là, y  en  feirent  trois  fort  bel- 
les  &  diuerfesd’vne  elloit  de  terre  cui&e  au  Soleihl’autre  de  pierre  blanche  &  fort  du¬ 
re  ,  &  qui  aufii  elloit  tranfparente  &  luyfante  à  merueilles:  autour  de  laquelle  on  voit 
des  caraéleres  en  langue  Chaldeenne,  lefquels  fignifient  les  cours  de  la  Lune,  &  reuo- 
lution  ordinaire  du  Soleil  :  &  la  troifieme  elloit  faite  de  ladite  terre ,  qu’ils  nomment 
Quil,  laquelle  auoit  plus  d’artifice  que  de  naturel ,  pource  que  de  foy  elle  ell  liquide. 
Parainfi  pour  la  faire  durable ,  y  appliquoient  de  celle  pierre  broyee  &  caffee  comme 
graiz,ou  autre  matière.  Le  premier  (ainfi  que  m’ont  dit  ceux  du  pais)  qui  trouua  l’in- 
uention  de  ce  mefiange,ou  bien  qui  renouuella  ce  que  les  anciens  auoient  inuenté,fut 
vn  Perfan, lequel  iaçoit  qu’il  fuit  de  petite  llature,fi  ell-ce  qu’il  elloit  fort  fubtil  ôc  in¬ 
génieux  ,  qui  auoit  nom  Zurim.  Les  Caldeens&  Neftoriens  tiennent  le  contraire,  & 
difent  que  ce  fut  vn  nommé  Gadihel  :  ou  foit  qu’il  foit  :  toutefois  d’vne  chofe  fuis-ie 
affleuré, que  les  habitans  du  païs  ayans  appris  vn  tel  fecret  de  luy, ne  luy  voulurét  don- 
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ner  licence  de  fen  aller,  ains  le  tindrent  comme  Efclaue,  luy  portans  toutefois  tout  ce 
qui  luy  cfboit  necedaire,  à  fin  que  les  edrangers  ne  les  priuaflent  du  fruiét  de  fi  fubtile 
inuention.Aulli  qui  verroit  les  anciens  édifices  qui  font  du  codé  de  Perfe,a  fçauoir  le 
long  de  la  code  de  l’Eufrate  ou  du  Tygre,  il  cognoidra  mon  dire  edre  véritable,  tou¬ 
chant  ladite  matière  :  d’autant  qu’vn  homme  pour  puiÜant  qu’il  foit,  ne  quelque  dili¬ 
gence  qu’il  y  mette, fi  ne  fçauroit-il  en  trois  iours  rompre  deux  pieds  de  muraille,  veu 
qu’il  vaudroit  prefque  autant  frapper  fur  du  fer  ou  acier,  que  fur  cede  matière  fi  dure. 

Mais  du  codé  de  Caldar  ou  Arach,  tirant  vers  les  deferts  de  Beriane  decalEufrate,  & 
tirant  fur  les  terres  du  grand  Seigneur  de  Turquie, vous  n’auez  garde  devoir  les  édifi¬ 
ces  ,  murailles  &  vieilles  mafures ,  de  telle  &  fi  bonne  edofFe ,  que  ce  qui  ed  badi  de  la 
part  de  Bagadeth,&  pais  qui  luy  edcirconuoihn.Cequi  a  edé  veu  &  cogneu  parfeu- 
re  &  certaine  expérience.  Car  du  temps  que  l’Empereur  des  Turcs  Selim  ,  pere  de  Sul¬ 
tan  Solyman,mort  depuis  cinquante  ans, courut  les  terres  du  Soldan  d’Egypte,  il  vint 
adieger  les  villes  de  Heyt ,  &  de  CadiJJè ,  fort  anciennes ,  &  qui  font  allez  voifines  de 
l’Eufrate, tirant  vers  l’Arabie  :  mais  les  murs  de  celles  villes  ne  fouffrirent  guere  la  bat¬ 
terie,  ains  au  premier  coup  de  canon  fen  allèrent  par  terre  auffi  foudainemét,  que  Ion  chcute  âe$ 
dit  que  les  murailles  d’ Angoulefme,  lieu  de  ma  naifîance,  furent  abbatues  miraculeu- 
femenglors  que  le  Roy  Clouis  en  approchant ,  luy  voulut  donner  1’affault.  Et  quant  à 
la  ville  de  Baby  lone,  de  laquelle  ie  vous  ay  parlé,  ed  autant  ou  plus  grade  que  Rouan 
en  Normandie:  &  n’y  a  ville  en  l’Orient  où  les  murailles  foient  plus  belles  &  plus  for¬ 
tes, apres  celles  d’Antioche.  U  y  a  cinq  portes  par  lefquelles  on  peult  entrer  &  fortir:& 
y  en  a  deux  entre  les  autres  les  plus  efmerueillables  qui  foyent  parauanture  foubzle 
ciel,  encore  qu’on  me  meid  en  ieu  les  portes,  &  porticules , enrichies  de  Colomnes  de 
Iafpe,  &  chapiteaux  ,  que  iadisfeirentbadir  les  anciens  Grecs  &  Romains .  Etedi- 
me  que  ce  foit  encore  quelque  rede  des  badimens  que  feit  faire  en  ces  pais  laRoyne 
Semiramis,qui  régna  quarantequatre  ans  apres  Ninus ,  le  plus  didolument,  dy-ie,que 
iamais  Princefle  feit.  Cede  nouuelle Babylone ed  badie  en  triangle,  les maifons  bien 
faites ,  &  le  païs  arroufé  de  plufieurs  ruiffeaux  &  riuieres ,  tout  ainfi  que  celuy  de  Brie 
par  les  riuieres  de  Seine  &  de  Marne. Selim  Empereur  desTurcs  l’ayant  prinfe  parfoL 
ce,  la  feit  fortifier  &  ram  parer  en  plufieurs  endroits:  puis  y  laifîa  bonne  &  fudifante 
garnifon, artillerie, boullets,  &  autres  munitions  aufli.  Il  y  a  vn  Bafcha  qui  en  ed  gou- 
uerneur, lequel  fouuentefois  auec  fes  foldats  va  efcarmoucher  les  Perfiens  leurs  enne¬ 
mis  anciens.  Il  me  fouuient,edant  à  Alep,qu’vne  Carouanne,  fçauoir  vn  amas  d  hom¬ 
mes  de  diuerfes  nations  d’Afie, feignant  faire  le  voyage  de  Medine,  où  gid  le  corps  de 
ce  gentil  Prophète  Mahemet,  cuiderent  la  furprendre  :  d’autant  que  ce  iour,qui  edoit 
vn  Vendredy ,  la  plus  part  de  la  Nobleffe  auoit  conduit  ledit  Bafcha  à  vne  bourgade 
nommee  Tocha,  didante  de  la  ville  quatre  lieues, ou  enuiron,pour  illec  faire  leur  orai- 
fon,i  l’vne  des  fomptueufes  Mofquees  que  Ion  fçauroit  voir,  laquelle  fut  enrichie  par 
ledit  Selim, auec  fon  Carauafera ,  de  dix  mille  ducats  de  rente  par  an  &  en  laquelle  re- 
pofe  le  corps  du  faind  Prophète  Ionas:  où  vous  verriez  par  chacun  an  venir  vn  nom- 
bre  infini  de  peuple  faire  leurs  oraifons,  comme  i’ay  veu  faire  en  Iudee,à  la  valIeeS:  Jurnphere 
ville  d’Hebron,  où  font  les  corps  d’ Abraham,  Ifaac  &  Iacob,&  autres  Prophètes.  Les  lonM' 
Chrediens  Leuantins ,  mefmes  les  Arabes  en  ont  telle  opinion ,  &  me  fut  dit  que  ce 
temple  edoit  iadisaux  Chrediens  Nedoriens  :  lefquels l’ont  tint  depuis  l’Empereur 
Adrian  fils  de  Helie,coufin  defTraian,en  l’an  de  nodre  Seigneur  cent  dixneuf,iufques 
en  l’an  mil  quatre  cens  trentequatre  ,  &  lors  leur  fut  odé  par  Sophach  Seigneur  Per- 
fien.Or  comme  ce  Bafcha  eut  defcouuertlatrahifon  fufdite,&  mis  ordreatelleentre- 
prife  ,  Dieu  fçait  la  punition  qui  en  furuint,  ôe  comme  ceux  qui  de  long  temps  foubz 
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main  auoientcouué  telle  menee  furent  accouflrez  :  car  tous  ces  confpirateurs  furent 
empalez, Ôc  leurs  maifons  rafees  iufques  aux  fondemens.  CeRe  ville  Babylonienne  eR 
difiàtedecinq  lieues, &  non  plus, de  là  où  iadislaTourfut  baRie,dot  le  chemin  en  cR 
leplusplaifantquelonfçauroittrouuer,ôc  plus  en  Hyucr  qu’en  autre  téps.  Lesmar- 
chans  forains  de  quelque  religion  qu’ils  foient,  qui  viennent  pour  le  trafic,  n’entre¬ 
prennent  iamais  le  retour  de  leur  voyage ,  fans  premièrement  viliterle  lieu  oùceRe 
Tour  fut  baRie,  pour  raconter  telles  merueilles  du  monde  à  leurs  parens  &  amis.  Et 
font  conduits  lefdits  marchans  ôc  autres  en  ces  lieux  là  par  quelques  mortepayes ,  ou 
Ianilfaires,non  de  peur  qu’ils  ayent  des  ferpents,viperes,grolfes  comme  taureaux  fau- 
uages ,  ou  autres  belles  cruelles  ôc  farouches ,  qui  gardent  ce  lieu  là ,  à  fin  que  Ion  ne 
fen  approche ,  à  la  maniéré  que  font  les  fourmis  les  mines  d’or  ôc  pierres  fines  es  païs 
des  Indes ,  comme  faulfement  nous  ont  lailfé  par  elcrit  dans  leurs  îiures  pleins  de  lin¬ 
geries  vn  tas  de  Romans  anciens  ôc  modernes  :  choie  que  ie  ne  leur  accorderay  iamais, 
d’autant  que  ce  pais  n’eR  point  infedé  de  telle  vermine  ferpentine,ne  d’autre  pareille¬ 
ment  :  ains  font  conduits  par  lefdits  Ianillaires,  de  peur  d’ellre  furpris  des  voleurs  qui 
fe  tiennent  aux  montaignes  de  Adocha,  ainfi  nommées  des  Neltoriens,&  Kalabec  des 
Chaldees,qui  fontàl’aguetiour  8c  nuid,  trois  lieues  de  là, comme  font  les  bandoliers 
Arabes  aux  motaignes  qui  aboutirent  au  fleuue  Iourdan,pour  happer  au  collet  quel-, 
ques  Chreltiens,  Iuifs, ou  Turcs,  qui  vont  voir  ledit  fleuue  Iourdan.  Outre  le  fleuue 
Tygris,  vous  voyez  vne  infinité  de  ruines  ôc  démolitions,  reflentans  vne  grande  anti¬ 
quité  ,  tirant  mefmement  vers  le  lac  de  Thamard ,  là  où  les  Pyramides  moyennes ,  6c 
Ôbelifques  ne  vous  y  manquent  point, ôc  dequoy  les  habitans  du  païs  ne  tiennent  au¬ 
cun  compte. Vne  lieue  ôc  demie  dudit  Lac, fur  vn  collau,lon  voit  vne  infinité  de  pier- 
res  fi  groflès ,  qu’à  grand’ peine  cent  hommes  tant  forts  ôc  puiflans  puiflent-iîs  elire, 
pourroient-ils  en  remuer  vne  de  terre.  Et  cognoit  on  bien  qu’elles  ont  ellé  iadis  tail¬ 
lées  ,  d’autant  que  contre  icelles  Ion  y  voit  grauees  plufieurs  animaux  les  plus  fantas¬ 
ques  ôc  fauuages  que  Ion  fçauroit  voir.  Les  habitans  de  celle  prouince  nomment  cefl 
amas  pierreux ,  qui  peult  contenir  pour  le  moins  huid  arpens  de  tour,  Bcn-galer ,  ôc 
difent,le  tenant  de  pere  en  fils,  que  Ninefecod  Roy  Babylonien,  mary  deSemiramis, 
celuy  qui  tint  fi  long  temps  le  Royaume  des  Aflyriens  en  Monarchie ,  ôc  lequel  apres 
auoir  vaincu  en  champ  de  bataille  Zoroafle  premier  Magicien,ôc  Roy  des  Badriens, 
à  raifon  de  celle  mémorable  vidoire,pour  immortaliler  fon  nom  ,feit  édifier  vn 
temple  en  ce  lieu  là, le  plus  fuperbe ,  comme  recitent  ceux  du  païs ,  qui  fut  iamais  veu 
fur  terre,  au  milieu  duquel  feit  eriger  vne  flatue  de  Bele ,  fon  pere, à  l’honneur  duquel 
il  auoit  dédié  cedit  temple.  Apres  la  conflrudion  d’iceluy  ce  Roy  côtraignit  fon  peu¬ 
ple  d’adorer  celle  gétile  idole, ayant  feize  pieds  en  la  haulteur ,  8c  grofle  à  mefme  pro¬ 
portion.  C’ell  certes  l’idole  que  Daniel  entend  pour  celle  de  Babylone,  qu’il  appelle 
Beel,  ou  Baal ,  de  laquelle  procédé ,  ôc  a  prins  origine  le  péché  d’idolâtrie,  qui  fut  en 
l’an  du  monde  mil  neuf  cens  quinze,  ôc  deuant  la  natiuité  denoRre  Seigneur  deux 
mille  quarante  huid  ans:de  laquelle  diablerie  les  Chaldeens, Egyptiens, Grecs  ôc  La¬ 
tins  ont  iadis  ellé  grandement  infedez ,  entre  autres  les  Rois  ôc  Monarques.  Et  vous 
puisalfeurer  que  depuis  Odauian  Celàr  Augulle,  duquel  les  Empereurs  lesfuccef- 
feurs  ont  prins  le  nom  d’Augullejiufques  à  Theodoze  le  Grand, Elpaignol  de  nation, 
quiregnoit  apres  nollre  Seigneur  trois  cens  odantehuidans ,  ôc  cinquantevniefme 
Empereur  Romain, que  quafi  tous  ces  Monarques  ont  Idolâtré, ôc  fait  conRruire  tem¬ 
ples  ôc  oratoires  en  l’honneur  de  leurs  idoles ,  qu’ils  adoroient  ôc  prioient  comme 
Dieux. Ce  peuple  fot  auoit  donné  vne  mere  à  ces  Dieux ,  laquelle  auoit  plufieurs  ma¬ 
melles  ,  comme  celle  qui  nourrilfoit,  difoient-ils  tout  le  monde  :  Ôc  pour  monRrer  fa 
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maiefté,  ils  Iuy  faifoiét  tenir  vne  Tour  fur  (à  tefte, deux  Lyons  fur  (es  bras, S:  pluiieurs 
animaux  terreftres  &  celeftes ,  quelle  produifoit  comme  Deeffe  de  nature.  Quant  aux 
Grecs,  le  plus  célébré  de  leurs  Dieux  efioit  ce  montaignier  lupiter  :  pour  la  reuerence 
duquel  ilsluy  auoient  donné  vne infinité  defurnoms  ,  eftimans  qu’il  y  auoit  plus  de 
Diuinité  en  luy  qu’en  tous  les  autres  Dieux  :  &  en  efioient  fi  ialoux  &  afiottez,  que  les 
Candiots,Rhodiens,&  autres  le  faifoient  forger  d’or  &  d’argent, eftimans  que  tât  plus 
tels  Dieux  efioient  riches  &  diaprez, d’autant  auoient-ils  plus  de  puiffance  pour  les  fa- 
uorifer  alencontre  de  leurs  ennemis.  Sur  ce  mefme  propos  Alexandre  fils  de  Mamea  a 
bien  monftré  par  fcs  medalles  &  monnoyes,forgees au  mefine  pais  Gregeois, qu’il  n’e- 
fioitnon  plusefloigné  decefte  fuperfiition,  que  les  plus  fimples  Infulaires  des  files 
Cyclades,  qui  fe  baftiffoient  chacun  vn  Dieu  particulier, comme  Ion  peuit  cognoiftre 
par  lefdites  medalles,  autour  defquelles  font  grauez  ces  mots ,  XïTOKPA'TilP 
KAfSAP  MA'PKOS  ArPE'AlOS  SE'BASTOS  X  A  É  £  A  N  A  P  O  S  ,  qui 
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vault  autant  à  dire,  comme  il  fé  trouue  en  d’autres  medalles  depuis  faites  à  Rome ,  & 
où  font  grauez  ces  mots  Latins,  Jmperator  Cœjdr  Mar  cm  zAurelm  MuguÜm  zAlexan- 
der  :  Et  au  rentiers  d’icelles  vous  efireprefenté  vn  lupiter  au  milieu  de  quatre  Ele- 
mens, tenant  d’vne  main  fa  hafte,Sc  de  l’autre  il  la  repofe  fur  la  tefte  d’vn  Aigle, comme 
pouuez  voir  par  la  prefente  Medalle  :  &  de  laquelle  au  retour  de  mon  voyage  d’Egy¬ 
pte  ie  feis  prefent  an  trefilluftre  François  lors  Daulphin ,  &  depuis  Roy  de  France, fé¬ 
cond  du  nom,auec  plufieurs  autres  antiquitez.V  oila  comme  Sathan  auoit  abufé  cefte 
nation,  voire  nofire  peuple  Gaulois  efioit  en  ce  temps  fi  abruti  d’idolâtrie,  qu’il  auoit 
quaratefix  mille  tels  Dieux  :1e  premier  defquels  efioit  Mercure, fi  honoré, qu’il  n’efioit 
permis  que  aux  plus  grands  auoir  fon  fimulachre,&  luy  faire  eriger  temples  &  oratoi¬ 
res:  Apres  lequel  efioit  le  plus  célébré  de  tous,celuy  que  Xenodorus  auoit  fait  &  efleué 
au  païs  d’Auuergne:  car  il  auoit  en  fa  haulteur  quatre  cens  pieds  ou  enuiron,&  fut  on 
dix  ans  pour  le  faire,  pourautant  que  Ion  ne  pouuoit  recouurer  fi  grand  amas  de  cuy- 
ure,qu  il  falloit  employer  pour  l’entiere  perfe&ion  d’iceluy.  Parauenture  l’ignorance 
de  ces  pauures  Gentils  leur  fera  pardonnee,auec  celle  de  tant  de  Philofophes  fi  doétes 
comme  efioient  Ariftote, Platon, Xénon, Theophrafte,Demofthene,Strabon,&  autres 
qui  ont  efté  abufez  en  cefte  idolâtrie,  &  toutefois  qui  different  en  opinion(car  en  eux 
reluyfoit  quelque  bonté  de  nature)  ioint  auffi  qu’ils  n’auoiét  cognoiffance  du  Meflie, 
non  plus  que  ce  peuple  Sauuage ,  qui  habite  les  régions  Auftrales  :  defquels  ie  vous  ay 
affez  parlé  &  difcouru  en  mon  liure  des  Singularitez  de  ce  mefme  pais.  Vers  le  Tygre, 
que  ceux  de  là  appellent  Htdccel ,  &  les  autres  Detbgelc ,  c’eft  à  dire,Riuiere  impetueu- 
fe,lon  y  voit  aufli  chofes  merueilleufes  pour  l’antiquité. Ledit  Selim  pilla, gafta,&  dé¬ 
molit  la  plus  grand’  part  des  Colomnes  de  la  Mefopotamie,&  ce  qui  eft  delà  le  Tygre 
tirant  en  Perfe, depuis  la  ville  de  Mufadale, qui  eft  voifine  du  lieu  où  fe  defgorge  l’Eu- 
frate,iufques  au  païs  de  Turcoma,  que  les  Ncftoriens  nomment  Mkalmach, tirant  vers 
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la  grande  Arménie.  Voyla  ce  que  ievoulois  dire  de  celle  grande  Babylone,  laquelle 
eft  i’vne  des  plus  notables  marques  de  lumière  de  tout  le  mode.  Elle  eft  fituee  en  Afie, 
x  u  non  pas  en  Europe, comme  quelques  vns  difent,  ignorans  qu’il  y  ayt  deux  Babylo- 
Ijlones.  nes,l’vne  en  Afly  rie, laquelle  eft  arroufeede  deux  riuieres,fçauoir  du  Tygre  6c  del’Eu- 
frate ,  qui  eft  en  Afie  :  6t  en  laquelle  iadis  le  peuple  Iuif  demeura  captif  l’efpace  de  fe- 
ptante  ans,  foubz  les  Rois  Nabuchodonofor  Ôc  Balthazar  :  6c  l’autre  eft  baftie  en  Egy¬ 
pte, fur  les  limites  d’Arabie, près  l’anciëne  ville  dite  Hclwpolù,tk  près  laquelle  i’ay  long 
temps  demeuré.  C’eft  en  cefte  Babylone, qu’eftoit  le  chef  6c  Prince  des  Apoftres,efcri- 
uant  fon  Epiftre, laquelle  il  addrelfe  aux  fideles  difperfez  par  l’Afie,  Bythinie,  le  Pont, 
Galathie,8c  Cappadoce.Iamais  fainét  Paul  ne  fut,  ne  a  veu  la  Babylone  6c  pais  Baby- 
lonié  de  Perfe  :  ôcfil  euft  efté  à  Rome,  il  euft  aulli  toft  addrdfé  fon  dire  aux  Romains, 
Efpagnols,Efclauons,Polonnois,  comme  à  ceux  qui  eftoientfi  efloignezdeluy:  Et  ne 
fe  trouue  au  monde  autre  Babylone,  que  ces  deux  par  moy  mentionnées. Que  fi  quel¬ 
ques  efprits  chatouilleux  veulent  vfer  de  figures  en  leur  dire,ôc  prendre  le  nom  à  cau- 
fe  de  l’efteét  de  fa  lignification  ,  pour  la  confufion  de  tous  vices ,  qu’ils  difent  regner  à 
Rome ,  leur  argument  eft  fort  froid ,  veu  qu’il  n’y  a  ville  qui  ne  puiffe  porter  vn  tiltre 
femblable.  Qm  m’empefehera  d’appeller  G  eneue, Balle, Strafbourg, Zurich,  Vuittem- 
berg, Londres,  Paris,  Cracouie,Conftantinople,  Seuille,Anuers,  Lifbonne, Milan, le 
Caire,  Venife,Tauris,Themiftitan,Quinfay, 6c  toute  autre  grand’  ville, du  nom  de  Ba¬ 
bylone?  veu  que  homme  ne  mefçauroitnier,queIes  pechez  n’abondent  autant  ou 
plus  en  ces  villes  fufnommees,qu’ils  pourroient  faire  à  Rome, 8c  parauenture  cent  fois 
dauantage.  Il  me  femble  d’auoir  alfez  difcoui  u,tant  de  Babylone,  que  de  la  riuiere  de 
i’Eufrate:  il  ne  refte  plus  que  de  dire  vn  mot  en  paffant  de  la  riuiere  de  Dethgelé. 

De  l'ifle  nommee  des  carabes  C  v  R  i  a-  A4  vria,ç>  des  P  erfis  Cvtha, 

CH  AP.  XVI  1. 

O  v  r  ne  laififer  rien  imparfait,  6c  ne  faire  autrement  digreftion  des 
illesde  Necumereôc Mangame,ie viens  coftoyer  l’autre  partie  de 
l’Afie ,  quei’auoislailfeeà  l’Arabie  felice,  afin  devenir  doubler  le 
Promontoire  de  Caieri, bien  fort auant  en  mer,  pour trouuer Fille, 
que  les  habitans  du  pais  appellent  Curia- M uria,  diftate  de  terre  fer¬ 
me  enuiron  quatre  ou  cinq  lieuës,voifine  aulli  du  Promontoire  Sia- 
gre,  qui  eft  fort  grand  ,  &  fur  lequel  eft  baftie  vne  Forterelfe,  &  le  Magafin  de  ceux  qui 
trafiquent  l’Encens ,  Rheubarbe ,  &  chofes  aromatiques  de  l’Arabie ,  ayant  fa  poin&e 
drelfee  au  Soleil  leuat.Cefte  ille  eft  alfez  voifine  de  Delhcwotfç auoir  du  Cap  des  Dro¬ 
gues  aromatiques  :  fur  lequel  font  bafties  Iesvilles  de  Materqua,  ChodiEl ,  &  Grauezjcht 
fort  grandes  &  populeufes,pres  lefquelles  eft  le  port  de  ceux  qui  vont  de  cefte  ille  de- 
feendre  en  terre  pour  vifiter  le  pais  d’Arabie.Le  Promontoire  qui  regarde  Curia-Mu - 
ria, a  trois  poin<ftes,où  fefait  l’emboucheure  fort  grande  &  large, au  milieu  de  laquelle 
Lille  eft  altife, faite  prefque  en  forme  d’Efculfon,que  portoiét  iadis  les  Gaulois  en  guer 
redaquelle  eft  aulli  grade  qu’autre  qui  foiten  l’Afie,mais  peu  habitée,  pour  les  raifons 
que  ie  vous  diray.  Elle  eft  en  fon  eleuation  de  nonante  vn  degré  de  longitude  minute 
nulle, 6e  d’vnze  en  latitude  quinze  minutes:fuiette  au  Roy  du  païs  où  fe  leue  l’Encens, 
eftant  iadis  alfuiettie  au  Roy  6e  Seigneur  de  ^Maphta.  Le  Royaume  auquel  elle  mar- 
chife ,  eft  nommé  Fartach.  Les  Arabes  difent,  qu’elle  contient  foixanteneuf  lieues  de 
circuit  :  ce  qui  eft  alfez  vray femblable, veu  fa  grandeur ,  &  l’apparence  qu’elle  a  à  ceux 
qui  font  voile  en  icelle  contrée.  Aucuns  Perfiés  l’ont  appellee  Cutha ,  pource  que  d’vne 
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part  de  I’ifle  vous  voyez  vn  autre  petit  Promotoire,  ayant  en  foy  vne  colline  on  mon- 
taignette,  nomee  des  Infulaires  Notath, laquelle  brufle  ordinairemétmon  pas  que  Ion 
y  voye  lefeu,ou  Tes  vapeurs  fi  euidentes, ne  de  filoing,quelon  afaitiadisau  mont  Gi- 
bel  en  Sicile, ains  feulement  quelque  apparence  de  feu, ayant  des  flammes  blanchafires 
&  blafardement  amorties,  comme  font  celles  de  noftre  feu ,  lors  que  le  Soleil  y  donne 
deflus.Etcecy  voyent  ceux  qui  font  en  pleine  merimais  en  terre, &  dedâs  rifle, vous  ne 
voyez  que  de  grofles  fie  efpeflès  fumees,  telles  qu’on  apperçoit  fouuent  feuaporer  du¬ 
rant  l’Hyuer  des  haultes  môtaignes, grofles  riuieres, 8c  fontaines  d’eau  doulce.  Mais  ce 
nom  de  Cutha ,  ne  Iuy  eft  point  venu  de  la,  ainfi  que  i’ay  appris  de  plufieurs  habitans 
de  ce  lieu, tant  Arabes  que  Perfiens,qui  me  difoientauoirl’hifioire  des  premiers  Infu-  tjie  cutha. 
laires,ains  plufioft  de  quelques  Hebrieux  8c  Iuifs,lefquels  y  furet  tranfportez, 8c  bânis 
d’vne  Prouince  de  Perfe,nommee  Cutha,  des  Indiens  MazpbhaBh  ,  8c  des  Modernes 
Pheutath ,  portant  le  nom  d’vn  fleuue  qui  l’arroufe, ainfi  que  iadis  Chalcedoine,qui  eft 
en  Afie,print  fon  nom  d’vn  petit  fleuue  appelle  Chalcedon,  lequel  autrefois  i’ay  pafléa 
pied  fec:Et  que  en  cefte  Prouince  de  Cutha  fetenoit  Salmanazar  Roy  desPerfes  8c  des 
Medes,  lequel  tranfporta  ces  Iuifsfiens  captifs  en  cefleifle,&  pais  voifin  de  Fartach, 
SatamaB,Sc  *FlPaJcalath.  Ces  gens  entrans  en  l’ifle,la  baptiferent  du  no  de  la  Prouince 
en  laquelle  ils  auoient  demeuré, 6c  commencèrent  les  premiers  à  la  peupler,  elle  eftant 
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defertc,à  caufe  de  la  grand’  vilenie  des  Serpens, Crocodiles  8e  grofles  Lézardés,  qui  af- 
fligeoient  ceux  quitafehoient  de  fy  retirer:  veu  que  dés  aufluoA  qucquelcun  auoit 
mis  pied  à  terre  pour  trouuer  eaué  doulce, fil  ne  fe  dônoit  de  garde, il  fe  voyoit  aflail- 
li  de  cefle  armee  Serpentine  de  tous  coflez:tellemét  qu’en  eflant  attaint,il  eftoit  impof- 
fible  d’en  efehapperivoire  le  nombre  en  eflant  fi  grand,  l’air  en  efloit  aufli  bien  fouuct 
infeété,8c  les  eaués  corropues.  Et  encore  auiourdhuy  que  l’ifle  efl  habitée,  il  n’y  a  que 
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le  feul  collé  tirant  vers  le  Nort,  où  les  homes  fe  tiennent,  à  caufe  de  la  ferenité  6c  tcm-1 
perature  plaifante  de  l’air.Et  n’ay  iamais  veu,ne  ouy  dire,  qu’il  fe  trouuafl  Crocodiles 
aux  riuieres  6c  paluz  des  illes  du  grand  Océan, qu’en  celle  cy  (  ouy  bien  aux  riuieres  de 
terre  continente  )  ne  aulfi  Serpens  ne  Viperes  :  qui  me  fait  croire ,  ce  que  les  Arabes  me 
difoient  de  celle  ille,  que  autrefois  elle  elloitiointeauecle  continent,  mais  que  par 
tremblement  de  terre ,  comme  il  ell  aduenu  en  quelques  autres  endroits ,  elle  en  a  ellé 
feparee.  Ellans  donc  arriuez  ces  Iuifs  en  ce  lieu  de  leurexil ,  &  nouueîle  habitation, 
voyans  la  terre  allez  bonne, feirent  fi  bien, que  mettans  le  feu  en  plufieurs  grâds  bois  6c 
brueres,ils  chalTerent  par  mefme  moyen  celte  vermine  de  leur  voifinage.  Ils  trouuerét 
aulfi  en  terre  ferme  plufieurs  petits  arbrilTeaux,  qui  ne  montent  guereplus  haultque 
cinq  ou  fix  pieds, nômez  en  leur  langue  c Alanarguin,  qui  lignifie  Arbre  chalfe-ferpét: 
veu  que  oAlanar^n  lâgue  du  vulgaire  Arabe  lignifie  Serpent.Celt  arbrilfcau  a  l’elcor- 
ce  aulli  iaunallre,6c  la  fueille  prefque  comme  celle  du  Buys,mais  plus  largette  6c  huy- 
leufe,  portant  du  fruid  gros  comme  vne  Prune  de  Datte,  aulfi  iaune  que  l’or,  qui  a  vn 
noyau  dedans, l’amende  duquel  ell  bonne  6c  profitable  contre  tous  venins.Ie  vous  ay 
bien  voulu  reprefenter  Fille  6c  fon  alfiette, comme  auez  peu  voir  en  la  pace  cy  deuanr, 
le  tout  au  naturel, pour  la  beauté  6c  fertilité  d’icelle, ainfi  que  ie  l’ay  eue  de  ceux  qui  log 
téps  l’ont  frequétee.Les  Infulaires  font  fi  bien  faits  à  cela, que  de  ces  noyaux  ils  en  font 
de  l’huy  le, laquelle  ils  mettét  dans  des  petits  vafes  de  cuy  ure  :6c  fils  vont  par  Fille, foit 
en  plaine,  ou  auxmotaignes,  ils  portent  toufiours  de  celt’huyle  fur  eux,  afin  d’auoir 
vn  remede  prefent,fils  elloiét  d’auéture  feruz  par  ces  belles  venimeufes.  Autàt  en  font 
ils,  lors  qu’ils  font  le  voyage  de  Medine  Talnabi ,  à  fin  que  palfans  par  les  deferts ,  qui 
font  grands  6c  fort  périlleux, fils  elloient  attaints  en  dormât  de  quelque  belle,  ils  fiay- 
dent  de  leur  drogue  6c  medecine.  Voire  ell  celle  huyîe  de  telle  vertu,  quelle  chalfera 
les  ferpens  du  lieu  où  elle  fera,tellemét  que  iamais  n’en  approcher, &  par  ainfi  ces  pau- 
ures  gens  font  en  feureté,eux  6c  leurs  chameaux.  Elle  fert  aulfi  contre  les  Scorpions, & 
vne  forte  de  poilfon  qui  ell  en  vn  Lac  de  Fille, nomé  Tdeft ,  des  Perfiens  zA mccapt ,  6c 
des  Arabes  MumeBh, lequel  ell  femblable  à  vn  Rouget, ayât  ainfi  la  telle, 6c  le  relie  du 
corps,  mais  dix  fois  plus  gros  :  6c  depuis  la  telle  iufques  au  bout  du  fanon  de  fa  queue, 
des  arelles  longues  6c  hault  efleuees ,  comme  celles  d’vn  Herilfon ,  defquellesiî  fayde 
quand  il  veult  aller  en  proye,6c  prendre  d’autre  poilfon  plus  grand  qu’il  n’cft  :  ce  qu’il 
fait  plus  auec  aftuce ,  que  force  qu’il  ayt,  veu  qu’il  fe  cache  au  bourbier,  ou  entre  deux 
eau'és,ôc  fentant  l’autre  poilfon  venir, ne  fauît  à  luy  doner  de  fe  s  poindes  6c  arelles  par 
le  mollet  du  ventre, 6c  puis  fen  repaill.  Il  fe  nourrit  aulfi  de  toute  efpece  de  ferpens  6c 
de  tout  ce  qui  ell  venimeux, aymant  fort  à  fe  repaillre  d’vn  crapault,lefquels  en  ce  païs 
là  font  beaucoup  plus  gros  6c  hideux  que  pardeça ,  ayans  la  telle  6c  le  col  aulfi  iaune 
que  faffran:ôc  ayant  accroché  vn  crapault,ne  fault  à  luy  fuccer  tout  le  venimautant  en 
fait-il  aux  autres  ferpés  6c  couleuures,defquelles  ce  Lac  ell  fort  fertil,  differétes  toute¬ 
fois  en  couleur  les  vnes  des  autres, veu  que  Ion  y  en  voit  d’efcaillees, d’autres  nô.Il  y  en 
a  d’aulfi  rouges  que  l’Efcariatte,6c  d’autres  aulfi  vertes  que  rie  plus,lefquelles  font  plus 
longues  que  les  autres, 6c  la  telle  plus  grande  6c  grolfe.  Et  de  telles  en  ay-ie  veu  aulli  en 
la  terre  Auftralc ,  lefquelles  les  Sauuages  du  païs  mangeoient  d’aulfi  bon  appétit ,  que 
nous  Epurions  faire  d’vne  Lamproy  e  ou  Anguille.  Et  quand  ie  leur  demanday  pour- 
quoy  ils  mangeoient  pluflolE  de  ces  vertes  que  des  autres,  ils  me  refpondoient,que  de 
huid  fortes  de  Serpens,qu’ilsauoienttous  differens  en  grolfeur,  longueur  6c  couleur, 
il  ne  fen  trouuoit  que  celle  cy  qui  ne  full  venimeufe.Ces  Infulaires  en  font  autant  de 
leurs  grolfes  Lézardés  :  car  les  ayâs  prifes,  ils  en  mangent  la  chair, 6c  en  tirans  la  grailfe, 
fen  aydent  comme  d’huyle ,  difans  que  ce  leur  ell  vne  fort  finguliere  medecine ,  ainfi 
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que  pardeça  nous  difons  Se  expérimentons, que  lagraiffe  de  ferpet  fert  a  ceux  qui  font 
fuiets  aux  gouttes.  Mais  parlons  encor  vn  peudece  Talcbt ,  non  feulement  fin  a  fui  - 
prendre  cefte  vermine, àins  qui  demeure  en  aguet(comme  1  enncmy  commun  ae  tou¬ 
tes  chofes  ayans  vie)  fur  les  bords  des  lacs  Tiens  nourriciers,  caché  Toubz  le  bourbier, 
pour  voir  fi  quelque  befte  y  viendra ,  Se  fi  quelque  homme  y  aborde  :  fi  bien  que  tout 
aufli  toft  qu’on  y  entre,  on  Te  fent  touché  par  ce  mefchant  poiffon ,  ou  de  Tes  dents  ou 
de  Tes  areftes  :  lequel  eft  f i  enclin  à  mal  Taire ,  que  rien  n’approche  de  luy  qui  n  ait  Ton 
attainte,de  Torte  que  c’eft  le  moyen  Se  caufc  de  fa  mort. Car  ce  peuple  attache  quelque  Méthode  de 
befte  morte  à  des  cordelettes  qu’ils  iettent  dans  le  lac ,  où  cefte  befte  gloutte  Te  vient  U 
incontinent  accrocher  :  puis  tirans  la  corde,  ils  trouuentaflez  bonne  quantité  de  ce 
meTchant  poiftbn ,  Tur  leTquels  ils  Te  vengent ,  comme  Tur  vne  choTe  autant  domma¬ 
geable  que  Ion  fçauroit  exprimer.Icy  ne  puis-ie  oublier  ce  que  les  Anciens, &  Moder¬ 
nes, tiennent  de  certains  lieux, leTquels  ne  peuuent  endurer, encor  moins  produire  au¬ 
cune  befte  venimeuTe  ou  preiudiciable ,  comme  Tont  en  la  mer  Mediterranee  les  ifles 
de  Malthe,  Rhodes  6c  Crete,  6c  quelques  vnes  de  celles  qu’on  nomme  Cyclades  :  mais 
l’experience  m’a  Tait  voir  le  contraire  en  diuers  endroits, ny  plus  ne  moins  qu’eft  l’opi¬ 
nion  de  ceux  qui  difent,  qu  es  ifles  Orcades  ïamais  home  ne  fe  troubla  de  vin, ne  fentit 
pareillement  aucune  fyncope,  ou  perturbation  de  Ton  fens.  Quant  a  moy,ie  le  coude 
du  vin  qui  Te  Tait  dans  ces  ifles ,  qui  eft  de  l’cauë  pure.  Mais  i’ay  efté  en  Cypre ,  où  i’ay 
veu  plufieurs  fcorpions ,  &  au  bas  d  vn  vieux  chafteau  i  ay  veu  aufli  la  pe^u  ci  vn  lo^-g 
aTpic ,  6c  en  l’ifle  de  Metclin  quelques  petits ferpents de diuerfes fortes:  6c  du  temps 
que  i’eftois  à  Malthe, ie  vey  vn  Terpent  deTmeTurément  long  6c  gros.Toutefois  Ion  me 
dit  qu’il  n’eftoit  point  nay  en  l’ifle  ,ainsl’auoiton  trouué  dans  vne  piece  de  bois  ap¬ 
portée  de  Sicile.Reuenât  du  voyage  dernier  que  ie  fis  vers  le  Pôle  Antaréhque,  ôc  que 
par  fortune  de  mer  vinftnes  mouiller  l’ancre  en  l’ifle  des  Rats,  ainfi  marquée  en  ma 
Charte, à  cauTe  de  certaines  petites  beftioles,  grofTes  comme  rats,  en  quoy  foifonne  la¬ 
dite  îfle ,  ie  vey  pareillement  plufieurs  crapaulx  6c  fei  pents  les  plus  hideux  que  ie  v^y 
onques  en  ma  vie, d’autant  qu’il  y  en  auoit  tel  qui  auoit  fix  ïambes, &  deux  teftes.  Soit  f 
ce  que  Ion  vouldra  dire,  fi  eft-ce  que  ie  ne  penfe  point  qu  il  y  ait  îfle,  ou  il  ne  Te  trou ue  {es  A  ver_ 
de  cefte  vermine:  non  que  pour  cela  ie  vueille  en  rien  deTdireles  Anciens:  mais  ie  fuis  mine. 
certes  marri,  que  les  Modernes  Tont  fi  opiniaftres,que  de  penTer,que  ce  qui  eftoit  iadis 
d’vne  nature, le  retienne  encor.Ie  fçay  qu’en  Angleterre  ne  Te  trouue  aucun  Loup, co¬ 
rne  Ion  m’a  affcuré:&  toutefois  le  teps  pafTé  c  eftoit  la  chafife  la  plus  frequente  de  toute 
l’ifle, ainfi  que  Ion  dit:6c  aufli  que  és  lieux  qui  Tont  Tort  haoitez,vous  fçauez  qu  on  tafi- 
che  partout  moyen  d’en  ofter  toute  efpece  de  vermine.  C  eft  poui  quoy  en  ja  mer  In¬ 
dique, aux  ifles  qui  Tont  depeuplees,  Ion  trouue  telle  quantité  de  fcorpions  6c  ferpéts, 
que  fi  celuy  qui  y  aborde, n’eft  accort  6c  rufé,il  Teroit  en  danger  d’y  demeurer  pour  les 
gaaes.  En  noftre  ifle  donc  iadis  tant  Tuiette  aux  Terpéts,  ne  Ty  en  trouue  pas  beaucoup 
du  cofté  quelle  eft  habitée  :  non  que  la  terre  y  ait  chagé  de  nature, ou  que  l’air  ait  prins 
autre  habitude:  mais  c’eft  la  vertu  de  l’arbre  Alanarquin  ,&  d’autres  herbes  qu’on  y 
plante ,  lefquelles  corrompent  &  dcft'ruifcnt  la  nature  du  venin ,  fi  comme  pardeça  la 
rue  eft  contraire  aux  Terpents.  La  Belette  voulant  combattre  la  couleuure  ou  afpic,  Te 
frotte  de  l’herbe  que  nous  difons  le  bouillon  blanc  :  6c  lors  que  la  vigne  eft  en  fleur,  il 
eft  impoflible  detrouuer  befte  venimeufe,  quelle  que  ce  Toit,  près  le  lieu  où  elle  eft 
plantée.  En  ladite  ifle  Te  voyent  d’autres  Lacs ,  par  leTquels  on  va  îufques  a  la  mer ,  6c 
Tur  leTquels  aufli  les  habitans  d’icelle  trafiquent  lesvnsauecles  autres,  portans  encor 
leur  marchandife  en  terre  Terme  aux  villes  de  Zebcr ,  6c  ^  mat  cirque ,  lefquelles  Tont 
feparees  l’vne  de  l’autre  parle  moyen  d’vne  grofle  riuiere,  laquelle  fourd  des  montai- 
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gncs  Sibariennes , Grippuziennes ,  &  Tumiciennes ,  affez  hault  efleuees,&  fou  lient  le 
fom met  d’icelles  plein  de  neiges  &  vapeurs.  Et  pourceque  ce  lieu  là  ne  produit  ne 
bled,nevin:trop  bien  ont-ils  grande  quantité  de  trefbon  poiffon,entre  autres  de  Tor- 
tues  blanches  fort  rares, Se  aufti  excellentes  &  fauoureufes,  differentes  tant  en  groffeur 
qu’en  couleur, de  celles  defquelles  ie  vous  ay  parlé  ailleurs.  La  cocque  defquelles  eft  fi 
bien  elabouree, qu’il  n’efl  befoing  que  l’ouurier  y  adioufte  rien, outre  ce  que  Nature  y 
a  mis:&  vendent  ces  cocques  aux  marchans  eftrangers ,  lefquels  en  font  de  belles  caf- 
jfettes , afïîettcs ,  &  tablettes,  les  plus  gentilles  qu’il  eft  poffible  de  voir,  &  defquelles 
l’eftranger  fait  grande  eftime.  Pour  icelles  ils  ont  du  ris,  fourment,&  toiles  d’Inde  en 
efchange:qui  eft  caufe  que  Pille  eft  riche,  &  fe  peuple  de  mieux  en  mieux  de  iour  à  au- 
tre.Ceux  de  JM uzza,  &  ceux  qui  font  voile  à  Limicd,^pech,Gialy&  à  Bariçazi,f' ar¬ 
rêtent  en  cefte  ifle,  tant  pour  fe  rafrefehir,  que  pour  charger  de  ces  belles  huiftres ,  & 
de  trois  fortes  de  gommes, qui  croiffent  aux  montaignes  d’icelle.En  cefte  ifle  Ion  peult 
encor  voir  quelque  marque  d’vn  ancien  Palais, qui  eftoit  d’vn  Roy  du  païs, qui  l’auoit 
fait  baftir  pour  fon  plailir,  comme  les  Mahometans  &  Arabes  du  mefme  lieu  m’ont 
dit  l’auoir  ainfi  par  eferit  dans  leurs  hiftoires.  Et  fault  noter ,  que  ce  Roy  fut  nomm  é 
par  les  Perfes  londiBb,  qui  eft  à  dire ,  Seigneur  aux  ongles  dangereufes  :  Ôc  non  à  tort 
luy  fut-il  baillé  ce  nom ,  veu  que  c’eftoit  le  plus  félon  Sc  cruel  homme  qui  fut  de  fon 
temps  en  l’Afie.  Ceftuy  fe  feit  Seigneur  de  plus  de  trois  cens  lieues  de  païs  le  long  de 
la  mer ,  exerceant  toute  efpece  de  tyrannie  fur  fes  fuiets,&  plus  fur  ceux  d’entre  fe  s  en¬ 
nemis  qui  auoient  efté  vaineuz.  Or  ce  Roy  meurtrier ,  le  long  de  ceftc  grande  riuiere 
de  Zeber,  feit  baftir  de  belles  villes  &  Palais  fumptueux,à  la  maniéré  &  façon  du  païs. 
A  la  fin  entrant  en  fille,  &  voyant  le  lieu  affez  beau  &  plaifant,  arrefta  en  fon  efprit  de 
dreffer  la  mémoire  de  fon  nom  en  ce  lieu  :  parainfi  du  cofté  du  Nort  il  édifia  vne  ville, 
ville  de  t0Ute  enu^ronnee  bois  de  haulte  fuftaye ,  laquelle  il  nomma  JondiBb  :  &  fix  ans 
Perfe.  *  apre$  feit  baftir  en  icelle  vn  temple  fort  magnifique,  qui  fut  en  fan  de  noftre  Seigneur 

fix  cens  feptantedeux ,  dans  lequel  il  feit  pofer  le  fimulachre  d’vne  fienne  amie ,  nom¬ 
mée  Phalet  :  mais  quand  les  Mahometans  infederent  toute  l’Arabie  de  leur  herefie, 
elle  feftendit  encor  iufquesen  Perfe,  dont  celle  ville  fut  prefqueruinee:  il  eft  bien 
vray  que  du  temple  ils  en  feirent  vne  Mofquee, laquelle  eft  enrichie  de  Colomnes  an¬ 
tiques  de  marbre ,  &  de  pierre  de  diuerfes  couleurs ,  &  euffent  volontiers  abbatu  tout 
le  temple ,  fi  la  matière  eftant  trop  forte  &  rude  à  ruiner  ne  les  en  euft  deftournez  :  car 
le  tout  y  eft  fi  bien  cimenté, qu’il  eft  impofïible  à  force  d’homme ,  en  vn  mois  d’en  rô- 
pre  vne  demie  toife.  Les  Barbares  du  païs  m’ont  compté  merueillesdece  qui  eftad- 
uenu  en  cefte  contrée  du  temps  de  ce  Roy  :mais  d’autant  que  i’ay  depuis  cogneu  tou¬ 
tes  ces  chofes  eftre  vaines ,  Se  vrayes  fables  Morefques ,  ou  bourdes  propres  pour  noz 
baftiffeurs  d’Hiftoires  Tragicques,ieme  deporteray  vous  en  difeourir  autrement, 
ve  up-  Pour  nabufer  point  le  Le&eur  à  y  perdre  fon  téps.  Et  pource  que  i’ay  parlé  de  l’idole 
rue  &  idole  Phalet ,  il  me  fouuient  auoir  veu ,  du  temps  que  i ’eftois  en  Alexandrie  d’Egypte ,  vne 
pUet.  ftatue,  ayant  fix  pieds  quatre  doigts  de  haulteur,  laquelle  eftoit  d’vn  fort  beau  marbre 
noir ,  ayant  fa  groffeur  correfpondante  à  la  haulteur  d’vne  telle  beauté ,  que  l’œil  des 
regardans  ne  pouuoit  fe  faouler  de  la  contempler.  Cefte  ftatue  auoit  fes  deux  mains 
fur  fatefte,&  toute  defcheuelee, corne  femme  cholerc,  &  efmeuë  de  fureur  &  trifteffe, 
les  efpaules  toutes  nues,&  le  refte  du  corps  couucrt,ayans  les  pieds  diftans  f  vn  de  l’au¬ 
tre  enuiron  d’vn  pied  &  demy ,  &  tenant  la  bouche  entre-ouuerte ,  comme  fi  elle  eut 
voulu  parler  :  &  au  pied  deftail  de  la  ftatue  y  auoit  certaines  lettres  engrauees,lefquel- 
les  on  ne  pouuoit  lire, à  caufe  que  Piniure  du  temps  auoit  prefque  tout  effacé  :  toute¬ 
fois  quelques  vns  en  tirèrent  ce  mot  Phalet.  Au  deffus  voyoit  on  quatre  lettres  Grec- 


qaes,dont  l’vne  eftoit  vn  Gamma, &  l’autre  vn  Oméga  :  les  deux  autres  ne  peurent  pas 
eftrecongneuës.  Ceftediteftatueauoit  elle  apportée  là  parvn  Perfien,nome  Kebulan , 
loaé  affez  près  du  lieu  où  ie  me  tenois ,  induit  à  ce  par  vn  lien  Efclaue  Efclauon.  Ainft 
ie  penfeque  ceftedite  idole  eftoit  celle  que  le  Roy  Hocpboim  (quiviuoiten  landu 
monde  cinq  mil  quatre  cens  &  deux  ,  &  de  noftre  Seigneur  mil  deux  cens  &  trois ,  du 
temps  des  Rois  Primiftaus  de  Bohême, Carcmir  de  Pologne,  Kanuth  de  Dannemarc, 

Friderich  Sicilien, Iean  d’Angleterre, André  fécond  Roy  d’Hôgrie,  &  Guyfcan  Prin¬ 
ce  de  Perfe^)  au  oit  dediee,  comme  i’eftime,à  la  mémoire  defamie  en  lifte  de  Curia 
Muria,&  laquelle  y  eftoit  adoree  félon  l’ancienne  couftume  &  abomination  des  peu¬ 
ples  qui  eftoient  priuez  de  la  cognoiftance  d’vn  feul  Dieu .  Or  laiflons  Cutha,  Se  paG 
fons  outre, pour  vifiter  encor  les  ifles  qui  font  tirant  vers  le  goulfe  de  Perfe. 

De  Fijle  de  Cv  o  v  e  ,  &  chojes  remarquables  d /celle . 

C  H  AP.  XV  l  l  U 

\ 

A  s  s  e  que  Ion  a  cefte  cofte  de  mer ,  fe  trouue  vn  goulfe  qui  entre 
bien  auant  en  terre  ferme ,  Se  lequel  fait  vne  grande  pointe  en  forme 
triangulaire  vers  le  Midy  ,6e  puis  tirant  au  Nort  fon  oppofite,fê  for¬ 
me  vn  demy  rond,  lequel  f en  approchant  dauantage,faguife  en  fa¬ 
çon  Pyramidale,  tirant  à  la  ville  de  Cuoue.  Au  milieu  de  cefte  em- 
boucheure  giftvne  ifle  portant  le  nom  delà  mefme  ville,  laquelle 
les  anciens  du  païs  ont  nomee  Serapide,  à  caufe  que  le  Dieu  Serapis  y  eftoit  iadis  ado- 
ré.Ceux  du  païs  difent  quelle  eftainfi  dite, à  caufe  d’vn  temple  bafti  en  l’honeur  d’O- 
firis:&  m’ont  afteuré  qu’en  ce  lieu  là  fy  trouue  vne  grotefque  &  lieu  fouzterrain ,  qui 
dure  deux  lieues  de  long  ou  enuiron.  Les  Arabes  le  nomment  c Alchofàn ,  à  caufe  que 
toutes  les  nui&s  Ion  y  entend  vn  cry  ou  henniftement/emblable  à  celuy  d’vn  Rouftin 
ou  Cheuahcar  Alchofan ,  en  langue  des  Infulaires  corrompue  de  l’Arabefque,veut  au¬ 
tant  à  dire  que  Cheual.Les  Arabes  ont  voulu  aller  en  ce  lieu  là,péfansy  trouuer  quel¬ 
ques  grâds  &  riches  threfors,  mais  ils  y  font  demeurez  pour  gage.  De  dire  pourquoy, 
iene  l’ay  peu  fçauoir,finon  que  le  vulgaire  du  pais  dit,  que  là  dedas  il  y  a  grand  nom¬ 
bre  d’efprits  fouzterrains,&  que  ce  lieu  eft  gardé  d’iceux.  Quant  a  moy,  ie  le  croy  fer¬ 
mement,  à  caufe  que  i’ay  veu  en  d’autres  lieux ,  &  principalement  en  vn  nommé  Pea , 
près  de  Damas  en  Syrie ,  où  noftre  trucheman  Arabe  nous  conduit  affez  près  des  ca- 
uerneSjOÙ  pour  rien  homme  tàt  hardi  foit-il,n’y  oferoit  entrer.C’eft  vn  lieu  affez  par- 
fond  dans  vne  roche ,  laquelle  eft  gardee  des  Efprits ,  qui  fouuent  fe  font  manifeftez  Ecrits  & 
aux  Enchanteurs  du  païs  :  &  iournellement  y  apparoift  des  vifions  fantafques.  L’ifle 
eft  au  nonantefixiefme  degré  de  lôgitude  nulle  minute, &  treiziefme  de  latitude,  fap- 
prochant  fort  du  fein  Perfique,  &  du  Cap  ou  Promotoire  de  Rezalgate.  Elle  eft  loing 
de  terre  ferme  enuiron  vingt  lieues ,  ayant  de  circuit  quelques  quarante  lieues.  Lon  y 
parle  Arabe  fort  corrompu,  comme  font  prefque  tous  ces  païs  voifins  d’vn  goulfe  à 
l’autre:  &  va  ce  peuple  veftu  à  la  legere.  Ils  font  trafic  aufti  bien  que  ceux  de  Curia  des 
marchandifes  de  beftes, comme  Chameaux  &  autre  beftial.  Ceux  de  Cana  en  chargét, 
voire  ceux  qui  fe  tiennent  en  terre  ferme  au  Royaume  &  païs  de  Perfe  y  viennent  or¬ 
dinairement  auecnauires  &  barques.  Cefte  terre  eft  alfez  fertile  &  abondante  en  Dat¬ 
tiers,  reffentant  aufti  la  fertilité  d’Egypte  :  elle  produit  Encens  aufti  bien  que  l’Arabie 
heureufe  &  Sabee  :  mais  entre  les  chofes  bonnes  quelle  porte ,  vous  y  trouuez  vn  ar- 
briffeau  grand  comme  vn  Pefchier,  ayant  les  fueilles  rondelettes  &  noiraftres,  lequel 
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Mn  r  a  fonfruid  fait  comme  vne  Noix  mufcade,  qu’ils  appellent  Chofdc  :  mais  fil  y  a  de  la 
.  fmüvZ-  beauté,  affleurez  vous  que  legouhereneh  fi  dangereux,  qu’il  n’eh  poifon  portant  la 
meux.  mort  fi  prefente ,  que  fait  ce  fruid  :  voire  le  toucher  en  porte  nuifance  à  qui  le  manie 

Ces  Infulaires  font  fi  bons  mefleurs  de  drogues,  que  les  ehrangers  font  grande  diffi¬ 
culté  de  les  accohen&c  combien  qu’ils  foient  marris  qu’on  les  ait  en  mauuaife  opinio, 
qu’ils  tafchent  de  regaigner  leur  bonne  renommée ,  fi  eh-ce  qu’on  n’ofe  fi  fer ,  & 
euxauffi  ne  peuuent  perdre  leurs  mefehantes  compiexions.  Ils  trafiquent  de  Perles, 
mais  non  de  guere  grand  valeur  :  &  ont  du  Mufc  qu’ils  falfifient, comme  ehâs  les  plus 
accorts  &  fubtils  Sophihiqueurs,  que  la  terre  porte.  Au  rehe,mefchans  en  toute  extre- 
mité ,  &  fault  qu’vn  homme  foit  bien  aduifé  à  fe  garder  d’eux,  veu  qu’ils  font  fi  cour¬ 
tois  &  bons  compaignons, que  fouuent  les  plus  ru  fez  tombent  en  leurs  pattes.  Ils  font 
allez  loyaux  en  ce  qu’ils  promettent  &  iurent  :  mais  d’y  auoir  affaire  fans  ferment ,  ce 
Ceux  qui  n  efi:  Pas  pjus  affcur<=  •  car  fil  ehoit  trouué  que  quelcun  euh faulfé  fa  foy  &  parolle, 
faujènt leur  apresauoir  iuré ,  il eff  impoffible qu’il  fe  fauue ou  rachepte  de  baftonnade ,  d’autant 
fv  font  pu-  qUe  fur  toute  faulte  celle  cy  eh  punie.  Et  cecy  font-ils,  pource  qu’ils  voyoiét  que  tout 
le  monde  les  fuyoit,à  caufe  de  leur  infidélité  &  troperie.  Ainfi  la  neceffité  &  la  crainte 
les  contraint  de  viure  plus  modehement ,  &  changer  leur  peruerfe  nature.  Cuoue  eh 
pour leiourdhuy  fuiette au Perfien , Ôcl’aoheeau Roy  qui  lapoffedoit,tantà  caufe 
du  trafic ,  que  pource  qu’il  eh  facile  d’entrer  par  icelle  à  la  terre  ferme ,  qui  ehoient  ia- 
dis  fuiets  aux  Rois  d’Arabie ,  &  qui  maintenant  font  tenus  partie  par  des  Roytelets,  & 
partie  par  le  grand  Turc,  &  c’eh  la  première  ifle  du  Sophyvers  lamer  Rouge.  Cehe 
région  Infulaire  nourrit  vne  certaine  behe,  grande  comme  vn  Loup,  &  prefque  fem- 
blable  à  iceluy,  fauf  que  les  pieds  &  iambes  reffemblent  aucunement  à  celles  d’vn  hô- 
me.Les  Arabes  nomment  ce  monhre  Lefef}  &  les  Perfes  Dduh,  lequel  ne  nuit  iamais 
aux  autres  behes  de  Me,  quelles  que  ce  foient  Teulement  dés  qu’vn  homme  eh  mort 
&  enterré, il  ne  fault  de  venir  la  n  uid,  &  oher  le  corps  de  terre, fil  peult ,  pour  f en  re- 
paihre.Les  habitans  pour  raifon  de  cela,  à  caufe  qu’ils  ont  en  grand  honneur  &  reue- 
rence  le  droid  des  fepultures,  ont  en  telle  haine  &  detehatio  cehe  behe,  qu’ils  en  font 
mourir  autant  qu’ils  en  peuuent  attrapper,  &  venir  de  terre  ferme.  Or  v  fent-ils  de  ce 
moyen  pour  les  prendre.  Les  veneurs  ehans  aduertis  de  la  montaigne,  &  cauerne,où 
ce  fot  animal  fe  retire, fen  y  vont, non  armez  d’efpieux,arfegaies,ou  de  iaques,  pour  la 
hereté  de  la  behe ,  mais  auec  tabourins,  &  en  chantant.  Cehe  mal  habile  behe  fe  plaih 
tellement  en  ce  chant  &  armonie,que  Portant  fur  l’entree  de  fa  grottefque.elie  eh  fi  ra- 
uie  du  fon, qu’elle  ne  préd  point  garde  qu’on  la  lie,&  la  tire  on  foudain  hors  fon  trou, 
la  ou  chacun  fait  fondeuoira  luy  donner  vn  coup  en  vengeance  des  iniures  qu’elle 
aura  fait  aux  corps  de  leurs  parens  deffunds.  Encore  fytrouue  il  grande  quantité  de 
Connils,  plus  grands  que  les  nohres,  mais  non  de  fi  bon  gouh ,  d’autant  qu’ils  fentent 
vne  fauuagine  mal  plaifante,&  qui  approche  au  gouh  fade  d’vn  chat  de  pardeça.  Sur 
le  bord  de  la  mer,  fe  trouue  vne  efpece  de  poiffon,  qu’ils  nomment  JEf ogueletb ,  &  les 
autres  c Jmbarah  :  ie  dis  y  ehre  trouué ,  d’autant  que  les  Infulaires  affeurent  ne  l’auoir 
iamais  veu  en  vie  :  mais  qu’il  ehietté  furies  bords  de  la  marine  par  les  vagues  &  flots 
de  la  mer  :  &  eh  ce  poiffon  d’vne  forme  efpouuentable ,  &  de  merueilleufe  grandeur, 
ayant  latehegroffe  a  merueille,  &  plus  dure  que  rocher  d’Aymant,  ayant  vingt  ou 
vingteinq  braffes  de  long.  Aucuns  Maranes  du  païs  difent, que  c’eh  ce  poiffon, duquel 
le  fait  1  Ambre  fin  :  mais  en  ayant  difpute  en  autre  heu ,  ie  ne  m’arreheray  à  difcounr 
fur  ce  propos  :  tant  y  a  que  ce  poiflon,  ehanttel  qu  il  eh, mente  bien  qu’on  luy  donne 
le  nom  de  moyenne  Baleine, veu  fa  proportion, grandeur  &  forme.  D’vn  cas  différé  il 
à  la  Baleine, c’eh  que  Ion  la  voit  en  mer  auât  quelle  foit  morte:mais  Mogueleth  n’ap- 
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paroit  onc,8c  fie  tient  es  abyfmes  de  la  mer,iufques  à  ce  que  la  mort  naturelle  le  vienne 
faifir.  Et  à  En  que  vous  cognoifliez  de  plus  en  plus  comme  nature  elE  foigneufe  de  di- 
Herfifier  Tes  œuures  félon  la  diuerfité  des  régions,  en  celle  ille  fe  trouue  par  les  deferts, 
ôcpres  les  montaignes  vne  beltiole,  de  la  forme  d’vne  Tarante,  mais  plus  grolfette, 
ayant  en  largeur  quatre  doigts,  8c  quelquefois  d’auantage ,  &  vne  coudee  de  long:  les 
habitans  du  païs  l’appellent  Dubh.  Iamais  elle  ne  boit ,  ôc  n’approche  de  l’eau  :  que  fi  Dubh,  qut 
quelcunlaforçoitdeboire,8cluy  mettoit  de  l’eau  en  la  gorge, foudain  elle  mourroit.^w 
Elle  fait  des  œufs  femblables  à  ceux  d’vne  Tortue, &  n’a  no  plus  de  venin  que  le  meil¬ 
leur  poiflon  qui  foit  dans  la  mer.  Aufli  fe  trouue  de  celle  belle  en  Afrique ,  &  par  les 
deferts  d’Arabie  :  laquelle  ellant  prinfe,on  luy  couppe  la  gorge  :  mais  elle  ne  rend  pas 
beaucoup  de  fang.  On  la  rollit, comme  qui  rolliroit  vne  Anguille  ou  Lamproye  :  6e 
ellant  cuide,on  en  olle  la  peau,8c  alors  la  chair  en  cil  fort  délicate  &  fauoureufe,com- 
me  celle  des  cuilfes  de  grenouilles,  ayant  prefque  le  mefme  goull ,  8c  plus  plaifant  en- 
cor.Ce  Dubh,fentant  qu’on  le  veult  prendre, fe  fauue  fort  legeremcnt, 8c  auec  plus  d’a¬ 
gilité,  que  ne  font  noz  Lézards  rayant  fa  retraite  dans  des  trous  de  la  terre.  Etquoy 
qu’on  luy  furprenne  la  queue ,  fi  effc-il  impolïiblede  le  tirer  hors  :mais  ceux  qui  le 
pourchaffent  de  près ,  bcfchent  la  terre  autour  du  trou ,  8c  le  tirent  :  toutefois  ils  ne  le 
mangent  pas  foudain  qu’il  eft  prins ,  quoy  qu’ils  luy  facent  perdre  le  fang  :  d’autant 
qu’ils  ne  mangent  rien  mourant  en  fon  fang,fuyuant  la  Loy  des  Mahometiftes,  de  la¬ 
quelle  ils  font  fedateurs.  Encores  f  y  trouue  il  d’vn  fruid  fort  bon  8c  plaifant  à  man¬ 
ger, que  les  Infulaires  appellent  ^fans.èc  ceux  de  la  Syrie  Mau^e ,  ellant  de  la  gran¬ 
deur  d’vn  petit  Concombre,  comme  ievousay  dit  au  chapitre  de  Damas.  LesDo- 
deurs  ôc  Rabins  Alcoraniftes,mefmes  plufieurs  Chreftiens  de  ces  païs  là,voulans  fub-  opinion  des 
tilifer  fur  ce  qui  aduint  au  commencement  du  monde ,  difent  que  ce  fruid,  eft  celuy  ^lins> 
que  Dieu  deftendit  à  Adam  ôc  Eue  d’en  manger:  ôc  que  aufli  toft  qu’ils  en  eurent  gou- 
fté,ils  eurent  cognoiflànce,  eftans  honteux  d’auoir  les  parties  honteufes  defcouuertes, 
ôc  les  voulans  couurir ,  ils  prindrent  desfueilles  delà  plante  mefme ,  de  laquelle  ils 
au  oient  mangé  le  fruid.  Mais  voyez  leur  opinion,  veu  que  le  texte  de  Moy  fe  dit,  que 
c  efloit  vn  arbre, 8c  non  plante:parquoy  fe  pourroient  tromper.il  y  a  aufli  vn  arbre  en 
1’ifle ,  qu’ils  nomment  Etabche ,  lequel  eft  fort  efpineux,  comme  eft  celuy  duquel  i’ay 
parlé  au  feiziefme  chapitre  du  liure  de  mes  Singularitez  :  ôc  a  les  fueilles  toutes 
femblables  à  celles  d’vn  Geneurier ,  duquel  fort  vne  gomme  du  tout  fem- 
blable  à  celle  du  Maftic  quant  â  l’apparence ,  mais  qui  eft  de  nul  ef- 
fed  ôc  profit  :8c  veu  que  à  la  couleur  ôc  prefque  à  l’odeur 
l’vne  gomme  reflemble  à  l’autre ,  ils  vendent  de  celle 
compofition  aux  marchans  en  lieu  de  pur  Maftic. 

Voyla  en  fomme  ce  que  i’ay  appris  de  Tille, 
laquelle  eft  fort  peuplee ,  ôc  où  les 
habitans  font  plusaccorts 
qu’és  autres  régions 
de  ce  grand 
Océan. 
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De  l'origine  des  Turcs ,  fùccez^  d'iceux. 

C  H  A  P.  I. 

•  A  :>5  rîJG  .:;  c'ciL’Ojri£Dri^:^l  imiiibd  ah  unh-  biFCq 

L  ne  me  sera  hors  de  propos  (  ce  me  femble)  de  m  enquérir 
qui  eft  celle  nation  Turquefque ,  de  laquelle  ie  vous  ay  parlé  en  tant 
d’endroits, &  d’où  elle  eft  venue  :  car  de  parler  de  fa  force,  grandeur 
&  richeiTe,ce  feroit  dire  ce  dont  tout  le  monde  eft  abbreuué.Mais  la 
caufe  pourquoy  ie  veux  m’arrefter  fur  celle  recherche,  c’eft  à  fin  de 
ofter  l’opinion  de  ceux  qui  difent,  que  celle  nation  aye  prins  fource 
des  Troyens,defquels  tous  les  plus  grands  de  l’Europe  (ne  fçay  pour  quelle  raifon)  fe 
difènt  eftre  defcenduz  :  &  fuis  efbahi,que  pas  vn  des  modernes  n’ait  fceu  fenquerirli 
auant  de  leur  hiftoire.  Selon  l’opinion  vulgaire  des  Grecs  du  païs,  il  eft  fait  mention 
de  certain  peuple  viuant  delachalfe,  &  fe  tenant  par  les  bois  qui  leur  feruoiétdemai- 
fons ,  lequel  cftoit  de  fort  modelle  vie  (  iadis  Ion  appelloit  celle  maniéré  d’hommes, 
Turcs, ou  Thariches,  ou  Thiraces.)  Mais  fi  i’accordecellarticle,  vous  verriez  (qui  eft 
contre  toute  vérité)  que  les  Turcs  fèroient  entrez  d’Europe  en  Afie,veu  que  du  collé, 
dont  on  les  fait  venir, c’ell  des  monts  nommez  par  les  Mofchouites  Geldoch  3  &  par  le 
vieux  patois, Riphees,  &  Sarmatie  Europeennedâ  où  eux  mefmes  confelfent  ellre  for- 
Turquefan  Sc>'t^^e  Afiatique,en  laquelle  y  a  vne  regio,qui  encor  à  prefent  fappelle  Tur- 

region  des  quellan,qui  fignifie  région  des  T urcs,  qui  eft  pardelà  la  Safanie ,  ou  zAPugatb,  en  lan- 
Turcs,  gue  des  Indiens, &  Tartares  Orientaux.  Et  ne  fault  tirer  en  confequence,  que  les  An¬ 
ciens  ne  lesayent  point  cogneuz,veu  que  Alexandre ,  ne  les  Alfyriens  ou  Perfes  ne 
palferent  onc  les  deferts  de  Cumul ,  Demegach ,  GozjSiamath ,  &  PbubaÜh ,  moins  le 
mont  CaucafeSc  Portes  Cafpies.  Et  ie  vous  demande,  auant  que  les  Huns  &  Goths 
vinifient  enuahir  l’Empire  Romain  ,  lequel  des  Hilloriens  vous  auoit  dit  quelles  gens 
ceftoient,&  en  quelle  région  eftoit  leur  demeure. Autant  vous  en  pourrois-ie  dire  de 
ceux  qui  ont  efté  defcouuerts  de  mon  temps ,  d’autant  que  le  nom  des  nations  fe  def- 
couure ,  auecia  cognoilfiance  du  peuple  qui  femanifelle.  Les  Turcs  donc  font  Scy¬ 
thes,  ou  Tartares  Leuantins ,  lefquels  viuoient  en  leur  païs  naturel  plus  de  larcin  que 
d’autre  chofe,peuple  farouche  &  cruel,  addonné  à  toute  efpece  de  paillardife  :  ce  que 
encor  il  n’a  pas  oublié,ains  f  y  veautre  autant  ou’  plus  que  iamais.Du  temps  qu’ils  for- 
tirent  du  Turqueftan,ils  n’auoient  cognoilfiance  quelconque  de  Dieu,  ny  de  Loy,iuf- 
ques  à  ce  que  Mahemet  eflant  venu  au  monde,  ceux  cy  qui  défia  efloient  en  l’Afie  Mi¬ 
neur^  la  perfuafion  de  trois  impolleurs  miniftres, natifs  de  la  mefme  Tartarie,fçauoir 
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a^Munnurvo ,Zazjmotb ,  8c  Cophonich ,  fie  laifierent  facilement  perfuader  vne  croyance 
8c  religion  fi  licentieufe,  8c  en  laquelle  ils  pourroient  raffafier  leur  lubricité.  La  pre¬ 
mière  fortie  que  iamais  ils feirent  de  leurs  cauernes, fut  l’an  de  noftre  falut  fepteens 
cinquantefix, régnant  Pépin,  pere  de  Charlemaigne ,  en  France  :8c  lors  entrèrent  en  la 
Mingreüe  8c  Cappadoce, 8c  vne  grade  partie  de  la  Galathie,où  ils  ont  demeuré  foubz 
le  nom  de  Sarrazin  auec  les  autres  idolâtres,  iufques  à  la  venue  du  faulx  Prophète. 

Mais  comme  ils  fc  tenoient  en  1* Arménie ,  les  Perfes  vindrent  les  combattre, tellement 
qu  ils  fe  retirèrent  partie  aux  montaignes  de  Paragijlard,  &  c Ântitcalard,  que  nous  au¬ 
tres  nommons  Turqueftan,  d’où  ils  eftoient  fortis  ,8c  le  refte  en  celles  de  Cappadoce: 
non  que  cela  empefehaft  qu  ils  ne  fagrandiffent  de  iour  à  autre ,  veu  que  les  Perfes  8c 
Sarrazinsayans  contention  fur  lefaiét  de  leur  Religion  nouuelle,les  Perfes  furent 
ruinez,  8c  leur  Empire  tomba  entre  les  mains  des  difciples  de  Mahemet,  foubz  le  Ca- 
liphe  de  Bagadeth,ayans  défia  les  T urcs  receu  l’Alcoran, 8c  effans  en  paix  en  l’Afie  par 
eux  conquife.Ie  ne  vous  eferits  rien, que  ie  n’aye  feeu  8c  retins  des  Turcs  naturels, com 
uerfànt  auec  les  plus  doéles  de  leurnation.  Il  eft  v  ray  qu’en  l’an  de  noftre  Seigneur 
mille  Sc  cinquante,  vn  Turc,  nommé  Sado^  fils  de  Adynuth ,  fauança  bien  fort  en  la 
Galathie,  8c  affligea  les  Pamphiliens  8c  Lyciens ,  iufques  à  donner  vn  grand  eftonne- 
ment  à  lifle  deRhodes:8c  ainfi  diuers  Capitaines, comme  Dogrijfe ,  c dffal ,  Adeïechas 
csdrtol,  8c  Belchtaroch ,  qui  auoient  précédé  Solyman  chef  de  la  race  Ottomane ,  fe  fai- 
firent  en  peu  d  années  de  1  Afie  Mineur.  Enrichis  qu’ils  furent  en  celle  forte ,  fans  que 
pour  cela  ils  endommageaffent  les  pais  Chreftiens  auec  leurs  courfes,  8c  qu’ils  fe  con- 
tentaffent  de  ce  qu  ils  auoient  raui  d’entre  les  mains  des  Perfes ,  vint  en  lumière  ceft 
Ottoman ,  que  les  G  recs  8c  Arméniens  difent  n’auoir  efté  qu’vn  fimple  foldat ,  efleué 
en  la  maifon  du  Roy  des  Tartaresrduquel  fe  fiat  reuolté,  fen  efloit  fuy  auec  vne  trou¬ 
pe  de  Caualerie  iufques  en  Cappadoce  :  en  laquelle  fe  feit  Seigneur  d’vne  ville  nom¬ 
mée  odManazjich.  Mais  c  eft  aile  trop  legeremet  en  befongne,  veu  que  Afpal  Seigneur 
Turc  efloit  fon  oncle.Qufil  fufl  Roy, non  :ains  fimple  Gentilhomme, &  de  peu  de  ri- 
chefTes ,  mais  homme  de  bon  efprit,  8c  de  grande  conduite.  Auant  que  vous  direfes 
prouëfies,fuccez  8c  grandeur, fault  fçauoir  que  dés  la  première  fois  que  les  T urcimans 
ou  T  urcs  fortirent  de  la  Scythie ,  ainfi  qu’ils  fe  vouloient  emparer  de  l’Armenie,  leur 
fut  liuré  bataille  par  les  Arméniens ,  fecouruz  de  leurs  voifins  les  Géorgiens,  8c  autres 
nations  C.hreftiennes,où  les  Turcs  perdirent  plus  de  cent  mille  hommes  ^laquelle  ba-  Cent  mille 
taille  fut  donnée  au  pais  de  Chir,  presde  entre  l’Armenie  8c  le  Turqueftan :8c  T,ircs  occl* 

vint  bien  a  propos  celle  viétoire  aux  Chreftiens,  àcaufeque  cela  les  enhardit  a  tenir 
telle  à  vn  autre  tourbillon  deTurcs  qui  venoit  au  fecours  des  premiers,  8c  le  condu¬ 
cteur  defquelschoifi  par  l’armee  auoit  deux  nepueuz,l’vn  defquels  penfoitfallier  du 
Roy  d’ Arménie, prenant  fa  fille  pour  femmermais  le  Roy  qui  efloit  bon  Chreftien,re- 
fufa  l’infidelle ,  comme  chofe  indigne  de  noftre  Religion  ,  de  voir  accoupler  par  ma¬ 
riage  l’infidelle  auec  le  fidelle  :  Contre  la  folle  opinion  d’vn  infuffifant,  lequel,  n’a  pas 
long  temps, foubz  pretexte  d’auoir  veu  quelque  nombre  de  Turcs  en  France,  eftimoit 
qu’ils  vinifient  faire  alliance  auec  noz  plus  grands  Princes  :  ce  bon  homme  ne  voulant 
croire  qu  a  fa  fantafie,ofa  faire  imprimer  telle  bourdeimais  aduerti  qu’en  fut  le  P^oy  8c 
fon  Confeil,  furent  faifis  au  corps  les  Libraires  8c  Imprimeurs,  8c  les  liurcs  bruflez.  Et 
eft  celuy  qui  a  fait  le  liure  intitulé  la  Harangue  cotre  les  rebelles  8c  fediticux  de  noftre 
temps,  8c  dit  ainfi  :Que  pourront  dorefnauant  dire  de  nous  les  nations  Barbares  8c 
cftrangercs, voyant  noftre  ordre  8c  maintien  ?  Ces  iours  paffiez  font  venuz  les  Ambafi- 
fades  du  grand  Seigneur  Turc  vers  noftre  Roy ,  pour  le  gratifier  de  la  part  de  leurdit 
Seigneur ,  8c  pourtafeher  àmoyenner  quelque  alliance  coniugale ,  ou  enuers  luy ,  ou 
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cnucrs  meilleurs  Tes  freresdefquels  AmbalTadeurs, gens  caults  8c  fubtils,ontveu  àloeil 
tout  leftat  de  ce  Royaume,  les  troubles,  diuifions, 8c  fcandales,  pour  le  faid  de  la  Re¬ 
ligion.  Ne  voila  pas  de  gentils  propos ,  comme  ie  dy  à  ce  braue  harangueur  :  d’autant 
que  ie  fuis  affeuré  que  telle  opinion  ne  vint  iamais  au  cerueau  de  Sultan  Solyman,qui 
n’auoit  lors  qu’vne  feule  fille, aagee  de  cinquante  ôc  fix  ans,  mariee  à  Ruflan  Bafcha:8c 
encore  moins  y  penfa  iamais  noftre  trefchreflien  Roy ,  ne  iadis  fes  peres  Rois  confer- 
uateurs  de  l’honneur  de  Dieu, peres  6c  protedeurs  de  fon  Eglife  fainde,6c  ennemis  de 
tous  infidelles.En  quoy  le  Turc  ne  fait  aucune  difficulté,ains  préd  aufïi  tofl  vne  Chre- 
flienne  en  mariage  comme  vne  autre/e  fai fant  fort  delà  réduire  à  fa  fuperflition:ain- 
fi  qu’a  fait  de  noftre  téps  Sultan  Soly  man  à  l’endroit  de  fa  première  femme ,  qui  efloit 
Chrefliennedaquelle  toutefois  on  difoit  que  iamais  ne  laiffa  d’adorer  fecrettement  Ie- 
fus  Chrift,quoy  quelle  ne  peaft  faire  le  relie  des  exercices  de  fa  Religion.  Sur  quoy  il 
fault  aufïi  fçauoir  que  c’efloit  fon  Efclaue.  Le  Roy  d’ Arménie  donc  fe fiât  porté  vail¬ 
lant, contraignit  celle  volee  à  fe  retirenmais  derechef  ils  vindrent,êc  comme  les  Sarra- 
zins  leur  voulurent  clorre  le  pas, ils  furent  vaincuz,ôc  contraints  de  permettre  paffage 
6c  terre  pour  retraite  aufdits  Turcs  :  pourueu  toutefois  qu’ils  receuroient  l’infedion 
delaLoy  Alcoranique  :ce  qui  fut  accordé  parleTurc,  qui  pourlors  efloit  idolâtre. 
Ceux  qui  y  font  à  prefent ,  font  fi  ignorans  de  leur  Hifloire,que  encor  qu’il  n’y  ait  pas 
long  temps  qu’ils  font  en  l’Afie,fi  penfent-ilsquecefoit  le  lieu  de  leur  origine:  mais 
lesPerfes,qui  font  plus  curieux,  &  de  plus  gentil  efprit,  vous  en  rendront  meilleur 
compte.  Dés letemps  du  Roy  Pépin  ils  efloient  fans  Roy  ou  Monarque.iufquesàce 
que  les  Chrefliens  foubzlaconduitte  deGodeffroy  deBoulongne  Duc  de  Buillon 
pafferent  en  la  Palefline.  Car  lors  les  chefs  Turquois,  les  principaux  defquels  efloient 
Othman,Caraman>&  urnommez  Beyyou  Beg,  qui  lignifie  Seigneur:  (mais  ce 

peuple  en  ofle  y,  6c  dit  Otbmanbeg,  neproferans  comme  nous)  voyans  les  querelles 
qui  efloient  entre  les  Chrefliens ,  le  peu  de  force  des  Empereurs  Grecs ,  fe  ruerent  fur 
toute  la  Natolie.  Mais  eflant  impoffible  que  ces  gens  fi  ambitieux  faccordaffent  en- 
femble,ils  fe  diuiferent  :  8c  Caraman  fen  alla  en  Arménie  6c  Cilicie ,  qu’il  conquit ,  8c 
nomma  Caramanie:  Afan  paffa  plus  outre, ôc  fe  rua  fur  la  Perfe,d’où  il  chaffa  les  Sarra- 
zins,6c  appella  le  païs  Pharfîc ,  6c  farreflant  en  AfTyrie^’appella  de  fon  nom  c Azjmie, 
ôc  nommée  desNefloriens  Hetmephamid.  Ces  deux,  6c  leurs  fucceffeurs  ont  depuis 
eflé  toufiours  perfecutez  par  Ottoman  6c  les  fiens.Or  ledit  Othmanbey  fe  voyant  def 
chargé  de  telle  compaignie,tafcha  encor  de  ruiner  le  refie  des  chefs,  à  fin  que  luy  fcul 
demeurafl  chef  de  tout:5c  pour  cefl  efFed  attira  à  foy  vn  T  urc  naturel, homme  accort, 
ôc  de  bon  efprit, nommé  zAwrmy  :  la  race  duquel  a  eflé  reputee  comme  Sang  Royal, 
fil  fen  trouuoiten  Turquie, ôc  auec  luy  deux  Grecs  reniez, fçauoir  Michagli ,6c  Mar- 
cozogli .  Voyez  dés  quel  temps  les  Grecs  comencerent  à  fauorifer  fecrettement  aux  af¬ 
faires  Turquefques.De  ce  Michagli  font  defeenduz  les  Michalogli ,  dont  il  y  en  a  de 
la  race  encor  auiourdhuy,6c  de  celle  dudit  Marcozogli:6c  vous  en  puis  affeurer,pour 
enauoirveuen  la  ville  de  Damas,  6c  en  celle  d’ Amas  defquels  femerent  tant  de  dis¬ 
corde  parmy  les  autres  chefs, que  fe  deffaifans  l’vn  l’autre, 6c  Ottoman  fe  monflrant  les 
fauorifer  en  particulier, il  aduint  qu’il  demeura  feul  chef  des  Turcs  :1e  cœur  defquels 
il  auoit  gaigné  par  fa  libéralité, faifant  tout  ce  qu’il  voyoit  eflre  agréable  à  tous  en  ge¬ 
neral,  comme  de  faire  courfes  fur  les  Chrefliens  :  car  ce  fut  luy  le  premier  de  celle  na¬ 
tion,  qui  commença  à  vfer  de  celle  pillerie.  La  quenaille  voyant  cefl  homme  fi  libe¬ 
ral, fage, hardi,  6c  de  grande  entreprife,  le  fuyuoit  partout  :  de  forte  qu’eflant  ainfiac- 
compaigné ,  il  conquit  la  Bythinie ,  6c  quelques  villes  le  long  de  la  mer  Maieur.  Puis 
entendant  que  les  Chrefliens  alloient  en  Syrie  (nefçayfi  le  Grec  Monarque  y  con- 
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fên£oit,qui  n’aymoit  point  les  Latins)  vint  li tirer  bataille  deuant  la  ville  de  Nicée ,  où 
les  Turcs  furent  mis  en  route, &  noz  gens  palTerent  outre, craignans  les  furprifes  &  em- 
bufcbes  des  infidelles ,  efquelles  eftoient  tombez  les  premiers  qui  eftoient  paftez  auec 
Pierre  l’hermite.  Ce  grand  Capitaine  fappelloit  de  fon  nom  propre  Solyman  ,  qui  fi-  Dcucftve- 
gnifiepaifible,mais  print  le  fumom  d  Ottoman,  ou  Otliman,  d’vn  chafteau  dit  Otth-  n“  le  mf* 
manach,  6c  desTartares  Kolmanardyh  :  qui  eft  entre  Synopi  8c  Trebizonde,  non  trop 
loing  de  la  mer  Noire.Quand  Ion  a  pafîé  la  Cappadoce,lon  voit  de  loing  ce  chafteau 
fur  vn  hault  rocher  inaccellible, nommé  des  T urcs  8c  Mingreliens  Ottomagieh  :  lequel 
a  enuiron  vne  bonne  demie  lieue  de  tour,  6c  de  la  part  du  Midy  il  a  la  riuiere  de  Cbe- 
filmach  ,qui  pafïeau  pied  delamontaigne,  &  a  vn  pont  à  feize  voultes,  qui  vient  re- 
fpondre  aux  murailles  du  chafteau.  Il  y  a  ordinairement  dedans  fix  cens  Mortepayes, 
fçauoir  gens  vieux, qui  ne  font  plus  pour  feruir  à  la  garde  du  grand  Turcdefqucls  ion 
met  aux  places  8c  chafteaux,  8c  les  appellét  les  Turcs  AJfarer:&  les  Dizeniers  6c  Cente- 
niers  eftans  vieux  aufii,font  faits  gardes  8c  Capitaines  defdites  places, auec  bon  gages: 

8c  tiennent  ces  gens  de  bonnes  pièces  d’artillerie ,  pour  la  garde  de  celle  forterefte.  De 
ceft  Ottoman  tous  les  autres  ont  prins  le  nom  ,  à  eau  fe  que  la  race  n’en  a  point  encor 
failli,ains  ont  regnédepereenfilsiufquesà  Solyman,  qui  regnoitdemon  temps  en 
Conftdfitinople.  Les  Tartares  Orientaux  l’appellent  HirchoElcmm .  Ceft  Ottoman 
gouuerna  trelbien  l’Empire  d’Afie, 8c  eftoit  l’vn  des  plus  grands  guerriers  qui  fut  onc. 

Deuant  que  combattre  fon  ennemy,il  auoit  de  cou  Hume  vifiter  tous  fesgens  de  guer¬ 
re  Jeur  donnant  courage  de  bien  combattre ,  6c  leur  propofant  recompenfe ,  d’autant 
qu’il  eftoit  fort  liberal  6c  clement:6t  feft  en  fin  rendu  immortel  entre  les  Turcs:qui  eft 
caufe,  que  alors  qu’on  veult  eflirevn  nouucau  Empereur  Turc,  le  peuple  feferie  à 
haulte  voix,  dïCmt  3Sapbagbel  dinis  3  qui  lignifie,  Tu  fois  le  bien  venu  à  ton  Empire:  ^ tttcgrefe 
cAlIa  fiuerjis  gellumas, Dieu  t’ay  me  grandement, d’autant  qu’il  t’a  conftitué  noftre  fou- 
uerain  Seigneur,  à  celle  fin  que  tu  fois  aufti  vaillant,  que  iadis  eftoit  Ottoman  l’inuin-  Empereur. 
cible  Seigneur.  Et  de  faiét,il  meitàfin  deschofes,  que  onc  fes  predecefteurs  n’auoient 
ofé  entreprendre  :  il  donna  la  chafte  à  Michel  Paleologue, lequel  fut  contraint  fe  reti¬ 
rer  vers  les  Princes  Chreftiens,6t  vint  à  Lyon  au  Concile  que  Ion  y  tcnoit,pour  le  dif¬ 
ferent  qu’il  difoit  eftre  en  l’Eglilè  Latine  6c  Gregeoife.Eftât  de  retour  en  Grece, mou¬ 
rut  quinze  iours  apres, de  fafeherie ,  dont  depuis  l’Empire  de  Grece  commença  à  dé¬ 
cliner  de  peu  à  peu  .Ottoman  donc  ayant  régné  vingthuiél  ans, alla  de  vie  à  trefpas.  le 
ne  puis  icy  taire  la  faulte  de  ceux  qui  ofent  confelfer  par  leurs  elcrits ,  que  ceft  Empe¬ 
reur  Solyman  eftoit  du  temps  de  GodefFroy  de  Buillon,  qui  eftoit  enuiron  lande 
grâce  mil  nonanteneuf,  contre  lequel  il  eut  bataille.  Ce  que  Theuet  ne  leur  accordera 
iamais, d’autant  qu’il  eft  feur  que  ledit  Godeftroy  viuoit  durant  le  temps  qui  eft  dit, 
ôc  au  temps  d’vn  Roy  d’Afie,que  Ion  nommoit  Belchiaroch^, qui  affligea  les  Grecs.  En 
ce mefme temps  fapparutau  ciel  vne  Comete,la  plus  hideufequeionauoit  iamais 
veuë  fur  terre, dont  plus  de  fix  millions  de  créatures  tant  en  Afie,  Afrique,  6c  Europe, 
moururent  de  frayeur.  Etpuisdifent,  que  Ottoman  fefleua  lan  mil  trois  cens  trente, 
qui  fut  du  temps  de  Philippes  de  Valois ,  6c  d’Albert  fils  de  Raoul  Duc  d’Auftriche: 
veu  qu  a  ce  copte  il  fault  dire, que  le  premier  Solyman  nepueti  d’Afmal,  n’eftoit  point 
le  chef  de  la  race  Ottomane ,  qui  régné  à  prefent  :  ains  que  les  Turcs  ont  efté  fans  Roy 
general,  iufques  à  ce  fécond  Solyman,  qui  print  le  furnom  d’Ottoman  du  lieu  fufditj 
6c  duquel  aucun  ne  fçauroit  dire  l’origine, tant  il  eftoit  de  grade  maifon  :  6c  celle  opi¬ 
nion  eft  laplus  vallable,  que  autre,  6c  plus  approchant  de  la  vérité.  Orvoicy  ce  que 
i’ay  appris, ellant  pardelà,de  la  vraye  fource  6c  origine  des  Ottomans, l’ayant  recueilli 
des  hiftoires  des  Arabes  6c  Scythes, mefme  des  T  urcs  :  Sçauoir  que  tous  les  Ottomans 
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font  defcenduz  d’vn  nommé  Ogm ,  de  nation  Tartarc,  au  temps  duquel  viuoit  le  Roy 
Saladin,  qui  de  frefehe  mémoire  auoit  prins  le  pais  de  Carmanie ,  fe  ruant  auffi  fur  les 
terres  de  1  Empereur  de  Grece,  nommé  Coquino ,  &  desTartares  Septentrionaux  Pu- 
math  :  lequel  auoit  auec  luy  vn  certain  Cheualier  Grec  vaillant  homme ,  qui  meit  en 
execution  Tes  prouëffes  contre  Saladin ,  iufques  à  mettre  à  mort  Ton  propre  frere ,  & 
deux  de  Tes  nepueux  vaillans  guerriers:  de  forte  que  ledit  Saladin  ne  trouuoit  homme 
en  fon  armee,tant  braue  fufl-il,qui  voulufl  combattre  ledit  Cheualier, hormis  vn  cer- 
jpvnfel-  tain  foldat  Tartare ,  nommé  Hajjac ,  ou  Pazzach  :  lequel  auec  grand  difficulté  obtint 
fimdèfiw-  licence  de  Saladin, pour  combattre  le  Chreflien  Grec  :  mais  contemplant  la  confiance 
dm  les  Ot-  de  ce  Tartare, &  ce  qu’il  promettoit  de  bo ,  luy  fut  deliuré  vn  beau  cheual  auec  le  relie 
tom.ms.  Pequippage, lequel  fe  prefentant  deuât  le  camp  de  l’ennemy,  fut  incontinent  acco- 

flédece  grand  guerrier  Grec, qui  le  vint  charger  à  grandscoups  de  coutelats  ôc  mafle: 
&  de  pareilles  armes  fedeffendoitauffi  le  foldat  Tartare.  Ayant  ainfi  combattu  deux 
heures  entières  en  la campaigne  au  milieu  des  deuxarmees.  Aduintquele  cheual  du 
Grec  feit  vn  faux  pazdors  Haffac  à  fon'aduâtagc  furprit  le  Grec,&  d’vn  coup  de  maf- 
fe  le  rua  tout  mort  par  terre.  Saladin  ioyeux  de  telle  vi&oire ,  voulut  recognoiflre  le 
Tartare ,  qui  acquifl  plus  de  réputation ,  que  iamais  homme  ne  feit  entre  les  Romains 
ou  Perfiens.  Parquoy  luy  donna  &  à  fe  s  fucceffieurs  pour  don ,  la  ville  &  chafleau  de 
Ottomazick,  ainfi  nommee  :duquel  lieu  fes  fucceffeurs  ont  prins  le  nom  ,  en  mémoire 
de  ce  guerrier  duquel  ilsefloientdefccndus.  Cefle  viéloire  fut  caufedela  ruine  qui 
aduint  bien  tofl  apres  à  l’Empire  de  Grece.Or  cefl  Ogus  (duquel  nous  auôns  parlé  cy 
deffus)  efloit  le  grand-pere  de  HafTac  :  mais  quant  à  fes  pere  &  mere,  ie  n’en  ay  eu  au¬ 
cun  aduertiffement,ne  des  Turcs  ne  des  Arabes.  V oila  l’opinion  de  ces  Barbares,  tou¬ 
chant  la  fource  de  celle  race,tant  renommée  par  l’vniuers.  Ottoman  doc  premier  Roy 
Turc, qui  tenoit  fon  fiege  &  demeure  à  Natolie  ^  laiffa  vn  fien  fils  heritier  de  fon  eflat, 
onhM  fils  nommé  Orchan ,  Ou  bien  Orcane  :  lequel  outre  qu’il  fut  vaillant  &  hardi ,  fi  furpaffa  il 
d'ottoman,  en  rufes  &  fineffés  pour  conquérir  terres,  fon  pere ,  &  fut  grand  inuenteur  d’engins  &: 
machines  de  guerre ,  veu  que  encor  l’artillerie  n  efloit  en  vfige ,  eflant  aufli  liberal  & 
courtois  à  ceux  de  fafuyte,  &  qui  luy  faifoiént  feruice.  Auec  ces  moyens  il  ofla  à  Iean 
Paleologue  Empereur  Grec  laBythinie  fubiuguaen  l’Afie  Mineur  la  Lycaonie, 
Phrygie  &  Carie. Ce  galand  auoit  efpoufé  la  fille  de  Caramanbey  Chreflien  :  mais  en 
recompenfe  de  l’alliance, il  feit  guerre  à  fon  beau-pere ,  &  feit  mourir  fon  beau-f  ere, 
filsaifné  du  Roy  de  Caramanie, apres l’auoir  prins  en  bataille.  Cefluy  cy  viuoit  du 
temps  que  Loys  de  Bauiere,  &  Federich  d’Auflriche  efloient  en  difeorde  fur  l'Empi¬ 
re  à  qui  l’auroit.  Et  que  le  Pape  BenoiflTholofan  ,  qui  tint  le  fiege  huiélans  en  Aui- 
gnon  ,ioiia  fes  ieux  contre  les  Italiens.  Et  que  Paul  Perufien  grand  Legifle  efloit  au 
mefme  pa'is, le  premier  de  fon  temps.Les  hiffoires  Turques, &  celles  des  Scythes  attri¬ 
buent  plus  grand  gloire  &  louange  à  cefluy  Orchan,  qu’à  fon  pere ,  d’autant  qu’il  fut 
le  premier  de  fa  race, qui  ofà  entrer  au  pais  de  Grece, auec  quarantefèpt  mille  hommes 
combattans  feulement  :  &  feit  telle  à  l’armee  Gregeoife,  qui  pouuoit  monter  à  quel¬ 
ques  deux  fois  autant:  ôtdeffeit  depuis  par  vnefurprinfeaffez  près  de  la  ville  de  Du- 
nothico^où  les  Princes  &  Seigneurs  de  la  Bulgarie,  &  de  Seras  ,accompaignez  d’vn 
nombre  incroyable  de  Grecs  efloient  auec  leur  armee.  Et  fe  vantent ,  que  lors  que  les 
Chrefliens  furent  ainfi  accou lirez, ils  efloient  à  demy  morts  de  vin,  qu’ils  auoient  beu 
outre  mefureice  que  ie  croirois  plus  qu’autrement,  pourautat  qu’il  n’y  a  nation  foubz 
le  ciel ,  qui  face  mieux  le  deuoir  à  bien  boire  encore  auiourdhuy ,  que  font  les  Grecs. 
Et  fut  certes  la  première  viéloire,  que  Dieu  permit  par  noz  pechez, qu’eut  celle  nation 
maudite  fur  le  peuple  Chreflien. Et  mourut  ayant  régné  vingtdeux  ans,d’vne  blelfure 
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feceuë  à  laffault  d’vne  ville, l’an  de  grâce  mil  trois  cens  cinquante,  au  commencement 
du  régné  du  Roy  Iean  en  France,  fils  de  Philippe  de  Valois.  Surquoyil  faultqueie 
face  vn  incident ,  &  die  que  la  vilaine  trahifon  d’vn  Grec ,  nommé  Iean  Catacuz,  ou 
Catacufan,  fut  caufe  de  grands  malheurs  pour  la  Chreftienté,  lequel  fe  voulant  efgal- 
ler  à  fon  Seigneur,  ouurit  la  guerre,  qui  fefmeut  pour  l’amour  de  Caloianni  Prince 
Grec, entre  les  Geneuois  8c  Vénitiens, les  vns  deftendans  l’Empereur,  les  autres, le  trai- 
ftre  Catacuz.  Lefdits  Geneuois  auec  foixante  galeres ,  galions  8c  autres  vaifteaux  vin- 
drent  donner  ay  de  &  fecours  au  légitimé  Empereur  Grec,  qui  lors  eftoit  enTifte  de 
Tenedos, 8c  ayant  chafie  le  Tyran  Catacuûn,  le  remirent  en  fon  Empire.  Mais  incon¬ 
tinent  fe  voyant  ainfi  deceu  ,  print  le  chemin  de  Venife,  pour  demander  fecoursaux 
Venitiensdefquels  de  faid  luy  donnèrent, 8c  vindrent  auec  grand  nombre  de  galleres 
&  longs  vaifiTeaux  trouuer  l’armee  Geneuoife  és  enuirons  du  Propontis  :  8c  feftans  les 
deux  armees  de  mer  attaquées, la  vidoire  demeura  aufdits  Geneuois.  Sur  ces  entrefai¬ 
tes^  au  mefme  temps, Tille  de  Methelin  fut  donnée  à  vn  Capitaine  François  :  qui  fut 
caufe  en  partie  de  la  vidoire  qu’eut  l’Empereur  Grec  auec  les  Geneuois:  &  laquelle 
vint  depuis  entre  leurs  mains,  8c  l’ont  tenue  iufques  au  régné  de  Mahemet  fécond  du 
nom, qui  la  print  fur  Nicolas  Catalus  dernier  Duc  del’ifle.PourlorsOrchan  8c  Amu- 
rath  ioiioient  leurs  ieux  en  la  Grece ,  8c  le  Soldan  d’Egypte  conquit  tout  le  refie  de  la 
Surie  :  8c  aufti  l’ouuerturefut  faite  aux  Turcs  d’entrer  en  la  Grece  &  Europe.  Ce  Roy 
Turc  fut  blecé,  comme  i’ay  dit,deuant  la  ville  de  Burfe,  iadis  Prufie,  chef  Je  la  Bythi- 
nie.Queiques  vns  infuffifans  de  noftre  temps  fe  trompent, quand  ils  difcnt,qu  a  Otto¬ 
man  fucceda  Orchan,ou  Orcane,feul  fils  8c  feul  heritier  de  Cyrifielebos ,  lequel  fut  tué 
par  vn  nommé  Moyfe  fon  oncle:chofe  faulfe ,  8c  contraire  à  l’hiftoire  des  Ottomans: 
attédu  que  ce  fut  Orchan  fils  d’Ottoman  fufdit,  qui  luy  feit  drelfer  vne  treftumptueu- 
fe  Mofquee,8c  auprès  vne  fepulture,qui  fe  voit  encor  à  prefent  dans  la  ville  de  Burfe: 

8c  qui  feit  mourir  fe  s  freres  pour  viure  en  paix,  8c  fix  de  fe  s  principaux  Médecins, def- 
quels  il  fe  deffioit ,  8c  trois  AmbafTadeurs  des  Princes  Chreftiens.  En  mefme  temps  ce 
grand  Seigneur  Catacufàn  voyant  ne  pouuoir  auoir  le  delfus  de  fon  ennemy ,  fe  ren¬ 
dit  moyne  Grec  au  païs  de  la  Moreedequel  ePcant  mort, fut  fuyui  de  près  par  Orcane, 
qui  trois  ans  apres  auoir  vifité  la  Grece,  mourut  près  de  Gallipoly  ,  en  vne  ville  nom¬ 
mée  Plagiary:auque!  lieu  fe  voit  fa  fepulture  richement  baftie:8c  pour  fon  ame  8c  cel¬ 
les  de  tous  les  Empereurs  T urcs ,  ledit  Prince  feit  vne  trefbelle  fondation  ,  fçauoir  vn 
Hofpital  riche ,  auquel  fe  font  tous  les  iours  de  grandes  aumofnes,pour  lame  de  luy, 
de  fon  pere,  8c  de  fes  freres,  qu’il  auoit  fait  occir.  Mort  qu’il  fut ,  Amurat  fon  fils  pre- 
mier  du  nom  fut  Empereur,  qu’il  au  oit  eu  de  la  fille  du  Roy  deCarmanie.  Toutefois  „omt  ‘ 
les  Turcs  tiennent,  que  auparauant  qu’Amurath  fuft  Empereur ,  il  fe  nommoit  Cajfy- 
Canthicbiary ,  8c  auoit  deux  freres, dont  l’vn  gaigna  pour  fon  fort  le  païs  de  Carmanie, 

8c  l’autre  il  le  feit  eftrangler.Ce  fut  le  premier  des  Ottomans  qui  porta  le  nom  de  Can- 
thicbiary ,  qui  eft  vn  mot  Scythique ,  8c  fignifie  en  noftre  langue  Empereur.Lors  qu’il 
auoit  délibéré  de  fe  ruer  fur  la  Hongrie  auec  deux  cens  mille  hommes  qu’il  auoit ,  vn 
Hongre  homme  infpiré  de  Dieu  pour  deliurer  le  pauure  peuple  d’vn  tel  Tyran ,  vint 
de  guet  à  pens  au  camp  du  grand  Seigneur  Amurath ,  8c  feftant  accofté  d’vn  certain 
Balcha,  qui  totalement  gouuernoit  fon  Prince ,  luy  dit, que  volontiers  il  baiferoit  les 
mains  du  grand  Turc  fon  maiftre ,  8c  qu’il  luy  diroit  des  chofes  grandes  pour  le  faiét 
de  fon  entreprifedefquelles  pour  la  vie  ne  reueleroit  à  d’autre  qu’à  luy.  Ce  qui  luy  fut 
accordé,  8c  de  faiét  le  grand  Seigneur ,  qui  lors  eftoit  en  fon  pauillon  bien  à  fon  aife, 
fut  trefioyeux  de  la  venue  de  ce  Hongre, nommé  Lazare, 8c  commanda  qu’en  diligen¬ 
ce  on  euft  à  le  faire  venir,  pour  fçauoir  les  bonnes  nouuelles.  Si  toft  qu’il  futdeuant 
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Amurath,  feignant  parler  à  luy  à  l’oreille ,  tire  fon  poignart  bien  trenchant ,  que  luy 
Mort  faite  auoit  donné  vn  Seigneur  Grec, &  luy  donne  droit  danslagorge:dont  ledit  Amurath 
mourut  fur  le  champ  :  mais  le  Hongre  n’en  eut  pas  moins, car  à  Imitât  fut  mis  en  plus 
de  mille  pièces, &  fon  cœur  mis  au  bout  d’vne  lance  de  cane,hault  efleuee  fur  vne  mu¬ 
raille  ,  a  qui  tireroit  8c  l’emporteroit  à  coups  de  flefches  :  aduint  qu’vn  Turc  renegat 
Polonnois  trauerla  tout  outre  le  cœur  del’Hongre:auquel  par  le  commandement  du 
Balcha  luy  fut  ordonné  8c  liuré  deux  cens  chiquins  d’or ,  qui  peuuent  reuenir  â  plus 
de  deux  cens  efcuz.  Plu  fleurs  Turcs,  voire  des  plus  grands  faifoientbonnemine,  8 i 
mauuais  ieu  ,  d’autant  qu’ils  ne  demandoient  autre  chofe ,  que  ce  qui  aduint  lors.  Ce 
pauure  Hongre  cftoit  feruiteur  du  Comte  Lazare  de  Seruie  :  auquel  Amurath  auoit 
fait  tracher  la  telle, apres  l’auoir  prins  en  guerre.  Depuis  celte  entreprife,  les  Turcs  qui 
gouuernent  leur  mailtre,  ne  permettent  iamais  parler  â  luy ,  ne  luy  baifer  les  mains, 
qu’ils  n’ayent  efcorte  des  Balchas ,  Agas ,  IanitTaires  8c  cfpions  à  force  :  8c  fouuent  de 
mon  temps,  nul  ne  baifoit  les  mains  du  grand  Seigneur ,  qui  ne  fuit  conduit  par  deux 
grands  Seigneurs  T urcs.  Mais  ie  vous  veux  déclarer  fes  geltes  en  particulier ,  8c  com¬ 
me  il  felt  gouuerné  en  fon  Empire.Ce  renard  vint  en  Bythinie, 8c  lailfant  les  villes  de 
Natolie ,  vint  pofer  le  fiege  de  fa  demeurance  à  Burfie,  à  la  ville  où  fon  pere  auoit  elté 
occis ,  laquelle  elt  allife  au  pied  du  mont  Olympe.  Celt  Amurath  fut  du  tout  diffem- 
blable  â  fon  pere ,  veu  qu’il  eltoit  couard  8c  debile  de  fa  perfonne ,  mais  cauteleux  & 
mefchât,pariurë,fans  foy  ou  loyauté, dillimulé  au  pollible,  de  mauuaife  complexion: 
au  relie  ambitieux  fur  tout ,  &  qui  fouhaitoit  d’agrandir  fon  eftat ,  8c  etlendre  fes  Sei- 
gneuries.Et  luy  aduint  la  chofè  telle  qu’il  la  demandoit,veu  que  l’Empereur  Conftan- 
tinopoiitain  ayant  guerre  contre  le  Defpote  6c  Seigneur  de  Bulgarie, qui  etl  en  la  Mi- 
fie  inferieure, 8c  ne  fe pouuant  preualoir  contre  luy, 6c  moins  auoir  fecours  des  Gene- 
uois  ou  Vénitiens  qui  etloient  aux  prinfes  les  vns  contre  les  autres ,  fc  retira  au  Turc 
Amurath, que  les  Efclauons  appellent  c Amauratb  ,  8c  les  Turcs  <J Moratbeg ,  les  Perfes 
Nirath ,  les  Scythes  Petaheth ,  6c  les  Arabes  ^üoratbegj) ,  qui  fignifie  grand  Seigneur. 
Etnefçay  où  le  bon  homme  Froitfard  apefchéou  fongé  ce  nom  de  YAmorabaquin, 
qu’il  luy  adonné  :  mais  il  luy  faultpard6ner,àcaufedel’aage.Cegrand  Loup  voyant 
la  fortune  luy  fucceder  félon  fon  detir,  promet  fecours  au  Grec,  6c  luy  donna  douze 
mille  cheuaux,auec  l’aide  defquels  l’Empereur  eut  le  detfus  de  fes  aduerfairesdefquels 
fettan s  retirez  vers  le  Roy  Turc ,  luy  dirent  quelle  eftoit  la  fertilité ,  bonté  6c  difpoti- 
tion  de  cette  terre  Grecque, 6c  combienil  luy  feroit  aifé  de  fen  faitir,l’incitans  de  cha- 
ttier  les  Chrettiens,6c  de  fauourer  leurs  douceurs, 6c  efprouuer  leurs  forces. Amurath, 
qui  (comme  i’ay  dit)  eftoit  dittimulé,detloyal  6c  metchant,  corrompit  quelques  Ge- 
neuois  auec  grand  fomme  d’argent:par  le  moyen  defquels  il  pafTa  l’Hellefpont, nom¬ 
mé  par  nous  le  Bras  fainét  George,  menant  vn  camp  de  plus  de  deux  cens  mille  hom¬ 
mes,  tant  à  pied  qu’à  cheual ,  6c  print  Gallipoly ,  la  première  ville  que  les  T  urcs  prin- 
drent  iamais  en  l’Europe:en  laquelle  i’ay  etté  trois  mois  onze  iours  Etclaue,qui  etl  de¬ 
çà  le  dettroit  :  puis  Adrianopoly,  auant  que  perfonne  prefque  fe  doubtatl  de  leur  en- 
treprifè  :  6c  le  tout  foubz  pretexte  de  faire  plaitir  à  Caloian  Prince  Grec ,  6c  pour  ven¬ 
ger  i’iniureque  le  Defpote  Marc  Carlouich  luy  auoit  faite.  Le  pauure  Bulgare  fe 
voyant  furpris,enuoya  demander  fecours  au  Seigneur  de  Seruie  fon  frere:mais  la  par¬ 
tie  etlant  mal  faite,  les  Chrettiens  furent  deffaits ,  le  Seigneur  de  Seruie  prins,  6c  mis  à 
mort, 8c  tout  le  pais  de  Thrace  6c  Romanie  pillé  6c  faccagé.  Ainfi  le  T urc,au  grand  re¬ 
gret^  en  defpitdu  Grec, tint  vne  partie  du  p^ïs  de  Thrace. Ce  pendant  les  Europeés, 
6c  fur  tout  celuy  de  Rome, ne  peut  donner  fecours  aux  Seigneurs  de  Seruie  6c  Bulga¬ 
rie, d’autant  qu’il  eftoit  empefché  en  guerre  contre  les  enfans  de  Loys  de  Bauiere.Lef 
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quelles  chofes  aduindrent  du  temps  des  Rois,  fçauoir  Pierre  d’Efpaigne,îean  de  Por¬ 
tugal, Ianus  Prince  de  Cypre, Albert  d’Auftriche,celuy  qui  fonda  l’Vniuerfité  à  Vien¬ 
ne  ,  d’où  il  eftoit  Seigneur ,  8c  celle  de  Prague ,  au  Royaume  de  Boëfme.  Au  refte  les 
Turcs  difent  (  ce  que  les  Arabes  ont  aftez  remarqué)  que  ceft  Amurath  auoit  efté  plus 
vaillant  que  tous  fes  peres ,  pource  que  de  corps  à  corps  ne  trouua  iamais  homme  qui 
le  fceut  vaincreic’eftoit  luy  qui  en  champ  de  bataille  aftàilloit  8c  donnoit  toufiours  la 
première  pointe  à  fes  ennemis.  Parquoy  les  anciens  Mamel  uz  lu  y  donnèrent  le  nom 
de  Guarmuldar, qui  vault  autant  à  dire  en  noftre  langue  Françoife,que  Vaillant  guer- 
rier,ou  hardi.  Durant  lequel  temps  aufti  fut  (ainh  que  dit  eft)  tué  l’Empereur  Amu¬ 
rath  par  le  Hongre  fufdit,  enuiron  l’an  mil  trois  cens  feptantetrois,  ayant  régné  vingt 
trois  ans:qui  fut  fur  le  régné  de  Charles  cinquième, furnommé  le  Sage, Roy  de  Fràce» 

Pourfaite  de  la  fource  &  origine  des  Ottomans  Empereurs  de  Turquie. 

C  H  AP.  II. 

M  v  r  a  t  h  fufdit,  laiffa  deux  enfans  apres  (a  mort,  fçauoir  Soîyman 
&  Baiazeth ,  nommé  des  Turcs  8c  Arabes  Dimbaiazjto  ,qui  fignihe 
fouldredu  ciel.  Ce  fut  ce  Baiazeth  premier  du  nom  ,  qui  monftra  le 
chemin  à  fes  enfans  fuccefteurs,de  tuer  leur  fang  propre.  Cardés  que 
fon  pere  fut  mort,  il  feit  occir  Solyman  fon  propre  frere  :  qui  a  fait 
penfer  à  plufieurs,  qu’il  feit  aufti  tuer  fon  pere ,  veu  le  peu  de  compte 
qu’il  faifoit  de  fa  mort, 8c  la  vengeance  d’iceluy  .Et  nonobftant  ce  Baiazeth  a  efté  Prin¬ 
ce  de  grande  fagelfe,  vaillant  de  fà  perfonne,  vigilant  en  guerre,  accort  en  confeil, 8c  h 
haftif  à  l’execution  de  fès  entreprifes ,  qu’il  auoit  pluftoft  mis  à  fin  vn  complot ,  que 
les  autres  n’en  auoient  bafti  les  defTeins.il  fut  à  l’ifle  de  Corfou  pour  l’inuader  :  toute¬ 
fois  il  f  en  retourna  en  fa  grande  confufion, comme  les  Infulaires  fen  fçauent  trefbien 
vanter,  8c  furent  occis  plus  de  huid  mille  hommes  des  fiens.  De  là  fen  al  la  ruer  fur  la 
ville  de  Friolly ,  où  il  ruina  tout  le  pais  voifin ,  8c  eut  pour  fon  butin  plus  de  trente 
mille  prifonniers, 8c  enuiron  douze  mille  qui  perdirent  la  vie,feftans  mis  en  deftenfe, 

8c  luy  eut  vn  coup  de  ftefche  à  fes  parties  hôteufes ,  duquel  Ion  eftimoit  qu’il  en  deuft 
mourir. Celle  mefme  annee  furent  mis  au  fonds  de  la  mer  par  les  François  8c  Venitiés 
alliez  8c  confederez  pour  lors,  trois  grands  gallions  auec  fept  nauires  de  Baiazeth  ,  8c 
dixfept  grandes  galleres,  8c  neuf  fuftes.  Mais  bien  toft  apres  trentecinq  milleTurcs 
vindrent  afheger  la  ville  de  Modon,qui  eft  en  la  Moree  :  laquelle  encore  auiourdhuy 
cft  très  forte, corne  i’ay  veu  toutefois  fut  prife  par  force. L’hiftoire  des  Grecs  8c  T  tires 
faccorde  bien  pour  le  faid  de  cefte  guerre, d’autant  que  toutes  deux  tiennent,que  Ba¬ 
iazeth  ayant  prins  cefte  ville, la  première  chofe  qu’il  feit,  ce  fut  de  fe  faire  conduire  au 
temple  des  Chreftiens:  auquel  lieu  apres  luy  auoir  préparé  fes  tappis  ordinaires ,  feit  ^  ^ 

fon  oraifon  pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  la  vidoire  par  luy  obtenue  contre  euxxhan-  fait  jon  orat 
tant  à  haulte  voix  en  fa  langue  Turc^ucfc\uc  ^Elhemdujillahy  .,  Gloire  à  mon  Dieu: 
Ben-Curtuldom,Tfock-feccur,  ç^llaha ,  qui  eft  à  dire,  O  mon  Dieu,  ie  cognois,  que  par  piens. 
ta  grâce  ie  fuis  deliuré  des  mains  de  mes  ennemis.  Parquoy  ie  dedie  maintenant  mon 
entrée  de  ladite  ville  de  Modon  à  la  TaindevilIedeMedine,là  où  repofe  ce  grand 
amy  de  Dieu  mon  Prophète  Mahemet  :8c  de  faid  incontinent  enuoya  foixantefix 
de  fes  Deluis ,  Moynes ,  Preftres  8c  miniftres  de  fa  fede  accomplir  fon  veu ,  8c  pour 
prier  Dieu  pour  luy ,  8c  le  conferuer  en  fa  garde.  Voyez  ie  vous  prie  cequedoiuent 
faire  noz  Empereurs,  Rois  8c  Princes  Chreftiens ,  lors  qu’ils  font  en  affaires  contre  ce 
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grand  Tyran  ennemy  denoftre  fainéle  Religion  ,  ou  autres:  certes  ce  leur  eft  icyvn 
trefbeau  exemple. En  celle  annee  vint  vn  grand  tremblemét  de  terre  par  toute  la  Grè¬ 
ce, &  les  murailles  de  Conftantinople  ch  eurent  quafi  toutes  parterre  :  mais  par  exprès 
commandement  plus  de  cinquante  mille  Efclaues  furent  contraints  d’y  venir  trauaii- 
ler  :  lefquelles  furent  incontinent  remifes  en  leur  premier  eftat.  L’annee  enf uyuant  le 
Sophy  deffeit  l’armee  de  Baiazeth ,  où  Haly  fon  Bafcha  fut  tué ,  &  vn  fien  beau-frère 
nommé  Zuar', qui  eftoit  defeendu  de  la  race  d’vn  des  Caliphes  d’Alep ,  &  la  plus  part 
de  fes  IanifTaires  occis.  Ce  Baiazeth, ou  Basait,  félon  la  prononciation  des  Turcs,  qui 
ne  prononcent  iamais  la  lettre  p  :  (auquel  Enguerran,FroifTart,&  Nicolle  Gilles  don¬ 
nent  des  noms, qui  font  autant  à  propos, comme  du  rouge  au  lieu  de  vert)eftoit  fi  mal 
affectionné  aux  Chreftiens ,  que  dés  aufli  toft  qu’il  fut  paruenu  à  la  Couronne,  &  etift 
mis  ordre  aux  affaires  d’Afie ,  il  affembla  vne  grande  armee ,  auec  laquelle  il  paffa  en 
Grece.  Contre  luy  vint  le  fufdit  Marc  Carlouich  ,  auec  plusieurs  Seigneurs  fes  enne¬ 
mis, combien  qu’ils  fuffent  fes  voifins  :  mais  furent  tous  deffaits  &  occis  en  la  bataille, 
où  toute  la  N obleffe  de  Grece  fut  aneatie.  Ayant  conquis  la  Seruie  &  Bulgarie, il  cou¬ 
rut  la  Macedone ,  nommée  à  prefent  Albanie,  &  print  la  grand’  ville  d’Adrianopoly, 
&  la  Theftalie ,  qu’ils  appellent  Thumeneftie.  Trois  ans  apres  ces  batailles  &  conque- 
ftes,affriandé  de  l’heur  qui  le  fuyuoit, entra  en  Eîongrie, ayant  premièrement  conquis 
toute  la  Grece  iufques  en  Athènes ,  qu’ils  appellent  Cethnie,  &  pillé  Bofnie,qui  eft  la 
liaulte  Mifie,Croace,Velonne,Salonne,&  partie  de  Sclauonie,qui  font  l’ancienne  Ly- 
burnie  &  Dalmatie.Come  délia  il  eut  couru  la  Valachie,  &  tous  les  pais  fuiets  à  l’Em¬ 
pire  Grec ,  fauf  Conltantinople,il  donna  celle  bataille  mémorable  près  Nicopoly,  où 
l’Empereur  Sigifmond  eftoit  en  propre  perfonne,  parla  priere  d’Emanuel  Paleolo- 
gue  Empereur  Grec, auec  le  fecours  d’Allemaigne,  France, Hongrie,  Seruie, Bulgarie, 
&  autres  qui  voyoient  celle  tempefte  leur  pouuoir  eftre  dommageable.  Mais  la  chan¬ 
ce  tourna  fur  les  Chreftiens,  foitpourla  témérité  de  quelques  Seigneurs  Italiens,  & 
François, ou  lafeheté des  Hongres  &  Poulonnois,qui  fenfuyrent  auec  trentetrois 
compagnies  Gregeoifes  :  laquelle  trahifonfut  faite  par  vn  Grec  natif  de  laMoree, 
nommé  luftinian ,  qui  fentendoit  auec  les  Turcs,  d’autant  que c’eftoitl’vn  des  chefs 
des  Chreftiens:ainfi  le  tiennent  encore  auiourdhuy  les  Grecs  de  pere  en  fils:ou  qui  eft 
plus  véritable,  Dieu  qui  vouloit  punir  les  Catholiques.  Et  y  eutvn  meurtre  fi  grand, 
que  peu  furent  ceux  qui  efehapperent  de  celle  furie:&  fur  tout, de  deux  mille  Gentils¬ 
hommes  François, qui  f  y  trou uerét, n’en  efehappa  iamais  que  fept  ou  huiél  :  defquels 
les  principaux  eftoient  Jean  Conte  de  Neuers, fils  aifné  de  PhilippesleEIardy  ,Duc 
de Bourgongne, Phiüppes d’Artois  Conte d’Eu  &  Conneftablede  France, lean  le 
Maingre,dit  Bouciquault,  Marefchal  de  France,  &c  autres, lefquels  furent  à  la  fin  deli- 
urez ,  moyennant  grande  fomme  de  deniers  qui  furent  baillez  pour  rançon. Celle  ba¬ 
taille  aduintfi  fanglante&malheureufepourlesChreftiens,l’ande  noftre  falutmil 
trois  cens  nonantecinq,la  veille  de  fainét  Michel  en  Septembre  :  qui  fut  caufe,que  de¬ 
rechef  il  alla  mettre  le  fiege  deuant  Conftantinople,  d’où  il  l’auoit  leué  pour  la  venue 
des  Chreftiens, qu’il  furmonta  en  la  bataille  de  Nicopoly .  Et  pour  vray,c’eftoit  fait  de 
l’Empire  Grec, fi  pour  celle  féconde  fois  Dieu  n’euft  fufeité  en  ce  mefrne  temps  vn  au¬ 
tre  fléau  de  fa  iuftice,i  fçauoir  ce  grand  Tamberlan,  Prince  de  Tartarie ,  que  les  T  tires 
appellent  Tamirlangue  fignifie  Efpee  heureufe,ou  Fer  heureux  :  les  Polonois  l’ap¬ 
pellent  en  leurs  hiftoires  Bat  loi.  Et  ne  puis  fçauoir  où  ce  bon  homme  Engucrranta 
Congé  ou  prins  le  nom  de  Tacon ,  qu’il  luy  donne.  Lequel  eftoit  defeendu, comme  les 
Juifs  du  pais  difent, d’vn  Empereur  Tartare,  appelle  Zaym,  &  de  la  race  aufli  des  Sei¬ 
gneurs  Zahaday,  Sethry,  Tbabath,  &  Danathoth.  Ce  guerrier  eftant  entré  énNatolie, 
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&:  gjftanttout  par  là  où  il  pafioit,  Baiazeth  qui  auoit  Ton  armee  prefte  de  vieux  guer¬ 
riers,  ieue  Ton  liege  de  deuant  Conftantinopie,  pour  aller  defiendre  ion  pais,  veu  que 
défia  il  auoit  perdu  la  Cappadoce ,  Galathie ,  &  grand’  partie  de  Turquie  :  &  feit  tant 
qu’il  eut  rencontré  à  Ton  ennemy  près  la  ville  d’Angory,  qui  eft  Ancyre,preslamon- 
taigne  Stelie,cu  la  Phrygie  Maieur,  où  iadis  Pompee  deffeit  le  Roy  Mithridate, com¬ 
me  Ion  peuît  voir  encore  à  prêtent  eterit  contre  vne  Colomnc  de  pierre  dure.  Ce  fut 
là  où  les  deux  plus  puifians  Princes  du  monde  eurent  leur  combat,  où  la  deffaite  fut  li 
grande, que  de  toutes  parts  il  y  demeura  plus  de  trois  cens  mille  hommestmaisà  la  fin 
le  Turc  eut  du  pire,&  e fiant  mis  en  fuite,  Baiazeth  fut  prins,  &  mené  deuant  le  grand 
Seigneur  desTartares.Et  aduint  cefte  bataille  enuiron  l’an  mil  trois  cens  nonâtehuiél,  s*- 

trois  ans  apres  que  le  Turc  eut  défiait  les  Chrefiiens,  veu  que  défia  en  ce  temps  il  auoit  iaxjth. 
tenu  le  fiege  au  pais  de  Conftantinopie  cinq  ans,  &  trois  depuis, qui  fait  le  nombre  de 
huict  ans,  que  cefte  ville  fut  afiiegee  par  ledit  Baiazeth.  Lequel  eftant  prins  par  Tarn- 


berlan,fut  mis  en  vne  cage  de  fer,trainee  fur  vn  certain  chariot ,  par  des  chameaux,  at¬ 
tendu  le  lourd  fardeau  Se  pefanteur  d’iceluy,le  coftoyant  toufiours  de  bien  près  ledit 
Tamberlan,auec bonne  trouppe  de  fes  plus  fauoriz,  &  foldats  pareillement  :ainfi  que 
pouuez  voir  par  ce  prêtent  pou rtraiéf, lequel  i’ay  extrait  d’vne  hiftoire  faite  à  la  Grec¬ 
que  ,  à  la  montaigne  d’Athos.  Et  toutes  les  fois  qu’il  montoit  à  cheual,le  doz  de  Baia¬ 
zeth  luy  feruoit  de  montoir.  Et  le  Tartare  eftant  à  table  le  Prince  Turc  eftoit  là  com¬ 
me  vn  chien, pour  fe  nourrir  de  ce  qu’il  plaifoit  àTamberlan  luy  faire  dôner.Et  eftoit 
lié  de  chefncs  de  fer,  fuyuant  l’hiftoire  vulgaire  des  Grecs  Grecifans ,  &  non  pas  d’or 
ne  d’argent ,  comme  afiez  impertineroment  quelques  vns  ont  mis  par  eferit ,  cefte  cai- 
gc  :  laquelle  pouuoit  auoir  vne  toife  &  demie  de  long ,  &  quelques  cinq  pieds  en  lar- 
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geur.En  laquelle  mifere  il  vefquit  deux  ans,  vn  mois,  6c  feizeiours.  Lors  que  ce  Baia- 
zeth  fut  conduit  prifonnier  auec  fa  femme,  laquelle  hit  prinfe  le  lendemain  de  la  ba¬ 
taille  à  vne  bourgade  nommee  Cappatb ,  print  lors  fi  grande  fafcherie  en  Ton  eue  ur, 
qu’il  fut  faifi  d’vne  fiebure ,  qui  le  tint  trois  mois  ou  enuiron  :  laquelle  maladie  ne  luy 
furuint,fi  ce  n’eft  quand  il  fe  veit  delaiffé  de  tous  fes  amis  6c  alliez.  Et  dauâtage  quand 
il  apperceut  venir  tant  de  grands  Seigneurs  Tartares  6c  fimple  populace  deuant  le  vi¬ 
ctorieux  l’honorer  6c  careffer  auec  prefens  ineftimables  ,que  le  pri  fonnier  cuyda  lors 
rendre  l’efprit  :  6c  eftoit  ce  pauure  Baiazeth  contraint  les  feruir  à  table,  6c  à  toutes  au¬ 
tres  petites  affaires,  comme  le  plus  fimple  Efclaue  de  la  trouppe.  Et  quant  à  fa  femme, 
elle  eftoit  conduite  par  autres  femmes  :  à  laquelle  par  commandement  du  Tartare  luy 
fut  côuppé  fa  robbe  iufques  bien  près  des  parties  honteufes.Et  faifoient  de  celle  Prin- 
ceffe,  combien  quelle  fuft  belle  6c  d’affez  bonne  grâce,  comme  plufieurs  Princes  font 
d’vne  folle  courtifanne.  Et  eflant  arriuez  au  païs  6c  ville  de  PhermeHha ,  où  faifoit  fà 
demeurance  ce  Roy  Tartare:  lequel  deuant  luy  fouuentefois  interrogeoit  Baiazeth 
de  plufieurs  chofes ,  pour  le  mettre  en  cholere ,  6c  pour  le  fafeher  dauantage.  Aduint 
vn  iour  qu’il  fut  remis  en  fa  caige ,  d’autant  qu’on  auoit  effé  aduerti  qu’il  ne  tafehoit 
qu  a  fe  faire  mourir  :  6c  de  faiCt  neuf;  effé  la  trouppe  des  foldats  qui  le  gardoient  6c  le 
conduifoient  tantoff  d’vne  part  tantofl  d’vne  autre ,  vn  iour  fe  vouloir  précipiter  de¬ 
dans  vn  puyts.Vn  premier  iour  du  mois  de  Iuillet  vn  certain  Efclaue,  nommé  en  lan¬ 
gue  Tartarefque  Hucquitd  ,  fapprochant  par  vne  maniéré  de  derifion  du  lieu  où 
eftoit  ce  prifonnier,luy  iette  vn  oz  de  poiffon  d’vn  pied  6c  demy  de  long  :  lequel  Ba¬ 
iazeth  fans  faire  autrement  compte  ne  figne  à  l’efclaue,  le  print,  ôc  l’eguifa  fi  bien  auec 
fes  dents ,  qu’il  rendit  ceft  oz  poinélu  6c  trenchant  comme  vn  coufleau.  Aduint  que 
fur  les  dix  ou  vnze  heures  de  foir,que  chacun  eftoit  retiré, fe  perça  le  gôfier  :6c  deuant 
que  mourir  feftoit  donné  plufieurs  coups  fur  fon  corps  :  6c  ainfi  foccit  foymefme.  Et 
mourut  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens,  ayant  régné  vingtfeptans  huid  mois  quatre 
iours.Et  fina  fon  Empire  du  temps  de  Charles  fixieme  Roy  de  France, 6c  de  Sigifmod 
6c  des  Rois  Charles  de  Nauarre,  Elenry  cinquième  d’Angleterre ,  laques  quatrième 
d’Efcoffe,Vladiflaus  cinquième  Roy  de  Poulôgne,Leon  d’ Arménie, Edouard  de  Por¬ 
tugal, Henry  troifiemed’Efpaigne,6c  Innocent  feptieme, grand  Euefque  de  Rome.La 
vidoire  eftant  donnée  à  Tamberlan,vint  à  la  ville  de  Birjay ,  nommee  Zembet  en  lan¬ 
gue  Perfienne  :  où  il  trouuales  Ambaffadeurs  d’Emanuel  Empereur  de  Conftantino- 
ple,  lefquels  luy  auoient  apporté  de  grands  6c  riches  prefens ,  6c  pour  luy  faire  obeïf- 
fance.  Entre  autres,  de  douze  Emeraudes,vingtquatre  Diamants,cinquâtefix  Rubiz,6c 
de  cinquante  greffes  Perles:  le  tout  eftimé, félon  l’hiftoire  Grecque,  quei’ay  veu  entre 
les  mains  d’vn  Euefque  Grec  en  la  ville  de  Conftantinople ,  deu£  cens  foixante  mille 
ducats, 6c  vn  Cimeterre  garni  de  mefmes  pierres,  qui  pouuoit  valloir  quelque  foixan¬ 
te  6c  dix  mille  ducats.Et  feit  telle  refponce  aufdits  Ambaffadeurs. Las  Dieu  ne  vueille 
que  ie  face  feruante,  efclaue ,  6c  fubie&e  voftre  noble  ville.  le  ne  fuis  point  venu  icy 
par  ambition, ne  par  defir  de  conquefter  villes, citez, ne  prouinces, d’autant  que  i’en  ay 
affez:ains  fuis  venu  pour  deffendre  la  Nobleffe  Gregeoife,  &  maintenir  voftre  Empe¬ 
reur  à  l’encontre  des  Tyrans  qui  le  vouloient  depoffeder  de  fes  terres  6c  pais.  Et  que 
lors  qu’il  plairroit  à  leurdit  Seigneur  l’employer ,  qu’il  ne  feroit  moins  qu’il  auoit  fait 
à  l’encontre  d’eux,  dit  dauantage ,  qu’il  eftoit  beaucoup  plus  honnefte,  que  la  noble 
cité  de  Conftantinople  futfubieéle  à  vn  Empereur  Chreftien  venu  de  race  6c  ligne 
des  plus  grands  Monarques  de  l’Europe ,  que  non  pas  aux  Rois  Ottomans  defeenduz 
de  la  race  des  bergers, 6c  aymoit  plus  le  nom  de  Chreftien,  ny  ne  luy  eftoit  en  fi  grand 
defdain,que  celuy  du  T urc.Et  à  la  vérité  il  le  monftra  tref-bien,car  iamais  ceulx  de  fa 
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fuitte  ne  faccagerent  vne  feule  ville  ne  village  appartenante  à  quelque  Prince  ou  Sei¬ 
gneur  Chreftien,  où  les  Chreftiens  Grecs  6c  Arméniens  fe  tenoicnr.Mais  au  contraire 
fon  armee  fàccageoit  6c  brufloit  toutes  les  villes  6c  villages  appartenantes  aux  Rois  6c 
Princes  portanslenom  de  Turc,  &  n’auoientmercy  ne  d’hommes,  femmes, ne  d  en- 
fans,  6c  les  traiéloient  non  comme  Mahometans ,  6c  gens  qui  eftoient  de  mefme  Reli¬ 
gion  ,  encores  que  de  plein  gré  ils  fe  rendirent  a  iuy ,  ne  moins  qu’il  mift  homme  en 
liberté  qu’il  euft  prins:ains  les  faifoit  tous  paffer  au  fil  du  Cimeterre.Or  la  ruine  de  Ba- 
iazeth  remit  le  cueur  au  ventre  aux  Grecs, voire  aux  Allemansdefquels  mettans  gardes 
par  tout,  &  fe  faifàns  Seigneurs  des  terres  perdues,  fe  fortifîoient ,  pour  rembarrer  les 
enfans  du  captif, fils  vouloient  entreprédre  quelque  chofe.  A  quoy  l’Empereur  Grec 
pourueut  auflixar  il  print  le  fils  aifné  de  Baiazeth,  nommé  Cjn-cbelehi  :  qui  eft  vn  til- 
tre  de  Nobleffe  donné  aux  enfans  du  grand  Turc, corne  vous  diriez  c Acbmat-cheleby , 
<JMebemet-cheleby ,  iMuftdpha-cheleby,  c’eft  à  dire, Gentilhomme  :  comme  vous  voyez 
auffi  en  Efpaigne ,  que  Ion  nomme  les  plus  grands  Don  Rodrigo,  Don  Alonfe ,  6c  les 
François  Charles  Monfieur,Loys  Monfieur,tiltres  de  fàng  Royal:  (aucuns  l’ont  a  tort  9^-^- 
appeilé  Calapin)  6c  les  Scythes  Catetbct ,  6c  les  Arabes  Cal-hafer.  Mais  ne  fe  fou  ne- 
nant  point  que  l’enfant  du  Loup  ne  doit  eftre  nourri ,  qui  n’en  veult  fentir  la  fureur,  cdapim 
penfànt  legaigner  par  amitié, le  lafcha,6c  meit  en  liberté.Si  tofl  qu’il  eft  deliuré,il  fen 
va  en  Afie ,  où  il  recouure  les  terres  perdues  par  la  prifon  de  fon  pere.  Apres  refai fant 
vnearmee,pournefemblertrop  ingrat  entiers  le  Prince  Conftantinopolitain,pafla  en 
Europe,  6c  vainquit  derechef  l’Empereur  Sigifmond:  où  aucuns  Modernes  ignorans 
mettent  la  defFaite  des  François  :  mais  elle  fut  faite  par  Baiazeth  deuant  Nicopoly.  Et 
ne  fault  alléguer ,  que  ce  fut  fait  du  temps  de  Charles  fixieme  Roy  de  France ,  veu  que 
toutes  les  deffaites  fufdites  aduindrent  de  fon  temps ,  veu  qu’il  régna  fort  longuemét, 
comme  chacun  fçait,6c  au  grand  preiudice  de  fon  Royaume. Ce  Cyri, comme  il  corn- 
mençoit  à  dreffer  la  guerre  contre  le  Seigneur  de  Seruie,  mourut  en  la  fleur  de  fon 
aage,l’an  fixieme  de  fon  régné. Pape  Pie  dit, que  Baiazeth,  ou  Jldrin  (ainfi  nommé  des  FaPe  Fiefi 
Scythes ,  qui  fignifie  Fouldre  du  ciel)  fortit  de  prifon, fans  qu’il  fe  fouciaft  plus  d’au-  tr0'n 
cun  affaire  de  ce  fiecîe  :  mais  il  eft  feul  de  fon  opinion, veu  qu’il  ne  vefquit,  que  ce  que 
ie  vousay  dit  apres  fa  prife, comme  m’ont  affeuré  les  Turcs  6c  les  Grecs  du  pais, qui  en 
ont  l’hiftoire  au  vray:Que  fil  euft  efté  relafché,  il  n’euft  rien  oublié  pour  remettre  fes 
enfans  en  leur  ancienne  gloire, tant  il  eftoit  ambitieux  :6c  n’efloit  point  trop  vieil, lors 
qu’il  fut  vaincu  par  leTartare.  Cyris  auoit trois  freres,  Moyfe  (  que  les  Mahometans 
appellent  Muflapha,  6c  Mahemet,  6c  vn  fils  nommé  Orcanczj.  lequel  pen- 

fant  fucceder  aux  eflats  de  fon  pere,fuyuàt  la  façon  de  fes  predecefleurs,  fut  empefehé 
d’y  paruenir  par  Moyfe,  qui  le  feit  traiftreufement  mourir.  Mahemet  voyant  la  meG 
chanceté  de  fon  frere  commife  enuers  Orcanez,  6c  fe  craignant  de  mefme  affault,  l’an¬ 
ticipa, 6c  1e  feit  mourir, feruant  d’exemple  à  toutes  les  tueries, qui  ont  eflé  depuis  faites 
en  la  maifon  Ottomanexe  qu’ils  ont  depuis  ce  temps  fort  bien  obferué.Munfler  fault 
icy,difant,que  Mahemet  fut  fils  de  Cyris, 6c  frere  de  Orcanez, la  où  au  cotraire  il  eftoit 
fils  de  Baiazeth.  Ce  Mahemet  eft  premier  de  ce  no  entre  les  Rois  de  Turquie, 6c  foubz 
luy  font  comptées  immédiatement  les  années  du  régné  de  Cyris-cheleby:  qui  parau- 
cunsn’eft  point  mis  au  rang  des  Empereurs  de  la  race  Ottomane.  Il  reftablit  lefiege  mm. 
desfiensen  Natolie,queTamberlan  auoit  prinsaueefon  pere  Baiazeth:6c  ne  voulant 
fe  tenir  en  Bythinie,  vint  à  Adrianopoly  faire  fa  demeure  ôefiege  Royal ,  au  grand 
malheur  6c  dommage  des  Chreftiens.il  feit  mourir  plufieurs  Seigneurs  de  Turquie, à 
fin  que  aucun  qui  euft  tiltre  de  grandeur ,  ne  demeurait  en  vie ,  6c  que  feulement  ceux 
là  euffent  puilfance  de  qui  il  fe  fieroit ,  6c  lefquels  luy  feroient  redeuables  de  quelque 
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plaifïnioinét  auffi,que  ceux  qu’il  feit  mourir,  eftoient  du  fang  pretefidu  Royal  d'Au- 
ramy ,  qui  fe  tenoient  en  Cappadoce,Galathie ,  &  Pamphilie,  à  fin  que  aucun  ne  que- 
rellaft  l’eftat  aux  Tiens  qui  viendroient  apres  luy .  Cefluy  cy  régnant ,  il  guerroya  ceux 
de  Valachie,  nommez  des  Anciens  Bejfy,  &  Tnballi  ,  &  fut  le  premier  des  Ottomans, 
qui  monftravoye  aux  Turcs  de  pafTerle  Danube ,  où  il  fe  feit  Seigneur  de  B  ofne  :& 
ayant  guerroyé  le  Roy  Carmanien,&  fait  plufieurs  griefs  à  Tes  pais  &  Seigneuries, 
mourut  l’an  mil  quatre  cens  dixhuid, ayant  régné  dixhuiél  ans,  fi  Ion  y  comprend  les 
années  dudit  Cyris  :  mais  fi  le  fien  feulement,  il  n’en  régna  que  douze ,  finiffant  en  l’an 
trentehui&ieme  du  régné  de  Charles  fixieme ,  fils  de  Charles  quatrième ,  eftant  Em¬ 
pereur  encor  Sigifmond ,  &  tenant  le  fiege  de  Rome  Martin  cinquième  du  nom.  Ma- 
hemet  donc  mourant  laiffa  vn  feul  fils  pour  fucceffeur  à  l’Empire,  &  comme  vray  he¬ 
ritier  d’iceluy, nommé  Amurath,  homme  autant  cruel  &  inhumain ,  que  autre  qui  ait 
iamais  efté  en  celle  race  Ottomane, duquel  nous  allons  parler  au  Chapitre  qui  enfuit. 

Suitte  defdits  Ottomans  :  heur  &  malheur  diceux ,  &  prouëjps  de  Sultan . 

C  H  AF.  III. 

M  v  r  a  t  h  fécond  du  nom, nommé  des  Turcs  <dMoratbeg. ,  fuccedaà 
Ton  pere  Mahcmet  premier  du  nom  ,  comme  feul  &  vray  heritier  de 
Tes  terres  &  Seigneuries:toutefois  que  plufieurs  ayent  voulu  mainte¬ 
nir, que  ledit  Mahemet  mourant, ait  laiffé  deux  enfans,  fçauoir  ceftuy 
cy  ,&  Mulfapha  :  mais  ils  fabufent ,  prenans  quelque  grand  Seigneur 
de  Turquie ,  nommé  de  ce  nom,  pour  frere  de  Amurath  :  lequel,  lors 
que  Ton  pere  décéda ,  efloit  en  Natolie,  pour  la  garde  de  ce  païs  :  mais  ayant  entendu 
nouuellesdutrefpas  de  Mahemet,  fen  vint  foudain  à  Chalcedone,où  l’Empereur 
Grec  nômé  Emanuel  f  oppofà,pour  luy  empefeher  paffage:  &  à  fin  d’inciter  les  Turcs 
à  fe  reuolter ,  il  meit  en  liberté  Muftapha  oncle  dudit  Arnurath ,  &  fils  de  celuy  Baia- 
zeth  qui  fut  vaincu  par  Tamberlanmcantmoins  il  fut  vaincu  &  tué  par  fort  nepueu  en 
la  bataille  qui  fut  donneedequel  pour  fe  venger  du  Grec  &  de  Tes  rufes,  pilla  &  brulla 
toute  la  Macedone&:Thrace,&:printfur  les  Vénitiens  la  ville  de  Theffalonique,à 
prefent  Salonichi,  que  Andronique  Paleologue  pardefpit  de  fon  frere  Conftantin 
leur  auoit  vendue.Paffa  auffi  au  païs  de  la  Romanie, qu’ils  nomment  Lartha,  &  autres 
regiôs  puiffantes  de  la  Grece.  Apres  fe  ietta  fur  l’Efclauonie,  d’où  il  amena  vne  troup- 
pe  infinie  d’hommes  &  beftail,auec  les  pleurs  &  gemiffemens  de  toute  la  Chreflienté. 
Et  quelque  perte  que  ce  Prince  feift,  fi  efl-ce  qu’il  venoittoufiours  à  fon  honneur  de 
Tes  emprifes  :  &  comme  il  eut  mis  le  fiege  deuant  Belgrade,  ville  de  Hongrie,  il  en  fut 
repou  ffé, fan  s  y  rien  faire.Vousne  fçauriez  iugeren  ceft  homme, qu’vne  grande  varié¬ 
té  de  mœurs,  veu  qu’il  balançoit  tellemét  entre  le  vice  &  la  vertu,  que  hors  la  religion 
on  le ‘pourrait  mettre  entre  les  plus  illuftres.  Mais  qui  gardera  qu’on  l’eftime  tel ,  puis 
que  Alexandre,  Pompee,Cefar,Mithridate,&  autres  ont  eu  pareil  ou  plus  grand  hon¬ 
neur,  ayant  efgard  fimplement  à  leurs  faits, non  a  la  religion?  Vous  fçauez  que  la  Loy 
de  Mahemet  permet  d’auoir  plufieurs  femmes,  mefmement  aux  Seigneurs.  Cefluy  cy 
\ytnmra-h  Par  f°rce)&  partie  de  gré, induit  George, Seigneur  de  Seruie ,  de  luy  donner  fa 

ijj/oufï  vni  fille  en  mariage ,  lequel  futcaufedefa  ruine.  Car  Amurath  bien  tofl  apres  vint  auec 
£*me  chre  vne  grande  armee  contre  fon  beau-pere:lequel  ne  lofant  attendre, pour  fe  voir  inégal 
jhemc.  en  yorces }  apres  qU’il  eu  fl  fortifié  fa  ville  de  Sinderonie ,  &  laiffé  dedans  vn  de  fes  en- 

fans  pour  garde,  fen  alla  en  Hongrie  auec  fes  meubles  précieux,  femme,  &  enfans. 
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Amurath  afiiegeant  Sinaeronie,  la  print  d’aftàuît,  6c  mettant  tout  au  fil  de  i’efpep,  cre~ 
ua  les  yeux  à  fon  beau-frere,6c  le  feit  mener  prifonnier  par  tout  où  il/alloit.  Ma;-s  Jean 
Vaiuode  recouura  la  plus  part  dudit  pais  furies  Sangeaz  d’Amurath,  laps  toutefois  le 
rendre  au  Dqfpote  George, à  caufe  qu’il  le  voyoit  peu  ferme  en  noftre  religion,  ^  ho¬ 
me  en  qui  itn’y  auoit  guère  dequoy  fe  fier.  Durant  lequel  temps  fut  dieu  Roy  de 
Hongrie  Vladiflau$,que  aucuns  appellët  Lancelot  :  lequelay  at  fait  accord  aupc  l’Em¬ 
pereur  Federich  troifieme,vint  en  Hongrie, &  fçaehant  que  Amurath  alLegeoit-Man- 
doralba,  qui  eft  Belgrade ,  dite  des  Hongres  Chfie/çhich ,  6c  par  les  Anciens [Tmrÿwm, 
a  fille  entre  les  deux  riuieres  Donaier ,  6e  Satie  fi  meit  en  câpaigne  auec  les  forces  d’Hqn 
grie,  Polongne,6c  Seruie,  6c  fut  fait  chef  de  l’armee  Iean  Vaiuode.  Ce  Roy V  ladiflaus 
recouura  les  terres  de  Seruie, 6e  Rufcie.  Ce  que  fçeu  par  le  Turc, rompt  fon  deffein  de 
Belgrade ,  Ôc  enuoy.e  contre  le  Hongre  le  Carabey ,  a  Crée  l  es  principales,  forces  de  fon 
Royaume:6c  fut  la  bataille  donnée  près  du  mont  Caftegnaz.nommédçs  Anciens  He^ 
mm,  là  où  les  Turcs  furent  défaits,  &:  Carabey  prifonnier.  Ce  qui  cftonn;}  tellement  &/*** 
Amurath ,  que  h  Vladiflauseuft  pourfuyui  fa  pointe,  ç’eftoit  fait  de  leur  ;Empirc  en  Dls  / 
Europe. Ces  viéloires  apres  Dieu  furent  attribuées  à  Iean  Tltiniad  Vaiuode,  ceft  à  di¬ 
re  gouuerneur  de  Moldauie,ou  bien  Tranlfyluanie,en  vue  ville  nornmeç  ^ihenhoury, 
que  nous  difons  les  Sept  Chafteaux  :  6c  fut  ce  Huniad  pere  de  Mathias  Roy  de  Hon¬ 
grie.  Celle  vieftoire  ne  fut  guere  agréable  au  Roy  Barbare,  y  eu  quelle  luy  confia  cher, 

6c  fut  faite  vne  trefue  auec  luy  pour  dix  ans ,  6c  racheta  Carabey  cinquante  mille  du¬ 
cats  de  rançon.  La  route  des  Turcs  efiant  fçeuë  par  le  Roy  de  Caramanie,  qui  penfoit 
que  défia  l’Empire  Turc  fuft  aboli, vint  fur  les  terres  voifin es  quieftoientauTurc:  6c 
ce  fut  la  caufe  que  Amurath  feit  paix  auec  Vladiftaus,.6c  paftant  en  Afie  chaftia  fi  bien 
le  Caramanien  ,  qu’il  luy  ofta  la  Carie  6c  Lycie ,  6c  contraignit  Aftambey.  de  fe  retirer 
en  fon  pais  de  Perfe.  Comme  il  fappreftaft  de  priucr  6c  le  Caraman  6c  l’Affambey  de 
leurs  eftats  6c  de  leur  vie, voicynouuelles  qui  luy  arriuent  de  la  roupture  de  la  trefue 
par  Vladiilaus,Roy  de  grande  entreprinfe.A  quoy  il  auoit  efté  folicité  par  le  Monar¬ 
que  Conftantinopolitain,6c  parlePapeEugene,  l’vn  faifi  de  peur  de  fon  eftat,6c  l’au¬ 
tre  efmeu  de  zeîe  pour  les  âmes  qui  fe  perdoient ,  le  Turc  conquérant  tant  de  terres: 
mais  ne  l’vn  ne  l’autre  ne  confiderans,queîon  né  doibt  point  rompre  la  foy  a  quicon¬ 
que  on  l’aura  promife ,  Amurath  laifie  garnifons,  fait  paix  à  l’ Arménien,  fortifie  Sata- 
lie, Caramanie, Lencch,6c  Natolie,  6c  reprend  fon  chemin  vers  la  Hongrie.  Il  eft  vray 
que  auat  que  palier  la  mer, comme  m’ont  dit  les  Grecs,il  courut  la  Grèce, print  la  Mo-  ,ytmur<tth 
ree  6c  pais  d’Attique ,  6c  ruina  ce  que  de  ce  cofté  tenoient  les  Chreftiens  ,fauf  la  ville f'  de 

d’Athene<qqu’il  laifta  en  paix  au  Seigneur  d’icelledequeheftoit  defeendu  de  la  maifon 
de  Nery  ,  qui  eft  au  pais  du  Duc  de  Florence.  L’Empereur  de  Grèce  vint  en  Italie,  Ce 
voyant  ainli  tyrannilé  6c  débouté  par  la  gendarmerie  d’Amurath, pour  demander  fe- 
cours  au  Pape, 6c  aux  Princes  Chreftiens  :  pour  lequel  faiét  fut  commencé  vn  Concile 
à  Ferrarc  :  mais  à  caufe  que  la  pefte  eftoit  dans  la  ville ,  fut  ordonné  que  ledit  Concile 
feroit  remis  à  la  ville  de  Florence.  Ce  qui  fut  fait,  le  tout  pour  reiinir  l’Eglifè  Grecque  «. 
a  celle  de  Rome,  6c  prendre  tous  les  armes  contre  les  Turcs  :6c  fut  on  pour  le  moins 
quatre  ans  à  y  pen  fer.  Le  Cardinal  Cefarin  ,6e  le  Duc  de  Bourgongne  auec  le  Roy  de 
Hongrie  talchoient  de  toutes  parts  a  faire  amas  d’hommes  :  tellement  que  le  Pape ,  le 
Duc  de  Bourgongne, les  Vénitiens,  6c  autres  auoient  promis  au  pauure  Vladifiaus  de 
bien  garderie  deftroit  deGallipoly  .  Aquoy  certes  ilsauoientfi  bienpourueu  ,6c 
auec  telles  forces,  que  fi  les  Chreftiens  mefmes  n’eu  (lent  eu  enuie  de  l’honneur  des  gés 
de  bien, 6c  bons  combattans,leTurcn’euft  point  eu  moyen  de  pafter  en  Hongrie, fins 
vne  perte  auffi  grande  ou  plus, que  celle  où  fon  Begüerbey  auoit  efté  prins.  Amurath 
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jtmurah  fe  voyant  fi  foible, commença  à  fe  fafcher,&  à  pleurer  comme  vn  enfant  de  huidl  ans'. 
Plmre  f4  mais  vn  certain  Aga  Turc,  nommé  Haly,  voyant  fon  Prince  ainfi  déploré,  luy  dit ,  O 
Seigneur, il  ne  fault  point  que  tu  te  fafehes,  attendu  que  c’eft  le  faiét  des  Princes  guer¬ 
riers,  &  chofe  couftumiere  de  vaincre,  ou  eftre  vaincu:de  perdre  villes,  Principautez, 
&  autres  infinies  miferes.Ne  penfe  pas  que  tes  larmes  puifient  vaincre  nè  mitiguer  l’ire 
des  vi&orieux  :  Gelutmitjùn ,  benumle 3  II  te  plaira  venir  auec  noustcar  il  fault  te  refoul- 
dre,&  derechef  tenter  la  fortune, &  vaincre  les  ennemis  pluftoft  par  armes, que  par  lar* 
mes.  Luy  difant  telles  rudes  parolles,la  plus  grand  part  de  fes  Ianiflaires,  fafehez  de  fa 
couardife,auec  vne  hardiefle  &  cholere  vindrent  le  Cimeterre  nud  deuât  luy,  difans, 
Comment  Seigneur  te  fafehes  tu,  apres  nous  au  oir  mis  à  la  boucherie  ?  O  traiftre  mal¬ 
heureux  que  tu  es, tu  fais  le  Deluù)  ou  SainBon,  tu  fçauois  bien,  que  Bre-giaur  Vhgrus 
patijfach ,  fçauoir ,  que  le  Roy  Chrefticn  de  Hongrie,  nous  deuoitainfi  traiter.  Sur  ce 
propos  vn  fol  Capitaine  Arabe  de  la  compaignie ,  nommé  Iàbalard ,  ayant  defgainé 
fon  Cimeterre, en  fa  prefence  couppales  iarrets'à  fon  cheual,îuy  difant  auec  vn  vifage 
afiez  mal  afieuré  Tur-bonda  gbeldum, Ne  bouge  de  là,croy  ce  que  Ion  te  dit. La  cholere 
vr  •  paflee  de  ce  gentil  Arabe  &  des  Ianifiaires ,  fapprocherent  de  leur  Roy  Amurath ,  & 
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fe  remirent  commencèrent  a  luy  dire  a  haulte  voix,  Gel  ghustenmere  zAliahd,  Tjeuerjon ,  Seigneur, 
centre  leur  y*en  auec  nouSj  chemine  tout  le  premier ,  &  nous  monftre  fi  tu  aymes  Dieu  :  car  nous 
voulons  tous  mourir  auec  toy.  Mais  comme  tout  feportoit  bien  pour  les  Chrefiiens, 
&quc  Amurath  eftoiten  peine  devaifleaux  pour  pafler,voicy  quelques  Geneuois 
qui  auoient  force  vaifièaux,qui  foffrét  a  luy  faire  feruice,  pour  pafier  fon  camp  d’Afie 
en  Europe, les  fatisfaifant  à  vn  ducat  pour  tefte.Ie  vous  laifie  a  penfer  fil  feit  la  fourde 
oreille. Ce  qui  fut  fait, Se  leur  deliura  on  cent  mil  ducats,  qui  eftoit  le  nombre  du  refie 
de  fon  armee  :  &  ainfi  prindrent  terre  bon  nombre  d’iceux  près  le  Bofphore  Cimme- 
rique,  qui  eft  au  Propontide,  tirant  &  prenant  le  chemin  de  Hongrie.  Le  tort  que  ces 
Geneuois  feirent  à  la  Chreftienté,  fut  tel,qu’eftans  les  Chrefiiens  vniz  &  aflemblez  en 
vn  lieu, nommé  Famé,  à  quatre  iournees  de  la  ville  d’Adrianopoly,  &  ayans  l’arriuee 
de  telles  forces, penferent  eftre  trahis  par  le  Grec  &  V enitiens  :  à  la  fin  commencèrent 
à  confulter  :  mais  le  Légat  du  Pape  &  le  Roy  Vladiflaus  eftoient  d ’aduis  de  n’attendre 
point  cefte  fureur  premiere:au  contraire  Iean  Huniad,  leur  recommanda  tant  la  vertu 
des  Hongres,  Se  l’heur  des  viéloires  paflecs,que  ne  tenant  compte  de  fon  ennemy  ,  en 
quelque  grand  nombre  qu’il  fut,  mit  en  tefte  à  toute  l’armee  de  dôner  bataille  au  Roy 
Turc  :  mais  certes  fon  confeil  efioit  plus  honorable  que  profitable  :  aufli  fut-il  le  pre¬ 
mier  ,  qui  laifiant  les  liens  auec  dix  mille  cheuaux,  laifià  la  bataille,  voyant  l’ordre  des 
infidèles, &  le  peu  de  difeipline  des  Chrefiiés.  Et  bien  que  Ion  fufi  en  doubte  d’Amu- 
rath,  fil  deuoit  fuy  r,ou  tenir  bon ,  tant  vaillamment  il  voyoit  faire  aux  Chrefiiens  :  fi 
eft-ce  qu  a  la  fin  vn  fien  Bafcha  luy  donnant  courage  :  &  fe  fouuenant  de  la  menafiè, 
ch  eït  en  fluc  W  au°ient  ^  ^es  Ianiflaires  Se  Capitaines ,  il  farrefta  ôc  vainquit  auec  plus  de 
vaincu zjey  perte  des  fiens ,  que  iamais  il  eufi  eue  :  &  y  mourut  le  bon  Roy  Vladiflaus ,  payant  la 
rladijiaus  faujte commife  en  rompant  la trefue.  Et  aduint  cefte  deffaite le iour  delà  fainefi  Mar¬ 
tin  en  Nouembre,l’an  mil  quatre  cens  quarante.La  nuidt  auparauât,  que  cefte  pitoya¬ 
ble  fortune  (qui  futficotraireaux  Catholiques)  aduint,  il  tonna  d’vne  telle  forte, que 
le  mefme  tonnerre  &  fouldre  du  ciel  renuerfa  &  culbuta  de  hault  en  bas, plus  de  tren- 
tefix  mille  maifons  du  pais  :  par  lequel  defaftre  furent  aufli  occis  dix  mille  hommes 
pout  le  moins,  &  autant  ou  plus  de  belles  fauuages&:  domeftiques.  Cefte  vidloire 
comme  elle  débilita  les  Chrefiiens ,  donna  cœur  aufli  à  l’infidelle ,  lequel  ne  fe  floucia 
de  pourfiiyure  les  fuyards  :  &  ne  feit  ainfi  que  de  couftume,fe  donnant  gloire  de  telle 
vidloire,  ains  dit  qu’il  ne  voudrait  point  vaincre  à  telles  enfeignes.  Etayant  leué  fon 
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camp ,  fien  alla  vers  Adrianopoly ,  où  il  parfeit  plufieurs  vœuZ  qu’il  auoit  faits  allant 
en  guerre:  car  c’efloit  le  plus  fuperflitieux  de  tous  les  Rois  qui  onc  furent  en  T urquie. 

Or  il  faulticy  contempler  les  fuccezdes  chofes  humaines  :  car  fi  le  Vaiuode  eut  efté 
aulli  vaillant  à  executer ,  comme  toute  fa  vie  il  fiefloit  montré,  &  qu’il  eut  donné  fur 
la  queue  del’ennemy  Iaz&  trauaillé,  &  vaincu  en  vainquant,  c’eft  {ans  doubte  que 
Amurath,y  fut  demeuré  pour  les  gaiges.  Ainfi  par  le  trop  de  fiance  en  fa  vertu, fageffe 
&  expérience,  ce  bon  Seigneur  donna  l’entree  aux  malheuretez,qui  depuis  font  adue- 
nues  en  Hongrie.  Le  Duc  de  Bourgongne  fut  prins  en  celle  bataille ,  &  autant  tour-  duc  de 
menté  que  iamais  Prince  du  monde ,  &  fut  donné  en  garde  à  quelques  Ianilfaires,  lef-  hurlongne 
quels  luy  feirent  mille  maux,  iufques  à  luy  faire  mettre  fa  telle  fur  vne  greffe  piece  de  ^ 
bois ,  faifans  femblant  la  luy  vouloir  trencher  :  mais  à  la  lin  il  donna  deux  cens  mille 
ducats  pour  fa  rançon. Ce  fut  en  ce  temps  que  Amurath  drelfa  la  garde  des  Ianilfaires, 
qui  font  Chrelliens  reniez ,  ou  enfans  de  Chreftiens,  pour  la  garde  de  fon  corps  :  qui 
ell  la  troupe  la  plus  hardie  &  efpouuentable  en  faiét  de  guerre  à  prefent,que  autre 
que  le  Turc  aye  &  conduife  en  guerre.  Ce  fut  aulfi  cell  Amurath  qui  prelfé  de  tant  de 
guerres ,  &  auare  de  fon  naturel ,  impofa  le  premier  tribut  fur  ceux  de  la  Grece  :  ainli 
îay-ie  apprins  des  Turcs  mefmcs.En  ce  il  imita  Gallus  Virius,vn  des  Tyrans  de  l’Em¬ 
pire  de  Rome ,  qui  fucceda  au  cruel  Decie  :  lequel  Virius  en  l’an  de  grâce  deux  cens 
cinquantedeux,fut  le  premier  qui  affuietit  Rome  à  payer  tribut,  apres  qu’il  eut  vaincu 
les  Scythes.  Ces  chofes  fellansainfi  palfees,  Amurath  quielloit  fage  &  preuoyant,  & 
qui  n’ignoroit  point  de  l’heur  humain, â  lin  de  ne  fe  voir  plus  abbatu, voulant  obuier 
à  toutcecy  ,  &  paracheuer  fa  vie  en  repos  d’efprit,  difpofa  de  fes  eftats ,  &  feit  Roy  de 
fes  Seigneuries  Ion  fils  Mahemet ,  encor  fort  ieune  :  lequel  il  donna  en  charge  à  Caly - 
baffa,  fon  grand  Balcha, homme  làge,&  de  bon  confeil,&  le  plus  riche  de  la  Turquie. 

Ce  fait,  il  fe  retira  en  Afie  auec  des  Religieux  &  Hermites  de  fa  perfuafion,  pour  viure 
folitairement,&  feruiràDieu,en  repos, &  librement, &  à  leurs  vingtquatre  mille  trois  f  nn^lt 
cens  Prophètes,  qu’ils  difent  qu’ils  ont.  Mais  auant  que  fe  faire  recluz,il  auoit  conquis 
Sophie, ville  capitale  de  Bulgarie, Scopie, &  Nonomont,&  tout  le  Duché  qui  eft  l’an¬ 
cien  Royaume  d’Epire,iufques  à  la  riuiere  de  Acheloe,que  les  Turcs  appellent  Pachi - 
colan ,  &  aux  montaignes  du  Diable ,  dites  iadis  Acroceraunies ,  &  prins  le  port  de  la 
Velone ,  que  les  Anciens  ont  nommé  c Aulon ,  paffa  outre  le  goulfe  de  Larte ,  que  les 
Latins  difent  S  mus  Ambracius  ,iufquesà  la  ville  de  7{igo  3  &  fellendit  facourfeiuf- 
quesau  Cataro,  qui  ell  à  douze  lieues  de  Rhagufe.  En  fomme,  rompant  la  muraille 
faite  de  la  mer  Ionique  à  l’Egee, qui  contournoit  la  Peloponnefe,  il  fen  feit  Seigneur, 
fauf  de  quelques  villes  maritimes  qui  efloient  à  diuers  Seigneurs.  Comme  il  elloit  en 
fa  folitude ,  voicy  Iean  Huniad ,  les  Hongres ,  Polonnois ,  &  autres,  qui  fefmeurent 
contre  fes  garnifons ,  &  euffent  fait  de  grandes  chofes,  file  Seigneur  deSeruie  n’eufl 
vfé  de  là  trahifon  accouflumee ,  lequel  donna  aduis  à  Calybaffa  de  tout  le  confeil  du 
Vaiuode,  &  de  fes  forces.  Et  ce  qui  plus  eflonna  le  Turc,  outre  qu’il  fut  faifi  de  celte 
nouuelle  guerre, fut  qu’vn  nommé  George  Caflrioth,fils  de  Ichan  Caflrioth  Seigneur 
de  Seruie,Cimere  &  Albanie  :  lequel  à  l’aage  de  fept  ans,  fon  pere  &  fa  mere  nommee 
dame  Voifane ,  fille  du  Seigneur  de  Pologo,  ou  Triballi ,  pais  Macédonien,  &  partie 
Bulgarien,le  donnèrent  au  Turc  auec  leur  trois  autres  enfans, fçauoir  Repoflio,Stanif* 
fa,&  Conflantin,&  nomma  Amurath  le  plus  ieune  de  tous  de  ce  nom  Scanderbeg ,  qui 
vault  autant  à  dire, que  Seigneur  Alexandre  :  lequel  il  feit  circoncir,  &  puisenfeigner 
les  lettres  Arabefques,Turquefques,& Grecques,  auec  la  loy  du  faux  Prophète.  Et 
voyant  qu’il  profitoit  fi  bien,&  retenoit  tout  ce  que  Ion  luy  difoit,confiderant  aufli  la 
grâce,  douceur,  &  beauté  de  ce  ieune  Prince,  le  T urc  iugea  en  foy mefmes,  que  fil  ve- 
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noit  en  aage,il  deuiendroit  homme  excellent  aux  armes ,  6c  fen  pourroit  fernir  en  fes 
affaires:5c  ainfi  le  donna  en  garde  à  gens  vertueux  6c  fçauans  en  leur  perfuafion  ,  auec 
gages  fuftifans.  Venu  qu’il  fut  à  l’aage  de  dixneuf  ans, fut  fait  Sangiac,6c  eut  charge  de 
fix  mille  cheuaux,6c  ne  luy  reftoit  plus  qu’au oir  tilt re  de  Bafcha.  Il  feit  autant  ou  plus 
de  belles  conqueftes  foubz  Amurath,  que  iamais  feit  homme  qui  viue  :  car  il  conquit 
bon  nombre  de  païs, villes, 6c  fortereffes,tat  en  Afie  qu’en  l’Europe.  Maisaduerti  qu  il 
futdelamortdefonpere,en  ce  mefme  temps  fut  efleu,  6c  enuoyéau  pais  d’Hongrie, 
auec  belle  compaignie:mais  i’eftime  qu’il  fentendoit  auec  les  Hongres, 6c  autres  Chre 
fticsrcar  de  luy  il  n’eftoit  Turc  que  par  fantafie.  Et  voyât  qu’il  faifoit  bon  pour  luy, 6c 
baftoitmal  pour  le  Turc, feit  bâque-route, 6c  quitte  le  Turban, 6c  laLoy  Turquefque, 
6c  par  furprinfe  fe  faifit  de  la  belle  ville  de  Croye,  6c  de  plufieurs  fortereffes,que  iadis 
poffedoit  fon  pere,6c  apres  auoir  fait  occir  tous  les  Turcs  qui  eftoient  dedans,  hormis 
ceux  qui  alloient  receuoir  le  faind  Baptefme.Et  feit  mettre  au  lieu  du  Croiiïant,l’Ai- 
gle  à  deux  telles  en  champ  de  fable.  Et  non  fanscaufeioiia  il  cefte  tragédie, car  il  fça- 
uoit  bien  de  long  temps  que  ledit  Amurath  vn  iour  luy  eut  fait  paffer  le  pas.  Apres  il 
vainquit  par  deux  fois  les  Turcs  en  plufieurs  grandes  rencontres ,  6c  lors  que  Huniad 
f  efmeut ,  ceftuy  cy  aufti  trauailla  les  terres  de  celuy  qui  l’auoit  nourri.  Qui  fut  caufe, 
que  Calybafta  ne  fçachant  que  faire, 6c  craignât  que  les  Turcs  ne  luy  voulurent  obéir, 
6c  voyant  Mahemet  fils  aifné  du  Seigneur  (car  les  autres  eftoient  défia  defpefchez  fé¬ 
lon  leur  mode)  eftoit  trop  ieune  pour  cefte  charge ,  confeilla  qu’on  rappellaft  Amu¬ 
rath  de  fa  folitude  :  lequel  confeil  luy  coufta  depuis  la  vie,veu  que  Mahemet  fe  fentit 
picqué  du  peu  de  compte  que  le  Bafcha  faifoit  de  fa  fagefte6c  preudhommie. Amu¬ 
rath  donc  vint  à  l’armee ,  où  il  pafta  vers  la  Hongrie  :  mais  le  V aiuode  luy  alla  au  de- 
uant  pardelà  Adrianopoly,à  vn  lieu  nommé  Bafilie,qui  eft  en  la  Seruie,où  il  fut  telle¬ 
ment  combatu ,  que  toute  l’infanterie  Chreftienne  y  demeura ,  pour  le  nombre  infini 
des  infidelles,qui  y  perdirent  aufti  la  plus  part  de  leurs  forces:  nonobftant  le  Vaiuode 
fe  fauua,6c  le  Turc  n’eut  pouuoir  pour  cefte  fois  de  faire  grand  chofe ,  fauf  qu’ils  allè¬ 
rent  aftieger  Scanderberg  à  Croye,  où  tant  fen  fault  qu’ils  feiftent  rien,  que  ce  vaillant 
Capitaine  les  y  battit  fi  bien,qu’ayans  leué  leur  fiege ,  Amurath  chargé  de  vieilleffe,6c 
creuecueur  de  fè  voir  vaincu  par  vn  petit  compaignon,  fe  retira  en  Afie,  où  il  mourut 
l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  cinquantevn ,  de  fon  aage  le  feptantecinquiefme,  6c  de 
fon  régné  letrétedeuxiefme,en  l’an  vingtfixiefme  de  Charles  feptiefme,  Roy  de  Fran¬ 
ce.  Apres  fa  mort, fon  fils  Mahemet  fécond  du  nom,  feit  conftruire  à  l’honneur  de  fon 
pere  vne  treffumptueufe  fepulture,6c  vne  Mofquee  ou  Temple,  où  ils  font  leurs  orai- 
fons  6c  prières  accouftumees ,  auec  vn  Hofpital.  Et  eftoit  ledit  Amurath  fi  cruel ,  que 
deuant  que  mourir  vn  Bafcha  luy  recommandant  fes  enfans,pour  les  auancer  en  hon¬ 
neurs, dit  audit  Bafcha, Va, vn  Loup  engendre  vn  autre  Loup, que  Ion  leur  face  creuer 
les  y  euxrce  qui  fut  exécuté  incontinét,6c  les  enuoya  ainfi  à  leur  pere.La  derniere  con- 
quefte  d’ Amurath, fut  laprinfe  d’Ahenes,qui  eft  (comme  i’ay  veu)  toute  ruinee. 
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C  e  t  y  y  fucceda  Mahemet  fécond  du  nom,  fon  fils,  qu’il  auoit  en¬ 
gendré  de  Jriny  Vcouuicb,  fille  du  Defpote  de  Seruie,&  commença  à 
regner  le  vingtvniefme  an  de  fon  aage ,  &  donna  commencement  à, 
fon  Empire  par  y-n  parricide  :  duquel  fut  miniftre  Calybafia,  contre 
la  foy  i  uree  à  fon  maiftreiveu  que  Am  u  rat  h  mourant, laiffa  vn  fils  aa- 
géde  fix  mois  feulement,  qu’il  au  oit  eu  d’vne  fille  du  Seigneur  de 
Penderacie,&  l’auoit  nommé  Calapin,  lequel  il  recômanda  fur  tout  à  la  mere  &  à  Ca- 
lybaffa,le  priant  de  le  fauuer  de  la  furie  de  fon  frere.Le  mefchant  Bafcha  penfant  fin- 
finuer  en  la  grâce  du  Barbare ,  luy  liura  &  la  mere  &  l’enfant ,  &  dés  aufii  toft  Mahe¬ 
met  le  feit  eftrâgler,&  renuoyer  à  fa  mere,  à  fin  quelle  le  feit  inhumer  auec  telle  pom¬ 
pe, qu  a  vn  fi  grand  Seigneur  appartenoit.  Aucuns  m’ont  dit ,  que  Calybafia  en  donna 
vn  autre  à  fa  place,  &  que  ce  futceftuy  cy  qui  eftoit  à  Rome  du  temps  que  Charles 
huiétiefme  paffa  à  Naples ,  lequel  il  fe  feit  donner  au  Pape  :  ce  qui  n’eft  vray-fembla- 
ble.  Paul  loue,  &  autres  fe  trompent  en  cecy, attendu  qu’il  n’eftoit  pas  de  ce  temps  là. 

Ce  Mahemet  eftoit  vray  Atheifte  :  car  ayant  efté  informé  par  (à  mere  au  Chriftianif-  Mahemet 
m e,&  depuis  en  la  Loy  Alcoranifte ,  ne  fe  monftra  onc  ny  Chreftien ,  ny  Mufulman, 
ou  Mahometifte ,  ains  fe  mocquoit  &  de  Iefus  Chrift ,  &  du  Prophète  des  T  u  rcs.  Ce 
fut  le  plus  eftrange  perfecuteur  des  Chreftiens,  qui  fut  onc  entre  les  Rois  de  T urquie: 
lequel  fe  fafchant  de  voir  la  ville  de  Conftantinople  en  la  puiffance  des  Chreftiens,  là 
oùiltenoit  prefquetout  l’Empire,  délibéra  d’y  donner attainte:&  de  faiét  quelque 
peine  ou  diligence  qu’y  rneift  l’Empereur  Conftantin  feptiefme ,  fils  d’Emanuel,de  la 
race  des  Paleologues,  homme  vicieux, fi  iamais  en  fut  vn  autre,  le  Turc  Mahemet  fen 
feit  maiftre,&  tua  l’Empereur,  pilla  ôcfaccagea  la  ville,  en  l’an  de  noftre  falut  mille 
quatre  cens  cinquantetrois ,  &  le  troifieme  an  de  fon  régné.  Or  ie  vous  laide  à  penfer, 
comme  fegouuerna  le  foldatfoubz  la  charge  &  conduite  d’vn  Roy  fideteftable.  Ce 
fut  là  que  ce  miniftre  d’impieté  pofale  fiege  de  fon  Royaume ,  foy  difant  Empereur, 

&  Sultan  :&  puis  feit  chaffer  les  citoyens, &  mourir  la  Noblefle,&  fur  tout  ceux  quiat- 
touchoient  de  fang  à  l’Empereur  dcffund  :  la  tefte  duquel  on  auoit  porté  par  tout  le 
camp  fur  le  bout  d’vne  lance ,  en  mefpris  des  Chreftiens  :  nonobftant  le  contraire  de 
ce  qu’en  pourroient  dire  leshiftoires  Turquefques  &  Arabefques.  Etfutl’auarice  des 
Chreftiés,qui  caufa  cefte  ruine, aymâs  mieux  cacher  leurs  threfors  pour  eftre  la  proye 
des  eftrangers ,  que  d’en  ayder  à  leur  Prince  pour  foldoyergens  pour  leur  deffenfe. 

Ceux  de  Perc,qui  eftoient  Geneuois,  fe  rendirent  à  luy  :  mais  il  print  leurs  femmes  &c 
enfans,  quoy  qu’il  euft  iuré  le  contraire,  &  les  condamna  à  grande  fomme  de  deniers, 
le  confeffe  bien  pour  faire  bonne  mine,  qu’il  feit  deliurer  la  plus  part  des  Gétilshom- 
mes  Latins  h  ors  des  prifons,&  leur  feit  donner  faufconduit  :  mais  ils  ne  furent  pas  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  là, qu’ils  furent  mis  au  fil  de  l’efpee,&  le  plus  cruellement  que 
iamais  Ion  veit.  En  ce  mefme  temps  fe  fouuenant  du  tort  que  luy  auoit  fait  Calybafia, 
faifant  reuenir  fon  pere  à  l’Empire, apres  qu’il  en  eut  tiré  les  threfors  &  richefies,le  feit 
miferablement  mourir.  Prinfe  que  fut  Conftantinople,  &  les  affaires  de  Grece  appai- 
fèes ,  &  conquife  la  ville  de  Corinthe ,  &  autres  villes  fort  riches ,  &  que  les  Seigneurs 
en  furent  ch affez -.Mahemet  fe  fouuenant  de  l’audace  des  Hongres,  fe  prépara  pour  al¬ 
ler  afficher  Belgrade:dans  laquelle  ville  eftoient  entrez  auec  forces  Iean  Huniad,  V ai- 
uode,le  Leo-at  du  Pape, Cardinal  de  faind  Ange,  &  vn  Cordelier  nommé  Iean  Capi- 

qq  iiij 
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Mabemet  ftran  :  lefquels  fiy  gouuerncrent  fi  vaillamment,  que Mahemet  eftant  blecé  foubzla 
^igrade**  mammc^c  A  fon  cheual  rué  mort  par  terre ,  &  ayant  perdu  toute  fon  artillerie  &  ba¬ 
gage, fut  contraint  de  fe  retirer  fort  e/perdu,&  auec  grand  creuecueur.Au  parauant  ce- 
fie  deffaite, eftoit  mort  le  vaillant  champion  de  la  foy  Scanderbeg,  partie  de  vieilleffe, 
&  plus  d’ennuy,fe  voyant  trahi  des  liens,  qui  au  oient  intelligence  auec  l’infidelle.  Ce 
pen  dant  que  ces  ch ofes  fe  font,  les  V enitiens  vont  en  la  Moree,&  la  prennent ,  &  font 
rebaftir  la  muraille  depuislegoulfedePatrasiufquesàceluy  deLegine,  où  iadis  fut 
Corinthe, qui  n’eft  à  prefent  qu’vn  feul  cazal,  nommé  Corentho  :  mais  Mahemet  eftant 
là, les  Vénitiens  furent  vaincuz ,  &  en  leur  face  le  Turc  prent  l’ille  de  Negrepont ,  dite 
Eubee,qui  eft  allez  près  de  terre  ferme  &  autres  iüestpuis  entra  en  Bofne,  qu’il  conquit 
fur  Eftienne  Roy  du  pais ,  qu’il  print,  &  feit  efcorcher ,  ayant  fait  circoncir  l’vn  de  fes 
enfansen  fa  prefence ,  &  le  nomma  çAchmach ,  l’an  de  noftre  Seigneur  mille  quatre 
cens  foixâtequatre,&  ofta  aux  Geneuois  la  ville  de  Capha,  qui  fappeiloit  iadis  Théo- 
dofia.  Tout  cecy  fait,  ce  Turc  diligent  &  fans  repos ,  chalfa  les  Cfireftiens  de  la  Grece 
Afiatique,&  la  plus  part  de  ceux  de  l’Europe,  faifimt  vne  armee  de  cét  mille  hommes: 
auec  laquelle  il  gafta  toute  la  Macedone,  fans  que  les  Rois  Chreftiens  fen  foucialfent, 
pource  qu’ils  eftoient  acharnez  les  vns  contre  les  autres. Ce  pendant  mourut  Pyrameth 
Roy  de  Caramanie.  Son  fils  Abraham  ayant  requis  fecours  des  Européens ,  &  n’ayant 
eu  que  parolles  d’efperance,fe  faifift  le  T urc  de  Caramanie,  &  feit  mourir  le  Roy  ,finât 
la  race  des  Caramans,  &  celle  des  Ottomans  fi  eftant  fait  dame  de  l’Afie,  &  d’vne  partie 
de  l’Europe.  Ce  que  fait,  vn  renié  natif  de  Genes  nommé  Omarbey ,  lors  Sangeacde 
Bofne, pilla  le  païs  d’Iftrie, compris  foubz  ce  qu’on  difoit  iadis  Illyrie,  &  vint  iufques 
à  Friol ,  où  il  deffeit  les  Vénitiens , auec  la  fleur  de  la  Nobleffe  d’Italie.  D’autre  collé 
osante  ^chmac  Bafcha  vint  en  Italie ,  &  print  la  ville  d’Ottrante,  laquelle  il  faccagea,en  l’an 
ïm  ffo't*  mil  quatre  cens  oélante:&  ce  pendant  *PMefith  Bafcha, auffi  renié, qui  elloit  de  la  race 
des  Monarques  Grecs, vint  affieger  Rhodes, où  il  ne  gaigna  autre  chofe  que  descoups. 
Trois  ans  apres  aduint  en  la  ville  de  Florence,  que  certains  feditieux  eftans  lors  aduer- 
tis,  que  les  Seigneurs  Laurens, &:  Iulian  de  Medicis  eftoient  en  vne  Eglife  oyans  Mefi- 
fe,&  faifans  leurs  deuotions,par  vne  furprinfe  fe  vindrét  ruer  fur  ces  deux  Seigneurs: 
dont  ledit  Laurens  fut  blecé,  &  Iulian  occis.  Eftant  aduerti  ledit  Laurens  de  Medicis 
du  lieu  où  fieftoit  retiré  Bernard  Bandin,  condu&eur  de  la  faélion ,  enuoya  vers  Ma¬ 
hemet  pour  luy  en  faire  raifon. Incontinent  le  Turc  enuoye  mettre  la  main  fur  le  col¬ 
let  dudit  Bernard,  lequel  fut  appréhendé, lié  &  garrotté ,  &  l’enuoya  à  Florence, pour 
luy  monftrer  quelle  oftenfe  il  auoit  commife,de  fiattaquer  à  fon  Prince.  Ce  Mahemet 
cinq  ans  auant  que  mourir, meit  vne  autre  armee  Nauale  fur  mer, plus  puiflànte  que  la 
première, &  courut  les  ifies  de  l’Europe  derechef  :  vint  au  Royaume  de  Naples, &  ay  ât 
mis  pied  à  terre ,  vindrent  prendre  encore  la  ville  d’Ottrante ,  où  ils  meirent  ceux  qui 
pouuoient  porter  armes,  au  fil  de  l’efpee.  Duquel  defaftre  eftans  les  Chreftiens  aduer- 
tis, donnèrent  fecours  au  Roy  de  Naples, nommé  Ferrand.Les  T urcs  fentans  telles  ap¬ 
proches, trouflerent  bagage, &  prindrent  le  chemin  de  Conftatinople.Ce  grand  guer¬ 
rier  eftoit  fort  amy  des  eftrangers ,  &  par  fa  libéralité  attiroit  à  foy  le  peuple.  Il  n’ay- 
moit  point  les  bafteleurs, farceurs,  ou  autres  telles  gens  :  ains  confommoit  pluftoft  fes 
richefles  en  guerre, qu’en  ces  folies.Il  faifoit  plufieurs  aumofnes,tant  aux  Turcs, Chre¬ 
ftiens, Iuifs, Arabes,  que  autres, fans  différence  aucune.  Ayant  prins  Conftantinople,il 
vint  vn  iour  en  l’Eglife  des  Apoftres ,  qui  eftoit  prefque  toute  en  ruine,  où  il  feit  con- 
Moyne  Grec  ftruire  vn  fuperbe  Plofpital, auquel  il  donna  plufieurs  richefles.  Il  eftoit  bien  verfé  en 
fJu^lnd  toutes  lettres>&  au°it  ordinairement  auec  luy  vn  moyne  Grec, nommé  Scholario,l  10- 
rJc r4T>  me  f°rt  doéte  aux  langues,  &  fainétes  lettres  de  Théologie ,  lequel  aflifta  au  Concile 
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Je  Florence:ôc  la  y  apprenoit  ledit  Moyne  la  langue  Grecque,  Chaldee,&  Arabefque, 
mefmes  la  Syriaque. De  forte  que  plufieurs  auoiét  opinion  que  ce  Prince  fentoit  quel- 
quechofedu  Chriftianifme:  mefmes  plufieurs  Turcs  renégats  ,& vn  Euefque  Grec 
queietrouuay  presd’Epire,  m’affeurerentauoir  ou);r  dire  audit  Sch  olario,  qu’il  te- 
noit  certains  reliquaires  de  l’Eglife  de  Ginéle  Sophie ,  fecrettement  dans  fa  chambre. 

Mahemet  donc  ayant  vefeu  quarantefix  ans, onze  mois  &  trois  iours, mourut  en  Chal- 
cedoine  ville  de  Natolie.Paul  Ioue,Richer  Se  Munfter  fabufent,difans  que  ce  Mahe-  jW  /eut 
met  vefquit  cinquantehuiét  ans,ie  fçay  le  contraire  par  l’Epitaphe  eferite  fur  fa  fepul- 
ture,qui  eft  en  Conftantinople,  dans  vne  des  chappelles  de  l’Hofpital  qu’il  feit  baftir, 
où  il  fut  apres  fa  mort  enterré  fort  fumptueufèment  :  auquel  lieu  d’ordinaire  afliftent 
plufieurs  Preftres  de  leur  Loy,prians  pour  fon  ame  &  de  fes  peres ,  frétés  &  amis  pre- 
decefleurs.Et  fur  le  monument  font  eferits  les  noms  de  tous  les  Empereurs, Rois, Prin-  Mahemet. 
ces  &  Potentats, par  eux  fubiuguez  :  mefmes  les  villes, prouinces,&  terres  par  eux  con- 
quifes  fur  les  Chreftiens.Se  voit  en  ouitre  vn  petit  eferit ,  traduit  fidellement  de  mot  à 
mot,delâgueTurquefqueen  vers  Latins, ainfi  que  fenfuyt  :  Menserat  &belUreRko~ 
dum,&fùperare faperbam  Jtaliam.  Et  me  fut  encor  doné  plufieurs  Epitaphes  par  quel¬ 
ques  T urcs  de  mes  familiers, que  ie  laifie  pour  le  prefènt.  Or  Mahemet  mourant, Lifta 
deux  enfans,  Baiazeth,&  Zizime  :  car  le  troifiefme  nome  Muftapha  eftoit  mort  apres 
la  fécondé  bataille  faite  contre  Vfuncaflan ,  où  ilauoit  fait  a£te  de  vaillant  homme. 

Apres  la  mort  de  ce  fléau  de  la  Chreftienté ,  il  y  eut  difeorde  entre  les  T  urcs  fur  le  fait 
de  la  fucceflion  entre  Zizime  aifné ,  &  Baiazeth  :  Zizime  au  oit  la  multitude ,  &  Baia- 
zeth  les  Ianiflàires  :  qui  fut  caufe  que  Zizime  fe  retirant  à  Burfe  en  Bythinie ,  fut  con¬ 
traint  de  fenfuyr  vers  le  Soldan  d’Egypte ,  qui  l’ayda  de  gens  &  d’argent  :  mais  ayant 
perdu  deux  batailles, fenfuyt  à  Rhodes  vers  les  Cheualiers,qui  à  la  priere  de  Baiazeth 
le  gardèrent, lequel  leur  promeit  de  ne  courir  fus  à  la  Chreftienté ,  pourueu  que  Zizi¬ 
me  ne  fortifl:  de  leurs  mains.  Ce  qu’il  garda  &  entretint  fort  eftroitement,  &  fut  tenu 
long  temps  à  Bourgueneuf,qui  eft  vne  Commanderie  en  France, au  pais  de  Lymofln: 
puis  mené  à  Rome  au  Pape  Innocét  huiétiefme,où  encor  il  eftoit  du  temps  que  Char- 
les  huiéliefme,  Roy  de  France,  paftà  en  Italie  &  à  Naples.  Difcourantauec  quelques 
Turcs  &  Grecs  de  ce  Seigneur  Zizime,  medifoient  qu’il  auoitnom  Zem  Sultan,  & 
que  certes  fil  ne  fen  fuft  allé, tous  generalement  le  fauorifoient,  &  l’euftent  fait  à  la  fln 
Empereur  par  force, pource  qu’il  eftoit  le  plus  liberal  Prince  de  tous  fes  freres.il  mou¬ 
rut  en  la  ville  de  Capoüa,pres  de  Naples, où  il  laifta  vn  fien  fils, qui  fut  tué  apres  la  pri- 
fe  de  Rhodes,  par  le  commandement  de  Solyman,  qui  fen  feit  Seigneur.  Baiazeth  le¬ 
quel  auoit  ordonné  quarâtefix  mille  ducats  à  fon  frere  Zem,  pour  l’entretenir  au  pais 
Chreftien,eftantaduerti  delà  mort,  fut  fort  ioyeux,&  non  fanscaufe.Et  en  recognoif- 
fànce  de  cefte  courtoifie ,  que  luy  auoit  fait  le  Pape ,  &  dequoy  il  l’auoit  en  plufieurs  L;ierai;^ 
chofes  fauorifé,enuoya  vers  luy  vn  fien  Bafcha,  nommé  Capizj  Bafcha,auec  le  Fer  de  desaîazjth 
la  lance ,  dequoy  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  eut  le  cofté  percé,  l’Efponge,la  Canne, 

&  autres  reliques  trefprecieufes ,  defquelles  le  fainét  Euangile  nous  remarque  fi  bien, 
que  Mahemet  fon  peregardoit  par  grade  curiofitédefquelles  il  auoit  prinfes  à  fainéte 
Sophie  de  Conftantinople.  Baiazeth  en  repos  acheua  de  conquefter  laTranftyluanie, 

&  puis  feit  mourir  fon  Bafcha  c Achman  Chendit ,  qui  tant  luy  auoit  fait  de  feruices:& 
apres  cela  fe  voulant  venger  du  Soldan  Egyptien, enuoya  vne  armee  fur  luy  :  mais  les 
Circafles  &  Mammeluzluy  vindrentau  deuantau  mont  Noir, dit  Aman, où  ils  deftei-  Turcs  ^ 
rentl’armeeTurquefque  entre  celle  montaigne  6c  legoulfe  de  Laiafle,ou  Iezjppoth  en  fûts  far  Ut 
langue  Syriaque, &  Hanyzjtpth  en  Perfien,qui  eft  en  la  Caramanie,bien  près  delaSy-  Mame'4s' 
rie ,  au  lieu  mefme  où  le  grand  Alexandre  deffeit  l’armee  des  Perfes:6c  y  fut  contraint 
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Baiazeth  de  faire  certain  traité  de  paix  auec  le  Soldan  6e  Mammeiuz  d’Egypte. Ce  qui 
le  contraignit  aufli  à  fe  retirer  en  Grece,  pourferepofer,6c  fadonneraux  chofcs  fpiri- 
tuelles ,  félon  fa  confcience ,  6e  faire  baftir  Mofquees,  Hofpitaux  ,  6e  a  eftudier  aux  li_ 
ures  de  leurs  Prophètes.  Ayant  vefeu  quelque  année  en  ce  repos,  fe  ietta  fur  l’Efclauo- 
nie,6c  print  la  ville  de  Duraz ’j  le  Seigneur  de  laquelle  fe  difoiteftre  forti  de  la  maifon 
de  France, de  celuy  des  freres  de  fiiinâ:  Loys,qui  fut  Roy  de  Naples  6c  de  Sicile.  Apres 
enuoya  en  l’an  mil  quatre  cens  nonantedeux  huiét  mille  chcuaux  foubz  la  conduitte 
de  Cadum  Bafcha,Polonois  de  nation,  qui  auoit  vingthuiéïans,  quad  il  fefeitTurc, 
entre  la  Hongrie  6c  l’Efclauonie  :où  eftans  venuz  aux  mains  auec  les  Chreftiens ,  ils 
eurent  la  victoire  fur  la  riuiere  de  Morane,que  les  anciens  du  païs  ont  nommée  Mof- 
chus.Cinq  an$apres,il  fait  eftay  de  prendre  fille  de  Corfou  :  ce  qui  fut  defcouuert  aux 
Vénitiens, lefquels  meirentfi  bien  ordre  à  leurs  affaires,  qu’ayansauitaillé  6c  muni  le 
lieu  dechofesnecelIaires,nefeit  rien  pourluy  :6c  en  fen  retournanstrouuerent  Haly 
Bafcha  auec  l’armce  de  mer, (ans  qu’ils  fattaqualfenr.qui  fut  caufe  qu  a  la  barbe  du  Vé¬ 
nitien  les  Turcs  prindrent  la  ville  de  Naupaéle,àprefent  appellce  Lepante ,  qui  effc 
rille  de  co-  dans  le  goulfe.  Et  trois  ans  apres  Baiazeth  mefme  vint  à  Corinthe  en  la  Morce ,  qu’il 
nnthcprm-  print  6c  faccagea ,  d’autant  que  les  Chreftiens  l’aiioient  reprinfe  d’entre  les  mains  des 
infidclles, 8c  feit  vne  courfe  fur  le  Friol, terre  des  Vénitiens,  à  la  priere  de  Loys  Sforce, 
foydilant  Duc  de  Milan.  Enuiron  ce  temps  lesTurcs  eurent  vn  grand  efpouuante- 
ment ,  oyans  que  1  armée  des  François  eftoit  fur  mer ,  laquelle  vint  iufques  à  Metelin: 
mais  ce  fut  feu  de  paille,  6c  de  fort  peu  de  duree,  à  caufe  que  les  Venitiésfeirét  paix 
auec  le  Turc  :  ce  qui  l’ofta  d’vne  partie  de  fa  crainte.  Mais  comme  il  penfoit  eftre  en 
toute  affeurance ,  il  auoit  vn  fils,  le  plus  ieune  des  trois,nommé  Selim,  qui  eftoit  gou- 
uerneur  de  Trebizonde  :  lequel  fans  le  feeu  de  fon  pere  fen  alla  en  Tartarie,  6c  cepen¬ 
dant  auant  fbn  allee  le  Sophy ,  qui  ne  faifoit  que  paroiftre  en  fa  grandeur,  deffeit  l’ar- 
meeTurquefque. Selim  eftantauec  Chamogli,quenousdifonsle  grand  Cam,non  ce¬ 
luy  d’Orient ,  ains  celuy  qui  tient  la  Scythie  d’Europe ,  print  fa  fille  à  femme ,  6c  auec 
^ tout  ch*  vne  grande  armée  de  Tartares  vint  en  Afie,letout  pource  qu’il  auoit  ouy  dire  que  fon 
gement  y  a  pere  pratiquolt  de  faire  Achmat  Empereur  apres  fa  mort.Baiazeth,qui  auoit  efté  afiez 
fehuon.  ]lumajn  fa  vie ,  auoit  fort  fupporté  les  rebellions  de  fon  fils  Selim  :  lequel  vint 

contre  fon  pere  à  main  forte  ;  mais  eftant  rompu  ,  fe  fauua  à  la  fuitte.  Ce  nonobftant 
ayant  la  grâce  des  îaniffaires,aufquelslepeu  d’efprit  d’Achmat  defplaifoit,  vint  en 
Grece  :  au  deuant  duquel  allèrent  prefque  tous  les  chefs  des  laniffaires ,  6c  vne  bonne 
partie  des  foldats  :  qui  furent  caufe  que  Baiazeth  fe  demeit  de  l’eftat  6c  Empire ,  6c  en 
inueftit  fon  fils  Selim  :  lequel  ayant  permis  à  fon  pere  de  fe  retirer  a  Dimonotique,vne 
maifon  de  plaifànce  qu’il  auoit  fait  baftir  près  Adrianopoîy ,  corne  ce  Seigneur  eftoit 
fur  le  chemin, il  tombe  malade  :  de  laquelle  maladie  il  mourut, foit  de  defpit,ou  pluf- 
toft  eftant  empoifonne  par  fon  propre  fils, qui  craignoit  l’inconftance  de  fes  Ianiftai- 
res:6c  trefpafta  l’an  mil  cinq  cens  douze,  du  régné  deLoysdouziefmeRoy  de  France, 
le  me  fuis  laiflé  dire  à  quelques  Grecs  anciens  du  païs ,  que  Baiazeth  faifoit  conduire 
d’ordinaire  auec  iuy  douze  millions  de  chequins,  vailant  vn  ducat  pièce,  de  peur  que 
fon  fils  Selim  ne  fen  faifift.  Lon  tient  pour  chofe^ffeuree, qu’il  le  feitempoifonner 
par  vn  Bafcha, nommé  Ionisdequel  eftant  mort  fut  porté  à  Conftantinople,  où  Selim 
fut  en  grand  dueil  6c  pompe  au  deuant  de  fon  corps ,  auec  toute  fa  Cour  6c  Noblelfe, 
6c  fut  enfeuely  près  fa  Mofquee, laquelle  auoit  fait  premièrement  commencer  fon  pe¬ 
re  Mahemet,  laquelle  il  auoit  doüee  de  grands  reuenuz  pour  y  prier  Dieu  pour  luy  6c 
pour  fon  ame.Selim  voyant  fon  pere  mort, ne  fattendit  qu’à  fe  depefeher  de  fes  freres: 
6c  pour  ceft  efted  diftribua  les  threfors  de  fon  pere  aux  laniffaires,  6c  de  là  fen  alla  en 
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Magnefie,  ou  Corcutb*  Son  frere  fieftoit  retiré ,  lequel  viuoit  là  fans  garde, comme  ce- 
luy  qui  n’auoit  iamais  rien  attété  contre  Ton  frere  :  mais  cela  ne  luy  valut  rienxar  eftât 
prins  fur  la  marine  près  de  Rhodes,  où  il  attendoit  quelque  nauire  pour  faller  rendre 
au  grand  Maiftre,  il  fut  ellranglé  par  vn  Efclaue  Candiot, nommé  lorguth ,  de  la  corde 
d’vn  arctautant  en  feit  il  à  tous  fes  nepueux,&  plus  grands  de  la  Grece,  foubz  prétexté 
de  leur  faire  vn  banquet, &  fefte  du  mariage  de  fon  premier  Aga.Mais  atiant  que  d’en¬ 
trer  d’auantage  en  matière,  ie  vous  veux  dire  encor  vn  mot  de  fon  pere  Eaiazeth,  tou-  jtme  difi 
chant  la  fuccelfion  d’iceluy  à  l’Empire  :  d’autant  que  Mahemet ,  pere  de  Baiazeth ,  ne 
fattendoit  pas  que  fon  fils  fufi:  Empereur  apres  fa  mort ,  encor  qu’il  fuit  le  premier  en 
droite  ligne  de  tous  les  enfans  malles  :  ains  fon  intention  eftoit,  que  Zam  Sultan ,  du¬ 
quel  ie  vous  ay  parlé, fufi;  efieu  en  la  place, corne  celuy  qui  auoit  plus  de  fuytte  ;  ioinéb 
qu’il  eftoit  plus  vaillant  en  guerre, &  de  meilleure  grâce.  Aduint  que  les  Courriers  qui 
alloientaduertir  ledit  Zam  de  la  mort  de  fon  pere,  paftans  vers  laNatolie,  trouuerent 
Cherzecogli  Balcha, gendre  de  Baiazethdequel  ayant  defcouuert  lefdits  poftillons,  les 
feit  appréhender, &  mourir  incontinent.  Auftifiut-il  mandé  par  l’Aga,  ou  Capitaine 
fon  autre  gendre, &  le  premier  qui  fe  faifit  des  threfors,à  Baiazeth  de  venir  à  Conftan- 
tinople  en  diligence ,  pour  fe  faire  receuoir  &  recognoiftre  Empereur  :  de  forte  qu’il 
receut  cinq  iours  pluftoft  que  Zam  Sultan  nouuclles  de  la  mort  du  pere.  Les  Bafchas 
attendans  la  venue  de  Baiazeth ,  pour  faire  bonne  mine ,  elleurent  vn  lien  fils  nommé 
Corcute,  qui  n’auoit  que  huiél  ans  :  mais  arriué  que  fut  fon  pere,  il  print  &  finuellit  de 
l’Empire.De  telle  tragédie  vferent-ils,  à  fin  que  les  Ianiftaires  &  peuple  ne  fe  reuoltaf- 
fent ,  &  fe  rualfent  fur  lesthreforsde  Mahemet  deffunél.  Ce  Baiazeth  à  la  fin  de  fes 
iours  fut  mefehant  &  pariure  :  attendu  qu’il  ne  tint  fa  foy  aux  V enitiens,auec  lefquels 
il  auoit  fait  trefues  :  &  de  cela  ne  fen  fault  eftonner,veu  qu’il  eft  permis  à  tous  Maho-  ^fipl'rn^ 
metans  de  le  pariurer,&  faulferlàfoyaux  Chreftiens  :mcfmes  quand  c’eft  pour  les  af-  rer  aux 
faires  &  eftats  de  grande  importance,  6c  pour  le  gouuernement  d’vne  Republique.  La 
plus  grand’  part  de  la  Moree  fut  prinfe  par  luy  :  Et  fut  aflaillir  l’ifie  de  Corfou ,  où  il  ne 
peut  rien  faire ,  que  perdre  de  fes  gens.  Deux  ans  apres  les  François  vindrent  en  l’ifie 
de  Methelin,  pour  la  prendre  des  mains  des  T urcs,  où  ils  feirent  de  grands  degafts,  & 
en  tuerent  plus  de  vingteinq  mille.  Celle  Noblefiè  eftoit  conduite  par  le  Seigneur  de  ^ 

Raueftan ,  accompaigné  du  Duc  d’Albanie,  l’Infant  de  Nauarre ,  &  autres  grands  Sei- 
gneurs  de  France.L’armee  des  Chreftiens  n  eftoit  lors  que  de  douze  mille  fix  cens  ho-  de  L’armee 
mes  combattans,&  prindrent  deux  villes  en  ladite  ifle  :  &  fi  le  grand  Maiftre  de  Rho-  Fr*nî0lfei 
des  les  euft  accompaignez  au  fiege,  comme  il  auoit  promis, ils  euftent  exécuté  de  mer- 
ueilleufes  entrepriles.  Coftoyant  celte  mer  de  lieu  en  autre  pour  furprédre  l’ennemy, 
l’armee  Françoife  parfaulte  de  bons  Pilotes  &  Matelots, &  d’eftre  bien  conduitte,peu 
fen  fallut-il  qu’elle  ne  fuit  perdue,  &mife  toute  au  profond  de  l’eau  à  l’endroit  de 
Cerygo  :  toutefois  ne  peut  on  fi  bien  faire  largue  en  plaine  mer, que  plus  de  quatre  mil¬ 
le  Chreftiens  ne  furent  fubmergez.En  celle  mefme  annee  aduint  vn  fi  grand  tremble¬ 
ment  de  terre  au  pais  de  Grece,  que  les  murailles  de  Conftantinople  furent  prefque 
toutes  ruinées  ,  &  aulfi  celles  delà  ville  Demetrique,  d’où  eftoit  natif  Demetrius  ce 
grand  perfonnage  :  le  tombeau  duquel  i’ay  veu  au  pied  de  la  montaigne  Den-dori.  Ail 
relie, de  tant  d’enfans  qu’auoit  Baiazeth ,  n’en  relia  que  trois  viuans ,  fçauoir  Achmat, 
Selim,&  Corcute.Le  pere  auoit  vouloir  que  Achmat  luy  fuccedaft,  comme  celuy  qui 
eftoit  le  plus  cher  aymé ,  &  en  tout  obeiftant ,  ainfi  que  dit  eft  :  ioinél  aulh  qu’il  eftoit 
paifible,deuotieux  &  amiable  à  tous.  Au  contraire  Selim  eftoit  arrogant, ambitieux  de 
regner,  &  cruel,  comme  il  monftra  bien  lors  qu’il  vint  pour  voir  fon  pere  à  la  ville  de 
Adrianopoly,&  foubz  pretexte  de  le  venir  vifiter, chérir, Ôc  baifer  les  mains, fuyuant  la  dre  fin  j>erc< 
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couftume  des  grads  Seigneurs  de  ce  païs. Baiazeth  fut  aduerti,que  bien  près  de  la  ville 
yauoit  en  embufquade  foixantecinq  mille  hommes,  defquels  la  plus  paît  eftoient 
Tartares  :  &  ne  prétend  oit  ce  fin  renard  autre  chofe  que  furp  rendre  fondit  pere,  ou  le 
faire  du  tout  mourir, pour  femparer  auec  telle  compaignie  de  l’Empire  Gregeois.  Le 
pere  fe  doubtant  en  fon  cueur  de  telle  brauade  faite  par  fon  fils ,  délibéra  de  fe  retirer 
en  Conftantinople  :  mais  lors  qu’il  fut  preft  à  partir ,  Selim  luy  empefeha  le  paffage. 
V oyant  ce  vieillard  la  rufe  &c  brauade  faite  par  fondit  fils ,  defpefche  poftes  de  toutes 
parts  pour  leuer  foldats  &  gens  de  guerre  :cequi  fut  exécuté  incontinent.  Et  apres 
auoir  amafle  quarantecinq  mille  hommes ,  vint  la  tefte  leuee  deuant  Selim  fon  fils  :  & 
les  deux  camps  ioints,&  lors  que  Ion  commençoit  à  combattre,  Baiazeth  eftant  mon¬ 
té  fur  vn  cheual  leger,bien  capparaffonné  (toutefois  à  demy  tranfporté  de  fon  efprit) 
alîoit  &  venoitfouuent  parmy  les  efquadrons,  pour  animer  le  cueur  descombattans, 
mefmes  tendoit  fouuent  la  veuë  vers  fes  ennemis, criant  à  voix  defployee,les  mains  en 
hault  au  ciel ,  difant ,  Tuez,  tuez, mes  amis, ce  traiftre  baftard  &  rebelle  à  Dieu,  &c  aux 
S.  Prophètes.  Et  cria  fi  bien  ce  vieux  renard  de  pere,&  fi  haultement ,  qu’il  prouoqua 
Bdldzjth  chacun  auoir  pitié  de  luy  :  &  parainfi  fut  victorieux ,  &  gaigna  la  bataille  contre  fon 
gaigneUba  fils  près  de  la  ville  de  Eurle^dc  ux  lieues  de  ChaloniBh:  où  moururent  trentefept 
tfonfiiTse-  mdl  e  côbattans,tant  T urcs  que  Tartares, d’autant  que  la  plus  part  de  fès  forces  efloient 
lîm.  venues  de  ces  païs  là.Car  Selim  eftant  parti  deTrebizonde,dont  il  eftoit  gouuerneur, 
&:  fanslefceu  de  fon  pere ,  alla  efpoufer  la  fille  du  RoyTartare  Prezecopie:  auec  la  fa- 
ueur  duquel  il  eut  vn  grand  nombre  de  Caualerie  de  fon  beau-frere,  que  les  Turcs 
nomment  Chamogh ,  &  les  amena  pour  l’accompaigner.  Ce  Prince  aymoit  eftre  flatté, 
reueré,&  craint, le  monftrant  bien  du  téps  de  Ludouic  Sforce,furnomé  le  More,  Duc 
de  Milan ,  à  la  requefte  &  priere  duquel  Baiazeth  mit  en  câpaigne  dix  mille  cheuaux 
Turcs  dans  Frioîjefquels  vindrent  iufques  à  Treuis,  à  la  veuë  de  Venize.  Au  refte, Se¬ 
lim  voyat  que  tout  mal  baftoit  pour  luy  auec  fes  forces, n’oublia  rien  que  dire  Adieu, 
&  feit  tant  qu’il  fe  fauua  à  la  ville  de  Varne ,  &  de  la  vint  à  Capha ,  où  eftoit  fon  ieune 
fils  Solyman  ,  celuy  qui  viuoit  lors  que  i’eftois  en  Conftantinople.  Deux  ans  &  demy 
apres  Baiazeth  fut  empoifonné,  &  mourut ,  fans  fe  demettre  de  fon  Empire ,  à  la  ville 
de  Seÿiâere.  Puis  fut  porté  mort  en  Conftantinople,  Selim  eftant  prefent,  qui  eftoit 
venu  en  diligence  par  l’aduis  de  fon  Bafcha.  Et  pour  iouër  mieux  fon  rollet,&  attirer 
l’amitié  tât  du  peuple, que  des  Ianiftaires,  diftimuloit  &c  faifoit  femblant  d’eftre  fafché 
de  la  mort  de  fondit  pere.  Dieu  fçait  la  bonne  pipee,quefaifoient  aufïi  fes  Deluis, 
Hermites  &  Preftres,  qui  conduifoient  le  corps  :  lefquels  eftoient  attitrezpour  pleu¬ 
rer  :  &  commanda  aux  principaux ,  qu’ils  accompaignaftent  ledit  corps ,  &  que  tous 
euftent  à  porter  le  dueil.  Ain  fi  ce  renardeau  le  feit  conduire  en  vn  certain  Oratoire, 
que  Baiazeth  auoit  fait  conftruire  huiét  ans  deuant  fa  mort. 

De  Selim  premier  du  nom ,  Solyman  premier  du  nom ,  Selim  fécond 

du  nom,  C  H  A  P.  IA. 

Près  que  Selim  malheureufement  eut  fait  mourir  fon  pere,  fes  frè¬ 
res  Sc  nepueux,il  fe  voulut  faire  plus  grand  qu’il  n’eftoit:&  ayant  af- 
fembié  vne  grande  armee ,  alla  en  Perfe ,  &:  print  la  ville  de  Tauris, 
auec  vne  partie  de  la  petite  Arménie, &  autres  prouinces  voifines  de 
la  Mefopotamie:mais  bien  toft  apres  le  Sophy  recouura  fes  pertes, & 
chaffa  les  Turcs  de  fon  païs.  llnereftoit  plus  que  le  Soldan ,  lequel 
pour  lors  faifoit  guerre  contre  le  Caythey  Emir  d’Alep,  qui  fe  vint  rendre  au  Turc, ôc 
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le  pria  de  le  deffendre  contre  ledit  Soldamce  qu’il  feit,  iaçoit  qu’il  donnai!  à  entendre 
au  peuple  qu’il  fien  alloit  contre  le  Perlàn.La  bataiilefut  donnée, en  laquelle  mouru¬ 
rent  Camp/on  Ciauray  Soldan,  6c  le  Caytbey  Emir  t  chefs  des  deux  arm ees  &  parties 
contraires  :  qui  fut  caufeque  Selim  fc  feit  Seigneur  de  la'Syrie,  Damas  6c  Palestine. 

Et  fut  dônee  celle  bataille  en  l’an  mil  cinq  cens  dixhuiét,  deux  ans  apres  que  ie  fuz  né,  gneUr  de  U 
félon  le  récit  que  iadis  m’en  a  fait  mon  feu  pere  5c  amy  M.Eftienne  Theuet.Le  fuccef-  p^tne‘ 
feur  du  Soldan  mort  en  celle  récontre, fut  Tomonbey, lequel  fe  voulant  reuolter  con 
tre  Selim,  &  venger  la  mort  defon  predeceffeur,futafliegé  danslegràd  Caire,  6c  puis 
apres  pendu  6c  eftrâglé,6c  la  ville  làccagee.  Selim  ayant  cheuy  de  ces  entreprifes, vou¬ 
lut  aulïirenger  ceux  qu’il  voyoit  vouloir  entreprendre  fur  Ion  authorité,  comme  il 
feit  deffaire  trois  de  fes  Balchas,  Chenden  ,  qui  auoit  elfayé  à  mutiner  les  Ianilfaires, 

Bo&angi ,  qui  eftoit  fon  gendre, à  caufe  des  exactions  6c  pilleries  faites  fur  le  peuple,  & 
lanrn  Bafcha, pour  ce  feulement  qu’il  fembloit  eflre  trop  arrogant  5c  glorieux :de  for¬ 
te  que  par  ceftadle  il  fut  réputé  bon  iufticier ,  ôc  bon  Prince.  Il  feit  plu  fi  eu  rs  ordon  ^  setlmpé 
nances,Edi6ts,&  commandemens  félon  leur  façon  de  faire.Le  premier  eftoit  de  la  di-  plufrurs 
fcipline  6c  art  militaire, pour  rendre  les  foldats  plus  aptes  aux  combats:  Faifàt  deffen-  E^s' 
fe  aux  Capitaines  6c  chefs  de  guerre,  6c  generalement  a  tousIaniflaires,tantà  pied 
quacheual,fur  peine  de  punition  corporelle, de  mener  ou  faire  conduire  a  fon  camp  >  f  (  ^ 
femmes  ou  filles ,  encore  qu’elles  fulfent  à  eux ,  de  peur  (ainfi  qu’il  difoit  )  quelles  ne  „e  manenc 
effeminalfent  de  leurs  parolles  6c  flatteries  les  foldats ,  lors  qu’il  eft  queflion  de  corn-  * 
battre, ou  d’aller  à  l’aflault.DeflFenfeaufli  fut  faite  aufdits  foldats  de  quereller, frapper, leLTUm^ 
battre,  ne  iouër  entre  eux  à  quelque  ieu  quecefoit,  eftans  en  champ  de  bataille ,  ou 
fiege  de  quelque  ville,  fur  peine  de  mefme  punition  ,  de  peur  qu’ay ans  perd  u  leu  r  ar- 
gét  6c  folde,ils  ne  deuiénent  larrons  6c  volleurs, péché  fort  detelluble  entre  les  Maho- 
metans.D’auantage,ne  boire  vin  eftans  au  camp, lors  qu’il  fault  combattre  6c  iouër  des 
coufteaux  contre  les  ennemis ,  &  que  nul  d’eux  ne  foit  furprins  pour  auoir  fait  excez 
de  trop  boire, d’autant  que  ce  peuple  (comme  i’ay  veu)  ne  peult  porter  le  vin  :ains  en 
ayant  beu  vnechopine,  fienyurent  incontinent:  6c  plufieurs  d’eux  n’en  boiuent,  fi- 
nonàladefrobee,6cleplus  fecrettement  qu’ils  peuuent  :  mais  aufli  plufieurs  d’eux 
eftans  hors  du  camp,  fils  en  trouuent,  ils  en  boiuent  tant ,  que  fouuent  ils  en  font  fort 
malades, voire  i’en  ay  veu  mourir  trois  à  Tripoly  en  Surie:&  le  Grec  qui  les  auoit  ain-  mit  Titra 
fi  feftoyez  6c  traitez, fut  pendu  6c  eftranglé:6c  ce  qui  reftoit  des  Turcs, les  baftonnades 
ne  leur  manquèrent. Selim  retournant  de  la  bataille  donnée  contre  le  Soldan,  fen  alla  v-in% 
en  Conftantinople,où  il  fe  donna  du  bon  temps  :mais  comme  il  alloit  vers  Adriano- 
poly, mourut  en  chemin, en  vn  village  nomé  Chiorhchyu  lieu  mefme  où  iadis  il  auoit 
affailli  fon  pere  auec  l’aide  des  Tartares.  Et  mourut  du  temps  de  François  premier  du 
nom,  en  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt, au  huiéliefme  an  de  fon  régné, 6c  quarante- 
fixiefme  defon  aage.  Selim  eftant  mort,  Guazel  qui  eftoit  gouverneur  pour  le  Turc  ^ 
en  Egypte  6c  païs  voifin,  qu’auoit  conquis  ledit  Selim ,  amalfa  cinquante  mille  Mam-  mtJdese- 
meluz , 6c quarantefepteompaigniesde  Bandoliers  Arabes, pour  remettre  l’Egypte Umtmptc 
entre  leurs  mains.  Ce  G  uazel  eftoit  fin  6c  rufé,  6c  ne  tendoit  qu’à  fe  faire  Roy  :  mais  il  ^  nuo  u' 
fut  deceu.Et  du  mefme  régné  de  Selim  il  feftoit  reuolté  vne  autre  fois.  Au  commence¬ 
ment  du  régné  de  Solyman ,  foubz  main  feit  aftieger  Muftapha  Bafcha ,  qui  lors  de- 
meuroit  au  grand  Caire, 6c  lequel  eftoit  allié  de  Solyman. Achmat  Bafchafentendoit 
aufli  auec  les  Arabes  Egyptiens  :  mais  bien  toft  apres  Solyman  fut  le  plus  fort,  6c  luy 
feit  trencher  la  telle,  comme  à  vn  traiftre:  laquelle  fut  portée  en  Conftantinople.  En 
fon  lieu  fut  dieu  Abrahim  Bafcha ,  natif  du  pais  d’Albanie,  d’vn  lieu  nommé  Perga, 
Chreftien  au  parauant, comme  volontiers  font  tous  Bafchas  6c  autres  officiers  remàr- 
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quables  des  prouinces,  &  domeftiques  delà  maifon  du  Grand-Seigneur.  Selim  eftoit 
accort  fin  :  nonobftant  fe  repentit-il  de  fieftre  enfermé  entre  deux  Royaumes  de  fes 
plus  grands  ennemis, fçauoir  lors  qu’il  pafia  d’Egypte,  pour  prédre  le  chemin  de  Per¬ 
le  :  de  forte  que  ie  me  fuis  laide  dire  à  ceux  qui  eftoient  à  la  compaignie ,  qu’il  ne  re- 
pofoit  ne  nuid  ne  iour ,  iufques  à  ce  qu’il  fut  hors  des  terres  de  fefdits  ennemis:  ôc  dift 
apres,  que  ce  n’eftoit  le  faidd’vn  bon  guerrier,  Jaiffer  l’ennemy  derrière  foy,Ôe  que 
plus  ne  luy  aduiendroit:  ce  que  les  Turcs  ont  certes  toufiours  depuis  obferué.  Selim 
mourant, laiffa  pour  fucceffeurvn  feulfils,qu’ilauoit  nommé  Seleyman,  que  nousdi- 
fons  Soly  man,qui  regnoit  n’a  pas  plus  de  fept  ans.Quâd  il  vint  à  l’Empire, il  efloit  aa- 
gé  de  vingthuid  ans. La  première  brauade  qu’il  feit,  ce  fut  la  prinfe  de  Belgrade ,  par 
l’aduis  &  confeil  de  Pery  Bafchadaquelle  ville  il  print  fur  le  Roy  Loy  s  de  Hongrie  :  à 
quoy  l’ayda  la  ieuneffe  du  Roy ,  &  le  difcord  qui  efloit  entre  les  Seigneurs ,  pour  le 
gouuernement  du  Royaume  :  lefquels  famufans  à  leurs  particulières  fantaftes  &  pro¬ 
fit, ne  donnèrent  aucun  ordre  pour  pouruoir  à  vne  tempefte  &  orage  fi  proche. Apres 
il  alla  contre  Rhodes ,  ôe  apres  vn  long  fiege  il  la  print ,  en  chaffant  les  Cheualiers  de 
faind  Iean,qui  font  à  prefent  à  Malthe  aduint  celle  prinfe  l’an  mil  cinq  cens  vingt 
trois. Et  l’an  mil  cinq  cens  vingtfept  toute  l’Italie ,  voire  prefque  toute  l’Europe  eftoit 
en  armes.  Il  entra  au  pais  de  Hongrie,  fauorifé  du  Vaiuode  de  Sigembourg,qui  pre- 
tendoit  droit  au  Royaume  :  &  ayant  donné  bataille, le  ieune  Roy  Loys  fut  tué,&  So- 
lyman  occupa  le  Royaume,  comme  le  voulant  garder  pour  le  fils  du  Vaiuode.  Ce  fe- 
roit  chofe  fuperflue  de  vous  reciter  icy  comme  il  a  reconquis  Patras, Coron, Caftelno, 
&  autres  places,  que  l’armee  Impériale  de  Charles  cinquiefme  auoit  prins  fur  fes  gens: 
comme  Barberoulfe  conquift  pour  luy  le  Royaume  d’Algier,ôt  Seigneurie  deTripo- 
ly  en  Barbarie, lors  que  i’eftois  en  Conllantinople  :  &  en  combien  de  fortes  il  a  affligé 
les  Hongres,  &  contraint  les  Vénitiens  à  luy  bailler  la  fortereffe  de  Naples  en  Roma- 
nie(queles  anciens  du  païs  ont  nommee  Naupliœs )  &  quels  efforts  il  a  faits  fur  fille  de 
1 1  race  ot  ^a^e  Par  deux  fur  cité  de  Vienne  en  Auff  riche.Tant  y  a, que  celle  race  Ot- 
fvmane  a  tomane,  Ôt  la  nation  Turquefque ,  a  autant  ou  plus  affligé  la  Chreffienté ,  ôe  Eglife  de 
dcjh-uit  U  Dieu  ,  que  feit  iamais  Monarchie  quelconque.  Et  c  eft  pourquoy  ie  me  fuis  amufé  fi 
chrejhenre.  ]onguernent  ^  vous  déduire  leur  origine,  fuccez,ôe  accroiffement ,  félon  que  la  vérité 
pure  de  l’hiffoire,que  les  Turcs  mefmes  m’ont  monffree,le  porte.Mais  d’vn  cas  fuis-ie 
elbahi,que  le  nom  Turc  eff  en  haine, voire  à  ceux  qui  font  de  la  nation  mefme.  Et  co¬ 
rne  ainfi  foit,  qu’il  n’y  a  famille  foubz  le  ciel,  qui  ne  vueille  porter  le  nom  de  fes  ance- 
ffres, celle  cy  feule  fe  defdaigne  de  telle  appellation ,  à  caufe  de  la  fignification  du  vo¬ 
cable, qui  eff  autant  à  dire, que  Delaiffé,ou  Abandonné.  Mais  quant  à  moy  Theuet,  ie 
penfe  que  ce  foit  pour  raifon  ,  que  toutes  autres  nations  deteftent ,  &  ont  en  horreur 
ce  nom,ôc  que  foubz  iceluy,fils  tombent  entre  les  mains  des  autres  effrangers,  ils  font 
occis  fans  mercy  quelconque.Or  iaçoit  que  Solyman  fuff  tel  en  guerre,  que  ie  vous  ay 
Soiyman  dit, fi  eft-ce  que  i’ofe  dire  (en  ayant  veu  l’experiéce)que  c’effoit  le  Prince  le  plus  doux, 
Prince  hum  Büt>le, ôe  affable,  que  autre  qui  fut  iamais  entre  ces  barbares  Turcs  :  &  n’effoit  l’efgard 
de  la  Religion  ,  ie  dirois  que  c’eftoit  vn  des  plus  vertueux  qui  ayent  velcu  de  fon  téps, 
tant  bon  ,  liberal,  &  doux  que  rien  plus ,  fort  deuot  à  fes  Mofquees ,  defquelles  il  en  a 
fait  baftir  de  treffuperbes,&  telle  qu’il  a  dotee  de  douze  mille  ducats  de  reuenu.Quad 
il  alloit  le  Vendredy  a  fa  Mofquee  par  luy  fondée ,  &  que  nous  autres  Chreftiens  luy 
faifionsreuerence,il  nous  rendoit  le  falut  fort  courtoifement,enclinant  bien  bas  fa  te¬ 
lle.  Etvousdiray,  que  fil  euff  donné  audience  à  fon  peuple,  ainfi  que  font  les  Rois 
Chreftiens,  il  n’y  euff  pas  eu  tant  d’exadions  ôc  pilleries  comme  il  y  auoit,  d’autant 
qu’il  haïffoit  à  mort  ceux  qui  faifoient  concuffion  fur  le  peuple:ajinfi  aufti  que  tous  les 
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Mahometans  ont  en  grande  deteftation  tous  larrons, meurtriers  6cvoIleurs  d’entr’eux: 
comme  par  exemple  vous  auez  peu  entendre  par  cy  deuant,  6c  à  l’endroit  deHibra- 
him  Bafcha ,  premier  de  toute  fa  Cour ,  6c  le  mieux  aimé  :  lequel  ayant  conniuc  auec 
quelques  vns  qui  vfoient  d’exaétions,  6c  prenoient  dons  du  peuple,  fe  meit  en  la  male 
grâce  de  Ton  Seigneur.  A  la  fin, d’autant  qu’il  aymoit  les  Chreftiens,  il  fut  accu fé  à  tort 
d’auoir  intelligence  auec  l’Empereur  Charles,  6c  Vénitiens.  Ce  qu’entendant  le  Turc, 
voulut  qu’il  fuit  puni  :  6c  toutefois,  à  fin  que  auec  fà  iuftice  (  qui  luy  eft  affez  familiè¬ 
re)  il  nefeift  quelque  faulte  en  fon  eftat,  pour  l’amitié  qu’il  portoit  audit  Hibrahim, 
commanda  au  Mophty ,  qui  efl  le  fouuerain  des  PreftresMahometiques,6c  quel- 
ques  autres  députez, deluy  faire  fon  procez:par  la  fentence  defquels  il  fut  condamné  à  JZZs  m. 
la  mort,  6c  eftre  eftranglé.  Et  en  cela  vous  voyez  de  quelle  intégrité  ce  Seigneur  mar-  kt>met<ins> 
choit ,  qui  ne  pardonnoit  à  fe  s  meilleurs  amis,  non  pas  à  les  enfans  propres ,  ayans  fait 
faulte  qui  fuit  par  trop  lourde  ôc  enorme:Si  comme  apparut  en  fon  fils  Muftapha,fon 
premier  né,  accufé  de  rébellion,  lequel  il  feit  aufïi  eftrangler,  trois  ans  apres  que  ie  fus 
parti  de  ces  païs  là ,  ne  fçay  fi  trop  cruellement.  Son  pere  eftoit  plus  grand  tyran  que 
luy, d’autant  que  fix  mois  deuant  que  mourir  il  feit  eftrangler  trois  de  fe  s  Bafchas,  fea- 
uoir  Chenden  Bafcha,  Boftangi,  ou  Conftantin  Bafcha,fon  gendre ,  6c  Ianus  Bafcha, 

&  trentefept  Beglierbeys  6c  Sangiacs,  6c  cinq  Agas  de  fa  fuitte.Long  temps  auant  que 
faire  mourir  I-Iibrahim  Bafcha,  il  buuoitdu  vin  en  fecret  contre  la  deffenfe  del’Ab- 
coran  :  mais  de  là  en  auant, craignant  que  la  chaleur  du  vin  ne  fuft  caufe  de  fa  colere,il 
n’en  voulut  iamais  boire  depuis.Les compaignons  d’Hibrahim  eftoient  Ayas  Bafcha 
natif  de  Chymere,prouince  d’Epire,  puis  Caffin  Bafcha,  6c  Abrahim  Bafcha,  natif  de 
Croyace,pais  d’Albanie  (encor  que  quelques  vns  ayent  voulu  dire  le  contraire,  le  fai- 
fàns  Corphien)  6c  tous  trois  fils  de  Chreftiens.Ce  Seigneur  Hibrahim, duquel  ie  vous 
parle ,  auoit  efté  nourri  depuis  l’aage  de  dix  ans  iufques  à  foixante  6c  dix,  au  Serrail  6c 
I  Cour  de  Selim  6c  Solyman  fon  fils  :  qui  fut  caufe  de  fà  grandeur ,  crédit  6c  authorité, 
telle  que  ie  vousay  dite:  d’autant  qu’il  commandoit  absolument, 8c  difpofoit  fur  mer 
6c  fur  terre,  de  toutes  chofes,  fans  que  le  grand  Turcfen  méfiait.  Son  pere  qui  eftoit 
Chreftien,aagé  de  quatre  vingts  huiét  ans, ou  enuiron,  eftant  aduerti  de  la  bonne  for¬ 
tune  de  fon  fils,  qui  fe  nommoit  Eftienne ,  lors  qu’il  fut  baptizé,vint  en  Conftantino- 
ple,où  il  demeura  pour  le  moins  dixfèpt  ans  entiers:mais  comment?  certes  en  vray  be~ 
liftre  6:  caymant:parce  qu’ayant  haulfé  le  gobelet, 6c  yurongné  iour  6c  nuiét  aux  maf 
fons  6c  cabarets  des  Grecs  6c  Latins,  n’auoit  honte  ce  bon  homme  de  dormir  la  nuiét 
auec  les  chiens  parmy  les  rues,  6c  fouuent  crotté  comme  la  queuë  d’vn  vieux  renard: 
ôcnefutonques  poflible  d’adoucir  fa  brutalité  ainficompîexionnee.  Etvousdyda- 
uantage ,  qu’il  ne  fut  aulh  poflible  à  fon  fils  Hibrahim  le  faire  veftir  de  bons  habille- 
mens:ains  prenoit  plaifir  à  fe  veftir  à  la  legere,  aylt  mille  haillons  de  toutes  parts,  fans 
iamais  laiffer  fon  chappeau  d’Albanois,  gras  6c  villain  à  merueilles.  Si  vn  Seigneur  ou 
marchât  en  faueur  de  fon  fils  luy  euft  offert  vn  riche  prefent,  il  fe  mocquoit  de  luy, 6c 
ne  prifoit  rien  toutes  ces  chofes ,  hormis  le  bon  vin, duquel  il  venoit  fi  adextrement  à 
bout,  qu’à  vn  feul  repas  me  fuis  laiffé  dire  à  quelques  vns  qui  l’auoiét  fréquenté,  auoir 
beu  fix  quartes  de  vin  Candiot, 6c  mangeoitfort  bien  àl’aduenant.A  Hibrahim  fucce- 
da  zAyrenbey y  eduy  que  nousndmons  Barberouffe,6c  en  grandeur  6c  réputation  Ru- 
ftan  Bafcha ,  qui  auoit  efpoufé  la  fille  du  Seigneur.  Ce  Ruftan  tant  qu’il  a  vefeu  ,  a  efté 
paifible,6c  aymant  aufii  les  Chreftiens  :aufquelsil  donnoit  facilement  audience, ainfi 
que  m’ont  peu  tefmoigner  ceux  qui  démon  temps  ont  manié  les  affaires  du  Roy  en 
Leuant  :  6c  fouuentefois  parlant  à  luy  ,  me  preftoit  l’oreille,  6c  donnoit  refponfe,  fans 

i  iamais  auoir  efté  efeonduit  deluy  :  6c  fut  luy  qui  me  feit  donner  mon  pafieport,tel 

rr  ij 


1 


Suit  a ,  nom 
de  grand 
Prince. 


Dejfefè  aux 
Chrefhes  de 
ne  chenau- 
cher  che¬ 


naux. 


Theuet  la¬ 
ponne  par 
les  Turcs. 


Cofmographie  Vniuerfelle 

que  ie  le  demadois,pour  vifiter  l’Egypte,  Arabie,  Paleftine,6c  autres  païs  fuiets  au  grad 
Empereur  Ton  maiftre.Son  intention  eftoit  (comme  il  auoit  commandé  à  tous  Tes  Ba- 
fchas)  de  donner  pluftoft  audience  aux  FrankiH lan,  qui  font  tant  Italiens, Efpaign ois, 
que  François, 6c  aufïi  à  ceux  de  Grece,que  aux  mefmes  Mahometans.Toutefois  que  ce 
Prince  euft  bien  fouuét  guerre  contre  le  feu  Empereur  Charles  cinquiefme,  ou  autres 
Rois  6c  Princes ,  fi  eft-ce  qu’il  portoit  honneur  à  leurs  noms  6c  dignitez:de  forte  qu’il 
appelloit  ledit  Empereur  Vrum  Patijfaeh ,  qui  fignihe  Empereur  Romain,  Fhgrus  Pa- 
tijfach,  Roy  de  Hongrie,  Frank l  Patijfaeh ,  Roy  de  France  :  car  ce  mot  Patijfaeh  en  leur 
langue, eft  interprété  en  la  noftre,  Empereur  ou  Roy.  Quant  à  ce  mot  de  Sultan,  c’eft 
le  nom  des  Princes  de  leur  nation  le  plus  commun,  comme  Sophis,  ou  Sophilar  Sul- 
tan,quiefl  le  Roy  ou  Prince  Perhen,  ou  Sahi  Sultan  Solyman.  le  ne  veux  oublier  de 
dire, que  Solyman  ayant  prins  la  ville  de  Belgrade,  luy  prefent  feit  recueillir  (comme 
le  Patriarche  de  Grece  m’a  recité  )  toutes  les  fàin êtes  Reliques  &  loyaux  des  Eglifes: 
entre  autres  feit  porter  la  chafle  de  fainél  Thebe,fort  honorée  des  Chreftiens  par  tout 
ce  païs  là, 8c  lachaffe  de  faind  Venerande,  8c  vn  bras  de  fainéte  Barbe,  auec  vne  gran¬ 
de  image  de  Noftredame,  d’argent  doré.Ce  Prince  eftant  arriué  à  Conftantinople,  ne 
voulut  mettre  tels  threfors  entre  les  mains  de  fes  Officiers  :ains  manda  le  Patriarche 
des  Grecs ,  auquel  il  donna  toutes  ces  Reliques ,  8c  autres  richeftés  appartenantes  au* 
Chreftiens  Grecs.  Solyman  nous  eftoit  au  commencement  rude  8c  cruel,  8c  fut  celuy 
qui  feit  deffenfe,que  nul  des  Chreftiens, tant  grand  fuft-il,n’euft  à  cheuaucher  cheual 
en  fes  terres ,  excedant  le  pris  8c  valleur  de  quatre  efeus  :  puis  apres  leur  feit  deffenfé 
n’entrer  en  ville  ou  bourgade  à  cheual ,  &  ne  fe  promener  en  icelles.  Ce  qui  eft  encor, 
comme  i’ay  veu ,  eftroitement  obferué.  le  me  recorde  que  de  mon  temps  l’Ambafta- 
deur  du  Roy  de  France, au  retour  du  camp  de  Perlé, où  Solyman  eftoit  en  propre  per- 
fonne, voulut  entrer  à  cheual  dans  la  ville  du  grand  Caire.Mais  combien  qu’il  euft  af- 
fez  bonne  compaignie  de  Ianiftaires,qui  eftoit  fa  garde  ordinaire,  il  ne  peut  tant  faire, 
qu’il  ne  luy  fallut  mettre  pied  à  terre, malgré  fes  dents.Car  incontinent  que  la  popula¬ 
ce  l’apperceut  à  cheual,  vous  les  euftiez  veuz,  voire  femmes  &:  enfans  fe  préparer, auec 
vne  colere  trop  defordonnee ,  à  luy  ruer  pierres  &  cailloux.  Il  me  fouuient  aufti ,  que 
faifant  mon  voyage  du  mont  Sinay ,  de  la  mer  Rouge ,  &c  des  trois  Arabies ,  à  quatre 
iourneesdecefte  ville  du  Caire, appellee  des  Turcs  Mit^ir,  noftrecaroanne  paftapar 
vn  petit  village, nommé  Nats,  mot  Efclauon,qui  lignifie  Nous:auquel  lieu  y  a  vn  cer¬ 
tain  marché  couuert  à  la  mode  du  païsiOù  par  faulte  d’aduertilfement  eftant  fur  mon 
chameau, &  conduit  par  vn  More  efclaue ,  le  maiftre  duquel  me  l’auoit  loiié ,  ie  n’euz 
iamais  fi  toft  palfé  trois  ou  quatre  maifons,  qu’en  mefme  inftant  ie  me  vey  de  tous  co- 
ftez  enuironné  de  ces  beliftres  Mahometans ,  qui  commençoient  à  crier ,  comme  Ion 
fait  apres  les  Loups ,  &  ruer  fur  moy  à  coups  de  baftonnades ,  m’appellans  Chien ,  & 
mille  autres  iniures:&n’euft  efté  le  Lieutenât  delà  compaignie, Turc  de  nation, i’efti- 
me  qu’ils  m’eulfent  tué  fur  le  champ,  ou  pour  le  moins  réduit  Efclaue  toute  ma  vie. 
Ceft  Empereur  Solyman, eftant  allé  de  vie  à  trefpas  deuant  la  ville  de  Zighet  en  Hon¬ 
grie,  fon  fils  Selim ,  à  prefent  régnant ,  n’ayant  compétiteurs  (attendu  que  cinq  de  fes 
freres  long  temps  au  parauant  eftoient  decedez)  fe  faifit  des  threfors  &  ville  de  Con- 
ftantinople-.ôc  bien  toft  apres, à  la  perfuafion  de  Mehemet  fon  gendre,  &  premier  Ba- 
fcha,hommeaccort,&  vaillant  guerrier, &  qui  démon  temps  n’eftoit  qu’vn  fimple  Ia- 
nilfaire,&  nouueau  Moyne  &  Diacre  Grec,d’vn  monaftere  de  fain&e  Sabbe, fondé  de 
Vladiflaus  Roy  de  Hongrie, l’an  fept  cens  quatorze ,  fe  faifit  de  l’ifle  de  Chio3  apparte¬ 
nante  aux  Geneuois.  Ce  Seigneur  fauorife  en  ce  qu’il  peult  les  Chreftiens,  comme  Ion 
m’a  dit  :  toutefois  dechaffa-il  tous  6c  chacuns  les  Officiers  Grecs  6c  Latins.  Deux  ans 
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apres,  ou  enuiron ,  Farmee  nauale  entra  aftez  auant  dans  le  goulfe  de  Venife ,  ou  mer 
Adriatique, où  elle  feit  mille  maux  &  cruautez:prindrent  quelques  villes  par  force  ou 
furprinle,appartenantes  aux  Vénitiens ,  ôe  plus  de  dix  mille  pauures  Chreftiens ,  ieu- 
nes  &  vieux, tous  faits  Efcîaues,&:  puis  venduz.  Lan  mil  cinq  cens  foixante  &  vnze,il 
fe  rua  fur  Fille  de  Cypre  :  en  laquelle  ayant  Fait  defcente ,  alliegea  incontiuent  la  ville 
de  Nicofie, laquelle  fut  prinfè  d’alfault:&  de  là  tournant  bride ,  mit  le  Gege  deuant  Fa- 
magoufte,qui  fut  prife  long  temps  apres, non  fans  grand’  perte  de  Turcs.  Somme, Fille 
fut  remifê  en  fon  obeïlfance.  Quafi  en  mefme  temps Farmee  des  Chreftiens,  conduite 
par  Iean  d’Auftrie,  eftantaduertie  que  celle  de  Selim  eftoit  au  goulfe  de  Lepâthe,  cô- 
duite  par  Haly  Bafcha,Partau  Bafcha,  &z  Ochialy  Viceroy  d’Algier,  auec  vn  nombre 
d’autres  grands  Seigneurs,  inueftit  G  vaillamment  Farmee  Tu  rquefque,  quelle  obtint 
victoire,  le  feptiefme  iour  d’Odfobre  mil  cinq  cens  foixante  &  vnze.  Lon  m’a  alfeuré 
aufli,  gens  dignes  de  foy,que  Fan  mil  cinq  cens  foixante  •&  douz.e,  le  Vaiuode  allié  du 
feu  Roy  de  Polongne,  auec  dixfèpt  mille  chenaux  ^  fècouru  de  quelques  autres  Prin¬ 
ces  Chreftiens, defteit  cinquante  mille  Tartares,  des  fuiets  à  l’Empereur  Selim. 
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&  baptifer  par  le  Patriarche  des  Grecs. 

CH  AP.  FI. 
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O  m  m  e  lon  fort  du  goulfe  d’Ormuz ,  tirant  le  long  de  la  cofte  Perfi¬ 
de  vers  le  Royaume  üErachaian  ,  aftez  près  du  lieu  où  nous  imagi- 
nons  le  Tropique  de  Cancer ,  vis  à  vis  du  Calaiate,  eft  aftife  Fifle  Co - 
dane ,  autremét  dite  des  Barbares  Areflmga,  pource  qu’elle  eft  proche 
d’vne  poinéfe  &  cap,  appelle  de  ce  no  mefme,  efloigné  de  cinquante 
ou  foixante  lieues  des  montaignes  grandes  &  haultes  de  Coïfocorat, 
quelesHebrieux  du  païs  nomment  Chol-hora ,  à caufe  d’vne  ftatue  pofeefur  vn  ro¬ 
cher, qui  iadis  vifoit  des  deux  coftez  de  la  mer, à  la  façon  que  les  Anciens  nous  ont  re- 
prefenté  le  ftmulachre  de  Ianus.  Cefte  ille  gift  de  l’Oueft  à  l’Eft,à  main  gauche,  efloi- 
gnee  du  goulfe  d’cnuiron  cent  fèptantelieuës ,  faite  en  forme  d’vn  pied  d’homme,  & 
affez  petite  en  fon  circuit.Elle  eft  aufti  proche  d’vne  poinéte ,  faite  comme  vne  Penin- 
fule,nommee  Patame ,  &  d’vn  goulfe  entrant  dans  terre  enuiron  vingtftx  ou  vingtfept 
lieues ,  au  Royaume  d 'Erachaian ,  ayant  enuiron  vne  lieue  de  largeur  :  &  eft  loing  de 
terre  deux  lieues  ou  plus ,  ayant  feulement  trois  ou  quatre  lieues  de  circuit,  allez  bien 
peuplee,quoy  qu’elle  ne  foit  guere  fertile, à  caufe  des  montaignes  fulphurees  qui  font 
en  elle.Et  toute  la  richefte  quelle  a, vient  à  caufe  des  defeentes  ordinaires  qu’y  font  les 
eftrangers,  allans  ou  venans  aux  Indes,  pource  qu’ils  y  prennent  terre,  &  feiournent,à 
fin  d’entendre  toutes  nouuelles  des  affaires  du  païs ,  &  d’euiter  furprife ,  fi  par  cas  for¬ 
tuit  les  Rois  de  Perfe ,  &:  autres  voifins  auoient  guerre  enfemble.  Comme  les  nauires 
font  à  l’ancre ,  les  eftrangers  font  receuz  alfez  honneftement  par  le  Capitaine  de  Fille, 
commis  au  gouuernement  par  le  Roy  de  Perfe.On  voit  ordinairement  en  ces  montai¬ 
gnes  certaines  eftincelles  de  feu ,  &  de  grandes  fumees ,  lefquelles  fourdent  de  la  part 
du  Septentrion:  fi  que  ce  feu  &  flammes  conduites  de  l’air  encloz  dans  lescauernesde 
celle  montaigne, pouffent  bien  forment  de  groflés  pierres ,  mais  legeres,  &  faites  com¬ 
me  pierres  de  Ponce  ,  les  iettent  és  prochains  vallons  :  ainfi  que  aufti  il  aduient  à  la 
montaigne  d’Hirlande.Or  que  cefte  ille  ne  foit  en  danger  de  bruller,fi  eft, à  caufe  (co¬ 
rne  ils  difent)  quelle  eft  toute  cauerneufe3&  pleine  de  mines  de  foulphre,que  les  Ara- 
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bes,qui  vfent  d’vne  langue  corrompue,  appellent  Chibur ,  autres  c Âlbufac,  qui  ne  ligni¬ 
fie  autre  ch ofe, que  Terre  métallique, &:  n’ell  toutefois  que  pur,  qui  fengédre  de  la  pu¬ 
re  ficcité  de  la  terre, en  laquelle  le  feu  tient  le  deffus  en  toutes  fortes.Voyez  és  montai- 
gnes ,  que  les  Iuifs  du  païs  nomment  Gabaath ,  où  croift  le  foulphre  :  il  y  a  des  baings 
d’eau  chaulde, laquelle  a  le  goull  falé,&  autre  que  l’eau  commune.  De  cecy  me  feront 
foy  les  baings  qui  fe  trouuent  en  diuerfes  contrées, où  i’ay  ellé.Et  ne  dy  cecy  fans  cau- 
fe,veu  qu’en  l’ifle, laquelle  ie  vous  dcfcris, l’eau  y  efi:  prefque  toute  telle, à  fçauoir  falee, 
amere,fulphuree,&;  chaulde:&  eflant  refroidie  en  quelque  vafe,bien  quelle  ne  foit  de 
goull  guere  plaifant,fi  eft-ce  quelle  eft  fort  faine  profitable.  C’efi:  pourquoy  ie  vous 
ay  dit, que  Codane  efi:  fort  peuplee  &  riche, Sc  que  nonobftant  fa  petitefie,le  Roy  Per* 
fan  y  tient  vn  Gouuerneur,  non  pour  fa  force  feulement, ou  pour  y  receuoir  les  daces 
&  tributs: mais  aufli  pour  y  feftoyer  les  eftrangers,qui  y  viennent  fe  faire  guerir:d’au- 
tant  qu’il  n’ell  annee,  que  quelque  grand  Roy  ou  Seigneur ,  foit  des  Indes,  Arabie,  ou 
d’Ethiopie, n’y  viéne  boire  de  ladite  eau,ôc  fe  lauer  aux  baings  qui  font  au  pied  a  icel¬ 
le  montaigneià  la  racine  de  laquelle  gifl  vn  riche  village, peuplé,  &  orné  de  beaux  Pa- 
Bolipoly ,  en  lais  &  maifons  :  lequel  fappelle  en  Perfien  Bolipoly ,  &  en  Arabe  B  en-h  ai  l.C  eft.  là  que 
Terjîen,  Pa-  viennent  les  malades  de  toutes  maladies ,  nommément  les  goutteux, paralytiques,  & 
plufieurs  ladres  blancs,  defquels  la  contrée  efi:  allez  abondante ,  fur  tout  au  Royaume 
de  Erachaian ,&  celuy  de  Macran :  lefquels  font  diuifez  par  la  grand’  riuiere,nommee 
Jlman ,  laquelle  defcend  des  montaignes,  &  le  lac  Dacanaffh  ,  qui  a  trentefix  lieues  de 
long,&  de  Cosbocoran ,  Ôc  de  Culmulan,  defquelles  vient  au  Roy  de  Perfe  la  fine  roche 
de  Ruby  ,  que  les  habitans  des  montaignes  portent  aux  villes  qui  font  de  la  fuieélion 
du  Perfan ,  non  qu’ils  foient  fi  fins  que  ceux  d’Orient.  Ces  baings  font  fort  cordiaux, 
non  corrofifs  &  ennemis  du  corps  humain ,  comme  font  ceux  des  monts  Rofïipiens, 
païs  d’ Arménie, ou  ceux  de  EMuppal  en  Syrie.Et  à  fin  que  ie  ne  palfe  le  plus  neceffai- 
re,fans  l’efplucher,  comme  la  chofe  le  requiert,  ie  vous  difeourray  quelle  méthode  ils 
fuyuent  pour  fe  guérir.  Celuy  donc  qui  vient  à  Codane ,  attaint  de  quelque  maladie, 
fault  qu’il  porte  vn  faufeonduit  (fil  veult  eftre  receu)  &  permifiion  de  fon  Seigneur, 
&  du  Lieutenant  general  pour  le  Sophy  en  celle  partie  de  Perfe ,  à  laquelle  efi:  fuiette 
celle  ifie.  Au  relie,  nul  n’y  vient  fans  apporter  quelque  riche  ioyau  ou  prefent ,  lequel 
eft  mis  dans  le  threfor  du  Seigneur.Ce  fait, le  malade  efi:  receu  dans  vn  certain  Eîofpi- 
tal  bafhi  à  celle  fin:&  fil  eft  gràd  Seigneur, aura  vn  logis  particulier,où  il  fera  vifité  des 
Médecins ,  lefquels  n’ont  autre  fçauoir ,  que  ce  qu’ils  apprennent  de  vollre  indifpofi- 
tion  que  vous  leur  racomptez  :  ayans  ainfi  fait  l’experience  fur  plufieurs  malades ,  lef- 
quels  ils  guerilfent  auec  mefmes  &  femblables  appareils, à  fçauoir  diette  &c  les  baings, 
efquels  ils  fe  tiennent,  &  les  pofledent  en  payant  grand  tribut  au  Lieutenant  du  So¬ 
phy  :  C’ell  pourquoy  ils  rançonnent  bien  fouuent  ceux  qui  vont  là  pour  fe  faire  gue- 
rir.Or  vfent  ils  de  celle  façon  de  faire.Ils  font  rafer  la  telle, la  barbe, &  tout  le  poil  à  ce- 
Moyen  de  luy  qui  veult  entrer  au  baing ,  le  faifans  abllenir  de  certaine  viande ,  comme  ceux  qui 
^Ld  ^  ^ont  ^^ette  j  ^eur  donnant  à  boire  tous  les  matins  à  ieun  fept  ou  huiél  fois  de  l’eau 
tiede  de  ces  baings,fortant  du  roch  :mais  aux  ladres, &  à  ceux  qui  font  foupçonnez,ils 
ordonnent  la  diette  plus  longue ,  &  leur  font  boire  fouuent,  &  à  plus  grands  traits  de 
ladite  eau  fulphuree,  que  aux  autres.  Puis  ordonnent  qu’ils  vfent  à  leur  manger  de  la 
ceruelle  d’Elephant,la  plus  frefehe  qu’ils  peuuent  trouuer,  &  méfient  du  fiel  de  ladite 
belle  auec  les  viandes  du  patient  :  ôc  efi:  la  façon  de  guérir  la  ladrerie  en  ces  païs  là,veu 
que  nul  des  Médecins, foiét  Grecs, Arabes, &  Latins,  n’ont  iamais  peu  fçauoir,  ne  lailfé 
pareferit  cefecret,que  la  chair,  ceruelle ,  &  entrailles  de  l’Elephant  fulfent  bonnes 
à  tel  vfage.  Ellant  en  Afrique  ,ie  me  fuis  laide  dire ,  que  vers  la  Guinee,en  vne  grand’ 
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prouince, nommee  en  leur  langue  Euil-rncrodach,&  autant  que  les  eaux  y  font  ameres, 
le  peuple  vfoit  pour  fe  guérir  de  ce  mefme  régime  :  8c  que  fi  nous  allions  de  telles  bel- 
lues  pardeça , il eft vray-femblable  quenousy  trouuerrions  déplus  grandes  fingu- 
laritez,que  ne  font  ces  Barbares.  Tel  ell  l’vfage  de  ce  cerueau  Elephantin:8c  du  fiel  d’i- 
celuy,  ils  font  vne  pouldre ,  de  laquelle  ils  mettent  dans  de  l’huy  lie  de  Scorpion,  du-  bujUe’ de 
quel  ils  font  vfèr  aufdits  malades  :  puis  le  phlebotoment, 8c  tiret  du  fang  par  plufieurs  ^corP!on! 
fois  des  veines, qui  font  près  les  cheuilles  du  pied  du  malade  dequel  ayant  dieté  en  ce-  r  SJ° 
lie  forte  l’efpace  d’vn  mois  8c  demy,ne  faudra  à  guérir  de  falepre,faifant  chair8c  peau 
toute  nouuelle,ne  plus  ne  moins  qu’vn  ferpent  ayant  defpouillé  la  vieille  peau.Quel- 
quefois  ces  fubtils  Médecins  de  Tille  incitent  de  telle  forte  le  corps  de  leurs  patiens  en 
diuers  endroits ,  que  Ion  les  voit  fouuent  tout  en  fang  :  8c  neantmoins  ils  te  trouuent 
fort  bien  de  celle  effufion  de  fang, 8c  par  icelle  font  beaucoup  allégez.  Comme  i’ellois 
à  la  ville  de  Crozjzth,  païs  Arménien, quelques  vns  de  la  compaignie  tenans  propos  de 
celle  ifie  8c  de  fes  fingularitez,  il  y  en  eut  vn  qui  dill  8c  alfeura,  qu’il  n’y  auoit  pas  long 
temps  que  le  frere  du  Roy  Kepth  Becharin }  qui  eft  de  l’Arabie  heureute,  fuiet  au  Per- 
fien,  eltoit  venu  à  Codane ,  pour  fe  faire  guérir  de  celle  maladie  de  lepre  (qu’ils  nom¬ 
ment  en  leur  langue  Lubard,  autres  Bulich,  comme  fils  vouloient  dire,  Mal  mortel) 

8c  qu’il  fen  retourna  fain  8c  fauue.  Or  ceux  qui  ne  font  attaints  que  d’vne  manière  de 
Migraines,  Coliques,  Gouttes, IaunilTe, ou  Paralyfie ,  ils  en  font  allez  legerement  gue- 
ris.Quant  à  la  verolle, chancres,  ou  autres  maux  prouenans  de  la  paillardite,quoy  que 
ce  peuple  y  foitmonllrueutementaddonné,il  n’en  ell  point  de  mention,  8c  n’en  font  Mahmth 
touchez  en  forte  aucune. Autât  en  puisie  dire  de  toute  la  Perte, des  Indes, 8c  delaTar*  ”i*JZrlüe.* 
tarie  :  8c  n’y  a  peuple  qui  te  tiéne  plus  net  apres  auoir  commis  ce  péché, que  fait  cefluy 
cy  Barbare,  foit  par  baings  ou  autres  purgations,  defquelles  on  fe  pourroitaduifer.  Il 
ell  bien  vray  qu’ils  en  tentent  vne,  qui  ne  vault  guere  mieux,  8c  laquelle  ell  femblable 
à  celle  des  Sauuages  de  la  terre  Au llrale, qu’ils  appellent  Pians,  ainfi  que  ie  vous  ay  dé¬ 
duit  au  liure  de  mes  Singularitez  :  mais  ces  Perfans  au  lieu  du  bois  de  Gaiac ,  purgent 
leur  maladie, en  fallant  baigner  8c  boire  de  celle  eau  médicinale  8c  fulphuree.Et  n’eft 
en  ce  feul  lieu, que  les  baings  d’eau  chaude  te  trouuent, veu  que  l’Afrique  abonde  auflï 
dépareillé  commodité ,  principalement  au  païs  de  Numidie,  près  la  ville  nommee 
Teolacjue ,  laquelle  ell  ruïnee ,  ayant  ellé  faccagee  des  Arabes ,  8c  par  le  Roy  de  Tunes, 
l’an  mil  cinq  cens  cinquatevn.Pres  de  ces  ruines  palfe  vne  petite  riuiere, nommee  7(e!> 
qui  porte  tel  nom  d’vne  montaigne ,  d’où  elle  prend  fource.  L’eau  ell  fort  chaude ,  8c 
faine  pour  les  malades  attaints  de  goutte,  ou  autres  pallions ,  vers  laquelle  on  vient  de 
plus  de  cent  lieues.  En  la  mefme  partie  d’Afrique  Ion  voit  vne  autre  ancienne  ville 
fi  démolie, qu’il  n’y  a  rien  d’entier, que  ceux  du  pais  appellent  Bammalin ,  8c  les  Arabes 
Ben-oni:&c  ont  les  habitans  eterit  dans  leurs  hilloires,  queHannibal  en  fut  iadisle 
premier  baftilfeur,induit  à  ce  feulement, pour  l’amour  d’vne  autre  altez  petite  riuiere, 
qui  fourd  d’vn  Promontoire  hault  elleué,la  pointe  duquel  aduife  vers  le  Nordell,qui 
luy  plaifoit  grandement. Celledite  riuiere  fait  vn  lac  allez  large,  l’eau  duquel  a  mefme 
propriété  en  chaleur  8c  douceur  :  8c  ne  fault  doubter  que  l’eau  ne  foit  fulphuree ,  veu 
que  au  fommet  8c  au  bas  de  ladite  motaigne,lon  voit  de  tous  collez  du  foulphre.Que  pburee. 
fi  Ion  va  par  les  ruines,  on  cognoill  quelque  chofe  de  plus  fingulier ,  comme  les  mar¬ 
ques  des  baings  8c  fondemens  des  elluueslà  baftics  pour  les  grands  Seigneurs  qui  ia- 
dis  y  venoient  :  ce  que  ie  iuge  eflre  ainfi ,  à  caufe  que  i’ay  veu  là  plufieurs  autres  mar¬ 
ques  d’antiquité, 8c  Epitaphesda fubfcription  defquelles  n’elloit  en  moy  de  lire,pour- 
cc  que  cela  efboit  eterit  en  langue  des  anciens  Africains,  qui  viuoientdu  temps  delà 
grandeur  8cgloire  delavillede  Carthage:  8c n’y  veisiamaischote que i y  peulfe  re- 
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marquer,  hormis  vne  longue  pierre  fort  eftroite  &  dure  :  contre  laquelle  efloient  ef- 
crits  ces  mots,  Camuel  Ccchncnei.GaderothiHanathon  Nibalach-nifan  :  l’interpretation 
defquelsielaiffeàladifcretionduLeéleur.  Mais  pour  retourner  au  premier  propos 
deCodane,  il  efl  à  noter,  que  ce  peuple  eftMahometan  ,non  fi  fuperftitieux  en  fon 
Alcoranifme,que  les  Arabes, ou  le  refte  des  Perfans,  veu  qu’ils  Tentent  encor  l’humeur 
de  l’idolâtrie  de  leurs  predeceffeurs  :  &  tombèrent  ces  pauurcs  gens  à  celle  perfuafion 
enuiron  l’an  mil  quatre  cens  oclantefix ,  lors  qu’vn  grand  Seigneur  d’Arabie,  nommé 
Melappetb,  afTez  près  de  la  Mecque, ayant  paffé  la  mer  Ronge  du  collé  du  goulfe  d’A¬ 
rabie,  fen  vintcoftoyant  la  Per/e,  tirant  vers  les  Indes,  ainfi  mené  &  conduit  du  vent, 
auec  deux  ou  trois  nauires,qui  efloient  de  fa  fuytte.  Cefl  Arabe  courut  fortune  le  log 
de  la  colle  des  In  des, de  Calicut ,  HumuBlh,  alabar,  &  Tulimard  :  &  à  la  fin  defcen- 
dit  en  la  terre  &  Royaume  de  ^Macrm ,  là  où  ils  furent  prefentez  au  Roy  du  païs,  au¬ 
quel  ils  feirent  prefens  de  ce  qui  efl  le  plus  exquis  en  leurterre  de  la  Mecque.  Voyans 
que  le  Roy  les  accueilloit  fi  doucement ,  &  leur  faifoit  grand  honneur ,  &  que  aufii 
ceux  du  païs  les  auoient  en  quelque  bonne  opinion  ,  cognoiffans  que  ce  peuple  efloit 
addonné  au  feruice  des  diables,  ils  commencèrent  à  remonflrer  au  Roy  la  faulte  qu’il 
commettoit,luy  mettans  en  auant  vn  feul  Dieu,  vray,  &  tout-puifTant,  qui  efl  au  ciel, 
&  fon  Prophète  Mahemet,  venu  pour  annoncer  la  Loy  au  monde  auec  le  g  laine  de  fa 
iuflice.  Ce  Roy  qui  n’efloit  point  mauuais  garfon  ,  &  qui  prenoit  plaifïr  en  chofes 
«Jfc  nouuelles,efcoutaces  nouueaux  predicans,&  adiouflantfoy  à  leur  parolle,  fe  delibe- 
Mahome-  ra  de  faire  le  voyage  de  la  Mecque  auec  ces  Arabes.  Ce  qu’ayant  fait,&  demeuré  vn  an 
entier  en  Arabie ,  pour  ouyr  les  Preflres  Mahometans,  qui  luy  prefchoicnt  les  préce¬ 
ptes  de  l’Alcoran,il  voulut  félon  leur  Loy  eflre circoncis  auec  fa  fuytte ,  &  feit  le  fer¬ 
ment  de  fidelité  fur  le  tombeau  de  l’abufeur,  promettant  d’induire  fèsfuietsà  rece- 
uoir  l’Alcoranifme.  Arriué  qu’il  efl,  &  de  retour  en  fon  païs ,  conduifant  des  Preflres 
qui  l’auoient  conuerti,  feit  publier  Mahemet  par  fes  terres,  faifànt  guerre  à  ceux  de  fcs 
voifins  qui  refufoient  d’entrer  en  telle  ligue  de  Religion  :  fi  que  le  Roy  d’Erachaian,à 
qui  Godane  efloit  fuiette,  &  celuy  de  Malabar ,  moitié  par  force,  &  auffi  qu’ils  efloiét 
fans  perfuafion  afleuree,fe  Different  aller  apres  la  fùperftition  Mahometane:  non  que 
leurs  fuiets  foient  fi  fermes  en  cela,  que  la  plus  part  encorne  coure  apres  les  idoles. 
Mais  ce  n’efl  rien  de  nouueau,  veu  que  le  femblable  fe  voit  pour  le  prefent  en  la  Gui¬ 
née  &  Ethiopie, où  l’idolâtrie  efl  meflee  auec  l’Alcoran  ,  &  en  d’autres  lieux  l’Alcoran 
auec  l’Euangile,fçauoir  Chrefliens  qui  conuerfent  auec  les  Alcoranifles.Or  quoy  que 
ceux  de  Codane  enflent  fort  reculé  à  receuoirlafoy  des  Arabes,  comme  chofenou- 
uelle,fiefl-cequ’à  la  En  ils  f  y  font  laiffez  ployer,  tant  induits  par  feinte  de  religion 
affeuree  ,  que  aufh  craignans  le  R.oy  de  Perfe  leur  fouuerain  ,  lequel  efl  feuere  defien- 
feur  &  patron  de  la  Loy  de  Mahemet, &  des  interpretatios  de  Haly  fur  quelques  Pro¬ 
phètes  des  leurs  ,  ainfi  que  bien  fouuent  ie  vous  ay  déduit  :&  que  auffi  c’eft  bien  la 
nation  la  plus  curieufe  qu’on  fçauroit  trouuer,  &c  quiaymele  plus  les  eflrangers,  afin 
d’entendre  lesnouueautez  des  autres  païs ,  &  en  apprendre  quelque  chofe  de  fingu- 
licr:qui  me  fait  croire, que  ficilement  ils  apprendroient  noz  fciences  &  arts  mechani- 
ques,  fils  auoient  gens  qui  les  y  inflruififfent.  Au  refte,  en  Codanefe  trouuevn  arbre 
nommé  Bazjth ,  6e  des  autres  Baxans&c  des  Indiens  Benzoheth  :  le  fruiél  duquel  efl 
Frni$  ion  gros  comme  vn  Concombre ,  &  fort  bon  contre  tout  venin  &  poifon  :  là  où  au  con- 
cotre venin,  traire  la  racine  dudit  arbre  efl  fi  venimeufe  ôc  infedle,que  le  feul  gouft  coduit  l’hom¬ 
me  au  mourir  :  &  pource  fault  auoir  recours  au  fruiél ,  qu’ils  appellent  Nirab ,  lequel 
deliure  de  danger, non  feulement  ceux  qui  font  touchez  de  poifon, mais  en  general  efl 
vn  remede  fouuerain  cotre  tout  venin, foit  dedans  le  corps ,  ou  apparoiffant  exterieu- 


De  A.  Theuet.  Liure  X I.  375 

rement  :  qui  me  fait  croire, que  qui  apporteroit  de  ce  fruiét  pardeça,8e  talcheroit  d’en 
femcr  la  graine, que  cela  lèroit  fort  bon  contre  l’infeétion  de  la  pelle.  De  vingtlèpt  ou 
vingthuiél  lieues  auant  de  terre  ferme ,  on  apporte  vne  efpece  de  Pierre ,  que  ie  peux 
nommer  entre  les  plus  precieufes,  qu’ils  appellent  Dely,  8e  les  Arabes  Dyeuid,  les  In¬ 
diens  Nichath  ,  8e  les  Ethiopiens  Phanard.  Les  meilleures  de  telle  efpece  le  trouuent 
en  la  prouince  de  Dely ,  qui  ell  à  deux  cens  foixantequatre  lieues  loing  de  Codane,  ti¬ 
rant  vers  la  partie  Orientale  :  mais  en  Dely  celle  Pierre  fe  nomme  Paxar,  du  nom  de  Paxar,pier- 
la  belle  qui  la  porte  :  laquelle  ell  prefque  de  la  grandeur  d’vne  Biche ,  ayant  vne  feule  reayatgü- 
corne  au  front,  toute  courbee, 8c  le  retortillant  fur  le  col  :  les  oreilles  fort  petites,  la  te-  ^eP°Put" 
Ee  vn  peu  ronde  8e  menue ,  8e  plus  courte  que  celle  de  la  Biche  :  le  poil  comme  celuy 
d’vne  Vache, long  comme  le  poil  du  Daim, que  les  Candiots  nomment  Platogna,  ayat 
pied  8c  demy  de  queue ,  les  pieds  fenduz,  les  iambes  haultes  8e  menues.  Les  habitans 
de  Dely  courent  celle  belle, tant  pour  auoir  la  pierre, qui  ell  la  chofe  du  mode  la  meil¬ 
leure, &  linguliere  contre  tout  venin  (elle  ell  de  la  grolfeur  d’vne  noix, tirât  fur  la  cou¬ 
leur  iaulne,  fort  eftimee  de  tout  le  peuple  Indien ,  voire  de  toutes  autres  nations)  que 
pour  en  manger  la  chair ,  laquelle  ell  treflauoureulè ,  ainli  que  i’en  ay  ou  y  vanter  ceux 
qui  en  ont  goullé  fouuentefois.Quant  à  la  peau  du  Paxar, ils  la  gardent  fort  diligem¬ 
ment  pour  la  mettre  fur  l’eftomach  des  vieilles  gens,  d’autant  quelle  les  efchaufieSe 
conforte, &  leur  ayde  à  la  digeftion:aulîi  ont-ils  la  vieillelfe  en  grande  reuerence,  ho- 
norans  les  vieillards ,  comme  li  c’eftoient  des  Rois ,  ou  leurs  parens  plus  proches.  Le 
peuple  des  montaignes  nomme  encor  celle  belle  Zinquani ,  qui  veult  dire,  Belle  heu- 
reufe,  ou  de  grand  profit  :  pource  qu’en  toute  lo rte ,  8e  par  toutes  fes  parties  du  corps, 
elle  apporte  fecours  à  l’homme.  le  vey  vne  Pierre  femblable  à  celle  dudit  Zinquani  3 
lors  que  i’eftois  au  grâd  Caire, entre  les  mains  du  Patriarche  des  Grecs,  lequel  m’efloit 
fort  familier ,  qui  me  dift  l’auoir  eue  8c  recouuerte  d’vn  Capitaine  Arabe ,  homme  de 
bien, lequel  il  auoit  baptizé  fecrettement  plus  de  trente  ans  au  parauant  en  fon  Eglife, 

&  qui  mourut  de  mon  temps,  chargé  de  vieillelfe,  auec  autant  dedeuotion  8c  reco- 
gnoilfance  de  ce  qu’vn  bon  Chreftien  doibt  croire ,  que  homme  que  iamais  i’aye  veu 
mourir.Eftant  malade,  lècrettement  fe  feit  porter  hors  la  ville  à  la  maifon  d’vn  Diacre 
Grec,  qui eftoitaueugle  d’vne  maladie  qui  luy  furuint.  Mefmesfutcaufe  denollre 
grand  bien  :  à  fçauoir  qu’il  perfuada  plufieurs  de  fes  alliez  8e  amis  à  receuoir  le  Chri- 
ftianifmeidont  trois  eftans  delcouuerts  par  quelques  femmes  leurs  elclaues, furent  co- 
damnez  à  mort:ce  qui  fut  exécuté  quelque  mois  apres:8e  plufieurs  Grecs, tant  Préfixés, 

Diacres  que  Laiz  ,  mefmes  vingtquatre  ChreEiens  Maronites,  furent  faifis  8e  mis  pri- 
fonniers,8e  executez  aux  prifons,  lans  rien  attenter  à  la  perfonne  dudit  Patriarche,  ne 
à  trois  de  lès  Euefques ,  qui  eftoient  d’ordinaire  auec  luy ,  pour  luy  feruir  de  confeil. 

Iadis  en  celle  ille  auoit  vne  Idole ,  à  laquelle  les  peres  8e  meres  alloient  dedier  la  virgi¬ 
nité  8e  pucellage  de  leurs  filles .  Mais  depuis  que  le  Sophy  feft  faifi  de  celle  contrée, il 
deffendit  fur  peine  de  la  vie,  celle  folle  8c  detellable  fuperllition  ,faifant  parmefme 
moyé  abbatre  toute  celle  idolatrie.L’Oratoire  où  cela  fe  faifoit,eftoit  allis  fur  la  crou¬ 
pe  8e  fommet  d’vne  montaignette  ou  colline, fort  fecrette  8e  feparee  d’habitation,  que 
Ion  nomme  encor  à  prelènt  (ZWontenpoEl,  les  autres  qui  tirent  vers  les  Indes  ZAdanci- 
hem.  Mais  reuenons  à  la  fuytte  des  Codaniens, 8c  leur  viure.  La  viande  plus  commu¬ 
ne  de  ces  Infulaires,  comme  prefque  de  tous  les  autres,  tant  le  long  de  la  colle, que  des 
Indes  8c  Pcrlè,ell  le  poifion:  non  que  pour  cela  ils  fabftiennent  d’autres  viandes.  Ils 
font  en  oultre  vne  certaine  efpece  de  mets ,  qu’ils  compofent  d’œufs  de  poifion,  8e  de 
la  chair  d’vn  grand  poifion  ,  qu’ils  appellent  Turhy  ,8e  les  Iauiens  ZWaloch,  pilans 
le  tout  enfemble:tellement  qu’il  ell  fi  bon, que  au  gouft  8e  aie  voir,femble  du  Camare , 
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que  ordinairement  les  Grecifans  mangent  en  Conftantinople.En  celle  ille  n’y  a  point 
de  riuieres  d’eau  doulce ,  à  caufe  de  fa  petitefte ,  8c  pour  l’efgard  de  la  montaigne  ful- 
phuree:  fi  qu’il  fault  qu’ils  fe  pouruoyent  d’eau  de  fontaines, ou  de  riuiere  en  terre  fer- 
me  au  Royaume  d’Erachaian  ,  qui  leureftvoifin  d’vne  lieue.  Ils  ont  detrefbeaux  & 
bons  Ports,feurs,Se  iamais  fuiets  à  orage, là  où  ceux  qui  font  en  terre  ferme,  font  tour¬ 
mentez  deux  ou  trois  mois  de  l’an  du  vent  qui  leur  eft  oppofite:  8c  pour  celle  caufe  ils 
prennent  la  peine  d’amener  leurs  vailîeaux  es  ports  de  Codane  ,  àfin  que  là  ils  foient 
en  aiïeurance  :  8c  en  recognoiffance  de  ce  plaifir,  ils  apportent  de  l’eau  doulce  en  l’ifle, 
8c  communiquent  de  leurs  fruiéts  8c  viures  au  peuple,  qui  les  achepte  à  fuffifant  pris. 
Mais  ie  lailfe  tout  cela, pour  vifiter  la  mer  des  Indes  plus  auant. 


De  l'ifle  des  H  ermites ,  idolâtres  ,  &  feperttition  diceux. 
CH  AP.  VIL 


’  I  s  l  e  des  Hermites  eft  ainlî  nommee,  à  caufe  des  idolâtres  qui  y  ha¬ 
bitent:  8c  gift  à  l’emboucheure  que  fait  la  grand’ riuiere  d ’Jlmendart, 
dans  la  mer,  diuilant  l’Empire  Sophien  d’auec  les  Rois  qui  gouuer- 
nent  les  Indes  Orientales  :  8c  fè  fait  celle  diuilion  par  les  Royaumes 
d’Erachaian, qui  eft  encore  en  Perfe,&  de  Macran  :  lequel  fait  le  com- 
mencemét  des  Indes,  feparez  l’vn  de  l’autre  par  la  riuiere  fufdite  d ’//- 
mendart,  nommee  des  Arabes  FvoJzJje  s  pour  l’abondance  d’oyfeaux  qu’elle  nourrit, 
lemblables  à  noz  Oyes  fàuuages  :  8c  en  terre  ferme,  par  les  montaignes  de  Cosbocoran , 
dont  ladite  riuiere  prend  fource.  Celle  ille  eft  fort  proche  du.  Tropique  Æftiual,  n’en 
eftant  elloignee  plus  d’vn  degré  trétedeux  minutes,eftant  en  fon  eleuation  du  Pôle,  &: 
à  vingtquatre  degrez  de  l’Equateur ,  loing  du  continent  enuiron  cinq  ou  fix  lieues,  8c 
ayant  en  fon  circuit  autant  d’efpace,que  celle  que  i’aycy  deuant  nommee  Codane.El- 
le  eft  belle ,  riche ,  fertile  en  toutes  chofes,  8c  bien  peuplee  :  mais  iadis  les  principaux 
habitateurs  eftoient  Philofophes ,  ou  telles  maniérés  de  gens  :  lefquels  auec  l’aufterité 
8c  fainéleté  de  leur  vie ,  félon  le  commun  dire  du  limple  peuple  du  pais, eftoient  des 
vrais  tombeaux  d’iniquité.  le  ne  vous  les  fçaurois  mieux  comparer  qu’aux  Pagées  qui 
font  parmy  les  Sauuages,qui  fe  tiennét  de  la  part  de  la  terre  Auftrale  (defquels  ie  vous 
ay  amplement  difeouru  en  l’hiftoire  de  mes  Singularitez ,  imprimée  vingt  ans  y  a  ou 
enuiron)  ou  aux  caymans&  porteurs  de  Rogatons, qui  courent  parmi  la  Chreftienté, 
ou  bien  à  ces  voyageurs  qui  font  nourris  en  Turquie  parles  Hofpitaux  :delquels  il  en 
y  a  de  quatre  fortes,  tant  parmi  les  Arabes,  Turcs,  que  Perfans  :  les  vns  nommez  Del- 
uis,  autres  Hagij  :  les  troiliefmes  Seirhlar,  8c  les  quatriefmes  Talifrndlar,8c  Derucijlard. 
Les  Ethiopiens  du  païs  d’Afrique  les  appellent  c Aljadca ,  les  Scythes  Orientaux  zAl- 
fakeih  ,8c  les  Indiens  csfjfychamech  .Tefquels  fonttousde  mefme  pafte  queceux  de 
Turquie.  Ces  impofteurs  vont  la  plus  part  tous  nuds  tant  en  Hyuer  comme  en  Efté, 
ayans  les  bras  8c  la  poiélrine  pleins  de  cicatrices, toutes  ondees, obliques  8c  de  trauers, 
qu’ils  font  auec  leurs  coufteaux.Mefmes  i’ay  veu  des  Turcs  riches  marchans,ôe  Mores 
Religieux  blancs  en  auoir  aufti  de  femblables  ,non  pas  qu’ils  fuftent  de  la  focieté  8c  compaignie 
Cr  Herm  i-  de  ces  beliftres  :  ains  d’autant  qu’ils  auoient  fait  8c  accomply  le  voyage  de  la  Mecque 
tes  deTur-  &deMedine.  Ilsviuent  tous  d’auinofnes  que  les  Turcs  leur  donnent,  d’autant  qu’ils 
ne  poffedent  ne  rentes  ne  polfeflions,non  plus  que  belles  brutes.  Plufieurs  d’eux  con¬ 
trefont  les  infenfez ,  à  fin  d’eftre  de  ce  peuple  fot  eftimez  8c  tenuz  vrays  Religieux  de 
Dieu  8c  du  Prophete:&  en  ay  veu  tels  entr’eux  fi  fort  déchiquetez  par  tout  leur  corps, 


tjuie. 
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que  i’auois  horreur  de  les  contëpler.  Ils  ont  moins  de  honte  que  chiens,  &  font  h  im* 
pudens, qu’ils  entrent  libremët  auec  importunité  és  Cours  &  maifons  des  Rois,  Prin¬ 
ces  &  Seigneurs  deleur  feéte.  Vray  elt  qu’ils  ne  vont  au  Serrail  du  Grand-Seigneur 
comme  iadis  ils .faifoient  :  tk  voicy  pourquoy,  &:  où  futcognue  leur  mefchanceté  &c 
trahifon.  Il  adirint  que  du  temps  de  Mahemet  fécond  du  nom  ,  qui  print  Conftanti- 
nople,eftant  en  fon  grand  feu ,  &  faifant  trembler  tout  le  monde ,  iceluy  Prince  auoit 
en  diuers  lieux  bon  nombre  de  ces  maillres  cafards  :  de  la  compaignie  defquels  fen 
trouua  dixfept  des  principaux,  Iefquels  à  la  perfuafion  du  Pvoy  deTartarie ,  ou  de 
quelques  Seigneurs  des  fiens,  tafcherent  d’empoifonner  &  faire  mourir  leur  Seigneur 
Mahemet  .  Etdefaiél',le  badinage  eiloit  il  bien  mené  entre  ces  hypocrites d  Her- 
mites, que  huid  heures  au  parauant  luy  aduancer  fa  mort, il  en  futaduerti  parvn  pam 
ure  ieune  garfon  de  leur  copaignie.Sceuë  que  fut  telle  entreprinfe,&  venue  aux  oreil¬ 
les  de  l’Em  pereur  Turc  &  de  fes  Bafcha$,ils  en  feirent  palfer  le  pas  à  plus  de  fix  cens  en 
moins  de  cinq  iours.  Il  y  a  decescompaignons  qui  font  des  deuins  ,&  fè  vantent  de 
faire  trouuer  toutes  chofes  perdues ,  &  predifent  les  chofes  à  venir ,  comme  font  noz 


difeursde  bonne  aduenture  pirdeça:  &  ceux  là  fe  nomment  Durm\\\cir.  D’autres  ne 
parlent  iamais  à  hommes  ne  à  femmes, fe  tiennent  ceux  là  en  l’Arabie  heùreufe,vers 
le  Royaume  de  Ad^/calard^Lacacb.^  Caldard.  Autres  font  leur  dcmeurance  aux  lieux 
plus  lôlitaires,  fçauoir  dans  des  grotefques,  forefts,  &  précipices  des  montaignes:  Les 
plus  vieux,  aux  Amaratz^,  ou  EIofpitaux,pour  penfer  les  malades.  Les  plus  grands  a:- 
lans  de  tous  font  ceux  qui  portent  à  demy  nuds  deux  peaux  fur  leur  corps ,  l’vne  dé¬ 
liant  &  l’autre  derrière, qui  font  de  Moutos  ou  de  Chameaux,  pour  couurir  leurs  par¬ 
ues  hoteufes.Quant  à  ceux  d’Egypte, ie  leur  ay  veu  porter  des  peaux  d’Ours,deLy  on} 
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&c  de  Tygres:&  à  toute  celle  vermine, liberté  d’aller  tant  fur  mer  que  fur  terre, (ans  rien 
payer, &  font  francs  de  tous  péages  &  fubfides.il  y  en  a  entre  eux, qui  font  fi  fins  &  ac- 
corts  pour  butiner  &  amafifer  des  richeffes, qu’ils  ne  fe  foucient  de  Te  mettre  parmy  ce¬ 
lle  focieté,  ôc  ellans  riches ,  fendent  le  vent,  &c  gaignent  au  pied  en  vn  autre  païs.  Vers 
la  Syrie ,  de  la  part  de  Damas,  Alep,  Baruth  &  Tripoly,i’en  ay  veu  d’autres ,  lefquels 
parlans  à  eux, vous  tiendront  propos  d  efans,  pour  vous  faire  riretôc  fi  vous  parlez  du 
verd,ils  vous  refpondront  du  blanc,tout  au  contraire  de  ce  que  les  interrogez. Et  font 
volontiers  ces  gentils  finges  leur  demeure  dedans  les  bleds,  les  plus  efpaiz  qu’ils  trou- 
uentjOu  bien  dedans  le  mil:&  vous  portét  de  groffes  chaifnes  de  fer  à  leur  col,  cein- 
éles  à  trauers  le  corps. I’en  ay  veu  tel  portât  vne  de  ces  chaifnes ,  qui  pefoit  plus  de  tré- 
te  liures  pour  le  moins:&  ont  a  leurs  parties  honteufes  des  pierres  pefantes  à  merueil- 
les,  &  aux  oreilles  aufii.  T oute  leur  contenance  &  maintien ,  c’efl  de  porter  vn  ballon 
de  deux  pieds  de  long  en  leurs  mains.  Ils  ont  leurs  cheueuxfi  longs,  qu’ils  leur  paf 
fent  le  nombril,  lefquels  ils  poififent&  gouderonnent  de  gomme  &  autres  matières. 
Lors  quele  grandTurcva  contre  les  Chrefliens  faire  guerre, &  qu’il  eftqueflion 
de  combattre  ou  donner  vn  afiault  à  vne  ville  &;  chafleau ,  vous  entendriez  crier  ôc 
hurler  ces  paillards  Sodomites  d’vne  grande  demie  lieue  ,accourageans  les  foldats 
pour  les  faire  vaincreivoire  quelquefois  dix  d’entre  eux  font  plus  de  maux,  que  ne  fe- 
roiétcent  Ianififaires.  Au  relie, dans  ceflediteifle  fe  trouue  bon  nombre  decesimpo- 
fleurs,qui  faccomodent  auec  lesHermites,qui  font  aulfi  poltros,&:  gens  de  bonne  foy 
les  vns  que  les  autres .  Ces  idolâtres  ,  quoy  quele  païs  foit  à  l’entour  prefque  tout  Ma- 
hometifle,  &  que  plufieurs  Mores  demeurent  entre  eux,  &  qu’en  terre  ferme  il  ne  face 
guere  bon  pour  eux  :  fi  fe  font-ils  fi  bien  fortifiez  &  en  Tille  &  par  les  montaignes  de 
terre  continente,  que  les  Rois  de  leur  religion  fe  maintiennent  contre  tous  autres,  veu 
qu’ils  ont  de  fort  bons  Cheuaux  &  Chameaux ,  ôc  les  plus  beaux  Afnes  (  qu’ils  appel¬ 
lent  H  amour )  qui  foient  au  monde  :  Sc  font  bons  archiers ,  &  expérimentez  au  faid  de 
la  guerre.  Ilfemblequecereliquadegensaytellé  inllruitenla  do&rinedu  Samien 
Pythagore, d’autant  qu’ils  ne  mangent  ne  chair  ne  poilfon,ne  chofe  occife  :  feulement 
viuent  des  fruiéls  que  la  terre  apporte  :  voire  ne  fçauroient  fouffrir  qu’on  occift  chofe 
ayant  vie  en  leur  prefence ,  à  caufe  que  la  Loy  de  leurs  peres  anciens  leur  deffend  telle 
effufion  de  fang,fi  ce  n’eft  faifant  guerre  contre  leurs  ennemis, contre  lefquels  ils  vfent 
Mom  fort  ^  toute  cruauté. Or  les  Mores  &  Mahometifles  qui  font  cauteleux, voyans  la  fotte  fm 
cauteleux,  perdition  de  ce  peuple ,  leur  portent  deuant  eux  des  Palfereaux  ,  T urterelles  (  que  les 
Arabes  nomment  Hemame)  Pigeons,  ou  autres  oyfeaux ,  qu’ils  nomment  en  general 
G  meme ,  de  peu  de  pris ,  faifans  ligne  de  les  vouloir  occir,fils  ne  les  racheptent  :  mais 
ce  peuple  fot,auant  que  vouloir  voir  tel  meurtre, leur  donne  cent  fois  plus  que  ces  be< 
dioles  ne  valent.  Etés  lieux  oùlesMahometansont  Seigneurie  Sclullice,  fi  leGou- 
uerneur  a  quelque  homme  condamné  à  la  mort ,  &  que  ces  hommes  ou  ceux  de  leur 
religion  le  fçachent,  ils  viennent  le  fupplier  de  luy  pardonner .  Que  fi  leur  priere  n’y 
proffite,  ils  fafiemblent,  &  fe  taxent,  donnans  chacun  quelque  piece  d’argent  pour  le 
rachapt  du  criminel, &  auec  telle  fomme  de  deniers  fen  vont  au  Gouuerneur,ou  Ma- 
giftratfon  Lieutenant, pour  deliurerle  prifonnier  :  ce  que  le  plus  fouuent  on  leur  ac¬ 
corde.  Qu’il  foitainfi,  dutempsquei’efloisenPaleftine,en  la  ville  âè Azot  ,enuiron  à 
trois  iournees  de  Gcizjra  ,i’euz  familière  habitude  auec  cinq  AbylhnsPreflres  d’E¬ 
thiopie:  lefquels  me  dirent  auoir  eflé  dixfeptans  Efclaues  en  celle  i Ile ,  &  frequente 
fort  fouuent  en  terre  ferme  :  &  que  de  leur  temps, qui  eftoit  enuiron  l’an  mil  cinq  cens 
co™erf  quarante,  vn  certain  Roy  ayant  eflé  conuerti  â  la  foy  de  l’Euangile  par  la  prédication 
ftiam/me.  d’aucuns  Chrefliens  de  Tille  fainél  Thomas ,  vint  ledit  Seigneur  efmeu  d’vn  bon  zele, 

&  pour 
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6c  pour  laminé  qu’il  portoit  au  Prince  de  ceRe  ifie,où  il  fut  bien  feRoyé  tant  du  Roy 
que  de  ces  beaux  Théologiens.  Demeuré  qu’il  a  quelque  téps  auec  eux, voyant  la  folle 
fuperilition  de  ce  peuple ,  remonftre  au  Roy  fon  voifin ,  le  bien  que  Dieu  luy  auoit 
fait,  le  retirant  des  tenebres,efquelles  ileRoit  plongé  auant  que  d’eRre  ChreRien,6c 
que  ces  Idoles  nettoient  point  Dieux,  nychofe  ayant  quelque  vie  ou  puilfance,6c 
qu’il  y  auoit  vn  feul  Créateur  du  ciel  6c  de  la  terre,  lequel  l’ayant  appellé  à  fa  cognoif 
fance ,  l’auoit  infpiré  6c  induit  à  la  foy  6c  croyance  de  fon  feul  fils  noRre  Seigneur  Ie- 
fus  ChriR.Le  Roy  idolatre,fi  toit  qu’il  entend  ces  propos, fut  tellement  efmeu  de  trâf 
port,  que  oubliant  le  péril  qui  fenfuyuroit  pour  fc s  Eftats,  fil  faifoit  mourir  ce  Prin¬ 
ce, fe  rua  tout  foudain  fur  luy  :  6c  l’ayant  occis, luy  mangea  à  belles  dents ,  6c  defchira 
le  nez, 6c  le  relie  de  fon  vifage,faifant  ietter  fon  corps  aux  belles  &  oyfeaux:5c  non  co¬ 
tent  de  cecy,  feit  encor  tailler  en  pièces  quelques  deux  mille  hommes  qui  eRoient  ve- 
nuz  à  la  fuytte  de  ce  Prince  ainfi  malfacré,  lequel  fe  nommoit  Selemith ,  du  nom  de  la 
principale  ville  de  fon  Royaume.  Ce  meurtre  tant  inhumain  a  depuis  caufé  grandes 
guerres  entre  les  fuccelfeurs  du  deffunél  6c  ces  meurtriers  idolatres:Par  où  vous  pou- 
uez  voir, que  la  doulceur  prefchee  par  ces  gens  là,  ne  feftend  que  fur  ceux  qui  font  de 
leur  folle  opinion.  Leur  fuperRition  eflen  oultre,  qu’ils  font  force  lauemens,deuant 
qu’entrer  en  leurs  Oratoires  pour  adorer, 6c  font  ces  lauemens,tant  hommes  que  fem¬ 
mes  ,  deux  fois  le  iour  pour  le  moins.  Ils  font  de  belle  6c  bien  proportionnée  Rature, 
beaux  en  vifàge,allaigres,6c  difpoRs,  fe  tenans  propres  en  leurs  habillemens,  auec  fo- 
brieté,  6c  pource  viuent-ils  longuement.  Leurs  viandes  font  laiét,  beurre,  fucre,ris, 
fruids, racines  de  diuerfes  maniérés, de  bon  pain,  herbes  autant  domeRiques  que  fau- 
uages ,  6c  boiuent  de  l’eauë  pure.  LesHermites  6c  PreRres  ne  portent  aucunes  armes, 
fors  que  quelque  long  couReau ,  trenchant  des  deux  coRez  :  6c  ont  les  cheueux  longs 
prefque  corne  les  femmes  de  pardeça,ou  les  hommesCanadiens,qu’ils  entortillent  fur 
leurteRe.  Les  femmes  font  fort  brunes,  6c  dallez  bonne  grâce,  portans  leurs  robbes 
longues  iufques  aux  talons ,  6c  pardelfus  comme  vne  forte  de  chemife,  ayant  la  man¬ 
che  eRroite,&  ouuerte  vers  les  efpaules  :  6c  pardelfus  cela  portent  vne  manteline  Mo-  ^elmafyr 
refque,que  les  Mores  appellent  dAlmaizar,  6c  ne  fortent  guere  fouuent  :  mefmes  lors 
quelles  vont  à  leur  Oratoire ,  elles  ont  levifage  couuert,àcaufe  que  leurs  maris  en 
font  fort  ialoux. Leurs  Ratues  6c  idoles  font  de  iafpe, pierres  fines, ou  de  marbre, 6c  di- 
fent  quelles  dureront  à  iamais  :  6c  qu’encore  qu’on  lesiettaRenlamer,elles  ne  fçau- 
roient  périr.  Quand  vne  femme  eR  accouchée ,  on  porte  l’enfant  au  Caiemat ,  qui  eR 
l’Oratoire  6c  Temple  de  leur  Dieu, nommé  en  leur  langue  Bcrith,Labana,  qui  fignifie 
Soleil  6c  Lune  :  6c  là  les  PreRres  font  leur  priere,  tant  pour  la  longue  vie  6c  profperité 
de  l’enfant  nouueau  né,  que  pour  le  falut  delà  mere.  le  ne  veux  oublier  vne  gentille 
façon  qu’ils  ont  à  honorer  le  tombeau  des  mortsfie  dis  de  ceux  qui  font  priuez, 6c  fans 
tiltre  de  Prince  ou  Roy  .Quand  vn  homme  eR  mort,  6c  fur  tout  l’vn  des  Hermites  ou  obfe^ua 
PreRres, toutes  les  femmes  de  la  ville  ou  village  faffemblent  en  la  maifon  du  mort,  le- 
quel  eR  mis  en  l’efcorce  d’vn  arbre , au  milieu  de  la  maifon.  Ces  femmes  dreffent  tout 
à  l’entour  de  ceReefcorce  bien  appropriée,  des  cordes,  comme  qui  voudrait  drelfer 
vne  tente, fur  lefquelles  elles  mettent  force  rameaux  verdoyans  de  diuers  arbres,  6c  au 
milieu  d’iceux,vn  beau  parement  de  fine  herbe,  fait  comme  vnpauillon.  Vn  Indien  r^de 
m’en  donna  vn  pour  du  Corail,  efiant  à  la  ville  de  Tor ,  près  la  mer  Rouge, lequel  i’ay  ZZZnL 
encor  à  prefent  dans  mon  cabinet  à  Paris.  Soubz  ceRe  verdure,  6c  dans  ceRe  tente, faf-  vn  indu n, 
femblent  les  femmes  plus  honorables ,  toutes  veRues  de  blanc ,  ayans  chacune  vn  ef- 
uentoir  fait  de  fueilles  de  Palme.  Les  autres  femmes  6c  parens  font  là ,  plorans  6c  ge- 
milfans  par  la  chambredà  où  vne  des  plus  eRimees  fauancc,6c  couppe  les  cheueux  du 
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deftùnd,  ce  pendant  que  la  femme  dudit  trefpafte  demeure  toute  eftendug,plorant 
fur  le  corps  de  fon  mary, luy  baifant  la  bouche,  &c  au  fi  les  mains  &  les  pieds  :  lefquels 
tout  au  fi  toft  qu’ils  font  couppez ,  cefte  femme  pleureufe  fe  leue,  &  fe  met  à  chanter, 
auec  vn  vifage  aufli  riant ,  comme  au  parauant  elle  feftoit  monftree  trifte .  Cela  fait, 
on  a  des  vafes  de  Porcelaine, auec  du  feu  dedans, fur  lequel  on  met  Seirath,Thipho,Zo - 
hetb,Lecha ,  comme  diriez  Myrrhe,  Encens, Storax,  &  autres  drogues,  perfumans  &  le 
corps  du  mort, &  toute  la  chambre, continuant  cefte  ioy.e  &  fumigation  en  la  maifon, 
par  l’efpace  de  cinq  ou  fix  iours.Apres  lequel  terme  expiré,  elles  oignent  le  corps  auec 
du  Camphre, &  l’enferment  dans  fon  cercueil, cloiié  auec  des  cheuilles  de  bois,puis  le 
mettent  foubz  terre  en  quelque  lieu  efearté  d’habitation.  Maisla  fepulture  des  Rois 
mofaW’de  bien  plus  eftrange  :  car  elle  ne  fe  fait  point  fans  effufion  de  fangid’autàt  que  le  Roy 
«  peuple,  eftant  mort ,  les  plus  grands  &  principaux  ftaffemblent  pour  celebrer  les  obfeques ,  & 
ay  ans  accouftré  le  corps  auec  tout  honneur  &  reuerence,  ils  font  trancher  la  tefte ,  ou 
afommer  quelques  grands  perfonnages  d’entre  les  chefs  de  guerre, ou  principaux  fol- 
datSjOu  quelques  marchàds  de  fa  fuyte,&  des  plus  beaux  cheuaux  du  Roy,  â  fin  qu’ils 
l’accompaignent  en  l’autre  monde  :  &  en  les  mettant  à  mort ,  ils  leur  difent ,  Allez  au 
nom  de  noz  Dieux  feruir  noftre  Roy  en  noftre  Paradis,  tout  ainfi  que  vous  l’auez  fer- 
ui  en  ce  monde, &  corne  vous  luy  auez  efté  fideles  icy  bas,  aufti  ferez  vous  en  la  gloire 
de  noz  Dieux. Ceux  que  l’on  occit  &  afomme,ne  feftonnét  point  pour  cela,  ainspre- 
nans  la  mort  en  gré, fen  rient  &  fefiouyffent,  non  moins  qu’entre  nous  ceux  qui  fen 
vont  aux  nopces.  Entre  ces  Infulaires,  &  quelques  vns  leurs  voifins,  qu’on  nomme  les 
Forquins  &  Zaldaïns,y  a  de  grandes  controuerfes  fur  le  faid  des  ceremonies  &  ferui- 
ce  des  Idoles:veu  que  les  Forquins  difent, que  leurs  Dieux  font  de  plus  grande  autho- 
rité,&  ont  plus  de  puifance  que  ceux  de  leursvoifins,&:  que  l’Idole  Zaramoth, que  les 
Indiens  nomment  Ieheth  (qu’ils  ont  en  plus  grand’ reuerence,  que  toute  autre  ftatue) 
eft  chofe  fi  fain&e,  que  Labana  (  qui  eft  le  Soleil)  la  leur  a  enuoyé  luy  mefme  du  ciel, 
pour  le  profit  &  auancement  de  leur  Prouince  .  Et  ne  penfez  pas  qu’ils  ne  fe  battent 
auffi  bien  pour  cela,  que  peuuent  faire  le  Turc  &  le  Perfan  à  caufè  du  different  qui  eft 
entre  eux ,  pour  raifon  de  l’Alcoran ,  &  interprétation  d’iceluy  :  à  caufe  que  le  Turc 
(  comme  i’ay  dit  ailleurs)  deffend  l’entree  des  Mofquees  aux  femmes ,  &  leur  interdit 
l’vfage  de  Circocifion  :  là  où  le  Perfan  croit  que  les  femmes  iront  en  Paradis,  &  pour- 
ce  leur  accorde  l’entree  aux  oraifons  en  la  Mofquee ,  &  les  fouloient  circoncir,  coup- 
pant  ie  ne  fçay  quelle  pellicule  de  la  matrice  des  ieunes  fillettes  :  &  à  caufe  de  cefte  di- 
uifion  ils  appellent  les  Turcs  Bobaqui ,  qui  eft  autant  à  dire, comme  Heretique.  Que  fi 
i mure  au  quc}cun  feftoit  aduancé  iufques  à  là ,  que  d’appeller  vn  Perfien  Bobaqui ,  il  fauldroit 
fîlnt  bZ  qu’il  fuft  bien  cou u ert, fi  l’autre  ne  luy  faifoit  fentir  le  tren chant  de  fon  Cimeterre,  ou 
iapm.  fesfagettesacerees,tantils  ont  ce  mot  en  deteftation  ,  &  le  Turc  en  haine.  Voylaque 
c’eft  que  peult  apporter  la  diuerfité  de  Religion  en  vn  païs.  Ces  Preftres  prefeheurs  de 
menfonge  en  l’ifle  Hermitale ,  tiennent  pour  affairé, &  le  font  accroire,  que  ces  beaux 
Dieux  pierreux  leur  reuelent  les  chofes  futures, &  fur  tout, lors  que  les  Rois  fe  délibè¬ 
rent  de  faire  la  guerre.  Ce  qui  donne  vn  bien  grand  crédit  &  réputation  à  cefte  que- 
naille  de  Philofophes  :  lefquels  &  plufieurs  du  peupleront  fouuentefois  tourmentez 
des  malins  Efprits, qu’ils  appellent  en  leur  langue  Naphù,  autres  Zarapiph  ,  c’eft  à  di¬ 
re, Blanc  efprit ,  &  en  font  battuz  &  affligez  :  de  forte  qu’ils  difent  les  voir  de  nuiéf,  Sc 
parler  à  eux.  Ils  les  appellent  Blancs ,  parce  qu’ils  fc  font  accroire  qu’ils  le  font ,  &  les 
voir  aufti  reluifans  &  clairs, comme  la  plus  tranfparente  eftoile  qui  foit  au  ciel.Que fi 
quelcun  d’entre  eux  fe  perd  par  cas  fprtuit ,  ou  en  la  mer, ou  en  quelque  abyfme,  ou  en 
terre,  deuoré  de  quelque  befte  farouche, ils  ne  faillent  de  publier, que  Naphù,  ou  Za- 
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rapiph  l’aura  emporté ,  8c  le  craignent  fort,  8c  demandent  vengeance  à  leurs  idoles  du 
tort  que  ce  blanc  Efprit  leur  aura  fait.  V  oy  la  ce  que  i’ auois  à  dire  de  ces  Philofophes, 
lefquels  font  és  monts  de  terre  ferme  par  Hofpitaux  &  Monaderes ,  tout  ainfi  comme 
i’ay  veu  que  font  les  Calloiers  au  mont  Athos  en  Grece ,  ou  mont  Sinay ,  ou  ceux  de 
Nodredame  de  Montferrat,  &  font  feparcz  en  diuerfes  habitations  cauerneufes  audit 
mont:toutefois  reuerez  8c  honorez  de  ce  pauure  peuple,il  ne  fault  pas  dire  comment. 
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Du fleuue  /ndvs,ç^  de fon  cmboucheure  en  U  mer }&  de  lijle  de 
P  A  T  A  L  I  S.  C  H  A  P.  V'  J  J  J. 

’Inde  eftce  pais,  lequel  eft  contenu  dans  les  fleuues  Gange ç.,  Indus , 
8c  Hipanis ,  ayant  du  codé  de  Septentrion  le  mont  Jmaüs  ,  près  les 
Sogdians,ou  en  Indien  Kopizath  .  Du  codé  de  Soleil  couchât  gid  la 
Gedrofîe,  nommeedes  Indiens  Formîpty&  des  autres  Piphitb  3Sch 
prouince  d'Aracofe,  dite  Pohohch  .Vers  l’Orient,  elleed  arroufeedü 
grand  fleuue  G^f^nommé  Gualguaz,  des  Indiens:8c  tirant  au  Mi- 
dy,ellealamerlndique,ainflditeàcaufedu  pais  quelle  arroufe,  nommé  Baraindu , 
tenant  de  longueur  plus  de  douze  cens  lieuës,dans  laquelle  il  fengoulfe,  duquel  tout 
lepaïs  porte  le  nom.  Cederiuiere  vient  depuis  le  mont  cAdazer  3cyic  quelques  vns 
nomment  Caucale ,  ou  cArad  (  qui  ed  le  nom  d’vn  Afne  fauuage  en  langue  Ethio¬ 
pienne.)  Il  ed  dit  aufli  /w^duquel  fourd  la  fontaine  Coa ,  ou  Coatfe,  ou  Cophes  d’où 
le  fleuue  Indus  prend  fon  cours  :  qui  ed  la  eau  fe  pourquoy  lesluifs  appellent  cede 
riuiere  Cophene ,  laquelle  f approche  fort  en  grandeur  du  Gangez.,  d’autant  que  dés 
aufli  tod  que  l’Indus  fort  Scfedend  en  lacampaigne,il  ferend  plus  large  8c  nauiga- 
ble,que  pas  vne  des  riuieres  qui  fe  trouuent  en  l’Afie  :  puis  continuant  fa  courfe5  [[  ac- 
croid  fes  forces,  8c  feflargitpourreceuoiren  fesembraflemensdixhuiétou  vingt  au¬ 
tres  riuieres:qui  ed  caufe, qu’on  le  voit  en  beaucoup  d’endroits  auoir  plus  de  deux  ou 
trois  lieues  de  large.Le  long  de  ce  grand  fleuue  on  voit  plufieurs  nations, &  icelles  di¬ 
uerfes, force  villes, villages, riches  païfages,pource  qu’il  va  faifànt  des  courfes  fort  tor- 
tueufes,ores  tendant  en  Orient,  tantodfeflechiflant  au  Ponent,  pour  les  rochers  qu’il 
rencontre, lefquels luy  fontdifcontinuer  facourfe  commencée  :8c  en  An  il  fedend 
vers  l’Océan,  8c  gaigne  le  Midy,  fefpandant  par  les  terres  du  Royaume  de  Guzerath , 
ancien  fiege  des  Rois  d’Inde,  lors  que  les  Grecs  foubz  Alexandre  allèrent  viflterce 
mont  oAdazer,  8c  penetrerentiufques  au  fleuue  Gangez,  bien  auanten  celle  Prouin¬ 
ce, comme  Ion  dit.  L’eau  de  l’Indus  ed  plus  frefehe  que  de  nulle  autre  riuiere  de  tou¬ 
tes  les  Indes ,  ayant  (à  couleur  toute  telle  que  celle  de  la  mer ,  8c  qui  lors  qu’elle  fe  def- 
borde, en  graille,  &  refiouyt  les  terres,  efquelles  fes  ondes  fe  ruent ,  veu  quelle  ed  fort 
grade  8c  limonneufè.Cede  riuiere  porte  des  Crocodiles  aufli  bien  que  le  Nil .  Aucuns 
ont  voulu  dire, que  les  Eîippopotames,c’ed  à  dire,Cheuaux  d’eau,  naiflent  en  cede  ri- 
uiere  :  mais  ie  n’ay  veu  aucuns  de  ceux  qui  l’ont  nauiguee ,  qui  ofe  confefler  chofe,de 
laquelle  la  vérité  le  puifle  démentir.  Or  le  temps  paflel’Indus  entroit  en  mer  par  fept 
bouches,toutainfiquei’ay  veu  faire  le  Nil  en  laMediterranee  :  le  no  defquellesedoit 
Sagata,  dite  des  Indiens  Cahar ,  qui  ed  la  première,  ayant  en  fon  eleuation  cent  neuf 
degrez  de  longitude, 8c  quarantecinq  minutes, vingt  degrez  nulle  minute  de  latitude: 
8c  en  cede  emboucheure  ed  pofé  le  Royaume  de  Cambaia.  La  fécondé  ed  nommee 
HabynaElh, ayant  cent  dix  degrez  quarante  minutes  de  longitude, dixneuf  degrez  cin¬ 
quante  minutes  de  latitude.  La  troiflefme  ed  dite  Tbalebnach ,  8c  des  Latins  c Aureey  à 
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ccnt  vnze  degrez  vingt  minutes  de  longitude ,  dixneuf  degrez  cinquante  minutes  de 
latitude.  La  quatrielme  Kerm ,  &  d’autres  modernes  Cbariphi  3  laquelle  ell  en  pareille 
eleuation,  fauf  quelques  minutes.  La  cinquiefme  ell  appellee  Bjdem  desmefmes  In¬ 
diens  ,  &  de  nous  Sapara ,  à  cent  douze  degrez  trente  minutes  de  longitude ,  &  vingt 
degrez  quinze  minutes  de  latitude:  &  lalixiefme  cs4nakelt3  ou  Sabalajfa,  pofee  a  cent 
treize  degrez  nulle  minute  de  longitude, vingt  degrez  quinze  minutes  de  latitude.  La 
derniere  Lombura ,  en  mefme  eleuation ,  fauf  que  aux  cent  treize  degrez  de  longitude 
fault  adioufter  trente  minutes  pour  parfaire  les  degrez.Mais  pour  le  iourdhuy  on  n’y 
entre  que  par  les  deux  du  milieu, à  caufe  que  les  autres  ne  font  point  nauigables,  d’au¬ 
tant  que  les  ports  font  fi  limonneux,  &  pleins  de  grauier,  que  fouuentefois  Ion  y  va  à 
fec:  &  celles  cy  font  profondes, où  ell  le  grand  Canal,  diuifant  &  feparant  les  Royau¬ 
mes  de  JMartah  que  noz  faifeurs  de  Chartes  nomment  Guzerath,&celuy  deCam- 
baia:&  celle  qui  fait  les  ifles  de  Goga,&  Pat  dis  :  laquelle  auiourdhuy  les  habitans  ont 
nommee  Panmioth ,  ainfi  comme  auec  le  nom  toutes  chofes  fe  changent.  Il  ell  bien 
vray,  qu’cncor  pour  le  iourdhuy  en  Panmioth  a  vne  petite  ville,  pofee  fur  le  bord  de 
l’eau  vers  l’Eft,  laquelle  fe  nom  me  Patecal.  En  celle  ifle  (ainfi  qu’efcriuent  quelques 
vns)  iadis  le  grand  Roy  Alexandre  feit  baltir  vne  ville ,  &  vn  Arfenal  pour  la  retraite 
de  les  vailfeaux ,  apres  qu’il  eut  fait  paix  auec  Porus  Roy  des  Indes ,  &  qu’il  l’euft  re¬ 
mis  en  fa  terre, farreftant  là, à  lin  de  voir  les  fmgularitez  du  païs,  ôc  chofes  merueilleu- 
fes  de  celle  fi  grande  prouince.Ce  que  Theuet  ne  creut  onques ,  ne  croira ,  que  ce  Mo¬ 
narque  Alexandre,  qui  a  fi  peu  vefcu  en  fa  grandeur,  tant  en  Europe  qu’en  Afie,  péné¬ 
tra  iufques  à  ces  Indes  Orientales,  à  luy  incogneuës  :  mais  i’ellimerois  que  ceux  qui 
Font  voulu  ainfi  canonifer  &  immortalifer,prenoient  la  haulte  Ethiopie,  &  quelques 
ifles  voifmes  de  l’Afie,de  la  part  de  Perfe,pour  les  Indes  Orientales.il  n’ell  pas  damné 
qui  ne  le  croit ,  fans  autrement  f  opinialirer .  Pour  le  prefent  ce  païs  effc  recogneu  des 
Portugais,  aulïi  bien  que  les  autres  terres, qu’ils  polfedent  le  long  de  la  colle  des  Indes. 
Et  tient  on, qu’en  ces  emboucheures  &  canaux  de  l’Indus,defquels  on  ne  peult  appro¬ 
chera  caufe  du  païs  port  limonneux, y  a  deux  illettes,  fort  abondâtes  en  mines  d’or 
&  d’argent  :  mais  pourautant  que  le  païs  en  ell  allez  fertil  en  d’autres  lieux ,  on  n’a  que 
faire  de  lailfer  le  certain, pour  cercher  l’incertain.  Bien  que  Parimioth  foitalfez  Ioing 
des  lieux,  efquels  f  arrellent  pour  le  prefent  les  vailfeaux  Portugais,  fi  ell-ce  quelle  ell 
fort  frequentee ,  &  alfez  marchande ,  pource  que  fa  poinéte  va  refpondre  à  la  ville  de 
Diul,  ou  Dieu  :  laquelle  en  peult  ellre  elloignee  de  deux  ou  trois  lieues ,  qui  ell  la  lar¬ 
geur  de  la  riuiere.  Ceux  du  païs  appellent  celle  ville  Dinxa ,  mais  les  autres  l’ont  nom¬ 
mee  Diul  :  en  laquelle  on  porte  de  la  mercerie,  de  l’argent  vif,  &  force  draps  pour  du 
froment ,  &  iegumes  de  toutes  fortes.  Tout  ce  païs  elloit  iadis  fuiet  au  Roy  de  Cam- 
baia  :  mais  les  Portugais  ayans  prins  6c  faccagéla  ville  de  Dinxa ,  fe  faifirent  aulh  des 
ifles pofees au  fleuue  Indus, faifans  vne  petite  forterelfe en  celle  ifle , laquelle  peult 
auoir  de  circuit  douze  lieues ,  &c  fix  lieues  de  large,  ellant  faite  en  longueur  comme  la 
langue  d’vn  bœuf,  allant  depuis  Patecal  (  de  laquelle  i’ay  parlé  cy  delfus)  iufques  au 
bout  de  fa  poin6le,qui  regarde  le  Midy,  toufiours  en  ellreciflant  :  ioignant  laquelle  à 
vne  petite  demie  lieuë  gift  vne  autre  iflette,  nommee  Giagatz  du  nom  d’vne  ville,  qui 
ell  fur  le  bord  du  fleuue ,  &  pofee  à  l’elgal ,  &  vis  à  vis  de  Dinxa ,  ou  Diul ,  fix  degrez 
vingt  &:  cinq  minutes  quafi  de  l’Equateur.  Tous  ces  Infulaires  font  idolâtres,  quel¬ 
ques  Mahometilles  qui  y  foient  allez,  pour  les  attirer  à  leur  fuperllition  ,&  neveu- 
lent  receuoir  ny  F  Alcoran,ny  l’Euangile,  iaçoit  que  les  Portugais  f  elfayent,en  faifant 
leur  profit  des  biens  du  païs, de  les  attirer  à  fe  faire  Chrelïiens  :  d’autant, comme  ils  di- 
fent, qu’ils  craignent  que  les  Dieux  ne  les  puniffent.  Or  ne  font-ils  pas  fl  Amples,  ou  fl 
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peu  etimans  de  leur  antiquité, qu’ils  ne  tiennét  pour  chofè  toute  affeuree, qu’eux  feuls 
font  le  peuple  &  nation  d’entre  tous  les  hommes,  qui  fecontentans  de  leur  terre  & 

Dieux  priuez  &:  familiers,  n’ont  iamais  couru  ailleurs  pour  chercher  fiege  &  habita¬ 
tion  nouuelle:au  rete,que  iamais  etrâger  ne  les  domina, ains  que  tous  les  Rois  étran¬ 
gers  fetoient  etimez  fort  heureux  d’auoir  leur  accointance.  Que  h  vous  leur  mettez 
en  barbe  le  grand  Alexandre ,  lequel  nous  célébrons  tant,  h  et-ce  qu’ils  ne  vous  con- 
fefieront  point  que  leur  Roy  ayt  été  vaincu  par  luy ,  d’autant  que  leurs  liures  (qu’ils 
tiennent  de  pere  en  fils)  chantent  le  contraire^  difent  qu’il  et  vray,qu’vn  grand  Sei¬ 
gneur  Afiatique,  ce  que  n’etoit  ledit  Alexandre ,  enuoya  en  Inde ,  &  au  Royaume  de 
Guzerath  à  Cambaia ,  non  comme  conquérant,  ains  feulement  comme  amy,  &:  hom¬ 
me  defireux  de  fçauoir  &  cognoitre  la  grandeur  du  Roy  Indiendequel  il  admira  fur 
tous  les  Rois  du  monde,  &  lefuppliadeluy  ottroyer  fon  alliance .  Et  fi  vouspaflez 
outre, Ôc  leur  reprochez  que  leurs  voifins  Perfiens  les  ont  fubiuguez ,  ils  vous  refpon- 
dent,que  ce  font  des  folies  de  Grecs  &  Africains, lefquels  ont  mefprifé  auec  leur  men- 
fonge,  plufieurs  &:  prefque  toutes  les  autres  nations,  pour  fe  dire  les  plus  excellensen 
toute  chofe.  le  vous  dis  cecy,  à  fin  que  vous  puilfiez  voir,  combien  ces  Barbares  font  ^  r 
curieux  de  la  gloire  de  leurs  ancêtres,  &  comme  ils  tafchent  de  garder  la  mémoire  de  CHy;eHX  de 
leurs  faiéls,  fans  felaiteroter  leur  liberté,  laquelle  ils  ont  gardeeiufques  à  prefent.  I* gloire  de 
Au  rete ,  les  Portugais  ne  font  pas  fi  mal  appris,  que  de  falcher  les  Indiens, ains  fatta-  jf™  ance~ 
quent  fimpiement  aux  Mahometites ,  qui  efeument  cete  cote  de  mer ,  pour  fagran- 
dir  de  iour  en  iour.  Du  temps  que  les  Chrétiens  fauorifez  du  Roy  de  Calicut ,  &  du 
Seigneur  de  la  grand5  Iaue,  commencèrent  à  courir  la  mer  d’Inde  à  voyle  defployee, 
le  dernier  Roy  de  Perfe,  celuy  qui  etoit  au  parauantledeffunét,  feit  ligue  auec  le 
Roy  de  Cambaia, à  fin  que  eux  deux  enfemble  feifïent  la  guerre ,  &  chatafient  l’enne- 
myde  Calicut.En  ce  temps  là, dans  ZXWetoitGouuerneur  pourleRoy  Cambaien, 
vn  bon  vieillard  More, nommé  *5MelchiaSy homme  accort,fubtil  &  fort  expert  és  cho- 
fes  de  la  guerre, vers  lequel  vint  c Àmirajjen,  Lieutenant  de  l’armee  du  Perfiendefquels 
fetans  rafrefchis,&  ayans  fortifié  leur  camp  naual  d’hommes, de  viures, munitions  8c 
vaiteaux,  fe  meirent  en  campaigne,  &c  venans  aux  mains  auec  les  Portugais  (defqueîs 
'etoit  General  Don  Francefco  d’Almedia ,  comme  m’atèuravn  Pilote  nommé  lac-  vaîncHzjcr 
ques, natif  de  Siuille,  qui  etoit  à  l’entreprife)  les  infidelles  furent  vaincuz,  rompuz,Sc  ««*• 
occis  la  plus  grand’  partie, perdans  force  vaiteaux,  &:  prefque  toutes  leurs  munitions. 
eJMelchias,  &  c. Àmirajfen  fe  fauuerent  à  la  fuyte.  Ce  qui  occafionna  que  l’Alcoranite 
n’entreprint  plus  voyage  furlefdits  Chrétiens,  &  que  Melchias  craignant  la  fureur 
des  vainqueurs, qu’il  auoit  otenfez,&;  que  defpitez  decefecours,ilsneluy  courutent 
fus ,  &  piliatent  le  païs  qu’il  auoit  en  garde ,  leur  enuoya  demander  la  paix ,  &  par 
mefme  moyen  leur  feit  prefenter  viures  pour  leur  camp ,  &:  prefens  d’inetimable  va¬ 
leur.  Mais  iaçoit  que  pour  ce  coup  le  Portugais  fappaifat ,  ou  feit  figne  d’etre  con¬ 
tent, fi  et-ce  qu’a  la  fin  fe  fouuenant  de  cete  iniure,il  faccàgea  Diul,  &c  print  quelques 
ites  voifines  de  ce  grand  fleuue  :  de  la  grandeur  duquel  ne  fc  faut  point  efbahir ,  veu 
que  receuant  (comme  il  fait)  tant  d’autres  riuieres,  il  n’ct  point  inconuenient  qu’il  fc 
eflargitc  en  telle  largeur.  Car  premièrement  le  grand  Hidajpe,  lequel  vient  de  .l’O¬ 
rient, patant  parle  païs  de  Perfe, fe  iointauec  l’In dus, apres  auoir  toutefois  receu  qua¬ 
tre  autres  riuieres,  non  guère  moindres  que  luy.  A  l’Indus  fe  ioint  encor  Coafpe ,  ainfi 
appellé  à  caufe  de  fa  douîceur ,  en  étant  l’eau  fort  bonne  à  boire  :  de  forte  que  les  an¬ 
ciens  Rois  de  Perfe,  fe  tenans  en  leur  païs,  n’vfoient  d’autre  boiffon  que  de  l’eau  de  ce 
fleuuc.Aucuns  penfent  que  ce  Coafpe  foit  le  mefme  Indus  :  mais  ils  fe  deçoiuent,  en¬ 
tant  que  diuerfement  ils  fluenticar  le  Coafpe  vient  de  la  part  des  montaignes  de  Perfe, 
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&  va  directement  contre  l’Orient  :  ce  qui  eft  contre  le  naturel  de  tout  autre  fleuue ,  là 
où  l’Indus  vient  de  l’Orient ,  prenant  fon  cours  vers  l’Occident ,  St  puis  tendant  vers 
les  parties  Auftrales ,  efquelles  il  Te  plonge  dans  la  mer ,  laquelle  porte  le  nom  d’Indi- 
que,à  caufe  de  luy  St  du  païs,  qui  eft  appelle  aufti  de  luy .  Ces  riuieres  fufdites  foifon- 
nent  autant  en  bon  poiffon ,  que  nulles  autres  d’Afie  :  duquel  lefimple  peuple  vit  la 
plus  part  du  temps.  Le  plus  frequent,  ce  font  Brochets ,  St  fi  grands ,  qu’il  fen  trouue 
tels  qui  excédent  fix  pieds  en  longueur ,  St  deux  St  demy  en  groffeur ,  &  quelquefois 
dauantage  :  defquels  en  ayans  prins  quantité ,  ils  les  falent,  St  puis  vfent  de  permuta¬ 
tion  auec  les  marchans  des  Royaumes  de  Circan,  St  de  Tabul,  qui  font  efloignez  de  la 
mer  St  defdites  riuieres  plus  de  cent  lieues.  Ils  les  nomment  Nathef^,  les  Afriquains 
Scamone,  les  Scythes  Zargames ,  mot  prins  des  anciens  Grecs  Trebizontins,  qui  a  mef- 
mefignification  :1e  bas  Allemant  Em-meerhcht,  St  le  Canadien  Habbyrk.  Il  fen  trou¬ 
ue  d’autre  forte,  qui  different  en  tout  à  ceux  de  pardeça .  Or  quelque  barbarie  que  Ion 
puiffe  attribuer  à  ce  peuple,  fi  ne  laiffe  il  pourtant  à  bienaccouftrer  ce  poiffon,  St 
l’ayans  fait  cuire  St  affaifonner  à  leur  mode, en  font  de  bons  repas.  Sur  ce  propos  il  me 
fouuientauoir  leu  dans  l’Hiftoire  vniuerfelle  de  Iean  de  Bo'éfme,  chapitre  huiélief- 
me ,  augmenté  de  plufieurs  fingeries  par  fon  Tradu&eur  :  entre  autres ,  que  le  peuple 
Indien  ,  qui  demeure  autour  de  ces  larges  riuieres ,  le  poiffon  qu’il  prend, il  le  mange 
tout  crud ,  comme  les  belles  brutes  font  la  charongne  :  chofe  tres-faulfe, St  mal  confi- 
deree  à  luy, St  luy  veux  maintenir, &  à  tous  autres  ignorans, qu’il  n’y  a  nation  en  l’Vni- 
uers, ayant  forme  d’hommes  comme  nous,  qui  vfeen  leur  manger  de  viande  crue 
comme  Loups,  Lyons ,  Tygres ,  ou  autres  belles  farouches,  St  le  fçay  pour  auoir  de¬ 
meuré  auec  les  plus  barbares  qui  foientfoubzleciel.  Dauantage  ce  griffon  Comin- 
geois  ne  fe  contentant ,  dit  au  mefme  chapitre  vne  bourde  aufïi  peu  receuable  que  la 
première ,  qui  eft  telle ,  Que  les  batteaux  St  barquerottes  de  ces  Indiens,  qui  vont  à  la 
pefcherie,font  faits  d’vne  forte  canne  creufe,ou  pour  le  moins  de  rofeaux.Ie  fay  iuges 
tous  les  hommes  de  bon  iugement,fi  ne  voyla  pas  de  beaux  St  gentils  difcours:vraye- 
ment  il  fauldroit  que  leurs  cannes  fuffent  aufti  groffes  ou  plus, que  les  plus  gros  arbres 
des  forefts  d’ Ardéne,ou  de  Braconne.Eft-ce  pas  vne  autre  vraye  triaclerie,  ce  qu’il  de- 
fcrit  en  ce  lieu  mefme ,  que  les  peuples  Samariftes ,  St  Iauiens ,  foient  fi  defpourueuz 
de  fens,  de  manger  non  feulement  l’enncmy ,  ains  leurs  parens  St  amis  eftans  vieux  St 
caffez  de  trop  d’aage,  St  qui  n’ont  plus  de  force,  ou  les  vendre  à  d’autres  pour  les  man- 
gerŒncore  que  Pline, Hérodote, St  Munfter, defquels  il  a  prins  tel  aduis,  l’ayent  vou¬ 
lu  maintenir,  ie  dis  qu’il  n’en  eft  rien  :  mais  au  contraire  les  Iauiens,  Burnicns,  St  Ma- 
fcariens  ont  autant  en  grand  honneur  St  reuerence  la  vieilleffe,St  tous  hommes  vieux, 
que  nation  que  le  Soleil  efchauffe,  St  les  maintiennent  St  entretiennent  comme  petits 
Roytelets.Or  cefte  mer  Indique, en  laquelle  fe  defgorgent  ces  riuieres,  a  le  temps  paffé 
efté  comprife  foubz  le  nom  de  la  mer  de  Thakeil ,  mot  Indien,  qui  ne  fignifie  que  Pe- 
fanteur  :  d’autant  que  l’eau  de  cefte  mer  eft  en  tout  temps  fortlimonneufe,  St  deux 
fois  plus  pefante,  que  celle  de  terre  continente,  qui  eft  doulce  au  poftible.  Autres  font 
appellee  la  mer  rrafedique  3  c’eft  à  dire  Verte ,  d’autant  que  la  verdure  des  riues  char¬ 
gées  d’arbres  verdoyans,  qui  caufe  par  fon  rebat  St  reuerberation  telle  couleur,  y 
eft  St  apparoift  en  toute  faifon  .  Aufti  ceux  qui  ont  leu  les  nauigations  du  Royd’A- 
del  Arabe, qu’il  feit  aux  Indes, trouuent  par  eferit  en  leur  langue,  que  les  foldats  dudit 
Prince  difoient,que  les  fueilles  St  rameaux  qui  apparoiffent  en  la  mer  d’Inde,  eftoient 
toufiours  verdoyans  dans  l’eau  :  mais  aufti  toft  qu’on  les  tiroit  hors,  St  qu’ils  fentoient 
le  Soleil, tout  foudain  cela fefmioit  comme  fel, ou  fablon.Quantaulieu  de  cesiflesia 
nommées ,  ie  vous  ay  dit,  qu’il  eft  tout  plein  de  paluz  St  bourbiers  :  St  cela  fait,  que  la 
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plufpart  font  inacceffibles ,  pource  que  les  flots  delà  mer ,  qui  ne  font  gueres  impé¬ 
tueux,  ne  peuuent  furmonter  cespaluz  8c  eau  limonneufedeTlndus:  quicaufe,que 
entre  toutes  les  bouches  8c  canaux  de  ce  fleu  ue ,  il  n’y  a  que  celuy  de  Patalù  qui  férue, 
pour  eftre  affleuré  :  auquel  gift  aufli  l’ifle  de  Goga^^z  Giagat  ,6c  le  grand  canal  qui 
pafle  près  iSWangalors&  flen  va  le  long  du  fil  de  la  mer  vers  Cambaia, lefquels  font  na- 
uigables, 8c  fréquentez  de  toutes  les  nations  des  Indes, 6e  pais  voifins  d’icelles.En  cefte 
ifle  Patalis  fe  trouue  l’herbe,  nommee  d’eux  Betelle ,  8c  de  ceux  du  continent  N onath, 
que  les  Mariniers  nomment  Fueille  d’Inde.  Cefte  plante  a  lafueille  comme  leLau-.- 
rier,6c  prefque  naiflant  par  terre, ou  aux  arbres, en  grimpant  comme  fait  le  Lierre,  fans 
porter  fruift  ne  femence.Elle  eft  fort  bonne  8c  cordiale, confortant  l’eftomach, 8c  fou- 
{tenant  les  deffaults  d’iceluy, 8c  ayant  force  de  faire  digerer  la  viande,  8c  vuider  les  ex- 
cremens.De  cefte  herbe  vfent  les  Indiens, tant  hommes  que  femmes, en  cefte  forte  :  Ils 
prennét  des  efcailles  d’Huiftre, 8c  les  font  feichenpuis  les  puluerifent, 8c  auec  la  poul-  « 

dre  ils  trempent  la  fueille  de  cefte  herbe, y  adiouftans  certaines  pommes,  qu’ils  appel-  ^Hees  ejt 
lent  Areca ,  8c  les  Iauiens  Camemch ,  qui  font  petites  comme  Cerifes  :  8c  de  tout  cecy  Médecin*. 
meflé  enfemble,ils  font  des  pillules  rondes, qu’ils  tiennent  en  la  bouche,  fans  les  aual- 
ler.feulement  en  fuccent  le  ius, lequel  leur  fait  la  bouche  rouge, 8c  les  dents  noires.Ce- 
fte  compofition  purge  le  cerueau  8c  le  conforte ,  chafte  toute  ventofité ,  8c  appaife  la 
foif  8c  alteration.Et  c’eft  la  chofe  que  ces  Indiens  tiennent  la  plus  precieufe,tant  pour 
fes  vertus,  que  à  caufe  de  fa  rarité,veu  qu’il  ne  f en  trouue  gueres, 8c  en  peu  de  lieux  :  8c 
là  où  elle  croift ,  elle  apporte  grands  profits  8c  reuenuz  au  Prince ,  à  qui  eft  la  terre  où 
cefte  herbe  abonde. 


De  l'ijle  de  G  og  K  far  le  fleuue  /  N  d  v  s. 


C  H  AP.  IX. 


O  v  t  ioignant  Patdis ,  en  la  mefme  emboucheure  d’indus,  eft 
aflife  l’ifle  de  Gogd,(\\x: le  grand  canal:  laquelle  eft  faite  tout  ainfi  que 
leDelta,quefaitlariuiereduNilen  Egypte,  8c  allez  grande, comme 
celle  qui  contient  enuiron  neuf  ou  dix  lieues  :  8c  eft  le  lieu  de  plaifir 
8c  delices  pour  ceux  de  terre  ferme,  ou  de  la  part  de  Guzerath,ou  de 
Cambaia.  Apres  la  deffaite  d’Amiraften  8c  Melchias, laquelle  fut  faite 
près  la  cofte  venant  dePerfeaux  Indes,  le  Viceroy  qui  eftoit  en  Calicut ,  Don  Alfon- 
f%  d’Albuquerque,y  enuoya  fes  forces  pour  rafrefehir  8c  renforcer  1  armee  :  auec  la¬ 
quelle  creuë  de  gens, le  General  conquit  Parimion,Sc  lifte  dont  nous  faifons  mention 
en  ce  chapitre  :  laquelle  il  print  par  force,  8c  en  chafta  Idalcan  Sabaie ,  qui  eftoit  Ma¬ 
li  ometan, 8c  Turc  de  nation, homme  vaillant  8c  fage  ,mais  qui  ne  pouuoit  durer  en  ce 
païs  là ,  pour  auoir  les  idolâtres  en  horreur  la  cruauté  T urquefque ,  fe  fafehans  qu  on 
les  vouluft  contraindre  à  receuoir  nouuelle  religion, là  où  les  Portugais  les  laiftent  en 
liberté,8ctalchent  par  doulceur  les  attirer  à  eux.  CeTurc  Idalcan  Sabaie  auoit  obte¬ 
nu  cefte  Seigneurie  par  le  peuple  melme,qui  1  en  inueftit ,  auec  condition  qu  il  guer- 
royeroit  leurs  ennemis, defquels  ils  fe  voy  oient  affligez:  veu  que  ceftuy  c  y  auoit  prins 
port  en  cefte  terre  auec  quelques  foldats ,  tant  T urcs  que  Arabes.  Mais  le  Portugais  fe 
voulant  obliger  les  Rois  Indiens  par  ce  deportement ,  en  chafta  le  Turc ,  8c  rendit  le 
pais  voifin  en  terre  ferme  au  Roy  de  Cambaia, qui  luy  auoit  efte  ennemy,  fe  referuant 
cefte  ifle,  8c  celle  de  Parimion ,  à  fin  de  f  en  feruir  comme  de  magafin  8c  retraite  pour 
les  fiens,  8c  pour  y  tenir  fes  vaifteaux  8c  garnifons,  à  fin  d  eftre  le  maiftre  fur  la  mer. Et 
foudain  que  l’accord  fut  fait  entre  luy  8c  les  Gentils ,  il  feit  baftir  vne  forterefte  d’aftez 
belle  eftendue  en  cefte  ifle ,  là  où  il  ne  demeure  auiourdhuy  que  Chreftiens.  Bien  eft 
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vray ,  qu’il  y  a  vne  ville  près  ladite  fortereffe ,  où  les  Gentils  habitans  du  païs  fe  tien- 
nent.Tout  auprès  de  Goga  gifl  vne  iflette  ,nommee  de  ceux  du  païs  Dia-iamin  (quel¬ 
ques  modernes  corrompansle  mot, Font nommee  Dinari )  qui  efloit  iadis  le  lieu 
de  la  deuotion  des  Indiens ,  &  où  ils  alloient  en  pèlerinage  pour  faire  facrifice  à  leurs 
idoles  :  lefquelles  efloiét  faites  de  pierre  de  Chalcedoine,  &  autres  roches  les  plus  po¬ 
lies, rares  &  exquifes  que  Ion  fçauoit  trouuer,ainfi  que  les  marques  en  apparoiffent  en¬ 
cor  en  vne  cauerne  pareuxappellee  Fluqui ,  du  nom  d’vne  montaigne  où  gifl  celle 
grotefque  :  laquelle  eft  fort  vmbrageufe  &  frefehe ,  à  caufe  de  plüfieurs  beaux  arbres 
qui  l’enuironnent.En  celle  cauerne  on  voit  encor  vne  fontaine  fourdre,  en  laquelle  fe 
lauoient  ceux  qui  alloient  adorer  les  idoles  :  mais  ce  temple  fut  deftruit  par  les  guer¬ 
res, tant  celles  que  les  foldats  T urquois,  qui  elloient  auec  Idalcan,  feiret  contre  le  Roy 
de  Cambaia,que  celles  des  Portugais  contre  le  Turc  vfurpateur.Des  ruines  de  ce  tem¬ 
ple  les  Portugais  ont  faitbaftirlaforterefTede  Goga,  &  ceindre  pour  la  plus  part  les 
murailles  de  leur  ville ,  laquelle  les  Indiens  appellent  P  alate ,  qui  n’eftoit  au  parauant 
qu’vn  cazal,  fans  aucune  muraille.  Dans  ce  temple  ancien  de  fille  Dinari ,  lequel  fap- 
pelloitaufli  des  Anciens  Pagode ,  fe  font  trouuees  de  belles  medallesd’vne  certaine 
pierre  noire, fi  bien  &  proprement  elabourees,&  en  telle  perfe&ion,  que  les  meilleurs 
tailleurs  de  noftre  tempsfe  trouueroient  efbahis  d’imiter  chofe  fi  parfaite  que  cefdites 
medalles:  mais  les  Portugais  de  ces  païs  là  n’eilans  gueres  curieux  de  telles  gentillef- 
medalles  an  fes,ont  prelque  rompu  &  brife  toutes  ces  figures  antiques.  Quant  a  moy,iepenfeque 
tiques.  ce  foit  encor  vn  ancien  temple  baRi  par  quelque  vaillant  Seigneur  qui  ait  lailfé  mé¬ 
moire  de  luy:&  fuis  marri  qu’il  ne  m’efl  tombé  en  main  quelqu’vne  de  ces  medalles  à 
fin  d’  en  retirer  les  pourtraits,pour  en  donner  le  plaifir  à  la  poflerité.  Auant  que  les  Eu¬ 
ropéens  ny  Idalcan  meiffent  le  pied  en  Goga,  le  Seigneur  quiefloitdu  païs,  nommé 
Sabaimfe  plaifoit  du  tout  à  recouurer  des  homes  fort  blancs,  non  pour  les  faire  efcla- 
ues  &  ferfs ,  ainfi  que  Ion  fait  des  Mores ,  ains  pour  les  tenir  à  fa  folde  :  lefquels  il  ap- 
pointoit  fort  bien,  leur  donnant  quinze  ou  vingt  Fardai  3  qui  eft  vne  efpece  de  mon- 
noye  quarree  :  en  laquelle  d’vn  collé  font  effigiez  deux  Diables, ainfi  que noz  peintres 
les  peignent, &  de  l’autre  quelques  chara&eres Cambaiens,qui  approchent  de  l’Arabe, 
fignifians  le  nom  du  Seigneur  du  païs.  Or  auant  que  ce  Seigneur  receufl  homme  blâc 
en  fa  folde ,  &  l’enrollaft  au  nombre  de  fe  s  foldats ,  il  luy  faifoit  veflir  vn  gros  pour¬ 
point  de  cuir  fort  efpais  &  pefant,&  en  prenoitluy  mefme  vn  autre, puis  lu&oit  con¬ 
tre  fon  nouueau  foldat  :  lequel  fil  trouuoit  de  bons  reins ,  &  fort  en  haleine ,  il  le  fai¬ 
foit  mettre  fur  la  Lille  des  bons  &  vaillans  :  où  fil  le  voyoit  eftre  foible ,  il  le  mettoit 
en  quelque  eflat  vile  &  mechanique.  Celle  ifle  efl  de  grand  profit.  Les  habitans  font 
beaux, de  belle  reprefentation,&  ayans  la  couleur  bazanee,  entre  blâc  &  couleur  d’O- 
liuerlefquels  font  vefluz  de  robbes  affez  longuettes, &  entre  autres  les  marchâds  :  mais 
les  gens  de  guerre  qu’ils  appellent  Nairy,  font  accouftrez  àlalegere,  &  portent  touf- 
iours  lances  gaies, arcs, &  targues,  &  font  eflimez  les  plus  vaillâs  guerriers  de  toutes  les 
In  des.  Que  fils  palfent  en  terre  ferme,  ils  vont  à  cheual  en  autant  bon  equippage, qu’il 
efl  pollïble  de  voir,  &  n’efliment  point  vn  homme  vaillant,  &  digne  d’eflre  receu  à  la 
folde, fil  ne  porte  armes  offenfiues  pour  deux.  La  plus  part  meinét  leurs  femmes  auec 
eux  en  guerre  :&  en  lieu  decheuaux  pour  mener  le  bagage ,  ils  fe  feruent  de  Cha¬ 
meaux  &  Elephans,aufil  bien  que  leurs  voifins.Leurs  arcs  font  forts, &  fen  aydent  a f- 
vïande  de  fez  adextrement.  Ils  mangent  de  toute  viande  au  contraire  de  ceux  de  l’ifledesHer- 
c//s  Herm~  mites, fauf  de  la  chair  de  la  belle  Matatb ,  qui  femble  à  vne  Vache, leur  eflat  ainfi  def- 
fendu  par  leurs  Preflres  ,  qu’ils  appellent  Beth-gat^s&c  les  Modernes  Braqums ,  rete¬ 
nais  encor,  comme  i’eflime,  le  nom,  ou  en  appmehans  de  près ,  de  ceux,  qui  le  temps 


o 


De  A. Theuet.  Liure  XL  381 

pafifé  fappelloient  Brachmtn:^  lefquels  afiiflentés  temples,  &  font  les  facrifices  des 
Dieux. Ils  ne  tuent  point  les  belles, ains  les  ont  en  grande  reuerence.  le  croy  qu’ils  ont 
retenu  celle  folie  de  l’ancienne  idolâtrie  &  fuperfiition  des  Egyptiens.  Au  relie,  ces 
minifires  font  tant  eflimez  6c  fauorits  de  chacun  ,  que  bien  que  les  Rois  Indiens  fen- 
trefacent  la  guerre ,  fi  eR-ce  que  ces  Reuerends  peuuent  aller  par  tout,  fans  que  aucun 
les  ofe  toucher,  ou  leur  faire  defplaifir  quelconque  :  autrement  ceiuy  qui  les  offenfe- 
roit ,  feroit  reietté  6c  banni  de  toute  compaignie ,  comme  maudit  6c  excommunié  de 
leurs  idoles.  Au  furplus ,  ils  font  fort  bien  rentez ,  6c  toute  leur  vacation  eft  de  prier 
pour  leurs  Rois.  Celle  colle  eft  fort  dangereufe, courant  au  N ordell  6c  Sudell  :  &  fi  le 
Pilote  n’ell  bien  verfé  en  fon  art,Ôc  ne  cognoiR  les  lieux  par  expérience ,  il  ell  en  dan¬ 
ger  de  tomber  en  grand  péril  de  naufrage ,  tant  pource  que  la  colle  eR  baRe  6c  dange¬ 
reufe,  que  auRi  trois  lieues  près  de  terre  enplufieurs  endroits  on  trouue  des  fablons 
cachez,  qui  font  fort  dangereux  au  nauigant  par  là,  &  fur  tout  aux  gros  vaiffeaux  :  le¬ 
quel  lieu  eR  incogneu à noz Pilotes,  pour ellre fi  loingtain  que  fçait.vn chacun, & 
n’eR  fi  frequent  aux  ChreRiens ,  que  font  les  voyages  de  la  Guinee,  Ethiopie,  Peru, 6c 
Antarctique.  AuRi  le  voyage  des  Indes  eR  fi  périlleux  6c  difficile  à  faire, que  fu r  le  co- 
mencement  qu’on  a  cogneu  6c  fréquenté  ce  pais ,  en  moins  d’vn  an,  de  vingîfix  naui- 
res  qui  feirent  le  voyage,  il  n’en  y  eut  pas  huiét  qui  vinifient  à  bon  port:6c  encor  de  ce 
peu  de  refle  d’equippage  6c  d’homes  qui  efioient  fur  les  hui<R,la  plus  part  moururent 
ou  de  faim  6c  de  foif,ou  de  l’infe&ion  6c  changement  de  l’air.Là  où  la  riuiere  fe  ioint, 
ordinairement  fe  trouu e  vn  poilfion ,  que  les  Indiens  nomment  Baalliermon.  Il  a  la 
tefle  alfiez  grolfie ,  là  peau  tirant  furie  pourpre,  6c  peu  fendu  de  bouche  :  la  nourriture  p$»rarc. 
duquel, iaçoit  qu’il  fe  paille  d’autre  poilfion, eR  plus  d’herbe  que  d’autre  chofe:6e  l’her 
be  qu’il  vfe  pour  fon  manger  6c  paRure ,  fe  tient  contre  les  rochers  du  riuage  en  d’au¬ 
cuns  lieux,  nommee  Baalhermon ,  faite  comme  le  crelfion  de  pardeça,fauf  que  la 
fueilleeRvn  peuiaunaRre  par  le  bout.  Ils  nomment  aufliceRe  bellue  1 oh ar t ,  autres 
Hefet,  6c  ceux  de  la  grand  Iaue  Hicopt,&  porte  le  nom  d’vne  plante  nommee  ainfi  des 
Indiens.  I’ay  parlé  de  ce  poilfion,  non  fans  raifon ,  veu  ce  à  quoy  il  fert  aux  Infulaires, 
voire  à  ceux  qui  fe  tiennent  en  terre  ferme.  Car  fi  quelcun  d’entre  eux  voit  fa  femme 
cRre  Rerile,8c  ne  pouuoir  conceuoir,tout  fon  recours  eR  à  ce  poilfion dequel  ils  pren¬ 
nent,  fil  leur  eR  poflible ,  en  vie:  6c  là  où  il  ne  fait  point  fa  demeure,  les  Indiens  vien¬ 
nent  aux  riuages ,  6c  acheptent  du  fang  dudit  poilfion  :  lequel  eR  de  telle  vertu  ,  que  la 
femme  qui  en  boit, 6c  en  vfe  par  quelques  iours, venant  du  poilfion,  tant  foit  elle  Reri- 
le  6c  froide ,  ou  fi  elle  eR  chaulde,  la  fait  conceuoir.  Et  fi  la  femme  apres  en  auoir  vfé, 
fault  de  conceuoir, on  tient  pour  chofe  toute  alfeuree,  que  la  faulte  vient  de  l’homme, 
ôc  non  point  de  l’infirmité  de  la  femme ,  ains  que  c’efi  l’homme  qui  n’eR  point  apte  à 
la  generatiomôc  ainfi  fieRans  enquis  premièrement  fils  font  Eunuques, leur  font  aulfi 
vfer  de  ce  fang  :  ou  fil  refufe,6e  qu’il  die  qu’il  en  a  bien  auec  les  autres  (car  ils  ont  plu¬ 
sieurs  femmes  efpoufees)  elle  le  lailfie,  6c  fe  marie  auec  vn  autre ,  fans  aucune  autre  fo- 
lennité.Ilfe  trouue  vn  poilfion  encor  different  à  ceiuy,  duquel  nous  venons  de  parler, 
nommé  Hiphico,  de  la  grefie  duquel  les  Infulaires  fay  dent. Ledit  poilfion  eR  contrai¬ 
re, pour  empefeher  que  la  femme  ne  conçoiue  :  6c  fe  trouue  dans  vn  Lac  alfiez  loing  de 
ceRe  ifle ,  qui  eR  en  terre  ferme ,  6c  venant  du  fleuue  H  mm ,  lequel  eR  long  de  vingt 
cinq  lieues, 6c  ayant  dix  ou  douze  lieues  de  largeur, 6c  le  nomment  c Jrdauard  (  il  fen 
voit  auRi  en  la  mer  Cafpie, duquel  Ion  tient  fort  peu  de  compte)  portant  le  nom  d’vne 
ville  aRife  fur  fon  bord.  Ce  poilfion  eR  gros  comme  vn  Loup  marin, ayant  prefque  le 
poil  6c  figure  femblable ,  6c  eR  amphibie.  Et  par  ainfi  efiant  prins ,  ils  1  cleo:  client  6» 
efiuentrent,prenans  tout  ce  qu  il  a  de  grefiè,  6c  en  1  elpine  6c  aux  entrailles, fans  ouolier 
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de  luy  ofter  aufti  le  fiel  &  le  foye, comme  chofes  requifes  à  leur  medecine:8c  font  fon¬ 
dre  tout  cecy  l’vn  parmy  l’autre  dans  vn  vafe  fort  net ,  6c  puis  gardent  celle  compofi- 
tion  dans  leurs  Papauom^  qui  font  certains  coffres  faits  à  leur  mode,  pourenvfcr 
quand  befoing  fera  :6c  lorsqu’ils  veulent  rendre  fterile  vne  de  leurs  femmes ,  ils  luy 
mettent  de  celle  grelfe  mellee  fur  le  nombril, ou  bien  luy  en  font  mâger  trois  ou  qua¬ 
tre  fois, gros  comme  vne  pillulerôc  ne  fault  plus  craindre, que  celle  qui  aura  vfé  de  tel¬ 
le  drogue, porte  iamais  plus  enfant, quelque  diligence  quelle  face  pour  en  auoir.il  eft 
fort fafeheux à  prendre,  quoy  qu’on  en  trouuebien  fouuent,  tant pource qu’il  eftru- 
fé,que  pour  fa  force:6c  fi  ce  n’elloit  qu’il  eft  glout ,  on  n’en  prendrait  iamais  vn  .  On  le 
nombre  entre  les  poilfons  qui  mangent  chair, que  les  Arabes  appellent  A4  eh  ah  a, les 
Perfiens  c Aftarach.  Il  fetrouue  encor  en  celle  ille  abondance  de  Chalcedoine,  de  la¬ 
quelle  ils  font  des  poignées  à  quelques  efpees  faites  à  leur  mode ,  6e  de  Ylndacum ,  qui 
cil  vne  efcume  prouenât  des  Cannes  6e  Rofeaux  d’Inde,grolfes  comme  le  bras,  6e  non 
pas  comme  poultres ,  defquelles  trente  hommes  n’en  fçau  raient  remuer  vne ,  comme 
allez  legerement  nous  raconte  Pline.  Qu  i  efb  chofe  aulîi  peu  croyable ,  que  ce  qu’il  a 
mis  par  efcrit,fçauoirqueau  mefmepaïsy  a  vne  région,  où  les  hommes  n’ont  point 
d’ombre,  d’autant  qu’ils  font  droidl  foubz  la  Zone  Torride,ôe  que  les  hommes  y  font 
ii  grands, àcaufe  (dit-il)  des  chaleurs,  qu’ils  excédent  fixa  fepteoudees  de  hault. 
Croyez  le  porteur.  Mais  tout  le  contraire  :  là  où  les  chaleurs  font  telles,  les  hommes  y 
font  plus  petits, que  ceux  qui  font  es  lieux  froids, comme  ailleurs  ie  vous  le  deduiray: 
6e  le  fçay  pour  auoir  veu  le  contraire  de  tout  ce  qu’en  a  deferit  ledit  Pline ,  6c  autres 
Anciens  6e  Modernes.  Au  relie ,  l’vne  des  chofes  la  plus  finguliere  pour  taindre ,  que 
Ion  fçauroit  trouuer ,  c’ell  (comme  i’ay  dit)  celle  mouëlle  de  canne  :  qui  eft  caufe  que 
Ion  voit  les  plus  belles  couleurs  du  monde  en  leurs  téples,6e  peintures  de  leursDieux. 
Ceux  de  Goga  ont  fort  long  temps  vefeu  foubz  la  fuperflition  de  ceux  de  l’ille  aux 
Hermites,ne  viuans  d’aucune  chair, ou  chofe  ayant  ame  :  mais  à  prefent  n’en  font  non 
plus  de  confcience,  que  le  relie  des  hommes  ;  6c  auec  le  temps  fils  font  admoneftez, 
ils  fe  pourront  Chrellienner  :  car  ils  font  dociles ,  6c  de  bonne  6c  familière  conuerfa- 
tion,6c  qui  fe  facilitent  à  ce, à  quoy  on  les  induit  6c  employé. 


De  l’ijle  grand  ville  de  D  i  v  l  ,  au  Royaume  de  Cambaia  :  propriété 
du  Corail .  C  H  A  P,  X. 

V  Promontoire  de  laquatte ,  lequel  eft  en  fille  de  Diul ,  au 
Royaume  de  Cambaia3e(k  l’vne  des  principales  villes  de  toute  la  Pro- 
uincedaquelle  eft  fur  le  bord  de  la  mer  du  Su  ou  Midy, ayant  d’icelle 
iufquesau  Cap  de  Jaquatte ,  qui  eft  l’autre  bout  de  l’ille ,  quelques 
quarâtetrois  lieues,  là  où  de  circuit  elle  en  contient  plus  de  quatre 
vingts. Celle  ville  Infulaire  eft  en  fon  eleuation  de  vingt  degrez  6c 
demy  ,elloignee  de  la  grand’  ville  de  Cambaia ,  chef  du  Royaume,  enuiron  cinquante 
fept  lieues, ayant  force  villes  6c  calais  en  elle,  tels  que  font  du  collé  del’Eft  Mudrefa- 
ban}opx\.  eft  vn  fort  beau  haure:  Moha  aufti  vn  autre  port, 7^/4, 6c  Gundin  :  6c  au  mi¬ 
lieu  de  l’ille, au  pied  des  montaignes,  eft  baftie  la  ville  de  Sannat ,  qui  porte  le  nom  de 
lamontaigne  où  elle  eft  pofee.Du  collé  de  l’Oueft  tirant  au  Nort,gift  la  ville  Cutiane , 
laquelle  eft  fans  trafic, quoy  quelle  foit  fort  proche  de  la  mer, à  caufe  que  là  on  ne  fçau 
roit  prendre  terre.Vous  trouuez  aufti  <4Mangalor ,  qui  eft  vn  beau  port  :  puis  Cheruos , 
aflis  fur  vne  belle  riuiere:6c  puis  on  voit  Paran,  qui  eft  en  la  campaigne  :  6c  apres  cela 
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vn  autre  port, fur  lequel  eft  afilfe  la  ville  de  Corimr.  En  apres  vous  doublez  le  Vaifteau 
en  mer, 6c  trouuez  le  grand  Arfenal  de  Diul,  qui  eft  le  magazin  de  tous  les  marchands  D;ni  rrU. 
qui  abordent  en  la  terre  de  Cambaia.  Et  fault  que  ie  vous  confefte,quecefte  ville  eft  le 
lieu  des  Indes  vn  des  plus  vifitez ,  6c  le  meilleur  du  Royaume  Cambaien ,  veu  que  les 
Arabes, Perfans, Indiens, Ethiopiens, &  ceux  de  Narfinga  6c  D ely  y  abordent.  Le  tra¬ 
fic  qui  f  y  fait, eft  fucre ,  que  les  habitans  appellent  Cochh  autres  Jagara ,  cire,  fer,fucre 
de  Bergala,  6c  toute  forte  d’efpicerie, apportée  de  quelque  collé  que  ce  foit  des  Indes, 

&  desMoluques.  Lon  y  porte  aufti  force  draps  de  cotton  de  la  ville  de  Chatd  3&  de 
celle  de  D abul,  lefquelles  font  aux  Royaumes  de  D ccan3  6c  de  oskfalabar  :  lequel  drap 
ils  appellent  Banamez -j  6c  des  voiles  pour  les  femmes, que  les  marchâds  d’Arabie  6c  de 
Perfe  portent  pour  leur  vfage,6c  en  efehange  ils  prennét  du  cotton,  de  la  foye,6c  che- 
uaux.  Quant  au  vin, les  Barbares  n’en  ont  point:ouy  bien  du  fromét,legumes,6c  Am¬ 
bre, tant  de  celuy  qui  vient  du  Royaume  d’ Adem  en  Arabie, que  de  celuy  qui  fe  trou- 
ue  en  Cambaia.  Le  climat  y  eftalfez  temperé  :  non  pas  que  ie  vueille  dire  ne  fouftenir 
(comme  fait  Solin  )  que  aux  Indes  en  vn  an  y  a  deux  Hyuers ,  6c  deux  Ellez ,  6c  par 
ajnfi  ils  ont  double  cueillette  de  biens  :chofe  que  iene  luy  accorderay  iamais,non 
plus  que  de  ces  hommes  qui  ont  des  telles  de  chiens,  comme  il  raconte.  Enoultre,fe 
trouue  à  Diul  du  Camelot  cômun ,  non  fi  fin  que  celuy  qui  fe  fait  en  Syrie:  de  la  fo ye* 

6c  de  gros  tapis  faits  à  la  Morefque,les  plus  iolis  du  monde.  Des  draps, il  f  y  en  trouue 
aufti  :  6c  le  tout  y  vient  du  profond  des  Indes,  tellement  que  c’eft  le  plus  beau  6c  riche 
magazin, que  ie  penfe  qui  foit  auiourdhuy  en  l’Oriét.  Le  Roy  du  pais  fait  des  impolis 
fur  toute  forte  de  marchandée, pource  que  ce  peuple  eft  fort  afteélionné  à  fes  Rois, 6c 
luy  fait  part  de  tout  ce  qu’il  a  de  rare.En  celle  ifte  6c  ville  principale  d’icelle  les  Arabes 
apportent  du  Corail,  6c  en  font  bien  leur  profit,  à  caufe  que  les  Indiens  le  tiennent 
fort  fingulier,  pource  qu’ils  en  auoient  iadis  vfé  en  lieu  de  monnoye  :  ce  qu’ils  ne  font 
auiourdhuy  :  6c  q  les  femmes  en  font  des  carquans  6c  colliers  pour  les  embellir.  Mais 
pourautant  que  ie  vous  ay  parlé  en  autre  lieu  du  Corail,  il  eft  bien  befoin  que  ie  vous 
efclaircifte  comme  il  croift  en  la  mer.On  l’appelle  pierre, combien  que  ie  fçache  le  Co~ 
rail  n’eftre  autre  chofe  qu’vn  arbriftèau  m arm, croi (Tant  en  l’eau  en  la  Mediterraneede- 
quel  eftant  tiré  hors, 6c  fentant  l’air, f  endurcit  6c  caille  par  la  force  de  l’air.Dequoy  ne 
fauit  fefbahir,veu  les  grands  fecrets  de  nature  que  nous  voyons  de  iour  a  autre,  com¬ 
me  de  voir  l’eau  fe  conuertir  en  Pierre ,  ainli  que  lon  peult  expérimenter  en  vne  fon¬ 
taine  auprès  de  Sens,6c  en  vne  petite  riuiere  qui  eft  en  Auuergne,pres  la  ville  de  Cler¬ 
mont  en  la  montaigne.  Orne  fçait  on  guère  bien, quelle  eft  1  herbe  ou  plante,ainfi  en¬ 
durcie  en  pierre, de  laquelle  fe  fait  le  Corail.Ceux  qui  le  pefehent,  m’ont  affeuré  quel¬ 
le  eft  de  couleur  verte,  ayant  le  fruid  blanc  comme  Cappes  de  Laurier,  6c  fort  moi 
eftant  foubz  l’eau, 6c  fefpand  en  branches, ainfi  que  vous  voyez  ces  beaux  rameaux  de 
Corail  pardeça:  lequel  non  feulement  l’air  fait  endurcir, ains  le  feul  attouchement.  Au 
refte ,  lors  que  le  Corail  eft  tiré  de  la  mer ,  ainfi  que  ie  l’ay  veu  pefeher  és  illes  près  de 
Rhodes,  il  eft  tout  chargé  de  moufle, 6c  fault  le  nettoyer  bien  gentiment  auec  le  fer,  6c 
quelque  pouldre  toute  propre  pour  ceft  efted.  La  caufe  pourquoy  les  Indiens  lont 
en  telle  reuerence,eft  aufti, que  leurs  Preftres  6c  Deuins  de  tout  temps  6c  memon  e  leur 
ont  fait  accroire  ,  que  le  Corail  eftoit  fort  bon  6c  profitable  pour  euitet  tout  péril .  6c 
auiourdhuy  on  en  met  au  col  des  enfans,enchafte  en  de  1  argent, comme  fil  auoit  for¬ 
ce  contre  quelques  efpcccs  de  maladies.  Et  a  dire  la  vente ,  les  fçauans  Médecins  1  cr- 
ftens  6c  Arabes, comme  ils  me  l’ont  recité,  tiennent  que  cefte  plante  marine,  portée, ou 
prife  en  breuuage ,  profite  beaucoup  contre  le  hault-mal ,  6c  contre  le  flux  de  fang,  6c  ^  MtJux 
les  fonges  fafeheux.  Et  me  difoient  dauantage ,  que  le  Corail  foit  rouge,  qui  fera  mis  <\e  fang. 
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au  col  du  malade, fil  ell  en  danger  de  mort,  foudain  fe  pallift, 8t  deuient  blanchaflre. 
En  fomme,lc  trafic  de  celle  pierre  herbeufe  effc  fi  grand  en  Leuant ,  pour  le  porter  aux 
Indes,  que  i’ay  veu  telle  fois  fix  à  fept  nauires  en  Alexandrie  d’Egypte ,  chargez  feule¬ 
ment  de  telle  marchandife  (  dont  il  fi  en  perdit  vn  la  veille  deNollredame  de  Chan¬ 
deleur  deuant  moy  )  de  laquelle  Ion  faifoit  plus  d’ellat,  que  de  chofe  qu’ils  eulfent.Et 
pource  ne  fault  fielbahir ,  fi  ie  vous  dy  que  le  principal  trafic  qui  fe  fait  en  l’iile  Diul, 
c’ell  le  Corail, veu  que  toute  l’Inde  fien  ayde,  St  que  aulfi  les  Tartares  Orientaux  vien¬ 
nent  là  pour  fien  charger,  comme  chofe  tantellimee.  On  porte  encor  à  Diul  autres 
marchandifes,defquelles  ie  vous  ay  dificonru  aux  ides  des  deux  Iaues.  Quant  à  l’or  Sc 
l’argent, il  y  en  a  aflfez  en  ce  païs  :  pourtât  Ion  n’y  en  porte  point  d’ailleurs. Ce  qu’encor 
ell  de  grand  trafic  en  celle  ille  ,  cil  certaine  pierre  affez  luyfante ,  que  Ion  appelle  Cor- 
niole,  la  mine  de  laquelle  fetrouuevn  peu  pardelàla  ville  de  Càbaia,  en  vn  lieu  nom¬ 
mé  Limadurar.  Celle  pierre  tient  aulfi  du  rouge, qu’ils  rendent  plus  coloré  St  vif, en  la 
pafifant  par  le  feu:de  laquelle  ils  font  de  belles  filees  St  cordelees,  ainfi  que  noz  femmes 
de  pardeça  portent, qu’ils  vendent  aux  Mores  &  Arabes,  lefquels  les  portent  au  Caire, 
Se  en  Alexandrie  par  la  mer  Rouge,  St  les  départent  par  la  Perfie,  Arabie,  St  iufiquesen 
propriété  de  Nubie.  Au  mefme  lieu  fe  trouue  aulfi  la  pierre  de  Chalcedoine, qu’ils  appellét  en  leur 
U  cbdce-  langue  Babayore  ,  St  la  mettent  en  œuure,  comme  en  bracelets  Se  colliers,  à  fin  quelle 
dôme.  ]eur  toucEe  fur  la  chair, tenans  pour  alfeuré,  que  celle  pierre  conferue  vn  homme  fans 
corruption,  St  le  fait  challe  :  dont  ils  ne  tiennent  pas  grand  compte ,  pource  qu’ils  en 
ont  en  grande  abondance.  En  vne  montaigne  dudit  Royaume  fie  trouue  de  fort  bon¬ 
ne  Se  fine  roche  de  Diamant.La  fieparation  de  ce  Royaume  d’auec  celuy  de  D ecan,  ell 
entre  Manm3&  Cbaul, contenant  plus  de  cent  lieues  de  l’vne  terre  à  l’autrerSe  ce  Roy¬ 
aume  ell  proprement  Bara-lndu ,  ou  païs  d’Inde:  qui  fait  que  le  Roy  deCambaia  le 
dit  Roy  d’Inde,  làns  y  adiouller  autre  tiltre.  Au  relie ,  celle  Prouince  Cambaienne  ne 
vaguere  au  an  t  en  terre,  ain  s  ell  prefque  toute  maritime.  Auparauantque  les  Chre- 
lliens  y  nauigalfent,  celle  ville  elloit  petite, Se  de  peu  d’importance,  à  eau  fe  que  le  tra¬ 
fic  fie  faifoit  en  Cambaia,  qui  ell  affile  en  terre  ferme,  toutefois  pofee  fur  vn  canal  de 
menmais  depuis  qu’on  a  prins  le  chemin  de  Diul  pour  la  marchand  île,  on  ne  va  guè¬ 
re  à  Cambaia ,  d’autant  que  la  mer  y  ell  falcheufe ,  St  de  difficile  defeente ,  pour  ellre 
baffe,  St  allez  chargée  d’eficueils  Se  rochers ,  là  où  l’abord  à  Diul  ell  fort  facile ,  le  port 
accelfible,  grand  St  capable  de  belle  troupe  de  vaiffeaux ,  Se  l’Arfenal  bien  fort  Se  leur 
pour  fie  défendre  detoutalfaultSeincurfion.  Le  Roy  de  ce  païs  qui  régné  à  prefent, 
fiappelle  <JWadafîrza ,  lequel  bataille  ordinairement  contre  celuy  de  Manda*) ,  Se  de 
Zado  3  qui  font  en  terre  ferme  v  ers  l’Ell,  tirant  au  fein  Gangetique.  Les  habitans  de 
Cambaia ,  lefquels  prefque  tous  demeurent  le  long  delariuiere  d’indus ,  nomment 
ledit  fleuue  Inder ,  ou  Crecede.  La  plus  part  du  peuple  ell  idolâtre, bien  qu’il  y  ayt  16g 
temps  que  Ion  y  a  prefiché  l’Euangile.  Quant  au  Roy ,  il  tient  quelque  peu  de  l’Alco- 
ranifme.  Ceux  qui  adorent  les  idoles ,  fuy  uent  la  façon  de  faire  des  Braquins,  que  les 
Mahometilles  appellent  Bancani,  St  les  Scythes  Orientaux  zMothamelk.  Il  y  a  encor 
d’vne  autre  efpece  d’idolâtres,  que  Ion  appelle  Patomani ,  St  les  autres  ZM egorth  ,  fort 
honorez  de  tous  les  autres  :  St  croy  que  leurs  predecelTeurs  ont  ellé  Chrelliens,à  caufe 
qu’ils  ont  en  reuerence  le  nom  de  la  Trinité,  St  fienclinent  oyans  parler  de  la  vierge 
Marie, qu’ils  appellent  Mahepta  Touptmy  :  mais  lors  qu’ils  furent  afîuiettis  par  les  ido¬ 
lâtres, ils  ont  perdu  peu  à  peu, St  l’exercice  de  la  Religion, St  la  foy  Chrellienne,  en  la¬ 
quelle  ils  auoient  ellé  nourris.  Ceux  cy  par  le  confentemét  du  Roy  ont  des  Seigneurs 
qui  font  de  leur  feéleSt  Braquins  9  qui  leur  commandent,  perfonnes  honnorables, 
fort ellimez , 8t de  grandes richeffies  (le principal  defquels fiappelle  <ZWiUElh)  les¬ 
quels 
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quels  elcriuent  tout  ainfi  que  nous  autres, à  main  dextre,&  non  à  l’enuerSjComme  font 
les  autres  Barbares.  Ces  peuples  font  generalement  tous  effeminez,  addonnez  à  toute 
forte  de  folie  ôc  menfonge,&  tenuz  fort  fuiets  parle  Roy  de  Cambaia:  lequel  au  con¬ 
traire  fait  grand  compte  de  ceux  qu’on  appelle  Patomar  ,pource  qu’ils  font  chaftes, 
comme  ils  difent,veritables,de  bonne  vie, 6c  faifàns  grande  abftinence» 

Du  Temple  &  Idole  pourmenee  fur  \>n  chariot  par  ceux  de  lijle  de  /  apart, 

C  H  AP.  XL 


Ovrsvyvant  le  pais  Cambaien ,  ie  ferois  bien  marri  d’oublier 
vne  ifle ,  qui  eft  au  nôbre  de  celles  que  les  Indiens  nomment  BaJIin , 
autres  Colphochfç auoir  Ifles  Defirees,  comme  nous  nômons  les  For¬ 
tunées,  voifines  de  nodre  Tropique  :  lefquels  tirent  plus  vers  la  ter¬ 
re  continente,  que  non  pas  en  pleine  mer,  ains  font  en  vn  certain 
âifez  auanten  terre,  là  où  la  mer  feflargit  d’enuiron  huiét 
Iieuës  détour.  Entre  les  autres  donc  il  fen  trouue  vne,  laquelle  à  la  contempler  on 
iugeroit  eftre  toute  ronde ,  n  ayant  en  Ion  circuit  que  quatre  lieues  ou  enuiron.  C’ed 


ifle  Je  U- 
part,  c r  du 
Temple  Je 
leur  idole . 


la  plus  fertile  &  abondante  en  tous  biens  que  Ion  fçauroit  trouuer.  Les  Barbares  la 
nomment  Iapart,&c  ne  fçay  pourquoy  :  toutefois  ie  fuis  alleu  ré  que  ce  mot  eft  Cepha- 
lien,  n’ayant  autre  lignification,  que  le  veux  :  &  ainfi  félon  les  fiecles  6c  occurrence  du 
temps  elle  aeudiuers  noms.  Au  commencement  qu’elle  fut  habitée,  on  la  nomma 
Pagodde ,  &  n’ay  peu  fçauoir  pourquoy  :  auiourdhuy  ellen’eft  peuplee  que  d’oy féaux 
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veftuz  de  diuers  plumages,  Singes,  Magots,  8c  Buffles  auRi  fauuagesque  les  Ty  grès 
d’Afrique.  Au  commencement  que  les  Portugais  la  defcouurirét,  iis  luy  donnèrent  le 
nom  de  l’ifle  de  l’Elephant.La  raifon  n’eR  autre,  finon  que  trois  bonnes  lieues  deuant 
que  l’aborder, vous  apparoifl  fur  vne  butte  de  terre ,  laquelle  i  eftime  eftre  aitificiclle, 
comme  celle  d’Alexadrie  d  Egypte, de  laquelle  ailleurs  ie  vous  ay  parle, vn  i  ocher  fait 
comme  vn  Eléphant,  ôc  plus  grand  quatre  fois  que  le  naturel,  mais  R  proprement  ela- 
bouré  que  rien  plus.Iadis  celle  ille  appartenoit  au  Roy  de  Cambaie, lequel  l’ayant  dé¬ 
peuplée  d’hommes  ôc  de  fesricheffes, permit  aux  Portugais  fen  empatroniferdefquels 
jjle  de  y  ay  ans  mouillé  l’ancre ,  6c  voyans  la  fertilité  du  lieu,  la  nommèrent  Lille  de  Bouille,  à 
Bouille.  caufe  du  bellail  fauuage  qui  y  foifonne  à  toute  outrance.  Ceux  qui  font  defeente  en  ce 
lieu, y  voyent  encor  vn  temple  de  l’Idole, que  ce  peuple  nommoit  Jaik l  (qui  eR  le  nom 
d’vn  Geay  en  Arabe) bafti  de  la  part  du  Soleil  leuât,fur  vne  croupe  de  montaigne,que 
les  plus  anciens  du  pais  appellent  Kathir ,  qui  effc  à  dire  en  leur  patois  C  ell  affez .  Ce 
temple  ell  allez  gentiment  conllruit  dans  la  roche  viue ,  6c  fort  au  polîible ,  tellement 
que  cent  hommes  ellans  muniz  de  viures  (  car  d’eauë  il  y  en  a  alfez  )  trente  mille  h  om- 
mes  les  plus  braues  du  monde  ne  leur  fçauroient  rien  faire.  Au  relie, v ers  la  marin e,ti- 
rant  de  la  part  de  Septentrion,  chacun  qui  voyage  celle  colle,  voit  plufieurs  Statues  de 
pierre  dure  :  mais  quelles  ?  ie  vous  promets,  de  haulteur  6c  grolfeur  incroyablerqui  eR 
TanLr  IV  n  des  grands  contentemens  du  monde  aux  hommes  curieux  devoir  telles  mer- 
mcrcjMe.  uc[\\cs  ainfi  bien  ordonnées  :  6c  plus ,  dy-ie ,  efmerueillables ,  attendu  la  brutalité  de 
ce  peuple,  que  ne  furent  onques  les  Statues  6c  Coloffes  faites  du  temps  des  Monar¬ 
ques  Grecs  ôc  Latins .  Il  n’y  a  Idole  en  Lille  qui  n’ayt  fon  fiege ,  où  elle  eR  aflife ,  au¬ 
tour  defquels  fe  voit  efHgié  plufieurs  animaux  6c  ligures  celeRes ,  6c  fi  hideufes ,  qu’il 
n’y  a  homme  ,  les  contemplant  de  près,  à  qui  il  ne  vienne  quelque  tremeur.  Lesvnes 
de  ces  gigantines  Idoles  ont  quatre  bras ,  les  autres  fix ,  6c  quelques  vnes  deux  vifages: 
6c  celles  cy  eRoient  les  plus  reuerees  ôc  redoutées  de  toutes  les  autres  :  aufquelles  aufli 
Ion  attribuoit  laprouidence  6c  cognoilfance  des  chofes  palfees ,  6c  de  celles  à  venir. 
PourceRecaufe  les  Anciens  peignoient  leur  Dieu  Ianus  à  deux  vifages,  regardans 
que  telle  prudence  6c  fageffe  furpalîoit  toutes  les  autres  vertuz  ,  pource  qu’à  la 
vérité  c’eR  la  droite  raifon  de  noz  allions .  Ces  Statues  ou  Idoles  la  plus  part  font 
veRues,  6c  les  autres  àdemy  à  ^Egyptienne.  Du  temps  que  les  Indiens  poffedoient 
ceRe  ifle,  c’eRoit  la  plus  célébré  de  toute  ceRe  coRe  marine ,  attendu'que  tout  le  mon¬ 
de  y  portoit  oblations  6c  offrandes  :  auRi  que  leurs  miniRres  leur  faifoient  accroire 
que  ces  beaux  Dieux  de  pierre  deuoroient  tout  ce  que  Ion  leur  portoit.  Lequel  abuz 
eRant  cognu ,  6c  le  Roy  en  eRant  aduerti , l’Idole  qui  repofoit  au  temple, fut  tranRa- 
tee  6c  portée  en  vn  autre  pais  à  foixante  lieues  de  là  en  terre  continente  :  là  où  depuis 
on  luy  a  fait  dreffervn  autre  temple,  au  milieu  duquel  eRpofeeceRe  gentille  poup- 
pee.  Les  Idoles  qui  font  entre  eux  de  marbre  blanc ,  ou  de  pierre  femblable,  ils  les 
noirciffent  d’vne  gomme  noire, auec  de  l’huyle, qu’ils  tirent  d’vn  fruiét ,  nommé 
Jagoppa,  gros  comme  vn  eReuf.  Ledit  temple  où  elle  eR  pofee,  eR  nommé  Pagodel ,  6c 
p  -sires  des  d’autres  Chadiamdl  :  6c  les  anciens  PreRres  qui  en  ont  le  gouuernement,font  nommez 
ZlleT  e$  de  ce  peuple  fauuage  Otjfeth ,  ôc  des  autres  Bracfuifis,  6c  font  les  plus  cérémonieux  du 
monde .  Premièrement  ils  ne  mangét  iamais  chair  ne  poiffon,  ne  autre  beRe  ayant  eu 
vie  fur  terre,  ains  viuent  de  Ris,  fruids ,  herbes,  poix ,  8c  quelques  autres  grains  que 
produit  la  terre  du  païs  :  auRi  macerent-ils  plufieurs  fois  l’an  leurs  corps  de  nerfs  d’E- 
lephant, principalement  le  iour  auparauant  qu’ils  trainent  leur  Idole.  Ce  fécond  tem¬ 
ple  eR  large  de  treize  toifes ,  6c  long  dedixfept.  Au  dedans  fe  trouuede  grands  pi¬ 
liers, qui  fouRienncnt  le  fommet  de  la  voulte,6c  font  de  marbre  noir, comme  plufieurs 
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autres, qui  font  tous  garnis  autour  de  figures.Quant  à  l’Idole  qui  eft  pofee  au  bout  du- 
dit  temple ,  elle  ell  delà  haulteur  d’vn  homme.  Elle  eft  conduite  vne  fois  l’an  fur  vn  idole  con* 
Chariot  à  huibl  roues, &  trainee  parles  plus  anciens  du  paistdans  lequel  (comme  vous  Piir 

pouuez  voir  par  celle  prefente  figure)  y  a  vn  bon  nobre  de  filles, tenâs  des  rameaux  en 
leurs  mains,  qui  chantent  les  miracles, qu’ils  difent  auoir  elle  faits  parleur  Idole.  Et 
fault  icy  penfer,que  de  plus  de  cent  lieues  le  peuple  vient,  pour  aififter  à  la  procefiion 
de  celle  belle  poupee  :  de  laquelle  ce  panure  peuple  ell  h  abufé ,  que  lors  quelle  palfe 
parmy  la  rue,  plufieurs  d’eux  fe  précipitent  defioubz  les  roues  du  Chariot,  &  penfènt 
faire  aulfi  bien,  que  quelques  Turcs, Mores  &  Arabes,  lors  qu’ils  feiettent  au  parfond 
de  la  mer  Rouge, allans  à  Medine,ou  fe  creuent  les  yeux,  pource  qu’ils  ne  font  dignes, 
dilent-ils,de  voir  le  tôbeau  de  l’impolleur  Arabe ,  ainfi  qu’ailleurs  ie  vousay  déduit. 


Autres  idolâtres  Indiens ,  aulfi  courageux  que  les  premiers ,  couppent  auec  leur  cou- 
lleau  vn  morceau  de  chair  de  leur  iambe,cuilfe,ou  bras:&  deuant  qu’ellre  furprins  de 
celle  grand’  douleur, par  l’incifion  fraifchement  faite  fur  leur  membre, mettct  ce  mor¬ 
ceau  de  chair  au  bout  de  leur  flefche ,  &  auec  leur  arc  ruent  la  fiefche  en  l’air ,  &  ceux 
qui  meurent  fur  le  champ,  font  conduits  &  portez  par  leurs  Prellres  au  fommet  de  la 
montaigne.Voyla  que  ie  vousay  voulu  dire  en  paflant  de  celle  ifle  fertile  &  abondate 
en  tous  biens, là  où  font  des  plus  belles  fontaines  que  Ion  fçauroit  trouuer.  Elle  eft  fu- 
iette  &  tributaire  au  grand  Roy  de  Cambaia,  qui  n’ell  point  fi  petit  compagnon,  qu’il 
n’ait ,  lors  qu’il  marche  en  bataille ,  foixante  mille  cheuaux ,  trois  cens  Elephans  pour 
conduire  les  munitions,  &  cent  mille  hommes  à  pied.  Vray  ell  qu’ils  ne  font  adextres 
aux  armes, veu  que  vingt  mille  hommes  des  nollres  romproient  la  telle  à  tout  cela.Ce 
Roy  a  quatre  Gouuerneurs,qui  l'appellent, l’vn  Mtlagobm,  &  le  fécond  Camalle-mal- 
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Qjutre  cm  lee3  le  troifiefme  c Afturmalee ,  &  le  quatriefme  Cauelandan  3  tous  naturels  du  Royau- 
ue meurs  me,  lefquels  fe  tiennent  ou  à  Diul3  ou  à  Campanel.  Ce  font  eux  qui  rendent  iulticea 
%***  chacun  par  la  terre, &  allans  par  le  pais, ils  font  toujours  accôpaignez  de  grand  fuytte 
de  Caualerie ,  à  fin  d’eftre  les  plus  forts ,  fi  qnelcun  vouloit  faire  refiltance  à  la  iultice. 
C’ell  à  ces  quatre  Generaux  à  efiire  le  fuccelfeur  du  Roy, lors  que  leur  Prince  va  de  vie 
à  trefpas  :  ôc  bien  que  la  fucceflion  efchee  de  pere  en  fils ,  fi  eft-ce  que  fil  y  a  plufieurs 
enfans,ce  n’ell  pas  à  l’aifné  que  ce  Royaume  efchet, trop  bien  à  celuy  que  ces  meilleurs 
ellimeront  le  plus  digne.  La  marchandife  y  eft  en  tel  corn pte,  que  ie  ne  fçach e  nation 
foubz  le  ciel ,  où  les  marchans  foient  plus  accorts  que  les  habitans  de  Diul  :  i  entends 
les  naturels  du  pais, lefquels  on  appelle  du  nom  commun  Guzerates,qui  font  gens  fa- 
ges,fideles,  ôc  bien  preuoyans,  foit  à  achepter  ou  vendre  quelque  efpece  de  déree  que 
ce  foit.  Ceux  du  grand  Caire ,  où  fe  fait  pour  le  iourdhuy  l’apport  de  Grece ,  Italie  ôc 
Damas  de  toute  marchadife, viennent  par  la  route  de  la  mer  Rouge,  ôc  par  Adem  vers 
Me  de  Diul  :6c  de  celle  marchandife  Diul  6c  Cambaia  fournilfent  les  illes  6c  plat 
pais  d’Ethiopie ,  d’Arabie  6c  Egypte  laquelle  eft  aulli  portée  iufques  en  l’Europe,  6c 
Haine  des  pardeça  la  mer, par  le  moyen  des  marchans  Chrelliês.Ce  peuple  hait  à  mort  les  Turcs, 
In»lTles  a  cau^e  ^  enuiron  l’an  n°ftre  Seigneur  mil  cinq  cens  trentehuiél ,  le  grand  Sei- 
TJL  CS  gneurSolyman  dernier  décédé  ayant  entendu  comme  les  Portugais  tenoient  fuiette 
la  colle  des  Indes, 6c  qu’ils  fagrandilfoient  tellement,  que  depuis  les  Moluques  6c  Ca- 
licut,  iufques  en  Arabie  ôc  goulfe  de  Perfe ,  tout  trembloit  deuant  eux ,  feit  drelfer  vn 
equippage, 6c  feit  aller  fon  armee  parla  mer  Rouge  iufques  en  Adem, où  lesJT  urcs  co- 
mencerentà  iou'ér  les  ieux  de  leur  cruauté,  faifans  pendre  le  Roy  dudit  paisaumall 
d’vnnauire,  pour  auoirrefufé  de  venir  au  commandement  de  Solyman  Bafcha  Eu¬ 
nuque ,  General  de  l’armee  Turquefque.  Ledit  Bafcha  feit  tant ,  qu’il  aborda  6c  vint 
mouiller  les  ancres  en  Lille  de  Diul ,  à  ce  incité  par  vn  renegat  des  Gentils, qui  f  elloit 
faitTurc, le  nom  duquel  elloit  Chodorlard .  Ce  paillard  elloit  GouuerneurdeDiul, 
au  nom  du  Roy  de  Cambaia ,  6c  auoit  fort  grande  amitié  auec  les  Portugais,  qui  défia 
auoient  bafti  leur  forterelfe  6c  Citadelle ,  pour  f  armer  6c  fortifier  contre  les  Guzera- 
tes,defquels  ils  fe  fçauoient  ellre  mal  vouluz ,  quelque  intelligence  qu’ils  eu  lient  auec 
le  Roy.En  Lille  fe  tenoit  vn  Viceroy,ôc  le  premier  des  quatre  Gouuerneursdequel  en¬ 
tendant  la  venue  des  T  urcs, 6c  incité  par  le  traillre,  à  fe  preualoir  contre  les  Chrelliens 
de  la  forterelfe, y  donna  confentement,6c  feit  tant, que  le  Roy  mefme  faccorda  que  les 
Turcs  defcendilfent,  6c  chalfalfent,  fils  pouuoient ,  les  Chrelliens  de  Lille  :  où  le  pre¬ 
mier  touché  fut  ce  Viceroy ,  les  maifons  6c  feruiteurs  duquel  furent  pillees  6c  deuali- 
fees  par  les  foldats  6c  Ianilfaires:6c  quelque  plainte  qu’il  en  feift,(î  n’en  aduint-il  autre 
chofe.  Aulli  par  tout  où  le  Turc  palfoit,il  faifoit  accroire  qu’il  elloit  venu  pour  chaf- 
fer  6c  Guzerates  6c  Portugais  d’vne  fi  belle  ille ,  pour  l’acquérir  à  fon  Seigneur.  Mais 
\xfrxdt  ainfi  que  ledit  Bafcha  faifoit  battre  à  force  la  Citadelle, 6c  y  donnait  l’alfault,il  fut  ver- 
âonné  a  U  tueufement  repoulfé ,  y  perdant  plufieurs  de  fes  gens ,  6c  là  où  tous  fes  engins  furent 
forrerejfe.  kruqez  &  rompUZ  par  ceux  de  dedans.  A  la  fin  comme  il  euft  délibéré  de  continuer 
l’alfault,  il  eut  nouuelles  de  l’armee  du  General  qui  elloit  en  Calicut  6c  Moluques:qui 
fut  caufe  qu’il  troulfa  bagage ,  ôc  fen  alla  làns  faire  grand  bruit ,  ayant  premièrement 
faccagé  la  ville,  qui  pour  lors  elloit  fans  courtine  ne  muraille.  Depuis  ença  les  Chre¬ 
lliens  l’ont  fortifiée  6c  ceinte  de  murs ,  6c  ceux  du  pais  occirent  Chodorlard  3c omme 
traillre.En  ce  païs  (comme  défia  ie  vous  ay  dit)  les  hommes  ont  plufieurs  femmes, ex¬ 
ceptez  les  Braquins  6c  Batomarls ,  qui  n’en  ont  qu’vne ,  6c  icelle  morte  ne  fe  remarient 
plus.  Quand  donc  le  mary  de  quelque  troupe  féminine  eft  décédé ,  elles  falfemblent 
pour  le  plourer  par  quelques  iours  :  puis  les  obfeques  eftans  faites  à  leur  façon  accou- 
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fiumee ,  brufient  là  le  corps  du  trefpafie  (comme  iadis  faifoient  les  Romains  &  Gau¬ 
lois)  &  celle  quia  efié  la  plus  fauorite  du  deffunét,  fe  vient  ietter  fur  le  corps,  &  l’em- 
brafie  le  plus  eftroitement  qu’elle  peult  :  &  ainfi  la  femme  8c  le  mort  font  iettez  au  feu  Fe™mes 
pour  ellre  brûliez.  Que  fi  quelcune  fefpouuante,  &  a  la  mort  en  horreur,  comme  na-  dans  le  feu. 
tare  incite  toute  chofe  viuante  à  la  fuyr ,  8c  que  celle  femme  fe  recule  du  feu ,  elle  ell 
prefchce  par  le  Prellre  des  Idoles ,  8c  en  fin  iettee  par  les  alfi{lans,en  defpit  qu’elle  en 
ait,auec  le  relie  des  morts.  Les  cendres  (qu’ils  nomment  cour ah  ,&  les  Ethiopiens 

Alromad )  font  recueillies ,  8c  miles  dans  des  vafes  de  Porcelaine ,  quelquefois  d’or  ou 
d’argent,  nommez  de  ces  Barbares  Setbar ,  félon  larichelfe  des  deffunéts  :îesparens 
defquels  font  ballir  de  beaux  fepulchres  8c  tombeaux  de  poterie, faits  à  leur  façon, où 
ils  mettent  ces  cendres  repofer  :  car  ils  croyent  l’immortalité  de  lame ,  8c  que  vn  iour 
ces  corps  feront  réunis  auec  leurs  efprits ,  accompaignez  de  leurs  Idoles, defquelles  ils 
auront  grand’  refiou  y  fiance,  ainfi  quelles  leur  ont  dit  8c  promis.  Celles  qui  relient  de 
tel  brullement, pleurent  continuellement  leur  efpoux,&  la  compaignie  des  autres  qui 
font  mortes.  Elles  oblèruent  encor  vne  autre  folle  ceremonie ,  c’ell  que  lors  qu’on  elt 
apres  à  bruller  ces  corps ,  il  y  a  quelques  femmes ,  lefquelles  font  toutes  nues  depuis  la 
ceinture  iufquesà  la  telle,  &efiansà  l’entour  du  mort,  felgratignent  la  face  à  belles 
ongles, &  battent  leur  poiétrine,  comme  fi  elles  elloient  tranfportees ,  8c  crient  incef- 
làmmentauec  laplusdouloureule  8c  effroyable  voix  qu’il  ell  pofiible  d’ouyr.  Apres 
celle  longue  plainte,  l’vne  d’icelles  fe  leue, commençant  à  chanter,  8c  reciter  l’hiltoire 
de  la  vie  du  deffunét  :  lequel  elle  loué  8c  extolle  iufques  au  ciel, le  difant  bienheureux 
d’ellre  à  prelènt  auec  fes  femmes  en-la  compaignie  des  Dieux  (à  la  maniéré  quei’ay 
veu  faire  8c  oblèruer  aux  femmes  Grecques,  8c  à  celles  des  Saunages  de  l’ Antarctique) 

8c  les  autres  luy  refpondent ,  chantans  aufii ,  8c  racomptans  tous  les  lieux  8c  places,  8c 
en  quelle  làifon,&  cornent  le  deffunét  a  fait  8c  exécuté  quelque  chofe  digne  de  louan¬ 
ge.  Dés  aufii  toit  que  les  cendres  font  mifes  dans  les  vafes ,  8c  iceux  vafes  en  leur  tom¬ 
beau,  il  ell  deffendu  à  tout  homme  (fauf  aux  Bracjuins  8c  Bancamü)  d’approcher  du 
lieu  où  les  cendres  repofent ,  pource  que  (comme  ils  difent  )  c’eft  le  feul  domicile  des  '  .  .  , 

rv  o  j  -i  r  .  *  v  >  opinion  de 

Dieux,  8c  de  ceux  qui  les  accompaignent,  ou  qui  font  leurs  leruiteurs  en  terre.  Au  re-  ces  Barba - 
fie, les  enfans  du  deffunét  ne  changent  d’habillement  tout  le  long  d’vn  an  apres  le  de-  rtSm 
cez  de  leur  pere  ou  mere,&  ne  mangét  qu’vne  feule  fois  le  iour,  fans  fofer  rongner  les 
ongles, ou  coupper  les  cheueux,ny  accourcir  la  barbe:&  le  iour  de  l’enterrement  tous 
lesparensôc  voifinsdu  deffunét  viennent  à  famaifon  ,y  demeurans  parl’efpacede 
trois  iours,pourfe  plaindre  auec  les  enfans  &  famille  du  mort,fonnans  &ioiians 
de  certains  inftruments  faits  de  métal ,  8c  donnans  à  manger  aux  pauures  pour  l’hon¬ 
neur  des  Idoles.  Le  plus  grand  plaifirqueieuziamaisaux  Arabies,  eftoit  d’ouyr  difi 
courir  de  telles  ch  ofes  aux  pauures  Efclaues  Indiens,  qui  toute  leur  ieunefie  auoient 
demeuré  aux  Indes, dont  les  vns  elloient  demy  Mahometans,  les  autres  vn  peu  idolâ¬ 
tres,  8c  autres  tiercele»,  ne  croyans  ne  en  Dieu  ne  aux  Idoles. Ils  me  faifoient  quelque¬ 
fois  pitié  de  les  voir  ainfi  tourmentez  8c  ballonnez, pour  ne  vouloir  adhérer  ne  enten¬ 
dre  à  la  loy  Furcanifte  ou  Alcoranifte.  Car  le  Bafcha  Eunuque,  duquel  i’ay  cy  defius 
parlé, auoit  amené  de  cinq  à  fix mille, tant  hommes  que  femmes , elclaues  de  ces  . 
païs  là  :  la  plus  grand’  part  defquels  furent  vendus  en  l’Arabie  heureufe  :  mefmes  i’en 
ay  veu  quelques  vns  en  Egypte. 
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Cofrnographie  Vniuerfelle 

De  l’ijle  de  Go  A,  au  Royaume  de  A l  a  c  AR. 

C  H  AP.  XII. 
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L  y  a  encor  en  vngoulfe,à  demie  lieue  de  la  ville  deDiul,vne 
petite  ifle  dans  le  port  mefme,  où  les  Portugais  ont  vneforterefle,la 
plus  belle, forte, &:  mieux  munie, que  autre  qui  Toit  éslndes:&  quand 
ie  diray  fur  tout  l’Océan ,  ie  ne  cuiderois  point  auoir  mal  parlé,  fuy- 
uant  l’aduertiflemét  qu’vn  Pilote  Portugais, Sc  quelques  autres  m’en 
ont  donné,  conférant  aueceuxen  la  ville  de  Lilbonne.  C’eft  celle 
iflette,nommee  Babolcut ,  qui  commande  à  la  mer  :  de  forte  qu’vn  oyfeau  ne  fçauroit 
palfer  en  toutes  ces  colles,  qui  ne  foit  defcouuert  par  la  garde  de  Babolcut ,  là  où  fault 
que  tous  les  nauires  voulans  faire  efcale  ou  defeente  en  Cambaia ,  facent  chemin  ,Sc 
viennent  baifer  le  babouin .  Et  vous  diray  bien ,  que  celle  feule  forterelfe  balleroit  à 
ellonner  tout  ce  païs  maritime,  tellement  que  ceux  deDiul  nepeuuétrien  entrepren¬ 
dre, que  tout  incontinent  ils  ne  foiét  furprins  &  chaftiez:&  fi  n’cull  ellé  celle  Rocque, 
il  y  a  long  temps  que  les  Rois  Indiens  eulfent  chafie  les  Chrelliens  de  leur  terre, &  que 
le  Turc  leur  courant  fus ,  &  ayant  pillé  la  grand’  ifle,  les  euft  deftaits,  &  ollez  du  gou- 
uernement  &  Empire  de  la  mer  Indique ,  goulfe  de  Perfe  &  d’Arabie.  Palfé  donc  que 
vousauez  les  R.oyaumesde  Cambaia}ChippohBz^,  MudruB,&  Sarbaneuf ,yous  pre¬ 
nez  la  route  de  Calicut  vers  le  Midy, voyant  &  coftoyant  les  grandes  terres  de  Decan, 
qui  elt  vn  grand  Royaume  d’Inde.Que  fi  vous  voulez  faire  defeente, vous  trouuez  de 
belles  villes  maritimes,  ballies  félon  la  maniéré  du  païs,  telles  que  font  Bacain,  Chaul , 
Dabul,&c  Tagana,  laquelle  eft  fur  la  riuiere  tod^àfembouchcure  de  laquelle  en  la 
mer,  gift  vne  ville  portant  le  nom  de  ladite  riuiere.  Apres  fault  feftendre  vn  peu  en 
haulte  mer,àcaufe  de  quelques  ifles  qui  fe  font  depuis  la  ville  de  Caporeath  ,  iufques  à 
Lieux  dan-  l’ifle  de  Goa  ,  lefquelles  font  fort  peu  habitées ,  tant  à  caufe  que  l’abord  y  eft  impofli- 
genux.  kle,que  pour  les  bancs  &  efeueils  qui  font  au  long  d’icelles,  &  aulïi  pource  quelles  ne 
font  que  fablons  &  areine ,  fans  que  arbre  ou  montaigne ,  ou  quelque  autre  riuiere  les 
rende  recommàdables.  Ainfi  ayans  coftoyé  tout  ce  païs, vous  arriuez  en  fille  de  Goa, 
qui  eft  coniointe  à  terre  ferme, fauf  que  d’vn  canal, qui  fait  f  emboucheure,par  laquel¬ 
le  la  riuiere  nommee  Goa,  du  nom  de  ladite  ifle,  femelle  dans  la  mer,  qui  vient  des 
grandes  montaignes  de  Montigatte ,  8c  de  celle  de  Lymocard  :  lefquelles  feftendent 
par  les  Royaumes  de  Guz.çrath yCambaia3Decan3^M ’alabar ,  ôc  JVarJmgue ,commençans 
depuis  Serchich ,  qui  eft  allez  près  de  là  où  f  Indus  fengoulfe,&  viennent  finir  au  Roy¬ 
aume  de  Calicut, près  le  Cap  ou  Promontoire  de  Comari.  Celle  ifle  gift  à  feize  degrez 
de  l’Equateur,  ayant  de  fix  à  fept  lieues  de  circuit:&  a  la  mer  du  collé  de  f  Oueft  :  de  la 
part  du  Nort  &  du  Su, gift  la  colle  Indique, &  du  collé  de  f  Eft  luy  eft  refpe&iuement 
fituee  la  région  de  Paleacate,  laquelle  eft  enterre  ferme.  Or  eft  faite  celle  ifle  parle 
moyen  d’vn  fleuue,  dont  elle  prend  le  nom ,  lequel  l’enuironne  par  deux  collez,  puis 
entre  dans  la  mer,faifant  fille  toute  ronde  vers  la  mer,&  du  collé  du  Ponent  vers  1  Eft 
&  terre  ferme  fur  f  emboucheure  elle  eft  faite  en  poinéte, de  la  figure  propremét  d’vne 
poire.  Celle  ifle  eftant  en  belle  afliette  &  lieu  necelfaire ,  tant  pour  le  rafrefehiflement 
des  nauigans ,  que  pour  fauoifiner  les  vns  des  autres ,  les  Portugais  fen  font  faits  Sei¬ 
gneurs,  apres  en  auoir chalfé  auec grand’ difficulté  &  les  Mores  êe  les  Idolâtres,  qui 
eftoiét  naturels  du  païs  :  lefquels  depuis  ils  y  ont  laifle  viure,à  fin  de  brider  les  Indiés, 
&  ont  fait  tout  ainfi  que  à  Diul  au  Royaume  de  Cambaia.  Car  à  vn  quart  de  lieue  de 
ladite  ifle  en  pleine  mer ,  y  auoit  vne  iflette ,  dans  laquelle  ils  ont  fait  baftir  vne  forte- 
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reffe, autant  bien  flanquée,  baftionee  &  garnie  de  toute  cb ofeneceflàire  pour  la  guer¬ 
re,  que  guere  autre  qu’ils  ayent  apres  la  fortereflè  de  Babolcut  &  de  Diul.Ceux  de  Câ- 
baia,Ormuz,Adem,ou  autre  lieu, qui  veulent  aller  iufques  en  Calicut,ou  pafler  outre, 
fault qu’ils defcendenticy,  Se  payéttributau  GouuerneurdeputépourleRoy  Chre- 
ftien  :  autrement  ils  feroient  en  danger  d’eftre  faluezd’vneeftrange  façon*  Auantque 
pafler  outre  en  la  Angularité  du  païs ,  ie  vous  diray  chofe ,  que  peult  eflre  n  auez*  leuë 
aux  liures  furetez  de  noz  harangueurs,  Se  de  ceux  qui  fe  meflent  d’efcrire  à  la  voîee  de 
ces  loingtains  voyages.Ie  vous  ay  dit, que  Goga  eft  faite  ifle  par  les  embrafïemens  que 
fait  vne  riuiere  de  ce  mefme  nom:  (il  eft  bien  vray  que  ceux  de  terre  ferme  luy  donnét  ^;fe°n  ^ 
le  nom  de  Pagroth  :  )  mais  il  vous  fault  noter,  que  les  canaux  entourans  cefle  terre, font 
fort  larges, &  l’eau  d’iceux  falee, comme  celle  de  la  mer, laquelle  furmonte  la  doulceur 
de  l’eau  qui  vient  de  la  riuiere ,  par  fa  force.  Or  quand  ce  vient  que  le  Soleil  entreau 
Tropique  de  Cancer ,  lors  que  nous  auonsnoflreEflé,  ceux  cy  ontleur  Hyuer,  aufli 
bien  que  les  Ethiopiens  (ainfi  que  ailleurs  ie  vous  ay  dit,  parlant  de  l’eau  du  Nil)  Se  y 
pleut  fort  fouuent  par  l’efpace  de  deux  ou  trois  mois ,  fi  que  les  riuieres  fagrandiflent 
fort ,  Se  fefpandent  par  les  campaignes ,  par  lefquelles  il  ne  fait  guere  bon  aller,  ne  co- 
ftoyer  la  mer ,  finon  fur  les  vaiffeaux  pefans  :  Se  lors  l’eau  qui  eft  falee  dans  les  canaux 
mefmes  de  l’embouchement  de  la  riuiere, prend  fon  naturel, &  fadoucit, comme  fi  el¬ 
le  ne  faifoit  que  de  fortir  de  fa  fource  Se  fontaine  prouenant  du  roch  :  mais  aufli  toft 
que  le  Soleil  retourne  fon  cours,  Se  va  vifiter  le  ligne  de  Libra,  les  eauës  fefcoulans  Se 
abbaiflans, cefte  partie  du  fleuue  qui  n’agueres  efloit  doulce,  reprend  fa  faleure,  Se  vfe 
Se  iouyt  du  gouft  de  celle  de  la  mer.  Autant  en  aduient  en  quelque  autre  ifle,  en  mef¬ 
me  faifon  que  les  pluyes  y  abondent  :  Se  tout  aufli  tofl  l’eau,  qui  efloit  doulce,  depuis 
l’ifle  de  Parimion,qui  eft  en  l’embouchement  de  l’Indus,deuient  falee, &  non  apte, ou 
plaifànte  à  boire.  Mais  à  tout  cela  fault  rapporter,  que  les  grandes  rauines  de  l’eau  dé¬ 
pendant  des  montaignes ,  Se  qui  court  de  tous  coftez  de  la  terre ,  vainquent  pour  lors 
les  flots  de  la  mer,  Se  entrent  en  icelle  bien  auant  :  là  où  quand  les  riuieres  font  en  leur 
cours  naturel  Se  ordinaire, la  mer  flue  Se  reflue,  Se  monte  iufques  dans  les  canaux  :  qui 
eft  l’occafion  ,  que  l’eau  de  riuiere ,  qui  deuroit  eflre  doulce ,  prend  le  gouft  de  la  fa¬ 
leure  marine:Se  aufli  que  les  tourbillons  des  vents  chaulds  fenueloppans  dans  ces  on¬ 
des, &  les  efchauffans  durant  l’ardeur  de  leur  Efté,  caufent  que  l’eau  fe  trouble  Se  alté¬ 
ré, perdant  fon  naturel  quant  au  gouft  :  mais  quand  l’Hyuer  furmonte  ces  exhalations 
vaporeufes,  &  quece  qui  eft  doux ,  furpafle  la  force  de  ce  qui  eft  falé  en  l’eau  meflee 
aueccelledelamer,c’eft  lors  que  l’Indus  &  la  riuiere  de  Goa  reprennent  leurdoul- 
ceur.Et  voila  quant  à  ce  poinét.  Cefte  ifle  eft  fituee  au  Royaume  de  Narfingue,  quoy 
que  iadis  elle  fuft  de  la  iurifdicftion  de  celuy  de  Decan  :  mais  par  le  fecours  Se  faueur 
des  Chreftiens  Latins,  elle  luy  fut  oftee  par  le  Narfinguien  ,  lequel  oétroya  à  iceux  de 
fe  fortifienen  quoy  ils  ont  efté  fi  diligens,qu’elle  eft  à  prefent  le  principal  lieu  de  toiH  Portugal* 
tes  les  Indes, &  eft  infini  le  reuenu  quelle  vault  au  Roy  Portugais  :  auquel  payent  da-  4k 
ces  Se  tribut  ceux  de  Batticala ,  qui  confifte  en  Gingembre, Ris,  Mirabolans,  6e  Sucre. 

Et  du  port  de  Banda  reçoiuent  ceux  de  la  garde  de  Goa, grand  tribut  de  Noix  mu  Pâ¬ 
tes,  Noix  d’Inde ,  Poiure ,  Se  autres  chofes,  tant  en  efpicerie,  comme  en  droguerie.  Et 
d’autant  que  le  Roy  de  Decan  eftoit  iadis  le  Seigneur  de  cefte  ifle,  fault  noter  que  De¬ 
can  eft  vne  fort  belle,  riche ,  grande,  Se  populeufe  Prouincc.  Le  païs  eft  abondant  Se 
fertil,Se  de  grand  reuenu  à  fon  Prince, lequel  fappelle  Marmuduxa ,  &  fe  fent  du  Ma- 
hometan  ,  &  la  plufpart  de  fcs  fuiets  Idolâtres ,  comme  font  prefque  tous  les  Indiens. 

Ceftuy  cy  fe  tient  en  vne  fienne  ville  en  terre  ferme, qui  eft  fort  grande, nommee  Ma- 
uider,  anciennement  dite  Hoppath,  parle  Roy  qui  le  premier l’habitaiSc  fait  tout  ainfi 

tt  iiij  * 
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■  que  celuy  de  Cambaia.gouuernant  fon  Royaume  par  commis.  Que  fi  queîcun  de  fies 
Gouuerneurs  fe  reuoltoit,  il  ne  fe  donne  de  garde  que  les  autres  luy  courent  fus,  Sc  ne 
ceffent,tant  qu’ils  l’ayét  deffait,ou  remis  foubz  fa  première  obeïfiance.  La  plufpart  de 
la  fiiyttedeces  grands  Seigneurs  font  à  cheual,  &vfent  d’arcs  Turquefques  vn  peu 
plus  longs, defquels  ils  tirent  fort  adextrement.  Ils  font  bazanez,  &  dallez  belle  flatu- 
re ,  portans  de  petits  Turbans  en  mode  de  bonnet,  entortillez  à  l’entour  de  la  telle  :  Sc 
parlent  le  naturel  langage  du  païs,&:  la  plufpart  Perfan  corrompu:  qui  me  fait  penfer, 
que  iadis  ces  deux  nations  fe  font  efparfes  en  ce  pais ,  pour  y  drelfer  nouuelles  Colo¬ 
nies.  L’ifle  Sc  ville  de  Goa  a  elle  de  toute  mémoire  riche  Sc  fort  marchander  fut  pri- 
fe  bien  toft  apres  Tille  de  Diul.En  Goa  y  a  abondance  de  certain  fruiét,  nommé  Qug- 
^trlre  cjm  zot,Sc  l’arbre  Goan,Sc  des  Iauiens  Nutatt  :  le  nom  duquel, comme  i’eltime,a  elle  don- 
a  donné  u  né  à  ce  païs ,  pour  la  quantité  qui  fytrouue  de  cefruid,  le  plus  délicat  que  Ion  fçau- 
T(£T  roit  fouhaitter.  De  fon  noyau  les  Infulaires  font  de  trelbonne  huyle ,  laquelle  ils  ac- 
commodentà  plufieurs  vfages.  Ilfytrouue  pareillement  du  Santal ,  aulTi  bienqua 
Cochin:  5c  en  fouloitauoiren  Calicut:maisauiourdhuy  la  plante  de  l’arbrilfeau  en  ell 
perdue, comme  ell  l’herbe  du  Baulme  en  la  Palelline.il  fien  trouue  encor  à  ZM alauar , 
Sc  zAçuzt-rat.  Iadis  les  anciens  Grecs  n’ont  eu  cognoilfance  du  Santal  (que  quelques 
vns  corrompans  le  mot ,  ont  appellé  Sandal  )  ouy  bien  les  Arabes.  Il  y  en  a  aulïi  à 
la  ville  de  Decan ,  nommee  Nizamoxa  ,quin’ell  pas  bon  ,  Sc  ne  vault  non  plus  que 
celuy  Dandanager.  le  vous  ay  parlé  en  fille  de  Goga ,  qui  ell  fur  le  fleuue  Indus,  d’vn 
certain  Seigneur  Turc,  qui  auoit  fait  telle  aux  Portugais:  mais  celluycy  voyant  que 
fes  forces  n’eltoient  efgales ,  fe  tourna  aux  ru  fes  :  car  ayant  ramalfé  tout  tant  qu’il  peut 
de  gens,  tant  Turcs,  Perfans,  qu’indiens,  fielfay  a  de  deffendrele  port  Sc  ville  de  Goa, 
où  il  fut  tué  :  auquel  fucceda  Zabin  Cam  fon  fils,  aulfi  accort ,  fage,  Sc  vaillant  que  le 
pere,enuoyé  par  le  Roy  de  Decan,  qui  querelloit  celle  Seigneurie  contre  le  Roy  de 
Narfingue.  Ce  Zabin  Cam  vint  en  Goa,&  ayant  drelfé  fon  armee  alfez  belle, &  rempli 
les  magazins  de  toute  chofe  necelfaire ,  print  hardielfe  de  fortir  en  campaigne ,  Sc  en- 
noyer  des  Brigantins  pour  delcouurir  païs,  &  deualifer  ceux  qui  alloient  Sc  venoient 
auec  le  faufeonduit  des  Chrelliens , aufquelsil  en  vouloit,  luy  femblant  qu’ils fulfent 
caufe  de  la  mort  de  fon  pere.  Dom  Alfonfe  d’Albuquerque,  qui  eftoit  Capitaine  ma- 
iour  de  l’armee  Portugaife,  homme  fage  Sc  preuoyant ,  comme  il  eull  ad  uertilfement 
de  tel  appareil, &  que  c’elioient  des  Turcs, qui  font  plus  fubtils  en  l’art  de  la  marine, & 
en  toute  difeipline  militaire,  que  ne  font  les  Indiens ,  fe  meit  en  deuoir  de  rompre  les 
delfeins  Sc  les  forces  de  Zabin  Cam.  Ainfi  ayant  fait  amas  de  tout  tant  qu’il  auoit  de 
Carauelles,Naus,Galcres,&  autres  vailfeaux,  vint  à  fimprouille  fe  ietter  dans  le  goul- 
fe  de  Goa,  Sc  prenant  terre  en  defpit  de  ceux  qui  elloient  demeurez  à  la  garde ,  facca- 
gea  fille,  Sc  fefeit  maillre  &:  Seigneur  de  la  ville  principale  :  attendant  à  fon  belaifela 
venue  de  Zabin  qui  lecherchoit  parmer  pour  lecombattre.  C’eft  ce  Zabin  qui  peu 
au  parauant  animoit  fes  foldats  à  telle  entreprife ,  leur  mettant  deuant  les  yeux  l’Em¬ 
pire  &  Seigneurie  des  Indes ,  fils  auoient  vne  fois  battu  &  chalfé  les  Portugais  :  car  il 
fattendoit  d’auoir  bon  marché  des  autres ,  Sc  des  naturels  du  païs.  Le  Seigneur  d’Al¬ 
buquerque  pourtant  ne  laifla  de  pourfuyure  fa  poinéle,ains  fattaquant  à  celle  armee, 
la  deffeit,fans  pardonner  à  pas  vn  Turcdefquels  il  brufia  les  vailfeaux  Sc  galeres.Quat 
au::  Indiens  qu’il  trouuaen  leurcompaignie,  il  en  feit  quelques  vns  Efclaues,  Sc  ren- 
uoya  les  autres  en  leurs  maifons,  mettant  par  mefme  moyen  toute  fille  foubz  f  obeif 
fancede  fon  Roy.  Tout  le  païs  maritim  de  Decan  &  Malabar  vient  trafiquer  en  celle 
ille,  Sc  le  plat  païs  le  long  de  la  riuiere  de  Goa  y  aborde.Ceux  de  Caporeath, de  SoUper, 
qui  ell  alfis  fur  ladite  riuiere ,  ceux  de  Sintacora ,  Girpfipa ,  Sc  autres  villes  de  terre  fer- 
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me, voire  ceux  du  mont  de  Cugarquei ,  viennent  y  çercher  draps  de  Cambaia,6c  autres 
chofes  :  en  efehange  dequoy  ils  apportent  de  belles  roches  de  fin  Diamât,qui  fetrou- 
uenten  leur  montaigne,  laquelle  eft  a  la  fource du  fleuue  Goa, quelques  cinquante 
lieues  loing  de  celle  ille.Mais  puis  que  ie  fuis  tombé  fur  le  propos  du  Diamant, pierre 
tant  eftimee  Se  de  nous,  ôc  prefque  de  toutes  nations,  ilfault  fçauoir  qu’en  celle  mon- 
taigne  que  ie  vous  dy ,  laquelle  ell  au  Royaume  de  Decan  ,  font  les  meilleurs  6c  plus  peplufcurt 
lins  Diamans  de  tout  le  mode, à  caufe  (comme  ie  croy)  de  la  purité  de  l’humeur  qu’ils  firtes  J* 
participent  de  l’air  Ôc  de  l’eau.  Qu’il  Toit  ai  nfi,  les  pierres  qui  tirent  furie  brun  ôcob-^KJJ?' 
leur ,  f  engendrent  d’humeur  terrellre ,  6c  icelle  adufle  :  les  rouges ,  de  chaleur  vehe- 
m  ente,  la  matière  ellant  non  humide:  celles  qui  font  bleues  ou  perfes ,  fengendrent 
de  la  fubRance  rouge ,  elles  ellans  cuites  auec  vne  autre  fubRance  :  les  vertes,  de  l’hu¬ 
meur  qui  abonde  :  6c  les  blanches  6c  luilàntes, telles  que  font  le  Cryflal,6c  le  Diamant, 
fortent  6c  fengendrent  d’vne  humeur  qui  ell  meflee,ôc  participent  de  l’air  6c  de  l’eau* 

C’ell  pourquoy  celle  Pierre  non  feulement  reluit, ains  aufii  elle  eflincelle,6c  ell  de  tel¬ 
le  purité  6c  fubRance  folide ,  qu  elle  ne  fe  corrom pt  point  pour  auoir  eRé  au  feu ,  ny 
par  le  fer,  ny  par  vi  eill  elfe  Ôcvlage.  Voylaquantà  la  génération  des  Diamans:  de  la 
tailleure  6c  œuure  defquels  i’en  laide  la  difpute  aux  Lapidaires.Ie  fçay  bien  qu’en  plu- 
lieurs  autres  lieux ,  foit  des  Indes,  de  Perfe  6c  Tartarie ,  c’eR  à  dire  au  grand  Royaume 
de  Catay ,  fe  peult  trou uerceRe  pierre  :  mais  elle  n’approche  aucunement  à  la  beau¬ 
té  6c  bonté  de  celle  de  ceRe  montaigne.  Or  penfez,ie  vous  prie, quel  doibt  eRre  le  tra¬ 
fic  de  Goa,eflant  fi  proche  d’vn  lieu, où  chofe  fi  rare  que  le  Diamant  fe  trouue.On  tra¬ 
fique  encor  icy  des  autres  pierres  precieufes, comme  Rubis, Efmeraudes,Topafes,Tur~ 
quoifes, Balais, 6c  autres:defquelles  fuyuant  les  païs  où  elles  fe  trouuent,  ie  diray  touf- 
iours  quelque  choie  en  pafiant.  Au  refie, reprenans  Goa,  apres  que  les  Chrefiiens  l’eu¬ 
rent  conquife  fur  Zabin  ,  ils  y  feirent  bafiir  la  Forterelfe  en  la  petite  ifie  que  ie  vous  ay 
dit, laquelle  commande  6c  à  la  grande, 6c  à  la  mer.La  ville  efi  fort  grade, 6c  non  moin¬ 
dre  que  AngouIefme,bien  baflie  à  la  façon  de  pardeça,veu  que  és  Indes  on  couure  les 
maifons  la  plufpart  de  paille,  quelques  grands  ou  riches  que  foiét  les  Seigneurs  d’icel¬ 
les, fi  ce  n’eft  au  Royaume  de  Malabardes  rues  y  font  fort  mal  plaifantes, toutefois  lar¬ 
ges^  ayant  des  halles  pour  retirer  les  marchas.  Elleeft  bienmureeà  la  façon  du  pais, 

Ôc  y  a  toufiours  bonne  garnifon  :  mais  les  forces  principales  de  la  ville  font  en  la  Cita¬ 
delle, telle  quelle  :  toutefois  peult  battre  par  toute  la  ville.  Hors  les  portes  vous  voyez 
tant  de  ruines  de  vieilles  Mofquees  de  Mahometans ,  6c  temples aufii  d’Idolatres,  que  ^  ^ 
rien  plus, defquels  les  Portugais  ont  fait  la  plufpart  de  leurs  Forterelfes,ainfi  qu’en  di-  UolLres  '* 
uers  autres  lieux  voifins.  Et  quâd  il  n’y  auroit  autre  chofe  que  le  deuoir,  que  iadis  ont  r»ww£ 
fait,  6c  font  encore  à  prefent  ces  trefdigncs  Rois  de  Portugal,  il  m’efi  aduis,  qu’ils  me- 
riteroient  tiltres  d’Augufies,ôc  Princes  très-  Chrefiiés.  Au  furplus,ce  peuple  efi  autant 
mal  accofiable ,  que  nul  autre  d’Afie  :fi  ne  laifie-il  pourtant  à  prendre  plaifir  à  labou¬ 
rer  la  terre, auec  leurs  outilz  de  bois  forts  ôc  puilfans,6c  à  iardiner, nettoyer, 6c  cultiuer 
les  arbres  :  ôc  pour  cefi  efieél  ils  ont  de  beaux  vergers  hors  la  ville ,  dans  lefquels  vous 
voyez  force  fontaines  d’eau  viue  ôc  pure.Les  naturels  du  païs  font  les  plus  grands  fai- 
feurs  de  Lauatoires  que  la  terre  porte,  cfians  ainfi  enfeignez  par  leurs  Bancamü  mini- 
Rres.  I’ay  quelquefois  conféré  auec  vn  mien  amy  Capitaine  Portugais ,  du  temps  que 
i’efiois  à  LiR>onne ,  lequel  me  difi,que  de  cefie  prouince  il  auoit  apporté  trois  Idoles 
de  fin  marbre ,  defquelles  la  moindre  efloit  de  fix  pieds  en  fa  haulteur ,  6c  fi  pefantes, 
qu’il  falloit  quatre  hommes  pourleuer  la  moindre  de  terre  :  6c  aduint  quele  nauire 
dans  lequel  elles  efioient,fut  perdu  à  la  cofie  d’Ethiopie, vis  à  v  is  du  Cap  de  5//,efioi- 
gnéde  quelques  cinq  lieues  deceluy  à  Trois  poindies ,  auec  tout  le  refie  de  lamar- 


Monnaye 
à  or  cjin 
ÿoifè  l’ejcti. 


Cofmographie  Vniuerfèlle 

chandife.I’acheptay  dudit  Capitaine  deux  pièces  de  corne, ou  d’Iuoire, taillées  6c  en¬ 
richies  de  petits  animaux,  6c  autour  plufieurs  charaëteres,  le  tout  bien  efloffé,  6c  plu- 
fieurs  autres  petites  fingularitez:8c  m’affeura  que  les  plus  grâds  Seigneurs  du  pais  por- 
toient  telles  chofes  pendues  à  leur  col,  comme  vn  grand  threfor, pour  les  adorer, eflàs 
cfloignez  de  leurs  Idoles  ôc  temples  cauerneux:6c  ay  encor  lefdites  pièces  en  mon  Ca^ 
binet  à  Paris, comme  chofes  des  plus  rares  de  ce  pais  là,lefquelles  noz  Rois  6c  Princes 
ont  quelquefois  admiré.  I’aytafché  par  plufieurs  moyens  6c  fubtilitez,  faire  6c  entre- 
predrc  le  voyage  de  ces  ifles  fufdites,comme  feit  le  dodle  Bouïfer,  iadis  mon  maiflre, 
maiflreés  Arts,  lequel  dix  ans  apres  y  a  fini  fa  vie.  Quand  le  Roy  de  Decanfe  difoit 
Seigneur  de  cefle  contrée, il  y  auoit  quatre  Gouuerneurs  qui  commandoient  tout  ain- 
fi  que  le  Roy  mefme,tant  icy  qu’en  terre  ferme, qui  efloient  Mahnalet,  Hodam^m- 
cham,  6c  MibquedaHur.  Sur  tous  ceux  cy  efloit  vn  nommé  Sahaio, lequel  efloit  en  pa¬ 
reil  degré  que  feroitle  Capitaine  des  gardes  d’vn  Roy.  Goa  fai  foi  t  iadis  vn  Royaume 
à  part  foy, comme  celle  qui  efloit  vne  des  clefs  plus  fortes  6c  principales  de  toute  l’In- 
de:fi  bien  que  à  la  conquefle  de  celle  ville ,  les  Portugais  ont  eflonné  toute  la  prouin- 
ce,6c  mis  la  bride  aux  Rois  de  Cambaia,Decan,ôc  Narfingue.  Leur  monnoye  efl  dor, 
6c  l’appellent  Pardai  (  autres  luy  donnent  diuersnoms)  valant  enuironvn  efcu  en 
fon  poix.  Ce  font  gens  les  plus  conflans  du  monde  :  car  volontiers  ils  ne  diront  vne 
chofe, qu’ils  n’auront  délibéré  de  faire.Les  fémes  font  affez  propres  ôc  gentiles,5c  bien 
veflues, félon  l’vfance  du  païs. Au  refie, on  y  vfe  de  pareilles  ceremonies  à  l’enterremét 
des  morts, que  en  Lille  de  Diul.  le  ne  vous  veux  difcourir  en  ce  chapitre  de  cinq  peti¬ 
tes  iflettes,diflantes  de  Goa  vingtdeux  lieuës  par  mer, ou  enuiron,dont  la  plus  grande 
fe  nomme  nAngedine ,  qui  fignifie  en  la  langue  de  ces  Barbares  Cinq,  &  l’autre  qui  la 
fécondé, fe  nomme  Naafle,  ou  Nale,  qui  fignifie  Quatre.  Voyla  comme  ces  Barbares 
leur  donnent  leurs  noms,fuyuant  la  chofe  qui  fe  prefente  :  Toutefois  ie  vous  en  diray 
cy  apres  ce  qui  m’en  femble. 

De  rijle  c^miadine ,  ou  nchedine,  pourtraifl:  de  la 
G  I  R  A  F  F  E.  C  H  A  P.  X  J  I  J. 

O  r  t  i  que  vous  efles  de  Lille  fufdite ,  comme  vous  voulez  prendre 
la  route  de  Calicut,loingdeGoaenuiron  feptouhuiél  lieuës  dans 
la  mer,fen  voit  vne  autre  afièz  belle,  nommee  o 4miadine,&.  de  ceux 
du  pais  zAnchedine :  laquelle  eflaffife  furl’embouchement  que  fait  le 
fleuue  dAliga  dans  la  mer.  Ce  fleuue  defeend  delà  montaigne  de 
Gatte,  qui  efl  la  mefme,de  laquelle  prouient  la  riuiere  Goa,&  lequel 
Aliga  Jfè  ioignant  de  la  part  de  l’Efl,à  vn  autre  fleuue  qui  vient  de  Cananor ,  fi engoulfe 
dans  la  mer ,  près  la  ville  de  Sintacora ,  6c  fe  vont  rendre  tous  les  deux  à  la  poinéle  de 
celle  ifle  :  laquelle  efl  faite  à  la  forme  6c  figure  d’vne  targue ,  telle  que  la  portoient  an¬ 
ciennement  les  Amiadins ,  qui  les  auoient  faites  à  la  femblance  de  leurdite  ifleilaquel- 
le  efl  à  quatorze  degrez  6c  demy  de  l’Equinoélial,loing  de  terre  ferme  enuiron  demie 
lieue ,  6c  ayat  quelques  dix  lieuës  de  circuit,  fa  logueur  fieflendât  du  Su  au  Nort,  fa¬ 
lloir  du  Midy  au  Septentrion  :  6c  efl  comme  courbee  vers  l’Efl  6c  l’Ouefl.Elle  efl  faite 
comme  vne  Efchine ,  qui  fe  forme  en  Ouale,  entrant  dans  la  mer.La  ville  plus  voifine 
d’icelle  efl  Sintacora,  qui  efl  fituee  fur  le  fleuue  d’Aliga  :  ôc  a  dix  lieuës  de  là  efl  pofee 
la  ville  d’Owr,  fur  vne  autre  grand’ riuiere:  car  ce  pais  là  efl  fort  heureux  en  riuieres. 
Quelques  vns  Font  voulu  nommer  ^pMaldiue^  affez  mal  à  propos, 6c  corrompét  le  vo¬ 
cable  .On  l’appelle  Na  lediua  :  car  ce  mot  de  Nale}  en  langue  des  Indiens,  ne  fignifie 
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autre  chofe  que  Quatre, &  Dim,  Ille.  Depuis  elle  fut  nômee  c^nchedine, ou  <iÀnge,op\ 
fignifie  Cinq,pourautant  quelle  ell  tournoyee  de  cinq  petites  iflettes:parquoy  c’ell  la 
meilleure  de  toutes  les  autres.  Amiadine  ell  de  la  Seigneurie  8c  ancien  Royaume  de 
Goa.  Celle  ille  ell  vn  peu  bofcageufè  8c  fombre ,  fort  belle  à  voir,  8c  non  trop  fertile: 
toutefois  les  habitansfytrouuent  bien  ,  8c  cueillent  allez  de  viures  pour  leur  nourri¬ 
ture  ,  fans  fe  foucier  d’en  aller  quérir  ailleurs  :  veu  qu’ils  ont  alfez  de  chair,  qu’ils  ven¬ 
dent  aux  palfans ,  frefche  &  cuite  ,8c  des  Citrouilles  faites  comme  les  nollres,  8c  de 
la  Canelle  làuuage,  ayans  aulfi  vne  efpece  de  Figues  longues ,  8c  grolfes  trois  fois  plus 
que  celles  qu’on  apporte  de  Prouéce.  Sur  ce  propos  ie  m’efbahis,  où  Pline  a  fongé  que 
en  ce  pais  Indien  fe  trouue  des  Figuiers,  qui  font  li  larges ,  qu’à  la  feule  ombre  d’iceux 
centhommes  à cheual fy  pourroient  pourmener  :  qui  ell  vne  pure  fable,  &  autant 
peu  receuable ,  que  ce  qu’il  adioulle ,  dilànt,  que  ce  païs  ell  fertil  en  vin,  là  où  il  n’y  en 
croill  non  plus  qu’en  la  région  Canadienne.  Il  y  a  aulli  en  celle  ille  pîufieurs  autres 
fruiéls,les  meilleurs  8c  plus  fauoureux  que  homme  fçauroit  gouller,  8c  vendent  fem- 
blablementdu  poilïon  d’eau  doulce,  qu’ils  ont  en  abondance.  D’vne  chofe  ell  la¬ 
dite  ille  fort  incommode,  d’autant  qu’elle  ell  mal.  laine  :  &  celaaduient  à  caulède  lAmiaiine 
l’intemperie  de  l’air.  C’ell  pourquoy  ceux  qui  n’ont  iamais  frequente  en  celle  ille,  dés 
qu’ils  y  entrét,ne  faillent  d’auoir  rheumes  qui  leur  tombent  fur  les  dents  8c  fur  la  bou-  ftangers. 
che  :  tellement  que  fi  Ion  ne  fe  faifoit  làigner ,  on  feroit  en  grand  danger  de  fa  vie.  A 
d’autres  leur  viennent  des  enfleures  à  l’haine ,  comme  glandes  :  mais  cela  fe  palfe  aulli 
toll ,  &  en  font  allégez  incontinent  par  l’indullrie  des  Infulaires.  Au  relie ,  il  femble- 
roit  que  celle  indilpolition  de  l’air  procedall  d’vn  Lac  qui  ell  au  milieu  de  Fille ,  le¬ 
quel  fort  d’vne  montaignette  fort  plaifante,8c  qui  verdoye,de  laquelle  fourdent  plu- 
lieurs  fources  8c  canaux  de  petites  riuieres ,  dont  fe  fait  ce  Lac ,  qui  peult  auoir  quatre 
ou  cinq  lieues  de  long ,  8c  vne  de  large .  Mais  combien  qu’il  reçoiue  l’eau  de  pluye, 

&  foit  lans  courfe  en  fon  ellre,  li  elt-ce  qu’il  retient  la  làueur  de  fa  veine,  laquelle  pro¬ 
cédé  du  rocher  de  la  montaigne  voiline.  Et  à  dire  la  vérité ,  vn  Lac  ne  peult  ellre  falé, 
fi  la  terre  où  il  ell  engendré, n’ell  falee, quelque  gradeur  qu’il  ay t.  V oyez  tous  les  beaux 
Lacs  que  nous  auons  pardeça,  comme  celuy  de  Lofanne,  le  Lac  de  Garde  en  Italie,  8c 
d’autres  :  vous  diriez  que  c’ell  vne  mer,  tant  ils  font  grands ,  8c  toutefois  leur  gouft  8e 
faueurnefentrien  de  fel,quoy  qu’ils  ne  courent  point.  Celte  montaigne,  d’où  fort  ce 
Lac ,  ell  fertile  en  fruiéls  8c  beaux  arbres,  8c  y  croill  l’herbe  comme  par  defpit ,  8c  par- 
tantapte  pour  le  palturage.Vous  y  voyez  force  Chameaux  &  belles  à  cornes ,  que  ce  Re¬ 
peuple  nourrit, à  fin  d’en  auoir  le  lai  étage  :  8c  ceux  qui  fy  tiennent, font  gens  belliaux, 

&  plus  barbares  que  pas  vn  peuple  qui  foit  en  toute  la  colle  de  celle  mer  :  aulli  ilsfe 
contentent  de  leur  païs,  fans  fortir  guere  iamais  de  l’ifle.  Elle  fut  iadis  depeuplee,  fauf 
quelques  bonnes  gens,  qui  fe  tindrent  és  montaignes,  8c  ce  du  temps  que  les  Mores  de 
la  Mecque  alloient  faire  fouuent  le  voyage  de  Calicut ,  lefquels  defcendoient  en  ce 
lieu, tant  pour  faire  aiguade,que  pour  rafrefchir  8c  auitailler  leurs  vailîeaux,  ôe  les  cal¬ 
feutrer  fil  elloit  befoing.  Ces  vilains  defcendans  en  Fille, affligèrent  tellement  les  pau- 
ures  Indiens  Infulaires  qui  elloient  idolâtres ,  qu’ils  furent  contraints  fe  fauuer  en  ter¬ 
re  ferme,  8c  allèrent  le  tenir  à  Sintacore,Onor ,  Nutul,  8c  iufques  en  Bctacale,  fauf  quel- 
quesvns,  comme  dit  ell,  qui  depuis  ont  repeuplé  Fille ,  du  temps  que  les  Chreftiens 
y  vindrent .  Depuis  lequel  temps  les  Arabes  8c  Turcs  qui  voyagent  en  Calicut,  n’ont 
eu  garde  d’en  approcher  à  la  volee  du  canô ,  ny  au  feeu  de  la  garde:  pource  que  les  In¬ 
diens  les  ont  en  telle  detellation  ,  qu’ils  ne  hayent  pas  tant  la  mort,  qu’ils  font  celle  fe- 
mence.  Qu’il  foit  ainfi,fuyuant  le  récit  que  Ion  m’en  feit,  du  temps  que  i’ellois  en  Le- 
uant ,  quelque  nombre  de  Nauircs  Turquefques  allans  en  Calicut,  voulurent  prendre 
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terre  en  fille  pourfy  rafrcfchir,  8c  aufli  pour  y  voir  quelque  fingularité  qu’on  leur 
auoitdity  eftre.  Orquoy  que  la  garde  Chrellienne  ne  fuft  pour  lors  guere  forte, ny  la 
forterclfe  trop  auancee,fiell-ce  que  ceux  cy,  qui  n’elloient  defcenduz  en  cquippage 
d’alfaillans ,  comme  ils  cuiderent  prendre  terre,  furent  fi  bien  recueilliz,  que  en  peu 
d’efpace  il  demeura  plus  de  trois  cens  de  leur  compaignie  morts  fur  la  place  :  mais  à  la 
fin  les  Infulaires  furent  contraints  fe  fauuer,tant  furlamcntaigne  ôc  rochers  d’icelle, 
que  dans  la  Forterelfe,  de  laquelle  auant  Ion  commençaà  faluerles  Turcs, combien 
que  pour  cela  ils  ne  lailferét  de  courir  fille, 8c  faccager  ce  qu’ils  récontrerent.  En  ladite 
ifle  ils  trouuerent  fix  Giraffes ,  que  les  Seigneurs  du  pais  tenoient  là  pour  leur  plaifir, 
comme  ellans  belles  fort  rares ,  ôc  lesquelles  fe  prennent  à  plus  de  deux  cens  lieues  de 
là,  à  fçauoir  aux  Royaumes  de  Camota ,  d 'Ahob ,  où  fe  trouue  des  Cheuaux  fauuages, 
à  celuyde  Benga ,  8c  aux  haultes  montaignes  de  Ctwgipu  ,Plurjatic(j  ,8c  Caragan, qui 
font  en  l’Inde  intérieure  pardelà  le  fleuuc  Gangez,  quelques  cinq  degrez  pardeça 
le  Tropique  de  Cancer.Ces  Turcs  donc  fe  faifirent  de  ces  befles(nommees  des  Indiens 
Nohna,  qui  fignifie  Flaulteur ,  en  langue  des  anciens  Mameluz  :  les  Arabes  leur  don¬ 
nent  le  nom  de  Zurnapa,  lesTartares  d’Orient  Beyden,\e  s  Ethiopiens  Zarat,&  les 
Germains  Occidentaux  Giraff)  6c  par  force, 6c  à  cou  ps  de  baftonnades  les  meirent  en 
leurs  vailfeaux.  Mais  foit  que  le  changement  d’air  leur  nuifïft ,  ou  que  la  foif  les  acca¬ 
blai!  fur  le  Nauire,deux  y  moururent, 6c  deux  autres,  ainfi  qu’ils  eurent  mis  pied  à  ter¬ 
re  au  port  d’ Adcm  en  Arabie:6c  les  deux  de  relie  furet  menees  au  grand  Caire, lefqu el¬ 
les  i’ay  veuës  durant  le  temps  de  trois  mois  queiefuzen  ce  lieu,  6c  contemplées  à  mon 
aife.  Celle  belle  efb  fi  ellrange  6c  fauuage,auant  que  d’ellre  prife,que  bien  peu  fouuent 
elle  fe  lailfe  voir ,  à  caufe  quelle  fe  cache  parles  bois  8c  deferts  du  pais  où  elle  fe  tient, 
là  où  d’autres  belles  ne  repairent  iamais  :6c  dés  aulfitoll  quelle  voit  vn  homme,  elle 
tafehe  de  gaigner  au  pied  :  mais  facilement  on  la  prend,  parce  qu’elle  eft  tardiue  en  là 
courfe.  Scaliger  parlant  de  celle  befte^donneaffez  àcognoillre  qu’il  n’en  veit  iamais 
qu’en  peinture,  ou  parvn  feul  ouyr  dire,  lors  qu’il  nous  ameine  en  ieu,  quelle  aies  o- 
reilles,  telle,  6c  queue  femblables  aux  Mulets  :chofe  que  ie  ne  luy  accorderay  iamais, 
pour  auoir  veu  le  contraire, 6c  n’en  approche  non  plus  que  le  bœuf  fait  de  l’Elephant. 
Cell  animal  différé  peu  de  telle ,  d’oreilles ,  6c  de  pieds  fenduz,  à  nos  Biches .  Son  col 
efl  long  d’enuiron  vne  toife,  6c  fubtil  à  merueille  :  ôc  différé  pareillement  de  iambes, 
d’autant  quelle  les  a  autant  hault  elleuees ,  que  belle  qui  foit  foubz  le  ciel. Sa  queue  eft 
ronde ,  qui  ne  paffe  point  les  iarrets  :  fa  peau  belle  au  polhble ,  6c  quelque  peu  rude ,  à 
caufe  du  poil  qui  eft  plus  long  que  celuy  de  la  Vache.  Elle  eft:  mouchetee  en  plulieurs 
endroits  de  taches  tirans  entre  blanc  ôc  tanné, corne  celle  du  Léopard  :  qui  a  donné  ar¬ 
gument  à  quelques  Flilloriographes  Grecs  luy  donner  le  no  de  Cameleopardalù.Lc dit 
Scaliger  nous  la  fait  naillre  au  païs  des  Geans.  le  ne  peu  onc  fçauoir  en  quelle  région 
habite  celle  grande  famille  Gi~  ine,finon  que  Ion  ellimall  quelle  fuit  foubz  6c  au¬ 
tour  des  deux  Pôles  Ar&iqu  oc  Antar&ique ,  où  les  hommes  à  la  vérité  font  d’vne 
grandeur  incroyable.  Mes  raifons  ie  vous  les  ay  dit  ailleurs.  Mais  aucuns  de  ceux  qui 
ont  voyagé  en  ces  lieux, n’ofent  confeffer  chofe,de  laquelle  la  vérité  les  puiffe  demétir, 
ôc  n’y  a  celuy  qui  f  ofe  vanter  y  en  auoir  veu  :  pourautant  qu’il  n’y  a  âulfi  chofe  qu  elle 
craigne  plus,  ôc  qui  foit  plus  contraire  à  fon  naturel ,  que  le  froid.  Quant  à  l’aduis  de 
Gefnerus,  qui  dit  que  ces  belles  Girafïines  repairent  6c  fe  trouuent  en  la  région  Geor- 
gianique,  fuiette  à  l’Empereur  Perfien  :  fa  raifon  n’ell  pas  trop  impertinente, tant  pour 
la  doulceur,  température  6c  fertilité  du  païs,  que  pour  le  bon  pallurage  du  lieu.  Tou¬ 
tefois  iecognois  que  ce  bon  homme  fabufe, 8c  prend  le  Bœuf  fauuage,quelesPerfiés 
appellent  TolardMs  Lituaniens  J7*^r,lesPolonnois  Zuber, 6c  les  Indiens  Hentb ,  pour 

la  Giraffe, 


De  A.  Theuet.  Usure  XI.  389 

la  Giraffe,ou  pour  les  Daims  de  Crete,  que  le  vulgaire  cle  l’ifle  nomme  Platogna ,  &  les 
Grecs  anciens  Platycerotas,  qui  neantmoiris  different  de  la  belle  fufdite.Et  ne  me  fou- 
cie  du  pourtraicl  qu’il  nous  reprefente  dans  fon  liure,  qui  approche  certes  plus  dudit 
l  UtyzerotM ,  à  caufe  de  fes  longues  cornes  couchées  fur  fes  efpauîes ,  qu’à  celles  d’au¬ 
cune  autre  belle  d’Afrique  ne  d’Afic.  V oyla  comment  les  dodtes  hommes ,  fans  expé¬ 
rience, &  qui  n’ont  voyage, fc  laiflent  ainfi  aller.  Au  refis, prinfe  qu’elle  eft,c’efl  la  belle 
la  plus  doiilce  à  gouuerner ,  que  autre  qui  viue.  Sur  fa  telle  apparoifferit  deux  petites 


cornes,  longues  d’vn  pied  ou  enuiron,  lefquelles  font  allez  droites,  &  enuironnees  de 
poil  tout  autour.  Vue  lance  n’elt  point  plus  haulte  quelle  eft,  lors  quelle  ieue  fa  telle 
en  hault:6c  fouuentefois  l’ay  maniee,fans  que  iamais  elle  me  feill  femblant  ne  de  mor¬ 
dre,  ne  de  ruer.  Elle  pailt  l’herbe,  ôe  vit  auih  de  fueilles  de  branches  d’arbres,  &  ayme 
bien  le  pain.I’ay  autrefois  donné  à  vne  de  ces  belles, qui  elloit  feparee  de  deux  autres, 
des  pommes  &  dattes  confites,  quelle  prenoit  dans  ma  main  aulfi  doulcement ,  que 
pourrait  faire  vn  chien.  Ceux  qui  leschaiïengne  fe  foucient  d’en  prendre, finon  celles 
qui  font  encor  fort  petites, es  lieux  où  elles  ne  font  prefque  que  nailtre.Te  vous  ay  par¬ 
lé  de  celle  belle  en  mes  Singularitez  du  Leuant.il  fen  trouue  encor  en  l’Afrique,  de  la 
part  de  l’Ethiopie, en  laquelle  fourd  &  naiffc  la  riuiere  du  Nil ,  fi  nous  voulons  adiou- 
iler  foy  a  ce  qu  en  a  elcrit  Paule  loue  :  mais  îe  luy  refponds  qu’il  n’en  eft  rien:  car  ainfi 
me  l’ont  alfeuré  les  Abyllïns,&  autres  Afriquains  :  fil  11e  fen  trouue,  dÿ-ie,aux  Cours 
des  Rois  6c  Princes,  amenées  des  Indes  en  ces  païs  là.  Vn  de  ces  Turcs  quiauoitfaitce 
voyage, me  dift  que  Amiadine  eft  vn  lieu  fort  beau, mais  que  la  plus  grâd  part  du  peu¬ 
ple  eft  allez  barbare  :  &  qu’il  auoiteltéiufques  à  moitié  montaigne,  en  pourfuyuant 
les  fuyars,  là  où  il  auoit  veu  force  herbes, 6c  plantes  fingulieres,  entre  autres  du  Rhcu- 
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nbeuLirle,  barbe ,  le  meilleur  qu’il  eft  poflible  de  trouuer ,  du  Storax ,  6c  de  l’arbre  dit  Lacca ,  la 
stor<ix,& g0mme  duquel  eft  rouge  ôc  luyfante.  Cefte  gomme  coule  de  Ton  bon  gré  de  l’arbre, 
boni  Inet,  qui  eft  prefque  comme  vn  Cerifier .  Autres  difent,que  ce  n’eft  point  gomme,  ains  que 
ce  font  de  petites  graines ,  qui  (ont  furies  rameaux  en  maniéré  defruiéf.Quoy  que  ce 
foit,ils  n’en  cueillent  guereau  coup,  veu  qu’ils  le  portét  dans  de  petits  vafes.  Le  gouft 
de  cefte  gomme  eft  fort  fauoureux  ôc  plaifant:  toutefois  l’vfage  n’en  eft  point  pour 
manger ,  ouy  bien  pour  taindre ,  ôc  en  font  le  fin  rouge ,  qu’ils  appellent  Chermez..  le 
n’ay  icy  affaire  de  vous  déduire  les  opinions  diuerfes  de  cefte  gome,qui  diftille  com¬ 
me  celle  de  la  plante  de  la  Myrrhe ,  ôc  en  quoy  elle  profite.  Il  me  fuffit  que  vous  fi¬ 
chiez  ,  que  le  lieu  principal  où  elle  croift ,  eft  en  cefte  ifie,ôc  aux  montaignes  d  u  Roy¬ 
aume  de  Malabar, ôc  que  c’eft  vn  des  principaux  trafics, que  les  plus  accorts  d’Amiadi- 
ne  faccnt  fouuent  à  Goa,ou  Sintacore,que  de  cefte  Laque, ôc  du' Rheubarbe  ôc  Gaiac, 
duquel  aufti  ils  ont  en  abondance, comme  croiffant  en  la  montaigne  qui  eft  au  milieu 
de  fifle.  Il  y  a  vn  Lac, où  Ion  voit  des  animaux  aquatiques  fort  grâds,que  ceux  du  pais 
appellent  Gomaras, que  vous  diriez  eftre  Cheuaux  marins.Ces  beftes  font  furieufes,Ôc 
leur  font  les  Indiens  la  guerre  iour  Ôc  nuid,à  caufe  quelles  gaftét  leurs  champs,  bleds 
ôc  legumes  :  ôc  en  mangent  la  chair,  qu’ils  difent  eftre  fort  fauoureufe.Ils  portent  ven¬ 
dre  en  terre  ferme  vn  autre  poiffon, ayant  la  tefte  aufti  vilaine  ôc  lourde  qu’il  eft  pofli¬ 
ble  ,  plus  groffe  deux  fois  que  tout  fon  corps  :  au  furplus ,  fa  peau  eft  faite  tout  ainfi 
comme  celle  d’vn  Congre  :  mais  de  bonté,  graifle ,  fâueur  ôc  gouft  appetiflant,  il  n  y  a 
poiffon  qui  luy  foit  à  comparer.  le  n  oublieray  a  vous  dire  vn  miracle  de  nature ,  qui 
fe  voit  ordinairement  en  ce  Lac,  auquel  y  a  encor  vn  poiffon  fort  merueilleux,  ôc  du¬ 
quel  perfonne  n’vfe  en  fon  mâger, comme  eftant  ennemy  du  corps  humain.  Il  fe  laiffe 
prendre  fort  facilement:mais  tout  aufti  toft  que  vous  le  tenez, il  vous  prend  vn  friffon 
tel, que  fi  la  plus  violente  fiebure  vous  tenoit  faifi,vous  ne  1  aurez  pas  pluftoft  laiffe  al¬ 
ler, que  vous  eftes aufti  fain  ôc  difpos  que  iamais,fans  fentir  l’apprehenfion  de  la  mala- 
L/f nun  die:Ôc  fe  nomme  ce  poiffon  c Ârecan.  En  ce  lieu  vous  ne  voyez  ne  cheual,ny  mule,ny 
fotjfo» mor-  afne.  Il  y  a  de  l’orge, millet,  ôc  force  bons  legumes  :  mais  ce  qui  eft  le  plus  à  prifer,font 
les  fruiéfs  les  plus  délicieux  qu’on  fçauroit  voir  ny  goufter.  Les  habitans  de  1  ifle  font 
fort  peu  noirs ,  accouftrez  à  la  façon  des  autres  Infulaires.  Ils  font  encor  idolâtres ,  ôc 
font  la  reuerence  au  Soleil ,  ainfi  que  iadis  faifoient  tous  les  Leuantins.  En  cefte  cofte 
vous  trouuez  de  longs  ôc  affez  gros  poiflons,que  vous  iugeriez  eftre  ferpents,  nageans 
feulement  au  riuage  de  la  mer  :  penfèz  que  c’eft  pour  trouuer  proye  :  ôc  c  eft  vn  argu¬ 
ment,  qu’ils  ne  font  guereefloignez  de  la  terre,  qui  leur  eft  plus  propre  ôc  naturelle 

que  la  mer. 

De  rifle  de  aPM  anole,ç>  des  merueilles  d'icelle,  C  H  A  P.  X  J 1 1 1. 

’  I  s  l  e  de  tïWanole  eft  loing  de  terre  enuiron  feptante  lieues ,  fur  le 
chemin  que  prennent  les  Nauiresqui  vont  de  Calicut  vers  legoulfe 
de  Perfe.  Elle  eft  fpacieufè  de  fix  à  fept  bonnes  lieues  de  circuit,  peu¬ 
plée  d’vne  nation  barbare  ôc  cruelle,  laquelle  ne  fçait  autre  chofe  que 
la  pefeherie, mefmement  des  Perles  fines:ôc  font  efloignez  de  Calicut 
plus  de  cent  lieués.Il  fait  dangereux  paffer  le  long  de  cefte  ifle, à  caufe 
que  prefque  tout  ioignant  le  haute  y  a  des  rochers  qui  font  a  fleur  de  terre  :  tellement 
Mue rt'if-  que  fi  les  Nautonniers  n’y  prennent  garde  de  près ,  ils  font  en  hazard  de  faire  rire  les 
fement  InTulaireg ,  lerqUelS  pt-ennent  vn  Gngulier  plaifiràvoir  periller  les  eftrangersen  leur 
IUT'  haurc  :  card’amitié  ils  n’en  portent  à  perfonne  du  monde ,  finon  entre  eux  mefmes: 
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îoinél  aufii  que,  fi  vn  v ai (Teau  de  quelque  marchand  fe  perd,  ils  font  affeurez  en  auoir 
quelque  profit  :  car  la  mer  auec  le  temps  amene  le  tout  près  de  terre ,  comme  il  leur  efi: 
aduenu  quelquefois ,  hormis  le  fer ,  8c  autres  métaux ,  8t  pierres  pefantes ,  ainfi  que ie 
l’ayaufli  afiezveu  àmon  grand  regret  par  plufieurs fois.  Orà  fin  que  vous  fçachiez 
comme  les  Indiens  nauigans  fur  la  mer  drelfent  leur  equippage ,  fault  noter  qu’ils  ne 
fe  gouuernét  point  par  Cadran  ou  Boufiole,  &  ne  fe  foucient  de  cognoiftre  les  eftoil- 
les  pour  les  guider.  Il  efi:  bien  vray,  qu’ils  ont  quelqueforte  de  Cadran  fait  debois: 
mais  ie  ne  voy  point  comme  ils  f  en  puifient  preualoir  en  leur  nauigage.  Aufli  quand 
ils  rencontrent  quelque  païs  eftrange,ils  font  à  deuiner ,  8c  tobent  bien  fouuent  en  tel 
accefioire,que  de  douze  ou  quinze  Nauires,  qu’ils  tireront  de  leurs  haures ,  fils  voya¬ 
gent  longuement ,  il  n’en  reuiendra  pas  fix  à  bon  port.  Tous  les  vaifieaux  de  ce  pais 
fe  font  en  Calicut,  ou  en  l’ifle  Amiadine ,  pource  qu’il  y  a  force  bois  :  car  en  autre  lieu 
ils  n’ont  les  matériaux  propres  pour  ce  faire.  Leurs  ancres  font  fort  petites,  8c  ne  puis 
penfer  comme  il  efi:  polfible  qu’ils  fen  feruent,n’efioitqueielesay  veu  ancrer  leurs 
petits  vaifieaux  en  quelques  endroits  de lamer Rouge.  LeTimonde  leurs  Nauxeft 
plus  grâd  de  trois  pieds  que  le  Tillac, 8c  font  attachez  à  belles  cordes  à  leurs  vaifieaux, 
qui  font  fort  pefans ,  à  caufe  qu’ils  font  tous  doubles  :  fi  que  fi  vousauiez  percé  vn  co¬ 
llé, vous  voyez  autant  de  bois  au  lieu  mefme:  toutefois  cela  n’efi:  point  propre  pour  le 
canon, veu  que  dés  que  la  brefehe  8c  ouuerture  efi  faite ,  il  y  fault  plus  long  temps  à  la 
reparer  8c  calfeutrer.  Que  fils  entendoient  l’art  de  nauiguer, comme  font  ceux  de  par- 
deça,  ils  font  bien  riches,  mais  encor  le  pourroient-ils  eftre  plus.  Ces  Manoliens  vont 
fouuent  en  Calicut  faire  leur  delcharge  de  Perles  8c  poifion ,  lefquelles  font  plus  fines 
que  celles  de  Baharem,  de  Zeilan ,  ou  de  l’Inde  interieure:8c  fen  fait  grand  defpefche,  aufres  ies 
à  caufe  qu’ils  en  portent  nombre, &  aufli  que  fouuent  ils  y  viennent  faire  leur  trafic.Ie  indes. 
vous  dis  que  ce  peuple  ne  vit  que  de  pefcherie,qui  efi  volontiers  le  principal  viure  de 
tous  les  Infulaires  de  l’Ocean:&  de  ce  poifion  ils  en  vendent  vne  partie  à  leurs  voifins, 

&  de  l’autre  ilsenviuent.  Et  entre  tant  d’autres  qu’ils  v.oyent  ordinairement,  y  en  a 
d’vne  forte, que  ceux  de  l’ifle  nomment  Eller,  autres  Scot ,  lequel  poifion  efi  mortehôC 
quoy  qu’en  celle  mer  il  y  en  ait  de  bien  venimeux,  fi  ne  fen  trouue  il  dé  fi  dagereux  8c 
malin.  A  le  contempler  dans  la  mer,  vous  diriez  que  ce  feroit  quelque  belle  terreftre 
toute  noire, ayant  la  telle  fort  grofie,  8c  tout  le  corps  iufques  à  la  queue  le  plus  diffor¬ 
me  que  Ion  fçauroit  voir.il  efi  dentelé, 8c  a  le  groin  faitcommeceluy  d’vn  Marzouin, 
plus  venimeux  que  n’efi:  le  Bafilic  d’Ethiopiexar  fil  met  fa  dent  fur  vn  Indien,  ou  au¬ 
tre  home  ou  belle, il  n’y  a  aucun  efpoir  de  fanté,  ains  fault  feulement  penfer  à  la  mort. 

Quand  les  Infulaires  veulent  maudire  quelcun ,  ou  luy  fouhaitter  mal  8c  defaftre,  ils 
luy  difent  à  la  colere,  NideceUquin,Thozaim-Eüer ,  Les  Dieux  te  iettent  dans  la  gueule  Pntter^e 
du  poifion  üTùr,  8c  tepuilfedeuorer.  Ortafchent-ils  par  tout  moyen  del’occir.non  des  /«fa 
qu’ils  le  touchent ,  l’eftimans  abominable ,  à  caufe  qu’il  efi  fi  meurtrier  8c  ennemy  de  lancs: 
nature ,  ains  l’afiomment  à  grands  coups  de  leuiers  8c  mafiues ,  puis  iettent  la  charon- 
gne  en  la  mer .  le  ne  doubte  point ,  que  fils  eftoient  diligens  recercheurs ,  ils  ne  trou- 
uafient  moyen  de  guérir  telle  morfure,  8c  que  la  belle  mefme  ne  porte  quant  8c  foy  le 
remede:veu  quefon  venin  confifte  feulement  en  la  dent, ainfi  que  i’ay  dit  de  plufieurs 
autres  poifions,8c  comme  aufii  nous  expérimentons  pardeça  en  ceux  qui  font  attaints 
de  la  queue  8c  poin&urede  quelque  Scorpion.  I’ay  obferué  par  tout  où  i’ay  efié,  qu’il 
n’y  a  pas  tat  de  poifions  venimeux  en  la  mer,  qu’il  y  a  aux  lacs  8c  riuieres  d  eau  doulce:  ^ 

toutefois  que  ceux  de  mer  foient  des  plus  grands,  8c  dentelez.  Des  principaux  8c  plus  mmntxen- 
ven-imeux  que  i’ay  veu, 8c  remarqué  en  toutes  mes  nauigations, long  temps  y  a  que  les  aJef 
ay  enuoyez  à  Gefnerus  Allemant, 8c  quelques  autres  a  G  reuin  Médecin  8c  doéleurde  creum. 
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Paris ,  qui  depuis  les  ont  mis  6 c  cffigiezdans  leurs  liures ,  fuyuant  les  pourtraiéts  que 
ie  leur  en  auois  donné.  Au  refte,ces  Manoliés  font  vindicatifs  au  poffible ,  &  fur  tout 
contre  les  eftrangers.  Car  fi  on  les  offenfe  peu  ou  prou ,  il  eft  autant  poffible  de  les  ap- 
paifer  fans  vengeance, comme  de  les  faire  blancs,  eux  eftans  noirs  de  leur  naturehmais 
on  leur  fait  bien  paffier  cefte  colere ,  en  fe  ruant  fur  eux,  veu  que  perfonne  guere  ne  les 
aÿme,tant  ils  font  mal-plaifans.  Leur  ifle  eft  quafi  infertile  de  viures  qui  foient  bons. 
Parmy  ces  gens  Barbares  fe  trouue  vne  génération ,  race  qui  fe  dit  eftre  defeendue  de 
l’ancienne  famille  des  premiers  Rois  des  Indes ,  &  qui  font  en  tout  tel  compte  &  efti- 
me  entre  ce  peuple ,  que  font  les  Gentilshommes  pardeça  parmy  la  ville,  populace  & 
marchands, ou  laboureurs.  Ce  qui  fe  voit  par  expérience, d’autant  que  le  tefmoignage 
d’vn  de  ces  Nobles  fera  plus  receu  &  eftimé,  que  de  quatre  autres ,  côme  ceux  qui  por¬ 
tent  le  Turban  verd  en  Turquie.  Or  ces  Gentilshommes  fetrouuent,non  feulement 
en  ce  lieu,ains  auffi  en  terre  ferme, &  les  appellent  Paniques ,  qui  lignifie  Groffie  iambe: 
a  eau  fe  que  tous  ceux  qui  font  de  cefte  race ,  ont  de  pere  en  fils  vne  iambe  plus  groffie 
que  l’autre.De  vous  en  dire  l’occafion,  ie  ne  puis ,  parce  quelle  m’eft  incogneuë  :  mais 
fuyuant  le  récit  de  quelques  Indiens  Efclaues,  qui  me  le  reciterent  au  païs  d’Arabie, ce 
font  les  marques  deleurNobleffie,  &  non  autre  chofe.Iepenfequeles  Anciens, ayans 
peult  eftre  ouy  parler  de  ces  groffies  iambes ,  ont  crcu  les  bailleurs  de  caffiades ,  qui  di- 
plînr,strd-  foient  que  en  Inde  fe  trouuoient  des  hommes  fi  monftrueux ,  que  nous  defcriuét  Pli- 
Ion, o-  Mu-  ne,Strabon,  &z  autres  du  vieil  temps  :  &  de  noftre  aage  ce  dotfte  homme  Munfter  feft 
«f [7^^  au^  a^er  aPres  te^es  refueries> &  a  creu  &  affermé  la  menfonge  de  ceux  qui  ont 

parlé  des  hommes  ayans  la  tefte  comme  vn  chien ,  &  d’autres  qui  ne  parlent  qu’en  fif- 
flant, d’autres  qui  ont  les  yeux  en  l’eftomach  fans  auoir  tefte  :  &  d’autres  qui  n’ont  que 
vne  iambe, &c  icelle  groffie  comme  tout  le  corps, auec  laquelle  ils  fe  font  ombre  durant 
•la  grand’  ardeur  du  Soleil.Et  fuis  efbahi, quand  ie  penfe  à  part  moy, comme  vn  fi  grad 
perfonnage, tel  qu’a  efté  Hierofme  Cardan  Médecin, a  ofé  coucher  par  fes  efcrits,com 
Erreur  £  me  ie  luy  dis  familièrement  eftant  en  fa  maifon  à  Milan,  que  aux  Indes  &  Ethiopie  fe 
carddn.  trouüent  des  Elephans ,  ayans  douze  couldees  de  haulteur ,  &  autant  de  corporance 
que  vingteinq  bœufs, &  qu’il  y  a  telle  dent  qui  poife  trois  cés  vingteinq  liures.Ie  vous 
prie  de  iuger,quel  Coloffie  de  befte  il  nous  fait  icy, luy  donnant  telle  maffie  de  chair.Si 
cela  pouuoit  approcher  de  la  vérité, ie  laiffierois  paffier  cefte  faulte  audit  Cardan  :  mais 
ie  ne  puis  me  garder  d’ofter  cefte  menterie  de  deuant  les  yeux  des  hommes,  non  pour 
defir  que  i’ay  e  de  le.  defdire ,  ains  pour  bien  fçauoir  le  contraire.  Et  combien  que  ie  ne 
doubte  pas  qu’en  Narfingue  &  en  l’Inde  oultre  le  Gange  ,il  fe  trouue  des  Elephans  de 
monftrueufe  grandeur ,  fi  ne  fen  eft-il  iamais  veu  quiexcedaft  de  cinq  à  fix  coudees. 
Quant  à  la  dent,  ileft  impoffible  quelle  paruienne  au  poids  que  Cardan  dit ,  attendu 
..  ^  ;qu’elleeftcreufe.  EtprieleLedeurn’y  adioufternon  plus  defoy,  queauxrefueries 
refucur.  &  frenaifies  Morefques,  d  vn  qui  de  noftre  temps  fe  fait  accroire  auoir  des  reuelatiôs, 

&  qui  en  l’an  mil  cinq  cens  foixâtecinq  me  dift,  que  vnffien  compaignon  Italien  auoit 
veu  en  la  chambre  où  ils  eftoient,  defeendre  vn  Ange  du  ciel ,  lequel  luy  imprima  fur 
fon  bras  dextre  vn  charaétere ,  ou  lettre  Hebraique ,  en  fouuenance ,  comme  il  difoit, 
que  ce  feroit  vrayement  luy, qui  au  peuple  ignorant  feroit  cognoiftre  les  langues  Her 
braique,Arabefque,  Chaldee,&  Syriaque.  Sur  lefqueîs  propos  chacun  peult  cognoi¬ 
ftre  ,  que  tels  cerueaux  efuentez  font  conduits  &  fuiets  à  la  Lune,&  manie  trefgrande. 
Voyez  ie  vous  prie ,  comme  ces  gens  qui  fe  difent ,  &  veulent  eftre  eftimez  doéles ,  fè 
tranfportent  en  leurs  affe&ions ,  &  fi  Ion  vouloit  croire  tels  forigecreux,  comme  ils 
nous  en  feroient  goufter  de  bien  vertes.  Au  refte,les  Lyons  ne  font  point  familiers,  ne 
les  Tygres,en  cefte  région  d’Inde, de  laquelle  nous  parlons.  Quant  aux  Loups, ils  n’en 
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y  veirét  iamais.  L’Afrique  Se  Ethiopie  abondent  plus  en  ces  belles  que  les  Indes,  Il  eft 
v ray, qu’il  en  y  a, mais  non  point  en  grand  nombre,  ny  qui  tant  hardiment  tiennent  la 
campaigne, comme  ils  font  ailleurs ,  à  caufe  que  ce  pais  n’efl  point  trop  chargé  de  de- 
ferts  Se  folitudes,tels  que  vous  voyez  en  l’Afrique  prefque  toute, Se  en  l’Ethiopie  met 
mement.  Ce  que  vous  trouuez  en  grande  quantité,  Se  en  celle  ille ,  Se  par  tout  le  long 
de  la  colle  Indique,  font  des  Serpens  de  diuerfes  efpeces,  dont  les  vns  font  venimeux, 
les  autres  non.  Lon  y  en  voit  de  tous  noirs,  longs  de  trois  couldees,  Se  moins  dange¬ 
reux  que  ceux  queleshabitans  appellent  cZdardy  ,Se  fontdecouleur  bazanee.  Il  fy 
en  voit  qui  tirent  fur  le  verd,Se  non  pas  du  tout  fi  verds,que  ceux  que  i’ay  veuz  vers  la 
terre  Aultrale.  Il  y  en  a  de  plus  grands  Se  gros  que  pardeça,  lelquels  tant  plus  deuien- 
nent  vieux, de  tant  leur  peau  ell  plus  viue  en  fa  couleur  naturelle, Se  fe  diuerfife:  Se  en 
cela  font  femblables  à  vn  petit  animal ,  qu’on  trouue  en  ce  païs  là,  que  i’ay  veu, manié, 

Se  tenu  long  temps  des  peaux  auec  moy  :  lequel  n’ell  guere  plus  gros  qu’vn  Sagouyn. 

Celf  animal  ell  appellé  des  Indiens  Zizarim ,  Se  des  Arabes  Alacal ,  a  caule  de  la  pre-  le 
miere  peau ,  qu’il  garde  trois  ans ,  toute  rougeallre ,  veu  que  ce  mot  Zizanm  lignifie 
Rouge  en  leur  langue  :  les  trois  ans  expirez ,  il  deuient  tout  tané ,  deux  ans  apres  tout  nommé. 
gris ,  laquelle  couleur  luy  demeure  iufques  à  la  mort.  Celte  beltiole  fappriuoife  fort 
aifément ,  &  a  la  telle  fort  grolfe ,  eu  efgard  au  relie  de  fon  corps  :  fon  poil  elt  poly ,  Se 
beau. Il  a  grandes  ongîes:qui  elt  caufe  qu’il  grimpe  fort  bien  contre  les  arbres, &  faulte 
de  branche  en  branche  comme  vn  Singe ,  Ôc  aulli  legerement  que  noz  Efcurieux,  Se  le 
nourrit  du  fruiét  d’vn  arbre, gros  comme  vn  Mirabolan, fans  noyau  quelconque. Celt 
animal  eltant  mort, deuient  tout  tel,  que  fi  fa  peau  eitoit  de  fin  pourpre.Le  fruiét  qu’il 
mange, elt  fort  délicat,  Se  delaltere  autant  que  boilfon  que  lon  îçauroit  prendre ,  dont 
ces  Infulaires  vfent  allans  à  la  pefcherie.  Quant  à  l’eau, elle  elt  trefchere ,  pource  qu’il 
fault  l’aller  quérir  ailleurs  ésilles  voifines,ou  qu’ils  en  apportent  de  terre  ferme  lors 
qu’ils  y  vont  :  car  leur  ille  elt  du  tout  priuee  de  celte  commodité.  Ledit  fruiét  elt  par 
eux  nommé  Vricb ,  Sc  l’arbre  Fripai  :  les  fueilles  font  toutes  rondes,  Sc  faites  prefque 
comme  celles  que  a  le  Lierre .  Ils  en  font  bouillir  l’efcorce,Sc  puisvferde  la  deco- 
étion  aux  malades, qui  fen  trouuent  fort  bien. D’autres  arbres ,  il  fy  en  voit  plulieurs, 

Sc  de  diuerfes  fortes ,  defquels  ie  ne  puis  parler ,  n’ayant  parfaite  cognoilfance  de  leur 
vertu.  Dans  celte  ille  fe  trouue  vne  efpece  de  Palmiers ,  que  ce  peuple  nomme  Sarug, 
les  Ethiopiens  £nnakala ,  Sc  fon  fruiét  Attamard^  qui  porte  de  grottes  noix, defquel- 
les  le  noyau  elt  fauoureux  Sc  délicat  à  manger,  Sc  de  fon  ius  en  font  du  breuuage,  que 
les  Arabes  Sc  Bandoliers  d’Afrique  nomment  Almaïlart:c ar  ilsboiuent  de  ceius  a 
faulte  d’eau  doulce,àfn  de  ferafrefchir:  Sc  pour  la  conferuer  quelle  ne  fe  corrom¬ 
pe, ils  y  mettent  de  la  Canelle,ou  de  la  racine  de  l’arbre  mefme:dautres  y  mellent  de  la 
Noix  mufcate  puluerifee.  Mais  ceux  de  la  Guinee  en  lieu  d’efpicerie,  y  mellent  du  fei 
pour  le  conferuer  long  temps,  comme  ailleurs  ie  vous  ay  dit.  Celt  arbre  encor  porte 
vne  troifiefme  commodité  aux  Infulaires,c’elt  que  lors  qu’ils  le  taillent  (car  ils  en  font 
tout  ainfi  que  nous  des  vignes  pardeça, le  coupans  en  fa  faifon,le  mois  d’Aoult)  quel¬ 
ques  huiét  iours  apres  la  taille  ils  font  diligens  à  recueillir  vne  certaine  autre  liqueur, 
qui  diltille  du  bout  de  ce  qui  elt  coupé ,  aulfi  claire  qu’eau  rofe ,  laquelle  ils  font  cou¬ 
ler  dans  des  vafes,  qu’ils  mettent  foubz  les  branches.  Ceiusn’elt  point  mellé  auec  le 
premier, ains  le  gardent  fort  foigneufement,comme  le  plus  requis  pour  leur  famil  le, à 
caufe  qu’il  elt  plus  propre  pour  les  malades  :  lequel  tant  plus  fenuieillit ,  de  tant  elt-il 
plus  prifé  Sc  eftimé  des  Infulaires,  pource  qu’il  faigrit ,  ôc  a  le  goult  de  vinaigre.  Or  à 
fin  que  plus  facilement  celt  aigriffement  feface,  ils  le  mettent  dans  certains  barillets, 
qu’ils  font  d’vn  arbre  nommé  Garoptb ,  le  bois  duquel  elt  fort  vermeil,  ôc  accoutrent 
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bien  ccs  vailfeaux,fi  qu’ils  ne  refpandent  pointées  lians  autour  d’efcorce  d’arbre, &  les 
frottas  auec  de  la  cire  &  gomme.  Quand  ils  ont  gardé  celle  boifïon  vn  mois  ou  deux, 
ilsen  vfentenlieu  de  vinaigre,  à  manger  leur  viande,  foit  chair  ou  poilfon,  &  furtout 
à  manger  leurs  herbes, qui  font  trefbonnes,mefmement  vne  qu’ils  appellent  Lafonith : 
ceux  de  Cananor,oSMangalor,&c  Cochm  lanoment  Plaflonit,  &  les  Burniens  çZfinoth. 
La  fueille  d’icelle  ell  rode  &  large,  comme  vne  moyenne  afliette,toufiours  verdoyan¬ 
te, &  n’a  que  huiél  fueilles,en  façon  d’vne  Rofe  de  Corinthe, portant  vne  certaine  grai¬ 
ne  au  bout  de  quelques  petits  iettons,qui  furpaffent  lesfueilles  d’vn  pied. Celle  graine 
n’ell  pas  plus  groffe  que  celle  des  raues ,  ou  nauette.  Ils  font  bouillir  celle  herbe  auec 
du  poifTon:&  ont  bien  celle  alluce,  que  iamais  ils  ne  donnent  poilfon  rolli  ny  bouilli 
aux  malades, trop  bien  des  herbes  cuites, &  bien  confommees  dans  la  greffe  d’vn  poif- 
îremuge  fon  ?  qU’ps  nomment  P  il, dont  ils  leur  font  vfe r,&  leur  en  frottent  la  poiélrine.  Quel- 
xlrkareT  quefois  ils  boiuent  tant  de  ce  ius, qu’ils  fenyurent.  Voyla  la  vie  de  ceux  de  Manole,& 
fenjurenr.  la  defeription  au  vray  &  au  long  de  ladite  ifle. 

Des  ifles  de  Palandvre,  ZM  a  h  a  l  d  i  e,  guerres  aduenues  d  caufe 
de  leurs  Idoles .  (  C  H  A  P.  X  V~. 

O  r  ti  que  Ion  efl  de  ce  grand  Royaume  de  GW, Ion  entre  aufïitoft 
és  confins  de  celuy  de  ZWalabar ,  colloyant  les  ifles  voifines  de  terre 
ferme.  Et  cil  la  Prouince  fi  grande, que  plufieurs  font  eflimee  ellre  le 
païs  où  anciennemét  eftoit  Te  fiege  des  puiffans  Rois  des  Indes  Orien 
taies ,  où  fe  voit  encor  de  prefent  le  fuperbe  fondement  des  édifices 
les  plus  fomptueux  que  Ion  voye  en  tout  le  relie  des  Indes.  Le  Roy 
Empereur  Malabarien  fe  dit  chef  &  Empereur  de  tous  les  autres  Rois ,  d’autant  que  par  cy  deuâc 
ües  Indes.  j£S  ^ifinagar,  de  Cota ,  Çananor ,  païs  &  ville  maritime, celuy  de  Calicut, de  Ta- 

nor,  de  Crangalor ,  &  celuy  de  Cochm ,  luy  prelloient  tous  obeiffance  :  &  en  la  mer  és 
ifles  Indiques,  hors  le  Gangcg,  le  Roy  qui  commande  aux  ifles  Palandures,  luy  fai  foit 
hommage,  &  eftoit  tenu  luy  rendre  certain  tribut  toutes  les  années.  Et  d’autant  que  ie 
parle  des  ifles  Palandures ,  rault  noter  que  fur  la  colle  de  Calicut ,  depuis  le  Royaume 
deGoa  iufquesau  Capde  Comari,  gifent  les  ifles  qui  fen  fuy  uent,  à  fçauoir  Fronda , 
Arefice,Tamaut ,  Ocatiue ,  Cagarol jubile ,Hee,  &  la  principale  de  toutes  &  chef  des  au¬ 
tres,  zAFahaldie, laquelle  peult  ellre  à  cent  lieues  de  terre  ferme, en  fon  eleuation  à  neuf 
degrez  de  l’Equateur, quelques  cent  fix  degrez  de  longitude.  Les  Sauuages  l’ont  nom¬ 
mée  Capenee ,  &  gift  du  Midy  au  Couchant, ayant  fa  figure  faite  prefque  corne  la  fueil¬ 
le  d’vn  treille,  fapoinéle  plus  grande  tirant  du  Su,&  vne  de  fes  branches  d’vn  collé  du 
Su  à  l’Ouell ,  l’autre  de  f  Eli  au  Nort,  &:  l’autre  de  l’Ouell  au  Nort  Nordouell.  Elle  cfb 
de  belle  ellendue ,  corne  celle  qui  a  de  circuit  plus  de  vingtfix  lieués:&  fa  plus  grande 
largeur  eft  au  milieu  ,  contenant  fix  lieues  ou  enuiron.  Plus  bas  vous  voyez  le  grand 
Archipelague  de  (JM  al  dinar,  contenant  fept  ou  huiét  degrez  d’edenduetveu  que  de¬ 
puis  le  Cap  de  Comarfqui  ell  à  huiét  degrez  de  l’Equateur, les  ifles  de  cell  Archipela¬ 
gue  continuent  prefque  à  demy  degré  de  celle  ligne  Equinoéliale, qui  font  laplufi* 
grand  part  deshabitees,  à  caufe  que  l’aborder  y  ell  impolfible,  pour  les  battures  &  lé¬ 
chés ,  &  les  flots  ardents  de  la  mer  :  quelques  vnes  n’ayans  aufli  grandes  munitions  de 
viures  pour  les  paffans,  excepté  celles  qui  fontfurle  paffagede  la  mer  pour  aller  en 
Calicut, ou  pour  doubler  le  Cap  de  Co  mari,  &  prendre  la  route  de  Zeilan.  Les  habi- 
tans  de  ces  ifles  font  Mores  Berrettins,  tous  hommes  de  petite  llature,&  qui  ont  le  lan- 
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gage  du  tout  diuers  aux  autres  Indiens, lefquels  les  appellent  Caneghim, c  efl:  à  dire  Pe¬ 
tit  homme  :  non  qu’ils  foient  de  fi  petite  fiature,  que  ceux  de  la  fable  des  Pigmees.  Ils 
ont  vn  Roy  ,  qui  efl:  chef  de  toutes  les  Palandures  :  mais  fa  refidence  ordinaire  efl:  en 
l’ide  de  ^Mahaldie ,  à  caufe  que  le  païs  y  efl:  beau  ,  &  l’air  plaifant  &  fain  ,  &  que  aufli 
c’efl:  le  fiege  ancien  des  autres  chefs  de  toutes  ces  contrées.  Les  naturels  du  païs  font  infah'ire: 
fort  ingénieux, &:  de  gentil  efprit.Ils  eflifent  le  Roy  Mahaldien,  tel  que  bon  leur  fem-  fameux. 
ble,pourueu  qu’il  foit  du  païs  Indien,  lequel  ils  changent  toutes  les  fois  qu’il  leur  viét 
en  la  fantafie.Ces  Infulaires  fontgrâds  ouuriers  à  faire  draps  de  cotton,  &:  groffe  foye: 
qui  efl:  l’occafion  que  les  Rois  de  Calicut  &  Cananor  en  tiennét  grand  compte,  &  leur 
aydent  de  tout  ce  qui  leur  efl:  befoing  ,  &  les  trafiquent  par  toute  l’Inde ,  apres  qu’ils 
ont  mis  le  tout  en  œuure.  A  la  vérité ,  ceux  qui  font  tels  draps ,  font  comme  Efclaues, 
qui  n’oferoient  partir  de  leur  ifle,fur  peine  de  la  vie,  &  n’y  a  que  les  riches  marchands 
qui  portent  telle  marchandife  aux  Rois.  Au  refle ,  les  autres  fadonnent  à  la  pefcherie, 

&  fiaient  le  poifloniapres  le  font  feicher  au  Soleil, &  le  vendent  à  ceux  qui  veulent  fai¬ 
re  voyage  loingtain  fur  mer.  Ces  gens  pareillemét  vfent  fort  d’enchantemens.  le  vous 
diray  bien  vnechofe  fortmerueilleufè  de  leurs  charmes,  qui  aefté  verifiee  par  ceux 
qui  l’ont  veu  :  c’efl:  que  en  cefte  ifle  &  autres  voifines ,  il  y  a  de  deux  diuerfes  fortes  de  Serpmtst*- 
Serpents  fort  venimeux.  Les  vns  font  fort  petits  &:  noirs,  la  telle  fort  grofle,ay  as  deux  n!maiX- 
pieds  de  long. Ces  beflioles  ont  la  peau  faite  à  replis  fur  la  tefle,  &:  les  appellent  Hero- 
then: que  fi  quelcun  en  efl:  mords, il  n’y  a  remede  aucun  de  îuy  garentir  la  vie.  Il  y  en  a 
vne  autre  efpece  de  mefme  grandeur  &  grofleur, qu’ils  nommer  en  leur  langue  Other - 
mecchy,  qui  efl:  à  dire, Oeil  deuorant,à  caufe  que  le  feul  regard  de  celle  bcfdole  infeéle 
&  occit  l’homme  :  les  Arabes  luy  donnent  le  nom  de  Macelotb,  d’autant  qu’il  fie  tient 
ordinairement  fur  quelque  brache  d’arbre,  ou  bafton.  Or  ces  fiorciers,au  heu  que  tout 
le  monde  fuit  ces  ferpents,  ils  les  approchent  &  manient,  les  eftonnans  auec  nefçay 
quel  fon  qu’ils  font, &  quelques  parolles  qu’ils  difenttfi  que  ces  beflioles  demeurent  là 
toutes  eftourdies  &  amoncelées  en  vn  taz,  &  ces  hommes  les  prennent  à  leur  aife,  fans 
qu’ils  les  tuent, ains  les  gardent  auec  grande  fuperftition.  Ils  en  tiennent  de  priuees  en 
leurs  iardins, qu’ils  nourriflent  :  &  celles  là  font  tellement  enchantées, qu’ils  ne  fie  fon¬ 
dent  de  les  manier.mais  celles  qui  font  fumages, &  qui  viuent  dans  les  bois, ils  les  crai¬ 
gnent  iufques  à  ce  que  leurs  charmes  foient  faits.Ces  peuples  font  tenuz  de  venir  tous 
les  ans  accompaigner  leur  Roy  en  Calicut,  tant  pour  faire  la  reuerence  au  grand  Roy, 
comme  pour  fe  prefenter  au  temple  de  leur  Idole,  qui  efl:  près  de  Calicut ,  au  milieu  Temple  de 
d’vn  eftang.Ce  temple  efl:  bafti  à  l’antique, &  fait  à  deux  rengees  de  Colones.  Au  bout  ^  l^lt. 
d’iceluy  vous  voyez  vers  l’Orient  vn  Autel  de  pierre  blanche, &  fort  polie ,  lur  lequel 
fe  font  les  facrifices  :  &  à  chacune  des  Colomnes,  à  l’entour  de  leur  foubaflement,  Ion 
voit  certains  vafes  faits  comme  Barquettes ,  qui  font  de  pierre,  longs  de  deu  x  pas  cha¬ 
cun, lefquels  font  replis  d’vn  huyle ,  qu’ils  nomment  Ennàî  &  les  Afriquains 
qui  efl:  à  dire  Huyle  fainéh  Tout  autour  des  bords  dudit  eftang  ,y  a  vne  trefgrande 
quantité  d’arbres  tous  femblables,  fur  lefquels  &  à  l’entour  y  a  vne  fi  grande  multitu¬ 
de  de  luminaires,  qu’il  efiimpoflible  de  les  compter,  &  à  l’entour  du  temple  pareille¬ 
ment  reluifentvne  infinité  de  lampes,  pleines  d’huyle  fort  précieux ,  qu’ils  font  du 
noyau  des  noix  d’Inde.  Ce  voyage  fe  fait  enuiron  la  my-Decembre,&  y  vient  le  peu¬ 
ple  de  plus  de  quinze  iournees  loing ,  à  fin  de  gaigner  en  ce  temple  l’amitié  d u  Roy  & 
de  l’Idole.  Il  efl:  permis  à  chacun  d’y  aborder, fans  qu’on  empelche  la  franchife  à  ceux 
mefme  quiauroient  eflé  bannis  pour  quelque  méfiait  de  leur  terre  :  mefmes  l’entree 
n’efl:  defiendue  aux  Chreftiens, comme  leur  font  les  Mofquees  T itrquefqiies.Or  plu  fi- 
tofl  que  le  facrifice  foit  célébré ,  &  que  aucun  fe  prefente  là  pour  adorer,  fault  le  lauer 
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dansl’eRang  :  6c  apres  Rapprochent  des  Colomnes  fufdites,furlefquclIesfontalfisîes 
PreRres  principaux,  qui  font  de  la  fuytte  du  Roy ,  lefquels  oignent  de  ceR  huyle  En- 
nà,la  telle  de  chacun  de  ceux  qui  fe  prefentent  :  qui  fen  vont  puis  apres  voir  le  facrifi- 
ce,6c  adorer  ce  grand  Satan  pofé  fur  l’Autel.  Apres  que  les  Mahaldiens  ont  allillé  à  ce¬ 
lle  ceremonie,  6c  prefenté  leurs  offrandes,  ils  fen  vont  faire  la  reuerence  au  Roy  :  puis  • 
Je  felloyent  vn  iour  entier:6c  luy  ayans  donné  congé  de  fen  aller, l’inllruifent  corne  il 
doibt  gouuerner  fon  peuple, 6c  prefter  obeilfance  à  fon  fuperieur,luy  promettâs  aide 
6c  faueur  contre  tout  homme  qui  luy  vouldra  courir  fus.  Auec  celle  folie  ils  fepen- 
fent  ellre  abfoulz  de  toutes  faultes ,  6c  fen  vont  tout  ainfi  ioyeux.  Il  y  en  a  qui  difent, 
que  les  luminaires  allumez, tant  au  temple  que  à  l’entour  de  la  riue  du  Lac, font  appa¬ 
roir  plufieurs  f  gures  difformes  8c  efpouuantables:mais  en  cela  il  n’y  a  rien  qui  ne  foit 
naturel, &  fur  tout  la  nui£t,à  caufe  que  le  rebat  du  feu  fait  effigier  ce  qui  n’eR  point,  ôc 
ce  que  Ion  imagine ,  principalement  à  ceux  qui  font  faifis  de  peur ,  6c  qui  adiouRent 
foy  aux  chofes recitees.  Mais ie  palfe plus  oultre que  ie ne  voulois.  Combien  queau 

renfles  Ma  Royaume  de  Malabar  foient  dixhuiét  fortes  de  nations  toutes  diuerlès  en  ceremo- 

Ubariesdi-  njes  &  M0latrie  fi  efioignees  en  affeéliô  l’vne  de  l’autre, que  pour  mourir  ils  ne  fen- 

tiers  en  cç~  J  o  i  1 

remontes.  tr’accoReroient ,  ou  fallieroient  enfemble  :  tel  different  ne  fe  meut  entre  eux, qu’à  rai- 
fon  de  leurs  Idoles,  puilfance  6c  dignité  d’icelles.  Les  vnsleur  attribuent  la  fertilité  de 
la  terre,  6c  température  de  l’air ,  fanté  6c  guerifon  des  hommes  :  les  autres  au  contraire 
affermét  les  leurs  ellre  plus  cheries  des  Dieux, 6c  faire  plus  de  miracles, que  ne  font  cel¬ 
les  de  leurs  ennemis.  Et  pour  telles  contrarietez  6c  opinions  peruerfes  de  Religion 
maudite, fouuent  ces  peuples  fentrefont  cruelle  guerrexomme  il  aduint  l’an  mil  cinq 
cens  cinquantevn  ,lors  que  i’ellois  en  l’Arabie  heureufe  :  en  laquelle  annee  trois  Rois 
Indiens  fen trecham aillèrent  fi  lourdement, que  celuy  de  Cabul, que  Ion  ellimoit  ellre 
le  plus  puilfant  de  tous  fes  ennemis,  fut  oultrageufement  meurtri  luy  6c  deux  defes 
enfans  en  champ  de  bataille, 6c  perdit  vingthuidl  mille  hommes, 6c  en  tomba  de  l’au¬ 
tre  parti  des  Rois  de  Circan, 6c  Malabar,  fes  aduerlàires,enuiron  trente!! x  mille.I’eftî- 
merois  que  les  guerres  meuës  l’an  palfé  mil  cinq  cens  foixante  6c  douze  entre  quelques 
autres  Rois  6c  Princes  Indiens,n’ont  ellé  fulcitees,que  par  vn  femblable  zelerefqu elles 
font  morts  la  plus  part  des  forces  6c  gëfdarines  de  ces  Seigneurs  :  ce  qui  arriua  au  grâd 
aduantage  du  Roy  de  Portugal, qui  lors  pelchoit  en  eau  trouble:!!  qu’il  fell  aggrandi 
par  tels  difeords  de  plufieurs  terres,  villes, 6c  fortes  places,  iufques  à  en  rédre  quelques 
vns  tributaires  à  fa  MaieRé.La  plus  remarquable  Idole  6c  plus  ellimee  entre  toutes, ell 
au  pais  de  Calicut,  tant  par  mer  que  par  terre.  Au  relie ,  quant  aux  vailfeaux  defquels 
les  Mahaldiens  vfent  pour  leur  nauigage,ils  font  faits  d’vne  forte  d’arbre,  qu’ils  nom¬ 
ment  Tamuxa,  qui  ell  comme  vn  Palmier,  6c  font  les  tables  liees  auec  des  cordes  d’e£> 
corce  d’arbres  (qu’ils  nomment  Mlbabel,  6c  Efîheret  en  Arabe)  6c  quelques  cheuilles 
de  bois ,  lefquelles  font  fi  bien  faites  6c  vnies ,  que  l’eau  n’y  entre  nomplus  que  és  no- 
Rres  bien  calfeutrez  6c  poilfez.  Ils  font  tous  plats  par  deffoubz ,  6c  le  font  pour  caufe, 
veu  qu’il  y  a  force  baffes  6c  lèches  en  celle  coRe,  laquelle  eR  fort  dangereufe.  Mais  eux 
auec  leurs  vaiffeaux  vont  d’ifle  à  autre,  6c  encor  en  voyagent  iufques  en  Calicut  :  non 
qu’ils  foient  fans  auoir  des  naux  alfez  bien  faits:mais  cela  aduient, qu’ils  fe  plaifènt  fur 
Jefdits  vailfeaux  plats, péfans  que  partout  il  face  aulîi  fafeheux  és  nauires faits  à  noRre 
mode, corne  quand  Ion  coRoye  leurs  ifles:efquelles  abordét  ceux  de  Zeilan,de  la  Chi¬ 
ne,  de  la  grand’  Iaue,de  Malacha ,  6c  de  la  Taprobane,  allans  à  la  mer  Rouge,  à  fin  d’y 
prendre  de  l’eau  doulce ,  6c  f  y  rafrefehir  6c  accouRrer  leurs  vaifleaux.  Ces  marchans 
Infulaires  n’ofent  courir  le  long  de  la  coRe  de  Malabar, Decan  6c  Guzerath,craignans 
les  rencontres  des  Portugais ,  qui  les  efpient  d’heure  à  autre  fur  quelques  petits  vaif- 
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féaux  à  rame,  pour  les  furprendre,  à  caufe  qu’ils  font  ennemis  ,&  que  aufli  ilsvoul- 
droient  que  ceux  cy  delchargeaflent  leur  marchandife  es  terres  qui  fontfoubz  leur 
Seigneurie  ôc  obeiifance.il  y  a  dauantage,  qu’ils  prennét  autant  de  femmes  qu  ils  veu¬ 
lent,  &  pour  autant  que  Ion  en  veult  donner  :  car  ils  fe  vendent  comme  au  plus  of¬ 
frant  &  dernier  encherilfeur.  Tout  le  dot  qu’ils  reçoiuent ,  font  desEfclaues ,  que  les 
peres  baillent  à  leurs  gendres  :  de  forte  que  félon  le  nombre  des  Efclaues  qu’vn  hom¬ 
me  aura,  il  trouueraauiîi  bon  parti  pour  la  fille  :  tout  ainfi  qu’vfoientiadrs  en  liile  de 
Chios  ceux  qui  vouloiét  marier  leurs  filles, pour  îefquelles  doter  ils  bailloiet,  non  des 
Efclaues, mais  bien  du  feel,&celuy  qui  en  bailloit  le  plus, auoit  l’heur  de  colloquer  fa 
fille  où  bon  luy  fembloit.  C’eft  de  ces  iiles,  qu’on  nous  apporte  ces  petits  Connils,qui 
ne  font  point  plus  grands  guere  que  rats,  diuerfifiez  en  couleurs ,  qu’on  nomme  Con-  ^ ^ 
nils  d’Inde:  &:  en  auons  de  telle  engeance  depuis  dix  ans  en  noftre  Francefils  les  nom- 
ment  Caronicb.  Les  Infulaires  n’en  tiennent  pas  grand  compte, &  font  fort  ioyeux,que 
les  eftrangers  les  en  defpefchent ,  pource  que  ces  petits  animaux  leur  gaftent  leurs  iar- 
dinages  &:  bleds ,  defquels  ils  font  fort  curieux ,  pour  n’en  auoir  pas  beaucoup .  C’eft 
auflipourquoyilsrecouurentdurisdeCambaie  :  duquel  ils  font  vne  certaine  com- 
pofition  &  pafte,  eilant  broyé  auec  du  fucre  &  huy  le ,  dont  ils  vfent  en  guife  de  pain, 
qui  eft  choie  trefbonne,  délicate  &  fauoureufe:  &  force  herbes,  qu’ils  cuifent  auec  du 
poiffombuuans  de  l’eau  claire  des  fontaines, defqu elles  ils  ont  abodance. 


De  la  riche  ville  de  Calicvt:  doà  efi  venu  fin  nom  :  &  chofis  re¬ 
marquables  du  pais»  C  H  A  P*  XVI . 
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E  p  a  i  s  de  Calicut  porte  le  nom  d’vne  ville  ainfi  nommee ,  comme 
font  les  ifles  de  Rhodes  &  de  Candie  de  leur  ville  principale  :  &  gift 
Calicut  fur  la  cofte  de  la  mer, à  dix  degrez  delà  la  ligne  Equinoéfiale, 
vers  le  Royaume  de  Malabar.Et  quoy.  que  celle  ville  foit  en  terre  fer¬ 
me,  fi  ell-ce  que  la  mer  bat  contre  les  murailles  des  maifons  d’icelle. 
Elle  n’eft  point  muree ,  qu’à  la  façon  des  autres  du  pais ,  &  a  l’vn  des 
plus  beaux  ports  de  toutes  les  Indes.  La  ville  eft  grande,  mais  les  maifons  &  rues  n’y 
font  guere  bien  vnies  &  coniointes  les  vnes  auec  les  autres.  le  ne  fçay  fi  c  eft  à  caufe  du 
feu, ou  bien  pource  que  le  lieu  eft  limonneux ,  &  qu’ils  n’ont  l’addrelfe  de  faire  efcou- 
ler  l’eau  en  la  mer ,  pour  y  pofer  leurs fondemens.  Au  refte,  nous  pouuons  dire  &  ap- 
pcller  toute  la  Prouince  de  Calicut ,  Peninfule ,  veu  que  depuis  les  ifles  de  Maldinar, 
qui  font  en  la  mer  Indique ,  iufques  au  bout  &  poinéle  de  Comari ,  cela  eft  tout  en¬ 
touré  d’eau, &  enuironné  du  cofté  du  Midy  de  la  mer  Indique, &:  vers  le  Soleil  leuant 
du  fein  Gangetiquc  :  mefmes  il  y  a  vne  riuiere  qui  feftend  d’vn  cofté  vers  la  mer  d’In¬ 
de^  de  l’autre  vers  le  fein  de  Gangez ,  qui  la  feroit  ifle,n’eftoit  que  le  mont  de  Pana - 
nie,  qui  eft  au  Royaume  deNarfingue,y  donne  empefchement.  Cefleuuecft  nommé 
des  Indiens  Syralabbard,  &  de  quelques  autres  leurs  voifins  Gabard  don n oit  an¬ 

ciennement  le  nom  à  ce  pais ,  ainfi  que  plufieurs  riuieres  ont  fait  à  d’autres.  Or  eft-il 
oublié  par  nozfaifeurs  de Mapemonde,  lefquelsn’obferuent  bien  fouuentpar  leurs 
Chartes  la  centiefme  partie  de  ce  qui  eft  à  noter  en  la  vraye  defcription  d’vne  Prouin- 
ce’foit  par  ignorance, ou  qu’ils  defdaignent  f  en  enquérir  de  ceux  qui  le  fçauent  deuë- 
ment,  ayans  veu  les  lieux,  ou  l’ayans  appris  de  ceux  qui  lefçauent  par  expérience  & 
veuë  oculaire  :  autant  en  vfent  ceux  qui  opiniaftrement  defcriuent  de  ces  pais  là,  tou¬ 
tefois  qu’ils  n’ay et  iamais  parti  de  leur  châbre.Ce  pais  eft  donc  vne  Peninfule, comme 
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pourroit  ellre  Soaly, Floride, Malaca,&  la  Peninfule  des  Bretons, qui  eB  en  la  terre  ad- 
iacente  &  contiguë  a  Canada,  eBant  celle  Prouince  de  Calicut  coniointe  aux  Royau¬ 
mes  de  Cananor,Bifingar,&:  Narfmgue.  Relie  à  vous  dire  l’ancien  nom  du  païs,&  qui 
fut  le  premier  qui  baftit  celle  ville ,  &  luy  donna  ce  nom.  Ces  Indiens, quoy  qu’ils  ne 
foient  guere  addonez  à  fçauoir,&  que  les  lettres  Grecques,  ou  Hebraiques,  Chaldees, 
Arabiques, &  Latines  (qui  ont  elle  les  premières ,  au  ec  lefquelles  on  atraitté  les  fcien- 
ces)  ne  leur  ayent  elle  enfeignees ,  fi  eB-ce  qu’ilsont  des  Chroniques  &:  Hilloires  de 
leurs  predecelfeurs,  elcrites  en  certains  charaéferes  propres  à  leur  langue ,  pour  expri¬ 
mer  leur  conception.  Bien  ellvray, qu’ils  n’ont  aucune  lettre  limple,  ains  chacune  fait 
vne  fyllabe,&  en  ont  vingtfix  en  nôbre,fans  nulle  voyele ,  &  au  lieu  d’icelles  ils  vfent 
de  certains  poinéls ,  à  l’imitation  desHebrieux,aucc  lefquelsell  faite  la  variation  des 
fyllabes,  &  perfeélion  des  mots.  MaisTheuet  ne  veult  icy  faire  vne  Grammaire ,  ains 
vne  Hilloire  &  defcription  de  païs.  Toutefois  les  dodles  des  Indes  (qu’ils  nomment 
Sephamothy  &c  autres  Ses-bas)  font  des  leçons  à  la  ieunelfe,touchant  l’antiquité  de  leur 
païs, à  fin  que  chacun  fçache  d’où  il  cil  defcendu,&  à  qui  ils  font  tenuz  de  la  grandeur 
&  richelîe  de  leurs  villes  fi  puilfantcs.  Ils  tiennent  donc ,  que  d’enuiron  fix  cens  ans  en 
ça  il  y  auoit  vn  Roy,quifeigneurioitcepaïs  de  Malabar, lequel  auoit  nom  Serma , 
nommé  des  Cathaiens  Périmai ,  qui  incité  par  certains  Mahometilles,  délibéra  d’aller 
à  la  Mecque  :  mais  auant  que  partir,  il  voulut  pouruoir  d’vn  fuccefieur  en  fa  Seigneu¬ 
rie  :pourcefeit-il  venir  vn  lien  nepueu,filsde  fa  ïbeur  &  d’vn  de  leurs  Préfixés, auquel 
il  donna  toute  l’ellendue  defon  païs ,  qui  ell  depuis  Cananor  iufquesà  lapoinéleôc 
Cap  de  Comari.  Ce  fien  nepueu  auoit  nom  Calic  Ccmcdri  :  lequel  nom  ceux  de  là  fa¬ 
mille, qui  penlènt  pouuoir  paruenir  à  la  Couronne,  fault  qu’ils  portent.  Auquel  Calic 
Comodri  le  vieillard  Serma, ou  Périmai,  donna  fon  efpee,&  vn  chandelier  qu’il  auoit 
de  couBume  faire  porter  deuant luy ,  luy  commandant  qu’il  feill  ballir  fur  la  riuiere, 
laquelle  luy  au  oit  tant  agréé,  qui  ell  celle  où  ell  edifiee  la  ville  de  Calicut.  Allé  que 
fien  ell  le  vieux  Roy , fon  nepueu  fait  les  commencemés  de  fa  ville,  &  la  peupla  en  peu 
de  téps  allez  bien,&  luy  impofa  le  nom  de  Calicut, en  fouuenance  de  luy, qui  en  elloit 
le  premier  fondateur  :  la  mémoire  duquel  leur  eB  en  telle  &  fi  grande  reuerence,  que 
dés  ce  temps  ils  prennent  la  fupputation  de  leurs  années, tout  ainfi  que  nous  faifons  de 
la  Natiuité  de nofire  Seigneur.  Autres  difent  que  ce  fut  vn  Efclaue  Marrane ,  qui  cau- 
fa  ce  nom ,  eflant  fur  vn  Nauire  le  long  de  cefie  cofle ,  quand  elle  fut  defcouuerte ,  &: 
qu’ils  veirent  cefle  grand’  poinéle  de  Comari,  laquelle  entre  en  mer  cent  foixantefept 
lieues  pour  le  moins ,  efiant  lauee  de  tous  coflez.  Ce  Marrane  voy  ant  la  terre ,  fielcria 
comme  par  mocquerie,  dilànt  en  fon  patois  d’Afrique ,  vAlbalard  çylfàltana  Ca!icoy> 
qui  eB  à  dire,I’ay  veu  le  premier  la  ville  de  Calicut.Mais  la  première  opinion  eB  plus 
receuabledoinélaufli  que  plufieurs  quiphilofophent  furie  dire  decefi  Efclaue, n’ad- 
uifent  pas(comme  ie  dis  à  vn  moyne  Portugais, opiniaBre  au  pofiible,&:  qui  auoit  de¬ 
meuré  huiél  ans  en  ce  païs  là  )  qu’eBant  la  ville  défia  baBie ,  il  n’eB  pas  inconuenient, 
que  l’Elclaue  n’en  euBouy  parler, &;  qu’il  ne  diBcela,  affeurédunom  d’icelle  ville,  & 
du  païs, lequel  (ainfi  que  ie  vous  ay  défia  dit)  fiappelloit  au  parauat  Syralahbard.  Mais 
voyez  combien  il  y  a  de  villes  en  France, Efpaigne, Italie  &c  Allemaigne,  Angleterre  8 c 
Flandres, qui  ont  tout  autre  nom  que  iadis, voire  les  Prouinces  mefmes  ont  perdu  leur 
premier  nom,  pour  en  porter  vn  autre.  La  Normandie  fiappelloit  Neufirie,  Lorrai¬ 
ne  AuBrafie,  en  ce  que  nous  auons  pardeça.  L’Angleterre  fie  nommoit  Albion,  8t  de¬ 
puis  Bretaigne:Londresportoit  lenom  de  Trinouant, comme  fils eulfent  voulu  dire, 
Nouuelle  terre  de  Troye  :  &enLeuant  l’Àrmenie  maieur  eBoitnommee  Turcoma- 
nie,Perfe  Pharftc  des  Turcs, 6t  le  païs  de  Babylone ,;  qu’il  nomment  à  prefent  Bdgdet. 
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La  Ciiicie  a  le  nom  de  Carmanie ,  &  celle  que  les  Anciens  difoient  Sarmatie ,  ell  dite 
à  prefent  Mofcouie  :  &  Valachie,c’ell  celle  que  iadisnous  nommions  Blaquiê.Lz 
prouince  anciennement  dite  Hiberie,eft  pour  le  iourdhuy  laGeorgianetPamphilie, 
que  les  Leuantins  nomment  Scauri,  où  ell  Seleucie,ell  dite  par  eux  Scandalor.E t  celle 
partie  delaPalefthine,quieft  ioin&eà  laMefopotamie,ell  baptifee  du  nom  barbare 
Diarbech  :  ThefTalie  &Macedoine  maintenant  dite  VmePcrie ,  &c  Albanie  pais  Athé¬ 
nien  Cethine. Duquel  changement  de  noms  tant  icy  qu’aiileurs,ont  ellé  caufe  les  guer¬ 
res  ciuiles,  &  les  Barbares  &  eftrangers,  qui  font  venuz  prendre  nouuelle  habitation, 
tant  és  vnes contrées  qu  es  autres.I’ay  difeouru  cecy,à  fin  qu’on  penfe  que  non  en  vain 
ie  vous  ay  baillé  celle  hifloire  du  nom  de  Calicut ,  ains  c’ell  auec  telle  alfeurance ,  que 
nul  ne  doibt  trouuer  mauuais  mon  dilcours,quoy  que  plufieurs  tant  Anciés  que  Mo¬ 
dernes  l’ayent  ignoré, foit  pour  n’auoir  fait  la  defcouuerte  des  pais  loingtains,ny  han¬ 
té  auec  ceux  qui  y  auoient  fait  voyage  és  premières  nauigations  :  ce  que  i’ay  fait  tout 
au  contraire ,  prenant  la  plus  familière  habitude ,  qu’il  m’a  ellé  polïible,  dixhuiâ:  ans, 
ou  bien  près, que  i’ay  voyagé  hors  la  Chrelliété,  auec  toute  forte  de  nations  &  d’hom¬ 
mes, pour  apprédre  leurs  mœurs, &  les  plants  &  alïiettes  des  paifages,  &  en  quel  temps 
ils  furent  premièrement  habitez.  Quanta  Calicut,  ie  l’ay  feeu  de  trois  Indiens  natu¬ 
rels  ,  qui  auoient  ellé  Efclaues ,  &  aagez  de  plus  de  quatre  vingts  ans ,  lefquels  auoient 
ellé  de  fille  d’Ormuziufquesen  la  grand’ riuiere  d’Inde,  &  depuis  icelle  encor  iuf- 
ques  au  fleuue  Gangez,  defcouurans  les  ifles  tant  peuplees  que  deshabitees  :  oc  me  di¬ 
foient  auoir  voyagé  auec  vn  Seigneur  Vénitien ,  nommé  Loys  de  Cadamolle ,  qui  le 
premier  a  defcouuert  de  nollre  temps ,  tirât  vers  les  parties  Aullrales,la  baiTe  &  haulte 
Ethiopie ,  &  ce  enuiron  Tan  de  nollre  Seigneur  mil  quatre  cens  feptanteneuf.  Encore 
auoient-ils  voyagé  auec  l’Infant  de  Portugal  Dom  Zurich,  fils  du  Roy  Iean, duquel  ils 
furent  Efclaues  Tefpace  de  fix  ans  :  qui  me  fait  vous  alfeurer  de  ce  que  i’eferis ,  à  fin  de 
vous  donner  cognoilfance  de  la  vérité  de  mon  Hilloire  Cofmographique.  Reuenant 
donc  à  mon  propos,  la  ville  de  Calicut  efb  fituee  de  la  part  de  l’Ouell,la  pointte  tirant 
vers  le  Su.Par  le  milieu  de  la  ville  palfe  la  riuiere, qui  fait  le  Lac,  laquelle  préd  fa  four- 
cédés  haultes  montaignesde  Batecala  ,&cde  Sd.  Toute lellendue  du  Royaume ell 
fort  arande ,  foit  en  largeur,  foit  en  longueur ,  d’autant  que  toute  la  terre  de  Malabar 
luy  &  fuiette.  Il  ell  bien  vray ,  qu’il  y  a  deux  autres  Rois ,  mais  ils  n’ont  que  le  nom, à 
caufe  qu’ils  font  tributaires  de  cefluy  cy,  &  ne  peuuent  faire  battre  monnoye.  Et  fault 
que  celuy  qui  luccede  au  Royaume  de  Calicut ,  foit  de  la  race  de  Cahc  Comodri .  en 
fouuenance  duquel  ont  ellé  bafties  d’autres  villes  portans  fon  nom  ,  telles  qu’eft  celle  rllhsLfi;» 
de  Cale,  fur  la  riue  de  la  mer  Indique,  près  le  Promontoire  de  Coulan ,  a  huiét  degrez  deCaitcCo. 
&  demy  de  l’Equateur ,  &  vers  le  fein  Gangetique  en  mefme  eleuation  :  &  vis  à  vis  de  mom. 

IZeilan,vne  autre  depeuplee,dite  Calecure, baftie  fur  vne  belle  riuiere, nommee  Brocal, 
fengoulfant  près  celle  ville  dans  la  mer,  loing  de  la  ville  de  Calicut  quelques  quatre 
vingts  lieues  &  dauantage  :  tant  leur  a  ellé  agréable  la  mémoire  d’vn  bon  Prince ,  foi- 
gneux  de  Tagrandiffement  de  fon  pais.  Et  afin  d’illuflrer  &  parfaire  ce  qui  eft  de  mon 
fabeur, d’autant  que  i’ay  dit  qu’en  celle  Prouince  y  a  trois  Royaumes,  Tvn  defquelsell 
le  principal, &  de  ceux  qui  font  fortis  de  la  lignee  de  Calic  :fault  noter  auffi,que  iadis, 

&  encor  fobferue  auiourdhuy,  il  y  auoit  trois  familles,  qui  font  habiles  a  fucceder  â 
la  Courone  de  ces  Royaumes, ainfi  que  nous  difons  en  France, les  Princes  du  fang.Ces 
trois  maifons  Indiennes  le  nomment,  Comodri ,  qui  ell  celle  d  ou  delcend  le  grand  &  en  Calicut. 
principal  Roy, qui  toufiours  a  tenu  Calicut  :  celle  de  Bcnatederi,  laquelle  tient  le  Roy¬ 
aume  de  Coulan  :  ôc  puis  latroifiefme  Coletri ,  qui  font  les  Rois  de  Cananor  :  lefquels 
tous  vient  de  mefine  langue, qu  ils  appellent  ZEîalcamc,&.  de  mefme  Religion,  Loix, 
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mœurs, &  coutumes  :  6c  fault  qu’ils  foient  dcfcenduz  des  Braquinsrcar  autre  ne  peult 
porter  tiltre  de  Nobleffe,  ny  paruenir  à  la  Courone,  fil  n’eft  fils  de  quelqu’vn  d’iceux, 
6c  qui  font  les  fouuerains  Sacrificateurs  de  leurs  Idoles.  Cefdits  Braquins  iadis  fè  mefi- 
loient  auec  les  femmes  des  Gentilshommes, que  Ion  appelloit  Nairi,  6c  les  enfans  qui 
en  fortoient,eftoient  reputez  Nobles  :6c  ne  pouuoient  les  filles  eftre  depucelees  que 
par  ces  gens  là, ou  par  les  Braquins,  6c  puis  on  les  marioit  à  la  façon  des  Sauuages,  des¬ 
quels  ailleurs  ie  vous  ay  parlé.  Les  enfans  des  femmes  du  Roy  ne  venoient  point  à  la 
Couronne,  ains  ceux  là  feulemét  qui  eftoient  fils  des  fœurs  du  Roy,ôc  du  fmg  Royal, 
eftans  les  enfans  d’vne  fille  de  Roy  ne ,  quoy  que  les  Braquins  foient  employez  à  plu- 
fieurschofes  viles,  dont  ie  me  déporté  de  difeourir  dauantage,àcanfede  leurmef- 
chante  vie.  Or  auant  que  parler  du  trafic  ou  eftat  delamaifon  baftiepourleRoy  ,il 
fault  fçauoir  que  la  plus  part  des  maifons  de  celle  ville  font  alfez  belles  (car  ils  baftif- 
fent  de  chaux, &c  de  pierre  proprement  taillee)  couuertes  de  fueilles  de  Palmes:&  c’eft 
pourquoy  ils  les  efioignent  l’vne  de  l’autre, à  fin  que  le  feu  n’y  face  dommage.  Les  en¬ 
trées  font  grandes,  fpacieufes,  6c  bien  elabourees  félon  le  pais.  Ils  baftiffent  encor  des 
murs  tout  autour ,  6c  ont  des  puits  6c  fontaines ,  de  l’eau  defquelles  ils  fe  lauent  :  d’au¬ 
tant  que  iamais  ils  ne  font  oraifon ,  ny  fafteent  à  table  pour  prendre  leur  repas ,  qu’ils 
ne  fe  îauent  dans  ces  canaux  domeftiques,qui  font  fort  larges  :  6c  an  milieu  de  la  ville, 
ôc  en  pîufieurs  endroits  d’icelle, il  y  a  de  petits  Lacs  d’eau  doulce,où  le  peuple  de  baffe 
eftoffe  va  auant  que  prier,ou  prendre  fon  repas,  à  la  façon  des  Turcs.  Les  habitas  font 
entre  blancs  6c  noirs, comme  de  couleur  grifaftre  ôc  blafarde, fort  difpofts, habillez  de 
chemifottes  dediuerfès  couleurs.  Et  pour  ne  vous  rien  £latter,c’eft  que  la  plus  grand* 
part  d’eux  font  fort  mal  veftus,ôc  vont  tous  prefque  la  telle  nue,  ôc  fans  chauffure: 
i’entends, comme  i’ay  dit, les  plus  ruftiques.Car  le  Roy  6c  grands  Seigneurs, &  les  plus 
riches, portent  vn  accouftrement  de  telle, de  velours, ou  drap  d’or, qui  eft  hault  efleué, 
ayans  des  bracelets  fantafques,  6c  grandes  chaifnes  pendues  au  col  pour  leur  ornemét, 
ôc  pour  monftrer  la  grandeur  de  leurs  richeffes.  Les  femmes  font  aufli  veftues,ôc  alfez 
propres  félon  leur  barbarie ,  6c  fe  paignent  les  cheueux  ,  pour  apparoiftre  plus  belles, 
portans  grades  richelfes  à  la  mode  du  païs,ôc  font  alfez  chaftesrvray  eft  qu’il  fe n  trou- 
ue,  comme  Ion  fait  ailleurs  en  noftre  Europe ,  qui  font  fort  lubriques  6c  addonnees  à 
leur  plaifir,prians  quali  les  hommes  de  les  accofter.Non  pas  que  ie  voululfe  m’opinia- 
ftreriufquesà  là ,  de  dire  (de  peur  que  le  Ledeurne  fe  mocquaft  demoyjce  qu’vn 
certain  du  tout  ignorant  de  noftre  temps  a  ofé  mettre  par  eferit  dans  vn  petit  liuret 
intitulé  l’Hiftoire  vniuerfèlle  detout  le  monde,  fureté  de  Iean  de  Boëfme,  chapitre 
Lourde  fait-  tieufielfne,  Que  les  Preftres,  nommez  de  ce  peuple  Bramins ,  corrompent  &  déflorent 
te  imprimée  les  filles  des  Seigneurs  du  Royaume  de  Calicut,le  iour  qu’elles  font  elpoufèes  de  leurs 
maris.Dauantage,il  leur  eft  aulfi  permis,  comme  chofe  priuilegiee, qu’vn  d’iceux  cou- 
nerjèlle.  çhc  la  première  nuid  auec  la  fille  vierge, que  le  Roy  prend  pour  fon  efpoufe:  6c  pour 

la  peine  &  plailirquel’vn  de  cefdits  Preftres  aura  prins  en  lu  y  plantant  les  cornes,  le 
Roy  pourfe  demonftrer  liberal, lu  y  donne  cinq  cens  eleuz  pour  recompenfè.Ne  voy- 
lapas  de  beaux  difcours,&:  dignes  d’eftre  couchez  dans  vne  Hiftoire  vniuerfèlle?Cela 
certes  eft  aufti  faulx ,  que  ce  qu’au  mefme  endroit  il  attefte,  que  les  filles  ne  font  iamais 
parleconfentementdespere  6c  mere  mariées,  que  premièrement  elles  n’ayentgaigné 
leur  mariage.  Mais  comment?  par  lubricité  de  leur  corps  :  Chofe  que  ie  ne  luy  veux 
accorder ,  ny  à  homme  qui  viue:&  m’en  rapporte  à  tous  ceux  qui  ont  conuerfé  6c  de¬ 
meuré  dans  les  Indes ,  fi  tels  propos  fcandaleux  ne  font  pas  controuuez  d’vn  cerueau 
maniaque.  le  me  puis  vanter  d’auoir  hanté  &  demeuré  auec  des  peuples  les  plus  fa¬ 
rouches  ôc  barbares  (n’ayans  ne  foy  ne  loy ,  non  plus  que  belles  brutes)  qui  foient  en 

l’vniuerSj 
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Fvniuers,  qui  ne  permettraient  jamais  telle  turpitude  eftre  faite  à  leurs  femmes  :  car  au 
contraire  ils  en  font  autant  ou  plus  ialoux ,  que  furent.onques  des  leurs  les  magnifi¬ 
ques  Neapolitains,  ou  Siciliens.  Quantau  Roy ,  c’cft  bien  le  Prince  du  monde  le  plu.s 
craint, obey  ôc  reueré  que  Ion  fçache.Il  fe  tient  en  vne  grand’  maifon,  bien  muree  tout 
autour, en  la  court  de  laquelle  y  a  trois  fontaines  d’eau  doulce.  Lors  qu’il  fort  d’icelle, 
il  ell  conduit  dans  vn  chariot  fort  riche,  qui  efi:  mené  Ôctrainé,  non  d’aucune  befle, 
ains  à  force  de  bras,Ôc  par  nommes  qui  font  de  fes  fauorits.  Apres  lequel  marchêt  cer¬ 
tains  ioüeurs  d’inllrumens,  façonnez  a  leur  mode,  &  nombre  infini  de  Maires ,  c’ell  à 
dire ,  d’hommes  portans  efpees  8c  rondelles ,  toutes  peintes  de  ronge  ôc  noir,  dont  ils 
f  aident  fort  adextremét:8c  d’autres  marchas  auec  des  arcs,  mais  qui  ne  (ont  en  fi  grade 
eilime  que  les  premiers.  Deuant  le  Roy  marchent  auffi  fes  gardes  ôc  portiers,  lesquels 
tiennent  furluyvn  petit  pauillon  garni  de  fines  plumes,  à  fin  qu’on  cognoiffequ’ils 
honorent  leur  Roy  fur  toutes  chofes.  Les  plus  riches  portent  le  Cimeterre  tout  nud: 
la  poinéte  duquel  elt  plus  large  que  tout  le  relie ,  tout  au  contraire  desnollres.  Au  re¬ 
lie, quand  ce  Roy  plumalfé  marche, il  n’ell  aucun  fi  hardi,  qui  en  ofall  approcher  plus 
près  que  de  quatre  à  cinq  pas  :  melme  fi  quelcun  luy  veult  faire  prefent.il  ne  luy  baille 
point  de  la  main,  ains  fault  qu’il  l’attache  à  quelque  rameau,  8c  que  de  loing  il  luy  of¬ 
fre, à  fin  qu’il  ne  touche  ce  qu’il  veult  offrir  a  fon  Prince.Ceux  qui  parlent  à  luy,encli-  ceremonie 
nent  la  telle, 8c  luy  faifims  la  reuerence, mettent  la  main  fur  icelle.  Quelques  vns  fe  ra-  ettrange. 
fent  la  barbe ,  lauf  les  mouflaches  :car  depuis  vingt  ans  ces  Rois  Barbares  fe  font  fa¬ 
çonnez,  8c  font  plus  ciuils,  que  iadis  ils  n’elloient ,  8c  ont  apprins  cela  des  Chrelliens. 

Auffi  fur  leur  ceinture,  qui  ell  large  de  trois  ou  quatre  doigts,  ils  mettet  des  pierreries: 
ôcauectoutes  cesrichelfes  ils  fe  font  trois  ou  quatre  rayes  de  cendre  fur  l’ellomach, 
leur  eftant  ainfi  commandé  par  leur  Loy,  6c  Roy,  nommé  Lochad  5  à  fin  qu’ils  fe  fou- 
uiennent,  qu’vn  iour  ils  feront  en  cendre  6c  pouldre.  Celle  cendre ,  a  fin  qu  elle  puiffe 
tenir  fur  eux, ell  faite  de  bois  d’Aloë,de  Sandal,  Saffran,  6c  d’vne  herbe  qu’ils  nommer 
Me'tetk ,  le  tout  mellé  auec  de  l’eau  de  fenteur  fort  fubtilément,  6c  puis  fen  oignent 
auec  grand  ceremonie  trois  ou  quatre  fois  l’annee.  Dés  que  le  Roy  ell  tre‘fpa{Té,lon  ell 
dix  iours,  gardant  le  corps ,  iufques  à  ce  que  tous  les  Seigneurs  foient  affiemblez  :  puis 
brullent  ce  corps  auec  dudit  bois  d’Aloe, 8c  autre  fort  eftimé  entre  eux,  où  toute  la  pa¬ 
renté  affilie  pour  honorer  letrefpaffé.  Que  fil  ell  mort  en  bataille ,  tous  font  le  fer¬ 
ment  de  venger  fa  mort,6c  puis  fe  font  ralèr  tout  le  poil  qu’ils  ont  fur  le  corps,  fors  les 
paupières  6c  fourcils  :  ie  dis  tons, tant  Roy  fuccefifeur,  Princes,  que  petit  6c  fimple  po¬ 
pulaire.  Durant  I’efpace  de  quinze  iours ,  celuy  qui  ell  aifné  des  nepueux  du  Roy ,  6c 
qui  doibt  fucceder ,  ne  fait  eftat  ou  office ,  Ôc  n’vfed  aucun  commandement,  d’autant 
que  les  Seigneurs  attendent  fi  quelcun  felleuera  qui  foppofe  à  luy,6c  fe  dife  plus  pro¬ 
che  6c  vray  heritier  du  mort.  Ce  temps  expiré, les  anciens  6c  principaux  du  païs  vien¬ 
nent, 6c  luy  font  iurer  folenncllement,qu’il  maintiendra  les  loix, ainfi  qu’a  fiit  fon  pre- 
‘deceffieur,  6c  q  auffi  il  payera  fes  debtes,  felfayât  de  recouurer  les  terres  6c  Seigneuries 
perdues  par  les  deffunéts  Rois  fes  maieurs .  Or  fc  fait  le  ferment  ainfi.  Le  Prince  nou-  promtjfe 
u  eau  tient  en  la  main  gauche  vne  efpee  toute  nue,  6c  la  droite  fur  vn  vafe  plein  d’huy-  Refait  le 
le, où  il  y  a  plufieurs  meches  qui  brullent. Dans  ce  vafe  a  vn  Anneau  d’or, façonné  à  la  rr‘ 

Morefque, lequel  il  touche  auec  fon  doigt, 6c  fait  le  fermét,ainfi  que  dit  elldequel  fait, 
on  luy  defcouure  le  chef,  ôc  luy  iettent  des  plumes ,  6c  diuerfes  fortes  de  fleurs.deffiis, 
auec  grand  ceremonie  :  6c  difans  plufieurs  oraifons, inclinent  la  face  vers  le  Soleil, que 
la  plus  part  adore  auec  grand’  reuerence  :  Ôc  tout  auffi  toit  les  Caimaez^,  qui  font  les 
grands  du  Royaume,  6c  ceux  qui  font  de  la  race  Royale, viennct  à  prefter  le  fermét  de 

fidelité, iurans  de  fe  monllrer  vrays, loyaux  6c  obeilfans  fcruiteurs  du  Roy,ôc  ne  men- 
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tir  en  chofe  qui  puifTe  concerner  Ton  feruice,8c  eftat  du  Royaume.  Ces  Caimaez^  font, 
comme  vous  diriez  celuy  que  les'Mahometans  nomment  Najfangibafli ,  qui  eft  le 
grand  Chancelier,  ou  celuy  qui  eft  commis  furlesthrefors  8c  finâces  du  Roy-.lefquels 
eftats  font  perpétuels  aux  maifons,  8c  y  fuccedent  de  pere  en  fils.  Durant  l’an  de  ducil 
leurs  miniftres  font  de  grandes  aumofnes,8c  donnent  à  manger  à  qui  en  veult,en  fou* 
uenance  8c  mémoire  du  Roy  deffunébmais  celuy  qui  a  efté  dieu, fait  abftinence  quel* 
ques  iours, 8c  ne  mange  qu’vne  feule  fois  le  iour,non  plus  que  les  autres,  qui  font  de  la 
famille, à  eau fe  que  telle  eft  la  Loy  du  païs.Le  Roy  ayât  laiffé  fon  dueil,fefiouytauec 
les  Caimaez, Seigneurs  ou  Naires,faifant  de  riches  prefens  à  chacun,  8c  en  receuant  re* 
fpe&iuement  :  8c  mcfmement  le  Roy  conferme  chacun  en  fon  eftat.  Ce  fait, il  va  faire 
fon  entree  en  Calicut  :  car  d’y  aller  pluftoft  que  ce  temps  expiré ,  il  ne  luy  eft  permis. 
Ainfi  ayant  pafle  le  pont,  il  prend  vn  arc  en  fa  main, 8c  tournant  la  face  vers  fon  Palais 
Royal, il  fait  quelques  oraifons,  haufTant  les  mains ,  comme  quand  ils  adorent  :  ce  que 
fini, il  tire  vne  fagette  vers  là  mai, fon, où  il  va  incontinent.  Pour  le  faiét  de  la  Iuftice,ce 
grand  Roy  a  vn  Gouuerneur  general  en  fa  ville, lequel  on  nommzTalaJfen,  qui  a  cinq 
mille  hommes  fouldoyez  8c  appointez  fur  certain  reuenu  que  le  Roy  prend  parles 
villes.Ce  Talajfen,  que  les  Cathaiens  nomment  Nephtoa,  fait  iuftice  à  chacun  félon  la 
qualité  des  perfonnes,8c  fault  qu’il  en  rende  compte  au  Roy-.veu  qu’il  y  a  de  trois  for¬ 
tes  de  Gentilshommes,  à  fçauoir  les  Naires  qui  font  la  gendarmerie:  (8c  ne  font  iugez 
que  du  feul  Roy,  8c  parle  confeil  des  miniftres)  les  Guzzerats  ,queles  montaignars 
nomment  Zeratz.3&  les  Cheties,  qui  fontfuietsau  Talaffen,  8c  les  Biabares ,  qui  font 
perfonnes  honorables, 8c  qui  viuent  de  leur  reuenu, tels  que  vous  diriez  les  bourgeois 
de  noz  villes  en  France.  Tousces  quatre  fufnommezont  bon  nombre  d’Efclaues  :8c 
puis  la  populace  du  païs, fur  lefquels  le  Talaffen  a  fouueraine  puiftànce.Si  donc  quel- 
cun  commet  larcin  (car  ils  deteftent  fort  ce  vice  entre  eux ,  mais  à  l’eftranger  il  leur  eft 
permis)  8c  qu’il  foit  trouué  fàifi  de  la  choie  robee,  c’eft  fans  remiftion  qu’on  luy  treri- 
chc  la  tefte:mais  d’vne  façon  eftrange.  Que  fi  le  crime  eft  deteftable ,  ils  le  font  empa¬ 
ler^  paffer  le  pieu  par  l’efpaule,  en  luy  trauerfant  l’eftomach ,  8c  en  telle  forte  le  font 
mourir.  Duquel  fupplice  ils  vfent  contre  les  naturels  du  pai's.-mais  fi  c’eft  quelque 
eftranger ,  il  eft  mené  hors  la  ville, 8c  eft  occis  à  coups  de  coufteau.  Quant  aux  Naires, 
ils  font  prins  dés  leur  enfance ,  8c  nourris  en  la  maifon  du  Roy,  ou  grands  Seigneurs, 
où  on  leur  fait  apprendre  dés  l’aage  de  fept  ans  toute  chofeadextrant  lecorpsàlege- 
reté.Lesmaiftresqui  en  feignent  la  ieuneffe  en  ces  chofes, font  nommez  Panicari:& cce 
font  eux  qui  conduifent  les  foldats  durant  les  guerres  qu’ont  ces  Rois  Indiés.  La  qua- 
triefrne  forte  des  plus  grands  de  Calicut, font  les  Biabarich, que  les  Tartares  Orientaux 
nomment  Harbonaf ,  qui  trafiquent  8c  font  la  marchandife,  8c  acheptent  lepoiure  8c 
autres  drogueries, 8c  font  la  plufpart  changeurs, 8c  gaignent  fort  àtel  exercice.  Ces  gés 
font  en  telle  liberté  par  toutes  ces  terres, que  iaçoit  que  quelcun  foit  malfaiteur,  8c  ait 
cômis  quelque  crime, fi  eft-ce  que  le  Talaffen  ne  peult  cognoiftre  d’eux.  Il  n’eft  efpece 
de  riclieife  foubs  le  ciel, de  laquelle  ne  fe  face  trafic  en  ccfte  i fie. L’or, l’argét, toute  forte 
de  Pierrerie,la  plus  fine  8c  oriétale,  8c  draps  auffi  de  toutes  fortes  font  icy, 8c  à  bo  pris: 
d’autant  q  les  Pierres  qui  fe  tiret  de  minière, y  font  védues  en  rocher,  8c  y  eft  le  hazard 
fort  grand, 8c  bien  fouuét  vn  ineftimable  profit. Il  y  a  aufti  duMufc,de  la  Ciuette, 8c les 
beftes  qui  le  font, qu’ils  nourriffent  en  leurs  maifons(8c  font  nômees  des  Ethiopiens  8c 
Arabes  Algazelfc  la  matière  ou  apoftume,qui  a  telle  fentcur, 8c  tant  eftim  cc,Axnecb>& 
des  Indiens  Sathacol  )  8c  de  toutes  fenteurs,  8c  mille  fortes  de  Simples ,  tels  que  font  le 
Rheubarbe, l’Agaric, le  Storax, Myrrhe,  Aloës,fueille  Indique, qu’ils  nomment  Beuly& 
chofes  pareilles:defquellcs  fi  ie  voulois  efcrire,il  m’en  fauldroit  faire  vn  iufte  volume. 
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Aurefte,en  Cahcut  8e  terres  voifinesfe  cueille  quelque  Poiure,  8e  voit  on  pendre  les 
gouffes  au  bas  de  l’arbre,  chargées  de  leur  graine. Il  y  croift  aufïi  force  Gingébfe,Ia  ra¬ 
cine  de  laquelle  eft  faite  comme  celle  du  Souchet ,  mais  plus  blanche,  comme  vous  le 
pouuez  voir, d’autant  que  ce  que  nous  en  auons,  en  eft  apporté.  Il  fy  trouue  encor  du 
Cardamome,  duquel  iadis,8e  n’a  pas  long  temps,  noz  Apothicaires ,  ie  dis  Arabes, 
nous  ont  donné  la  cognoiffance.  I’ay  veu  ,  eftant  aux  ifles  de  la  mer  Rouge  ,de  l’huy- 
lequiauoitmefmefenteurqueleBaulme  (que  les  Arabes  nomment  Balezem ,  &  les 
Perfiens  « fMarath)  laquelle  onauoit  apporteedeces  païslà,appelleeen  langue  In¬ 
dienne  Gebaiff^ que  Ion  difoitauoir  la  plus  grand’ vertu  dumonde:entre  autres, de  rô- 
pre  la  pierre  en  la  veflie,tant  grofle  fuft  elle, en  vfant  deux  mois  entiers  deuant  que  mâ~ 
ger.Vous  en  tirez  auffi  de  toutes  fortes  de  Mirabolans ,  de  la  Cafle  en  fon  bois  8e  can¬ 
nelé  bonne  Canelîe,8e  de  celle  qui  eft  fauuage.  Au  furp!us,toutle  païs  eft  cou  uert  de 
Palmiers, lefquels  font  plus  hauitsque  plufieurs  Cyprez, nets  8c  polis  par  le  pied, fans 
auoir  rameau  quelcôque.  Il  vient  en  outre  en  ce  païs  de  Calicutvn  fruid,  qu’ils  nom¬ 
ment  Tenga ,  8e  les  Chreftiens  Cochi ,  autres  Noix  d’Inde,  dequoy  on  tire  grand  profit,  Te^gt> 
veu  qu’il  n’eft  annee  que  de  ce  fruid  ne  foient  chargez  plus  de  quarâte  vaiffeaux,pour 
le  porter  aux  pais  voifins:8e  toujours  y  en  a  fur  l’arbre  :  d’autant  que  l’vn  eftant  meur,  manger. 
l’autre  eft  preft  àmeurir,vn  autre  verdoye,vn  eft  en  bouton, &  la  fleur  de  l’autre  appa- 
roift  fur  l’arbre.  C’eft  pourquoyles  habitans  fiaffeurent  de  iamais  ne  mourir  de  faim, 
ayans  arbre  qui  peultfi  bien  fuffirepour  lefouftien  delaperfonne.  Ce  fruid  a  en  foy 
vne  autre  commodité  :  car  eftant  encor  verd,  fi  vous  l’ouurez,  vous  y  trouuez  de  l’eau 
frefche,8efort  fàuoureufe,plus  qu’il  n’en  pourroit  tenir  dans  vn  pot  à  eau, fort  cordia¬ 
le,  8c  de  grande  fubftâce:8c  ne  fault  trouuer  eftrange  cela, veu  qu’vn  fruid  qui  fe  trou¬ 
ue  en  Grece,8c  en  Afie, voire  par  tout  le  Leuant,que  les  Italiens  nomment  ^Mandorle, 
qui  eft  comme  vne  Citrouille,  ou  gros  Melon ,  a  bien  de  l’eau  dedans,  qui  n’eft  point 
de  mauuais  gouft,8cqui  fert  pour  rafrefehir  8e  fuftanterceux  qui  font  altérez.  Ce 
Tenga  eftant  fec ,  l’eau  qui  eft  dedans ,  fe  caille, efpaiflit  8e  congele ,  8e  fe  fait  telle ,  que 
vous  diriez  que  c’eft  vne  belle  pomme  blâche,doulce,fauoureufe,  8c  plaifante  à  man¬ 
ger.  Mais  ce  qui  eft  le  plus  admirable  en  ceft  arbre, eft,  que  les  Indiens  font  vn  trou  8e 
permis  en  iceluy ,  fi  que  de  la  fort  vne  efpece  de  vin ,  ayant  tout  autant  de  force  8e  fu- 
mofité,que  fiçauroit  auoir  la  pure  eau  de  vie.  De  l’efcorce  de  ces  Palmiers  ils  font  de 
l’eftoupe  , qu’ils  filent  pour  en  faire  des  cordes  auffi  fortes, &  de  longue  duree, que  cel¬ 
les  que  nous  faifons  pardeça.  Du  bois, ceux  fi  oublient  treflourdemét,qui  difent  qu’ils 
en  baftiffent,  8e  font  leur  charpenterie  :chofetresfaulfe,  d’autant  qu’il  eft  trop  tendre. 
Desfueilles,leursmaifonsen  font  eouuertes, 8c en  plufieurs  autres  païs.  Ainfi  vous 
voyez, qu’vn  feul  arbre  leur  fert  de  viande,  breuuage, vinaigre, chaufage, 8e  couuertu- 
re,  8e  puis  pour  le  plaifir  qu’ils  en  ont  d’eftre  à  l’ombre  durant  les  grandes  chaleurs. 

Outre  les  chofesfafditeSjilfiy  trouue  vn  autre  arbre, qu’ils  nomment  zAmba,  les  Ara-  ^trhre  dit 
bes  Bubath}&  les  Géorgiens  IabaBh, qui  eft  tout  verd, ayant  fon  fruid  tel  que  font  les 
Pefchesde  pardeça.  La  chair  dece  fruid  eft  fort  amere,  mais  le  dedans  eft  auffi  doux 
8e  fauoureux  que  miel ,  lequel  ils  font  confire  auec  des  Oliues  vertes ,  en  quoy  le  païs 
abonde,  8e  principalement  les  coftaux  des  montaignes  :  8e  de  fruids,tels  qu’il  ne  fien 
voit  de  pareils  pardeça  :  mefmes  les  poiffons,  oyfeaux ,  8c  animaux  different  en  toute 
chofequecefoit. 
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Du  Promontoire  de  Comari:  de  l'origine  de  [or  &  de  fes  minières ,  & 
comme  il  efl  recueilli .  C  H  A  P.  XVII . 


E  la  grand  ville  de  Calicut  iufques  au  Cap  de  Comari ,  allant  par 
mer, y  a  hindi  bonnes  iournees  tirant  vers  le  Midy.Ce  Promontoire  efl 
pofé  au  Midy  ,  8c  ne  peuuent  nauigner  les  Barbares  cefte  volte  ou  co¬ 
de  fur  leurs  petits  vaifleaux, qu’ils  appellent  Zambucb,  qu’ils  ne  fe  met¬ 
tent  en  danger  de  périr, à  caule  des  rochers  8c  battures,ou  fur  leurs  Pa- 
raos  j  que  leur  voyage  ne  foit  de  plus  de  trois  mois,  8c  en  trefgrand  danger.  Ils  ont  en¬ 
cor  vne  autre  forte  de  vaiffeaux, longs  de  dix  à  douze  pas,  lefquels  ils  meinent  à  voiles 
8e  au  irons, qu’ils  appellet  C^rWfpointuz  par  les  deux  bouts, 8e  la  bouche  fort  edroi- 
te,fi  qu’il  n’y  va  qu’vn  homme  de  front.Et  fault  noter, que  les  naturels  de  ce  pais, qui  fe 
tiennent  en  terre  ferme ,  ne  montent  guère  fur  mer  pour  voyager  8e  faire  trafic,  ains  ce 
font  les  Bazanez  qui  traittent  telle  marchandife,  nauigans  8e  failàns  les  voyages  :  mais 
fur  terre  les  Biabares}Vppethes^  8e  Zigues  fy  portent  fort  accortement.Ce  Promontoi¬ 
re  gift  à  huiét  degrez  de  l’Equateur,ayât  vers  l’Oued  les  ides  8e  Archipelague  de  Mal¬ 
dinar, vers  l’Ed  la  grand’  ifle  de  Zeilan,8e  vers  le  Midy  la  grand’  mer  Oceane.  Il  edaf- 
fis  au  Royaume  de  Coulan ,  non  trop  edoigné  de  la  ville  de  Cochin,  qui  ed  fort  mar¬ 
chande.  Ledit  Coulan, ou  Comari,  entre  bien  auant  en  mer,faifant  vne  poindle  :  alfez 
près  de  laquelle  ed  pofee  la  ville  de  Tancor  3  qui  fait  vn  beau  port  en  vne  petite  cam- 
paigne ,  au  pied  d’vn  mont  qui  va  baifèr  près  du  bout  de  la  poindle  les  vagues  efcu- 
meufes  du  grand  Océan.  Cede  cotree  n’edguere  fertile  en  bleds, &  grads  herbages, oit 
Simples, à  caufe  des  minières  qui  f y  trouuent.V ous  y  voyez  vne  forte  d’arbre, comme 
Fruifl lar-  vn  Coignafïier  des  nodres  en  grandeur  8c  fueillagesde  fruiét  duquel  ils  appellent  Cor - 
C°r~  C0Pa^  ^ort  k°n  à  manger, &  de  goud  merueilleufemét  Amoureux, duquel  audi  ils  vfent 
fe  trouuans  mal  difpofez,à  caufe  qu’il  chalfe  les  mauuaifes  humeurs, &  fait  vuider  par 
le  bas.  Ce  qui  plus  recommande  cede  contrée,  font  les  mines.  Il  y  en  a  qui  difent,que 
la  production  de  l’or  fe  fait  du  foulphre  8c  argent  vif, altérez ,  8c  conuertis  en  leur  ter¬ 
re, à  caufe  qu’ils  penfent  que  ces  matériaux  ne  fe  trouuét  point  en  leur  nature, 8c  n’edre 
dans  les  minières.  Mais  l’experience  m’a  fait  voir  le  cotraire ,  d’autant  qu’és  mines  que 
i’ay  veuës,lon  y  trouueSc  l’argent  vif, 8c  le  foulphre  en  leur  entière  8c  propre  fubdâce, 
fans  qu’ils  foient  altérez  ny  couertis  en  terre  à  eux  peculiere.Les  Alchumides,  à  fin  de 
parler  de  cecy  en  leur  iargon, 8c  pour  n’edre  entenduz,que  de  ceux  de  leur  efchole,di- 
fent  la  caufe  des  métaux  procéder  d’vn  air  puant,  qui  ed  comme  leur  efp  rit,  8c  d’vn  e 
eau  viue  8c  feiche.  Quoy  que  c’en  foit,  il  fault  que  cede  matière  foit  cuite  8c  difpo- 
fee  par  le  Soleil, ficcité  8c  fubtilité  de  l’air, 8c  préparée  par  la  graiffe  de  la  terre,  à  fin  que 
l’vn  purge,  l’autre  efpaifiide ,  8c  le  tiers  donne  la  fubdance  propre  à  la  matière  du  mé¬ 
tal. Cede  propofition  vous  doibt  faire  entendre, que  toute  terre  n’ed  pas  propre  à  telle 
fufeeption.  Et  tout  ainfi  que  la  mer  en  aucuns  endroits  ed  fort  fertile  8c  abondante  en 
poidon,elle  ed  aulïiderile  en  autres:Le  mefme  ie  veux  dire  de  la  terre,  foit  en  planure 
8c  platte  campaigne,  foit  es  codaux  8c  collines,  montaignes  8c  bolcages  :  laquelle  a  les 
pais  diuifez  en  bonté  8c  derilité, félon  quelle  ed  influée  des  corps  d’enhault, 8c  qu’elle 
ed  apte  à  produire.  On  peult  faire  pareil  iugemét  des  minières  8c  fources  des  métaux: 
lefquels  combien  qu’ils  fe  trouuent  en  plufieurs  lieux ,  fi  ed-ce  qu’en  l’vn  y  a  plus  de 
perfection  qu’en  l’autre.  Qifil  foit  ainfi,  c’ed  fans  doubte,  que  la  France, Italie, Efpai- 
gne, Angleterre  8c  Aîlemaigne  portent  de  l’argent  en  plufieurs  endroits, 8c  aufli  es  pais 
de  Suece,Firlandie,  G  otthie,  8c  Noruegueya  quelques  mines  d’or  8c  d’argent  :  mais 
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qu’il  Toit  fi  pur  &  fin, que  celuy  de  Calicut  &  des  Indes  Orientales, ou  de  l’Ethiopie, 8c 
qui  ne  courte  plus  à  affiner  qu’il  ne  vauît,ie  m’en  rapporteray  à  tout  homme  expert  en 
cecy ,  aufii  bien  que  ie  croiray  les  bons  Lapidaires  fur  la  perfection  excellence  des 
Pierres  precieufes  d’Orient, au  pris  de  celles  de  Canada.Et  vous  diray,que  ny  au  Peru, 
ny  aux  mines  d’Ethiopie  (que  les  Arabes  de  ces  pais  là  nomment  Helmaheden  )  com¬ 
me  au  Cap  des  Trois  poinétes,  dit  Cartel  de  mine,  ny  aux  riuieres  de  Guade,  &  For - 
mo/e,  iufques  au  Bemn ,  &  Mandiejue,  païs  de  la  Guinee,l’or  &  l’argent  n’y  font  fi  bons 
&  affinez  du  tout, qu’en  Calicut ,  &  vers  la  riuiere  de  Gange, tirant  iufques  à  la  Penin- 
fule  de  Malaca,ou  en  la  grand’  Iaue,&  Burne  en  la  mer  de  Chine.Et  en  cecy  fault  réfé¬ 
rer  le  tout  à  la  chaleur  &  froidure  de  la  terre, &  influëce  du  Soleil, efehauffant  les  lieux 
&  purifiant  les  matieres.Qui  eft  caufe,que  ie  diray,que  les  pais  Orientaux  &:  Méridio¬ 
naux  portent  &  produifent  les  métaux  plus  fins,  que  ceux  qui  tirent  vers  le  Couchant, 

&  qui  font  en  Septentriontpource  que  l’Orient  eft  plus  chauld  &  humide  que  l’Occi¬ 
dent  ,  &  parconfequent  la concoCtion  delamatiere,&  génération  d’icelle, fe fait  plus 
facilement  enOrient  qu’en  Occident:d’autant  que  le  Soleil  imprime  aux  terres  par  fon 
mouuement quelque  femblable  vertu  à  lafienne,parvneperpetuelleôcfort  longue 
conuerfion  :  de  forte  que  les  comencemens  des  chofes  en  leur  produ&ion  font  orien¬ 
tez,  à  caufe  que  ceft  afpeCt  Solaire  eft  chauld  &  attrempé ,  nourrilfant  l’humeur,  là  où 
celuy  qui  tire  vers  l’Occident, eft  ia  trop  efchauffé,bruflé  &  hafié,pluftoft  que  non  pas 
nourri.  Et  combien  que  la  matière  des  métaux  foit  artcmblee  par  le  froid, fi  eft-ce  que 
elle  reçoit  fa  ficcité  &  dureté  par  la  chaleur  de  la  terre  cuite  par  le  Soleil, qui  caufe  auffi 
que  les  métaux  font  duCtibles  &  maniables  par  le  feu .  Or  les  matières  métalliques  ont 
leur  propre  fiege  aux  montaignes,non  autrement  que  les  arbres, auec  racines, tronc, ra-  h* 

meaux,&  plufieurs  fueilles:&  celles  defquelles  le  fommet  tend  vers  le  Midy  ,&  le  pied  21^37 
regarde  vers  le  Nort, donnent  indice  d’auoir  du  métal, à  caufe  que  les  métaux  fengen-  mile  * 

drentd’vn  humeur  fort  efpais  :  &  cepeulteftrecogneu  par  la  couleur  &  odeur,  veu  aHtre‘ 
que  la  couleur  noire  f  y  fait,  à  caufe  de  l’or  &  de  i’argët:&  l’odeur  fe  voit  ainfi,que  fi  tu 
brifes  deux  pierres  d’vne  mefme  montaigne  ,  fil  y  a  quelque  métal  au  bas,  ce  fera  fans 
doubtequeces  pierres  fendront  merueilleufementlefoulphre.  Enquoyil  fault  en¬ 
tendre  ,  que  la  première  naiftànce  de  l’or  fe  fait  fur  le  fommet  &  cou  peau  des  montai-  Origine  Je 
gnes,  es  lieux  plus  hauîts ,  d’autant  que  le  Soleil  y  purifie  ce  qui  eft  de  trop  terreftre:  l'r  &  k 
mais  quand  peu  à  peu  les  pluyes  &  torrens  fe  font  par  les  monts,  elles  emportent  quat  itf(Urs  mi„ 
&  eux  l’or  au  bas  de  la  montaigne,  où  aduiët  aufti  que  la  terre  fe  fendât  par  ces  pluyes,  wVw. 
l’or  y  eft  enfermé.Encor  vous  fault-il  noter, que  l’or  qui  fe  trouue  dés  l’entree  de  la  mi¬ 
ne, n’eft  pas  le  plus  fimains  tant  plus  eft  auant,&  plus  il  eft  affiné  &  purifié, de  meilleur 
poids, &  de  plus  grand’  valeur:encor  que  félon  le  pais  d  ou  il  a  efte  emporte,  on  ait  efi- 
gard  au  poids  :  Ne  demandant  meilleure  preuue  de  cecy  ,  que  le  compte  que  nous  fai¬ 
sons  des  pièces  d’or, qui  viennent  de  Portugal, au  pris  des  piftolets  &  efeus  portans  les 
armes  de  Caftille,qui  eft  or  du  Peru.  Et  pour  mieux  efpluchcr  cecy,  fault  fçauoir,  que 
tant  plus  l’humeur  eft  gras,  foit  en  la  terre  des  métaux  ou  des  plantes,  de  tant  il  parfait 
mieux  la  matière ,  &  fi  l’humeur  eftoit  froid  &  aqueux, il  empefeheroit  la  génération. 

Or  ayant  monftré  affez ,  ce  me  femblc ,  la  vraye  origine  de  l’or  &  argent  en  fe  s  miniè¬ 
res, f  enfuit  à  voir  comme  il  eft  recueilli ,  tant  en  ce  pais  de  Calicut,  que  au  Peru,Sc  au¬ 
tres  Prouinces ,  foit  Orientales,  Auftrales,  Septentrionales  &  Occidentales ,  efquelles 
toutes  y  a  diuerfité  de  tirer  les  mines ,  veu  qu’il  fault  ou  pefeher  les  grains  d’or  par  les 
nuieres ,  ou  les  cauer  &  foffoyer  par  les  rochers  ôc  montaignes,  félon  les  lieux  efquels 
la  mine  fera  defcouuerte.Pour  cognoirtfance  dequoy  fault  fçauoir, qu’il  y  a  des  mines, 
que  Ion  appelle  pendantes, ôc  d  autres  qui  fe  difent  gifantes,  &  autres  obliques  6c  cou* 
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Jantes. Les  pendantes  font  celles, qui  fe  trouuent  és haults  8c  fuperficies  des  motaignes, 
8c  ont  de  la  terre  pardeftoubz  :  Celles  qu’on  ditgifàntes,  font  en  bas  en  lacampaigne 
8c  plat  païs, portées  par  les  torrens, 8c  pluyes  orageufes  :  Et  les  antres  qui  font  obliques, 
ont  leur  cours  qui  trauerfe,  foit  en  ce  qui  pend, ou  qui  gift  :  8c  le  tout  fefpand,a  caufe 
des  ruifteaux ,  dans  les  prochaines  riuieres:  qui  caufe  qu’il  y  a  des  fieu  ues  partout  le 
monde ,  l’areine  8c  fablon  defquels  femble  eftre  azuré  8c  doré ,  8c  ayant  de  pures  8c  fi¬ 
nes  graines  de  bon  or.  Reuenant  aux  pendantes,  fault  fçauoir  en  quelle  forte  c’eft  que 
les  Indiens  8c  autres  nations,  qui  ont  ceft  vfage,  fe  gouuernent  à  tirer  ce  m  étal  des  en¬ 
trailles  de  la  terre.  Auant  donc  qu’entrer  fur  l’œuure,  conuient  fçauoir  que  és  pais  O- 
idolatres  rientaux,efquels  le  peuple  eft  idolâtre, ceux  qui  vont  pour  foffoyer  l’or, 8c  qui  ne  l’ont 
fofyas  auX'  jamais  ouuerte ,  ftabftiennent  en  premier  lieu  de  leurs  femmes ,  8c  de  tout  autre  plaifir 
tbjiincnce.  du  corps, faifans  de  bien  grands  ieufnes  8c  abftinences,adorans  le  Soleil, auec  de  gran¬ 
des  prières, tant  pour  auoir  en  opinion  que  l’or  foit  chofefacree, que  pour  farmer  co¬ 
tre  les  vifions  8c  illufions  diaboliques ,  qu’ils  fouffrent  és  lieux  folitaires,  où  fe  leue  8c 
trouue  vn  métal  fi  précieux  :  comme  ceux  qui  ont  efté  au  Peru  8c  païs  voifins,  confef- 
fent  auoir  fenti, tandis  qu’ils  y  faifoient  demeurance.  L’or  donc  eft  trouué  en  terre  & 
rocher, foit  planure  ou  colline, qui  eft  fans  verdure, &  terre  toute  rafe.  En  ces  lieux  qui 
font  fans  eau, les  expérimentez  8c  fçauans  en  la  veine  des  Mines,  ayans  cogncu  au  vray 
ce  qui  peult  eftre  en  ce  lieu, font  nettoyer  trefbien  la  place  où  ils  veulent  fouyr,  puis  y 
cauent  huiél  ou  dix  pieds  de  profond ,  tant  en  long  qu’en  large,  8c  à  mefure  qu’ils  ca~ 
uent, ils  font  lauer  la  terre  foiïoyee.Que  fi  en  lauant  ils  y  trouuent  de  l’or, ils  continuét 
la  befongne  :  8c  fils  n’en  trouuent  point ,  ils  ne  ceftfent  pourtant  de  foffoyer,  iufques  à 
ce  qu’ils  aycnttrouuéleroch:lequel  lors  encor  rompent  8c  be feh et, dreftàn s  toujours 
des  voultes  de  bois, à  fin  que  la  terre  ne  les  accable.  Et  fault  que  ces  mines  qui  font  cer- 
chees  en  terre  pleine ,  foient  le  plus  près  que  Ion  pourra  de  quelque  ruifteau  ou  riuie- 
re, torrent, ou  lac, à  fin  que  facilement  on  puifte  lauer  ladite  terre, &  y  recognoiftre  l’or 
fil  y  en  a,  veu  que  autrement  ce  feroitvne  peine  infupportable.  C’eft  pourquoyles 
plus  riches  de  ces  Indes  ont  des  Efclaues ,  lefquels  ils  employ  ent  à  foftoy  er  8c  befeher, 
&  autres  qui  fe  chargent  cefte  terre  dans  des  hottes, qu’ils  nomment  Bateau,  Se  la  por¬ 
tent  à  l’eau, dans  vn  autre  panier, 8e  autres  qui  font  en  l’eau  iufques  à  my-iambe/oit  de 
riuiere, lac, ruifteau  ou  fontaine, lauans  ladite  terre  dans  vn  crible, de  forte  qu’il  n’y  en¬ 
tre  point  plus  d’eau  qu’il  eft  befoing  :  Se  auec  telle  dextérité  feparent  l’or  d’auec  la  ter¬ 
re, que  peu  à  peu  la  terre  feftant  efcoulee,  l’or  demeure  dans  le  crible,  8c  en  apres  le  fe¬ 
parent  8c  mettent  dans  vn  vaifièau  à  parttpuis  reprennent  de  la  terre  autant  comme  au 
parauant,&  font  comme  deftus.Et  fault  fçauoir,que  ceux  qui  criblent, qui  font  le  plus 
fouuent  des  femmes, ont  deux  hommes  pour  leur  emplir  leurs  cribles, deux  autres  qui 
la  portent, deux  qui  chargent, 8c  deux  qui  befchent.Voyla  quant  à  la  première  manié¬ 
ré  de  tirer  la  mine.  L’autre  fe  fait  en  autre  forte ,  comme  aufti  le  lieu  où  l’or  fe  trouue, 
eft  tout  difterét:vcu  qu’il  y  a  des  riuieres  où  Ion  trouue  des  grains  &  areincs  d’onpour 
lequel  en  tirer, fi  la  riuiere  eft  petite, les  Indiens  fieftorcent  de  la  vuider,&  mettre  à  fec: 
puis  prennent  la  terre  du  fonds,  &  la  lauent  tout  ainfi  qu’il  a  efté  dit  cy  deftiis  :  8c  fi  le 
ruilfeau  ou  riuiere  font  tels,  qu’on  ne  les  puifte  aftecher,  ils  defuoyent  8c  deftournent 
l’eau  d’vn  autre  cofté,  hors  de  fon  lieft  8c  canal  :  ce  qu’ayans  fait,  viennent  à  recueillir 
l’or  au  milieu  du  canal  entre  les  pierres  8c  gros  cailloux:  fi  que  bien  fouuent  il  y  a  plus 
de  profit  en  cefte  pefche,  que  à  lauer  cefte  terre  foftbyee,  ainfi  que  i’ay  déduit.  Mais 
quoy  que  l’or  fe  trouue  ainfi  és  riuieres  8c  planure  des  capaignes ,  fi  fault-il  tenir  pour 
tout  aifeuré , qu’il  naift  au  plus  hault  des  fommets  8c  coupeaux  des  montaignes.  Sou- 
uent  les  pluyes  fefcoulans  auec  vehemence  à  val ,  emportent  cefte  terre  conuertie  en 
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or, 8c  cuite  par  le  Soleil,  8c  la  iettent  peu  à  peu  dans  les  ruilTeaux  8c  riuieres,  qui  reçoi- 
uent  la  terre  portée  par  les  torrens  des  monts  en  la  planure:d  autant  que  à  la  vérité  1  or 
a  Ton  origine  de  la  fuperficie  de  la  terre ,  8c  naift  es  parties  plus  intérieures  8c  fecrettes 
d’icelle  :  fi  que  les  mines  bien  fouuent  font  faites  comme  cauern es  8c  grottefques:  des¬ 
quelles  8c  des  mines  des  montaignes  il  nous  fault  ores  parler.  Les  Indiens  vfent  encor  ^  f 
d’vne  autre  forte  de  tirer  l’or,  qui  eft  la  plus  dangereufe ,  8c  qui  eft  obferuee  aufti  au  n^ctrtU 
pais,  que  faulfement  Ion  appelle  Indes  Occidentales  :  voire  en  vfe  Ion  és  pais  Septen-  uerlor. 
trionaux  vers  la  Suecie  lu perieure, G othie, 8c  région  des  Vannes, tout  îoignat  le  Roy¬ 
aume  de  Noruegue.  Celle  forte  de  eau er  les  mines  fobferue  en  celles  qui  font  pen¬ 
dantes  ,  à  fçauoir  aux  mines  des  montaignes  :  auquel  endroit  on  dreftè  des  engins  êc 
voultes  de  tables,  pour  empefcherle  dâger  qui  eft  a  craindre,  comme  eftant  choie  qui 
aduient  ordinairement  :  veu  que  vous  voyez  les  vns ,  a  fçauoir  ceux  qui  lapent  le  ro¬ 
cher, eftre  cachez  tout  ainfi  que  les  tailleurs  de  pierre, dans  quelque  creufe  carrière  :  les 
autres  qui  vont  grimpans  le  long  des  afpres  rochers, la  hotte  fur  le  doz,allans  quérir  la 
terrede  lamine  pour  la  porter  à  l’eau.  Pourfaireque  lachofe  foit  mife  à  execution 
auec  moins  de  danger, quelques  vns  ont  inuente  vne  roue  fort  grande, 8c  guidee  en  au¬ 
cuns  lieux  par  des  cheuaux,  à  faulte  defquels  les  hommes  y  employent  leur  force  & 
induftrie.Or  auec  cefte  roue  on  defeend  8e  remonte  ceux  qui  font  dans  la  montaigne, 
fouyftans  8c  befehans  la  terre ,  8c  ceux  aufti  qui  portent  lauer  la  mine  :  Sert  aufti  cefte 
roué  à  efpuifèr  l’eau, que  les  befeheurs  trouuent  en  fouyftant  bien  auant  en  terre. L  au¬ 
tre  grand  danger  que  ievoyen  cefte  recerche ,  eft  l’exhalation  puante  qui  fort  des 
minières, où  beaucoup  de  pauures  gens  font  fufroquez  8c  eftaints,ne  pouuans  fouftiir 
vn  air  fi  groftier ,  8c  quelquefois  ruinez  des  eaux ,  qui  fe  defgorgent  tout  foudain,  eu£ 
ayans  fait  quelque  ouuerture  de  fource,qui  les  furmonte  pluftoft  qu  ils  ayent  le  loiftr 
de  faire  ligne  a  ceux  qui  fontenhault  de  les  tirer  dehors.  Par  ainft  ceux  qui  font  em¬ 
ployez  à  cefte  befongne  8c  exercice  de  befeher,  font  ordinairement  gens  qui  ont  mé¬ 
rité  la  corde, ou  des  Efclaues,la  vie  defquels  leur  importe  moins, que  de  quelque  bon¬ 
ne  befte.  Et  n’eft  pas  cecy  nouueau,  d’autant  que  le  temps  pafte  on  enuoyoït  fouyr  8c  . 
befeher  les  métaux ,  ceux  qu’on  eftimoit  dignes  de  mort.  De  cecy  vous  foy  1  Hi- 

ftoire  des  fainds  Martyrs  de  l’Eglife  ancienne  8c  primitiue,  lefquels  eftoienf  enuoyez 
aux  mines  à  milliers ,  pour  le  feruice  des  Empereurs  Grecs  8c  Romains ,  qui  les  y  con- 
damnoient  comme  deteftables  8c  mefehans,  a  eau  fe  que  ces  Princes  8c  Monarques 
eftoient  ennemis  des  Chreftiens,  8c  addonnez  au  (èruice  des  Idoles.  le  n  oublieray  le 
plus  fafcheux  de  tous  les  dangers,  que  fouftrent  ceux  quitrauaillent  aux  mines ,  à  fçâ- 
uoir  l’effroy  des  malins  efprits ,  dont  les  pauures  gens  fouffrenr  de  grands  detrimens 
8c  afflictions, fi  comme  font  roulemensde  pierres 8c  rochers, démolitions  de  leurs  en¬ 
gins, renuerfemens  d’ efch elles, 8c  brifemens  de  cordages,  dont  fouuetefois  en  demeu¬ 
re  quelques  vns  pour  les  gages.  Vn  Flamen ,  qui  auoit  demeuré  quatorzeans  Efclaue 
au  Peru,  ôc  l’vn  des  grands  Mineraliftes,  qui  fut  onques  de  fon  temps  en  ce  pais  la, me 
dift  lors  que  nous  voyagios  enfemble  vers  le  Pôle  Antarctique, que  plus  de  deux  mille 
fois  il  auoit  eu  des  vifions  deces  efprits  mal  ins, 8c  que  deu  at  luy  plufieurs  de  fes  com¬ 
pagnons, tant  Efclaues  que  autres, auoient  efté  tuez  :  autres  tranfportez, fans  iamais  les 
auoir  veu  depuis.  Et  me  dift  dauatage,que  ces  efpri-ts  nuifibles  leur  faifoient  mille  pe¬ 
tits  feruices ,  comme  à  ceux  qui  tiroientla  mine ,  8cfendoient  de  groftes  pierres  de  la 
roche  (ce  qu’ils  ne  pou  n  oient  faire  fanseftre  fecouruzd  eux)  8c  contrefaifoient  mille 
fortes  de  voix,faifans  aulli  force  fingeries  pour  le  paftétemps  des  pauures  gens  qui  tra* 
uailloient:mais  incontinent^ ils  ne  fe  donnoient  garde,  iis  fentoient  vn  rocli  lur  leur 

tefte  8c  cefte  ioye  couertic  en  vne  longue  ôc  miferable  plaintc.Ce  queaudk  deux  1  or- 
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tugais  (  l'vn  defquels  ie  racheptay  des  mains  des  Sauuages)m’afleurerent  auoir  veu,ôc 
tels  efleds  au  pais  des  Indes ,  où  ils  auoient  demeuré  tous  deux  neuf  ans ,  ou  enuiron. 
Et  ne  fault  fefmerueiller  de  cecy,  veu  que  par  toutes  les  Indes,  où  les  homes  font  ido¬ 
lâtres^  és  régions  du  Peru,ils  font  fouuent  effrayez  des  vifions  nodurnes.  Ces  efprits 
fjawachâ,  principaux  fe  nomment  Tmra3Cemi3S artisan,  Laban ,  Bala,as4lcondejfa  (qui  eft  le  nom 

cW  ',!f-  ^vn  Rat  Cn  Ara^e  )  &  P^us  granc*  tous  Appelle  en  leur  langue  Haurachan ,  lef- 
frtts  fou-  quels  demolilfent  les  maifon s, déracinent  les  arbres,  ôc  renuerfent  les  monts  :ce  que  ie 
terrains,  peux  dire ,  en  ayant  veu  la  trace  de  plus  de  demie  lieuë  de  païs  en  quelques  autres  en¬ 
droits.  Ieneveuxaulh  approuuerny  reprouuerque  ces  efprits  foient  gardes  de  ces 
minières, non  plus  que  des  threfors,qui  de  long  temps  font  cachez  foubz  terre, &  dans 
les  mers  ôc  riuiêresid’autant  qu’il  n’y  a  mine, en  laquelle  les  folfoyeurs,  fi  elle  eft  cauer- 
neufe,ne  fentent  quelque  eftonnement  ôc  frayeur  :  mais  d’en  dire  la  raifon,ie  laiffe  ce¬ 
cy  à  d’autres  plus  verfez  en  telles  chofes  que  moy. 
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C  H  AP.  XVI 1  7. 

O  m  m  e  Ion  a  pafîe  le  Promontoire  de  Comari ,  ôc  celuy  de  Bal-meon , 
Ion  double  le  N auire  vers  le  Midy ,  prenant  la  route  d’vne  petite  ifle, 
nommee  P^<?,quieft  aflèz  près  de  Zedan:  laquelle  vous  laiflez  à 
main  droite, pour  fuy  ure  la  cofte  félon  le  Royaume  de  Narfmgue ,  où 
vous  voyez  plufieurs  belles  villes  ôc  riches  fur  les  riues  de  la  merrtcl- 
les  que  font  Manancorifc  Canamcina3tn  chacune  defquelles  a  vn  fort 
beau  port, qui  eft  fait  tout  ainfi  qu’vn  goulfe ,  auquel  font  aflifes  plufieurs  iflettes  tou- 
DrotEl.  cbe‘  tes  de  rang.Palfees  que  Ion  les  a, il  y  a  du  danger,  à  caufe  des  rochers  ôc  efeueils  qui  ap- 
ThJcJtJ.  parodient  en  mer,Ôc  fe  fault  bien  doner  garde, que  allant  par  là  vous  ne  foyez  accueil¬ 
li  detépefte,veu  que  vous  feriez  en  hazard  de  periller  -.mais  pour  euiter  cela,coftoyez 
rifle  de  Zeilan  :  laquelle  pallee,  commencez  à  rentrer  en  l’aflèurance  de  la  campaigne 
marine, voyant  de  loing  les  villes  de  Puducheira ,  Ôc  de  Calapate  :  puis  approchez  ter¬ 
re  vers  la  poindede  Pagode  3&c  voyez  fur  la  riuede  la  mer  la  ville  de  Sadrapa  .ba¬ 
ttit  fur  le  fleuue, nommé  Carcopa,  ôc  par  les  Iauiens  Cazed.  qui  eft  de  la  fubiedion  du 
Roy  de  Narfmgue ,  iaçoit  quelle  ay  t  vn  Roy  particulier.  PalTé  que  vous  auez  tout  ce¬ 
cy,  vous  voyez  la  belle  &  faindeiflede  Paliacatte  3  au  Royaume  de  Bijhagar:  où  les 
faifeurs  de  Chartes  Géographiques  ôc  de  marine  fe  font  fort  abufez,  d’autât  qu’ils  ont 
fuyuiPtolomee  enladefcription  du  fein  Gangetique.  Or  ceft  excellent  homme  fait 
Paliacatte  ville  en  terre  ferme ,  Ôc  la  ville  de  AMailebur ,  il  la  pofe  fur  le  fleuue  Indus, 
laquelle  toutefois  eft  en  cefte  ifle ,  iaçoit  que  l’vne  Ôc  l’autre  foient  fur  la  mer ,  Ôc  fein 
Gangetique, tirât  vers  le  goulfe  de  Bengala.  A  l’cntree  duquel  fe  prefentét  trois  roches 
efleuees  fur  l’eau  de  huid  bonnes  toifes  pour  le  moins:  la  plusgrolfe  fe  nomme  Lizj~ 
pel3  la  fécondé  AMeri-bal3  ôc  la  plus  petite  Keppeth,  qui  font  fort  à  craindre, à  caufe  du 
danger: car  fi  le  vent  vous  contraint  les  aborder, c’eft  fait  de  voz  vaifleaux.Cefte  ifle  eft 
aflifeen  vn  goulfe  au  grand  Royaume  de  Coromandel  3  ayant  pour  le  moins  foixante 
ôc  dix, ou  quatre  vingts  lieuësj’eftendue, confinant  à  la  riuiere  de  Gangez,  ôc  Prouin- 
ce  de  Bengala  vers  l’Efl,ôc  N ordeft  :  ôc  vers  le  Su,  à  la  Prouince  de  Narfingue  :  ôc  de  la 
part  qui  regarde  l’Occident, il  confine  auec  le  Royaume  de  Dely. Paliacatte  gifl  à  qua¬ 
torze  degrez  Ôc  demy  de  l’Equateur, approchant  du  Tropique  de  Cancer.  En  cefte  ifle 
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eft  vne  ville,  qui  a  efté  iadis  ruince  &  prefque  depeuplee,n’y  ayant  pour  le  prefent  que 
enuiron  huidt  ou  neuf  cens  feux:en  laquelle  on  dit  que  repofe  le  corps  de  faindl  Tho¬ 
mas,  nommé  par  noftre  Seigneur  Didyme,c’eft  à  dire  Iumeaudequel  fut  appelle  à  l’of¬ 
fice  Apoftolique  auec  les  autres  vnze ,  &  annonça  l’Euangile  aux  Parthes ,  Medes ,  &c 
Perfes.  Mais  de  croire  qu’il  fut  au  païs  d’Allemaigne,  comme  deferit  Dorothee  Euef 
que  de  Tyr,ie  m’en  rapporte  à  ce  qui  en  eft,  fil  eft  vray  ou  non  :  toutefois  d’vne  chofe 
fuis-ie  afteuré,que  le  peuple  des  Indes  en  fait  mémoire,  &  l’a  en  grande  recommanda- 
tion.L’Eglife  en  laquelle  gift  ce  faindl  corps, eft  fort  ancienne,  baftie  à  l’Abyftinermais 
qui  fent  par  trop  fon  antiquité,  eftant  à  demy  defcouuerte,  &  affez  mal  en  poindt.  Au 
milieu  d’icelle  deuant  l’Autel  vous  voyez  le  tombeau  où  font  fes  offemens  (  d  autres 
ont  voulu  maintenir  le  contraire, &  ont  ofé  dire, qu’il  eftoit  en  terre  côtinente)  &  tout 
ioignant  de  lu  y, eft  vn  autre  tombeau, que  les  naturels  du  pais  difent  eftre  d’vn  certain 
Indien  ,  lequel  accompaignoit  ce  fainA  homme  allant  prefeher  la  Foy  par  les  Indes,  2™/^”° 
qui  fe  nômoit  en  la  langue  du  païs  Rahman ,  nom  qui  n’a  autre  fignification  en  langue  mM\ 
Perfienne,  que  Mifericorde.  Il  y  auoit  aufil  (comme  il  eft  eferit  dans  leurs  Hiftoires) 
plufieurs  autres  compaignons  Indiens  &  Infuiaires ,  qui  lors  auoient  conuerti  la  plus 
grand  part  de  tout  ce  païs  là.  A  l’vn  des  coftez  de  l’Autel  fufdit  on  voit  certains  chara- 
dleres  grauez  contre  le  mur ,  lefquels  on  ne  fçauroit  lire.  Le  grand  Roy  de  Narfingue 
tient  les  Chreftiens  fort  chers, &  les  ayme  merueilleufement,à  caufe  de  l’honneur  qu’il 
porte  à  ce  faindt  Apoftre ,  iaçoit  que  ce  pauure  Prince  foit  idolâtre. L’occafion  eft  tei- 
le.Il  peult  auoir  quelque  foixante  ans  ou  enuiron, que  les  Ethiopiens, qui  font  difper- 
fez  parce  païs  là, corn  me  font  les  Iuifs  par  l’Europe,  eurent  difeord  auec  les  Chreftiés, 
qui  ont  allez  de  liberté  en  celle  Prouince,&  alla  la  chofe  fi  auant,  que  fentrebattans,  il 
y  en  eut  plufieurs  tant  d’vne  part  que  d’autre, qui  furent  occis,  &  les  autres  blecez  en  la 
meflee.Entre  autres  y  eut  vn  Chreftien  Abyftin,qui  fut  eftropiat  du  bras, qui  tout  fou- 
dain  ainfifanglant  qu’il  eftoit ,  fen  alla  au  tombeau  de  l’Apoftre  :  &  fi  toft  qu’il  l’eut 
touché  auec  le  bras  malade ,  il  fe  veit  fain  &  guéri  entièrement.  Cecy  fut  fait  deuant 
quelques  idolâtres  du  païs ,  qui  le  furent  annoncer  en  la  Cour  du  Roy  :  lequel  iaçoit 
qu’au  parauant  il  n’ay  maft  trop  les  Chreftiens, à  la  fin  les  print  en  telle  amitié, contem¬ 
plant  leur  faindte  vie,  qu’il  deffendit ,  qu’il  n’y  euft  homme  fi  hardi,  qui  leur  feift  def- 
plaifir,&  leur  confirma  leurs  priuileges ,  tellement  qu’ils  ont  toute  fouueraineté  entre 
eux,  fans  que  aucun  cognoifte  de  leur  caufe,  &  leur  terre  eft  franche, fans  qu’ils  payent 
tribut  quelconque  à  Roy  qui  viue.  Mais  ceux  qui  fe  tiennent  en  terre  ferme,  d’autant 
que  le  long  de  cefte  ifle  ils  ont  des  Eglifes  &  Oratoires  prefque  par  toutes  les  villes,  ils 
font  fouuent  mal  traitez  par  les  Barbares, qui  y  font  fort  puiftans  :  mais  ils  le  font  fi  fe- 
crettement  que  rien  plus ,  les  tuans  en  aguet ,  à  fin  que  le  Roy  n’en  foit  aduerti,  lequel 
les  punit  rigoureufement, (cachant  qu’ils  fattaquent  aux  feruiteurs  de  faindt  Thomas.  ind,e<  ido- 
Or  non  feuïemét  le  Roy,  ains  tous  les  naturels  de  ce  païs  là,honoret  le  nom  des  Chre-  *£ 
(liens, &  vont  en  cefte  ifle  en  pèlerinage  vifiter  le  lieu  del’Apoftre,  duquel  ils  comptét  chreftiens. 
l’hiftoire  en  cefte  forte.  Ceft  Apoftre  ayant  eu  licence  de  par  le  Roy  du  païs  défaire 
baftir  vn  Oratoire, pour  vn  feruice  fait  au  Roy,  tirât  vne  piece  de  bois  hors  de  la  mer, 
que  tous  fes  charpentiers  n’auoient  feeu  tirer,  commença  à  baptifer  &  in  ftru  ire  cha¬ 
cun  en  la  Loy  de  Iefus  Chrift  crucifié  :  &  ayant  fait  grand  profit  en  Narfingue ,  &  en 
toute  la  prouince ,  qui  eft  entre  les  Royaumes  de  Malabar ,  &  celuy  de  Bifnagar  (  qui 
porte  le  no  de  fa  ville  capitale, aftife  entre  deux  riuieresda  plus  large  defquelles  prend 
(a  fource  des  monts  de  utigel ,  ôc  1  autre  de  ceux  de  Cataugate  :  puis  fe  vienent  10m- 

dre  à  ladite  ville  :  &c  ayans  arroufé  plufieurs  païs,  vont  rendre  leur  tribut  à  la  mer ,  ou 
goulfe  de  Bengala  :  &  deuant  que  perdre  fa  doulceur,  fait  vne  ifle, qui  entre  moitié  en 
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terre  ferme, &  l’autre  dans  ladite  merila  poinéle  de  laquelle  eft  longue  de  cinq  bonnes 
lieues ,  6c  nommée  de  ce  peuple  Sanadah ,  8c  de  quelques  autres  Cap  de  Guadauard) 
delàauec  plufieurs  Catholiques  de  fes  difciples  fen  allèrent  à  Coulan  :  laquelle  ville 
(ainfi  qu’ils  m’ont  dit)  eftoit  efloignee  de  la  mer  enuiron  trois  lieues ,  8c  pour  le  iour- 
dhuy  aftife  fur  la  marine,  ayant  la  mer  tellement  gaigné  pais, comme  feftàt  ainfi  auoi- 
hnee  d’elle, qu’on  la  voit  à  prefent.  A  Coulan  il  feit  vn  fort  grand  auancemét  en  la  do¬ 
ctrine,  conuertiftantàlaFoy  plufieurs  des  Naires  :  lefquels  feftonnans  du  fçauoir  de 
l’Apoftre,  prenansplaifir  en  la  nouueauté, fe laifterent perfuader laFoy  de  l’Euan- 
gileimais  à  la  fin  les  infidèles  ne  pouuans  fou  fin  r  qu’il  feift  tellement  diminuer  le  cré¬ 
dit  des  Idoles ,  fe  meirent  a  le  perfecuter ,  &  cercher  les  m  oyens  de  le  faire  mourir.  Le 
fainft  homme  voulant  ceder  à  leur  furie,  le  retira  par  les  bois  8c  lieux  folitaires,  où  fes 
difciples  l’alloient  vifiter,&  les  exhortoit  à  perfeuerâce,  8c  â  fouftrir  tout  pour  le  nom 
de  leur  Maiftre. Comme  donc  il  eftoit  en  ces  folitudes,il  pafta  en  Lille  Paliacattc,con- 
uertiftant  toufiours  les  Gentils.  Aduirtt  comme  vn  iour  il  eftoit  dans  l’efpaifteur  d’vn 
bois, fur  vn  petit  rocher, priant  Dieu,voicy  venir  vn  ieune  homme  de  Lifte, qui  l’occit: 
dequoy  efbahi,il  fen  va  à  la  ville, 6c  compte  fon  adueture  aux  Gouuerneurs,  lefquels 
y  vindrent,  8c  montez  fur  la  colline,  cogneurentquec’eftoitlecorpsde  S.Thomas,8c 
ces  Baria-  au  lieu  me  fine  où  il  eftoit  tombé  mort, eftoit  reftee  la  marque  8c  trace  de  fon  pied, 
m*  laquelle  on  y  voit  encor  auiourdhuy  grauee  fur  vne  pierre  dure.  Ce  fut  lors  que  leur 
confciêce  les  commença  à  poindre,  difans,  que  pour  vray  c’eftoit  vn  homme  de  bien, 
6c  qu’ils  ne  l’auoient  voulu  croire ,  mais  qu’ils  fatisferoient  à  cefte  faulte  partout  hon- 
nefte  deuoir. Ainfi  ils  drefterent  le  tombeau  au  lieu  mefme  où  il  fut  occis,  6c  y  baftirét 
vne  Eglife ,  les  veftiges  de  laquelle  y  apparoiftènt.  Bien  eft  vray,  que  le  lieu  où  gifent 
fes  oftemens,eft  vne  fort  longue  8c  large  chappelle  richement  paree,  en  laquelle  nuiét 
6c  iour  reluifent  infinis  luminaires  :  d’autât  que  les  infidèles  6c  idolâtres  mefmes  y  ont 
telle  deuotion ,  qu’vn  More  eft  ordinairement  à  la  porte  de  l’Egiife,  demandant  pour 
la  réparation  de  l’edifice  d’icelle  :  8c  en  eft  le  profit  rendu  fidèlement  aux  Chreftiens, 
qui  font  efpars  par  les  Indes,  lefquels  y  viennent  auec  grande  reuerence  :  8c  pour  fou- 
uenance  du  voyage ,  emportent  de  la  terre  qui  eft  près  du  tombeau,  ne  plus  ne  moins 
que  faifoient  ceux  qui  eftoient  de  mon  temps  en  la  Terre  fainâ:e,qui  auoient  en  reue¬ 
rence  celle  terre,  fur  laquelle  le  Sauueur  du  monde  a  cheminé  par  l’efpace  de  tréte  ans 
ou  enuiron. Quant  à  l’hiftoire  de  la  mort  de  ceft  Apoftre  aux  Indes, ie  vous  en  dy  tout 
ainfi  que  le  tiennent  ceux  du  païs ,  6c  l’ont  par  eferit  en  leurs  Chroniques  :  veu  que  ie 
fçay  bien, que  noftre  Eglife  (comme  i’ay  dit)  en  parle  tout  autrementmon  quelle  nie, 
que  S. Th  ornas  foit  mort  és  Indes,eftantafieuree  que  fon  Ambaflàde  fadrefta  (apres  le 
païs  de  Parthe)  en  cedit  païs  là, 6c  qu’il  y  fut  martyrifé  en  cefte  forte,  eftant  première¬ 
ment  tenaillé ,  puis  auec  des  lances  6c  machines  de  fer,  6c  autre  tourment  de  fupplice: 
mais  cela  n’empefche  point  la  gloire  de  l’Apoftre,quoy  qu’il  y  ayt  diuerfité  d’opiniôs 
fur  le  martyre.  Lefdits  Chreftiens  qui  viuent  ça  8c  là  efpars  parles  Indes,  8c  qui  font 
au  lepuichre  de  S.Thomas,font  la  plus  part  Iacobites  :  peuple  qui  diftere  en  croyance 
6c  ceremonies  de  tous  autres  Chreftiens  Leuantins,  6c  a  efté  ainfi  abufé  du  plus  malin 
heretiquequi  futiamais  furla  terre.  Et faulticy  noter,  qu’au  parauant  qu’il  euftem- 
braftele  Chriftianifme,il  auoit  efté  Iuif,6c  fils  d’vn  pere  nommé  c d’vnc  me- 
re, qu’on  appelloit  dAmma,  de  Lifte  de  Carpate3affil'c  entre  Rhodes  6c  TaJJos:&c  aduint 
qu’il  fut  prins  Efclaue  à  l’aage  de  aixfept  ans, 8t  vendu  à  vn  Preftre  Grec,  lequel  le  feit 
baptifer,  6c  luy  impofa  le  nom  de  laques ,  lïnftituant  fi  bien  aux  langues,  qu’il  mérita 
d’eftre  fouuerain  Légat  du  Patriarche  d’Alexandrie  d’Egypte:apres  la  mort  duquel  il 
paruint  à  la  dignité  du  Patriarchat.il  vefeut  huiét  ans  allez  Catholiquement  :  lefquels 
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expirez ,  il  deuint  hérétique ,  8c  infeéta  de  Ton  opinion  endiablee  le  peuple  d’Orient, 
plus  que  ne  ieitiamais  Arrius:8c  fut  luy  qui  introduit  8c  admit  premièrement  ceffe  (e- 
éfe  de  Iudaizer ,  approu uant  la  Circoncifion  :  ce  que  plufieurs  d’eux  obfèruent  encor 
auiourdnuy  .Autres, au  lieu  du  Baptefme,fontcauterifer  furie  bras  de  leurs  petits  en-  circoncifènt 
fans,  les  autres  derrière  le  col  ou  aux  temples ,  certains  charaéteres  auec  vn  ferchauld:  ^em  en^at‘ 
&  tiennent  que  telles  inciffons  leur  valent  vn  Baptefme ,  qui  les  deliure  du  péché  ori¬ 
ginel,  fefondans  fur  ce  qui  eftditen  l’Euangile  defaind  Iean:Ilvous  baptifera  au 
fainét  Efprit,&  en  feu.Et  commece  peuple  eff  du  tout  idiot,  n’entendant  les  myfteres 
de  1  Efcriture  (àinéte,il  a  auffi  cfbé  peruerti  en  fes  affrétions, &  excommunié  de  l’Egli- 
fc  Grecque, par  1  authorite  de  Diofcorus  Patriarche,  qui  lors  eftoit  foubz  l’obeiffance 
delEglifè  Latine.  Secondement,  ce  peuple  ne  confeffeiamais  fes  pechez  à  Preffre. 

Leurs  Euefques,Preffres,8c  autres  miniffres  font  mariez.Tous  Chrefties  ont  toujours 
deteffece  peuple  Iacobite  (ainff  appelle  du  nom  de  l’autheurde  telle  herefie)  8c  les 
ont  auffi  tenus  corne  gens  fchifmatiqucsr/àns  toutefois  pour  cela  entrer  en  contention 
&  controuerfè  par  les  armes  ou  (édition  populaire:car  le  trafic  leur  eft  libre  8c  ouuert 
auffi  bien  qu  aux  autres, qui  ffeftiment  eftre  plus  Catholiques.  le  ne  veux  icy  oublier  à 
v ous  réduire  en  mémoire, que  trauerfànt  le  païs  de  la  petite  Affe,à  trois  lieues  de  la  vil¬ 


le  de  Seleucis ,  en  vn  lieu  ruiné ,  que  les  Pafteurs  du  pais  nomment  JMellothi ,  me  fut  ScpHitun 
monftree  la  fepulture  dudit  Herefiarche  :  lequel  eftant  banni  d’Egypte ,  6c  relégué  en  de  l'hneti- 
l’iffe  Cra%£,diftantedela  terre  continente  de  Pamphylie  cinq  lieues  ou  enuiron,  ‘lHeUîtit>’ 
trouua  moyen  par  l’ay  de  de  quelques  Corfaires  de  Ce  fauuer  en  l’Afie ,  où  derechef  il 
feit  plufieurs  maux  :  6c  ayant  régné  en  ceffe  folie,  aagé  de  foixante  8c  quatorze  ans, fut 
occis  de  guet  à  pend,  par  vn  Seigneur  Arménien.  Ceux  de  ceffe  perfuafion  ontvne 
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belle  chappelle  dans  Hierufalë,  en  l’Eglife  du  fainét  Sepuichre:dans  laquelle  ie  les  ay 
veu  plufieurs  fois  celebrer  la  Méfié,  &  autre  feruice,  félon  leur  tradition  &  coufiume. 
I’en  ay  veu  quatre  autres,  l’vne  en  Egypte,  les  trois  autres  aux  villes  de  Zidem%  Tor ,  & 
Bulutor ,  qui  aboutiffent  près  la  mer  Rouge. Ils  ont  vne  langue  particulière, laquelle  ne 
Istlphuletlj  fentend  gueres  que  d’eux,  &  ont  trentedeux  lettres  en  leur  Alphabeth  afiez  efiranges, 
duquel  vfe  ajnjq  qUe  je  vous  les  ay  reprefentees  cy  deuant  par  la  figure. Et  comme  ainfi  foit  que  ce 
cobitc.  peuple  neuf!  aucu  n  fupport,  il  fe  retira  l’an  mil  cinq  cens  cinquantcdeux  vers  l’Euef- 
que  Romain, qui  eRoit  Iules  troifiefme  de  ce  nom ,  lu  y  enuoyant  le  Légat  du  Patriar¬ 
che  d’Antioche, nommé  Mofes  M'ardenm,  do&e  homme, natif  du  païs  de  Syrie,  pour 
faire profefifion  deleurfoy,proteflantdetenircequeiadis  leurs  Eglifestenoientau 
temps  d’Ifaac  Comnen, Empereur  Confiantinopolitain ,  qui  viuoit  en  l’an  du  monde 
cinq  mil  &  vingt, &  apres  noftre  Seigneur  mil  cinquâte  &  huiéb  lequel  Monarque  les 
chafiia  fi  bien ,  qu’il  lesrcngeaàautre  vie  plus  ChreRienne.  Voycy  l’oraifon  quefeit 
ledit  Mardenus  en  prefènee  du  Pape ,  Cardinaux  &  Euefques ,  en  plein  Confifioire, 
auant  que  prononcer  fa  Confefiion  de  foy  ,  qu’apres  il  donna  par  eferit ,  ainfi  quelle  a 
elle  traduite  de  langue  Syriaque  en  noRre  vulgaire  François. 

Profifiion  de  Foy ,  que  Adlojès  Adar  dénia  1 acobite }  Légat  dit  Patriarche  d  An¬ 
tioche  3 fit  à  T\ome  deuant  le  Pape  Iules  troifiefme ,  h  an  mil 
cinq  cens  cinquante  &  deux . 


V  nom  du  Pere,&  du  Fils,  &  du  faincR  Efprit,  vn  feul  Dieu  glorieux  de  fiecle  en 
üecle.  Seigneur  Dieu,ie  te  prie  de  m’ouurir  les  portes  de  ta  mifericorde,  receuât 
mes  humbles  prières,  &  ne  permettre  que  ie  fois  exempt  de  ta  grâce  &  faueur,  de  peur 
qu’on  ne  penfe  de  moy  chofes  vaines  &  eflognees  de  toute  verité.Que  le  Diable  n’ayt 
aucun  pouuoir  fur  moy,de  me  troubler  par  facautele,  &  qu’ilne  me  iette  fes  flefehes 
&  cachez  efguillons ,  pour  me  diuertir  de  la  Foy.  Que  l’ennemy  de  mon  ame  ne  fief- 
iouyfife  point  de  moy ,  quand  ie  ferois  hors  de  la  cognoifiance  de  la  vérité.  Seigneur, 
ne  m’oRe  ta  grâce ,  fans  laquelle  ie  ne  fçaurois  bien  penfer ,  &  ne  permets  que  ma  lan¬ 
gue  foit  inRrument  de  péché  à  mon  ame ,  ne  que  ie  die  choie  qui  te  foit  defplaifantc, 
eRanten  doubtedelavraye  Foy.  Fais  aulh,  que  iamais  ie  ne  fois  en  ces  controuerfes, 
qui  continuellement  agitent  ça  &  là  lame, &  fefforcent  l’enfoncer  en  l’abyfme  de  per¬ 
dition  :  Et  ne  me  lailfe  iamais  feul ,  de  peur  que  Satan  ioyeux  de  me  voir ,  ne  die ,  Son 
Dieu  la  laifie,  Venez, ofions  fon  nom  de  la  terre.  la  n’aduienne  ainfi, Seigneur, mais  il¬ 
lumine  moy  de  ta  face,  &  me  vueilles  afiiRer, reculant  mes  ennemis, &  me  conRituant 
fur  la  pierre  de  la  vraye  Foy.  Mets  en  ma  bouche  parole  de  vérité ,  &  me  fay  cognoi- 
Rrece  qui  d5ne  nourriture  à  mon  ame,  à  fin  qu’elle  te  glorifie  pour  le  falut  que  tu  luy 
as  fait.Introduy  moy  en  paix  &  tranquillité  au  nombre  de  tes  amis,  qui  font  les  fils  de 
lafain&e  Eglife  Catholique  ôc  Romaine  :  en  laquelle  pîaifetoy  vouloir  r’afiembler 
tous  ceux  qui  font  d’icelle,  que  l’homme  malin  a  feparez,  à  fin  qu’ils  foient  tous  d’vne 
mefmeprofefiion,confeflTans  &:  annonçanstafain&eTrinité.  Ainfi foit-il. 

Or  quant  à  moy, qui  fuis  par  charité  fèruiteur  de  ceux  qui  adorent  ChriR,auec  fon 
Pere  &  fainél  Efprit,Ie  croy  en  vn  Dieu, vne  fubfiâce,vne  puifiance,vne  domination, 
vne  volonté, vne  operation,  vne  nature, vne  ellence,  diRinéte  en  trois  perfonnes,  trois 
noms  &  proprietez,  le  Pere  engendrant, &  non  engendré  :  le  Fils  engendré, &  non  en- 
gendrantd’Efprit  fainâ:  procédât  du  Pere  &  du  Fils, fans  diuifion  aucune  en  leur  fub- 
Rance.Nulle  des  perfonnes  n’efi  plus  ieune  ou  plus  aagee  que  l’autre.Le  Pere  eR  Créa- 
teur,le  Fils  auffi  &  faind  Efpritde  Fils  créateur  auec  fon  pere  &  faind  Efprit  :1e  faind 
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Efprit  créateur  auec  le  Pere  6c  le  Fils. Quand  le  Pere  efl nommé, le  Fils  ôc  fainét  Efprit 
fentendent  eftre  produits  de  luy:5c  quand  le  Fils  efl  prononcé, le  Pere  6c  fainét  Efprit 
lecongnoiffent  en  luy  :  &  fi  le  S.  Efprit  eft  proféré, le  Pere  6c  le  Fils  y  font  :  car  il  n’y  a 
point  de  diuifion  en  leur  vnité.  Dauantage  la  fainéte  Trinité  voulant  creer  l’homme, 
le  Pere  difoit  à  fon  Fils, 6c  fainét  Efprit ,  Faifons  l’homme  à  noftre  image  6c  femblan- 
ce. Et  apres  que  la  fainéte  Trinité  l’eut  créé,  elle  le  mit  au  Paradis  d’Eden  ,  6c  luy  bailla 
vn  commandement,  qu’il  ne  gardaràcaufedequoy  il  fut  dechalfé  par  le  commande¬ 
ment  de  fon  Créateur, lequel  neantmoins  le  foullenoit  par  lès  promelles,  le  viendray, 
ôc  te  rachepteray. Long  temps  apres,de  la  volonté  des  trois  perfonnes,qui  ne  font  que 
vn,delcédit  l’vne,à  fçauoir  la  perfonne  du  Fils, qui  fe  logea  au  ventre  de  la  vierge  Ma¬ 
rie, fille'de  Dauid  ,  ne  lailîànt  toutefois  fon  lieu.  Celle  perfonne  fut  incarnée  du  lainét 
Efprit, &  de  la  vierge  Marie,  félon  la  predellination  de  la  Icience,  6c  print  la  forme  de 
fon  ferf.  Toutefois  celle  perfonne  n’a  point  efté  changée ,  pour  n’eltre  le  Dieu  quelle 
auoit  ellé,6c  fa  Diuinité  n’a  point  efté  corporalité, ne  là  corporalité  Diuinité  :  mefmes 
les  natures  n’ont  efté  confufes  l’vne  auec  l’autre ,  ôc  n’ont  efté  deux  en  deux  perfonnes: 
mais  vne  perfonne  a  efté  en  fa  Diuinité,  ôc  humanité,  auecques  deux  natures  vnies,  6c 
deux  volontezinfeparees.  Il  n’y  auoit  point  de  contrariété,  vn  qui  voulu!!,  &  l’autre 
qui  ne  voulull  point  :  vn  maillre,  l’autre  ferf  :  vn  Créateur,  l’autre  créé  :  mais  ainfi  qu’il 
elloit  Créateur  deuant  fon  incarnation, ainli  fut-il  apres. le  croy  aulïi,que  celuy  qui  eft 
nay  de  la  vierge  Marie, eft  Dieu  parfait, homme  parfait, nay  du  Pere  fpirituellement,ôc 
de  la  Vierge  corporellement:6c  celuy  qui  a  efté  dés  le  commencement,  elloit  vni  auec 
celuy  qui  n’elloit,6c  ne  l’a  laiffé  voire  d’vn  clin  d’œil,  dont  n’y  aura  iamais  feparation* 

Il  a  efté  crucifié  pour  nous,  racheptant  le  gère  humain:mais  la  Diuinité  n’a  point  fouf- 
fert  auec  l’humanité ,  &  la  mort  n’a  point  attaint  la  Diuinité.  le  ne  fuy  pas  le  malheu¬ 
reux  Arrius  Alexandrin, qui  difoit  le  Perefeulauoirelté  eternel  Créateur, le  Fils  auoir  jtrrlw* 
efté  créé  en  certain  temps ,  n’eltant  égal  à  fon  Pere  en  elfence  6c  fubllance ,  ayant  prins 
corps  au  ventre  de  Marie, fins  ame,au  lieu  de  laquelle  luy  elloit  la  Diuinité. le  ne  con- 
felfe  pas  auEi  auec  Macedonius,  adhérant  à  Arrius, touchant  le  Fils, qu’il  dit  auoir  efté  M 
créé, 6c  auoir  eu  commencementdequel  aulïi  a  dit  l’Efprit  làinét  n’ellre  Dieu,ains  créé 
6c  faiét:  N’eltant  encore  de  l’effence  du  Pere,  6c  fubllance  d’iceluy,  ny  melmes  égal  au 
Pere  6c  au  Fils, mais  feparez  d’iceux  de  fubllance  6c  elfence.Ie  ne  crois  pas  comme  Ne-  Ne^or. 
Itor ,  qui  difoit  la  vierge  Marie  n’auoir  efté  mere  de  Dieu,  mais  du  Mellie,  qui  n’elloit 
vray  Dieu,  ne  auoit  eu  corps  de  la  lainéte  Viergerbien  elloit  (difoit-il)  home,  auquel 
elloit  la  Diuinité, 6c  lequel  elloit  temple  d’icelle.  Dauâtage  il  difoit, qu’il  y  auoit  deux 
Melïies,l’vn  Dieu  eternel, l’autre  homme  temporel, nay  de  Marie.Ie  n’ay  pas  mauuaife 
opinion  de  fa  nature  humaine, corne  auoit  Eutychius,6c  fon  compaignon  Diofcorus,  Eutychius. 
qui  difoientle  corps  du  Mellie  n’ellre  femblable  à  noltre  humanité,  6c  iceluy  Mellie  Diofionu. 
au  parauantl’vnion  auoir  eu  deux  natures, lefquellesayanseltéconiointes, furent  fai¬ 
tes  vne  feule  nature. Mais  ie  croy  tellement  au  Verbe  de  Dieu, qu’il  eft  Dieu  parfait  en 
fa  Diuinité, homme  parfait  en  fon  humanité, toutefois  fans  péché, en  vne  perfonne  di- 
uine,  auecques  deux  natures  vnies, 6c  deux  volontez  infeparees.  le  reçois  aulïi  les  trois 
censdixhuiét  Peres  fainéls  congregez  à  Nicee  contre  Arrius,  auec  les  cent  cinquante 
fainétsPeresalïemblezà  Conltantinople  contre  Macedonius  :  les  deux  cens  fainéb 
Peres  conuenus  à  Ephefe  contre  Neltor  :  finalement  les  fix  cens  trentefix  Peres  fainéts 
alfemblez  en  Chalcedoine  cotre  Diofcore.  Auec  ce  ie  reçois  6c  approuue  les  Doéteurs 
efleuz,6c  les  vraysPalleurs,qui  inllituerentlafainéle  Eglife  Romaine,  enfembletous 
les  Peres  qui  ont  efté  en  icelle  dés  le  commencement  de  la  Religion  Chreltienne  iuf* 
ques  auiourdhuy .  A  celte  caufe  ie  prie  6c  fupplie  humblement  le  Pere  des  Peres ,  Pa~ 
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Aeur  des  PaAeurs,  ornement  de  toutes  dignitez,  couronne  de  noAre  chef,  lumière  de 
noz  yeux,benediétion  de  toute  la  ChreAienté, portant  les  clefs  du  Royaume, le  grand 
Euefque  Romain ,  Iule  troifieme ,  qui  a  prins  la  marque  du  nom  de  la  Trinité ,  qu’il 
luy  plaife  accepter  celle  mienne  profeflion ,  tant  en  mon  nom,  qu’en  celuy  de  no¬ 
Are  Patriarche.  Aufli  vous  Peres  efleuz,qui  elles  les  forterelfes  ôc  rempars  de  la  fainéle 
Eglife,  vous(dy-ie)  Cardinaux  treffainéls,ie  vous  prie,  que  vous  approuuiez  celle 
mienne  humble  profeflion  de  Foy,  faite  pour  moy  ôc  pour  nollre  Patriarche,  qui  m’a 
enioint  de  confeffer  deuant  vous  celle  vollre  vraye  Foy ,  difant  qu’il  au  oit  à  gré  celle 
profeflion  par  moy  ainfi  faiteflaquelle  toutefois  ie  n’ay  pas  prononcée  incontinét  que 
i’ay  ellé  venu  en  ce  lieu,pourautant  qu’il  me  commanda  de  ne  me  haller  à  la  faire, iuf- 
ques  à  ce  que  ie  l’euffe  bien  examinée  ôc  comprife.  Maintenant  i’ay  cogneu  vollre  Re¬ 
ligion  ellre  comme  vne  lumière  fur  le  chandelier ,  à  laquelle  n’approche  aucune  ob- 
fcurité  ou  tenebres  :  voire  que  quand  tout  le  monde  fefforceroit  de  l’ofliifquer, toute¬ 
fois  elle  luyroit  ainfi  que  le  Soleil  entre  les  autres  lumières.  I’ay  à  gré  ôc  reçois  vollre 
profeflion  Ôc  religion ,  lans  à  icelle  adiouller  ou  diminuer  choie  qui  foit.  La  charité 
de  Iefus  nollre  Dieu  foit  à  iamais  auecques  vous.  Ainfi  foit-iL 
Il  fe  trouue  encor  en  ce  païs  Indien  bon  nobre  d’autre  peuple  portât  tiltre  de  Chre- 
lliementre autres  des  Nelloriens,  Maronites ,  &  Arméniens.  Cecy  ell  aduenu ,  à  caufe 
que  grand’  partie  de  peuple  ellant  demeuré  fans  Palleur ,  demeurait  aufli  en  la  Ample 
croyâce,fans  receuoir  le  Baptefme:qui  feit  que  quelques  vns  des  plus  deuotieux  d’en¬ 
tre  eux  vindrent  en  Hierufalem  ôc  Arménie, &  emmenerét  plufieurs  PreAres  Catholi¬ 
ques  pour  baptifer  les  idolâtres,  qui  fe  conuertifloient  de  iour  à  autre.  Et  d’autant  que 
ie  n’ay  voulu  omettre  cecy  ,  comme  chofe  feruant  à  la  preuue  de  l’antiquité  de  noAre 
Religion,  ie  vous  ay  déduit  par  cy  deuant  toutes  les  fortes  de  ChreAiens  qui  habitent 
en  Leuant,foubz  l’Empire  de  plufieurs  Rois, Monarques,  ôc  grands  Seigneurs,  enfem- 
ble  leurs  ceremonies  ôc  croyances.Or  quoy  qu’ils  foient  diAerents  en  quelque  perfua- 
fion ,  pour  le  regard  de  leurs  ceremonies ,  fi  ne  font-ils  fi  volages  que  plufieurs  Chre¬ 
Aiens  Latins, ainfi  que  i’ay  veu  par  experiéce,eAant  en  la  PaleAhine,  Egypte, Turquie, 
Arabie,  Afrique  &  Grece,  ôc  en  plufieurs  autres  lieux  conuerfant  auec  eux.  Les  Grecs 
donc  font  les  premiers,  comme  les  plus  proches  de  nous,  qui  vont  faire,  comme  i’ay 
Baires.  veu,  hommage  en  Hierufalem,  Ôc  adorer  les  lieux  Sainéts.  Ceux  cy  font  fécondez 
des  Maronites ,  lefquels  long  temps  y  a  fe  font  retirez  de  leur  folie ,  &  n’y  a  nation  au 
Leuantqui  fapproche  plus  en  façon  défaire  de  l’Eglife  Romaine,  que  cefdits  Ma¬ 
ronites.  Leurs  Euefques  ôc  Prélats  vfent  d’ Anneaux,  de  Mitre ,  ôc  de  Croce ,  lors  qu’ils 
font  le  feruice  aux  grands  FeAcs  :  ôc  fut  le  Pape  Innocent  troifieme, célébrant  vn  Con¬ 
cile,  qui  les  authorifa  de  ce  faire:  ce  que  ne  font  nuis  autres  Prélats  ChreAiens  de 
l’Orient.  Vous  auez  dauantage  les  Abyflins ,  qui  font  les  ChreAiens  d’Ethiopie,  ôc  fu- 
iets  de  ce  grand  Roy  Ôc  Monarque  des  Ethiopiens  :  lefquelsTe  vantent  auoir  eAé  con- 
uertis  aufli  bien  que  les  Indiens  par  l’ApoAre  S.  Thomas.  Ces  peuples  font  fort  céré¬ 
monieux  Ôc  grands  ieufneurs,  parlans  Arabe, Morefque,ôc  Hebraique:combien  q  leur 
langue  naturelle  foit  la  Chaldaique ,  de  laquelle  ils  vfent  en  leur  feruice ,  ôc  oraifons. 
Ils  ont  des  charaéleres  de  lettres  iufques  â  quarantefept,qui  expriment  les  accents  ôc 
proprietezde  leur  langue.  Vous  auez  encor  les  ChreAiens  Iacobites  du  tout  diffe¬ 
rents  aux  Syriens, defquels  ie  vous  ay  parlé.  Et  n’y  a  nation  tant  barbare  ,  qui  ofaA  les 
p  ,  j  tafcher,à  caufe  que  les  Princes  les  fouffrét  en  leurs  terres,  ôc  que  aufli  ces  infidèles  por- 
hlncjtii'lo  tent  reuerence  aux  Prélats  ChreAiens, qu’ils  voyent  reluire  en  fainéleté  de  vie ,  ôc  leur 
vore  le  va-  vont  fc>aifer  les  mains ,  ainfi  que  i’ay  veu  faire  â  plufieurs  Turcs  eAant  au  Caire ,  à  l’en¬ 
droit  du  Patriarche  Grec, fort  chargé  d’aage,ôc  loué  d’vn  chacun,  pour  la  fainéleté  de 
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la  vie. Et  feriez  fort  cfbahis  de  voir  ces  gens  diuers  en  Religion  fe  compatir  fi  bien  en- 
fèmb!e,que  Tvn  ne  vouldroit  ofFen  fer  l’autre  pour  rien  du  monde:&  ne  font  les  Payes 
idolâtres, Mores, T urcs, Indiens,  ou  autres,  fi  mal  appris,  que  de  f attaquer  par  derifion 
a  vn  Chreftien  ,  Sc  moins  violer  vn  temple  où  ils  faifemblent,  fi  ce  n’eft  en  guerre  ou- 
uerte:&  fur  tout  ont  en  reuerence  la  mémoire  des  deffundls,&  fabftiennét  de  toucher 
aux  tombeaux  &  fepulchres ,  mefmement  de  ceux  qui  fontquelque  œuure  miracu- 
leufe, comme  ie  me  fuis  apperceu  en  plufieurs  endroits  de  la  Palefthine,Grece  &  Egy¬ 
pte  ,  &  ainfi  qu’eft:  fouuent  aduenu  en  l’ifie  Paliacatte ,  au  tombeau  de  fain<fb  Thomas, 
en  laquelle  ils  viuent  en  grand’  concorde  de  leur  religion.  L’Eglife  où  efi:  faind  Tho- 
mas,eft:degrandreuenu,àcaufèquelapluspartdu  Poiure  qui  croift  8c  en  Fille,  Sc  au 
païsvoifin  ,fault  qu’il  foit  conféré  à  ladite  Eglife,  lequel  puis  apres  efi;  rachepté  par 
ceux  qui  le  doibuent  :  Se  au  relie, depuis  Fille  de  Zeilan  iufques  au  Royaume  de  Cou- 
lan,il  n’eft  Roy  ny  grand  Seigneur ,  qui  n’enuoye  quelque  prefent  au  corps  Se  tôbeau 
de  l’Apoftre.Ces  richelfes  font  employées  à  la  nourriture  des  Chreftiens  difperfez  par 
les  Prouinces  des  infidèles ,  8c  pour  l’entretenement  de  leurs  pauures ,  8c  des  Preftres, 
qui  n’ont  autre  reuenu  que  l’Autel ,  8c  feruice  d’iceluy ,  8c  la  deuotion  des  Infulaires. 

Celle  ille  n’efi;  pourtant  pauure,  ains  eftant  portueufe  comme  elle  efi:,  y  abordent  plu¬ 
fieurs  Nauires  venans  de  Zeilan  ,  Se  prenans  la  route,  ou  de  Bengala,  ou  du  Royaume 
de  Pegu,  qui  efi:  en  l’Inde  delà  le  Gangez.  Ceux  de  Pegu  y  portent  force  Rubis,  8e  du 
Mufc  le  plus  fin  que  Ion  fçauroittrouuerau  monde:  de  Zeilan  on  y  porte  abondance 
de  Saphirs  bôs  8c  parfaits, des  Balais, Topafes,Iacinthes,Chryfolithes,8cOeils  de  chat, 
que  les  Mores  efiiment  prefque  plus  que  tout  autre  ioyau.  En  celle  ille  ne  fe  leue  guè¬ 
re  que  du  Ris,  8c  force  Palmiers.  Depuis  quelque  temps  en  ça  les  Chreftiens  de  fainét 
Thomas, ayans  ouy  parler  des  Chreftiens  Latins ,  qui  eftoient  en  l’Inde ,  &  vers  Diul, 
Calicut,Cochin  8c  Royaume  de  Narfingue,les  ont  accoftez,8c  ayâs  Iceu  quelque  cho- 
fe  de  noftre  façon  de  faire ,  8e  fur  tout  comme  nous  auons  des  lieux  députez  pour  in  * 
ftruire  la  ieunefie  aux  lettres  8c  doctrine  de  la  Religion ,  ont  drelîc  défia  plus  de  foi- 
xante  Colleges ,  où  ils  afiemblent  les  enfans  foubz  la  main  8c  difcipîine  des  plus  fages 
du  Clergé, lefquels  les  inftruifent  en  langue  Chaldaique  8c  Arabefque ,  à  caulè  que  les 
liures  fainéls  qu’ils  ont, font  tous  efcrits  en  telle  langue.Les  enfans  qui  font  en  ces  Col¬ 
leges,  font  fils  des  plus  riches  &  grands  Seigneurs  d’entre  les  Chreftiens  :  &  y  enuoye 
Ion  aufii  de  terre  ferme ,  mais  non  pas  beaucoup.Voyla  ce  que  i’auois  à  vous  déduire 
fur  le  lieu, où  gift  le  corps  de  ce  fainél  Apoftre,pource  que  plufieurs  penfoient  que  ce 
fuft  en  Ethiopie,  autres  en  l’ifle  de  fainélThome  foubz  l’Equateur:  Se  d’autres  iadis 
m’ont  voulu  faire  accroire ,  que  c’eftoit  en  terre  ferme  en  la  ville  de  Coromandel.  Mais/e  f« «k. 
que  chacun  chante  ce  qu’il  voudra,  veu  qu’il  n’en  efi:  rien  :carc’eften  Lifte  de  Palia- 
catte,en  la  ville  de  çSWalepur,  laquelle  fut  iadis  chef  du  Royaume  de  Narfingue,à  pre¬ 
fent  petite  &  mal  baftie ,  Sc  la  feule  demeurance  des  Chreftiens ,  qui  obeiftent  àceluy 
quialegouuernementdecefteifie.  Il  fytrouue  de  plus  fines  Se  grofies  Turquoifes, 
que  non  pas  en  vne  feule  autre  des  ifies  voifines:dequoy  toutefois  ils  tiennent  fort  peu 
de  compte, pour  ne  les  appliquer  en  chofe  quelconque,  comme  font  ceux  du  Royau¬ 
me  de  Cephala, qui  brifent  cefte  pierre, &  l’ayant  réduite  en  pouldre,la  font  boire  auec 
duius  de  Palmier  à  ceux  qui  font  malades  de  la  Colique,  &  de  quelques  maladies, 
comme  d’Eftomach  &  autres  :  lefquels  ayans  vfé  de  ce  breuuage,  recouurent  leur  pre¬ 
mière  fanté. 
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Des  fources  de  la  nuiere,  nommee  des  Indiens  G  a  n  g  a,  de  nous  G  angez, 

du  combat  du  Rhinocéros  auec  l  Eléphant. 

C  H  AP.  XIX. 

Vi  contemplera  ce  qui  eft  vers  1  Orient  es  Royaumes  de  P  egu , 

< lAracan,  Malaca ,  Cambaia,Tigura,tEVoin,Cochin ,  &  de  la  Chine ,  ini¬ 
ques  aux  terres  de  çElïangt,6c\c rs  leNorttout  ce  qui  eft  au  grand 
Catai  ,  qui  eft  vne  des  plus  grandes  Prouinces  du  monde ,  tout  lequel 
pais  eft  delà  \t  Gange,  ou  Ganga  ,  ainfi  nomme  des  Indiens,  ôc  dans 
l’embralfement  dudit  Gange:Qui  aduifera  le  Royaume  de  Camut, 
Mem,Cofeedir,6c  Bengala ,  6c  ce  qui  eft  deçà  le  fieu  ue  depuis  la  Prouince  de  Onxa ,  iuf- 
quesau  Royaumede  Guzjjrath ,  tirant  vers  le  Ponent,  6c  regardant  les  limites  delà 
Perfe,  6c  vers  le  Midy  aux  grandes  ifles  de  l’Océan  ,  foit  Moluques ,  ou  Archipelague 
de  Jldaldmar, ou  en  la  mer  de  Lanchidot.on  pourra  vrayemét  dire,  que  c’eft  vne  cho¬ 
ie  admirable ,  veu  la  diuerlite  des  nations, langues, peuples, couftumes,  6c  façon  de  vi- 
ure.Et  d’autant  que  i’ay  difcouru  par  cy  deuant,  en  voltigeant  par  la  marine,  6c  recer- 
chant  les  ifles ,  il  fera  déformais  temps  de  courir  vers  l’autre  partie,  6c  vifiter  aufti  bien 
le  Gange, comme  fay  fait  le  Nil,l’Eufrate,leTygre,ôc  1  Indus.  Il  m  a  donc  femble  bon 
de  cômencer  ma  defcription  par  les  fontaines  6c  fources,  dot  fourd  6c  le  defgorge  ce¬ 
lle  nuiere  tant  fameufè.  Le  mont  Tau  ru  s  eft  cel  uy ,  qui  diuife  6c  lepare  1  In  die  d  auec 
Touro.my  ejî  les  lieux  aboutiffans  au  païs  de  Perfe.  Or  ce  mot  eft  ainfi  nomme, a  caufe  que  lors  qu  il 
ainfi  no  ni  -  haulfe  fon  fommet ,  puis  le  rabailfe,  6c  foudain  le  haulfe ,  il  reprefente  la  telle  cornue 
™  le”l0Kt  Sc  prominente  d’vn  Taureau, duquel  viennent  les  fources  d’infinies  fontaines  6c  riuie- 
res.Mais  à  fin  qu’aucun  ne  fe  trompe, ce  mont  a  diuerfes  appellations, félon  les  régions 
qu’il  vmbrage  par  fes  haulteurs,  que  le  peuple  luy  adonné  :  veu  que  tantoft  il  eft  ap¬ 
pelle  Nemra ,  6c  d’autres  Rabboth,6c  des  Arabes  Noga, quelquefois  Emode, tantoft  P a - 
ropamifî  ,6c  en  plufieurs  endroits  Mahath:  mais  c’eft  lors  qu’il  eft  paruenu  en  fa  plus 
orande  haulteur,  quoy  que  aucuns  mettent  différence  entre  Taurus  6c  Caucafe  :  par  le 
milieu  duquel  à  grande  difficulté  prennent  leur  palfage  lesriuieres  d’Eufrate  &  du 
Tygre,  venans  d’ Arménie,  pour  Palier  ietter  dans  le  gonlfe  6c  fein  Pcrfique.  De  celle 
mefme  môntaigne  Portent  en  diuers  endroits ,  6c  iceux  bien  elloignez  l’vn  de  l’autre, 
les  deux  plus  grands  fleuues  des  Indes, à  fçauoir  l’Indus  6c  Gangez  :  ceftuy  cy  tendant 
vers  le  Su,&  l’autre  prenant  fa  courfe  vers  le  Sueft.Le  Gange  fe  leue  au  mont  de  N au- 
gracort ,  en  l’vne  de  fes  fources  vers  le  Nort  Nordoueft,&  l’autre  qui  vient  du  mont  Vf 
fente,  tirant  la  part  du  Nort  Nôrdeft, qui  eftauoifiné  du  grand  defert  de  Camut ,  6c  de 
celuy  de  Delnathan.  Ces  fources  font  pofees  au  quatrième  Climat,  dixième  Parallèle, 
heures  quatorze, minutes  trente  :  6c  eft  fon  eleuation  à  trentefept  degrez  de  la  ligne  E- 
quinodiale ,  6c  à  fept  pardeça  noftre  Tropique, faifant  fept  ou  huiél  branches,  deuât 
qu’il  fe  forme  en  fon  Lac  &  canal ,  près  la  ville  de  cAruagu ,  au  Royaume  de  9fiMem. 
Cependant  c’eft  le  plaifir  de  voir  les  rameaux  6c  branches, qui  viennent  de  tous  collez 
pour  fe  rendre  à  celle  grande  riuiere ,  veu  qu’il  y  en  entre  plus  de  quarante,  qui  font- 
tous  grands  fleuues  6c  remarquez,  venans  partie  des  montaignes  de  2(achang,  Rodath , 

'  Reth-Jàard,  6c  Hyrpach ,  les  plus  haultes  d’Afie, comme  i’eftime,qui  font  en  la  Prouin¬ 
ce  d'lndoHan,vcrs  l’Oueft ,  d’autres  du  mefme  mont  Imaë,  venans  du  Nort ,  6c  autres 
de  l’Eft,qui  Portent  des  montaignes  de  Sardandan,\cü quelles  ont  vne  fort  grade  eften- 
due, comme  celles  qui  venans  du  Royaume  de  Camut ,  fe  vont  rendre  en  la  prouince 
de  Bengala,contenans  plus  de  fix  cens  lieues.  C’eft  en  ces  montaignes  que  vous  v oy ez 
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le  grand  Lac  de  Cara^ans la  largeur  duquel  eft  de  plus  de  dix  à  douze  lieu*és,6c  fa  Ion-  ' 
gueur  de  plus  de  trentetduquel  fortét  les  riuieres  de  Tothinath,Sarochen,&  Coflan. Près 
de  ce  Lac, 6c  parmy  la  folitude,y  a  des  animaux, lafigure  defquels  eft  fort  moftrucufe, 

&dont  on  fait  grande  eftime,  à  fçauoir  les  Rhinocéros.  Il  fen  trouue  bienà  la  pro- 
umce  de  Cambaie  6c  Bengala  (les  barbares  du  païs  les  nomment  GandaL,&t  ceux  des 
Indes  Baldamach  )  mais  iis  font  cent  fois  plus  rares  ,  que  ne  font  les  Elephans,  qui 
font  aufti  communs  là,que  les  bœufs  en  beaucoup  d’endroits  de  la  France.Ce  Rhino¬ 
céros  eft  vne  belle  plus  grande ,  ou  égalé  en  grandeur  à  l’Elephant ,  auec  lequel  elle  a  Combat  du 
continuelle  gu  erre,  &  luy  eftennemy  :  &  fur  tout  f  attaque  ledit  Rhinocéros  à  l’Ele-  ^27eU- 
phant ,  voire  à  toute  autre  belle,  lors  que  la  femelle  a  fes  petits  :  defquels  le  malle  eft.fi pkant. 
foigneux,que  rien  n’en  ofe  approcher, fil  ne  veult  fentir  fa  furie.  Or  eft  le  Rhinocéros 
tel. Il  a  la  telle  comme  celle  d’vn  porc, la  queue  côme  celle  d’vn  bœuf,  la  peau  de  cou¬ 
leur  de  buys,tout  armé  naturellemét  d’efcailles,  faites  ainfi  que  des  boucliers,  ou  peau 
d’vn  Crocodil,  6c  proportionné  de  melme  que  l’Elephant,  iàufqu’il  alescuilïesplus 
grolfes.Ii  a  en  l’extreme  partie  du  front  vne  corne  fur  le  mufeau, comme  fi  elle  luy  for- 
toit  des  nafeaux:&pource  ell-il  ditRhinoceros, qui  lignifie, Ayant  corne  fur  le  nez. Ce¬ 
lle  corne  ell  faite  comme  vn  glaiue,6c  forte  comme  fer,efpaiffle  &  trench  ante  :  bien  eft 
vray  qu’elle  eft  moulfe:mais  quand  il  veult  batailler,  il  l’aguilè  tout  ainfi  que  nous 
faifons  noz  coufteaux,contre  vne  roche  ou  pierre  bien  polie. Il  a  encor  vne  autre  cor¬ 
ne  fur  le  cuir  du  doz, entre  les  deux  efpaules,  quin’eft  pas  toutefois  fi  grande  que  l’au¬ 
tre, mais  égalé  en  dureté  8c  poinéture, 8c  plus  ronde, 6c  la  moitié  creufe.I’en  recouuray 
vne  d’vn  marchand  de  Bengala,nommé  Maldard qui  vint  furgir  6c  mouiller  l’ancre 
à  trois  lieues  du  port  de  7{aca,  en  la  mer  Rouge, où  i’eftois  pour  lors  :  laquelle  i’ay  en¬ 
core  en  mon  Cabinet  à  Paris,  ôcnepeultauoirqu’vn  bon  piedôcdemy  de  long,  que 
ce  ne  foit  tout:6c  la  nomoit  ceft  Indien  Tarodoth.  Ceftedite  corne  me  cuida  faire  per¬ 
dre  la  vie, d’autant  qu’vn  Arabe  me  l’ayant  defrobee,&  m’eftant  plaint  de  fon  larcin, & 
du  vin  qu’il  auoit  beu  outrageufement  auec  nous  autres  Chreftiés ,  peu  fen  fallut  que 
deuant  l’aftiftance  il  ne  me  trauerfa  d’vn  coup  de  flefche:mais  à  la  fin  luy  ayat  fait  pre- 
fent  de  deux  c Alcames,  fçauoir  chemifes,6c  d’vne  peau  coroy ee,  que  ces  beliftres  d’A¬ 
rabes  appellent  Mlmadiel ,  qui  ne  nous  feruoit  d’autre  chofe  que  de  nappe  ou  feruiet- 
te,lors  que  nous  mangions  fur  terre,  comme  ils  font  tous  entre  eux,  me  rendit  ce  qu’il 
m’auoit  defrobé.Au  refte,la  peau  eft  fi  dure  8c  difficile  à  percer, qu’vne  fagette  ou  fleL 
che  ,  tant  aceree  foit  elle ,  ne  fçauroit  pafier  oultre  :  6c  nonobftant  cela, lors  qu’il  com¬ 
bat  contre  l’Elephant, cefte  peau  ne  peult  refifter  à  la  force  de  fes  dents, qu’elle  n’en  foit 
defchiree:Neantmoins  bien  fouuet  le  Rhinocéros  ale  deftus,veu  qu’il  tafehe  d’attain- 
dre  fon  ennemy  par  le  ventre,  fçachât  que  c’eft  la  partie  la  plus  molle  qu’il  ay  t  fur  fon 
corps:que  fil  l’attaint,il  luy  donne  fi  bonne  faignee,que  l’Elephant  fait  beaucoup, fil 
fe  fauue  de  la  mort. Cefte  corne  qu’il  a  au  front, a  deux  pieds  de  longueur, droiéle, fer¬ 
me  ,  6c  fort  aigue ,  6c  retourne  vers  le  front.  I’en  vey  aufli  deux,  eftant  à  la  mefme  mer 
Rouge, a  l’ifle  de  ^Muchy^  enfemble  deux  peaux  dudit  Rhinocéros ,  fi  grandes  6c  lar¬ 
ges, que  à  les  voir  on  eufi  dit  que  c’eftoient  des  tentes,  que  les  Arabes  portent  allans  ça 
6c  là ,  qu’ils  font  de  peaux  de  Chamois  à  leur  façon.  Ces  peaux  Rhinocerotiques  font 
employées  par  les  Indiens  naturels  des  Royaumes  de  Camut  6c  JMacim,  pour  en  fai-  ^ 
re  des  harnois  6c  morions,en  lieu  de  fer, 6c  certains  manteaux  qu’ils  portent,  allans  à  la  faits  de 
chaffie,àfin  qu’ils  ne  foient  offenfez  par  les  b  elles  farouches  6c  rauiffiantes:  6c  quand  ils  ?e*ux  de 
vont  en  guerre, ils  en  couurét  leurs  cheuaux, ainfi  que  nous  faifons  les  noftres  de  leurs  V 
bardes, 6c  autres  armeures.C’eft  donc  bien  autre  cas  de  cefte  peau, que  de  tous  les  meil¬ 
leurs  Buffles  que  Ion  fçauroit  trouuer  :  voire  il  y  a  tel  corfelet,qui  n’eft  pas  de  fi  bonne 
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trempe, &, âfPmré^qtfefl  la  peau  d’v n  Rhinocéros.  A  contempler  leurs  combats,  on  dh 
foit  cftrecéluy  de  deux  vieux  Taureaux  ou  Bœufs,  attendu  qu’ils  employ et  leur  plus 
grand’  force  à  Te  hurter  de  la  telle,  qu’ils  ont  fort  groiïe  ôc  puiffante ,  ainfi  que  pouuez 
voir  parla  prefente  Figure.  ïadis  cert  animal  eftoit  tant  célébré  entiers  les  Romains, 
neantmoins  qu’ils  ne  l’eufTent  veu  qu’en  peinture  (le  pourtraidl  duquel  leur  fut  donne 
par  vn  Afriquain,  nommé  iagur)  que  és  premières  medalles  &  monnoye,que  feit  fai¬ 
re  legrand  Pompee,  fut  deflusefleué en  botfe  vn  Rhinocéros  :  au  rentiers  defquelles 
y  au  oit  fi£  petites  bellioles,  faites  comme  formis ,  &  autour  eferit  Victoria  A  v- 
g  v  s  t  i  .  Théophile, fils  de  Michel  le  Begue,qui  viuoit  huid  cens  trente  ans  apres  no- 
lire  Seigneur, &:  Empereur  de  Conftantinople,à  l’imitation  dudit  grâd  Pompee,  en  fa 
monnovedor  &  d’afsent;  feirgrauer  d’vu  collé  vn  Eléphant  bridé, qui  combattoit  le 


Rhinocéros, &  autour  deux  hommes  tous  debout ,  vertus  à  l’antique  :  de  l’autre  collé 
trois  ertoilles  dans  vn  nuage.  Et  puis  dire  en  auoir  apporté  deux  d’vne  forte ,  &  cinq 
de  l’autre,  de  ces  païs  là ,  defquelles  autres  que  moy  onttrefbien  fait  leur  profit ,  aulli 
bien  que  de  plusieurs  eferits  de  mes  labeurs ,  qu’ils  m’ont  defrobez ,  foubz  pretexte  de 
médicité,  &  repues  franches.  Quant  aux  Monoceros,ceft  vne  autre  belle,  laquelle  ia- 
maisienevey  :  mais  me  fuis  lailîé  dire  à  quelques  Ethiopiens  yen  auoir  en  leur  païs 
dans  trois  forefts, qu’ils  appellent  en  leur  langue  Corborhach ,  Egiüard,  &  çySrade ,  ainrt 
nommées  à  caufe  des  Biches, qui  y  fourmillent. Celle  belle  fait  aulli  la  guerre  aux  Rhi- 
r  -  noceros.De  la  corne,  ils  Ben  feruent  à  diuerfes  ch ofes. Premièrement  elle  eft  fort  bon- 
diuerfes' pro  ne  &  profitable  contre  tout  venin  :  fi  que  les  Indiens  elhnsmords&  blecez  dequel- 
pnetez..  ferpent,ou  belle  venimeufe,  ils  ont  leur  recours  à  celle  corne:  Qui  méfait  penfer 
que  ce  que  Ion  attribues  la  Licorne ,  foit  la  propriété  de  certuy  cy ,  ou  que  ces  mor- 
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ceaux  de  Licorne ,  qu’on  nous  monflre,  font  de  la  corne  du  Rhinocéros:  car  de  la  Li¬ 
corne  ne  peuuent  elles  eflre, veu  que  (ainfi  que  i’ay  dit  ailleurs)  il  y  a  autant  de  Licor¬ 
nes, telles  que  nous  les  defcriuent  Pline,  Solin,  ôc  Munfler , comme  de  Phénix, ou  de 
Griffons.  Celle  corne  auiTi  leur  ay  de  fort  contre  le  flux  de  fang ,  auquel  leurs  femmes 

font  fort  fuiettes.  Or  pource  que  la  corne  efl  trop  dure,  ôcqu  ils  en  veulent  faire  an¬ 
neaux, bracelets,  manches  de  coufleaux ,  ôc  poignées  pour  leurs  efpees,  ils  1  amoliffent 
en  celle  forte.  Ils  prennent  du  foulphre,quiefl  tout  blafard  Ôc  pafle,  ôc  le  puluerifent: 
puis  font  cendres  de  coquilles  de  mer,  ou  de  celles  du  Lac  voifin,  qui  en  abonde,  & 
mettent  le  tout  bouillir  enfemble  auec  celle  corne, &  dans  demy  iour  elle  ell  fi  pîoya- 
ble  ôc  maniable, qu’ils  en  font  tout  ainfi  qu’il  leur  vient  à  plaifir:De  forte  que  les  hom¬ 
mes  en  ont  des  anneaux,  bracelets,  colliers,  voire  fen  feruenten  des  peignes,  &  en  ac- 
couflrent  leurs  coufleaux ,  lefquels  font  longs  de  deux  pieds ,  ôc  quatre  doigts  de  lar- 
creurd’acier  defqueîs  efl  fort  bon,veu  que  ce  païs  là  porte  les  meilleurs  ôc  plus  fins  mé¬ 
taux  ,  qui  foient  au  demeurant  du  monde ,  quoy  que  aucuns  ayent  dit  que  le  fer  ne  fe 
trouue  point  aux  Indes  :  mais  ils  fe  mefeontent  trop  lourdement.  Le  fer  ne  fe  trouue 
pas  par  tout, comme  en  diuers  endroits  de  l’Afrique ,  ie  le  confeffe  :  mais  il  y  en  a  de  fi 
bonnes  mines  en  ces  Indes,  que  l’acier  de  Perfe  ne  le  furmonte  point  en  bonté,  ôc  n’eft 
pas  plus  fin  .De  celle  corne  encor  ainfi  amolie,ils  font  des  T  rompes, toutes  femblables  idolâtres  ^ 
à  noz  Cornets  à  bouquin,  auec  lefquelles  ils  fefiouyffent,en  danfant  au  fon  ôc  iour  ôc  ^ ^  * 
nuiél ,  le  foir  mefmement  au  clair  de  la  Lune ,  à  laquelle  ils  rendent  grâces  d  vne  telle 
clarté:  ôc  moins  n’en  font  aux  Efloilles,qu  ils  difent  eflre  (es  copaignes.  Ceux  qui  font 
les  Preflres  de  leurs  Dieux,  font  auffi  les  meilleurs  ôc  plus  excellens  iouëurs  de  ces  Eu- 
fles  ôc  cornets  de  coquilles  de  poifîons,que  tous  les  autres, a  caufe  que  cinq  fois  le  iour 
ils  en  fonnent  par  l’efpace  d’vne  heure  deuant  leur  Idole.De  la  diuerfite  ôc  difformité 
defquelles,iaçoit  que  fouuét  ie  vous  aye  difcouru,les  vnes  cflasveflues  félon  1  humeur 
de  ce  rude  peuple, les  autres  nues,vfans  de  chimagrees,  à  celle  fin  d’attirer  le  vulgaire  a 
qlque  pieté  Ôc  deuotion:toutefois  il  ne  fen  trouue  de  fi  hideufes,que  nous  en  dépeint 
vne  dans  l’Hifloire  vniuerfelle  de  Iean  de  Boëme ,  celuy  qui  met  le  nez  partout ,  & 
veult  luy  feul  eflre  creu:qui  dit  ainfi,  qu’au  milieu  du  téple  de  Calicut  fe  voit  vn  thro  nadmt  //;- 
ne  d’airain,  fur  lequel  efl  affis  vn  Diable  portant  vne  mitre  ou  diademe ,  fait  à  la  façon  fi9,r,vni- 
de  celuy  de  noz  Euefques  Latins  :  lequel  efl  embelli  &  enrichi  de  trois  grades  cornes,  l’¬ 
ayant  la  gueule  effroyablement  beante  ôc  ouuerte ,  la  face  furieufe ,  le  nez  mal  fait ,  les 
mains  comme  vn  croc  ou  hameçon  ,les  pieds  faits  comme  ceux  d’vn  coq  bien  ergote: 

&  que  lesminiflres  qui  font  autour  de  luy,  tous  les  matins  le  lauent  ôc  arroufent  d  eau. 
rofc,&  pour  plus  le  chérir  luy  portent  force  odeurs  aromatiques  :  ôc  apres  telles  cho- 
fes  luy  offrent  encens  &  parfums,  puis  l’adorent.  Il  efl  aduis  à  ce  goulfe  d’iniures  auec 
fes  fables  ôc  fincreries ,  que  les  hommes  de  bon  efprit  ne  fe  peuuent  pas  apperceuoir  là 
où  il  veult  venir, Ôc  que  c  efl  qu’il  entéd  noter  par  telle  f&ion  :  ioinét  aufli  que  tout  ce 
qu’il  dit, efl  vne  menterie  cotrouuee  :  car  ainfi  que  ie  vous  ay  dit  ailleurs, ces  flatues  ne 
font  faites  que  de  pur  marbre  noir ,  ou  de  quelque  pierre  dure.  le  ne  puis  pas  mer, que 
le  peuple  de  l’ifle  de  Timor ,  ôc  ceux  delà  prouince  de  JMalaca,&  de  Chandama,  ne 
facent  des  Idoles  de  bois  de  Sandal ,  comme  le  plus  précieux  qu’ils  ayent  entre  eux  :  ôc 
en  ont  de  trois  efpeces,de  rouge, de  blanc, ôc  de  blafart.  I’eflime  que  c  efl  celuy  que  les 
Apothicaires  Italiens  appellent  bois  de  Citrin  :  vous  n’en  veilles  ïamais  tant  qu  il  y  en 
a  au  riuage  du  flcuue  de  Ganga, ou  Gangez  en  noflre  langue.Ie  fç ay  bien  qu  aux  Roy¬ 
aumes  de  Tanafinm3Caramandel3Pedir3Cioiretor3Onffe3Pule ,ôc  en  1  me  de  Zetlan,  les  fo- 
refls  iadis  foifonnoient  en  telles  efpeces  de  bois ,  defquelles  auiourdhuy  il  y  en  a  fort 

peu  •  toutefois  ce  qu’il  y  a  de  refte,ils  Miment  tant ,  qu’ils  ne  permettaient  qu  il  fuit 
r  .  .....  .  -  1  4  •—  y  y  înj 
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tranfporté  ailleurs:  &  luy  donnent  le  nom  de  Serranda, mot  corropu  par  les  Arabes  Sc 
Ethiopiens, qui  le  nomment  Sandal,8c  forgent  ces  bellesldoles  du  plus  rouge, pource 
qu’il  efl  rare  Sc  précieux. Or  font  elles  apres  renfermées  par  leursPrellres  dans  l’obfcu- 
rité  de  leurs  temples,  foit  à  caufe  qu’ils  elliment  que  leur  deuotion  faugmentera,ne 
▼oyans  point  l’vn  l’autre, ou  qu’ils  font  quelque  autre  cas, qu’ils  ne  voudroient  faire  en 
lieu  de  clarté. Ils  y  portent  des  flambeaux  de  cire  noire,  ou  de  grands  ioncs,  faits  com¬ 
me  vne  torche ,  qui  durent  deux  ou  trois  heures  allu mez,  rendans  grande  clarté.  C’efl: 
de  toute  ancienneté,  que  les  temples  8c  oratoires  des  idolâtres  ont  efté  fort  obfcurs,  Se 
fur  tout  és  lieux  oùeftoiét  pofees  leurs  gentiles  Deelfes  d’idoles.  Mais  rcuenant  aux 
Erreur  de  Rhinoceros,ie  fuis  efbahi,que  Cardan  foublie  fi  fouuent  dedans  fes  defcriptions,co- 
ïeÿîtJZ  me  ^c^a  *  ay  mon^r^  &  faultc,  parlant  des  Elephansrôc  maintenant  il  dit,  que  le  Rhi- 
ros.  noceros  efl;  nommé  Taureau  d’Inde.  Ienefçay  de  qui  il  a  appris  celle  PhilofophieSc 
cabale  de  noms, fans  iufle  occafion ,  comme  ie  luy  en  ay  eferit,  8c  dit  apres  de  bouche 
ce  qu’il  m’en  fembloit.  Il  allégué  que  le  Rhinocéros  efl:  aufli  grand  que  l’Elephant  (ce 
quieftvray)  8c  toutefois  il  fait  fesiambes  Sc  cuifles  plus  courtes.  Unecognoiftpasla 
fauîte  qu’il  commet  :  attendu  que  fil  euft  veu  8c  des  Rhinocerots  8c  des  Elcphans ,  il 
euft  par  mefme  moyen  conlideré ,  que  le  Rhinocéros  eftant  plus  court  Sc  amalfé  que 
l’Elephant ,  Sc  ayant  les  cuifles  plus  charnues ,  il  apparoillroit  eflre  plus  bas  eniambé, 
quoy  qu’il  n’en  foit  riemtoutainfi  qu’vn  homme  gras  apparoillplus  petit  qu’vn  hom¬ 
me  maigre  :  lefquels  fi  on  conféré  enfemble,on  cognoiftra  de  combië  on  f  efl:  trompé. 
I’ay  voulu  dire  cecy,à  caufe  que  plufieurs  ayans  leu  Cardan, voudroiét croire  fon  opi¬ 
nion  :  mais  ie  fuis  feur  auoir  veu  tout  le  contraire ,  Sc  fçay  que  le  Rhinocéros  8c  l’Ele- 
phant  font  égaux  en  grandeur.  Ce  païs  donc,  comme  il  efl:  abondant  en  belles  mon- 
ftrueufesSc  horribles  à  voir,  il  efl:  aufli  périlleux  Sc  plein  de  danger  pour  ceux  qui 
voyagent:veu  que  du  collé  d’vne  des  fources  du  Gangez,  près  le  mont  Vlfonte  au  de- 
fert  de  Camut,qui  dure  enuiron  dix  iournees  Sc  demie, Sc  qui  efl:  feparé  des  païs  ellran 
ges  Sc  deferts  de  Lep ,  qui  font  vers  le  Nort ,  enuironnez  de  grandes  montaignes ,  qui 
portent  mefme  nom, Sc  qui  feftendent  iufques  en  la  Scythie, duras  plus  de  vingteinq 
grandes  iournees ,  c’efl:  chofe  la  plus  ellrange  du  monde,  que  les  voyageurs  Sc  paflans 
Ecrits  en-  y  trou uent  vifiblement  des  Efprits, lefquels  les  accompaignent  quelque  temps, Sc  puis 
feignent  le  leur  enfeignent  le  cheminrmais  fçauez  vous  comment  ?  ils  vous  adreflent  fi  bien, que  li 
chemin.  vous  fUyUez  leur  confeil,  auant  que  ayez  trauerfé  guere  de  païs ,  ne  fauldrez  ou  de  tô- 
ber  en  danger  de  voflre  vie,  ou  de  vous  elgarer  tellement,  que  a  peine  vous  remettrez 
vous  au  premier  fentier  entrepris.De  là  aduient,que  plufieurs  f  y  perdent, les  vns  tom- 
bans  és  abyfmes  des  Lacs  Sc  Ellangs  limonneux,  qui  font  vers  les  monts  Chincbitales , 
Sc  zAgrifaid,  qui  auoifment  tous  deux  le  Lac  de  Caindu^ui  efl:  d’eau  falee, 8c  auquel  fe 
trouue  des  Perles  alfez  luyfantes  :  les  autres  feflan  s  fou  ru  oyez  parlafolitude,fontde- 
uorez  des  belles  de  proyc:8c  les  autres  ainfi  hors  de  chemin,  Sc  n’ayans  plus  de  viures, 
y  faillent  de  foif  Sc  de  faim ,  demeurans  pour  pallure  des  animaux  qui  hebergent  en 
ce  defert  gardé  de  fi  fauuages  gardes  que  les  malins  Efprits.  Auant  que  ievoyagealfe 
de  la  part  de  la  haulte  Afie ,  Sc  ie  me  fuflè  mocqué  de  cecy,  le  lifant ,  tout  ainfi  que  du 
compte  des  Lamies  Sc  Efprits  danfeurs:mais  fçaehant  que  le  malin  efpritapparoit  vi- 
fiblement,8c  à  ceux  de  Calicut, Sc  aux  Sauuages  de  me  France  Antarctique  (  comme  ie 
vous  ay  deferit  dans  l’hilloire  que  ie  vous  en  ay  faite  )  8c  qu’il  leur  fait  mille  maux',  Sc 
fouuent  les  bat  Sc  tourmente ,  ie  ne  fuis  fi  fafeheux  à  croire  vn  peu  plus  facilement  ce 
qui  ell  vray,Sc  a  ellé  par  moy  veu  en  plufieurs  endroits.Les  Arabes, qui  communemét 
voyagent  par  les  deferts  de  leur  païs ,  fçauent  bien  dire  ce  qu’ils  fouffrent  par  les  illu- 
fions  des  Efprits, Sc  oyent  fouuent  des  voix,8c  voyent  vifions  elpouuantables,Sc  quel- 
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quefois  des  hommes  qui  fiefuanouyflfent  incontinent. Le  truchemant  Arabe, qui  nous 
conduifoit  par  l’Arabie,  nommé  ledihel,  homme  pour  vn  infidèle  alfiez  humain  & 
accoftable,  me  recita,  que  conduifant  vne  Carouane  vers  les  deferts  8c  montaignes  de 
AUnauer ,  8c  Ciarcie ,  qui  font  au  Royaume  Sappbanten ,  de  la  part  de  Soleil  leuant,  ar- 
roufe  des  riuieres  ^Abia, Lahor,  Cafcar ,  8c  de  celle  de  Tahofca ,  qu Vn  iour  fixieme  de 
Iuillet,à cinq  heures  du  matin  ,  luy  Arabe,  8c  plusieurs  de  fa  fuytte  ouyrent  vne  voix 
alfiez  efclatante  8c  intelligible,  qui  difoitenla  mefme  langue  du  pais  ces  mots  icy, 

Nohnd  marqua  ,  ~\>ou  marcjuabou  Teijmaluh  :  qui  ell  à  dire  félon  1  interprétation  qu  il 
me  donna ,  Nous  au  ons,dill  celle  voix,  cheuauché  long  temps  auec  vous  :  il  fait  beau 
temps, fuyuons  la  droite  voye.Aduint  qu’vn  folaftre, nommé  Brfluth ,  qui  conduifoit 
quelque  troupe  de  Chameaux,  qui  toutefois  ne  fapperceuoit  d’homme  viuant  delà 
part  d’où  venoit  celle  voix,refpond  en  celle  forte,  Sahibi^ana.mnnahrapxi:  ceft  à  dire, 

Mon  compaignon,ie  ne  fçay  qui  tu  es.  Anaploey  hamarl^  Su  y  ton  chemin. Lors  ces  pa¬ 
roles  dites,  l’Efprit  efpouuanta  fi  bien  la  troupe ,  compofee  dediuers  peuples  Barba¬ 
res, qu’vn  chacun  elloit  quafi  efperdu,8c  n’ofoient  (qu’à  grand’  peine)  palfer  ouître.Et 
quant  à  ceux  qui  palfent  par  le  Royaume  de  Camut,ils  felforcét  tant  qu’ils  peuuét ,  de 
ne  palfer  point  par  lefdits  deferts, affermez  du  péril  qui  y  eft,  8c  duquel  les  plus  accorts 
&  fubtils  ne  fçauent  fe  contregarder, quelque  deliberation  qu’ils  prennent  de  ne  croi¬ 
re  homme  qui  leur  parle  du  chemin  :  d’autant  que  plulieurs  fois  ces  Efprits  parlent  à 
eux, comme  fi  c’eftoit  quelcun  de  leur  troupe, &  leur  con  feillét  de  tourner  ailleurs,en- 
core  qu’il  leur  femble  que  le  chemin  foit  droit  8c  alfeuré.  Palfé  que  Ion  acegrad  fleu- 
ue  Ganga,8c  ces  montaignes  près  de  la  mer, il  commcce  à  fieilargir,Sc  croillre  telle  fois 
de  trois  à  quatre  lieues  de  large, fa  profondeur  eflàt  pour  le  moins  de  vingt  pieds .  Ce 
fleuue  ell  tant  célébré  par  les  Orientaux ,  8c  tant  eltimé  par  les  Indiens  du  pais,  acaufe 
de  l’abondance  de  fies  canaux  8c  fources ,  que  les  idolâtres ,  voire  ceux  mefmes  qui  fe 
penfent  auoir  quelque  meilleure  perfuafion  que  les  autres, l’honorent, 8c  l’ont  en  com¬ 
pte  de  quelque  fain&eté  8c  religion. Car  fe  fentans  malades  &  foibles,8c  n’efperàs  rien  ofmlon  des 
de  vie,fe  font  porter  fur  les  bords  8c  riues  du  Gangez,  8c  là  fe  font  drelfer  quelque  pe-  In  :tr,s' 
tite  loge  ou  cabane  rullique,àfin  que  les  pieds  en  1  eau  ils  puiHent  viure  8c  mourir: 
d’autant  qu’ils  ont  foy  certaine, qu’en  fe  lauant  auec  la  courante  de  ce  fleuue^  caufe  de 
fa  fain&eté  8c  vertu, iis  fe  nettoyent  8c  purgent  de  tout  vice  8c  peché.Que  fils  ne  peu- 
uent  viuans  vfer  de  tel  office  8c  deuoir,  ils  ordonnent  que  les  cendres  de  leur  corps 
brullé  (veu  qu’en  toutes  les  Indes  prefque  celle  ceremonie  anciéne  ell  obferuee)  foiet 
portées  dans  le  Gangez. Et  penfe  que  les  Indiens  tiennent  celle  ancienne  coullume  dés 
finllitution  du  Baptefmermais  que  la  foy  du  Chriflianifme  fellant  perdue, ils  ont  re¬ 
tenu  vne  efpece  de  fuperftition,  aulfi  bien  que  les  Anciens  d  Egypte,  qui  ont  adoi  e  le 
Nil  8c  les  poilfons  qui  y  elloient  nourris.Dauantage  long  temps  a  ellé,que  les  Rois  de 
Bengala fe voyans  preffezde  maladie, faifoient leur tellament, fçauoirqu apres  îeur 
mort  ils  fuffent  iettez  dans  le  Ganga:8c  plufieurs  du  fimple  peuple  par  longues  années 
l’ont  obferué ,  8c  fait  à  l’imitation  8c  exemple  de  leur  Roy ,  8c  fen  trouue  encor  à  pre- 
fent  qui  le  font,Sc  ordonnent  par  leurtellamét.  C  ell  ce  fleuue  que  1  Efcriture  dit  dire 
l’vn  de  ceux  qui  ont  leur  fource  8c  yffue  du  Paradis  terrellre  :  le  nom  duquel  efl  \  enu 
d'vn  Roy  ancien ,  des  premiers  qui  vindrent  en  Inde  apres  le  departement  dclaterie 
vniuerfelle  d’entre  les  enfans  de  No’é, lequel  Roy  fappelîoit  Gmgar  :  8c  du  nom  du¬ 
quel  ceux  des  païs  de  G ançaride, G algal, Gamète  Ganlbouefi  glorifient, di fans  qu  ils 
font  aulfi  venuz  de  la  ville  ancienne^dite  Gangez ,  au  Royaume  de  «J^m,qui  aufli 
print  le  nom  dudit  Roy  ,ainfi  que  difent  ceux  du  pais  a  chacun  qui  fenquiert  delà 
caufe  de  i’appellation  de  celle  riuiere.  Au  relie, le  Gange  ell  nommé  par  les  Hebneux 
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Phifin ,  qui  lignifie  autant  qu’Eftendue,  Abondance,  ou  Multitude  :  à  caufe  qu’il  y  a 
grande  abondance  d’eaux, &  bon  nombre  de  riuieres  qui  fy  engoulfent.D’autres  Bar¬ 
bares  1  appellent  Gethd}&  les  Scythes  d  Orient  Salbal  :  mais  de  vous  en  dire  la  raifon, 
certainement  ie  ne  fçaurois.Quant  à  l’Inde, les  Iuifs  la  nomment  Hodu&  autres  Bara- 
Jndu,  comme  fils  vouloient  dire ,  Belle  ôc  excellente  terre  :  parce  que  le  pais  eft  beau, 
agréable,  fertil,  &  abondant  en  toute chofe.  Les  plus  Orientaux  luy  donnent  le  nom 
de  Deuilath ,  ôc  n’ay  peu  fçauoir  pourquoy.  Autour  du  fleuue  Ganga,fe  trouue  de  di- 
fiLTJet  UCrfeS  efPeCeS  de  bons  arbres  &  Plantes:mais  entre  autres  celle  que  Ion  appelle  parde- 
borddeGan  ^  Narde,  du  mcftne  nom  que  les  Indiens  le  nomment.  Lors  qu’ils  arriuent  à  la  mer 
Rouge, incontinent  les  Arabes,  Iuifs, Turcs, Ôc  autres  mardi  ads,  fur  toutes  les  drôles 
fiefforcent  d’auoir  de  ce  Narde,  pource  (comme  ils  m’ont  dit)  que  cefte  chofe  leur  eft 
propre  ôc  fort  chcrc.Au  riuage  de  cedit  Gange,  principalemét  en  vne  prouince  nom¬ 
mée  Cbitor,&  au  Royaume  de  Delj,  duquel  i’ay  parlé  cy  deffus,ôcàceuxde  Cam,&c 
Benaaldylc  Nar  de  y  eft  le  meilleur,^  de  plus  de  vertu  ôc  force  que  tout  autre  qui  croif 
fe  ôc  fe  recueille  de  Ial-ghepjania  HoudoCyfçz  uoir  autour  de  la  mer  ôc  terre  Indique. 

* 

Des  louches  &•  ijles  du  G  A  N  g  e  z  ,  &,  entres  dans  U  mer, au  goulfe  de 
£  e  n  g  A 1  a.  C  H  A  P.  XX. 


O  m  m  e  vous  auez  Iaiflè  les  monts,  &  courez  le  long  du  fleuue,  quel 
ques  quinze  iournees  loing  de  l’embouchement  d’iceluy ,  eft  affilé  1, 
ville  nommee  Ganga,  tirant  vers  le  Midy,  &  eft  vn  lieu  de  grand  tra 
fie.  Les  bouches  de  ce  fleuue  gifent  au  fécond  Climat,  fixieme  Parai 
>  je'c>  droit  foubz  le  Tropique  de  Cancer ,  à  vingt  &  trois  degrez  de  1; 

ligne  Equinoctiaîe.  Ce  lein  eft  continué  vers  le  Leuant  au  Royaumt 
de  Verma ,  vers  le  Ponen  t  à  celuy  de  Orizxfl,  vers  le  Midy  il  regarde  les  ides  de  Zei- 
lan,&  la  Taprobane.il  fait  plufieurs  bouches, mais  à  la  fin  tout  feconuertit  en  vn  ca¬ 
nal^  au  parauant  il  arroufe  deux  fort  belles  terres,  qu'il  dreffie  en  ifles,  l’vne  nomma 
Bengalafr  l’autre  o^r-rf^rdaquelle  tire  &  regarde  vers  l’Eft,ayat  fa  principale  ville 
,  ..  “r  3  b“  qui  entre  dans  le  fein  Gangetique,  nommee  de  quelques  vm 

JîfiZ  Nolatif,  a  caulè  d  vne  efelufe  qui  y  eft.  Cefte  ifle  a  plus  de  cinquante  lieuïs  degran- 
chang-m,  deur  8c  circuit ,  comme  celle  qui  contient  encor  trois  canaux  delà  riuierc,  faifims  vn 
grand  goulfe  vers  l’Orient ,  $c  lequel  arroufe  les  terres  de  Verma ,  &  fait  ce  canal  la  di- 
uilion  de  la  tierce  partie  de  l’Inde, qui  eft  delà  le  Gange.  En  Sangan  fe  tiennent  quel¬ 
ques  Portugais  &  eft  du  Royaume  de  Bengala.  Il  y  en  a  qui  fe  font  flottement  abufez, 
di[ans,qu  elle  eft  aflife  près  ^ Madagafcar  :  mais  ils  n’y  voyent  goutte, veu  que  l’vne  eft 
lointaine  de  l’autre  plus  de  mille  à  douze  cens  lieués.Cefte  terre  eft  abondante  en  tous 
viures,mefmement  en  volailles  de  diuerfes  fortes, ôc  toutes  differentes  aux  noftres.  Le 
peuple  y  eft  afjcznoiraflre ,  ôc  qui  fe  noircit  dauantage  artificiellement ,  pource  qu’ils 
e  ciment  ceux  la  eftre  les  plus  beaux ,  qui  font  les  plus  noirs ,  comme  nous  faifons  icv 
ceux  qui  ont  le  tamt  blanc.Ils  ne  cognoifTent  ny  Iefus  Chrift  ny  Mahemet,  ôc  ne  veu- 
lentouyr  paner  que  de  leurs  Idoles.  Les  marchands  eftrangers  ont  beau  trafiquer  en 
celte  me,  veu  queies  Infulairesne  fe  foucient  guere  des  richeffes  :  mais  les  Indiens  de 
B  e  n  gala,  P  eg  u ,  N  arfingu  e,  C  och  1  n  ,ôc  Calicut,defniaifentces  beftiaux  ôc  fots  Gan^eri- 

clnn  U-  rj^mtIS1CydftCeUX  qui  ont  deferitfort  mal  des  Indes,  comme  ilsonfou- 

ches  de  Gœ~  le. lre  ’“es’ ce  ence‘nt  d  eau  de  tous  coftez,  veu  que  de  toutes  les  bouches 

^  ftue  talt  le  Gan§ez .  qui  font  cinq  en  nombre ,  à  fçauoir  celles  que  nous  nommons 
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Cambife  (les  Perfiens  Maia )  Grande ,  qu’ils  nomment  auffi  Taire ,  à caufe  des  oyfeaux 
dont  elle eft  peuplee  6c  couuerte  :  Berique  (ceft  celle  à  qui  iadis  vn  Roy  de  Syrie, qui 
entra  dedans  affez  auant,  donna  Ton  propre  nom  de  Ben-adad  )  PfeudoHome  3  ou 
Faulfe  bouche,  6c  oAntiboly ,  nommee  desAbyfhns  Achad}&  Arriélech  des  Arabes, 
nom  moderne  :  d’autant  que  l’an  mil  cinq  cens  quarantedeux  vn  petit  Roytelet ,  qui 
eftoit  venu  du  païs  d’Arabie, auec  bon  nombre  de  Nauires,  eftimant  pafler  tels  lourds 
vaifleaux  dans  ce  canal ,  fe  noya  luy  &  la  plus  part  de  Ton  armee  :  &  de  faid ,  c’eft  l’vn 
des  dangereux  paflages  que  Ion  fçauroit  trouuer.De  toutes  ces  cinq  bouches  6c  code 
marine  il  n’y  en  a  pas  vne  qui  ne  face  vne  ifle,  6e  par  la  feparation  que  la  riuiere  fait  de 
ees  ifles,eft  auffi  prinfe  6c  contemplée  la  diuifion  des  Indes,  quelque  part  qu’on  les  re¬ 
garde.  La  fécondé  ifle  fameufe,  eft  celle  du  grand  canal, &  cours  de  Gangez  :  laquelle 
eft  prefque  faite  comme  cellesduNil  6c  del’Inde,  àfçauoir  en  la  forme  d’vn  Delta 
Grec.Et  auffi  quiconque  aduifera  de  près  toute  celle  emboucheure,il  trouuera  qu’elle 
n’a  point  grand  différence  auec  celle  du  Nil ,  entrant  en  la  Mediterranee ,  ou  de  l’Eu- 
frate,fengoulfantau  fein  Perlique,ou  de  celle  de  l’Inde, faifant  fon  entree  dâs  la  mer, a 
laquelle  ce  fleuue  donne  le  nom,  fauf  que  l’Inde  feftend  plus  en  poinde,  à  caufe  de  la 
grande  ifle  de  Diul.  Or  Fille  qui  eft  au  milieu  de  l’embouchement  du  Gangez ,  porte 
le  nom  de  Bengala,pource  que  la  ville  Royale  6c  capitale  de  ce  grand  pais  y  eft  aftife, 
tout  ioignant  les  bords  du  fleuue  du  cofté  de  l’Oueft  :  6c  eft  la  gradeur  de  Fille  de  plus 
de  quarante  lieues  de  circuit, 6c  la  ville  eftimee  F  vne  des  plus  grandes  du  pais,  comme 
celle  qui  a  foixante  mille  maifons  telles  quelles.C’eft  là  que  le  Roy  fe  tient, 6c  eft  loing 
de  l’entree  de  Fille  tirant  à  la  mer ,  d’enuiron  trois  iournees ,  eftans  couuertes  les  mai¬ 
fons  d’icelle ,  tout  ainfi  que  les  autres  des  Indes.  Si  le  Roy  Bengaleen  fe  tenoit  en  fou 
ifle,  6c  que  en  icelle  ne  fe  feift  le  plus  grand  trafic  du  Royaume ,  ie  me  deporterois  de 
vous  en  fpecifier  rien  autre  chofe  :  mais  eftant  vne  bonne  partie  de  ce  Royaume  em- 
braflee  de  tous  coftez  d’eau, foit  de  la  mer,foit  du  fleuue, c’eft  bien  raifon  que  luy  don. 
nant  le  nom  d’ille,ie  defcriue  auffi  le  pais  6c  couftumes  des  habitans.Le  Roy  qui  com¬ 
mande  en  celle  terre, eft  partie  idolâtre,  6c  quelque  peu  aduerti  de  l’Alcoran.  Il  a  qua¬ 
tre  Rois  tributaires ,  6c  qui  luy  rendent  obeïflan ce  :  celuy  d’Orilfa ,  qui  eft  Mahome-  j^ufwets 
?:an,6c  grand  Seigneur, confinant  fa  terre  à  celle  de  Bengala,  du  colle  de  Coromandel, 
àfçauoir  de  la  part  de  l’Oueft.  Ce  Roy  Orilfeen  obéit  au  Bengaleen ,  pource  que  fon  engA 
peuple  ne  fçauroit  viure  fans  le  trafic  de  la  mer.  Luy  eft  auffi  fuiet ,  6c  luy  paye  tribut 
le  Roy  d’Arachan ,  pais  fitue  en  1  Inde  oultre  le  Gangez,  6c  tirant  vers  1  Eli,  le  long  du 
•  goulfe  de  Bengala.  Ce  Royaume  d’Arachan  eft  feparé  de  celuy  de  Pegu,  par  la  riuiere 
laquelle  defcend  du  grand  Lac  de  Caiamay  au  Royaume  de  Macin:6c  eft  abon¬ 
dant  en  viures,  ôc  a  fon  Roy  guerre  ordinaire  contre  le  Roy  de  Chaùs ,  qui  eft  idolâ¬ 
tre,  6c  fuiet  auffi  au  mefme  Seigneur. Les  Rois  de  Decan,Cananor, Malabar, Calicut, 6c 
Pale ,  luy  font  auffi  quelque  recognoiflance.  Quant  a  celuy  de  Dely,  il  eft  plus  grand 
terrien  :  mais  ceftuy  cy  eft  plus  fort ,  pour  eftre  de  tous  coftez  borne  delamer,6cde 
grandes  riuieres ,  là  où  l’autre  n  a  pas  trop  de  comodite  par  mer,  6c  les  terres  n  ont  pas 
grand’ aifance  pour  les  eauës:  qui  eft  caufe,  que  le  Delyen  eftant  efloigné  de  quinze 
iournees  pour  le  moins  des  terres  Bengaliennes,n’ofe  fe  mettre  en  campaigne,  pource 
qu’il  ne  fçauroit  comment  fuftenter  tantdecheuaux  6c  Elephans,pour  lechariage 
qu’il  meine  en  guerre.  Il  n’y  a  rien  qui  rende  le  Roy  de  Bengala  plus  eftimé,  craint,  6c 
redoubté,que  la  multitude  d’eftrangers  qui  font  à  fa  fuytte,la  plus  part  defquels  font 
Abyffins,  fçauoirceux  qui  font  delcenduz  des  Anciens,  qui  ont  iadis  commande  en 
ces  païs  là, 6c  ont  la  charge  entière  des  affaires, gouuernans  la  maifon  6c  eftats  du  Roy, 

6c  font  en  telle  réputation,  6c  fi  bien  aymez ,  que  le  plus  fouuent  il  les  efleue,iufques-a 
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les  faire  Rois  des  Prouinces  qui  luy  font  fuiettes.  Ces  Royautez  font  toutes  telles, que 
les  Gouuernemens  que  noz  Rois  donnent  à  leurs  Princes .  La  plus  part  de  ces  AbyC 
^m^eS  ^ns  ^ont  Eunuques, 8c  e^ans  cn  Cour, ils  entrent  en  la  chambre  du  Roy, 8c  luy  feruent 
tout  ainfi  qu’vn  Chambellan.  Et  à  vous  dire  le  vray,la  condition  du  Roy  eft  à  prefent 
miferable ,  veu  que  le  temps  paffé  ce  pais  efeheoit  aux  enfans  par  fucceflion  des  peres 
defrunds  :  mais  à  cefte  heure  ils  obferuent  vne  fauuage  couftume ,  introduite  depuis 
quatre  vingts  ans  en  ça  par  vn  certain  galant,natif  du  Royaume  de  Pacen,ve rs  le  Nort, 
tirant  aux  fourcesdu  Gangez.Ceftuy  cy, nommé  Bazabaz^an.t nfeigna  la  couftume  de 
fon  pais  aux  Seigneurs  qui  font  en  la  Cour  de  Bengala,  qui  eft  telle ,  que  nul  ne  peult 
contreuenir  à  la  grandeur  de  leur  Roy  ,ficen’eftpar  leconfentcment  ôcinfpiration 
des  Dieux,  &  que  parainfi  celuy  qui  fe  hazarde  à  telle  chofe,  foit  efleu  en  fa  place  :  qui 
eft  caufe  que  les  Rois  ne  demeurent  guere  en  leur  puiffance.  Les  Seigneurs  de  là  per¬ 
mettent  toute  telle  liberté  aux  Chreftiens  Leuantins  &  eftrangers,  que  pardeça  Ion 
peult  permettre  à  vn  marchant, lefquels  y  font  en  grand  nombre,  ôc  y  ont  leurs  maga- 
zins.  Ceux  du  pais  ont  de  gros  vaiffeaux,  8c  vont  trafiquer  en  Coromandel ,  Malabar, 

C ambaiaCT arnajfery ,  8c  Malaca ,  qui  font  en  terre  ferme,  8c  aux  ifles  de  Zeilan,Tapro- 
banejBurne,Furne,  8c  Dariane.  Les  Mores  qui  fe  tiennent  en  Bengala, vont  en  terre  fer- 
^esJtar  me, ou  es  ifles  voifines,  achepter  des  petits  enfans,  ou  les  robent  8c  pillent, puis  les  cha- 
mTcnfJL  ^rcnt  > &  lcur  couppent  tout  le  membre  à  net  auec  la  bourfe.  Ceux  qui  efehappent  de 
mort  apres  cefte  tailleure,ils  les  efleuent  fort  délicatement,  puis  les  vendent  à  des  Per- 
fans,&  autres  Mahometiftes,qui  les  acheptent  chèrement, à  fçauoir  deux  ou  trois  cens 
ducats  piece ,  pour  fe n  feruir  d’hommes  de  chambre ,  8c  pour  leur  donner  leurs  fem¬ 
mes  en  garde.Le  trafic  ordinaire  eft  de  ce  qui  fe  leue  au  pais,  à  fçauoir  de  quelque  cot- 
ton  8c  futaine  fine ,  8c  peinte  de  belles  rayes ,  qu  ils  nomment  Saranetitb ,  fort  eftimee 
entre  eux,dequoy  ils  fe  veftent,ôc  les  femmes  aufti.En  cefte  ville  fe  font  encor  de  bon¬ 
nes  Conferues  des  drogues  qui  enfuyuent,  à  fçauoir  de  Gingembre  verd, 8c  bon,d’0- 
ranges ,  Limons ,  8c  autres  fruids, qu’ils  cuifent  auec  le  fucre  du  païs.  Vous  y  trouuez 
encor  abondance  de  cheuaux,  vaches  &  bœufs, que  les  marchans  eftrangers  y  ameinét 
pour  vendre, &  moutons  aufti  :  Non  pas  que  ie  fois  fi  accariaftre  de  fouftenir  ce  qu’al- 
legue  Gefnerus,fçauoir  qu’en  ces  païs  là  des  Indes  lefdits  moutons ,  brebis  &  cheures, 
excédent  en  grandeur  les  afnes  d’Egypte:  chofe  mal  entendue  à  luy,  &  ne  font  non 
plus  grands  ces  animaux,  que  ceux  depardeça.  Sur  tout  ils  ont  des  poulies  les  plus 
graiïes  que  Ion  fçauroit  voir,&  de  telle  grandeur ,  que  vous  les  iugeriez  eftre  des  oyes 
ou  paons.  Iis  y  font  du  vin  de  plufieurs  fruids  :  le  ius  defquels  ils  efpraignent  &  pilét,  • 
comme  nous  faifons  noz  pommes  &  poires, pour  faire  le  citre:  puis  y  adiouftent  bon- 
p&fertil  ne  quantité  de  drogues.  Ce  païs  en  general  eft  eftimél’vn  des  plus  gras,  meilleurs,  & 
2ofcs.teS  pEis  fertils  de  l’vniuers.  Il  me  fouuiét  auoir  dit  en  quelque  autre  endroit, que  les  moift 
fons  y  font  deux  fois  l’annee  :  mais  il  ne  fault  prendre  les  chofes  à  pied  leué,  &  penfer 
que  les  fruids  ayent  deux  Eftez  pour  menrir:mais  qu’il  y  en  a  aucuns  qui  portét  deux 
fois  l’annee.  Quât  aux  bleds  &  vins, ce  feroit  folie  de  dire  qu’ils  fuffent  recueillis  deux 
fois  l’an, veu  que  le  fromét  n’y  vient  point,  &  fi  Ion  y  en  feme.  Il  eft  vray  qu’il  y  croift, 
mais  toute  fafubftance  feconuertit  en  herbage,  fans  que  vous  y  voyez  que  peu  ou 
point  de  grain.  Le  vin  de  vigne  n’a  garde  d’y  venir  deux  fois  l’an ,  d’autant  qu’il  n’y  a 
point  de  vignes:&  fi  les  Chreftiens  y  en  portét, ils  ne  voyent  iamais  le  raifin  plus  m'eur 
que  noftre  verjus, à  caufe  que  la  terre  ne  le  peult  comporter.  Parainfi  quâd  ie  dis  deux 
moiffons,i’entends  d’aucuns  millets, legumes  &  autres  grains,  aufquels  ne  fault  fi  long 
traid  de  temps, qu’à  noz  bleds ,  pour  les  faire  venir  &  meurir.  L’autre  ifle ,  qui  eft  l’vn 
ip  unmn  jes  canaux  J  u  Gangez,eft  nommee  Jauarin,  laquelle  a  fa  poinde  regardant  vers  le  Su, 
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&  ou  le  fleuue  efpand  fes branches, pour lembraffer  6c fe diüifer,qui eft  vers  le  Nort, 
elle  eft  poindue  en  forme  Pyramidale:vers  rOueft,elle  regarde  le  Royaume  de  Cojpe- 
dir ,  en  l’Inde  deçà  le  Gange:6c  vers  le  Leuant,elle  confine  à  la  bouche  qui  la  fepare  de 
l’ifle  de  Bengala:  vers  le  Su, elle  voit  la  mer  6c  fein  Gangetique,eftant  en  mefme  eleua- 
tion  que  Bengala.Le  port  de  celle  ifle  fappelle  c Afedegan,  où  la  ville  eft  bône  6c  mar¬ 
chande, &  de  facile  abordee,  à  caufe  qu’en  toute  l’entree  la  mer  n’y  eft  pas  fi  baffe,  qu’il 
n’y  ayt  toufiours  de  trois  a  quatre  brades  d’eau. En  celle  ifle  on  fait  de  beaux  tapis  raz  à 
parer  les  chambres, de  riches  ciels, &  tours  de  liét,bizerres  6c  fantaftiques,où  il  nappa- 
roift  gueres  que  des  oy  féaux  du  pais, 6c  du  fueillage,6c  autresde  belles  plumes. Souuet 
me  fuis  edbahi,d’où  ils  auoient  appris  choies  fi  rares  :  mais  ils  font  fort  fubtils,6c  pren¬ 
nent  plaifir  àfemonflrerfinguliersen  toute  chofè.  Ils  vendent  tout  au  poids, 6c  vfent 
au  lieu  de  balances  d’vne  certaine  piece  de  bois ,  à  chacun  bout  duquel  ils  mettent  les 
chofes  qu’ils  veulent  troquer:6c  félon  que  le  poids  de  l’vne  furpaffe  l’autre, ils  vous  fa- 
tisfont  6c  payent  ce  qui  eft  de  refte.Mais  donnez  vous  garde  de  leur  fraude,  veu  qu’ils 
vous  tromperont,  fi  n’aduifez  de  près  à  leur  poids,  à  caufe  qu’ils  font  adextres  a  chan¬ 
ger  6c  faire  baiffer  leur  bois  ou  balance  la  part  qu’ils  veulent ,  à  la  Iudaïque. 


De  la  belle  ifle  de  P  a  l  i  m  b  o  t  r  e  ,  qui  efl  fur  le  fleuue  de  G  angez. 

C  H  AP.  XXL 

E  m’  e  s  t  0  1  s  vn  peu  oublié,  fuyuant  le  cours  du  Gangez ,  de  vous 
defcrirevne  ifle,  qui  eft  en  celle  riuierefort  hault,  6c  tirant  vers  la 
fource,plus  de  cent  cinquante  lieues  loing  de  l’entree  que  fait  ledit 
fleuue  en  la  mer  :  6c  pource  aucuns  Arabes  6c  Perfiens ,  ie  dis  de  ceux 
qui  y  ont  efté ,  l’ont  eftimee  eftre  la  derniere  ifle  de  tout  l’Orient.  Or 
pource  que  ie  fçay  que  plufieurs  fefbahiront ,  comme  il  eft  poflible, 
que  moy  Theuet  ay  pluftoft  obferué  celle  ifle, que  pas  vn  des  Pilotes  modernes, il  faut 
que  ie  leur  fatisface  auec  ce  petit  mot ,  que  i’ay  efté  fi  curieux  recercheur ,  6c  icy  6c  ail¬ 
leurs,  fur  tout  lors  quei’allois  defcouurantles  raritez  des  quatre  parties  du  monde, 
que  ie  n’ay  laifté  homme,  que  ie  feeuffe  auoir  vifité  quelque  contrée  incogneuë,6c  fuft 
elle  en  icelles  deferte  6c  desh abitee, fans  l’accofter,  6c  m’enquerir  fi  auant  de  ce  qu’il  a- 
uoit  veu, 8c  auec  tel  deuoir,que  i’en  tirois  le  meilleur  6c  plus  digne  de  memoire.Si  noz 
faifeurs  d’hiftoires  Cofmographiques  auoient  veu  la  centième  partie  de  ce  que  i’ay 
apperceu  6c  veu  de  mes  propres  yeux ,  Dieu  fçait  comme  ils  en  feroient  leur  profit: 
vrayement  ils  auroient  lors  bien  dequoy  icy  haranguer:  6c  encor  qu’ils  n’ayent  iamais 
veu  ne  mer, terre,  goulfe,  ne  riuiere  falee ,  ils  ne  laiflent  pourtant  à  gazouiller  6c  bauer, 
corne  le  Geay  en  cage,  voire  6c  d’aufli  bône  grace.En  cela  donc  me  fuis  fort  aydé  de  la 
diligéee  des  Efclaues  de  diuerfes  nations, qui  auoient  prefque  couru  tout  le  monde, 6c 
delà curiofité  desmarchans,foit Iuifs, Perfans, Turcs, Ethiopiés,  Indiens, Arabes, Sau¬ 
nages  ,  6c  d’autres, lefquels  n’efpargnent  ny  vie  ny  labeur, qui  ne  foit  employé  à  recer- 
cher  les  moyens  d’accumuler  threfors,  6c  faire  amas  de  richeffes.  D’entre  ces  hommes 
i’en  ay  trouué  tels  qui  auoient  veu  feulement  les  Prouinces ,  6c  ne  m’aydoient  que  de 
l’afliette  du  lieudes  autres  me  deferiuoient  les  fingularitez  des  païs,  les  mœurs  6c  façôs 
des  hommes, 6c  ce  qui  eftoit  fertil, abondant, ou  rare,  6c  de  quelque  eftime  en  chacune 
des  régions. C’eft  par  ce  moyen  que  i’ay  eu  la  cognoiffance  de  cefte  ifle  Gangetiaue, la¬ 
quelle  fc  nomme  Palimbotre ,  6c  d  autres  Jadafin ,  6c  gift  vers  la  Prouince  de  Catay  au 
Royaume  de  Camut ,  quarante  degrez  deçà  1  Equateur ,  6c  feize  pardeça  le  Tropique 
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Efliual,au  fixiefme  Climat ,  &  vnziefme  Parallèle,  ayant  Ton  iour  naturel  de  quatorze 
heures  quinze  minutes.  Elle  a  Ton  nom  du  premier  Roy  qui  onc  régna  en  elle ,  &  qui 
baAit  leur  grande  ville  au  bord  de  lariuiere  en  l’ifle  :  lequel  Roy  eAoit  defeendu  d’vn 
dcscompaignonsdu  grand  Gcth-hephcr,  lors  qu’il  alloit  par  le  monde,  tuant  &de- 
Rruifant  Tes  ennemis.  Et  ont  en  tel  honneur  la  fouuenance  deceRoy,  qu’il  faultque 
quelque  nom  que  leur  Roy  ayt ,  neantmoins  il  porte  encor  le  furnom  de  Palimbotre: 
autrement  ne  peult  tenir  le  Royaume ,  félon  leurs  Aatuts  &  loix  anciennes.  CeRe  ifle 
efl  fort  grande, &  Reflend  plus  en  largeur  qu  en  longueur, veu  qu’elle  ne  fçauroit  eflre 
longue,  que  de  cinq  à  fix  lieues,  là  où  elle  en  a  plus  de  cinquante  de  large,  &  necede 
en  rien  à  celles  que  fait  le  N  il, ou  N  iger  en  Ethiopie.Le  Seigneur  n’efl  pas  fi  petit  com¬ 
pagnon  ,  qu’il  n  ayt  cent  mille  hommes  de  pied,  marchant  en  bataille,  6c  vingt  mille 
de  cheual ,  ayant  guerre  contre  les  Rois  de  SahleHan ,  &  fouuent  contre  celuy  de  Ca- 
mut,qui  pretendoit  iadis  que  ladite  ifle  luy.feifl  hommage ,  &  payaft  tribut  toutes  les 
années. La  ville  principale  de  Palimbotre  efl  baflie  (comme  i’ay  dit)  fur  les  bords  du 
fleuue,  qui  luy  fert  de  muraille  d’vne  part,ôc  de  l’autre  efl  fait  vn  grand  fofle,qui  Rem¬ 
plit  d’eau  de  ceRe  riuiere,&  n’y  peult  on  entrer  que  par  deux  ponts,  ayâs  plus  de  tren¬ 
te  arches  chacumqui  eflehofeaflez  commune  en  ces  contrées, qui  verra  corne  lesTar- 
tares  bafliflent  les  ponts  fuperbes  &  merueilleux  furlesriuieres.  Ellen’eR  clofeque 
de  palis  &  tables,  &  icelles  toutes  pertuifees ,  à  fin  que  par  ces  trous  ils  puiffent  tirer  de 
l’arc, fi  quelcun  les  vouloit  aflàillir.  Ledit  fofle, outre  qu’il  fert  de  bouleuert  &  fortifi¬ 
cation, a  eflé  creufé  principalement  pour  receuoir  les  immondices.  Les  habitans  font 
prefque  tous  Philosophes, &:  deuineurs:&  Rexercent aufli continuellement  à  difputer 
en  leur  langue  (  qui  participe  quelques  mots  du  Perfan  &  Arabe)  auRi  bien  que  iadis 
faifoient  les  Gymnofophjfies  Indiens ,  ou  que  les  efeholiers  &  difciples  de  Platon  en 
la  cité  d’AtHenes:&  referent  l’origine  de  ce  fçauoir  là  (comme  Ion  m’a  dit,&  l’ont  au£ 
fi  affermé  en  ma  prefence  deux  Géorgiens,  qui  au  oient  demeuré  douze  ans  Efclaues 
en  l’ille)  à  leurs  anceRres,  depuis  le  temps  que  le  grand  Alexandre  conquit  les  Perfes, 
&  les  enuoya  en  ce  pais,  difans  qu’il  y  laiffa  des  hommes  doéles ,  pour  Renquerir  de  la 
nature  des  chofes  merueilleufes  &  rares ,  qui  fe  trouuent  en  l’ifle ,  &  que  lefdits  hom¬ 
mes  fçauans ,  aduertis  qu’ils  furent  de  la  mort  de  leur  maiRre,  &  voyans  les  delices  de 
rifle,  n’en  voulurent  oneques  partir ,  ains  y  prenans  femmes, &  y  ayans  des  enfans,  les 
inRruifirent  en  la  fcience  des  fecrets  du  ciel,  &  inueRigation  des  chofes  natureliesren- 
trelefquellesy  en  a  vnefort  merueilleufe:(quine  le  croira, ne  fera  damné.)  Au  milieu 
de  l’iRe  giR  &  eR  pofee  vne  montaigne  d’aRéz  bonne  haulteur  &  eRédue,  qui  eR  bien 
peuplee  d’arbres  &  bu ifions  de  toutes  fortes.De  cefte  montaigne  fourd  &  fedefgorge 
vne  riuiere,que  ceux  du  païs  appellent  Syliefo.  les  ruRaux  c AhiB  :  laquelle  iaçoit  que  » 
elle  foit  large ,  fpacieufe,&  fort  profonde,  fi  eR-il  impoRible  de  la  nauiguer,  d’autant 
que  chofe  du  modelant  foit  elle  legere,  ne  fçauroit  tenir  fur  l’eau  de  ce  Reuue ,  qui  eR 
contre  le  naturel  de  toute  autre  riuiere:dot  il  eR  fort  difficile  à  vous  rendre  raifon  na¬ 
turelle,  fi  cela  n’eR  rapporté  à  la  fubtilité  de  l’element, &  de  l’air  qui  luy  oRe  la  folidité 
du  corps.  Ces  Géorgiens  ne  m’en  peurét  oneques  rendre  refolution.  Encore  y  a  il  vne 
autre rarité  merueilleufe ,  au  regard  des  eau'ës  des  fontaines ,  qui  font  fort  doulces  & 
bonnes, lefquelles  perdent  leur  boté  &c  chaleur, qui  leur  eR  naïfue  &  propre, tout  auffi 
toR  qu’on  en  approche  ou  du  vin,ou  de  l’eau  d’autre  fontaine ,  ou  femblable  breuua- 
ge  :  mais  en  ce cy  voit  on  la  force  &  contraire  affeétion,  que  nature  a  mis  en  telles  cho¬ 
fes. La  grand’  variété  des  animaux,  qui  fe  trouuent  en  ceRe  ifle,  me  fera  vn  peu  arrefler 
à  vous  en  déduire, &  cognoiflrez  qu’ils  en  ont  de  tels  que  les  noflres, 8c  d’autres  qui  ne 
vindrent  iamais  à  noflre  cognoiflànce:fi  comme  font  vne  efpece  de  Serpents  de  gran- 
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dcur  monftrueufè  &  effroyab Ie,mais  fi  benings,que  iamais  homme  ne  fe  plaignit  d’a- 
uoir  elle  mords  ou  blece  de  pas  vn  d’iceux.  Les  habitans  de  l’ifieen  manget  aufti  bien 
queienayveu  manger  aux  Saunages  Canibales ,  &  difent  quec’eft  la  viande  la  plus 
délicate  Se  lauoureufe  que  Ion  fçauroit  manger ,  &  qui  profite  le  plus  à  la  fanté.  Mais 
ils  ne  font  pas  en  telle  aftèurance  pour  le  regard  des  beftes  fumages  &  ramifiantes  ,  que 
de  ces  Serpents,  Se  fiault  qu’ils  fie  tiennent  fur  leurs  gardes,  pour  le  grand  nombre  de 
Tigres, Ly  ons, Léopards, plus  grands  Se  corpulens,&;  plus  cruels, &  qui  fienhardilfient 
mieux  d  attaquer  vn  homme, que  ceux  de  Ly  bie:&  font  fi  fiilez  ces  animaux  à  mal  fai¬ 
re, qu  ils  ofient  bien  aller  de  nuiét  aux  loges  des  bonnes  gens  des  champs,  pourtafeher 
d  y  entrentellement  que  fi  la  clofture  n’eft  bien  forte,  ils  ne  fauldront  de  faire  du  maf-  cLfè  mer * 
fàcre  Se  d’hommes  Se  de  beftial.Se  n’y  a  endroit  en  Afie,où  il  fen  trouue  plus  qu’en  ce-  ue^eufi  ^ 
fteprouincelà.Ainfi  melecompta,eftanten  Afrique, vn  Indien,  qui auoiteftéPreftre  ce^ts% 
de  leurs  Idoles, Se  eftoit  pour  lors  Efclaue  d’vn  More ,  nommé  c s4lbenay ,  qui  eft  pro- 
premét  en  Indielenom  d’vn  Maçon:Se  medift  qu’ils  font  nommez  parleurs  parroifi- 
fiens,  loiarob  Alnarafaf  , \  qui  lignifie, Hommes  portans  des  chandeliers  aux  Dieux.  Car 
ce  mot  c Alnarafif,  eft  le  nom  d’vn  certain  chandelier, fur  lequel  ils  mettent  des  chan¬ 
delles  &  cierges  de  cire  noire  deuantleurfdites  Idoles.  Me  dift  encor,  qu’il  n’y  au  oit 
pas  long  temps ,  que  Aon  jihazarain  Dyiadolop  Pipilcoim ,  qui  eft  à  dire  en  langue  In¬ 
dienne  ,  que  plufieurs  beftes  fort  grandes  auoient  mis  a  mort  plus  de, Xamahïf-Telte- 
lim ,  huiét  cens  hommes  dans  vne  ville  de  fon  païs ,  furies  huid  heures  du  matin.  Et 
me  fut  confirme  ce  propos  par  plufieurs ,  qui  fe  vantoient  y  auoir  efté:  adiouftans  en¬ 
cor, que  oultre  les  Lyons, Léopards,  Se  Tigres,  il  y  a  vne  befte  plus  forte  Se  dangereu- 
fe ,  qu’ils  nomment  en  leur  langue  Bobo-Palyth  ,  de  la  couleur  de  fon  nom ,  à  fçauoir 
rougeaftre,  tirant  fur  le  poil  de  vache,  à  caufe  que  Palyth  fignifie  Rouge,  &  Bobo,  le 
nom  de  ladite  befte.  Cefte  befte  eft  plus  grande  qu’vn  Taureau  d’vn  an, velue  comme 
vn  Ours, Se  rouge ,  comme  i’ay  dit  :  fà  tefte  plus  grolfie  que  celle  d’vn  Lyon, faite  com¬ 
me  celle  d’vn  Renard,  fa  queue  lôgue  S e  chargée  de  poil,  fes  ongles  des  pattes  de  deux 
bons  doigts  de  longueur ,  Se  bien  poignantes ,  les  oreilles  petites,  Se  les  dents  fortes  Se 
longues, &  tres-dangereufes.Et  eft  fi  hardie, qu’il  n’y  a  Eléphant,  ny  Rhinocéros, voi¬ 
re  fulfient-ils  les  plus  grands  Se  furieux  des  Indes ,  que  ces  beftes  eftans  deux  feulemét, 
n’entreprennent  d’aftàillir,Se  ne  luy  donnent  de  la  peine, à  caufe  qu’elleÿfont  fort  agi¬ 
les  à  la  courfeimais  elles  n’ont  garde  de  furprendre  l’Elephant, pource  qu’il  ne  va  gpe- 
re  fans  compaignie ,  Se  femble  que  nature  l’inftruife  d’aller  en  troupe^à  fin  de  neyom- 
ber  en  danger  d’eftrefurpris  de  ces  beftes.  Defquelles  toutefois  ceslnfulaires  cheuifi 
fient  bien ,  Se  en  viennent  au  delfius  alfiez  aifément ,  quelque  force  ou  legereté  quelles 
ayent  :  Se  n’eftoit  leur  induftrie  à  les  tuer,  il  feroit  impoftible  que  homme  peuft  habi¬ 
ter  ce  païs  la.  Le  Bobo  eft  fi  goulu,  Seaddonnéàlacharongne,  que  tout  auftitoft  qu’il 
trouue  en  voye  vn  corps  mort, de  quelque  chofe  que  ce  foit,il  fe  rue  deftus,Seen  prend 
fa  curee.C’eft  ce  en  quoy  les  Infulaires  les  trôpent  :  car  ils  prendront  deux  ou  trois  be¬ 
ftes  domeftiques, vieilles, ou  malades, lefquelles  ils  tuent:  puis  les  oignent  d’vn  certain 
huyle  fait  du  fruiéfi, nommé  Palqua,  fortant  d’vn  arbre, qu’ils  appellent  Papol,  Se  ChL 
moth  en  langue  des  Cathaiens.Ce  fruiél  Se  fa  liqueur  ont  le  venim  Se  poifon  fi  mortel, 
que  tout  auftitoft  que  Ion  en  goufte,fi  leremede  n’y  eft  adapté,  Ion  nefauldraà  palier 
le  pas.  Ils  battent  ceft  huyle  auec  des  herbes  Se  racines  aufti  bonnes  que  l’huyle ,  puis 
en  frottent  la  chair  de  leurs  beftes  domeftiques  mortes, Se  les  iettent  és  lieux  qu’ils  fça- 
uent  eftre  fréquentez  par  ceft  animal  cruel. Dés  aufti  toft  que  cefte  befte  voit  la  charo¬ 
gne  ,  elle  f  y  rue,  Se  en  mange,  y  femonnant  à  l’odeur  fes  compaignes,fi  bien  que  quel¬ 
quefois  vous  en  voyez  neuf  ou  dix  eftendues  fur  l’herbe.  Autrefois  les  Infulaires  ayâs 
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ietté  aux  champs  cefte  beftc  faulpoudrce  de  leur  drogue  cnuenimee ,  feu  vont  par  les 
montaigncs  deux  ou  trois  cens  hommes  armez  &  embaftonnez ,  auec  des  trompes 
faites  de  dents  d’Elephât,&  font  la  huee, comme  qui  iroit  à  la  chafte  du  Cerf, ou  pour- 
fuyuroit  le  Loup  parles  villages.  Le  Boho ,  qui  ell  auffmommé  de  ceux  de  Bengala 
NohyaBh,  oyant  cecy  fellonne,  quelque  furieux  qu’il  foit,  &  pource  fort  en  campai- 
gnermais  voyant  tant  d’hômes,il  fe  deflourne ,  &  va  vers  le  lieu  où  on  luy  a  dreffé  fon 
repas. Ce  que  voyans  ces  Indiens, ne  les  pourfuyuent  plus,alfeurez  de  la  prife.  Mortes 
que  ces  belles  font ,  ils  les  efcorchent ,  &  font  de  leur  cuir  des  rondelles,  &  des  accou- 
ftremés  pour  aller  en  guerre.  Pour  fe  deffendre  des  Tigres, Lyons  &  Léopards, ils  ont 
Eeîta  fit-  des  Chiens  grands  &  furieux, &  de  telle  force,  que  fils  peuuent  attaquer  vn  Lyon,  ou 
fteufis.  autre  pareille)iis  ont  la  dent  fi  bonne, forte  &  crochue, que  iamais  ne  la  Lifteront 
aller, qu’ils  ne  la  voyent  morte  :  au  relie,  depuis  qu’ils  font  acharnez  fur  quelque  belle 
(car  aux  homes  ne  fe  ruent-ils  point)  il  ell  impoflible  de  leur  oller ,  ou  leur  faire  laifc 
fer, fi  vous  ne  iettez  de  l’eau  dans  leur  mufeau  &  gueule  :  car  tout  foudain  ils  lafeherot 
la  prife. Voy la  comme  nature  ayde  à  ces  Infulaires,que  leur  ayant  donné  l’incômodi- 
té  de  ces  belles  rauiftantes ,  elle  leur  a  aufti  odtroy é  les  moyens  &  indultrie  pour  fen 
garantir.  En  celle  ille  fe  trouue  aufti  vne  forte  de  Singes,  plus  gros  &  grands  qu’vn 
mallin  ou  dogue,  aufti  blancs  que  neige,  fauf  le  vifage  qui  ell  plus  noir  qu’vn  char¬ 
bon  :  à  la  nourriture  defquels  ils  prennent  plaifir,  les  appriuoifans  en  leurs  mai  fon  s, 
pour  en  auoir  le  pafletemps,&  les  faire  battre  auec  leurs  chiens  enchainez,à  lin  que  les 
chiens  ne  les  eftranglent,f ils  fafprilfoient  contre  leurs  Singes. Si  les  Chrelliens  voya- 
geoient  iufques  en  ce  pais, ou  que  les  Perfans  &  ceux  de  la  mer  Rouge  y  donnaient  at- 
tainte,  il  ne  pafteroit  trop  long  temps, fans  que  nous  ne  veillions  de  ces  fpedlacles  par- 
deça,ainfi  que  nous  voyons  des  belles  fingulieres  des  autres  pais  Orientaux.  Celle  ille 
&  pais  voifin  nourrit  aufti  des  Perroquets  en  abondance,  rouges  comme  fine  efcarlat- 
te, fauf  que  foubzle  vétre  ils  ont  vne  petite  tache  de  couleur  azuree:&  font  plus  grâds 
que  ceux  qu’on  apporte  de  pardeça  du  nouueau  monde,  ou  que  ceux  d’Afrique  qui 
font  iaunaftres,  &  d’autres  qui  tirent  fur  le  gris,  dont  les  Infulaires  ne  tiennét  pas  grâd 
compte, &  les  laiftent  viure  en  toute  afteurance.I’ay  veu  la  peau  d’vn  oyfeau  de  proye, 
rirol oyfèdtt  qui  ell  comme  vn  Lanier ,  que  les  Indiens  appellent  Firol ,  autres  Foiagua ,  &  ne  fçay 
ieM'-  quelle  ell  la  fignification  de  ce  mot.Cell  oyfeau  ell  tout  iaune, ayant  la  queue  fort  lon¬ 
gue  tau  bout  de  laquelle  apparoiftent  de  petites  marques  blanches  tirans  fur  le  iaune, 
de  la  largeur  d’vn  tournois, toutes  rondes.  Son  bec  ell  fait  comme  celuy  du  Lanier:  fes 
iambes  aufti ,  pâtes  &  ongles  :  fes  yeux  gros  Ôt  luy  fans.  Ceux  du  pais  prennent  la  peau 
bien  conroyee  auec  fa  plume, qu’ils  gardent  dans  leurs  Palalouz^ que  les  Sauuages  vers 
le  païs  Aullral  nomment  Caramemo ,à  fçauoir  petits  coffres, efquels  ils  ferrent  leurs  be- 
fongnes  &  meubles,  difans  que  iamais  les  fourmis, qui  font  grands  à  merueilles,ne  ga- 
llent  leur  bien  ,  foit  linge  ou  autre  meuble,  tant  qu’ils  y  tiennent  ces  peaux  d’oyfeau 
parmy.  Ils  ne  mangent  iamais  de  cell  oy  feau  :  &  c’ell,  comme  ie  penfe ,  pource  que  la 
chair  n’en  ell  guere  bonne, &  fent  fa  fauuagine  le  plus  du  mode. Ce  Firol ,  ou  Foiagua , 
nefiftleou  chante  fon  ramage,  que  lors  qu’il  ell  proche  de  la  mort  :  Se  tant  plus  il  ell 
vieil, 6c  plus  fon  plumage  ell  iaune.Les  Infulaires  prennent  plaifir  aux  larcins  que  cell 
oyfeau  fait, à  caufe  qu’il  y  ell  fort  fubtil,&  ne  le  tuent  guere, ains  en  appriuoifent  plu- 
fteurs ,  qu’ils  tiennent  en  leurs  maifons:  &  quand  ils  meurent ,  ils  font  de  leurs  peaux 
ainfi  que  ie  vous  ay  dit.  Ces  Indiens  me  dirent  encor,  qu’il  y  a  vne  autre  efpece  d’oy¬ 
feau, fait  tout  comme  vne  Chauuefouris ,  mais  qui  ell  plus  grand  &  long,  &  va  feule¬ 
ment  de  nuiél  :  ils  l’appellent  Nifeioga,  qui  lignifie  Fuy-clarté.  Celle  belli oie  ell  fort 
dangereufe  és  lieux  où  elle  hante.Que  fi  elle  le  tenoit  és  maifons  des  habitans, comme 
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£ut  laCnouuefouris  pardeça,  elle  depeupleroit  bientôt!  k  pais  :  àcaufe  qu’en  volant 
elle  tbiifte-  cou  1er  quelques  gouttes  d’eau  ,  comme  vrin.e:  &  eft  celle  eau  fi  Venimeufè^ 
qu  elle  occit  dans  hx  ou  fept  heures  celuy  fur  qui  elle  fera  tombée,  fil  n’y  remédié  in- 
coiitincnt:mais  pour  euiter  cela,  ils  allument  du  bois  d’Aloës  parles  rues  tous  les  hoirs: 
li  que  celle  beftioie  en  fentant  FQüeur,n’a  garde  d’en  approcher,  ny  voler  fur  les  lieux 
où  lan  fait  ces  feux, Quelques  Indiens  m’ont  alTeuré^y  en  auoir  aufli  beaucoup  au  pais 
de  Câfoiklu ,  quele  peuple  nomme  DaraUcap ,  mot- corrompu  de  Ddrnfi ,  ville  allez 
proche  au  Lac  de  Sodeiht ,  que  quelques  fai  feu  rs  de,Chartes  marines  faulfement  ont 
nànïtnùiEfaèrtU  .•toutefois:  ces  beftioles  Lefont  du  tout  fi  dangereufes  que  les  autres. 

En  outri.,  nous dybironsque  ceft  la  feule  Inde,qui  porté  &  nourrit  le  bon  Ebene, bois  ubonzh- 
tant  eftmaé  :  mais.iartoutautre  p'âïscefl  en  cefte  iflc  ,s qué  fe  ciieille leplus  beau,  noir^  ne  croifi  4 


ailleu 


que 


&p!usfin.Dcceftar.breîlsfont  leurs àma-gèsr&  voyla  pourquoy  i’ay  dit i 
lèttrs  Idoles  efloiet-îa  plus  part  noires.. Dmatageqe  vous ay  auflidifcouru  des  mœurs 
Scfaçôns  de  viure  des  trois  Prouinces  principales r,  au  (quelles  font  contenus  trente  & 
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quatre  Royaumes, tous  idolâtres,  qui  nerecagnoifTcnt  lefus  Cbrifl,  M6y  fc ,  &  moins 
le  fatilx  Prophète  Arabe ,  hormis  cinq  qui  en  Ont  quelque  opinion,  entre  îefqirels  au¬ 
cuns  ïudaifcnt.Parquoy  ilnefiultquclcLcdleurprëne  en  mauuaife  part, -il  le  me  fuis 
attaque  en  plufieurs  endroits  contre  ce  peuple  idolâtré  ,  qui  ayme  plufloft  Viürè  en 
quelque  opinion  de  religion,  que  ne  fait  le  peuple  Saunage  de  l’ Antar&fqÿë liber¬ 
tin, qui  n’a  ne  loy  ne  foy.  le  dy  cecy,pource  qu’en  cëftéiile  la  plus  part  des  Infulaires  (!e 
ida!oîatrét,-&'  tiennët  leurs  Idoîesypii  font  faites  de  tel  bois  d’Ebenc,  au  lieu  que  leurs  boitJEbmt 
voifns  de  terre  contincnteks  font  de  marbre ,  pierre,  fandal,&  autre  matiéfe.  Et  n’cft 
pas  tout  :  car.  d’autant  qu’ils  font  panures  en  çflofo,  &  n’ont  commodité  d’eriger  de  m.  J 
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beaux  temples,  ils  mettent  ces  gentils  Dieux  de  bois  dans  des  grottefques  :  d’autres  les 
pofent  en  lieu  public  Sc  eminét,où  chacun  peult  venir  faire  fa  priere,  ainfi  que  l’efprit 
maling  le  conduit,  comme  vous  pouuezvoir  parla  precedente  figure,  enfemble  le 
pourtraid:  de  l’ifle,6c  comme  elle  fe  comporte.  Au  refte,  les  Rois  en  portent  leurs  ba¬ 
ttons  Royaux ,  &  les  plus  grands  d’entre  eux  boiuent  dans  des  hanaps  6c  taffes  d’Ebe- 
nc ,  pource  qu’ils  ont  ferme  foy ,  que  le  venin  ne  fçauroitnuireaceluy  qui  boit  dans 
ces  vafes ,  6c  que  ce  bois  a  force  contre  les  poifons.  I  en  acheptay  deux  d  vn  Indien  en 
vn  cazal  près  la  mer  Rouge, nom é  Bochriidc  1  vne  defquelles  ie  feis  prefent  a  feu  d  heu- 
reufc  mémoire  M.Pierre  Theuet,mon  frere  6c  amy,  ôc  1  autre  me  fut  prinfe  par  vn  Ca¬ 
pitaine  Prouençal, auprès  de  Carcaffonne,au  retour  démon  fécond  voyage.  En  fom- 
me, l’Ebene  eft  tout  femblable  au  Gaiac ,  fauf  que  ceftuy  cy  eft  noir  entre  toute  chofe, 
Heroâotefè  tenant CCCy  dénaturé ,  ôc  non  d’art  ou  artifice  quelconque.  Hérodote graue  autheur 
'rom?"  tropé  en  ce  qu’il  dit, que  l’Ebene  croitt  en  la  feule  Ethiopie,  là  où  le  vray  ne  croift 
qu’en  l’Inde,  &  principalement  en  Palimbotre:  car  celuy  d’Ethiopie  n’eft  qu’Ebene 
baftard,ôc  non  pas  naturel.I’ay  veu  en  la  terre  qui  auoifine  le  Pôle  Antar<ttique,vn  ar¬ 
bre  qui  a  fon  bois  aufîi  noir, dur  Ôc  pefant, comme  pourroit  eftre  le  plus  fin  Ebene  que 
Ion  fçauroit  trouuer  és  Indes ,  ôc  autti  de  rouge  comme  fang ,  ôc  de  blanc  ôc  de  iaune 
pareillement.  En  la  région  qui  ett  en  terre  ferme, fuiette  à  ce  Roy  de  Palimbotre ,  gift 
vne  montaigne  vers  le  Nort ,  où  il  y  a  de  bonnes  mines  :  Ce  feroit  parauenture  là, que 
noz  fabuleux  difent,  que  font  ces  Fourmis  aufîi  grands  que  Maftins,  qui  gardent  l’or 
de  cette  montaigne,  &  tuent  ceux  qui  fenhardillent  de  l’aller  cercher.  Etc’eftce  que 
fMc  de  nous  veult  faire  entendre  Martin  Fernandez  Efpaignol,  en  vn  certain  liuret  qu’il  a  fait 
M4rt‘”  Fer  (ne  voila  pas  vn  gentil  Géographe)  des  Fourmis,  fi  gros, comme  il  recite,  qui  feroient 
n^nol.  capables  de  porter  vn  homme,  ou  peu  fi  en  fauldroit-il.  La  fable  en  eft  auffi  plaifante, 

que  des  hommes  orillonnez ,  fçauoir  qui  ont  les  oreilles  fi  grandes ,  quelles  leur  pen¬ 
dent  iufques  aux  talons,  ainfi  que  nous  defcrit  Munfterenfa  Cofmographie  :  &  dit 
encor  vne  autre  chofe,  qui  en  mon  endroit  eft  auffi  peu  receuable ,  fçauoir  que  la 
fourcc  de  la  riuiere  Indus  prend  fon  origine  de  la  prouince  de  Pamphylie ,  comprife 
en  la  petite  Afie,  ôc  qui  auoifine  la  Lycie,ôc  Cilicie,  que  les  Hebrieux  Ôc  Syriens  nom¬ 
ment  Celech  :  Ôc  de  la  part  de  Septentrion  aboutit  à  la  Galatie  ôc  Cappadoce ,  que  les 
mefmes  Hebrieux  appellent  Caphthorin  3d’ où  ladite  fource  eft  efloignee  plusdefix 
censfoixante  lieues  de  la  part  de  la  haulte  Afie.  Et  font  compris  feize  grands  Royau¬ 
mes  depuis  Pamphylie  iufques  à  fadite  fourcc,  laquelle  eft  aux  Royaumes  de  Cabul, 
Ôc  Dapaicm ,  nommee  Nemray  d’vn  mot  Syriaque, qui  ne  fignifie  autre  chofe, que  Léo¬ 
pard, ou  Befte  tachetee,  d’autant  qu’il  y  en  a  abondance  aux  montaignes  de  ce  pais  là. 
Vrayement  fi  telle  opinion  eftoit  receuable,  il  fauldroit  que  cefte  riuiere  feift  vn  mer- 
ueilleux  cours, ou  quelle  paffaft  &  coulaft  par  conduits  fouterrains, ou  pour  le  moins 
foubz  les  précipices  des  haultes  montaignes  ,  qui  fieftendent  en  forme  circulaire  de¬ 
puis  Pamphylie  iufques  en  Arménie ,  &  trauerfaft  le  païs  de  Perfe ,  &  arroufaft  tirant 
au  Leuant  les  haults  monts  de  CircicJCahBan,Circan}Erachaians&  Sigiftan, qui  contien¬ 
nent  tant  en  longueur  qu’en  largeur  plus  de  cinq  cens  lieues  pour  le  moins.  Voyez 
comment  ce  pauure  Allemant  fieft  laiflc  aller, auffi  bien  que  ceux  qui  luy  ont  fait  ac¬ 
croire,  comme  il  defcrit  au  chapitre  mefme,  que  la  riuiere  Gangez  nourrit  plufieurs 
cfpeces  de  poilfons  monftrueux:ce  que  ie  luy  confeffe:mais  de  dire  que  ce  foiet  Daul- 
phins,ie  luy  nie  du  rout,d’autât  que  ces  poiffons  ne  fe  nourriffent  iamais  en  eauë  dou¬ 
ce, ains  en  mer.  l’ en  fay  iuges  tous  bons  Pilotes  &  Mariniers, qui  voyagent  fur  ce  grad 
Océan, qui  ont  veu  le  contraire  aufîi  bien  que  i’ay  fait.  Au  refie, les  habitans  de  ce  pais 
font  gens  qui  viuent  longuement ,  tant  pour  eftre  l’air  de  l’ifle  fort  fain ,  6c  en  affiette 
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tempérée ,  que pource  qu’ils  fe gouuernent  fobrement ,  n’vfàns  iamais  de  diuerfité  de 
viades:ains  fil  eft  prefenté  auiourdhuy  du  poiffon,il  ne  vous  fera  prefenté  autre  cho- 
fe  tout  le  long  du  iour.que  fi  de  la  chair, tout  femblablement.  Ils  fentrefecourent  fort 
l’vn  l’autre  ,6c  fur  tout  les  ieunes  font  feruice  aux  vieillards,  6c  leur  aydent  en  toutes 
leurs  neceflitez.  Les  iours  des  feftes  ils  foccupent  à  chanter  des  chanfons  faites  par  les 
fages  6c  Preftres  en  l’honneur  de  leurs  Idoles,  6c  fur  tout  du  Soleil,  qu’ils  honorent, 6c 
fe  conlacrent  à  luy,difans  qu’il  eft  le  Patron  6c  confèruateur  de  Pille, 6c  de  tout  le  pais 
voifin  .Leur  Roy  prefente  luy mefme  les  facrifices  aux  Dieux, non  de  belle  aucune,  at¬ 
tendu  qu’ils  ne  fe  plaifent  point  en  l’effufion  du  fang ,  mais  de  force  liqueurs  aromati¬ 
ques, d’odeurs, 6c  fumigations,  fi  que  leurs  temples  regorget  la  fumee,  6c  en  empliffent 
le  Palais  6c  maifons  voifines.  En  fomme ,  fi  ce  peuple  Barbare  auoit  la  cognoiffance 
d’vn  feul  6c  vray  Dieu,ie  l’eflimerois  le  plus  heureux  de  la  terre, veu  la  fertilité  du  pais 
6c  abondance  de  tous  biens  qu’on  pourroit  defirer.  Si  les  Anciens  eulfent  eu  cognoif- 
fance  de  celle  belle  ille ,  ie  m’alfeure  qu’ils  y  eulfent  feint  &  mis  le  Paradis  terrellre,  eu 
efgard  à  ce  que  delfus,  6c  aufli  quelle  n’eft  pas  trop  edoignee  des  lieux  d’où  le  Gangez 
prend  là  fource. 

De  rifle  du  Royaume  de  P  e  g  v  ,  &  Lac  Cayamay. 

C  H  AP .  XXII. 

Este  1  s  l  e  ed  pofee  au  premier  Climat, quatrième  Parallèle, ayant 
foniour  naturel  de  treize  heures ,  6c  a  fon  commencement  a  quinze 
degrez  de  l’Equinoétial  vers  le  Royaume  de  Malaca .  Voyons  pre¬ 
mièrement  quelle  eft  l’eftendue  du  Royaume  de  Pegu. Il  fe  trouue  vn 
grand  Lac  au  Royaume  de  Camotai  3  lequel  vient  des  montaignes  de 
Carazan ,  ayant  plus  de  quatre  vingts  lieues  d’eftendue,  6c  d’vne  mer- 
ueilleufe  largeur.  De  ce  Lac  fortent  deux  groftes  riuieres,  à  fçauoir  c Aua,  6c  Capinne , 
lelquelles  font  les  deux  qui  embralfent  toute  la  terre  de  Pegu3  6c  la  failàns  ille,  viennét 
en  fin  fe  rendre  par  cinq  bouches  danslamerGangctique,presde  JMaftaban,  grand5 
ville  maritime  dudit  Royaume ,  adife  vers  le  Su  ,  feparant  Pegu  d’auec  la  Prouince  de 
^«.L’autre  principale  bouche  fe  va  ietter  en  mer  près  Comini, qui  eft  fur  le  Promon¬ 
toire  de  Nigraë. t ,  regardant  vers  l’Oueft.  Au  milieu  de  l’emboucheure  gifent  trois 
beaux  ports ,  qui  caufent  le  trafic  qui  fe  fait  en  celle  grand’  ide ,  appellee  ainfi  à  bon 
droit.  Car  voyez  le  Leuant,la  riuiere  Caipune  l’empefche  d’eftre  continente  :  allez  vers 
l’Occident, le  grand  deuue  c Aua  la  borne:6c  tirant  de  l’Oued  au  Su, la  mer  qui  la  laue, 
la  met  au  rang  des  ides:allez  vers  le  Nort,vous  trouuerez  que  le  Lac  Cayamay  fait  l’en-  uc  de  c 4- 
tiere  clofture  de  l’ideiduquel  fort  vne  autre  riuiere, nommee  Sian3c^\.\  baille  nom  a  vn  '^vrJC0^f 
Royaume, qui  eft  tout  montaigneuxidans  laquelle  fe  iette  6c  fe  conioint  vn  fleuue  for- 
tant  du  mefme  Lac,ôc  f  appelle  ladite  quatriefme  riuiere  ^Monan,  6c  Coierith,  de  ceux 
du  Royaume  de  lango ,  qu’elle  diuileaudi  d  auecceluy  d  Avachan ,  qui  fait  vne  autre 
gràd’  ide.  Voila  quant  à  l’aftiette  6c  caufe  du  nom  de  ce  grand  Royaume, qui  n’eft  guè¬ 
re  moindre  que  la  prouince  Inlulaire  des  Angloisilaquelle  ie  mets  au  nombre  des  ides 
de  terre  continenteicar  fi  vous  ne  vouliez  nommer  ide,  que  ce  qui  eft  feulement  enui- 
ronné  d’eau  de  mer, ce  feroit  fe  mocquer.  Mais  puis  que  ^Meroc,^.  Palimhotre  ,1’vne 
fur  le  Nil, l’autre  fur  le  Gange,  6c  Gtfire  fur  l’Eufrate,  portent  nom  d’ide,quoy  que  ne 
foient  lauecs  de  l’eau  marine, il  n’eft  point  inconuenient,que  Pegu ,  entouré  de  tous  co- 
ftez,foit  de  mer,foit  de  fleuue, porte  ce  tiltre.  Particularifons  à  prefent  les  lieux  de  ce¬ 
lle  ide.  En  premier  lieu,  fur  le  bord  du  Lac ,  6c  es  nues  du  commencement  du  fleuue 
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Cofmographie  ^nmerfelle- 

Aua, lequel  n’eft  guere  moindre  que  Flndus,-éft  baftie  vne  petite  ville, nômee  Chiarné\ 
qui  eft  pofee  direélemet  entre  le  Tropique  de  Cancer, &  la  ligne  Equinoéliale  :  le  pais 
voiiin  de  laquelle  eftant  planure  8c  pafturage,  efl  arroufé  de  riuieres  grades  8c  fertiles, 
qui  le  rendent  abondât  en  fruidts, herbages, 8c  autres  commodité^  de  vie.Palîons  plus 
oultre,  allans  vers  la  mer ,  &  regardans  le  Midy.  A  quelques  trente  lieues  delà,  vous 
voyez  la  ville  de  Guey,  pofee  fur  la  marine  d’vn  collé,  &  de  l’autre  fur  ta  riuiere  d’Aua, 
&  laquelle  eft  moitié  en  terre  ferme, regardant  vers  l’Oueft  la  prouince  d’Aràchan,  'Et 
à  cinquante  lieues  de  là,  vous  voyez  vne- fort  belle  ville ,  portant  le  nom  de  laTÎuiere 
fur  laquelle  elle  eft  aftifé,-à  fçauoir  Aua,*  aux  bords  de  laquelle  fe:  vient  lauef  le  pied  8c 
racine  déS  montai  g  nés  de  Vcrma,qui  eft  eau  fe  des  grades  rie  h  elfes  de  Ladite  ville,  voi¬ 
re  de  toute  la  prouince  de  Pegmponrce  qu’en  ces  montaignes  fe  trouuent  les  meilleu¬ 
res  roches  de  Rubis  de  tout TOrient .  A  cinquante  autresdieuësdc  là ,  eft  ta  grande  8c 
Royale  ville  de  Pegu,qui  porte  lenom  du  Royaume, laquelle  eft  dallante  desbouches 
&  entrées  du  fteuue  en  la  mer  ,  d’enuiron  vingt  lieues,  8é-cft  allife  fur  ta  riuiere,  regar¬ 
dant  Ôc  le  continent  8c  le  pais  in  fulaire.  Au  reftejhors  Pille  Faite  par  ces  riuieres, le  Roy 
gouuerne  tout  ce  qui  eft  fur  le  Promontoire  de  Nigraë^,  auquel  y  a  deux  villes  fort 
marchandes, à  fçauoir  Xara^&c  Ccrnini,&  eft  Seigneur  des  îftes  de  Dogom^&t  Samglas , 
pofeesau  gouîfe  de  Fegu  vèrs  l’Ouedl  ,iiles  habitées  feulement  de  pefeheurs  :  &  en  la 
terre ,  qui  regarde  vers  le  Su  ouiMidy,  &  Royaume  de  çylfalaca  ,  gifent  les  villes  de 
FdgâtrunjDaolala,  Martahan ,  8c  Tcigala  ,  toutes  bafties  fur  1a  riuiere  d’ Aua.  Selon  que 
les  ports  font  fttuez ,  le  trafic  f  y  taitaulfi,  8c  eft  difperfee  la  marchandife  du  païs  pro¬ 
che  du  portdi  comme  à  Comini, pource  que  c’eft  le  port  plus  voifin  deBengala,ce  qui 
vient  dés  ifles  faites  en  l’emboucheurc  du  Gangez,  eft  porté  à  Comini,  &  là  fen  fait  ta 
defpefche.  Celuy  qui  eft  commis  Tddân  par  Je  Roy  en  la  ville  de  Pegu,  a  toute  au- 
thorité,  auquel  nul  n’oferoit  fe  prefenter  fans  prefent ,  veu  que  c’eft  ta  couftume  prêta 
que  d’vn  païs  fi  barbare ,  de  n  aborder  vn  Prince  Roy,  ou  grand  Seigneur,  fans  recô- 
gnoiftre  fapuîftance.  Mais  pres  laperfonnedu  Roy  eft  le  Cobrain  ,  nommé  des-  Ca- 
thaiens  MattâcàUi,  qui  eft  en  plus  de  crédit  que  tous  \z$Toldans  Haczœmants^ 
caufe  qu’il  eft  Lieutenant  general,  8c  comme  Regent  par  tout  le  païs  8c  Royaume  de 
Pegu:8c  apres  le  Ccbrain^cL  Toldavs ,  font  les  Talcada*  ,  qui  eft  à  dire  Capitaines, Tvn 
du  port  de  '  Dà'çbm]  lointain  d’vneiournee  delà  ville  de  Pegu,  8c  celuy  de  Martakan, 
qui  eft  à  quatre  iournees. Ce  Roy  tait  nourrir  fix  à  fept  cens  Élephans,àfin  de  fen  1er- 
üir  en  guerre  pour  porter  les  munitions,  laquelle  il  a  ordinairement  contre  le  Roy  de 
Tartiaffm.  Leurs  baftimens  font  faits  de  chaux  8c  pierre,  les  villes  font  bien  murees, 8c 
tient  le  Roy  grande  quantité  de  gendarmerie, tant  à  pied  qu’àcheual:8c  eftehofe  mer- 
ueilieufe,qu’il  fe  fie  fort  aux  Chreftiens  de  fainét  Thomasrdefqueis  il  en  a  plus  de  dix 
à  douze  mille  en  fes  terres, viuans  en  grande  hberté,&  qu’il  fou  Idoye  fort  bien  durant 
les  guerres,  8c  en  temps  de  paix  les  entretient  encor  à  fesgaiges.  Le  païs  8c  région  eft 
fort  temperee ,  eftant  vn  peu  plus  froide  que  celles  qui  luy  font  voilines ,  foit  à  caule 
des  eaues  8c  grandes  riuieres ,  ou  pour  eftre  voiiine  des  montaignes  :  qui  eft  occafion 
que  ce  peuple  tire  fort  fur  le  blanchaftre.  Leur  Roy  n’eft  point  fi  difficile  à  accofter, 
ny  tant  cérémonieux  à  fe  laiffer  voir  8c  parler, que  font  les  autres  de  ce  païs,  8c  comme 
celuy  de  Calicuqqui  fe  tait  prefqueadorerdequel  toutefois  va  h  magnifiquement  ve- 
ftu  8caornéde  pierreries ,  que  de  nuiél  à  ta  chandelle  vous  diriez  que  ce  font  deseta 
clairs,  que  lesioyaux  qui  reluifent  furluy.  Iifctrouueen  ce  païs  grand  nombre  des 
belles  qui  portent  ta  Ciuette  8c  bon  Mule,  que  les  ChafTeurs  n’ont  garde  de  faillir  à 
trouuer,  pour  la  grande  odeur:fi  que  les  ayâs  prifes  toutes  en  vie, 8c  ellans  en  leur  mai- 
fon,ils  leur  coupent  tout  à  net  la  peau, où  eft  l’apollume,  8c  la  font  feicher  :  8c  font  les 
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vrays  couillons  de  Mule ,  5e  non  îa  bourfe  des  genitoires ,  ainfi  que  quelques  vns  des 
Anciens  ont  follement  penfé.  Les  Perlàns ,  &  Iuifs  fur  tous  autres,  qui  hantent  en  ce 
païs,fophiftiquent  &  méfient  le  vray  Mulcrfi  que  bien  peu  nous  en  vient  pardeça,qui 
ne  foit  falfifié,a  caufe  que  pour  faire  plus  grand  profit, ils  mettent  d’autre  pouldre  par- 
my  vn  peu  de  vray  Mule ,  &  en  faifans  le  poids  iufte,  trompent  les  marchands ,  qui  fe 
chargent  de  telles  denrces.il  me  fouuient  que  venât  de  îa  Terre  faindle,  vn  riche  mar¬ 
chant  Iuif,  nommé  Beth-anath  ,auec  lequel  i’eflois,  fut  prins  prifonnier  des  Turcs 
enlavillede  Ttyama  ,  pour  auoirrefufé  de  payer  le  Caphart,fç  auoirletributrauquel 
endroit  fufmes  tous  contrains  nous  cottizer  félon  noz  facultez.  Or  quant  à  la  ville  ës 
fon  aiTiette,  ie  vous  en  ay  ailleurs  parlé  :  toutefois  ie  fuis  content  de  dire  encor  ce  mot 
en  pafiant ,  d’autant  que  lu ftin  Martyr  &  Philofophe ,  au  Dialogue  qu’il  fait  contre 
Tryphon,chapitrequatorziefme,difcourant  des  cruautcz  d’Herodes,qui  feit  occirles  ms^ 
Innocens  trouuez  dans  Bethlehem  (chofe  qui  auoit  efté  long  temps  deuant  propheti- 
zee  par  l’Efprit  de  Dieu)  &  parlant  de  la  voix  ouye  en  Rhama ,  Rachel  plorant  fe  s  en- 
fans, &  ce  qui  fenfuit:  Dit  ledit  Iuftin,  que  celle  voix  pitoyable  deuoit  dire  entendue 
en  Rhama,  c’efl  à  dire  en  Arabie:adiouftant  que  celle  ville  eft  en  ce  pais  là.  Sauf  la  fain- 
életé,  ie  ne  luy  peux  accorder ,  veu  qu’elle  en  eft  eftoignee  de  plus  de  cent  lieues  pour 
le  moins  :  i’entends  de  la  plus  proche, ne  fçachant  laquelle  il  veult  entendre  des  trois: 
car  l’Heureufe  en  eft  diftante  de  plus  de  deux  cens  cinquante,  êe  en  quelques  endroits 
de  plus  de  quatre  cens  :  Ioinét ,  qu’il  n  y  eut  oncques  ville  portant  tel  nom  aux  trois 
Arabies,non  plus  qu’en  Egypte.  Et  fe  pourroit  ce  doéle  Grec  aufti  bien  tromper  qu’il 
a  fait  au  mefme  liure, lors  qu’il  dit, qu’il  ne  fault  ignorer  ny  nier,  que  la  ville  de  Damas 
ne  foit  en  la  région  d’Arabie. Il  le  deuoit  contenter  de  fa  première  erreurtd’autant  auf 
fi  qu’il  n’y  a  celuy  qui  ignore ,  ou  qui  doiue  ignorer, quelle  ne  foit  au  pais,  qui  iadis  (è 
nommoit  Phenice  en  la  Syrie ,  entre  le  Liban  &  Antiliban,  au  bas  des  montaignes,de 
la  part  de  Septentrion.  I’ay  fait  celle  petite  digreflion ,  pour  monftrer  que  les  plus  fça- 
uans,fans  expérience, fe  trôpent  fouuëtefois.Ce  Iuif  donc  qui  auoit  quatre  Chameaux  nlîtoire  ü« 
chargez  de  marchandée,  me  donna  à  garder  fixvingts  couillons  deMufc,  pour  les 
fauuer  des  Turcs:mais  les  luy  ayant  réduz  quatre  iours  apres  eftre  hors  de  prifon,plus 
de  trois  mois  durant  Ion  me  lentoit  toufiours  au  Mufc,attédu  qu’il  eftoit  naturel,  fans 
nulle  falfification  :  &  de  ce  puis-ie  bien  vous  afteurer ,  ayant  veu  autrefois  de  tel  Mule 
apporté  parles  Indiens  en  l’Arabie, où  i’eftois.  Au  furplus,ceux  qui  fçauent  les  vertuz 
ôc  force  du  vray  Mule, dilènt, que  vous  ne  fçauriez  tenir  longuement  ceft  odeur  à  vo- 
ftre  nez, fans  quelle  n’attiraft  à  foy  le  fang,tant  elle  eft  aigue, fubtile  &  vehemente.  Au 
contraire  en  la  mefme  ifle ,  fe  trouue  vne  belle,  de  la  grandeur  de  la  Ciuette,  nommée 
Agobdilhat ,  qui  ne  fignifie  autre  chofe, que  Puanteur:&  de  faiél,c’eft  la  beftiole  la  plus 
puante,  qui  foit  foubz  le  ciel ,  &  fait  ordinairement  guerre  à  la  Ciuette  :  fa  couleur  eft 
plaifante,approchanteàcelleduciel.  Celte  montaigne  cy  deflusnommee,où  fetrou- 
uent  tant  &  fi  riches  pierreries,  eftgardee  parles  Seigneurs  du  pais,  qui  en  ont  la  char¬ 
ge  au  nom  du  Roy  de  Pegu,&  rendent  bon  compte  de  ce  qui  fy  trouue:&  y  a  Ion  fait 
baftir  vne  infinité  de  cafals  &  villages,  pour  y  retirer  les  ouuriers  befongnàs  à  la  mine. 

Or  font-ce  des  Efclaues  qui  cerchent  le  rochenmais  les  Lapidaires  du  Roy  leur  font  a  ^ 
la  queue, lefquels  font  fi  experts  en  cela, que  au  feul  poids  de  la  roche,  ou  bien  voyans  Lfe 

vn  peu  la  couleur  de  la  terre, ils  cognoiftront  fil  fault  point  paffer  oultre,&  creufer.  Il  ce^ïs  U. 
eft  vray  que  fouuent  ils  caueront  plus  de  quinze  iours  fans  y  faire  grand  profit  ,  fauf 
qu’ils  trouueront  quelques  morceaux  de  roche ,  en  laquelle  y  aura  de  petits  grains  de 
Rubis,  qui  ne  feront  point  plus  gros  qu’vn  poix,  dequoy  ils  ne  tiennent  pas  grand 
copte, non  plus  que  des  autres  pierres  naturelles  du  roch,  &  qui  font  fans  valeur  quel- 
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conque.  Mais  quand  ils  ont  quelque  roche  qui  leur  plaid,  où  il  peult  auoir  vn  Ruby 
gros  comme  vne  noix, ou  vne  Efmeraude  de  belle  grodcur,  c’ed  là  qu’ils  farredent,6c 
continuent  leur  trauail, pour  en  tirer  le  profit  :  non  tel  que  font  noz  Lapidaires  qui  en 
ont,  veu  que  ce  que  ceux  cy  vendent  dix  6c  douze  mille  efcuz,  ces  Indiens  le  laiffent 
pour  moins  de  fix  à  fept  ducats, ou  la  valeur  d’iceux  en  marchandife.  Les  Efclaues  n’y 
peuuent  faire  grandement  leur  aduantage,  pource  qu’ils  n’ont  le  loifir  de  les  nettoyer 
6e  polir,  edans  toufiours  efclairez  des  commis  des  Gouuerneurs ,  6e  que  audi  ils  n’ont 
point  d’outils  pour  befongner  à  la  poliffure,  ou  preuue  d’icelle.  S’il  y  a  quelque  belle 
piece  ,  c’ed  pour  le  Roy,  6c  ed  portée  en  fon  Cabinet,  dequoy  leplusfouuentilfait 
prefent  ou  aux  autres  Rois ,  ou  aux  Ambaffadeurs,  qui  le  viennent  vifiter ,  6e  luy  faire 
prefens  de  la  part  des  Rois  voifins.  Ils  en  parent  aufli leurs  Idoles,  6e  fur  tout  des  Ru¬ 
bis  les  plus  fins  qu’ils  ayent,à  caufe  de  la  clarté  qu’ils  rendcnt.Les  Predres  pareillemét 
en  ont  leurs  larges  ceintures  toutes  enrichies  6e  clouées ,  ainfi  que  font  faites  celles  des 
femmes  de  village  pardeça ,  auec  des  lames  6e  platines  de  laiton  ou  fer  blanc.  Ils  font 
grand  compte  des  Efmeraudes,à  caufe  de  leur  beauté  6e  naïfue  verdeur  :  6e  pour  vray 
celles  de  ce  pais  là  font  les  meilleures  que  Ion  fçache ,  iaçoit  qu’il  fen  trouue  ailleurs. 
Les  marchands  edrangers  qui  font  au  Royaume  de  Pegu,ont  de  grâds  hazards,ache- 
tans  ces  roches  non  encor  purifiées,  ny  taillées,  ou  mifes  en  œuurerce  queie  peux  dire 
comme  l’ayant  veu,edant  vers  la  mer  Rouge:veu  que  là  les  marchands  Leuâtins  achc- 
toient  tout  autant  de  roches  d’Efmeraudes  6c  Rubis  qu’on  leur  apportoit ,  voire  aufli 
des  Saphirs  6c  Diamans ,  defquels  i’en  acheptay  quelques  vns .  Ces  roches  y  font  por¬ 
tées  par  les  Indiens, qui  fçauent  bien  que  Ion  ed  foigneux  pardeça  de  ces  chofesique  fi 
netrouuezrien  enlarochcacheptee,c’edàvodredam.  Dutempsquei’edoisen  Ale- 
Jïxma  xandne  ’Egypte,il  y  eut  vn  certain  marchant  Vénitien, qui  achepta  hazardeufement 
chands  Le-  vne  roche  de  Diamant  d’vn  Indien,  qui  luy  couda  vingt  Mocheniques,monnoyede 
uantms.  Venife  faite  d’argent. Apres  que  ledit  marchant  eut  fait  polir  6c  nettoyer  La  roche, il  en 
tira  vn  Diamant  beau  à  merueilles,  lequel  fut  prifé  douze  mille  ducats.  Lan  mil  cinq 
cens  foixantetrois  vn  marchât  Portugais  vint  à  Paris,  qui  apporta  l’vn  des  gros  6c  fins 
Diamans, qui  fut  iamais  parauenture  veu  en  Frâce,6c  n’edoit  moindre  fa  groffeur,  que 
d’vn  moyen  œuf:  6c  auoit  aufli  vne  Efmeraude,  6c  vn  Ruby,  vn  peu  plus  moindre, 
6c  plufieurs  autres  fines  pierres.  I’edime  qu’il  auoit  apporté  ces  riches  threfors  du 
païs  de  Pegu,où  il  me  did  auoir  demeuré  long  temps ,  6c  en  quelques  autres  endroits 
des  Indes.  La  région  de  laquelle  ie  vous  parle ,  edant  temperee  comme  elle  ed,les  ha- 
bitansy  font  veflus  defutaine  6c  cotton  ,6c  d’autres  plus  mechaniquement.  Ils  font 
grands  chaffeurs,  6c  fur  tout  d’Elephans  :  lefquels  ils  prennent  tout  autrement,  que  ne 
font  ceux  d’Ethiopie, defquels  ie  vous  ay  parlé  ailleurs. 

De  la  Penmfule  de  edM  al  a  c  a  ;  de  F  Azur  qui  fy  trouue  :  &  fur  quoy  les 
c Anciens  efcriuoient .  C  H  A  P,  X  X  J  I  J. 


Es  quatre  Peninfules,  qui  font  plus  celebrees  de  toutes  nations, 
gifent  l’vne  és  Paluz  Meotides  6c  mer  Euxine ,  que  Ion  nomme  Tau- 
rique  :  le  païs  deThracefait  la  fécondé ,  prefque  ifle  :  latroifiefme  ed 
celle  de  Dannemarch  en  l’Allemaigne  Septentrionale  :  la  quatriefme 
ed  ce  pais  de  Malaca,  lequel  à  caufe  des  richeffes  qui  y  font ,  6c  abon¬ 
dance  d’or ,  6c  tout  ioyau  précieux ,  ed  dit  6c  appellé  Cherfonefe ,  6c 
Peninfule  doree  :  laquelle  ed  fitueeàdeux  degrez  6c  demy  pardeça  l’Equateur,  fort 
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auoifinee  de  la  grand’  ifle  nommee  Sumatre, qu’on  eftime  edre  la  Taprobane:&  ed  ce¬ 
lle  terre  la  plusAudrale  de  toutes  celles  qui  font  contenues  és  Indes.  Il  fètrouuevn 
grand  nombre  d  autres  Peninfules  plus  grandes  que  celles  que  i’ay  nommées,  comme 
pourraient  edre  celles  de  l’Italie, Cal-icut, B  retaigne, la  Floride,  &  autres  que  i’ay  veuës 
&  remarquées  dans  mes  Chartes. V ous  auez  entendu  par  cy  deuant,que  toute  terre  en- 
uironnee  d’eau  eil  proprement  &c  vrayement  ifle.  Ce  qu’on  peult  dire  de  Malaca  :  car 
elle  efl  lauee  de  tous  codez  des  ondes  de  la  mer,&  va  en  edrecidant,&  faifànt  fa  poin¬ 
dre, entre  plus  de  deux  cens  lieues  dans  la  mer, regardant  l’Oued  vers  l’ide  deZcilan,& 
le  Midy  vers  la  Taprobane .  Sa  ville  principale  ed  badie  fur  vne  riuiere  qui  vient  des 
montaignes  à'Olugo^fk.  pade  par  le  milieu  d’icelle.Icy  vous  biffez  vers  le  Su  Suma- 
tre ,  &  Cmgatole,&c  doublant  le  Cap  vers  l’Ed, voyez  la  code  qui  tire  vers  le  port  de  Ca- 
pao,  qui  ed  l’autre  aboutiffementdecedeProuince  d  grande  &  riche.  Ainfi  contem¬ 
plant  l’edendue  de  toute  l’ide  depuis  le  Lac  iufquesau  port  de  Malaca,  vous  y  trou-  Ey^Ui 

uez  plus  de  quatre  cens  lieues. Il  ed  bien  vray  que  tout  n’ed  point  de  ce  Royaume,ains  . . 

contient  pluheurs  Prouincesrqui  a  edé  roccadon,pourquoy  ie  n’ay  point  mis  Malaca 
au  nombre  des  autres  ides ,  à  caufe  de  la  grande  edendue  du  pais,  qui  contient  depuis 
le  Lac  de  Cayamay,qui  ed  bien  près  du  Tropique  de  Cancer, iufques  à  la  ville  de  Ma¬ 
laca  ,  qui  ed  voifine  de  la  ligne  qui  diuife  le  ciel ,  &  laquelle  n’ed  qu’à  deux  degrez  & 
demy  d’icelle.  Et  vous  fault  noter,  que  fi  vous  m’oyez  dire  que  Malaca  doit  foubz  l’E¬ 
quateur, que  pour  cela  ne  m’accufez  d’ignorance,  &  peu  d’experience,  d’autant  que  les 
Pilotes  (aueclefquelsi’ay  long  temps  nauigué  en  diuerfes  mers ôe  contrées)  ontcou- 
dume  de  dire  vn  pais  ou  ville  edre,ou  foubz  quelque  Tropique,  ou  foubz  la  ligne  E- 
quinoéfiale, laquelle  en  ed  didante  enuiron  de  trois  ou  quatre  degrez  :  pourautat  que 
ces  dimenfions  de  la  ligne, bien  quelles  foient  necelfaires,  font  pludod  imaginées  co¬ 
rne  vn  poinét  celede, par  fupputation  ôcraifons  Mathématiques, que  non  point  par  la 
vrayefituation  du  globe  terredre.Et  voila  comme  bien  fouuentvn  Pilote  iugera  plus 
fainement,&  auec  meilleure  affeurance,du  plan  &c  affiette  des  païs,  que  ne  fera  vn  Ma¬ 
thématicien, à  caufe  que  les  longitudes  luy  font  cogneuës  par  expérience ,  en  defeou- 
urant  la.terre ,  là  où  l’autre  fe  fonde  fimplement  fur  le  globe  ceîede ,  ne  peult  iuger 
ou  difputer,que  parles  poinéts  imaginez, foit  du  Zenith,  ou  des  Pôles,  ou  de  la  ligne 
Equinoëtiale.  Malaca  donc  ed  aflife  fur  la  riuiere  de  China,  laquelle  fut  vn  tëps  com¬ 
me  vn  cafal  à  bien  peu  d’habitans.  Mais  les  edrangers  f  y  retirans ,  il  ed  aduenu  petit  à 
petit, que  croilfans  en  rich elfes, ceux  du  païs  deuindrent  ïi  puilfans  &  forts, que  f  eman 
cipansde  l’obeilfance  du  Roy  de  Afm,  qui  edoit  leur  fouuerain  ,fefeirent  vn  Roy 
Malacb,  qui  edoit  Pay  en,  duquel  la  ville  &  Royaume  portent  encor  le  nom  :  comme  Malacapor- 
alfez  racontent  les  Hiftoires  de  ces  barbares  Ethiopiens  &  Indiens, qui  n’oublient  rien  ^  n°m 
de  l’antiquité  de  leurs  ancedres,&  de  mettre  le  tout  parefcrit.Les  Cathaiens  y  adiou-  Ai¬ 
dent  trois  lettres  dauantage,lenommans  <JMabalath , &  les  Arabes  ^Maraloth.  Or 
edoit  ce  Barbare  fin  &  accort, lequel  lailfa  ceux  du  païs  en  liberté  quant  à  leur  perfua- 
fion,  fe  fouciant  plus  de  fa  grandeur,  que  de  leur  religion  :  Et  parainfi  les  Malaqueens 
fon  t  à  prefent  idolâtres,  Sc  les  Rois  auffi.  Ceux  de  la  grand’  Iaue  y  viennent  trafiquer, 

&  ont  des  nauires  fort  differents  des  nodres:en  chacun  defquelsy  a  quatre  mads,dont 
le  bois  ed  efpaisrde  forte  que  bien  forment  vous  voyez  trois  ou  quatre  tables  l’vne  fur 
l’autre. Leurs  voiles  &  cordages  font  faits  de  ioncs  &  de  gros  fil  d’efcorce  d’arbres,  tif- 
fus  l’vn  dedans  l’autre ,  &  font  ces  vailfeaux  pefants  &  lourds  à  merueilles.  Il  croid  en. 
cede  ifle  vne  certaine  couleur ,  qui  ed  iaune,  fort  fine ,  qu’ils  nomment  en  leur  langue 
Cazuba.  Ceux  des  Moluques  y  portent  des  Cloux  de  giroffle  &  autre  Efpicerie:  en  ef- 
changedequoy  ils  ont  ôc  remportent  dcsdrapsdcCambaie,qui  font  en  edimepar 
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tout  ce  pais  là, de  toute  forte  de  futaine, 8c  de  la  foye.  Y  acheptent  encor  ceux  de  Ben- 
gala  8c  de  Paliacatte  de  l’eftain,8c  cuyure,pour  en  faire  de  petites  clochettes  8c  fonnet- 
tes,dont  ils  fe  reftouy  fient, 8c  vne  certaine  efpece  de  monnoye  de  Chine,  faite  comme 
vn  Real  d’Efpaigne, mais  qui  eft  percee  par  le  milieu.  Les  chofes  furent  changées  par 
l’ambition  des  Gouuerneurs  de  Lille,  qui  fe  ruerent  fur  certains  Chreftiens  Portugais, 
lefquels  ayans  mouillé  l’ancre ,  8c  mis  pied  en  terre ,  furent  la  plus  grand’  part  d’iceux 
occis  &  naurez  :  qui  futcaufe  que  le  Roy  de  Portugal,  quelque  temps  apres, ne  faillit 
MaUca  <tf-  d’y  enuoyer  fon  General  auec  fon  armee  :  lequel  eftant  arriué  à  Malaca,  commençai 
jîrgfe, piLee,  [)attrc  VRJC  fort  furieufement  ,  où  les  Barbares  fe  défendirent  affez  vaillamment: 

fÜT*1 1 \tC  CdŒCC  •  * 

a  mais  à  la  fin  ils  eurent  du  pire ,  8c  fut  la  ville  pillee  &  faccagee ,  le  Roy  f  enfuyant  plus 
auant  dans  fon  Royaume ,  de  peur  d’eftre  furpris.  On  pardonna  aux  marchands  In¬ 
diens, qui  eftoient  naturels  du  païs, mais  ceux  qui  eftoient  venuz  d’ailleurs, furent  pil¬ 
lez  ôc  occis,  pour  auoir  violé  le  droit  du  trafic  libre  à  toute  nation.  Et  pour  tenir  en 
bride  8c  le  Roy  du  païs,8c  tout  autre, &  fe  faire  maiftre  de  la  mer, le  Portugais  a  fait  ba- 
ftir  vne  fuperbe  Fortereffe  en  ladite  ville, qui  la  tient  fi  fuiette,que  homme  ne  fçauroit 
bouger, que  foudain  ne  fuft  fouldroyé  auec  l’artillerie ,  8c  maffacré  par  les  foldats  qui 
font  là  ordinairement  en  bon  nombre  engarnifon.  Le  Roy  feft  en  fin  accordé  auec 
les  Chreftiens, aufquels  la  ville  eft  demeuree  en  fouueraineté, 8c  en  iouyt  fi  bien, que  le 
trafic  luy  eft  auiourdhuy  libre.  Toute  cefte  ifle  eft  perilleufe, 8c  difficile  à  aborder, tàt 
pour  eftre  la  mer  baffe, que  à  caufe  des  fablons, bancs, efcueils, 8c  rochers, auec  de  peti¬ 
tes  iftes  qui  font  des  canaux  8c  deftroits  où  les  vents  fenueloppent  :  &  eft  l’air  iofed, 8c 
le  pais  mal  fain,à  raifon  de  plufieurs  vapeurs  corropues  qui  f  efteuent  fur  l’eau  :  ioinét 
aufti ,  que  fi  toft  que  vous  approchez  de  la  ligne  Equinoxiale ,  vous  voyez  l’air  trou¬ 
blé  8c  nuageux, &  le  plus  fouuent  il  y  pleut  vne  eau  corrompue  8c  puâte  :  &  fault  bien 
âe  dire,  que  cefte  attraéion  que  le  Soleil  fait,  foit  peftilente,  veu  que  les  habillemensqui 
fluyc  qui  font  touchez  de  telle  pluye,  en  font  tachez,  corne  fi  c’eftoit  l’eau  des  laueures  d’efcuel- 
tache  les  ha  les>  Ce  que  ie  vous  puis  affeurer  eftre  vray, comme  l’ayant  veu  8c  expérimenté,  paffant 
y  ‘  emcns’  tant  delà  8c  deçà  l’Equateur ,  que  foubz  les  deux  Tropiques.  Et  voila  l’occafion,  pour 
laquelle  ceux  qui  font  eftragers, 8c  qui  n’ont  accouftumé  telle  intempérie  de  l’air,  font 
en  danger  de  leurs  perfonnes ,  arriuans  en  ce  païs.  Les  habitans  de  ce  Royaume  font 
noiraftres,à  fçauoir  de  couleur  cendree, participas  de  noir  &  blancdefquels  de  la  cein¬ 
ture  en  hault  vont  tous  nuds,  8c  d’icelle  en  bas  ils  fe  couurent  tout  ainft  que  leurs  voi- 
fins  :  d’autres  portent  vne  robbe  eftroite ,  leur  couurant  le  corps  iufques  par  deffoubz 
les  genoux.  Les  femmes  ont  tout  autour  d’elles  des  draps  du  païs,  8c  portent  des  che- 
mifes  fort  courtes.  I’auois  oublié  de  dire ,  lors  que  ie  parlois  du  trafic  de  Malaca ,  que 
Tftfc  de  Ion  y  vend  de  l’Azur  (ce  qui  eft  vray  )mais  il  fault  fçauoir  fil  fe  trouue  icy,ou  en  autre 
l’yqur  en  paVs.Le  vray  &  le  meilleur  eft  prins  en  cefte  Peninfule:&  tout  ainft  qu’il  eft  des  autres 
Pierres, celuy  qui  eft  le  plus  Oriental, eft  le  plus  eftiméiqui  eft  caufe  que  l’Azur  de  Ca- 
tay  &  de  la  Chine  eft  beaucoup  plus  fin,&  de  couleur  plus  viue,  que  celuy  de  Malaca: 
&  ceftuy  encore  plus  que  le  meftue  qui  croift  en  Perfe,&  és  montaignes  de  Bagadeth. 
Voire  encor  diray-ie,que  l’Azur  qui  eft  en  ce  mefme  païs, eft  pluftoft  porté  des  Indes, 
que  autrement.  Cefte  pierre  eft  trefbelle,à  caufe  de  la  couleur  du  ciel  quelle  reprefen- 
te,ayât  des  taches  &  marques  d’or  fur  elle,  qui  font  très- relui  fan  tes  :8c  pource  elle  em¬ 
porte  le  pris  par  deffus  toutes  les  couleurs.  Au  refte,  ie  ne  peux  croire  que  l’Azur,  du¬ 
quel  nous  vfbns  pardeça,foit  le  vray, pource  qu’il  perd  fà  couleur, 8c  vieillit  bien  toft: 
&  penferois  mieux ,  que  ce  fuft  de  la  faulfe  terre  Perfe ,  de  laquelle  fe  trouue  quantité 
au  Royaume  de  Marrocque,qui  n’eft  pas  loing  d’icy,qui  tire  vn  peu  fur  le  verd,8c  qui 
croift  és  minières  du  cuy  ure  8c  de  l’argent.  Il  ne  fe  voit  plus  de  tel  Azur,  comme  iadis 
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en  ont  vfé  les  Anciens.I’ay  quelquefois  contemplé  aux  vieilles  Eglifes  d’Egypte, Pale- 
ftine,Grece,  6c  autres  lieux  du  Leuant,  mefmes  en  diuers  endroits  de  l’Europe ,  aucu¬ 
nes  hiftoires  peintes ,  il  y  a  pour  le  moins  plus  de  mille  ans  (mefmes  dans  de  vieux  li- 
ures  efcrits  à  la  main  fur  le  parchemin  ,  où  y  auoit  effigié  plufieurs  hiftoires  antiques) 
où  i’ay  veu  vn  Azur  ft  fin, duquel  vne  liure  vaudroit  mieux  que  cent  du  plus  beau  que 
Ion  pourroit  auiourdhuy  trouueren  l’Europe.  Autant  en  eft  des  autres  couleurs  :  & 
vous  en  feray  iuges,  lors  que  vous  contemplerez  les  anciennes  verrieres  faites  depuis 
cinq  cens  ans  ença.  De  cefte  couleur  fe  paignent  les  fourcils ,  cheueux ,  6c  bouts  des  ^ur 
doigts, les  femmes  du  Royaume  de  Marin ,  en  l’Inde, qui  eft  dans  le  Gangez,  près  les  tjmyfefdr- 
montaignes  de  Cangigu ,  leur  femblant  quç  cela  leur  baille  quelque  luftreôc  beauté  â^!jfem 
plus  grande, que  ce  qu’elles  ont  de  naturels  le  nomment  7{oboba3  6c  les  Indiens  Za~ 
couth. Q^ant  au  Nitre,il  croift  en  diuers  lieux, &  abonde  en  Egypte, &  fengédre  d’vne 
humeur  caillee  6c  efpaiflie, toutefois  qui  eftforttranfparente,6c  qui  imite  la  nature  du 
fel.  Le  bon  eft  porté  en  Inde  par  les  Perfims,qui  le  vont  quérir  en  la  région,  où  eft  ba- 
ftie  la  ville  de  Diras,  vne  des  plus  grandes  de  tout  le  païs  :  6c  prouient  d’vn  lieu  mon- 
tueux  6c  fort  humide ,  6c  croift  durant  l’ardeur  de  la  Canicule ,  puis  demeure  en  fon 
eftre.  Celuy  d’Egypte  croift  en  plus  grande  abondance, mais  il  n’eft  pas  fi  bon,  à  caufe 
qu’il  eft  oblcur  5c  endurci  comme  pierre.  le  ne  fçay  à  quoy  fi  en  feruent  les  Indiens, 
fils  n’en  vfent  en  leur  viande  pour  medecine,à  l’imitation  des  Anciens  :  6 c  toutefois  il 
n’y  a  guere  chofe  apportée  de  noftre  mer ,  ou  des  terres  qui  font  pardeça ,  de  laquelle 
apres  le  Corail  fe  face  meilleure  defpefche  pardelà ,  qu’il  fait  duNitre.  En  ce  pais 
des  Indes  fe  trouue  vn  arbre, lequel  fe  nomme  7W,6c  de  quelques  autres  Vguetal ,  qui 
a  les  fueilles  larges  6c  grandes ,  6c  fonfruid  gros  comme  naueaux ,  fort  tendre  foubz 
fonefcorce,5cdemerueilleufedoulceur:iaçoit  que  la  meilleure  faueurgiften  l’efi- 
corce.C’eft  fur  les  fueilles  de  ceft  arbre, que  efcriuent  les  Indiens  de  Malacaiveu  qu’en 
toute  l’Inde, fi  ce  n’eft  à  Cambaie,  vous  ne  fçauriez  trouuer  vne  fueille  de  papier,  fi  les 
Chreftiensn’y  en  portent.  Et  de  telle  chofe  ne  fe  fault  efbahir ,  attendu  que  iadis  tout 
le  peuple  de  l’Europe ,  Afie  5c  Afrique ,  au  parauant  qu’auoir  l’vfage  du  papier,  fou- 
loient  efcrire  fur  des  fueilles  d’arbre  bien  feiches ,  mefmes  fur  de  l’efcorce  fort  deliee. 

Et  à  l’exemple  de  ceux  cy  i’ay  veu  vn  liure, eftant  à  Rome, entre  les  mains  du  Cardinal 
de  Bourbon  deffund ,  qu’vn  Neapolitain  luy  auoit  prefté ,  fait  de  certaines  tablettes 
d’efcorce  de  bois  fort  antique.Mefme  l’an  mil  cinq  cens  foixante  ôc  dix, eftant  à  l’Ab¬ 
baye  de  faind  Germain  des  Prez,faulxbourgs  de  Paris, vnReligieux  de  ladite  Abbaye 
m’ayant  conduit  en  la  Bibliothèque  de  la  maifon  ,  me  moftra  vn  liure  aftez  gros, tout 
efcrit  en  telles  tablettes  d’efcorce  de  bois,  plus  fubtiles  que  le  plus  fin  5c  tendre  papier 
que  Ion  fçauroit  trouuence  qui  eft  efcrit, comme  i’eftime,il  y  a  plus  de  mille  ans. Voi¬ 
la  l’obferuation  gardee  de  toute  antiquité  en  ce  païs  des  Indes, 6c  confecutiuement  ob- 
feruee  de  pere  en  fils. 

De  rifle  de  C  ingaporla,  près  de  ZPfalaca ,  de  quelques  ijles  tir  ans 
à  la  Chine.  C  H  A  P.  XX  J 1  IL 

V 1  v  0  v  d  r  a  aduifer  de  près  l’aftiette  de  Cingaporla,  8c  comme  elle 
eft  feparee  de  Malaca,  &  quelle  diftance  il  y  a  de  l’vne  à  l’autre ,  qu’on 
regarde  comme  la  Sicile  eft  faite  ,&  comme  elle  eft  diuifee  d’auecle 
païs  de  Calabre, quelles  font  fe  s  poindes  6c  Promontoires, 6c  ainfi  on 
pourra  voir  que  l’efpace  6c  diftace  qui  eft  de  la  Sicile  a  la  Calabre ,  eft 
toute  pareille ,  6c  d’aufti  peu  d’interualle,  que  celuy  de  Malaca  à  Cin- 
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gaporla.Qu’on  voye  puis  apres  la  poinéte, qui  regarde  enSicile  l’illc  deMalthe,&fou- 
dain  on  cognoiftra,  que  c’efl  tout  ainfi  que  la  poinéte  de  Cingaporla  regarde  Tille  de 
Burne,de  laquelle  elle  peult  eftre  elloignee  quelques  foixante  lieues.  Que  fi  Ion  croit 
ce  que  les  Anciens  difent ,  que  la  Sicile  fut  iadis  terre  ferme  auec  le  pais  de  Calabre,  Ôe 
que  depuis  par  vn  tremblement  déterré  elle  en  fut  feparee ,  on  pourroit  amener  vne 
mefme  fable  de  celle  ifle,  ôe  du  Royaume  de  Malaca,veu  qu’ellen’en  fçauroit  eftre  ef- 
loignee  de  deux  à  trois  lieues  de  mer, 6c  par  vn  petit  canal.Mais  ie  vous  veux  bien  ad- 
uertir ,  qu’il  ne  fait  guere  affaire  fengoulfer  dans  ledit  canal:  ains  ceux  qui  fortent  du 
port  de  Cingaporla, appelléAT'zMre, du  nom  d’vne  ville  baflie  fur  la  marine, fruit  qu’ils 
entrent  en  pleine  mer ,  ôe  laiffans  le  canal  à  main  droite ,  prennent  la  route  de  Malaca, 
qui  fait  le  voyage  vn  peu  plus  long  ,toutainh  que  fionlaiffoit  en  noftremer  lede- 
flroitde  Calais, pour  crainte  de  la  tempefleôt  orage, & on  falloir  mettre  en  haultemer, 
pour  defeendre  ôe  prendre  port  en  Angleterre.  Celle  ifle  efl  grande, comme  celle  qui 
contient  plus  de  trente  lieues  de  tour,afhfe  en  longueur, belle, ôe  riche,fàuf  que  vers  le 
milieu  elle  efl  fort  motaigneufe:qui  caufe  que  les  vallons  font  allez  gras  pour  les  ruif. 
féaux  ôe  petites  riuieres  qui  en  fourdent.  Le  temps  paffé ,  auant  que  la  ville  de  Malaca 
fufl  baflie, ôe  lors  que  le  Roy  de  Sian, nommé  Chamos, nom  d’vne  Idole  iadis  du  peu¬ 
ple  Moabite,cn  effoit  Seigneur, en  celle  ifle  fe  tenoient  les  plus  riches  du  païs,ôe  y  fai- 
foiét  leur  trafic  auec  ceux  deSumathre,Burne,ôe  ifles  desMoluques,non  tel  queàpre- 
fent,pourcequeceuxfeulement  dupais  voifin  y  venoient  troquer  ce  qu’ils  auoient 
affaire  Tvn  de  l’autre. En  ce  temps  là  donc  ils  auoient  vn  Gouuerneur,  qui  efloit  com¬ 
me  vnRoytelet  du  pais, nommé  Perchoa,  qui  lignifie  Seigneur  de  tous, à  caufe  que  ce¬ 
lle  ifle  ôe  le  pais  voifin, où  efl  maintenant  aflife  Bumatta ,  luy  obeiffoit.  Apres  ce  />«•- 
cW,  efloit  vn  autre, nommé  c Aiarn  Campetit,  qui  efloit  corne  Viceroy  és  parties  plus 
haultes, tirant  vers  le  Pegu.  Le  Gouuerneur  de  Cingaporla  auoit  auili  bié  que  le  Roy 
de  Sian  fon  maiflre ,  vn  Paraâ ,  qui  efl  à  dire  Secrétaire,  ôe  vn  Concujfaà ,  qui  efloit  le 
Threforier, leuant  les  dacesôe  péages,  tant  pour  le  Roy  que  pour  fon  Seigneur.  L’ifle 
efl  abondante  en  Poiure  :  qui  vous  fera  cognoiflre  qu’elle  efl  fort  chaulde,  ôe  expofèe 
aux  ardeurs  du  Soleil.  Il  y  a  en  l’ifle  de  Cingaporla  des  poiffons  fort  monflrueux,  qui 
méritent  plus  le  nom  de  monflre  que  de  poiffon  :  entre  autres  vn  qu’ils  appellent  77- 
buron ,  lequel  a  plus  de  douze  pieds  de  long,ôe  gros  à  la  proportion  de  fa  longueur,  la 
tefle  fort  groffe,ôe  le  bec  long, les  dents  à  deux  rangées  comme  vn  animal  terreflre, fu¬ 
rieux  outre  mefure,ôe  qui  ne  voit  rien  fur  mer ,  qu’incontinent  il  n’engloutiffe.  Es  ri- 
ues  où  il  defeend  ,c’eflle  malheur  du  beflial  qui  y  paifl,  ou  des  hommes  qui  fy  arre- 
flent:veu  que  celle  bellue  marine  les  occit,ôe  deuore:toutefois  eflant  prins  à  vn  hame¬ 
çon, gros  de  trois  doigts,  attaché  à  vne  grande  corde,  ôe  y  mettant  quelque  chofe  pour 
l’amorcer ,  apres  qu’on  Ta  fait  mourir ,  c’efl  bien  la  meilleure  viande  que  Ion  fçauroit 
manger  :  &  de  ce  poiffon  fe  fourniffent  les  nauires  de  ce  pais  là, apres  qu’il  efl  falé.  Au 
refie, il  n’efl  fans  porter  vertu  fur  foy,veu  que  fon  foye  Se  cœur  profitent  grandement 
à  ceux  qui  font  attains  de  heure  chaude,  leur  oflant  l’ardeur  de  Taccez,  ôe  empefehant 
la  refuerie.il  a  aufli  vn  oz  en  fa  tefle, qu’on  diroit  eftre  de  pierredequel  efl  bon  ôe  vtile 
à  ceux  qui  font  tourmentez  de  la  grauelle  ôe  pierre  :  ôe  ce  a  eflé  expérimenté  en  celle 
forte.Lon  broyé  cefl  oz,  ôe  eflant  puluerifé ,  fanlt  prendre  de  la  pouldre ,  autant  qu’il 
en  tiendroit  dans  vne  coque  d’Auelaine ,  le  matin  à  ieun,  auec  du  vin  de  Palmier ,  qui 
efl  leur  breuuage,  ou  en  vn  bouillon  ,  ôe  en  ayant  vfé  le  patient  deux  ou  trois  matins, 
ne  fault  à  fe  trouuer  fort  bien. Les  Indiens  portent  ces  oz  penduz  à  leur  col, pour  quel¬ 
que  fuperflitiô  qu’ils  ont,dequoy  iene  vous  fçaurois  dire  Toccafiomce  q  i’ay  auffi  veu 
faire  en  quelques  endroits  d’Afrique.  Et  n’efl  feul  ce  poiffon  hideux  en  celle  mer,  veu 
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fiu  il  y  en  a  tel, qui  de  fa  queue, fil  attaint  le  timon  de  quelque  barque,  ne  fauldra  de  le 
rompre,  8c  renuerfer  bien  fouuent  le  vailTeau  en  mer ,  tellement  que  plufieurs  Paroz^ 
c  eft  a  dire  V aiffeaux  en  langue  des  Indiens,  font  tournez  c’en  deflus  defloubz  par  l’ef¬ 
fort  de  ces  bellues.Ce  poiffon  ne  vault  rien  à  mager.  De  fa  graille,  les  Indiens  allans  en 
guerre ,  en  oignent  leurs  lances ,  efpees  8c  flefches ,  auec  vne  autre  drogue  venimeufe: 
quefiquelcunenefttouché,à  grand’ difficulté  en  pourra  ilefchapper.  Son  fangeft 
bien  recueilli, pource  qu’il  eft  propre  à  la  maladie  des  femmes  :  de  forte  que  quad  elles  J  _ 
fe  voyét  detenues  de  celle  maladie,ellesboiucntdu  fangduditT/f«r<w,parfix  matins:  mx^ 
&lors  elles  en  cognoiffent  l’operation  naturelle, auffi  bien  que  du  fàngd’Elephant.Ce 
peuple  vit  allez  longuement  :  mais  ie  penfe  que  leur  fobrieté  8c  peu  de  manger  les  tiet 
eii  vie  fi  longue.  Ceux  qui  font  proches  des  montaignes,fè  tiennét  dans  les  grotefques 
&c  fpelôques,foit  pour  euiter  les  chaleurs,  ou  qu’ils  n’ont  l’induftrie  de  bafiir  des  mai- 
fons,a  1  exemple  de  ceux  qui  fc  tiennent  en  la  planure.  Au  commencement  du  Cap  8c 
Promontoire  de  Cmgaporla ,  eft  prinfe  la  quatriefme  partie  des  Indes,  tendant  iufques 
au  grand  fieu ue  de  Stan,  Ceux  du  pais  appellent  aufli  celte  riuiere  Adenan,àc aufede 
la  grandeur  6c  eftendue  d  icelle  :  veu  que  Alenan  en  langue  Indienne  fignifie  autant 
que  Mere  des  eaux.  Mais  allant  a  la  Chine,  vous  laiflez  le  chemin  de  Sian  à  gauche, & 
allez  pafîer  en  pleine  mer  par  les  ifies  d  Anibbe^PulgorAa  Pulotigue ,  qui  font  du  Royau¬ 
me  de  Malacarpuis  prenez  la  route  des  ifies  de  Pulocandor ,  8c  Pulofian  :l’vne  defqu el¬ 
les  efi:  faite  tout  ainfi  que  lafigure  d’vn  cœur, 8c  l’autre  eft  figurée  en  triangle  :  lefquel- 
les  deux  font  du  Royaume  de  Cambaie,qui  eft  vne  grande  eftëdue  de  terre, commen- 
çantaudeftroit  de  Sian,  iufques  au  Royaume  de  langome,  vers  le  Septentrion, 8c  qui 
confine  aux  terres  de  Campaa,  tirant  au  Catai  de  l’Orient.  Le  long  de  ce  Royaume 
court  le  grand  fleuue  de  À/Lecon ,  qui  defeend  des  terres  de  Catai ,  8c  depuis  les  montai-  Mean  n - 
gnes  de  Cambalu ,  ayant  fon  cours  de  plus  de  mille  ou  douze  cens  lieues  :  dans  lequel 
entrent  tant  de  riuieres,que  lors  que  le  Mecon  (  dit  Mefettam  par  les  Indiens  naturels,  ^  ' 
qui  n’a  autre  fignification  en  langue  Syriaque, que  Chofe  parfaite  &  paifible)  veult  en¬ 
trer  en  mer, il  fait  vn  Lac, qui  feftend  en  longueur  plus  de  foixante  lieues, &  large  plus 
de  quinze, &  a  fes  emboucheures  fi  grandes  &  admirables ,  que  pas  vn  des  fleuues  fuf- 
nommez  n’eft  digne  de  luy  eftre  égalé .  Mais  d’autant  que  la  mer  eft  mal  nauigable  en 
ce  cofté,&  que  non  fans  grand  péril  Ion  approche  l’entree  de  ce  Lac,  a  caufe  que  la  co- 
fte  eft  chargée  de  feches  8c  battures,à  peine  de  quatre  nauires  fen  peult  fauuer  vn.Ca- 
baie  eft  aflife  fur  ledit  fleuue  de  Mecon,  lequel  pafle  par  le  milieu  de  la  ville,  8c  tout 
auffi  toft  fait  le  grand  Lac, qui  porte  le  nom  de  la  Prouince.Elle  eft  pofee  à  quinze  de- 
grez  de  l’Equateur ,  ayant  pareille  eleuation  que  le  Pegu ,  eftant  grande  8c  riche,  non 
pour  le  trafic  de  la  marine ,  mais  pluftoft  par  ce  qui  eft  porté  là  du  Catai,  8c  goulfe  de 
Bengala.Leur nauigation  eft  furies  riuieres  d’eau  doulce,  8c  ont  des  vaifleaux  vn  peu 
plus  longs  8c  larges  que  barquettes, qu’ils  nomment  en  leur  langue  Lanchares  :  8c  font 
grands  Corfaires, pource  que  c’eft  vn  peuple  vaillât, 8c  fort  adextre  aux  armes.Ils  fay- 
dent  de  Cheuaux  8c  d’Elephans,ayans  vn  Roy  qui  fait  grand  compte  de  la  gendarme¬ 
rie^  prend  plaifir  au  faid  de  la  guerre  :  en  laquelle  iadis  ils  eftoient  fi  cruels,  comme 
quelquefois  ils  font  encores, 8c  mefmement  contre  ceux  de  Bremeh ,  Matiphbout ,  Hu- 
myer,<JMejfhe3  Birdatb ,  8c  langome ,  que  prenans  quelques  prifonniers ,  ils  leur  coup- 
poient  le  bout  du  nez ,  pour  plus  les  deshonorer ,  8c  les  monftrer  comme  vaincuz  au 
faid  des  armes ,  efquelles  ils  fe  difent  eftre  naiz ,  8c  les  premiers  8c  plus  adextres  ,  non 
feulement  des  Indes ,  ains  encore  de  tous  les  hommes  du  monde.  Ayans  coftoyé  l’ifle 
de  Pulofian,v ous  trouuez  vn  nombre  infini  de  fechesioù  toutefois  y  a  vne  demie  dou¬ 
zaine  de  canaux, par  lefquels  les  Chiniens  pafîent  pour  aller  trafiquer  és  ifies  de  Pala - 
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han,  &  Burne  :  lefquelles  feiches  vous  biffez  à  main  droite ,  &  tirez  toufiours  vers  le 
Norqpour  vifiter  la  colle  du  Royaume  de  Campaa,  voifin  de  celuy  de  CambaieN ous 
voyez  encor  les  ides  de  Daree,Pul.ocure,  8c  PuUcribrin ,  qui  font  près  du  Promontoire 
de  C amp aa }  cûo'ignccs  de  terre  chacune  d’enuiron  huid  ou  neuf  lieues,  8c  lvnede 
l’autre  quelques  trentetrois .  A  main  gauche  vous  laidez  le  goulfe  du  mefme  Campaa, 
dans  lequel  font  polees  les  îfles  de  Dava ,  DoaPiotey ,  8c  la  ville  de  Cbarcbi  s  affile  fur  le 
c  mmcncc  bord  de  la  manne.  Apres  paflant  oultre ,  cntréz.au  dit  Royaume  delà  Chine,  ou  prê¬ 
ter  duFoy-  mierement  vous  voyez  1  i£le  d  Alofar ,  belle  8c  grande  a  merueilles, ayant  vn  Promon- 
ati”!e  de  toire  ,  qui  entre  dans  la  mer  douze  ou  quinze  lieues,  regardant  l’Occident  :  &  le  long 
de  la  code  vers  le  Midy  envoyez  trois  autres,  qui  font  la  largeur  delifie,qui  ell  de 
douze  ou  quinze  lieues, 8c  fa  longueur  de  cinquante, eftant  a  dixhuid  degrez  de  la  li¬ 
gne  Equinodiale  delà  le  Tropique  de  Cancer.  Celle  ille  ell  habitée  d’idolâtres ,  veu 
que  toutes  ces  Prouinces  de  l’Inde  Orientale ,  8c  plus  intérieure ,  font  peuplees  detels 
beliftres,  plus  que  d’autres  gés.  Et  pource  que  le  Roy  de  la  Chine  ell  vn  des  plus  grâds 
Seigneurs  de  ces  quartiers  la ,  8c  qui  a  quinze  grandes  Prouinces ,  qui  luy  obeilfent ,  il 
m’en  fault  traiter,  mais  que  i’ayereprouué  l’opinion  d’vntasde  fimples  hommes  de 
nollre  temps,  qui  ont  creu  ce  que  les  Anciens  difoient  des  Indiens  de  ce  pais ,  fçauoir, 
qu’ils  y  viuent  de  l’air ,  fans  autre  fubltance ,  8c  qu’ils  ne  mangent  ne  bornent  auçune- 
menqd’autât  qu’il  y  a  ie  ne  fçay  quelle  efpece  de  fruid,  comme  poires,  de  l’odeur  fim- 
ple  defquelles  iis  fe  fullentent ,  8c  en  viuent  tfi  que  allans  à  la  guerre ,  ils  portent  de  ce 
fruid  pour  le  deurer.  Au  demeurât, il  fault  voir,  fi  ces  hommes  ne  font  point  compo- 
fez  de  mefme  nature  que  nous,  8c  fi  les  membres  de  leurs  corps  ne  font  en  pareil  office 
que  les  noftres.Que  fil  eft  ainfi  (comme  pour  vray  il  eft)  c’eft  vne  grade  folie  de  pen- 
fer,que  l’homme, qui  effc  nay  au  trauail,deftiné  à  viure  de  la  fueur  de  fon  corps, euft  vn 
tel  Paradis  en  ce  monde, que  de  n’auoir  affaire  d’autre  manger, que  le  fimple  odorat  de 
quelque  fruid.  Et  ne  puis  me  garder  de  me  mocquer  de  la  fottife  de  Pline ,  8c  autres, 
qui  difent  telles  folies:mefmes  fi  Ariftote,Senecque,Aphrodifee, 8c  toute  l’efchole  des 
Philofophes  edoit  affemblee  en  vn,  8c  maintenoit  celle  refuerie  deuâtTheuet*  ie  leur 
.  dirois  du  contraire.Mais  ne  fault  feftonner  fi  quelques  vnscroy  et  cecy, veu  cpieMum 

lier  en  fa  Cofmographie, imitant  Pline, Solin, 8c  Mêla, dit  encore  chofes  auffi  fabuleu- 
aescrMo-  feS) fçauoir,  que  en  Afrique,  8c  en  Ethiopie,  près  l’ille  de  Meroé ,  y  a  des  hommes,  qui 
dernes‘  ont  la  telle  faite  comme  vn  Perroquet ,  d’autres  comme  Chiens,  8c  autres  comme  Sin¬ 

ges  :  aucuns  qui  ont  feptante  couldees  de  hault ,  d’autres  les  pieds  comme  vn  Cheual, 
des  Cheuauxcornuz,  8c  telles  refueries.  Et  voila  comment  les  hommes  font  abufez 
d’auoir  la  ledure  de  telles  fables  :  8c  m’efbahis  que  Rabelais  en  fon  Pâtagruel  a  oublié 
*  tels  gentils  difcoursxar  les  üfant,  il  n’y  a  homme  foubz  le  ciel, tant  barbare,  ou  fafché 
full- il ,  qu’ils  ne  le  prouoqualTent  à  rire.  Ceux  du  païs,  auec  lefquels  i’ay  confulté  fur 
cecy, 8c  autres  qui  y  ont  demeuré  plus  de  quarante  ans, m’ont  alfeuré  du  contraire.  Au 
relie,  quant  à  nollre  Chine  ,  c’ell  vn  païs  fertil,  &  abondant  en  grains, fruids, 8c  chairs 
de  toutes  fortes.  Si  les  hommes  viuoient  de  l’odeur  feule  des  pommes,  dequoy  leur 
profiterait  le  cultiuement  des  terres, 8c  femence  des  grains  ?  Dauantage  les  pommes  ne 
poires  n’y  croüTent  point, non  plus  que  plufieurs  autres  fruids, tels  que  ceux  que  nous 
auons  pardeça:autât  en  dy-ie  des  poilfons.Par  ce  moyen  vous  voyez  de  quelles  bayes 
d'hJloïra  nous  repaiffent ces  Autheurs  dans  leurs  eferits:  mais  lifans ma  Colmographie,  vous 
par  fanta-  cognoillrez  tout  le  contraire  de  ce  que  ces  beaux  difeoureurs  8c  harangueurs  moder- 
fe'  nés  vous  en  ont  dit.  Le  peuple  tant  de  fille  dAlofar,  que  de  toutes  les  Prouinces  fuiet- 
tes  au  Roy  Chineen,  ell  demy  bazané.Ils  font  ingénieux  8c  accorts,difans,que  tout  le 
relie  des  hommes  font  llupides  8c  hebetez,8c  que  les  Dieux  ne  les  ay  ment  point, à  eau- 
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fe  qu’ils  ne  leur  ont  point  donné  tant  de  richeftes  ôc  de  biens ,  comfne  ils  ont  en  leur 
Prouince,ny  le  moyen  de  fe  paftèr  de  tout  autre,  Toit  pour  le  manger ,  Toit  pour  le  ve- 
flir.Ils  font  allez  beaux  perfonnages,bien  proportionnez  de  leurs  membres, fauf  qu  ils 
ont  les  yeux  fort  petits,  tant  hommes  que  femmes ,  comme  i’en  ay  yen  plufieurs  d  eux 
en  diuerfes  contrées  du  Leuant,  6c  eftiment  (comme  ils  m’ont  dit)  celuy  là  eftre  plus 
beau, à  qui  les  yeux  font  plus  petits. Ils  font  idolâtres, comme  le  refte  du  peuple  Indié. 

Et  pource  que  plufieurs  penfent,  que  l’Alcoran  aytfon  eftendue  partoutle  monde, 
entre  autres  vn  qui  veult  apparoir  eftre  fuffifant,toutefois  qu’en  luy  n’y  ait  qu’vne  pu¬ 
re  ignorance:  ieluyveux  maintenir,  &  à  tous  ceux  quivouldront  fouftenir  le  con¬ 
traire,  qu’il  y  a  douze  fois  plus  d’idolâtres  en  Afie  6c  Afrique,  qui  adorent,  hono¬ 
rent, &  croyent  aux  idoles, telles  qu’ailleurs  ie  vous  les  ay  defcrites,6c  comme  iadis  fai- 
foient  les  Egyptiens, Grecs  8c  Latins, que  de  Mahometiftesrfans  comprendre  les  Roy¬ 
aumes  de  Mexique ,D arien,  Cueua,  Cacique ,  8c  autres  en  celle  terre,  contenus  depuis  vn 
Pôle  iufques  à  l’autre.  Au  furplus, ce  peuple  trafique  en  la  forte  qui  fenfuytauectous  Moyi„ 
marchans,tanteftrangers  quevoifins.  Si  toit  que  quelque  vaifteau  eft  arriué  en  leur  trouer  en 
port.foit  en  l’ifie  Miofar,  qui  eft  de  grand  apport, riche, marchande, 8c  garnie  de  bon- 
nesfortereftes,  foità  Canton ,  Ckanchri,  ou  autre  ville  maritime,  ceux  du  païs  viennent 
voir  que  c’eft ,  8c  fault  que  dans  deux  ou  trois  iours  vous  leur  difiez  tout  ce  qui  efl  de 
marchàdifedans  voflre  vaifteau:8clorsilschoififlentce  qui  leur  eft  propre  8c  neceftai- 
re,8c  l’emportent, ayans  fait  le  pris, puis  viennent  faire  voftre  payement  en  or  8c  argét, 
en  lingots, en  Soye,  Aloës,  8c  Rheubarbe  :  chofes  qui  fe  leuent  en  leur  pais  en  grande 
abondance. Ce  qu’ils  acheptent  le  plus, eft  le  Poiure, duquel  ils  ont  default.  Et  ne  pen- 
fez  qu’ils  vous  tropent  d’vne  feule  maille  en  rien  qu’ils  prennent  de  vous,ains  en  bon¬ 
ne  foy, 8c  equitablement  ils  vous  rendent  auec  profit  la  valeur  de  voftre  marchandée. 

Que  fi  quelque  marchant  eftoit  fi  hardy,que  de  fortir  du  vaifteau, 8c  entrer  en  la  ville, 
c’eft  fansremifiion  qu’il  perd  touttant  qu’il  a  de  marchandife  à  foy  :  où  fil  n’a  rien,  il 
tombe  en  danger  de  fa  vie.Le  Roy  de  la  Chine  eft  fi  cérémonieux, 8c  tient  tant  de  foy, 
que  perfonne  ne  le  voit, ne  parle  à  luy,  fàuf  vn  feul  député  à  fon  feruice,qui  eft  le  plus 
fauorit .  Et  fi  quelque  Ambaftadeur  veult  luy  communiquer  (  veu  que  tous  les  autres 
Rois  voifins  luy  font  tributaires, corne  celuy  de  Cochincbine,/angome,Moimy  Campaay 
8c  autres ,  lefquels  tiennent  aufti  tous  leurs  Ambaftadeurs  en  fa  Cour)  fault  qu’il  parle 
à  vn  député, nommé  c s4hi-albon,  mot  Hebrieu  8c  Syriaque, qui  n’a  autre  lignification, 
que  Pere  des  affaires, pour  ouyr  les  requeftes  d’vn  chacun:& ceftuycy  le  dit  à  vn  autre, 

6c  de  main  à  main  cela  va  iufques  aux  oreilles  de  plus  de  cinquante,  iufques  à  tant  que 
le  fauorit,  qu’ils  appellent  J?/ elchiph  ,  qui  eft  près  la  perfonne  du  Roy,  l’entend,  8c  le 
propofe  au  Prince  :  lequel  luy  fait  telle  refponfe  que  bon  luy  fetnble,  8c  va  de  mefme 
ordre,  qu’a  fait  la  requefte.  I’ay  feeu  cecy  parvn  Efclaue  Chineen,  lequel  feftoit  tenu 
en  la  Cour  dudit  Roy  plus  de  quinze  ans ,  6c  qui  allant  en  Perfe  auec  vn  Ambaftadeur 
Indié, fut  prins  Efclaue  par  quelques  Arabes .  ceftuycy  efcriuoit  bien  en  Arabe,  6c  en- 
tendoit  quelque  peu  Italien ,  à  caufe  qu’il  auoit  fréquenté  à  la  Cour  du  grand  Tartare, 
auec  autres  Efelaues  de  cefte  nation.  Il  m’afteura  d’auantage,  que  le  reuenu  du  Roy  de 
Chine  emporte  celuy  de  tous  les  Rois  de  Leuant,  fauf celuy  du  Cam,  auquel  il  eft  tri-  ^  ‘ f 
butaire  depuis  l’an  mil  trois  cens  foixantequatre ,  que  le  Tartare  fe  feit  chef  du  Catay, 

6c  qu’il  en  chafta  les  premiers  Abyftins.Ledit  Roy  de  la  Chine  ne  fe  tient  point  en  pas 
vne  des  villes  maritimes,  ains  eft  le  fiege  de  fa  demeure  plus  de  deux  cens  lieues  auant 
en  terre  ferme, à  caufe  que  le  païs  y  eft  plaifant,fertil,5c  fort  peuplé,  ôc  q  aufti  fe  s  forces 
ne  font  point  fur  mer,ains  en  terre  ferme, en  laquelle  le  païs  eft  fi  plein  de  cafals,  villes, 

6c  bourgades, qu’il  eft  impoftible  qu’aucun  couche  dehors,  pour  eftre  lointain  de  vil¬ 
le,  ou  lieu  qui  foit  habité.  AA  ii) 
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Continuation  des  fingularitez.  du  mejrne  païs  de  Chine,  CSP  des  cjfecîs  de  la 
2{acme  Chmoife.  C  H  A  P.  XXV. 

E  d  i  s  t  en  ovtre  l’Efclaue  fufnommé ,  que  le  Seigneur  de  ce 
pais  de  Chine  eut  vne  guerre  contre  les  Rois  de  Tipure^VM oin,  Inda- 
guth,  ôc  Palohan ,  qui  feftoient  alliez  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
Indiés,  ôc  defpendit  en  quatre  mois  vingt  ôc  deux  millios  d’or  (cho- 
fe  la  plus  admirable  du  monde)  fans  que  pour  celail  fafchaft  Ton 
peupled’vn  impoft,  ou  qu’il  tourmentai!  les  marchans  fai  fan  s  trafic 
par  fon  Royaume.  Et  par  là  nous  pouuons  voir,  quelles  font  les  richelles  de  ce  grand 
Roy ,  ôc  les  threfors  qu’il  peult  auoir  :  lequel  imitant  la  tyrannie  du  Tartare ,  a  chaffé 
de  noire  aage,  de  la  Chine,  ôc  d’autres  endroits ,  les  gens  du  Geriph ,  nommé  de  nous 
Preftre-Ian  :  i’entends  les  forces,  ôc  ceux  qui  fe  mefloient  de  la  guerrerveu  que  iadis  ce 
Roy  Ethiopien  commandoit  à  la  plus  part  des  Indes  Orientales.Et  c’ei  pourquoy  les 
le  Preftre -  Anciens  ôc  plufieurs  Modernes  difent,  que  le  Preire-Ian  fe  tient  aux  Indes ,  ôc  que  ce 
un  toi*  fi  Royei  Chreiien.  Mais  il  n’eipoiible  maintenant  à  cei  Empereur  de  rentrer  en  fes 
ineur  terres  d’Afie, attendu  le  long  voyage  qu’il  luy  conuiéd roit  faire, ôc  le  peu  de  cômodité 

ôc  forces  qu’il  a  fur  la  mer.  Ses  predeceiïeurs  ont  eié  les  premiers  qui  ont  fait  prefeher 
l’Euangile  aux  Royaumes  de  Catay  ôc  Chine, ôc  fait  baiir  tant  de  belles  Eglifes,ôc  vib 
les, comme  ces  barbares  Indiens  mefmes  fen  vantent.La  ville  où  le  Roy  fe  tient  à  pre- 
fent,fenomme  Xanton /autres  luy  donnent  le  nom  de  Zehuth s  ôc  n’ay  peu  fçauoir 
pourquoy.  Elle  eipofee  fur  vn  Lac,  ôcloing  plus  de  deux  cens  cinquante  lieues  de 
mer,ôc  de  l’iie  d '  Alofar  enuiron  deux  cens  :  en  laquelle  ifle  le  peuple  feveft  à  la  lege- 
re,à  caufe  qu’ils  fe  fentent  encor  des  chaleurs  bien  grandes  :  mais  là  où  le  Roy  fe  tient, 
pource  que  cela  approche  du  vent  plus  froid, ils  vfent  de  fourrures, ôc  portét  des  coif¬ 
fes  faites  comme  du  rh ets, fur  leur  teie.  Et  Dieu  fçait  corne  les  Rois  ôc  Seigneurs  font 
veftuz  richement, Ôc  d’vne  façon  eftrange,fil  y  en  a  foubz  le  ciel.Or  tient  ce  grâd  Roy 
fes  Officiers  par  les  ides ,  à  fin  de  voir  corne  les  étrangers  negotient  auec  les  liens  en  fa 
terre,  ôc  auffi  que  fi  quelque  Roy  eftrâger  luy  enuoyoit  prefens  ou  Ambaftade,  ils  l’en 
aduertiffient.Aduerti  que  le  Roy  eft  de  telle  venue, il  mande  audit  Officier, ou  Ambaf- 
fadeur  eftranger,  qu’il  face  chemin  par  mer  en  quelque  ville  voifine,où  le  Roy  fe  doit 
trouuer  pour  ouyr  l’Ambaffiade:  ôc  fe  fait  cela  le  plus  fouuent  à  Nimpo ,  grande  ville, 
en  laquelle  y  a  vn  treibon  port,  ôc  de  parfai&s  artifans  en  foye ,  Ôc  autres  meftiers  me- 
chaniques ,  que  les  Efclaues  de  diuerfes  nations  leur  ont  apprins.  Ils  ont  en  ce  païs  vn 
langage  tout  particulier, ayans  prefque  la  prolation  comme  les  Allemâs,rude  ôc  bruf- 
que,  hommes  bien  proportionnez,  gaillards,  difpofts,  ôc  fort  vaillans  en  guerre ,  à  la¬ 
quelle  ils  vont  plus  à  cheual,que  autrement.  Les  femmes  font  belles, gentiles,ôc  riche¬ 
ment  veflues:ôc  a  chafque  homme  deux  ou  trois  femmes,  ou  tant  qu’il  en  peult  nour¬ 
rir.  Ils  mangent  plus  honneflement  que  ne  font  les  Arabes,  d’autant  qu’ils  ont  vne  ta¬ 
ble  hault  efieuee ,  ôc  fort  haftiuement ,  vfans  de  pain  comme  nous  faifons  :  ie  dy  bien 
auant  dans  le  païs  :  car  aux  ifles  ils  n’ont  que  de  l’orge,  ôc  encor  bien  peu, ou  du  millet, 
comme  au  rede  des  Indes, ôc  du  ris  en  abôdance.Leur  boire  eft  vin, non  de  raifin^nais 
qui  eft  fait  de  ris,ôc  efpicerie  qu’ils  y  méfient,  lequel  les  enyure  allez  gentimentïôc  boi- 
uent  ôc  mangent  fort  fouuét.  Ce  font  gens  addonnez  à  la  marine, i’entends  les  Infulai- 
res  ôc  voifins  de  la  mer:fi  qu’ils  meinent  ordinairemét  femmes  ôc  enfans  fur  leurs  vai  f* 
féaux  :  ôc  y  atel  d’entre  eux ,  qui  iamais  de  fa  vie  ne  meit  pied  en  terre  ferme  cent  fois. 
Ils  font  Corfaires  ôc  larrons  fur  la  mentellement  que  fi  les  autres  Infulaires,ôc  fur  tout 
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les  marchans,ne  fe  tiennent  fur  leurs  gardes,  ils  fe  peuuet  affeurer  d’eflre  pillez  8e  def- 
nuez  de  leurs  biens.  Ce  pais  de  la  Chine  confine  à  la  Tatarie  Orientale ,  8e  n  obéit  pas 
tout  au  Roy  Chineen,veu  que  la  Cour  du  grand  Casa  fy  tient  quelque  temps  :  8e  lors 
il  fault  que  ce  Roy  cede  le  lieu  au  grand  Empereur duquel  il  tient  fon  Royaume ,  8c 
fànsl’appuy  duquel  il  ne  feroit  ainfiobeyde  fçs  fuj.ets ,  à  caufe  qu’il  femonllrc  plus 
fuperbe  8c  difficile  àaccoller,  que  ne  fait  le  Prince  qui  ell  fou uerain  fur  plus  defoi- 
xante  8e  dix  Royaumes.  Au  milieu  de  celle  grande1  Prouince  gifent  deux  Lacs ,  1  vn 
nommé  ZMm  ,8e  des  Arabes  Mairnin, qui  vient  de  lariuierede  Mecon  , laquelle  il 
paffe  de  la  part  du  Nort,  8c  vn  autre  appelle  Qrnicib,  lequel  defeend  des  montaignes 
de  8c  arroufèvne  grande  partie  du  Catay.  Autour  de  ce  grand  Lac  font  aili- 

fes  les  villes  de  zZcbilud  versl’Ouefl,  Hareph ,  mot  Syriaque,  qui  lignifie  Choie  froi¬ 
de,  ZabadyMagethyAderepath,  8c  Chmgbianfu  tirant  à  1ER,  8c  Paucome ,  qui  regarde  le 
Nort  :  qui  font  les  villes  de  feiour  8c  plaifir  pour  le  Roy, à  caufe  de  la  chaffe ,  qui  n’efl 

I  point  au  Lieure,ny  au  Cerf, trop  bien  aux  Ours, Sangliers, Bœufs, qui  font  plus  grands 

que  les  noflres,ayans  leurs  peaux  maculées  de  taches  de  plusieurs  couleurs,  8c  qui  ont 
leurs  cornes  filôgues,pendâtes,8c  rabbatues  en  basique  paifsâs  l’herbe  en  terre, ils  font 
contraints  marcher  en  arriere(8c  les  appellét  9yidenzots,&  les  Indiens  Adaloif  )  ôc  auffi 
aux  Afnesfau  uages, 8c  quelquefoisaux  Cheureux.Mais  fçauez  vous au.ee quels  Chiés? 

Ce  ne  font  ne  Leuriers  d’attache, ny  Dogues:ains  d’autres  belles, grandes  comme  Léo¬ 
pards  8c  Loups-ceruiers,lefquelles  font  fi  bien  duites  8c  àccouflumees  à  la  chalfe,  8c  îi 
bien  appriuoifees, qu’ils  en  vfenttout  ainfi  que  nous  faifons  des  Chiens  pardeça,8c  les  c/ujp  de 
appellent  leripagith  :  ce  qui  m’a  efbé  difficile  à  croire ,  fi  plufieurs  perfonnes ,  qui  ont 
veutel  palfetemps,nem’en  eulfentalfeuré .  Pour  la  vollerie,ce  Roy  a  vneefpeced’Ab 
gles, les  plus  grandes  quifoientau  monde, 8c  fault  bien  qu’ellesayent  force, veu  qu’el- 
les  arrefteront  vn  Cheureul.  Ceux  qui  font  ordonnez  pour  ellre  maiflres  Veneurs  du 
Roy ,  fappellent  en  leur  langue  Chinicbiph  ,qui  fignifieen  langue  Tartarefque,  Sei¬ 
gneurs  de  la  Chalfe:  8c  font  les  proches  parents  du  Roy  qui  ont  tel  honneur,  à  caufe 
qu’en  allant  à  l’alfemblee^ls  peuuent  familièrement  deuifer  auec  le  Prinee.Et  de  mef- 
me  en  vfe  le  Monarque  Tartare,  duquel  celluy  cy  imite  la  magnificence.  Le  temps  de 
leur  chalfe, foit  au  Catay, fait  en  Cbmgbianfu, pour  le  Roy  de  la  Chine, en  Hyuer7il  n’y 
a  homme  fi  hardy,tant  grad  foit-il,qui  ofalt  aller  à  la  chalfe, foit  de  poil,  ou  de  la  pî  u- 
me,àfin  que  le  païs  n’en  foit  dépeuplé ,  pource  que  les  beftes,  auec  lefquelles  il  chalfe} 
font  trop  de  meurtre.  I’auois  oublié  à  vous  dire ,  que  c’efl  qui  fait  le  Roy  fi  hault  à  la 
main, 8c  ne  fe  biffe  point  voir  finon  à  peuic’ell  d’autant  que  le  grand  Cam,les  mettant 
en  celle  puiffance  8c  dignité  Royale  (car  c’ell  à  luy  d’y  mettre  qui  bon  luy  femble  )  il 
choifit,non  vn  naturel  du  païs ,  foit  du  Catay,  ou  delà  Chine:  pource  qu’ayant  prins 
ces  régions  par  force,  depuis  foixante  8c  dix  ans  ença,  fur  l’Ethiopien,il  ne  fe  fie  point 
aux  Cataiens  ou  Chineens.  Pource  le  Tartare  qu’il  y  enuoye,ouautre,ne  fe  biffe  voir 
d’aucun  de  ce  peuple, efbât  toufiours  bien  accopaigné  8c  armé,  à  fin  de  les  tenir  en  per¬ 
pétuelle  crainte ,  b  où  le  foüuerain  ne  fe  foucie  de  telles  folennitez ,  ellant  ferui  de  fi 
grands  Princes.  le  ne  veux  oubliera  vous  dire,  qu’à  fix  bonnes  lieues  du  Lac  de  Chi-  -iVS  ,,\ 
ne, y  a  vne  montaigne,  que  à  b  contempler  Ion  iugeroit  eflre  de  fin  or ,  tant  elle.eR  rér 
luyfante  :  toutefois  il  ne  f  y  trouue  mine  d’or  ne  d’argent,  ains  font  fablons  qui  reluy- 
fent  en  telle  forte.Elle  ell  nommee  des  barbares  du  païs  Chcma,  8c  des  Infubires  CoU 
namethy  8c  ell  llerile  de  fruids, d’arbres, 8c  herbes, ne  produifant  chofe  du  monde.Et  a 
fin  que  vous  puiffiez  fçauoir, comme  ils  prient  8c'  adorent,  tout  au  contraire  des  autres 
Indiens ,  fault  noter, que  tous  idolâtres  qu’ils  font ,  8c  quoy  qu’ils  tafehent  d’exprimer 
b  Maiefié  de  Dieu  par  figure,  fieR-ce  qu’ils  drefïcnt  chacun  en  famaifonvne  ftatue 

AA  iiij 


1 


Cofmographie  Vniuerfelle 

liir  vne  table, hault  pofee  contre  la  paroy  de  la  châbre,là  où  ils  efcriuent  quelques  cer¬ 
taines  lettres, fignifians  vn  grand  Dieu, celefle, hault,  pui/Tant,&  fouuerain  fur  tout  au- 
trerdeuant  laquelle  ils  viennent  tous  les  matins  efpandre  force  bonnes  odeurs, &  leuas 
les  mains  au  ciel, le  prient  qu'il  luy  plaife  leur  doner  bonne  fanté,fans  le  requérir  dam 
tre  chofe.Plus  bas  que  celle  llatue,  près  de  terre,y  en  a  vne  autre,  qu’ils  nomment  A la* 
Kutighy  tigbay  (&  les  Mangiens  &  Tagiens  Sabanm  ,mot  certes  Syriaque,  qui  fignifie  Chofe 
Dieu  jue  hau|te  circulaire  )  qui  eft  le  Dieu  des  chofes  terrellres ,  auquel  ils  donnent  femmes  & 
m  adorent,  en  fan  s ,  ellans  fi  aueuglez  de  penfer ,  que  auec  iceux  ce  beau  Dieu  caufe  la  création  6c 
production  de  ce  qui  fe  leue  fur  terre.  Dauâtage  ils  prient  ce  Natighay, qu’il  leur  don¬ 
ne  ferenité  de  l’air ,  abondance  de  frui£ls,&:  profperité  en  leur  famille.  Quant  à  lame, 
qu’ils  nomment  Merath,  ils  la  difent  ellre  immortelle  :  mais  fon  immortalité  eft  fort 
eltrange,  d’autant  qu’ils  penfent  quelle  aille  de  corps  en  autre ,  &  difent  que  celuy  qui 
aura  elle  homme  de  bien ,  eflant  mort,  fon  ame  entrera  au  ventre  de  quelque  grande 
Dame  enceinte,  pour  infpirer  la  femence,  qui  eft  comme  vne  mafTe  &  corps  formé  en 
iceluy,8c  que  ainfi  continuera  viuant  en  vertu,  tant  que  de  degré  en  degré  il  paruien- 
ne  à  ellre  vn  petit  Diemcar  ils  font  des  Dieux  à  leur  pofte:  mais  fil  eft  mefchant,fufl  il 
Roy, fon  ame  deuiendra  lame  d’vn  païfan ,  &  puis  a  la  fin  d’vne  autre  chofe  plus  vile. 
Voila  vne  belle  Philofophie ,  &  digne  d’vn  peuple  elloigné  de  la  cognoiffance  du 
vray  Dieu.  D’vne  chofe  font-ils  à  louer  par  toutes  ces  contrées,  tant  à  la  Chine, que  au 
Catay&  Royaume  de  Cambalu  :c’eflquelesenfans  portent  honneur  Ôcreuerence  H 
grande  à  leurs  peres  &  meres,  que  pluftoft  ils  choifiroient  tout  malheur ,  que  de  leur 
. .  defplaire ,  ou  les  lailfer  fans  les  fecourir  en  leur  neceffité.  Que  fi  quelcun  efloit  fi  mef- 
<îcs  enfam  chant ,  que  d’eftre  ingrat  à  l’endroit  de  ceux  qui  les  ont  engendrez ,  il  y  a  des  Officiers 
mal  com-  commis, qui  n’ont  autre  charge, que  de  faire  enquefle  fur  ce  vice  :  lefquels  fçachansce- 
plcx.onez^.  j  a  faillible  mettent  en  prifon,&  n’en  fort  de  vingt  Lunes  :  &  encor  quand  on  le 
deliu  re,  ils  luy  marquent  la  face  auec  vn  fer ,  à  fin  que  tout  le  temps  de  fa  vie  il  foit  co- 
gneu  &  noté  de  fon  ingratitude  &  impiété.  Ceux  qui  en  font  couflumiers,  &  ont  eflé 
ch  alliez  deux  ou  trois  fois, on  les  condamne  à  mortrmais  quelle?  tous  vifs  ellre  empa¬ 
lez  ,à  la  façon  la  plus  eflrange  du  monde, &  la  plus  cruelle  aufli  :  non  pas  par  le  fonde- 
men^comme  quelques  Turcs  font, félon  le  crime  commis  de  l’executé. quelquefois  on 
leurtrauerfe  le  corps  outre ,  auec  vn  gros  ballon  bien  aigu,&  fouuét  d’vne  logue  bar¬ 
re  de  fer,  ou  bien  vne  cuilfe ,  ou  vne  efpaule  :  ôc  font  ainfi  tels  criminels  deux  ou  trois 
iours  en  vie  premier  que  mourir.  Ce  n’efl  donc  pas  ce  que  aucuns  ont  voulu  tenir ,  & 
ce  qui  eflefcrit  en  l’Hifloire  vniuerfelle  deleande  Bo’ëme,  queceux  de  ces  païs là, 
voyans  leurs  peres  approcher  de  grande  vieiilede,les  tuent  &  mangent, à  fin  que  leurs 
corps  feruentdetôbeau  àleursparenstrefpalfez.Maislailfonsces  cotes&  refueriesdes 
Anciens, &  farceurs  de  mon  temps ,  qui  nous  ont  laide  de  belles  eferitures  pleines  de 
menfonges.  Ielaideauiriàvousdifcourirdesproprietez  d’vn  million  de  fortes  d’ar¬ 
bres  &  plantes, lefquelles  produit  celle  contrée,  pour  vous  parler  feulement  d’vne  ra- 
ggnneitl*  cine,nommee  Chine, qui  porte  le  nom  du  païs  où  elle  croifl  :  la  vertu  &  propriété  de 
de  'ver-  laquelle  noz  Médecins  fçauent  fort  bien  appliquer. Les  idolâtres  du  païs  la  nomment 
Negina ,  qui  vault  autant  à  dire  en  leur  langue,  que  Deliure  nous.  Ils  appliquent  celle 
racine  en  diuersmedicamensi&fembleque  Dieu  la  leur  ayt  donnée  pour  remedeà 
l’encontre  d’vne  maladie, qu’ils  appellent  c df-maphon,  mot  Arabe,  qui  ne  fignifie  au¬ 
tre  chofe ,  que  Puanteur  :  qui  efl  vne  efpece  de  verolle ,  affez  commune  en  ces  païs  là. 
L’vfage  de  celle  Racine  fut  cogneu  des  Latins  l’an  cinq  cens  trente  &  cinq ,  ayant  eflé 
apportée  par  deux  marchans  Chinois, l’vn  nommé  Nacmach ,  &  l’autre  Makal,  trafi¬ 
quai  en  Afrique.il  aduint  en  ce  mefme  temps, que  quelques  autres  marchans  Portu- 
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gais  en  feirét  prefentàDom  Martin  Alfonfe,detenu  d’vne  maladie  incuràDÎe,accom- 
paignee  de  quelque  peu  de  verolle,  lequel  en  ayant  vfé  vn  mois  ou  enuiron,  recouura 
guarifon,&:  plufieurs  autres, qui  efloient  marquez  de  celle  migraine  V eneriéne.  Ceux 
de  pardelà  qui  en  vient,  ont  mis  en  oubly  le  Guaiac,  ayans  recours  a  ladite  racine  :  êc 
n’ell  ce  peuple  fi  beftial,&  defpourueu  de  raifon,qu  en  faifant  la  diete, il  ne  fabftienne 
de  bœuf, pourceau, chair  d’Elephant,6c  autre  fàuuagine,mefme  de  poiflon,&  de  tou¬ 
te  for.tedefrui61scruds.Ieme  fuis  laiffé  dire  par  les  Arabes  (  lefquels  appeliet  celle  ra¬ 
cine  Labana ,  d’autant  qu’ellant  recente ,  fa  couleur  rapporte  à  celle  de  la  Lune ,  ainli 
blafarde)  qu’ils  en  ont  eu  cognoilfance  longtemps  deuant  les  Africains  &.  Chrelliens. 

Au  commencemét  elle  elloit  tant  eltimee,  qu’elle  fe  vendoit  au  poids  de  1  orrmais  de¬ 
puis  ce  temps  là  elle  elf  venue  quafi  à  vil  pris ,  par  ce  que  les  nauires  en  apportent  en  a- 
bondance,pour  la  vertu  d’icelle, &  fés  merueilleux  elFe61s.Ce  peuple  en  fait  confumer 
auecdel’eaue  deriuieré,  &  iusd’vn  frui61,qni  n’eltnon  plus  gros  qu  vne  datte,  qu  ils 
appellent-  Pdzjtth,  &.  du  ius  de  l’arbre, l’ayant  foré,  lequel  ils  nomment i^appath ,  & 
le  tout  bien  cui61  enfemble,  en  font  vn  breuuage  efpais  comme  lie,  qu’ils  prennent  au 
matin.  Autres  recueillentl’efcume  qui  en  fort ,  &  ell  bonne  pour  appliquer  fur  les  vl- 
ceres  &tumeursdu  patient.  Mefmesla  grofle  vapeur  qui  fexhaie  quand  telles  cho- 
fes  cuifent,eft  falutaireaux  mefmes  douleurs.  Quelquefois  on  refchaufFe  &  fomente 
de  la  deco6tion  les  playes,  &  met  on  du  cotton  ou  linge  trempé  fur  icelles ,  à  fin  de  les 
nettoyer.Les  Chinois, à  caufe  que  leur  région  efl  froide, en  vfent  en  plus  grande  quan¬ 
tité  que  ceux  de  Calicut,quifonten  région  chaulde:  ce  qu’ont  voulu  imiter  quelques 
vns  de  noflre  temps ,  qui  en  font  tombez  en  dangereufes  ôc  grandes  maladies.  Garcia 
de  l’Horte, Médecin  du  Viçeroy  des  Indes,  dit  luy  eftre  aduenu,eflanttrauai  lie  delà 
Sciatique ,  qu’il  vfa  de  la  decoétion  de  celle  Racine  pour  fe  prouoquer  à  fuer:mais 
comme  il  en  euh:  ainfi  vfé,  il  tomba  en  fi  grades  chaleurs  de  foy e,que  tout  le  corps  luy 
commença  à  fe  couurir  d’inflammations, &  telles  qu’il  en  cuida  perdre  la  vie.La  choie 
à  la  vérité  efl:  dâgereufe,fi  elle  n’efl:  bien  préparée.  Or  pour  bien  choifir  ladite  Racine, 
il  lafault  prendre  pefànte,  frefehe ,  de  la  couleur  fufdite ,  &  qui  ne  foit  fletrie  ny  ver-  chfemu- 
moulue.Elle  a  plus  de  vertu  és  maladies  inueterees, corne  aux  Chancres, quelle  n’a  aux  h^J^e 
nouuelles.  Il  y  en  aqui  lareduifent  en  pouldre,  qu’ils  broyentiautres  y  mettent  par- 
my  du  fucre  &  du  miel,&  ainfi  en  prennent  par  interualle  :  autres  la  mangét  auec  leur 
chair  bouillie, comme  font  les  Saniiages  le  poyure  verd,  qu’ils  mangent  auec  chair  ou 
poiflon.Elk  efl  bonne  aufli  à  douleur  de  telle, grau  elle,  &  à  ceux  qui  font  offenfez  dàs 
la  veflie.  Les  Chinois  appellent  la  plante  Lampata ,  &  n’excede  en  haulteur,que  trois 
pieds, ou  enuiron,  ayant  fe  s  fueilles  aflez  eflongnees  les  vnes  des  autres ,  reflemblantes 
à  celles  d’vne  herbe ,  que  les  Arabes  nomment  c Æed ,  qui  n’efl  non  plus  large  que  la 
paulme  de  la  main, que  ce  ne  foit  tout.  Ladite  racine  efl  aflez  longue, laquelle  eflant  de 
nouueau  arrachée  efl  fort  tendre.  Les  ruflaux  montaignars  la  mangent  crue,  &  quel¬ 
quefois  cui61e  dans  la  braife,&  n’en  font  non  plus  de  difficulté, que  les  Limofms  font 
de  leurs  grofles  raues.  Le  peuple  de  Cambalu ,  &  de  Mancp ,  en  ayans  achepte 

defdits  Chinois  quelque  bonne  quâtité,  d’autant  qu’il  n’en  croifl  en  leur  païs,&  l’ayâs 
poinçonnée  à  la  façon  que  les  Iuifs  Leuantins  font  le  Rheubarbe ,  en  tirent  la  quinte 
eflence, laquelle  ils  conferuent  dans  des  petits  vafes  de  Porcelaine,  ou  de  Cryflal  :  du¬ 
quel  ius  vn  peu  vermeillonne  ils  fc  fçauent  trefbien  feruir  en  leurs  neceflitcz.  Autres 
la  font  diftiller  dans  des  alembics  gentiment  façonnez  à  leur  mode.  Somme, cefte  Ra¬ 
cine  efl:  de  fi  bonne  operation  ,  quelle  guérit  tous  ceux  qui  en  vfent  par  le  confeil  des 
Médecins  du  païs  .  Au  bout  de  ce  R  oyaume  de  la  Chine  ,  fuyuant  la  cofte  marine, 
pafle  que  vous  auez  le  Cap  deNimpo,  vous  commencez  a  entrer  en  la  code  de  la  mer, 
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dite  de  Mangy  ,  &  venez  vifiter  le  goulfe  d '  Angonarc ,  que  les  ruftaux  des  montaignes 
qui  rauoifinent, appellent  Chaldecath }  comme  fils  vouloient  dire, Donne  toy  garde: 
d’autant, comme  i’eftime,  que  le  lieu  eft  fort  dangereux,  à  caufe  des  roches  &  battures 
qui  font  en  fon  entree.  Il  eft  à  loppofite  de  la  grande  ifle ,  &  terre  de  Giapan  :  &  dans 
iceluy  fe  voit  vne  infinité  d’oyfeaux  de  diuers  plumages ,  &  fi  y  en  trouue  d’aufti  gros 
que  Grues, reueftus  de  plumes  aufti  rouges  comme  fang,  ou  Lacque  Venicienne, hor¬ 
mis  le  col  ôc  la  telle ,  qu’ils  ont  de  couleur  celefte.  Ils  ont  leur  bec  plat ,  comme  celuy 
d’vn  Cygnedes  yeux  gros,&  iambes  longues.Le  peuple  du  pais  les  nomme  Almetered, 
&  ne  fçay  qui  leur  a  donné  ce  nom, d’autant  qu’il  eft  Ethiopienne  lignifiât  autre  cho- 
fe,que  Planure.  Quelquefois  ces  animaux  repairent  aux  riuieres  qui  defgorgent  dans 
ce  mefme  goulfe  :  &  lors  qu’ils  fe  battent  auec  leurs  ailles,  ou  fe  becquettent  les  vns  les 
autres, comme  font  les  pigeons  de  pardeça,  les  Chineens  &  autres  Barbares  difent  que 
c  eft  bon  ligne ,  &  que  par  telles  chofes  ils  cognoiffent  la  fertilité  de  l’annee  :  &  à  leur 
vol  ils  fe  vantent  cognoiftre  l’heur  ou  malheur  qui  leur  doit  aduenir.  Il  fe  voit  d’vne 
autre  elpece  d’oyfeaux ,  qui  font  blancs  au  poftible ,  &  moindres  en  groffeur  &  gran¬ 
deur,  qu’ils  appellent  Thomards .  I’en  ay  veu  de  tels  en  Egypte ,  que  les  Arabes 
nomment  LAbi-ias^  &  au  Lac  de  Neruith ,  à  deux  petites  iournees  du  Cai¬ 
re.  La  riuiere  du  Danube,  &  celle  d’Acada ,  païs  de  Phrygie ,  en  foi- 
fonnent  aufii.  En  ce  goulfe  gifent  huid  ifles ,  la  plus  grande 
defquelles  fe  nomme  Pilbo ,  qui  eft  en  la  Prouince  de 
«J "Mangy  :  en  laquelle  n  y  ayant  chofe  qui  face  à  dé¬ 
duire, ie  la  laifleray  là, pour  m ’arrefter  à  cho¬ 
fes  de  plus  grande  confequence ,  & 
où  le  Ledeur  aura  mieux  . 
dequoy  fe  con¬ 
tenter. 
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K’An  mil  ciNQ_cEtts  qvarante  v  n  ,  comme  l’annee  au 
parauant i’eulfe  fait  vn  voyage  loingtain  fur  celle  mer  Oceane,ie  vins 
aborder  en  Portugal  ,&  prins  terre  à  Lilbonne,  ville  capitale  dudit 
Royaume,  ayant  lettres  defaueur  pour  faire  le  voyage  aux  iflesdes 
Moluques, autant  &  périlleux  &  loingtain, que  nul  autre  de  l’vniuers: 
attédu  qu’il  fault  près  d’vn  demyan  pour  aborder  ces  illes,  près  d’au¬ 
tant  pour  le  trafic  des  marchands, &c  dauantage  pour  le  retour,  fi  le  vent  ne  vous  eft  fa- 
uorable.Ellât  preft  à  m’embarquer, vne  fîebure  quarte  me  faifit:  qui  fut  l’occafion,  que 
mon  entreprife  lors  ne  peut  eftre  executee.  Ainfi  eftant  en  ces  païs  là,plufieurs  de  ceux 
qui  au  oient  allez  fouuent  fait  tel  voyage  &  chemin ,  me  difcoururent  que  les  Molu¬ 
ques,  defquelles  ils  auoient  eu  cognoiffance,elloientplusde  deux  cens  en  nombre, 
fçauoir  grandes  &  petites ,  tant  celles  qui  font  habitées ,  comme  où  perfonne  ne  fait  ^iTdeTm 
demeurance.que  des  oy  féaux  &  diuerfité  de  belles  venimeufes,que  la  graille  de  la  ter- 
re  produit  :  &  queau  refie  elles  font  fituees  diredement  au  Leuant,  la  plus  part  foubz 
la  ligne  Equinodtiale.  Mais  quiconque  les  vouldra  contempler  dans  noz  Chartes ,  ou 
Mapemondes ,  à  caufe  quelles  ne  font  en  leur  rotondité ,  &  que  aufîi  les  terres  ne  ioi- 
gnent  point  l’vne  à  l’autre,  il  femble  quelles  font  fituees  de  la  part  de  rOueft,en  la 
mer, que  nous  appelions  Pacifique. Aufîi  qui  contemplera  celle  mer, il  luy  apparoiflra 
quelle  foit  du  tout  feparee  du  grand  Océan  ,  &  qu’il  n’y  ayt  aucun  moyen  d’y  entrer, 
fi  ce  n’efl  tournoyant  vers  le  Pôle  Antar£lique,&  deflroit  AuflraLpar  lequel  paffa,en- 
uiron  l’an  mil  cinq  cens  dixneuf,  Fernand  Magellan ,  penfant  accourcir  fon  chemin, 
pour  paruenir  à  la  haulteur  defdites  illes, &  qu’aufli  par  ce  moyé  il  efperoit  auoir  l’oc- 
cafion  plus  commode  &  moins  perilleufe,prenat  celle  route, que  fil  eufl  cofloyé  l’au¬ 
tre  chemin ,  qui  efl  le  plus  commun  &  vfité,  fçauoir  celuy  de  la  colle  d’Afrique,  Gui¬ 
née^  Ethiopie ,  mefmes  à  la  haulteur  du  Promontoire  de  Bonne  efperance,  &  Roy¬ 
aume  de  Cephale,fuyuant  droit  fur  la  ligne  Méridionale, iufques  audit  Promontoire: 
lequel  ayant  paffé ,  on  commence  changer  de  vent  &  voiles ,  à  fin  de  gaigner  chemin 
vers  la  grande  ille  de  Sumathre,8c  tirant  toufiours  vers  l’Ell,qui  elt  le  Leuant, on  reco- 
gnoill  ordinairement  quelques  illes, efquelles  on  fe  peult  pouruoir  de  viures  &  muni¬ 
tions.  Et  fault  icy  noter,  que  la  nauigation  eft  plus  dangereufe,  depuis  que  Ion  a  palfé 
ledit  Promontoire, iufques  aux  illes  des  Moluques,  fans  comparaifon  ,  que  le  chemin 
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que  Ion  fait  depuis  l’Efpaigne  iufques  au  mefme  Promontoire  :  pource  que  la  mer  y 
eft  toute  couuerte  d  vne  infinité  de  petites  ifles, rochers, 8c  battures, 8c  aufh  que  le  cou- 
'  a duert'’ r-  ranty  eftleplusroide  &  impétueux  de  tout  le  monde.  Parainfi- ceux  qui  entrepren- 
fment  aux  dront  ces  voyages  loingtains ,  fault  qu  ils  le  fourniflent  en  premier  lieu  de  bons  vai.fi- 
pilotes  de  féaux, &  bien  calfeutrez, &  qu’ils  ayentmunitiôs  pour  deux  ans  à  tout  le  moins.  A  tels 
entrepreneurs  il  leur  eft  befoin  n  eftre  fluets  a  maladie, &  moins  addonncz  a  la  §orge. 
Car  autrement  falfieure  celuy  qui  fera  le  moins  d’excez,  qu’il  ne  luy  va  pas  de  moins 
que  de  la  vie  :  veu  qu’il  y  a  des  contrées  en  la  longueur  de  celle  plage,  principalement 
depuis  les  iflesdu  Cap  verd ,  iufques  à  huid  degrez  pardeça  l’Equateur ,  où  les  mala¬ 
dies  font  fort  frequetes  8c  ordinaires, fur  tout  à  nous  François,  Allemàs,Anglois, 8c  au- 
très, qui  fiommes  Septentrionaux.  Et  ne  vous  en  puis  donner  autre  exemple, finon  que 
de  mon  temps  eftans  allez  trois  nauires  d* Angleterre  iufques  au  Benyn  ,  qui  eft  neuf 
dearez  deçà  la  ligne ,  &  à  la  riuiere  8c  païs  de  Manicongre ,  qui  eft  pardelà  la  ligne,  y 
pélans  trafiquer  de  1  Or,Maniguette,Morfiz,  8c  autre  choie. les  paumes  gens  furet  fur- 
pris  d’vne  telle  maladie , caufee  ou  pour  le  changement  de  viandes,  ou  par  la  trop 
; Airinfe -  grande  infedion  de  l’air, que  prefique  tout  l’equippage  fut  perdu, mourans  ainfi  de  ce- 
fte  maladie  :  De  forte  que  de  deux  cens  perfonncs ,  n’en  efchappa  qu’enuiron  dixfept 
pauures  matelots, que  tous  ne  paftaftent  le  pas  de  la  mort,  8c  ceux  qui  fe  làuuerent ,  fu¬ 
rent  contraints  d’abandonner  les  deux  plus  grands  de  leurs  natures,  8c  fiaider  du  plus 
petit ,  pour  reprendre  la  route  d’Angleterre.  Autant  en  print  à  certains  nauires  Fran¬ 
çois  l’an  mil  cinq  cens  foixante  vn  ,  lefquels  auoieht  drefle  vne  telle  8c  pareille  entre- 
prifie  que  les  fufdits.  Quant  à  moy ,  ie  fçay  bien  que  iaçoit  que  nous  fuftions  plus  de 
quatre  vmgts  lieues  dans  mer,lomg  de  terre, fi  eft-ce  que  celle  infedion  mortelle  nous 
vint  cercher  iufques  dans  noz  trois  nauires, 8c  nous  vexoït  fi  delrnefurcment,que  plu- 
fieurs  des  noftres  ne  pouuans  fupporter  1  ardeur  de  celle  maladie,  ne  du  Soleil  aulfi,le 
lançoientdansla  mer,  6c  periffoient  deuantnous  :  8c  portafimes  celle  contagieu  fie  pofi 
Maladie  dot:  fion  iufiquesau  pais  de  la  France  An  tar£lique(nommee  ainfi  de  moy)en  laquelle  mou- 
mo  unirent  rurent  de  fix  à  fiept  mille  Sauuages,  8c  plufieurs  de  noz  gens.  Or  pour  venir  au  princi- 
pal  but  de  mon  fiuiet,  fault  penfier  que  ceux  qui  entreprennent  ce  voyage,  ne  fiexpo- 
ô  fient  feulement  à  la  mercy  des  vents,  tempeftes  8c  naufrages,  ains  des  hommes  fi  bru¬ 
taux,  qu’il  eft  impolfible  d’efichapper  de  leurs  mains, fi  vne  fois  Ion  y  tombe.il  eft  plus 
aifé  aux  Portugais ,  que  à  nation  quelconque,  de  voyager  en  ces  païs  là ,  8c  faire  voile 
vers  les  Moluques,  à  caufie  qu’ils  peuuent  prendre  terre  en  plufieurs  lieux  pour  faire 
aiguade ,  lefquels  font  fioubz  leur  puiiïance  8c  iurifidiélion  :  tellement  qu’eftans  partis 
de  Lifbonne ,  ils  viennent  aux  ifles  de  Cap  verd ,  de  Manicongre ,  8c  autres  lieux  qui 
font  fioubmis  à  leur  Prince  en  terre  ferme  de  la  Guinee ,  8c  de  là  fien  vont  aux  ifles  de 
fainfit  Orner, là  où  ils  fie  rafrefchiflent.Toutes  richefles  qui  font  au  monde, 8c  que  l’ho- 
me  peult  fiouhaitter ,  font  en  ces  ifles  des  Moluques,  fiçauoir  or ,  argent ,  pierreries  de 
toutes  fortes,  perles,  8c  infinis  autres  ioyaux.  Quant  aux  efipiceries ,  c’eft  le  lieu  le  plus 
abondant  que  Ion  fçauroit  fouhaitter.  Pareillement  mille  efipeces  de  drogues  aroma- 
tiques,que  nous  voyons  en  l’Europe, viennent  de  ces  ifles  des  Moluques,  comme  par- 
jp  de  SH_  ticulierement  ie  vous  deduiray  en  d’autres  chapitres  cy  apres.Quant  à  l’ifle  de  Suma- 
Lathre.  thre,ou  Taprobane,elle  eft  de  belle  eftendue ,  8c  qui  pour  celle  occafion  a  efté  eftimee 
par  les  barbares  Ethiopiens  vn  autre  monde  :  laquelle  eft  fituee  en  la  mer  Indique, en¬ 
tre  Leuant  8c  P  on  ent ,  fieftendant  en  longueur  enuiron  deux  cens  trentefiept  lieues 
Frâçoifes, 8c  en  largeur  cent  treizede  pourtrait  de  laquelle  ie  vous  reprefiente  au  fueil- 
let  fuyuant.Elle  eft  diuifiee  en  deux, par  le  moyen  d’vn  fleuue,qui  en  fait  la  fieparation, 
tout  ainfi  que  le  Thim  fiepare  l’ Angleterre  d’auec  l’Eficoce ,  ou  la  Garonne  le  Langue¬ 
doc  d’auec 
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doc  d’aifcc  la  Gafcongne:de  façon  que  l’vne  partie  eft  habit.ee  d’hommes,&  1  autre  eft 
pleine  de  diuers  genres  de  belles, &  fur  tout  d  Elephans.beaucoup  plus  grâds  &  mon- 
llrueux,  que  ceux  que  l’Inde  produit,  &  la  furie  delquels  furpafle  tout  autre  :.lefquels 
les  Sumathriens  appellent  Celbaricb.  Il  y  aaufïides  Rhinocerots,que  les  Infulaires  ap¬ 
pellent  Gandd*.  Neantmoins  ie  fuis  en  doubte ,  fi  les  Anciens  ont  eu  iamais  cognoil- 


fance  de  celle  ille ,  ou  fils  fe  font  point  trompez,  prenans  i’vne  pour  l’autre ,  &  qu’ils 
ayent  baillé  ce  nom  à  quelque  autre  de  celles  qui  font  en  la  mer  Indique, vers  les  gouh 
fes  d’Arabie  &  de  Perfe,veu  la  grand’  alliance, &  long  voyage, qu’il  conuient  faire  de- 
uant  que  l’aborder.Ie  fçay  bien  que  les  Rois  &  Monarques  des  Egyptiens, P erfes, Ara¬ 
bes,  &  autres,  fe  font  iadis  peu  addonnez  àlanauigation:  De  forte  que  régnant  à  Ro¬ 
me  Claude  Néron, pere  du  Tyran  Néron, le  pais  des  Indes  fut  defcouuert, comme  Ion 
dit, par  les  Ambafladeurs ,  lefquels  n’entrerent  que  quatre  iournees  dedans  la  Prouin- 
ce.  Ce  que  ie  ne  puis  croire,  attendu  qu’en  ce  temps  là  les  vaifleaux  clloient  trop  petits 
&  foibles, pour  faire  tels  &  fi  longs  voyages, veu  que  l’impetuofité  de  la  mer  en  ces  en¬ 
droits  eft  fort  vehemente  &  terrible.  Dauantage,pour  venir  du  fein  Perfiqueou  Ara¬ 
bique  iufques  en  celle  ille, il  conuient  palier  le  dellroit  de  Dermofe, par  lequel  ne  peu- 
uent  palier  que  de  petits  nauires.  Or  eft  celle  Dermofe  vne  ille  abondante  en  Sel ,  du¬ 
quel  les  habitans  font  grand  trafic, &:  y  profitent  grandement, veu  l’abondàce  des  vaif- 
féaux  qui  y  viennét  à  flottes, pour  fournir  de  Sel  les  régions  voifines,  &  celles  qui  font 
en  terre  ferme.  Que  fi  on  m’allegue  que  quelque  peuple  de  l’Europe  iadis  a  nauigué 
vers  laTaprobane,à  grand’  peine  me  le  feront-ils  accroire, veu  qu’ils  ne  me  fçauroient 
faire  preuue ,  quelle  ne  foit  fort  rnlîgrc.  Ce  que  Ptolomee  mefme  confelfe.,  qui  elloit 
tres-curieux  d’entendre  la  defcouuerte  des  pais  &  contrées  loingtaines  &  ellrangeres, 
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tefmoignant  qu’il  n’a  eu  cognoiffance  de  ces  païs  eftranges ,  que  iufques  au  Prom  on¬ 
toire  de  Prafle, cinq  degrez  de  noftre  Tropique  de  Cancer.  Au  refte,aufli  bien  fetrom- 
poient  les  Anciens  fur  le  mot  des  Indes, comme  de  noftre  temps  ceux  qui  ont  defeou- 
uert  les  nouuelies  terres  :  l'efquels  ont  baptifé  le  tout  du  nom  d’Indes ,  fans  aduifer  la 
diftinétion  des  peu  pies, &  régions  diuerfes ,  &:  que  celuy  pais  eft  appelle  proprement 
Inde, qui  eft  arroufé  du  fleuue  ponant  mefme  nom. Que  fi  quelcun  des  Anciens  a  déf 
Couuert  la Taprobane,à  grand’  peine  pourray-ie  eflre  perfuadé  ,  que  c’ayt  efté  de  no¬ 
ftre  Europe, veu  le  peu  de  mémoire  qu’ils  nous  en  ont  laifte.  En  fomme,fi  la  Taproba- 
ne  a  efté  defcouuerte,il  fault  que  les  premiers  qui  y  ont  mouillé  l’ancre,  ayent  prins  la 
route  de  Malaca, terre  iokrte  à  celle  du  Catay .  Elle  eft  de  la  part  de  l’Oueft  fort  dange- 
reüfe  à  l’abofd,  à  caufe  d’vne  infinité  de  petites  iflettes  deshabitees,  qui  l’emiironnent, 
C’eft  la  plus  grande  ifle  de  la  mer  Indique ,  6c  contenant  beaucoup  plus  que  l’Angle¬ 
terre  &  î’ÈIcofîè.  Sâlongueur  tend  du  Nortau  Su ,  6c  eft  fitueeau  premier  Climat, & 
troifiefme  Pafallele,  ayant  fon  plus  grand  iour  de  l’an,  douze  heures  trois  quans.  Elle 
eft  autant  habitée  là  où  pafte  le  Soleil ,  qu’és  autres  lieux ,  &  entouree  en  fon  circuit  de 
rhiile  trois  cens  foixante  &  huid  autres  ifles,  tant  peuplees ,  que  celles  où  perfonne  ne 
fait  refidencé,les  vnes  diftantes  de  cent  lieues, les  autres  de  quatre  vingts, autres  de  cin- 
quante^es  autres  de  trottant  du  plus  que  du  moins:tellement  que  qui  contempleroit 
cefte  grandemültitude  d’ifles,  du  hault  des  montaignes  de  Galiües ,  dites  des  Indiens 
Padoth^yà u nom  de  quelques beftes  quelles  nourrilfent  (îefommet  defquelles  eft 
prefqueefteué  iufquesaux  nues,  &  font  vers  Soleil  leuant)  Ion  iugeroitquecefuft 
quelque  belle  terre  vnie  &  continente ,  fe  rapportant  à  la  grandeur  prefque  d’vne  fé¬ 
condé  Europe, ou  Afriqüe.Et  de  fai<ft,ces  ifles  font  auoifinees  &  comprifes  foubz  cel¬ 
les, que  nous  nommons  les  Moluques,&  fen  trouue  plus  de  deux  cens, qui  ne  doiuent 
rien  en  gradeur  aux  ifles  de  Cypre,  ou  de  Candie,  fituees  en  noftre  mer  Méditerranée. 
C’eft  de  cefte  ifle  que  fortent  les  bien  bons  fruids  Se  arbres  Aromatiques,  la  fuauité  de 
fodeur  defquels  fefait  fentir  dés  qu’on  approche  à  foixante  ou  quatre  vingts  lieues 
de  mer  près  de  terre, lors  qu’on  coftoye  le  Royaume  de  Malaca,  qui  eft  en  terre  ferme. 
Non  loing  de  lapoinde  de  Malaca  eft  fituee  cefte  Taprobane ,  laquelle  iadis  fe  nom- 
moit  des  Barbares  Salique  :  les  Arabes  la  nomment  zsJzsbam,&c  les  Africains  z^ebâia, 
d’autant  qu’en  icelle  Ce  trouue  quafi  par  tout  vn  certain  bois  gras, lequel  brufle  comme 
vne  torche, y  ayant  vne  fois  mis  le  feu  par  vn  bout.Elle  eft  des  plus  fertiles  qui  fe  trou¬ 
ue,  Sc  fort  abondàte  en  biens,  &  bonnes  mines  d’or.Vous  y  verrez  grande  abondance 
d’arbres  Cafliers ,  qui  portent  la  CafTe  meilleure  que  celle  qui  eft  en  l’AntarcHque  :  la¬ 
quelle  n’a  nomplusdefucou  fubftance  dans  fon  tuyau ,  qu’vne  Canne  ou  Ionc  ma¬ 
rin, fans  liqueur  ou  làueur  quelconque.  Lefdits  arbres  font  d’vne  haulteur  fort  gran¬ 
de, cotre  l’opinion  mal  fondée  de  Matthiole, qui  dit  que  l’arbre  qui  porte  la  Cafte, n’eft 
qu’vn  petit  arbrifleau,  n’ayant  en  fa  plus  haulte  gradeur, que  deux  ou  trois  braftes,  que 
ce  ne  foit  toutxhofe  mal  confideree  à  luy.  le  confefle  bien  que  ceux  d’Egypte  ne  font 
fi  hault  efleuez  que  ceux  des  Indes,  ne  de  la  Taprobane  :  toutefois  fuis-ie  afteuré  en  a- 
tioir  veu  mefmes  en  l’Arabie ,  qui  excedoient  en  haulteur  plus  de  dixhuidt  braftes ,  6c 
gros  en  mefme  proportio.La  Taprobane  encor  nourrit  vn  arbre  de  merueilleufe  pro¬ 
priété  &  effeâ:,qui  fe  nomme  en  leur  langue  Gebupb  (les  Indiens  luy  donnét  le  nom 
de  Cobbdn ,  6c  n’ay  feeu  fçauoir  pourquoy)  les  fueilles  duquel  font  menues  comme 
celles  du  bois  de  Cafté  :  bien  eft  vray  que  les  branches  ne  font  fi  longues.  L’efcorce  en 
eft  toute  iaunaftre,  6c  le  fruid  gros  6c  rond  comme  vn  efteuf ,  ayant  enclos  en  foy  vne 
noifette,dans  laquelle  fe  trouue  vn  noyau  fi  amer  Epie  merueillesde  gouft  duquel, fi  on 
le  met  fur  la  langue ,  rapporte  fort  à  la  faueur  de  la  racine  de  l’Angelique.  I’en  ay  veu 
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quafi  dé  lèmblable  en  l’Arabie  delèrte,  en  vn  cazal,  nommé  Birth.  Le  fruiéb  ed  moult 
bon  à  edancher  la  foi!  des  altérez  :  mais  le  noyau  furpalfe  par  Ton  excellence ,  quelque 
amertume  qu’il  y  ayt,ladoulceur  du  fruiét  :  veu  que  ceux  du  pais  en  font  de  l’huyle, 
laquelle  ils  gardent  foigneufemt ,  d’autant  quelle  ed  propre  contre  douleur  de  foy  e, 
qu’ils  appellent  çyilnefijja,  ôe  de  la  rate, qu’ils  nomment  c Athehan,  Ôt  les  Indiens  Oua-  Alnefift. 
math.  Et  en  vfenten  celle  forte  les  bonnes  gens,  qui  fe  fententindifpolez,  ôe  malades 
de foye  ôe  rate.Ils  font  quelque  abllinence  precedente ,  comme  preparans  leftomach 
pour  la medecine,  ôe  puis  vfent  huiétiours  durant  del’huyledecenoyau  du  fruid 
de  Gehuph ,  ôe  dans  ledit  temps  on  voit  le  decroid  ôt  guerifon  de  celle  maladie.  Ceux 
qui  ne  peuuent,ou  ne  veulent  humer  de  celle  huyie, comme  font  femmes  ôe  petits  en- 


fans  ,  fen  frottent  leur  c Alhatan ,  c’ed  à  dire  l’Edomach,  ôe  Adahar,  qui  ed  l’Efchme, 
&  ^%^slescodez,ôenefauldrontàfentirbientod  l’amendement  de  leur  fanté,  ôc 
cmerifon  de  leur  douleur.  Cede  huyle  aulîi  ed  recepte  fmgulierc ,  &  propre  remede 
pour  les  gouttes, aufquelles  ces  pauures  Infulaires  font  fort  fuiets,  tant  à  caufe  du  con¬ 
tinuel  tourment  de  la  marine, &  vapeurs  d’icelle, que  aulïi  les  eauës  doulces  du  pais  ne 
font  guere  bonnes  ny  falubres,que  pource  que  continuellement  ils  voyagent,  ôe  font 
fur  mer  iour  ôe  nuid  à  la  guerre, tafehans  à  furprendre  leurs  ennemis.  Dauantage,  vne 
caufe  de  leur  maladie  articulaire  ôc  goutteufe  procède  dece,  que  celle  nation  ed  fur 
tout  addonec  à  la  pcfcherie,ôe  y  pâlie  bien  forment  les  nuids,  pource  que  leur  mer  ed 
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fort  abondante  en  poifTomd’où  aduient  que  6c  le  ferain, 8c  lagrofleur  de  l’air, &  les  va. 
peurs  noélurnes  de  l’eauë ,  les  faifit  tellement, qu’ils en  deuiennent  goutteux,  6c  quel¬ 
quefois  tous  percluz  de  leurs  membres.  Ceft  arbre  encor  leur  eft  d’vn  grand  foulage- 
ment  Sc  profit ,  d’autant  qu’il  rend  vne  certaine  gomme ,  de  laquelle  ils  font  des  cata- 
plafmes, 8c  les  appliquent  fur  les  maladies.  Or  vfent-ils  de  cefte  gomme  en  telle  forte. 
Ils  prennent  la  peau  d’vne  belle,  qu’ils  nomment  EAr  (8c  les  Ethiopiens  c Acbanaca, 
d’autant  quelle  a  fes  pieds  fourchuz)  laquelle  eft  de  la  grandeur  d’vn  Loup  marin:ou 
bien  prennent  la  peau  de  quelque  oyfeau  de  proye ,  8c  mettent  ladite  gomme  auec  vn 
peu  del’huyle  du  noyau  de  l’arbre  mefme ,  8c  font  leur  cataplafme ,  qu’ils  appliquent 
fur  les  parties  offenfees,6c  ne  faillent  à  receuoir  guerifon  en  peu  de  temps.Ils  font  fort 
curieux  8c  diligens  de  bien  garder  ces  arbres, les  plantans  près  de  leurs  maifons,  pour- 
ce  qu’ils  font  fort  rares, &  les  mettent  ordinairement  dans  leurs  iardins,de  la  part  de  la 
terre  Auftrale,oïi  le  pais  eft  fort  fterile,montaigneux,8c  peu  habité:  8c  encor  le  peuple 
qui  y  demeure, efl:  prefque  fauuage  8c  brutal,  tât  pour  eftre  en  fblitude,  que  pour  eftre 
ignorant  de  la  vie  politique, comme  ceux  du  plat  païs.  En  cefte  ifie  y  a  plufieurs  Rois, 
&  iceux  fort  puiftans  8c  riches ,  comme  font  ceux  de  Pazar ,  Dardagm,  Pedir ,  Bam&t 
Biranc  :  lefquels  font  tous  infidèles, &  tributaires  au  grand  Cam,qui  eft  en  la  terre  con- 
tiaente,à  quelques  quatre  cens  foixante  lieues  par  mer.  Et  Dieu  fçait  comme  ces  Rois 
voifins fie  careffent,  veu  que  iamais  ils  ne  font  en  paix  enfemble ,  Ôc  toufiours  y  a  quel¬ 
que  chofe  à  redire  :  de  forte  que  tous  les  ans  on  ne  voit  quedrefter  armees ,  gafter  le 
païs,8c  fe  courir  fus  les  vns  aux  autres.Les  armes  dont  ils  vfent,ce  font  flefehes  8c  bou¬ 
cliers  de  peaux  d’Elephans,  defquels  y  a  fi  grand  nombre ,  que  toute  la  grande  Ethio¬ 
pie  n’en  fçauroit  tant  fournir, que  la  feule  Taprobane  :  laquelle  produit  aufti  vne  infi¬ 
nité  d’autres  beftes  cruelles  8c  farouches ,  telles  que  font  Tigres, Onces  6c  Léopards  en 
trop  grande  abondance  :  de  laquelle  chofe  ie  doute ,  nonobftant  le  récit  de  quelques 
Portugais, qui  m’ont  afleuré  y  en  auoir  veu.  Ces  peuples  abondent  en  Miel,  Gingem¬ 
bre,  Canelle,Cloux  de  girofîle,&t  toute  autre  efpicerie,fors  que  du  Poiure,  lequel  naift 
en  la  prouince  de  Calicut,  6c  de  Zeilan  :  6c  de  là  on  le  porte  le  plus  fouuent  au  pais  de 
Catay,6c  de  China.Les  villes  principales  de  ces  ifles  font  Talocore^ oduti,&c  cÂrocon , 
qui  eft  en  l’vn  des  coings  de  l’ifle,  6c  la  plus  riche  de  toutes  :  les  autres  eftans  bafties  fur 
la  riue  de  la  mer, tirant  la  route  de  Calicut.  Y  a  encor  vne  grade  riuiere,  laquelle  fourd 
6c  defeend  des  haultes  mpntaignes  de  Gabiües ,  8c  Padotbz.  »  &  feftendant  par  la  cam- 
paigne,fait  la  diuifion  des  terres  fuiettesà  deux  des  villes  fufdites,6cen  fin  fe  va  rendre 
dans  la  mer  Indique.  Du  cofté  de  l’Oueft,on  voit  fituees  deux  villes,  nommées  Mar- 
gund-ataca ,  qui  eft  le  nom  d’vne  Feneftre,  6c  Jocanà.  Margunà  eft  maritime,  6c  l’autre 
eft  bien  quatre  vingts  lieues  en  terre  ferme ,  près  d’vn  Lac ,  qui  a  huiél  lieues  de  tour: 
dans  lequel  fe  trouue  le  meilleur  poiifon  qui  foit  foubz  le  ciel,  6c  le  nôment  Xaguath. 
De  la  part  du  Midy  eft  baftiela  ville  principale  de  tout  le  païs,  nommee  Vlifyad,^. 
des  Indiens  cAdafth.  Le  plan  d’icelle  eft  pofé  fur  la  riuiere  de  cAjfani,  la  fburce  de  la¬ 
quelle  procédé  des  haultes  montaignes  de  Aldalque.  Cefte  ville, comme  eftant  le  chef 
6c  Métropolitaine  de  toutes  les  autres ,  eft  la  plus  forte  du  païs ,  6c  luy  font  aftuietties 
plufieurs  autres  villes, qui  dépendent  du  Royaume.  Vray  eft, qu’elle  eft  bien  differen¬ 
te, quelque  grandeur  quelle  ayt,à  eftre  fi  peuplee  6c  riche, corne  celles  que  nous  auons 
pardeça, 8c  n’approche  aucunement  à  la  fuperbe  fortification  desnoftres:d’autantque 
Vlifpad ,  6c  les  autres  villes ,  font  clofes  feulement  de  palis ,  6c  flanquées  affez  Ample¬ 
ment, ayans  quelque  petit  foffé  pour  leur  deffenferainfi  ne  feroient  de  grande  duree,  fi 
on  les affailloit  auec  telle  fureur, que  Ion  fait  d’autres.  Aufti  ne  fçauent-ils  en  ce  païs  là 
que  c’eft  que  d’artillerie, ou  autres  machines  de  guerre  de  pareille  eftoffe.  Cefte  ifle  eft 
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faite  en  triangle ,  8c  eft  pofee  foubz  la  ligne  Equinoxiale ,  laquelle  palfe  par  le  milieu 
d’icelle.Celuy  qui  a  traduit  l’Hiftoire  de  Pline,  au  Hure  ftxiefihe, chapitré  vingfdeux-  F.mke  de 
iefme,dit  vne  chofe,  laquelle  ne  moy,  ny  ceux  qui  ont  voyagé  comme  i’ay  fait, ne  luy 
pouuons  accorder:8c  eft  fon  opinion  telle, que  les  parties  direXemét  fuiettes  à  l’Equi-  ne. 
no<ftial,ne  peuuent  voir  ne  l’vn  ne  l’autre  Polexhofcfort  mal  côfideree  à  luy,  &  à  Pli¬ 
ne  pareillement, qui  en  eft  là  logé,  d’autât  qu’il  n’y  a  pais  en  l’vniuers,  où  l’vne  ou  Pau- 
tre  des  deux  eftoilles  Polaires  ne  vous  apparoiflent, 8c  ne  vous  foient  efteuees,en  quel- 
que  endroit  que  puiftiez  eftre:8c  me  recorde,  que  lors  que  nous  perdifmes  l’eftoijle  de 
noftre  Pôle  Ar&i  que ,  trois  degrez  deçal’Equino&ial,  commençafmes  incontinente 
voir  le  Crufier  de  l’Antar&ique,  fort  bas  en  pleine  mer.  le  ne  doute  point  quil  n’y  ifi 
des  endroits, où  ne  l’vn  ne  l’autre  ne  fe  peuuét  voir.Mais  comment?  A  cauÆ  des  gran¬ 
des  vapeurs  6e  exhalations  i,  qui  y  font  ordinaires, qui  caufent  fi  grande  obfcurité  tant 
de  iourque  de  nuiX,  qu’à  grand’  peine  deux  hommes eftansaftez près l’vn  de  l’autre, 
fe  peuuent-ils  cognoiftre.Ie  dis  dauantage,ce  que  parauanture  les  Anciensôe  Modef-> 
nés  ont  du  tout  ignoré, pour  n’auoir  fait  la  recerche,8cfaulteaufli  d’ex perience, qui  eft 
la  plus  certaine  8c  entière  Philofophie  de  toutes  les  autres ,  qu’eftant  en  l’iflerdes  Rats,. 
deshabitee,ainfi  qu’ailleurs  ie  vous  diray,cerchant  de  l’eau  fur  vne  hauheriiontaîgnep 
fur  laquelle  nouseftionsfix  de  compaignie,enuiron  les  dix  heures  du  foir  nous  vil- 
mesl’vne  Se  l’autre  eftoille  Polaire,  mais  fi  bafles  que  rien  plus .  le  ne  peux  nomplus 
eftredei’aduisdeceux  qui  difent,  que  les  Sumathriensfentent  deux  Hyuerscnleur 
païs,veu  qu’eftans  foubz  la  ligne, ils  font  pluftoft  taillez  d’experim enter  la  perpétuelle 
attrempance  du  Printemps, ou  Automne, que  la  rigueur de  deux  Elyuers::  8c  que  ceux 
qui  font  és  Pôles ,  ne  fentent  pas  cefte  extrémité  :  iaçoit  que  les  vns  8c  les  autres  ,;felon 
que  le  Soleil  fefloigne  d’eux ,  peuuent  fouffrir  ceft  inconuenient  pluftoft  que  ceux 
qui  font  foubz  l’Equinoxe ,  8c  qui  iamais  ne  fe  voyent  guere  eftoignez  du  Soleil.  Ce 
que  ie  peux  tefmoigner ,  en  ayant  aufti  fait  l’experience ,  qui  eftant  droit  au  Tropique  - 
de  Capricorne  long  temps ,  n’y  fentis  toutefois  grand  Hy  uer,  8c  point  plus  froid,  que* 
nous  l’auonsicy  le  mois  d’Aurihce  que  de  mefmes  i’ay  eflayé  encor  foubz  l’autre  Tn> 
pique  de  Cancer.  Que  fi  les  extremitez,  comme  i’ay  dit, ne  font  fuiettes  à  telle  rigueur 
de  froidure ,  le  Soleil  feftoignant  d’elles ,  à  grand’  peine  y  fera  afluietti  le  milieu,  d’où 
auant  1e  Soleil  lance  fes  rayons  plus  ardents  &  chaleureux.Pline  pareillement,  Ptolo-  Erreur  des 
mee,8c  autres  anciens  Cofmographes,  fe  fontabufezen  la  defeription  de  la  Taproba Janeiemcof 
ne,pource  qu’au  lieu  où  ils  la  mettent  en  leurs  Tables,  Chartes, 8c  deferiptions,  il  n’y  a  **' .. 
ifle  quelconque, qui  fe  puifle  rapporter  ny  à  la  grâdeur,ny  à  l’afliette  de  cefte  cyiioind 
que  les  Anciens  n’eurent  oqc  cognoiflfance  des  terres  remarquables,  qui  font  pardelà 
l’Equateur  (comme  nous  auons  auiourdhuy)  que  par  imagination.  Cefte  ifle  eft  fort 
fuiette  à  tonnerre, orage, 6c  pluyeicombien  que  noz  predecefleurs  ayent  voulu  dire  8c 
approuuer  ,  que  foubz  l’Equateur  ne  plouuoit  iamais ,  6c  que  le  pais  eftoit  inhabita¬ 
bles  qui  eft  tres-faulx.  La  raifo  de  tels  6c  tant  diuers  noms, dont  elle  eft  auiourdhuy 
nommee  de  plufieurs  autres  nations  Barbares, ie  ne  vous  la  puis  dire, n’ayant  cognoif- 
fancedeleur  langue  :  toutefois  que  telle  appellation  n’aytefté  donnée  fans  caufe  6c 
raifon  àleurProuince.  Voila  quant  à  l’afliette,diuifion, 6c  eleuation  de  la  grande  Ta- 
probane 
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Des  mœurs  des  habitans  Taprobaniens  3  &  pourtraicl  de  Ai  andelaph 
Roy  de  iijle .  CHAR.  II. 

Es  habit  ans  decefte  iflc  font  gens  de  belle  &  grande  ftature, 
alaigres,&  fort  difpofts, afiez  beaux  de  vifàge,pour  eftre  noirs,  &  au¬ 
tres  bazanez.  Ils  fefforcent  de  monftrer  toufiours  vn  afpeét  terrible, 
&  tel  que  auec  la  voix  qu’ils  ont  grofte  &  mal  plaifante ,  ils  donnent 
frayeur  à  qui  les  oyt  &  regarde, les  voulât  offenfer.  Et  quoy  qu’ils  ne 
mangent  point  de  pain  de  fromét  ou  feigle,  &  que  autre  guere  que  le 
Roy  ne  boiue  vin  ,  fi  eft-ce  que  pour  cela  ils  ne  laifient  de  viure  fort  longuement,  &  y 
font  les  cent  &  fix  vingts  ans  plus  ordinaires  que  pardeça.  Et  tout  ainfi  que  non  loing 
decefte  ifle  fetrouuele  Sepulchre  de  Saindt Thomas, &  qu’il  y  a  des  Chreftiens, 
aufti  y  en  a  il  en  Sumathre,  qui  viuent  auec  ces  pauures  Barbares  :  lefquels  adorent  vne 
Idole,  nommee  en  leur  langue  Babachine,  à  laquelle  ils  portent  grand  honneur  &  re- 
uerence,latenans  foubz  vn  lieu  foubterrain. Autres  fe  fentent  quelque  peu  du  Maho- 
metifme,  d’autant  que  Ion  tient  qu’vn  difcipledeHaly,compaignon  dufaulx  Pro¬ 
phète  Mahemet ,  fe  tranfporta  iufques  en  celte  ille.  Lefdits  Chreftiens  qui  fe  tiennent 
chrettiens  tant  dedans  que  dehors ,  à  fçauoir  aux  autres  illes  voifines ,  ne  recognoilfent ,  ny  leurs 

e, Cardinaux, Euefques  ne  Prélats  deRome,& moins  les 
ns, Neftoriens, Maronites, ne  autres  Aliatiques,ne  Afri¬ 
cains^  moins  les  Empereurs,  qui  ont  régné  en  ces  païs  là:  Chofe  efmerueil  labié, d’au¬ 
tant  que  de  pere  en  fils, depuis  l’Apoftre  faindl  Thomas, ils  celebrent,  &  ont  célébré  la 
Méfie, &  ont  auifi  des  Preftres  fort  religieux, qui  officient  félon  leurs  couftumes  &  ce¬ 
remonies:  &  font  lefdits  Preftres  mariez,  comme  les  autres  Leuantins:&  ont  entre  eux 
des  Prélats, qu’ils  nomment  Xiech  Al/ddca.  Et  eft  chofe  afleuree,que  iamais  le  Pape  ne 
autres  Prélats  Latins  ne  leur  apprindrent  à  confacrer,  &  moins  auoir  des  Autels,  & 
peindre  images  du  Crucifix, de  la  Vierge  Marie, &  des  Apoftres, qu’ils  appellent  c AU 
tnahrab, comme  ils  font, contre  l’opinion  de  quelques  vns  mal  affedlez  à  l’ancienne  Re¬ 
ligion  Romaine, qui  ont  ofé  dire,mefmes  prefeher  en  noftre  Frâce,n’y  a  pas  long  téps, 
que  les  Papes  ont  introduit  tous  les  premiers  le  Sacrifice  de  la  Méfié.  D’autres  de  ces 
Infulaires  viuent  fans  Loyn  y  Religion  quelconque,  ainfi  que  font  plufieurs  peuples 
SHperftîtio»  d’entre  les  Ethiopiens:&  d’autres, le  matin  quand  ils  Portent, reçoiuét  la  première  cho- 
de  religion.  pe  qU’j]s  rencontrent, foit  befte  ou  oy  feau,pour  vn  Dieu,  &  fe  profternent  pour  l’ado¬ 
rer, comme  chofe  ayant  quelque  Diuinité.  Or  quoy  qu’ils  prennent  plaifir  à  fe  rendre 
efpouuantables,  fi  font-ils  afiez  bonnes  gens,paifibles,  &  courtois  :  mais  fins,&  fubtils 
en  trafiquant  &  exerçant  leur  marchandife  :  en  laquelle  ils  font  fi  fideles,que  pour 
chofe  quelconque  ils  ne  Caillent  de  parole, depuis  qu’ils  ont  donné  leur  foy  .Leurs  ha¬ 
bits  font  faits  de  fine  toile, ou  de  groftè  foye,  &  les  appellent  c Alhauueig ,  Ôc  les  Ethio¬ 
piens  cAlfarmala.Lz  plus  fine  foye  n’appartient  qu’aux  grands  Seigneurs ,  &  la  nom¬ 
ment  Edanaph ,  les  Iauiens  Arrif,  &  les  Arabes  Alharnr ,  &  la  filent  auec  vn  fufeau, 
nommé  d’eux  Aiazel ,  auec  vne  autre  maniéré  d’engin ,  fait  en  façon  de  quenouille, 
qu’ils  nomment  Amitha :  &:  font  les  femmes  &  filles, qui  font  ce  meftier,  tandis  que  les 
hommes  font  au  labeur, ou  en  guerre.  Ils  fe  couurent  iufques  aux  genoux,  comme  qui 
porteroit  veftue  vne  chemife  afiez  courte ,  fermee  enuiron  demy  pied  deuant  l’efto- 
mach  :  &  appellent  cefte  façon  d’habillement  Baiug  :  &  vers  les  genoux  en  bas  depuis 
reflema  de  la  ceinture, ils  portent  encore  vne  piece  de  toile  de  cotton, laquelle  eft  peinte  de  diuer- 
ces  homes.  pcs  couleurs.  Or  ceux  qui  font  grands  Seigneurs, &  les  plus  apparents  d’entre  eux,por- 
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tcnt,  pour  monllrer  la  différence  d’eux  d’auec  le  peuple  ,vne  autre  piece  de  toile,  la¬ 
quelle  ils  iettent  fur  leurs  efpaules,fen  ay  dans  comme  nous  faifons  de  noz  manteaux, 
ou  bien  fen  ceignent  fur  leurs  autres  habillemens.  Aucuns  ont  de  petits  bonnets  de 
ionc, faits  en  poindre,  &  autres  d’autre  efloffedefquels  ne  leur  couurent  que  le  fommet 
de  la  tefle ,  auec  quoy  ils  fe  parent ,  &  montrent  fe  contenter  de  leur  perfonne,  eflans 
ainfi  parez  àl’auantage.  Mais  tous  portent  la  tefle  rafe,  &  la  barbe  auiïi ,  fauf  le  delfus 
des  leures,où  ils  lailfent  croiftre  quelque  fort  peu  le  poil  &  mouftaches.  Les  hommes 
noirs, qui  font  crefpeluz,fe  fardent  à  la  façon  &  maniéré  des  Ethiopiens.Ie  ne  fçay  où 
celuyqui  fe  vante  auoir  traduit  ce  petit  bouquin,  intitulé  l’Hifloire  vniuerfelle  du 
monde  de  Iean  de  Boëme,a  fongé,ou  trouué  par  efcrit  ce  qu’il  recite  au  chapitre  neuf- 
iefme,que  ces  Infulaires  Sumathriens  portent  longue  cheuelure,ayans  les  yeux  ronds 
comme  Perroquets:y  adiouflant  vne  bourde  non  plus  receuable,  qu’ils  font  fi  grands 
de  flature ,  que  Ion  les  eflimeroit  eflre  Geans  :  comme  fil  ignoroit,  ainfi  qu’ailleurs  ie 
vous  penfe  auoir  difeouru ,  que  le  peuple  qui  fe  tient  aux  lieux  chaleureux ,  comme 
ceux  cy  qui  font  foubz  la  Zone  Torride, foient  fi  grands, fi  gros,&  fi  gaillards  d’efprit, 
que  ceux  qui  habitent  les  deux  Pôles.  Aucuns  de  cesTaprobaniens,en  lieu  de  ce  petit 
bonnet, fenueloppent  la  tefle  de  bâdelettes  de  lin,&  en  font  vn  petit  Turban  à  la  Mo- 
refque.  Neantmoins  la  plus  part  des  pauures  vont  nudz  depuis  la  ceinture  en  hault, 
couurans  feulement  leurs  parties  honteufès ,  &  cuiffes  iufques  aux  genoux ,  ayans  des 
bracelets  d’or  aux  bras,&  l’efpee  fur  les  flancs,  laquelle  ils  appellent  en  leur  îâgue  Cm, 

&  autres  Nibob ,  &  efl  longue  de  deux  pieds  &  demy, ayant  le  mâche  &  poignee  tout 
d’or,elabouré  à  la  ruflique,  fort  fubtilement,  le  fourreau  eflant  de  bois,  fait  tout  d’vne 
piece, fort  bien  agencé,  &  d’affez  grand  artifice.il  n’efl  aucun,  foit  grand  ou  petit,  ma¬ 
rié, ou  de  quelque  eflat  qu’il  vouldra ,  qui  forte  de  fa  maifon,  fans  auoir  l’efpee  ceinte. 

Ils  vfent  outre  les  armes  de  l’efpee  ainfi  courte,  d’arcs,  flefehes,  &:  iauelines ,  qui  ont  le 
fer  plus  long  &  plus  eflroit,que  celles  defquelles  nous  vfons,  d’vn  bois  fort  dur  &  pe¬ 
lant. Ils  fè  couurent  en  guerre  de  targues  &  rondelles,  faites  de  cuirs  d’Elephans,ou 
Bufïies,efpais  d’vn  doigt  ou  enuiron,couuertes  de  peaux  de  poiffon,de  ferpent,  ou  de 
quelque  autre  animal  fauuage.Ils  ont  des  arcs  fort  petits, &  vfent  de  farbatannes,  dans 
lefquelles  ils  mettent  de  petits  traits,  bien  ferrez  &  fort  poinduz ,  defquels  ils  blecent 
leurs  ennemis, &  bien  peu  d’iceux  en  refehappent,  pour  eflre  la  plus  grand’  part  enue- 
nimez. Celle  ifle  cy  eflant  gouuernee  de  plufieurs  Roytelets, ainfi  qu’il  a  eflé  dit  cy  de- 
uant,  en  l’an  mil  cinq  cens  vingttrois  la  plus  part  de  Tifle  fut  faccagee  &  bruflee  par 
quelques  Pilotes  &  gés  de  guerre  de  Cephala:à  la  compaignie  defquels  efloit  vn  vieil 
Chreflien  Abyffin,n6mé  Athiel, que  ie  trouuay  en  Egypte;, qui  me  compta  des  chofes 
grandes  &  remarquables  de  celle  ifle ,  qu’il  auoit  veués  y  eflant  efclaue  fix  ans  entiers, 
au  Royaume  de  Pedir ,  du  temps  d’vn  Roy ,  nommé  Megilica-raga ,  mot  Morefque, 
quifetenoità  77c»,  ville  dudit  Royaume  :  apres  la  mort  duquel  fut  fecon dem en t  ef¬ 
claue  de  l’vn  des  plus  grands  Rois,  &  redouté  de  tous  les  autres  de  l’ifle,que  Ion  nom- 
moit  JWandelaph ,  lequel  futempoifonnépar  fafemme,àlaperfuafion  defonfrere,  Mandelyh 
qui  entretenoit  celle  gentille  deeffe,&:  fut  l’an  mil  cinq  cens  cinquantefix.Eflant  en  Ef- 
paigne,  vn  Pilote  me  donna  le  creon  de  ce  Roy ,  veflu  â  la  mode  &  façon  des  anciens 
Rois  du  païs, comme  ie  vous  reprefente  fon  pourtraid  en  la  page  fuyuante,fait  au  na¬ 
turel:  &  me  difl  ce  bô  Seigneur  l’auoir  veu,&  parlé  à  luy,&  que  c’efloit  pour  vn  Prin¬ 
ce  barbare,  le  plus  courtois  &  humain ,  qu’il  veitonques  en  fit  vie.  Et  puis  que  iefuis 
fur  le  propos  des  Rois ,  fault  noter  que  ce  peuple  vfe  d’eledion  en  fes  Princes ,  &  non 
de  fuccefIion,&  en  choififfantle  Prince,  on  aefgard  non  àlaNobleffe  &  grandeur  de 
celuy  qui  efl  efleu, feulement  â  la  faueur  vniuerfelle, que  le  peuple  porte  à  quelcun,tel 
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qu’il  foit.Or  ce  peuple  va  fi  équitablement  en  befongne,queceluy  feu  1  eft  appelle  à  la 
dignité  Royale,  lequel  eft  bien  complexionné,  &  la  vertu  duquel  eft  cogneuë  de  cha¬ 
cun  .  Il  eft  bien  vray, qu’en  éditant  le  Roy, ils  fe  donnent  garde, tant  qu’il  leur  ed  pofïi- 
ble,de  donner  la  Royauté  à  homme  qui  ayt  des  enfans,à  fin  que  puis  apres  il  ne  tafehe 
de  rendre  la  Principauté  héréditaire, &  fuiette  à  fucceffion  par  proximité  de  lignage. 
Au  furplus, quelque  grande  équité  8t  droiture  qui  reluife  en  leur  Prince, fi  ne  permet* 
tent-ils  toutefois, que  tout  ainfi  qu’il  eft  fouuerain  en  puiftance,que  aufti  toutes  chofes 
luy  foient  permifes  &  loifibles  à  fairerains  à  fin  de  le  tenir  en  bride,  ils  le  contraignent 
de  fadioindre  quarante  Gouuerneurs ,  lefquels  iugent  auec  le  Roy,  preuoyans  que  le 
Roy  feul  ne  doibt  iuger  fur  la  vie  des  hommes  :  Et  quand  bien  ceux  cy  auroient  con- 
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damné  quelcun  à  la  mort ,  encor  en  peult-il  appeller  deuant  le  peuple  :  d’entre  lequel 
derechef  font  edeuz  feptante,  lefquels  iugent  en  dernier  reftort.  Qu_e  fil  aduient  que 
le  Roy  commette  quelque  grande  faulte,  &  qu’il  en  foitconuaincu ,  il  ne  luy  va  de 
moins, que  d’vne  grande  reprehéfion,tant  ils  font  feueres.Entre  les  Officiers  Royaux, 
y  en  a  deux  des  plus  remarquez ,  &  qui  tiennent  la  main  à  tout  l’Eftat  &  Police,  à  fa¬ 
lloir  le  General  de  l’armee, qu’ils  appellent  Nacauda-2(oua,  c’eft  à  dire, Royal  Capitai¬ 
ne,  &  vn  qu’ils  nomment  Chamhendure ,  lequel  a  charge  de  donner  pris  à  toutes  mar- 
chandifes, qu’on  porte  en  Me:&  fans  licence  duquel  il  n’eft  aucun  fi  hardy,  qui  ofaft 
achepter  ny  vendre:aufti  eft-ce  luy  qui  leue  les  daces  &  tributs,  qui  font  deuz  au  Roy 
fur  chacune  efpece  de  marchandife.  C’eft  luy  qui  fait  fatiffaire  &  payer  aux  marchans 
eftrangers  leurs  denrees  feurement  &  fidèlement,  fi  quelqu’vn  de  lifte  achepte  d’eux 
quelque  chofe.  Ils  n’ont  vfage  quelconque  de  monnoye  marquée,  ains  acheptét  quafi 
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tout  au  poids  de  l’or,  en  petits  rond  eaux, &:  vendent  leurs  dérees  de  mefmes.La  mefu- 
re  de  laquelle  ils  médirent  les  toiles  &  les  draps ,  qu’ils  appellent  c Almelf ,  ed  longue 
d’vnecouldee.Ils  vendét  les  efpiceries  à  la  mefure,6e  non  au  poids, en  rempiiffansvne 
Canne  ou  Rofeau,  laquelle  ne  contient  guere  plus  de  deux  liures.  Sur  lefquels  propos 
ie  ne  puis  icy  me  taire  d’vnetreflourdefaulte  elcrite  dans  l’Hidoire  vniuerfelle  du 
monde  de  Iean  de  Boëme,  chapitre  neufielme,  toutefois  inuentee  par  le  Cofmogra-  FMte 
phe  des  Torrens  périlleux  du  païs  Comingeois  :  lequel  n’a  eu  honte  de  dire ,  que  ces  LmÏHi- 
Barbares  Sumathriens  vfent  d’or, d’argent,  6e  edain,  au  lieu  de  monnoye,y  marquansï^R  vm~ 
d’vn  codé  l’Idole  du  Diable ,  &  au  rentiers  vn  Chariot  triomphant ,  tiré  par  quelques 
Elephans.  Sur  quoy  ie  luy  relpons ,  qu’il  n’en  ed  rien,  &  n’vfent  non  plus  demônoye 
ainfi  effigiee,que  font  leurs  proches  voifins  d’Afie:&luy  veux  maintenir5que  de  huiét 
mille  ides ,  que  laue  &  tournoyé  ce  grand  Océan  (  i’entends  celles  qui  font  peuplees, 
habitées,  régies  ôegouuernees  de  diuers  peuples  )  en  nulle  d’icelles  ne  fe  bat  ne  for^ 
ge  monnoye,où  Ce  puiffe  voir  vn  feul  pourtraiél  d’h  omm  es, bedes, poilfons,  oyfeaur, 
ne  figures  celedesifi  les  illes  ou  pais  ne  font,dy-ie,en  la  puiiTance  de  quelques  Rois,Re- 
publiques, Princes, ou  Potentats  Chrediens.  le  ne  fay  doubte,que  iadis  plufieurs  Mo¬ 
narques  Romains, Grecs  &  Perfans,fuyuans  leurs  grandeurs, bontez  &  vertuz,en  leurs 
mônoyes  d’or,d’argét,ou  de  cuiure,n’ayét  fait  infculper  aux  vnes  desiacrifices,aux  au¬ 
tres  des  Autels, ne  fignifians  autre  chole,que  les  làimdes  prières  de  leurs  Sacrificateurs, 
ou  pour  mondrer  à  la  poderité  l’heureufe  mémoire  de  leur  Déification .  Certes  ie  me 
recorde  fur  ce  propos,  auoir  apporté  de  Grece  bon  nombre  de  Medalles  antiqites:en-  Meddes  an 
tre  autres  trois  de  l’Empereur  Traian, dans  lefquellesfapparoidbitvne  Colomneauec  tlTies  dP~ 
fon  chapiteau:de  l’autre  part,  quatre  Elephans  enrichis  de  petites  clochettes ,  trainans  Yytnlmr 
vn  Chariot- couuert  d’vn  certain  pauillon.  I’en  acheptay  cinq  autres  toutes  d’argent, 
d’vn  Arabe  d’Egypte, qui  m’alfeura  les  auoir  trouuees  foubz  terre,  affez  près  du  Delta, 
les  quatre  de  l’Empereur  Caracalla ,  &  vne,  frappee  à  l’honneur  de  Marcellus ,  qui  te- 
noit  en  fes  deux  mains  vn  Trophée  de  Diane  :  les  autres,  vne  Eternité ,  montée  fur  vn 
Eléphant, qui  figuroit  vne  eternelle  &  longue  viedaquelle  depuis  fut  depeinte  par  les 
mefmes  Romains ,  auec  deux  Elephans,  qui  tiroient  vn  Chariot ,  fur  lequel  edoit  adis 
ledit  Caracalla,  l’Imperatrice  fa  femme ,  &  deux  petits  enfans.  I’edime  que  ce  pauure 
homme  fed  ainfideceu,  d’autant  qu’il  a  parauenture  leu  (car  d’auoir  voyagé  il  n’en 
edquedion  )  quelaTaprobane  fourmilloit  en  Elephans, comme  l’Arabie  en  Cha¬ 
meaux, l’Ethiopie  en  Lyons,  &  la  Tartarie  en  Cheuaux.  Sur  quoy  il  auroit  prins  telle 
opinion  de  foy,de  mettre  par  efcrit,que  ces  gétils  linges  de  Roytelets  Infulaires,pour 
mondrer  leur  grandeur  magnificence  ,auroientchoifi  pour  Armes  &  deuifestels 
Cololfes  Elephantines.  Il  ne  fault  non  plus  adiouder  foy  à  telle  fable ,  qu’à  celle  d’vn 
certain  magnifique  Italien, qui  de  mon  temps  a  ofé  faire  imprimer  dans  vn  liuret,  que 
les  Scythes  Orientaux  grauentdans  leurmonnoye  faite  de  Corail ,  la  figure  de  trois 
petits  Diabletons  :  de  l’autre  part,  vn  homme  femblable  à  vn  Serpent ,  ou  pludod  vn 
Démon ,  retirant, comme  i’edime,  au  fimulachre  d’Æfculapius,qui  fut  apporté  du  ré¬ 
gné  de  Nero ,  du  païs  d’Epidaure ,  pofé  dans  vn  temple  en  la  ville  de  Rome.  Or  ie 
lailfe  toutes  ces  vanitez,pour  pourfuyure  le  rede  de  mon  ifle.  Ce  peuple  ed  fort  addo- 
né  au  labour,  &  à  cultiuer  les  champs  &  iardinages ,  auec  Chameaux  &  autres  bedes 
fauuages  du  païs  :  &  fur  tout  fe  plaifent  à  la  Chaffe,  laquelle  ils  ne  drefient  point  con¬ 
tre  les  bedes  craintiues ,  comme  font  noz  Lieures,  Cerfs, &  Biches ,  ains  font  la  guerre 
aux  plusfarouches.Orn’ailpas  cinquante  ans,quecepeuple  edoit  beaucoup  plus  ru¬ 
de, barbare, ôc  fafeheux  à  accoder, qu’il  n’ed  à  prefent.Car  dés  qu’il  a  eu  goufté  la  dou¬ 
ceur  des  edrangers ,  &  veu  leurs  façons  de  faire  &  ciüilitez , [depuis  que  tant  les  Chre- 
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ftiens  qu’autres  ont  commencé  de  trafiquer  en  leur  ifle,la  plus  part  deux  fe  font  ciui- 
lifez,renduz  courtois, gentils  &  traidables.  Et  bien  qu’il  n’y  ayt  entre  eux  des  gens  de 
fçauoir,  ou  qui  ayent  cognoiffance  des  lettres ,  fi  eft-ce  qu’ils  ne  font  fi  groftiers,qu’vn 
defir  d’apprédre  ne  fengendre  en  eux,  pour  cognoiftre  le  cours  des  Aftres,  &  l’Aftro- 
logie  naturelle, faddonans  à  l’interpretation  auffi  des  fonges,dequoy  ils  font  fuperfti- 
tieufement  curieux  :  &  eft  cefte  dodrine  en  eux  comme  hereditaire,&  apprennent  de 
lignee  en  lignée,  &  de  pere  en  fils, à  cognoiftre  les  vents,  &  prédire  les  pluyes,  les  cha¬ 
leurs  extraordinaires, les  Cometes,  &  leur  fignification,  les  Eclipfes  tant  du  Soleil  que 
de  la  Lune,  &  autres  ch  ofes  naturelles ,  fans  eftudier,  ou  fe  rompre  la  tefte  apres  les  li- 
urcs  :  &  vous  rendent  raifon  de  ces  chofes  aufti  fuffifamment,  que  ceux  qui  ont  fueil- 
letté  les  liures  des  anciens  Aftrologues  Grecs ,  Latins ,  ou  Arabes.  En  vne  chofe  ie  les 
eftime  heureuxrc  eft  que  le  feu  ne  leur  fert,  que  pour  cuire  leurs  viandes, foit  chair  ou 
poifton,dequoy  ils  vfent  in  différemment.  Au  fouper  ils  fe  faoulét  comme  pourceaux, 
de  poiffon,  &  fenyurét  de  leur  vin  de  Palmeicar  de  vignes  ils  n’en  cognoiffent  point, 
non  plus  que  dix  millions  d’hommes ,  qui  habitent  plus  de  trois  cens  ifles  en  ces  païs 
là.  Si  le  froid  les  furprend  quelque  peu ,  c  eft  le  Soleil  qui  leur  fert  de  bois  pour  les  ef- 
ch au ffer: ont-ils  chaultîc  eft  la  rofee  du  ciel  qui  les  rafrefehit. Depuis  cefte  iüe  iufques 
à  Malaca ,  la  mer  y  eft  fort  baffe ,  &  tant  plus  vous  approchez  la  terre ,  d’autant  l’eauë 
vous  manque, &  mettez  en  danger  vous  &  voz  vaiffeaux.  Sur  cefte  mefme  haulteur  fe 
Tfoû  en-  prefèntent  trois  canaux  d’eauë  falee, qui  vont  vingtquatre  lieues  toufiours  en  eftrecif- 
nauxd\auc  fànt,&:  font  leurs  entrées  fi  petites, qu’à  grand  peine  vn  vaiffeau  vn  peu  gros  &  lourd  y 
!*Ue'  pourroit-il  paffer.Le  plus  large  ne  peult  auoir  en  tout ,  que  quatre  brades  ôe  demie, & 
court  cefte  cofte  au  Nort  Nordeft,  &  Su  Sudoueft.  Si  le  Pilote  veult  prendre  la  route 
des  ifles  des  Moluques,il  n’en  trouuera  que  vingt  braffes, iufques  à  deux  ifles, defquel- 
les  l’vne  eft  nommee  Trumath ,  &  l’autre  Kolkgl  :  &  font  habitées  d’hommes  les  plus 
mefehans  qui  viuent  fur  la  terre.  Si  Ion  veult  paffer  oultre,  il  fault  laiffer  la  plus  gran¬ 
de, qui  eft  celle  de  Trumath ,à  Bâbord,  &  l’autre  à  S  tribord. Elle  eft  auffi  beaucoup  plus 
dangereufe  à  l’aborder ,  &  y  mouiller  l’ancre,  que  l’autre.  Coftoyans  la  terre  de  huid 
ou  dix  lieuës,  vous  apparoift  vne  haulte  montaigne ,  toute  ronde  fur  le  coupeau,  que 
les  Pafteurs,  qui  gardent  les  Elephans ,  Chameaux,  &  autres  belles ,  nomment  en  leur 
barragouïn  Thepunth,  parce  quelle  eft  en  tout  temps  enuir6nee,&  pleine  de  vapeurs, 
qu’ils  appellent  ainfi.  Quant  au  Promontoire  Dorquebott, qui  peult  entrer  feize  lieuës 
en  pleine  mer, il  eft  efloigné  de  celuy  de  Malaca  de  trentefix,&  cent  quarantequatre  de 
celuy  de  Malabar.  Or  auat  que  châger  de  propos, &  pour  fuyure  le  fil  de  mon  chapi- 
ie  traiu-  tre,ie  fuis  contraint  monftrer  la  faulte  eferite  en  l’Hiftoire  vniuerfelle ,  qu’a  fait  celuy 
foireVnt  t^duite, chapitre  neufiefme,où  il  recite  que  la  Taprobane  eft  en  pareille  eleua- 

ucrfcUe  f(t~  tion  ôc  température ,  que  les  ifles  des  Canaries,  pofees  foubznoftre  Tropique  dEfte: 
hHfe- ■  chofe  mal  confideree  à  vn  corredeur  &  fureteur  des  labeurs  de  Munfter, d’autant  que 

cefdites  ifles  font  colloquées  entre  les  vingt  &  fix  &  vingt  &  neuf  degrez  de  haulteur, 
fu  y  liant  l’experience  que  i’en  ay  faite.  le  fçay  bien  que  Ptolomee  les  tiét  plus  proches 
de  la  ligne, à  fçauoir  fur  les  onze  degrez  de  haulteur.fur  quoy,par  vn  fimple  ouyr  dire 
ou  faulte  d’experience  il  fe  feroit  abufé .  Quant  à  leur  longitude,  nul  ne  doubte  qu’el- 
les  ne  foient  au  premier  degré, aufquelles  les  Anciens  &  Modernes  comencent  à  com¬ 
pter  le  premier  Méridien  .Touchant  la  Taprobane, elle  eft  iuftement  foubz  l’Equino- 
diahoùlon  ne  compte  nul  degré, finon  le  premier  :&  veux  maintenir,  que  de  la  ligne 
Equinodiale  Ion  commence  à  compter  vn ,  c’eft  à  dire,  vn  degré  de  haulteur,  foit  Se¬ 
ptentrional  ou  Auftral,fi  Ion  la  veult  prendre  aux  extremes  parties, tant  au  Nort  qu’au 
Su.  Les  bons  Pilotes  doibuent  mettre  &  marquer  dans  leurs  Chartes  l’extreme  partie 
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Septentrionale ,  enuiron  les  fix  degrez  de haulteur,  &  l’antre  extreme  partie  Auftraîe, 
enuiron  les  fept  degrez  de  haulteur.  Quant  à  fa  longitude ,  ie  fçay  bien  quelle  a  efté 
douteufe  à  plufieurs  par  cy  deuat  :  toutefois  foubz  meilleur  aduis,ie  trouue  quelle  eft 
entre  les  cent  vingt  &  fept,&  cent  trenteneuf  de  largeur. Conférant  auec  vn  Pilote  ba- 
zané, nommé  0 >SMenetb,  eftant  au  Royaume  de  Marroque,il  m’affeura  en  auoir  eu  l’ex- 
perience  oculaire,  &  difb  que  celle  ille  eftoit  entre  les  cent  tréte  &  cinq,&  les  cent  qua¬ 
rante  &  cinq. Et  n’y  a  nul  qui  doute, que  fon  extreme  partie  ne  foit  Septentrionale,  en¬ 
uiron  les  dix  ôc  fept  degrez  de  haulteur, &  l’autre  extreme  partie  Auftraîe,  enuiron  les 
trois  degrez  de  haulteur  :  fa  largeur  entre  les  cent  vingt,  ôc  cent  trente  ôc  deux  de  lon- 
gitude.Et  pour  plus  grande  approbation  de  mon  dire,ôc  confuter  l’erreur  du  Comin. 
geois ,  Ion  n’a  finon  à  confiderer,  que  les  ifles  des  Canaries  font  à  vn  air  Ôc  climat  tem¬ 
péré,  au  lieu  que  la  Taprobaneeft  foubz  la  ligne:  laquelle  tous  les  Anciens  ont  eftt- 
mee  eftre  inhabitable,  à  caufe  des  chaleurs  extrêmes,  Ôc  autres  incommoditez, comme 
ie  vous  ay  ailleurs  eferit.  Or  pour  venir  à  l’opinion  de  Sebaftien  Müfter,qui  n’eft  non  Munïier  fe 
plus  receuable, pour  eftre  vne  pure  fable, que  la  precedente, difant,  que  les  Sumathriés  mefconte' 
faddonent  fort  à  la  pefcherie,ce  que  ie  luy  accorde:mais  ie  luy  nie  tout  à  plat,  ce  qu’il 
delcrit  fuyuamment,  qu’en  celle  mefme  mer  les  Huiftres  y  font  fi  grandes ,  que  la  co¬ 
quille  ouefcaille  d’vne  d’icelles  eft  capable  à  couurir  vne  maifon ,  voire  pour  loger 
vne  famille  trefgrande.  Pour  defguifer  fa  bourde,  il  euft  mieux  fait,  fil  euft  dit  famil¬ 
le  de  petits  elcargots,  ou  pour  le  moins  de  fourmis  :  6e  lors  on  y  euft  adioufté  plus  de 
foy.  Sur  lequel  palfage  ie  fçay  bien  qu’il  feftaydé  del’authorité  dePline.  I’aylong 
temps  voyagé  en  plufieurs  régions  ôe  contrées  de  ce  grand  Océan,  donné  la  fonde,  6e 
mouillé  l’ancre  en  diuers  haures,  goulfes,  6e  riuieres  falees,  veu  6e  mangé  de  plufieurs 
efpeces  de  poiflons,couuerts  de  coquilles, de  cuir, 6e  d’efcailles:mais  de  ma  vie  ie  ne  vy 
tel  miracle  de  nature.  Les  plus  longues  Huiftres ,  que  i’aye  oneques  veuës ,  font  celles 
dugoulfede  Volfe ,  à  fix  degrez  neuf  minutes  delà  leTropiquede  Capricorne ,  pais 
d’Ethiopie, 6e  aux  riuieres  des  trois  Bradesy  qui  luy  font  diftantes  d’vn  degré  feize  mi¬ 
nutes, ôe  de  celles  de  Camarones ,  au  Royaume  de  Biafard ,  ôe  de  Poncol ,  qui  prend  fon 
nom  des  deferts  qui  l’auoiftnent  :  les  plus  grandes  defqueiles  n’excedent  en  leur  grof- 
feur  ôe  rondeur, que  trois  pieds, q  ce  ne  (oit  tout.  Or  pour  n’abu  fer  le  Ledeur  de  telles 
folies,  ie  pourfuyuray  ce  qu’il  me  refte  de  fuyure.  En  ce  pais  là  (quoy  qu’en  ayent  dit 
les  Anciens, parlans  de  la  Zone  Torride)  il  y  pleut  allez  fouuent,  nuid  ôe  iour,6e  ton¬ 
ne  aulli.  Ceft  vn  plaifir  de  voir  les  vieillards  faire  des  comptes  aux  ieunes  enfans  tou-  Lesv;auars 
chant  leurs  anceftres,  pour  ceux  qui  leur  entendent  faire  cesdifcours.  Vous  verriez  fanent  de 
plorer  les  vns,  les  autres  rire,  félon  le  fuiet  de  la  matière  qui  eft  recitee  :  ôc  n’ont  autres 
Dodeurs  ne  Miniftres  entre  eux:Et  par  ce  moyen,  fans  auoir  vfage  de  liure, ils  retien¬ 
nent  la  mémoire  de  ce  qui  a  efté  fait  aux  aages  prccedéts  par  leurs  predccelfeurs  (t’en¬ 
tends  des  plus  barbares.)  Autres ,  qui  fe  difent  Mahometans,  le  font  par  fantafie,  plus 
que  par  fcience  qu’ils  ayent  de  la  Loy  de  Mahemet,&  font  fort  peu  carelîez  des  autres. 

Au  refte  ,ils  viuent  aufti  brutalement  que  le  refte  des  Barbares,  excepté  qu’ils  croyent 
que  lame  eft  immortellexe  qui  n’eft  cogneu  ny  receu  par  grand  nombre  d’autres illes 
habitées, lefquelles  font  elloignees  de  celle  cy,  quoy  qu’ils  foient  en  mefme  contrée, 8c 
vers  lefquelles  les  eftrangers  ne  fadreftent  point, ny  les  accoftent  :  qui  eft  caufe, que  les 
bonnes  gens  viuent  fans  cognoiftre  que  foymefme,  &  fans  fçauoir  que  la  façon  de  vi- 
ure ,  qu’ils  ont  apprife  de  leurs  parents.  Et  d’autant  que  plufieurs  nations  fe  glorifient 
d’eftre  indigènes  de  leur  païs ,  c’eft  à  dire ,  non  defeenduz  d’autres,  dés  le  commence¬ 
ment  que  le  monde  fut  habité, &c  qui  n’ont  efté  chaifez  par  autres  qui  y  font  furuenuz, 
tels  que  fe  vantoient  eftre  iadis  les  Arcades  &  les  Scythes ,  ie  penferois  Éque  ce  peuple 
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peuft  à  bon  droit  porter  ce  tiltreiveu  qu’ils  n’ont  efté  mcilez,ny  corrompuz  par  la  fur- 
tien  ue  d’autre  nation, y  ayant  amené  quelque  Colonie  d’Afrique  6c  d’Alie,  des  Barba¬ 
res  melmes,  qui  luy  font  les  deux  plus  voifines  nations  :  attendu  qu’ils  n’ont  efté  creez 
du  limon  de  la  terre  de  Sumathre ,  fans  prendre  génération  de  terre  continente ,  aufti 
bien  que  tous  les  viuans  des  autres  ifles  du  monde. 

Des  ijles  de  la  grande  &  petite  /ave;  dejcription  de  l'arbre  du  Foiure ,  mine 
d'or  puluerifie  qui  fy  trouue.  C  H  A  P.  1  I  J . 

N  sevl  poisson  adonné  le  nom  à  vhe  infinité  d’ifles,  les  plus 
grandes  qui  fetrouuentguere,  6c  à  quelques  autres  contrées  de  terre 
ferme, comme  à  celle  de  Bacaleos ,  ainfinommeeparles  Barbares,  du 
nom  de  quelques  poiffons,  qui  faddonent  plus  en  ces  endroits  qu’en 
d’autres.  Les  Moluques  donc  celebrees  par  moy  portét  ce  tiltre  d’vn 
poilfon ,  non  guere  plus  grand  qu’vn  Marfouïn ,  que  les  Indiens  ap¬ 
pellent  <iPMolucq  thilnacb ,  qui  eft  à  dire, Poilfon  affaméiattendu  qu’il  eft  le  plus  gour¬ 
mand  6c  dangereux  de  toute  celle  mer  là:  les  Arabes  leur  donnent  le  nom  de  A4olocky 
&  n’ay  peu  fçauoir  pourquoy  :  ie  fçay  bien  que  iadis  l’Idole  des  Ammonites  portoit 
ce  nom.  L’ille  de  Iaue  eft  honorée  pour  là  fertilité  6c  abondance  en  toutes  chofes ,  6c 
cxift  à  l’Eft  d’vn  collé,  qui  eft  Soleil  leuant ,  8c  de  l’autre  part  de  l’Equinoélial  (car  elle 
palfe  la  ligne  vers  le  collé  de  l’ Antarctique)  elle  eft  au  N ordeft,à  dix  degrez  vers  F  Au- 
ftrahôc  fi  vous  palfez  deux  degrez  plus  auant  au  long  de  la  colle  de  Iaue,  fe  font  beau¬ 
coup  d’illes ,  lefquelles  feftendent  aulïi  auant  prefque  comme  celles,  que  proprement 
Dejcription  on  appelle  Moluques.Iaue  la  grand’  gift  à  la  fin  du  premier  Climat, au  quatriefme  Pa- 
deLgrand'  raBeleî^;  [e  plus  long  de  fes  iours  eft  de  treize  heures,  regardant  prefque  partout  vers 
le  Midy.  Que  fi  elle  eft  de  grande  eftendue ,  aufli  les  richelfes  y  font  admirables.  Elle 
contient  de  circuit  enuiron  trois  cens  lieues,  comme  celle  qui  eft  diuifee  en  quatre  ou 
cinq  petits  Royaumes.La  plus  grand’  partie  du  peuple  y  eft  idolâtre,  8c  vfurpe  le  lan¬ 
gage  Perfien  corrompu.  Dans  le  circuit  d’icelle ,  vers  l’Orient ,  enuiron  vingtcinq  ou 
trente  lieuës,  y  a  deux  ifles ,  8c  de  Iaue  vers  le  Su  ou  Midy  en  gift  encor  vne  ,  nommee 
Iacat ,  là  où  l’or  fe  trouue  en  grande  abondance  :  6c  penfe  Ion  que  ce  foit  celle  cy, la¬ 
quelle  eft  appellee  aux  liures  des  Rois  Ophir ,  mot  Hebrieu,qui  fignifie  Fru&ification: 
d’où  Salomon  faifantbaftir  6c  enrichir  le  temple  de  Dieu  en  Hierufalem ,  faifoit  ap¬ 
porter  l’or,veu  l’abondance  qu’on  y  en  treuue:6c  autres  chofes  encor  print  de  celle  ille 
le  Roy  Hebrieu ,  pour  l’embellilfement  6c  du  temple  6c  de  fa  maifon  Royale.  Voila 
l’opinion  des  Chreftiens  Aby  ftins ,  fuiets  au  grand  Monarque  Ethiopien.  En  Iaue  la 
mer  eft  fi  balfe,que  les  naux  n’y  peuuent  aller, fi  ce  n’eft  par  certains  canaux, qui  entou¬ 
rent  Fille, qui  eft  diftante  de  la  petite  Iaue, enuiron  cinquantehuiél  lieuës  par  mer.Ce- 
fte  ille  eft  eftimee  la  plus  gralfe  6c  fertile  de  tout  l’vniuers,en  laquelle  croift  force  Poi- 
ure,Canelle,Gingebre,6c  Calfe.  Lepaïfagey  eft  beau, 'les  eauës  bonnes,  claires, 6c  fort 
faines. Leur  Roy  eft  idolâtre, 6c  fe  tient  ordinairement  bien  auant  en  terre  ferme, quoy 
que  la  plus  part  des  habitans  refide  fur  les  colles  de  la  marine,  à  caufe  du  trafic  6c  mar- 
chandife.Ce  Roy  eft  trefgrand  Seigneur, 6c  l’appellét  Pale-ïdoriaph.  Ce  païs  eft  encor 
abondant  en  chairs ,  tant  de  belles  domeftiques  que  fàuuages ,  lefquelles  les  habitans 
^  f  ,  falent,6c  mettent  en  pièces,  pour  en  fournir  les  plus  voifins.  Les  Iauiens  font  petits  de 
i4uie»t.‘CS  ftature ,  ayans  le  corps  gros ,  le  vifage  large ,  allans  la  plus  part  d’entre  eux  tous  nudz, 
6c  fans  aucune  couuerture,  fauf  que  d’aucuns  couurét  les  parties  honteufes  delà  ceia- 
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turc  en  basid’autres  ont  de  petites  robbes  de  toile  ôc  cotton, qu’ils  iauniffent,6c  les  plus 
grands  de  foye.  Ils  ont  les  cheueux  crefpeîuz ,  &  n’vfent  de  bandelettes ,  ou  T urbans, 
comme  plufieurs  de  leurs  voifins,  difans,  qu’il  n’efl  pas  bonnette,  qu’ils  ayent  rien  qui 
voile  leur  tefte.Que  fi  quelcun  fenhardiffoit  de  mettre  la  main  fur  leur  chef,  ils  repu- 
tent  cela  à  grand’ iniure.Leurs  maifons, qu’ils  appellent  d^lhithyCom  faites  de  bois, & 
couuertes  d’aucuns  ioncs  marins, merueilleufement  longs  6c  larges(6c  nomment  celle 
couuerture  c s4lhaf)  6c  quelquefois  de  branches  de  Palmiers.  Il  efl  bien  vray, qu’ils  ne 
veulent  point  que  leurs  maifons  ayent  aucun  plâcher,6e  moins  deux  eflages,  afin  que 
l’vn  ne  demeure  fur  l’autre ,  6c  que  par  ce  moyen  il  n’y  ayt  aucune  fubieétion.  Car  ce 
font  les  plus  arrogans  vilains  que  la  terre  porte ,  menteurs  au  poffible,  traiflres  6c  def- 
loyaux, 6c  ingénieux, fur  tout  à  faire  des  nauires  gros  6c  moyés,à  leur  mode.  Ils  ont  du 
bois  en  abondance, 6c  du  charbon  de  terre,  qu’ils  nomment  Naiath  :  ôc  font  adextres 
àvferde  toute  efpecede  feu  artificiel  :  6c  pourvn  peuple  qui  femble  eflre  efloigné 
prefque  de  tout  le  relie  du  monde ,  ils  font  de  toutes  fortes  d’armes,  bonnes  6c  fortes, 
mais  qui  different  aux  noftres  :  ce  que  quelques  bannis  de  Perfe  leur  ont  appris.  Or  ce 
que ietrouue  fort  digned’eftre  admiré  en  ce  peuple  ,c’ell qu’il  efl  leplusaddonné  a  ,dmmscn‘ 
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enchantemens ,  que  autre  qu  on  Içache.  Et  me  luis  lame  dire  a  quelques  vns ,  qui  ont 
conuerfé  auec  eux, qu’en  certaine  faifon  6c  heure  ils  difent  quelques  mots  fur  leurs  ar¬ 
mes,  ayans  opinion,  que  celuy  qui  porte  telle  folie  de  charme ,  ne  peult  eflre  occis  par 
l’effort  d’autre,  quel  qu’il  foit  :  mais  fi  tant  foit  peu  auec  leur  glaiueainfi  enchanté  ils 
blecent  quelcun  ,  fitottquelefangen  fort,  ilsfaffeurentdelamortdeceluy  qui  aura 
efté  frappé  :  6c  font  fi  fottement  fuperllitieux ,  6c  tant  addonnez  à  ces  fciences  noires, 
que  quelquefois  ils  demeurent  vn  an  ou  deux  à  faire  vn  Harnois  ou  Cimeterre,  atten- 
dans  la  commodité  pour  faire  leur  charme.  Ceux  de  terre  continente  n’en  ont  point 
que  par  leur  moyen.  Au  refie, ils  font  fort  addonnez  à  la  Chaffe,  ayans  force  chenaux 
ôc  chiens, pour  fexercer  en  icelle, le  tout  à  la  ruflique.Les  femmes  font  bazanees,6c  af- 
fez  belles  de  vifage,  ayans  le  corps  bien  proportionné,  fauf  quelles  deuiennét  groffes 
ôc  grattes ,  pour  ne  faire  exercice ,  6c  par  trop  manger  de  Ris ,  duquel  leur  païs  abonde 
aulTi  bien  que  l’Afrique.  A  celle  grand’  Iaue  efl  proche  d’enuiron  foixante  neuf  lieues 
l’autre  Iaue, qui  eflappellee  petitemon  quelle  foit  de  peu  aeflendue,veu  quelle  con-  iaue  petite, 
tient  plus  de  deux  cens  lieues  de  circuit  :  6c  efl  efloignee  vers  la  partie  Auflraîe  de  l’E¬ 
quateur  ,  enuiron  quatre  cens  lieues ,  eflant  proche  à  vne  terre, nommee  Gatigara ,  la¬ 
quelle  efl  pardelà  la  ligne  de  neuf  à  dix  degrez.  Toutes  ces  deux  ifles  font  fituees  vers 
le  dernier  confin  ôc  terme  du  monde,  6c  ne  font  differentes  touchant  les  mœurs  des 
peuples,  ny  en  richeffes ,  feulement  au  plan  6c  affiette,  6c  pour  le  nom  de  grande  6c  de 
petite.Les  habitans  de  ces  deux  illes  font  fi  efloignez  de  courtoifie,que  les  meurtres  6c 
maffacres  ne  leur  feruent  que  de  paffetemps:6c  quelque  mefchant  aéte  qu’ils  commet¬ 
tent  ,  en  cecy  Ion  en  fait  peu  de  iuflice ,  quoy  que  leurs  Rois  fe  facent  bien  obéir ,  ôc 
que  leurs  fuiets  les  ayent  en  grande  reuerence.  Et  ce  qui  efl  à  noter,  pour  voir  le  peu 
d’eflime  qu’ils  font  de  la  mort,fault  fçauoir,  que  fi  vn  debteur  n’a  dequoy  payer  à  fon 
créancier, vaincu  de  defefpoir,6c  aymant  mieux  choifir  la  mort, que  d’eflre  fait  ferf, fé¬ 
lon  la  Loy  du  païs, de  celuy  duquel  il  efl  le  debteur, il  prend  vne  efpee  nue, 6c  courant 
les  rues  comme  vn  forcené, frappe, tue, 6c  rend  eflropiats  tous  ceux  qu’il  rencontre, iuf- 
ques  à  ce  que  quelcun  plus  vaillant  que  luy, vient ,  qui  le  vainc  6c  maffacre.  Il  efl  bien 
vray, qu’à  prefent  que  les  Arabes, Ethiopiens, Perfiens,ôc  quelques  autres  Mahomctans 
fréquentent  les  Moluques ,  6c  font  fouuent  en  l’vne  6c  l’autre  des  Iaues,  ces  Barbares 
ont  laiffé  quelque  peu  de  leur  cruaulté,6c  fe  ciuilifent  de  peu  à  peu,  non  que  pourtant 
il  f  y  face  <mere  bon  fier.  En  toutes  les  deux  Iaues  croifl  le  bon  Poiure  en  de  petits  ar- 

CC 


^Arlre  çm 
forte  lePoi- 
ure. 


Cofmographie  Vniuerlèlle 

brcs  :  la  fueilie  defquels  fe  rapporte  allez  bien  à  celle  d’vn  Citronnier,  lequel  porte  Tes 
Citrons  petits  comme  vn  efteuf.  A  l’entour  des  fueilles  fe  voyent  lesbranches  toutes 
conuertes  de  ce  fruicfôe  font  Tes  fueilles  quelque  peu  aigues  6e  poignantes.Ils  font  di- 
ligens  à  le  recueillir, quand  il  vient  en  fa  maturité, 6e  en  remplirent  de  fort  grands  ma¬ 
gasins  :  6e  efi  telle  année,  qu’il  aborde  en  ces  ifles  plus  de  deux  cens  vailfeaux,  pour  fe 
charger  de  Poiure ,  6e  d’autres  richeftes.  Il  fen  trouue  auln  en  Malabar,  6e  en  toute  la 
contrée,  qui  aboutit  vers  la  marine.  Il  croift  pareiliemet  fur  quelques  petits  couftaux, 
qui  auoifinent  les  haults  monts  de  Maldca,Diiiadaian,Gedam,&i  de  Lemetb :  mais  fans 
mentir  il  n’eft  fi  bon, ne  fi  plaifant  au  gouft,que  celuy  de  Iaue, d’autant  qu’il  eft  la  plus 
part  vuide  dedans.  Quant  à  celuy  des  iiles  de  S argon ,  Brebema,Sabama,  Ôe  Cu  de,  il  eft 
plus  pelant, & meilleur  que  tout  celuy  que  Ion  trouue  autre  part.  C’eft  pourquoy  les 


marchans  Chiniens  ôe  Bengaliens  en  font  fi  grand  amas  ,  puis  en  trafiquent  en  Peau , 
Martdan,  &  autres  régions  loingtaines.  Ce  peuple, pour  le  conferuer  dans  leurs  vaif- 
feaux,  coftoyans  la  marine ,  ont  bon  nombre  de  cuirs  de  bœufs  conroyez ,  faits  en  fa¬ 
çon  de  larges  paillaftes,&  le  vendent  en  cefte  forte  aux  marchans  de  Balatjuat,  Meins , 
&  autres  de  leurs  alliez ,  encor  qu’il  leur  foit  deftendu  par  exprès  commandement  du 
Roy  de  ne  le  tranfpo.rter  en  autre  païs  qu’au  leur.  Voila  les  régions  qui  portent  le  bon 
Poiure  :  bien  que  Ion  en  trouue  aufti  en  Cananor,  en  vne  terre  nommée  Gif},  qui  tire 
vers  Septentrion  :  mais  fi  peu, qu’ils  n’ont  moyen  d’en  auoir  que  pour  eux,  6c  pluftoft 
en  acheptent-ils  d’autres  nations  bonne  qualité  tous  les  ans.Ceftarbrifîèau  ne  fe  pîaift 
qu’en  lieu  temperé,  6e  fur  tout  vn  peu  efloigné  des  riuieres  falees,  6e  lieux  fiblonneux 
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Sc  deferts.  Le  Poiure  félon  les  Prouinces  porte  diuers  noms:ceux  de  Malabar  1  appel-  Dîners  nos 
lent  Molanga,  les  Indiens  de  Malaca  Lada,  les  Arabes  Filfil,  lesluifs  Afiatiques  Fui- 
falote  le  Poiure  long  Darful fui  3ou  Fulfel  :  les  Guzerats  6cDecaniens  le  nomment 
GMenche,  ceux  de  Bengala  Jworoïs:  6c  le  plus  long  Poiure  qui  croift  en  celle  terre,  & 
non  ailleurs,  Pimpilim.  Les  peuples  Sauuages  delà  riuiere  de  Ganabara  luy  donnent 
le  nom  de  Caim :  le  païs  en  foifonne,mais c’eft  du  plus  long,  6c  vn  peu  rougeaftre  dé¬ 
liant  qu’eftre  meur.Ie  l’ay  veu  planter  par  lefdits  Sauuages  tout  au  rebours  des  Iauies, 
d’autant  que  lors  qu’ils  plantentce  Poiure ,  ils  enterrent  la  racine  auprès  de  quelques 
autres  arbres  fruitiers ,  6c  fouuent  près  des  ieunes  Palmiers ,  au  fommet  defqueîs  les 
petits  reiettons  grimpent.  Les  fueilles  de  ce  Poiure  differét  de  celles  de  1  arbriifeau  qui 
porte  le  noir.  Ceftuy  cy  a  fes  fueilles, qui  rapportet  fort  à  celles  de  l’arbre  du  Sycomo¬ 
re  Egyptien, quelque  peu  aigues  par  le  bout:ôcfon  fruiét  f  entretient  corne  vne  grappe 
de  raifin ,  bien  qu’il  ne  foit  du  tout  fi  gros.  En  tout  temps  il  eft  verd,  iufques  a  ce  qu  il 
vienne  à  fe  deffecher ,  quand  il  vient  à  fa  maturité,  qui  eft  enuiron  le  mois  de  Ianuier. 

Sa  racine  eft  petite, qui  n’approcbe  en  rien  à  celle  du  Code ,  ainfi  que  feft  laiffé  perfua- 
der  le  dode  Diofcoride  :  pourautant  que  le  Code  (que  les  Arabes  appellent  o dmabe, 
mot  Sauuage ,  qui  ne  fignifie  autre  chofe,  que  Donne  moy)  eft  vn  bois, 6c  non  racine. 

Entre  l’arbre  qui  porte  le  Poiure  noir ,  6c  celuy  qui  porte  le  blanc ,  y  a  fi  peu  de  diffé¬ 
rence, que  l’eftranger  n’y  peult  affeoir  iugement,non  plus  qu  on  ne  peult  cognoiftre  le 
fep  de  la  vigne  noire  de  la  blanche  ,finon  au  temps  que  lesraiftns  font  meurs.  Celuy 
qui  apporte  le  Poiure  long, eft  tout  autre  que  le  précéder,  6c  croift  v  olontiers  en  Ben- 
cala^ddhomachaiDrumechJaciniAduelmetyPhadon,  6c  Gaber :  toutefois  il  n  eft  a  fi  vil 
pris  à  Bengala, que  cent  liures  ne  vaillent  dix  ducats  en  marchandife:  mais  en  Chuchtn , 
où  croift  leplusnoir,iadison  le  fouloit  vendre  à  plushault  pris:  or  depuis  que  le 
trafic  6c  la  mer  a  efté  libre ,  on  en  a  tenu  peu  de  compte.  Les  grands  Seigneurs  de  ces 
iftes  en  vient  à  leur  repas, ellant  puluerifé,  ainfi  que  nous  faifons  du  fel  blanc  pardeça. 

Les  Médecins  Arabes  6c  Perfiens  tiennent  que  ce  Poiure  eft  chauld  :  mais  les  Empiri¬ 
ques  Médecins  Indiens  tiennent  le  contraire,  6c  que  fa  qualité  eft  froide  6c  humide. 

Ce  peuple ,  quelque  barbarie  qu’il  ay  t  en  luy ,  en  fait  confire ,  eftant  quelque  peu  ver- 
delet, comme  nous  faifons  pardeça  le  Geneft,  Oliues,  ou  les  Geneuois  les  Câpres.  Les 
animaux  6c  belles  fauuages  font  prefque  tous  differents  à  ceux  que  nous  voyons  deçà 
la  ligne.  La  mer  eft  fort  abondante  en  poiffon  le  long  de  celle  plage,  6c  f  y  voit  oes 
Monftres  marins  en  grande  quantité'.entre  lefquels  fen  trouue  vn, lequel  reffemble  de 
tout  le  corps  à  vn  Tigre ,  hormis  les  quatre  iambes ,  qu’il  a  fort  plattes,6c  courtes  d  vn 
grand  pied  plus  que  celles  d’vn  Tigre.  l’ay  veu  vne  peau  de  tel  poiffon  en  Efpaigne, 
en  vn  village  près  de  la  mer ,  aftis  à  trois  lieués  de  Seuille.  Ce  n’eft  pas  la  mer  feule  qui 
pare  celle  grand’  laue,ny  lacampaigne  fertile,  qui  la  rend  fouhaittee  :31ns  Ion  y  voit 
aufti  de  fort  belles  6c  haultes  montaignes ,  lefquelles  entourent  le  paifage ,  6c  a  ou  de- 
feend  vne  infinité  de  torrens ,  qui  par  leur  perpétuel  cours  arroufent  leditpajfage ,  les 
fourccs  venans  de  ces  montaignes.La  terre  eft  faine  au  delà  de  la  ligne,tirat  vers  l  An¬ 
tarctique  à  deux  degrez.  Allant  le  long  de  la  code  de  laue  fe  font  beaucoup  d  iiles,qui 
rangét  ladite  colle  fort  presdes  Moluques, toutes  ferîilesimefmes  f  y  trouue  du  Mafiis, 
duquel  ils  tiennent  fort  peu  de  compte.  Les  hommes  des  laues  font  vn  peu  bazanez. 
Quelques  vns  d’eux  adorent  le  Soleil  6c  la  Lune  :  autres  font  idolâtres ,  6c  la  plus  part 
d’eux  n’ont  ne  Foy  ne  Loy.  Il  y  croift  aufti  des  Noix  mu feates  en  abondance.  Tirant 
de  la  part  du  Nordeft  Ion  voit  en  celle  ifle  Iauienne  vne  longue  eminencede  terre, 
faite  comme  vne  Peninfule  ,6c  entrant  dans  pleine  mer ,  enuiron  de  quatre  lieues  de 
lonp  6c  deux  de  large  :  là  où  fouuentefois  les  vaiffeaux  fe  perdent,  a  caule  que  la  mer 
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eft  la  comme  vn  aby  fme ,  6c  où  Ion  ne  peult  prendre  fonde  pour  ancrer.  Ces  abyfmes 
ne  font  fans  auoir  des  tourbillons,  qui  attirent  impetueufcment  cesvaiffeaux,8cles 
ayans  enueloppez,il  eft  impoftible  de  fe  retirer  de  tel  danger  .De  la  part  du  Leuant,  ti¬ 
rant  droit  à  l’Ëft,y  a  deux  bons  ports ,  8c  fort  aifez  à  prendre  terre,  diftans  Tvn  de  l’au¬ 
tre  enuiron  neuflieuës:dont  le  premier  fe  nomme  Cardan, zwprts  duquel  fied  vne  pe¬ 
tite  iflette ,  où  il  y  a  vne  ville  contenant  quelques  trois  cens  maifons,  bafties  à  la  façon 
du  païs  :  6c  l’autre  fappelle  Cadd,\c quel  eft  trefbon, 8c  beaucoup  plus  fréquenté  que  le 
premier, à  caufè  d’vne  petite  forterefte  prochaine  dudit  port, laquelle  fèrt  de  garand  & 
garde  aux  marchans  8c  voyageurs.  Entre  les  deux  Iaues  ainft  riches  8c  peuplees  gifent 
plufteurs  autres  iftes,lefquelles  font  habitées  de  quelques  pauures  gés  barbares  8c  grof 
fiers, qui  ne  viuent  d’autre  chofè  que  du  poifton  qu’ils  prennent  le  long  de  la  marine: 
lequel  ils  font  feicher, 8c  falent,  pour  vendre  à  ceux  de  terre  ferme, 6c  bien  fouuent  les 
paffagiers  en  acheptent  pour  l’enuitaillement  de  leurs  nauires,  6c  munition  des  forte- 
reftes,qu’ils  ont  bafties  es  ifles  ôcterres  des  Moluques.il  n’y  a  ny  bled  ny  vin,feulemét 
^  feferuentd’vneefpecedegrain,  qui  eft  gros  comme  petits  poix ,  6c  fe  nomme  en  leur 
fan.  '  langue  Zadin  (les  Tartares  le  nomment  Bucath,  6c  les  Mores  d’Ethiopie  Mtmel)  du¬ 
quel  ils  vfent  pour  faire  leur  pain.  Ils  ont  aulîi  abondance  de  gros  Millet, que  les  Sau- 
uages  qui  font  vers  le  Tropique  de  Capricorne ,  nomment  Hecpec ,  6c  de  bons  fruits 
6c  fauoureux,6c  force  laidage.A  ceux  cy  font  voifins  les  habitans  de  la  grand’  ifle,nô- 
mee  Timor,  laquelle  eft  fort  abondante  en  Sandal  blanc,  Gingembre,  Buffles,  Porcs, 
Cheures,  6c  Poulies  d’Inde,  Ris, Figues,  Cannes  de  Sucre,  Oranges,  Limons ,  6c  autres 
chofes  bonnes  à  manger.La  demeure  du  Roy  de  Timor  eft  en  vne  ville  appellee  Ca- 
banazji.  Quand  les  Timoriens  vont  tailler  le  Sandal, ils  difent  que  le  Diable  leur  appa- 
roift  (aufli  font-ils  idolâtres) 8c  qu’il  leur  demande  fils  ont  quelque  affaire, à  fin  qu’ils 
luy  facent  requefte,  6c  foient  par  luy  exaucez  :  de  forte  que  fouuent  plufieurs  d  emeu- 
rent  malades  de  la  frayeur  6c  peur  conceu’é  pour  telle  apparition  .Ils  obferuent  certain 
iour  delà  Lune  pour  coupperce  Sandal  :  autrement  ils  difent  que  ce  ne  leurferoit  de 
profit  quelconque  :  6c  l’efchangét  à  leurs  voifins, 6c  aux  marchans  voyageurs, pour  du 
drap  rouge,  qu’ils  ayment  fort ,  de  la  toile  6c  du  fer ,  6c  autres  petits  fatrats  dequoy  ils 
ontindigence.  Ieferoisconfcience,fi  i’oubliois  à  ramenteuoirau  Ledeur  l’vnedes 
plus  riches  mines  d’or,  qui  eft  en  cefte  ifle,qui  foit  parauenture  en  tout  le  pais  d’Oriét: 
toutefois  quelle  différé  des  autres, fans  perdre  rien  de  fa  nai’fue  bonté, d’autant  que  l’or 
Mine  d’or  T1*  fy  trouue,eft  réduit  en  pouldre:mais  quelle?aufli  menue  que  le  plus  fubtil  fablon 
tromee  en  que  ie  vy  oneques  en  l’Arabie  defèrte:où  des  autres  minières  d’Afie  6c  d’Afrique  fe  ti- 
fouldrc.  rent  desConcauitcz  8c  entrailles  de  la  terre, de  gros  6c  moyens  monceaux  de  cailloux, 
comme  font  de  la  mine  de  fer  les  Forgerons  d’Angoumois.  Et  lors  que  les  Infulaires 
veulent  trafiquer  de  telle  mine  auec  l’eftranger ,  en  ayans  fait  amas  de  plufieurs  quin¬ 
taux  ,  félon  la  qualité  des  hommes  plus  apparens  de  l’ifle ,  ils  vous  empliffent  de  cefte 
pouldré  doree  fouuentefois  plus  de  huiéf  mille  petits  facs,  faits  de  cotton,  6c  ce  qu’ils 
eftiment  la  mine:6c  les  marchans  eftrangers  leur  Eurent  autant  de  marchâdife  à  la  con¬ 
currence  6c  valeur ,  fans  vfer  de  fraude,  tromperie ,  ou  de  mauuaife  foy  les  vns  enuers 
les  autres.I’ay  entendu  qu’en  l’ifle  de  la  Taprobane,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Mono,- 
cap,  fè  trouue  vne  pareille  minière, de  laquelle  ils  trafiquer  auec  les  Bengaliens, 8c  fou¬ 
uent  auec  l’Ethiopien,  6c  attachent  à  leurs  fachets  certains  breuets  eferits  fur  des  fueil- 
les  de  Palmier, non  de  ceux  qui  portét  les  dates, ains  d’vne  autre  forte, qui  ont  les  fueil- 
les  plus  longues  6c  larges:6c  font  ceux  qui  portét  ces  gros  fruiéls,  que  nous  nommons 
Noix  d’Inde.  Quant  à  l’efcriture,  ce  ne  font  que  certains  charaéferesgrauez  fur  cefte 
fueille  large, auec  vn  poinçon  de  fer.Il  me  fouuient  qu’eftant  en  l’Antardique,accom- 
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paigné  de  quelque  ieunefie,  nousentrafmes  envne  grottefque,large8e  proronde  à 
merueilles,  les  pierres  de  laquelle  reluyfoiét  comme  fin  ordors  ie  dy  à  la  compaignie, 
que  c’eftoit  le  plus  grâd  heur, qui  nous  euft  peu  aduenir,  d’auoir  les  premiers  defcou- 
uerts  celle  mine.Mais  vn  de  la  troupe,  fubtil,  8e  à  demy  mineralille ,  lequel  depuis  fut 
occis  à  l’entreprife  de  la  Floride,  fur  ces  entrefaites  voulut  efprouuer  nollre  mine  :  la¬ 
quelle  ayant  fenti  la  chaleur  du  feu,  pour  la  fondre,  en  intention  d’en  tirer  quelque 
grâd  profit, deuint  toute  en  fumeedà  où  nous  cognufmesque  ce  n ’elloit  que  pure  Mar 
chefite.  le  ne  dy  pas  que  fi  nous  eulïions  eu  quelques  hommes  mieux  entenduz  fur  ce 
faid  que  nous,  pour  fouyren  terre,  nous  n’eulhons  trouué  ce  que  tant  nous  déli¬ 
rions,  aulïi  bien  qu’en  celle  mefme  terre,  depuis  foixante  ans  en  ça, les  Efpaignols  l’ont 
trouué.  Celle  ille  efh  fort  fpacieufe  du  Leuant  au  Septentrion ,  8e  large  prefque  de  la 
moitié  de  fa  longueur  du  Midy  vers  le  N ort  ,8e  ell  foubz  la  ligne  Equinodialevers 
l’Antardique  dix  degrez.  En  toutes  ces  illes  fufnommees ,  8e  lefquelles  on  peult  elli- 
mer  comme  vn  Archipelague,  régné  8e  court  la  grand’  maladie,  que  aucuns  appellent 
le  Mal  de  Naples:  de  laquelle  ils  fegueriffent  incontinent  auec  certaine  efcorced’vn 
gros  arbre, qu’ils  nomment  Zancbiccj ,  à  caufe  que  la  plante  premièrement  ell  venue  de 
l’ille  8e  pais  de  ZWoz^imbicq.  Ils  laifïent  tremper  trente  heures  ou  enuiron  celle  efcor- 
ce  dans  vn  vailfeau  de  terre:8e  lors  l’eaué  deuient  vn  peu  iaunallre:8e  ayâs  beu  les  ma¬ 
lades  de  celle  eauë  par  l’efpace  de  vingt  iours,ils  fe  mettent  foubz  des  fablons  qui  font 
fort  chauds,  ellans  tous  couuerts ,  hormis  le  nez,  8e  la  telle,  qu’ils  couurent  de  fueilles^J^  ^ 
d’arbres,  qui  font  longues  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  8e  larges  de  trois.  Quelquefois  wnllc. 
tout  le  corps  ell  couuert  de  ce  fueillage  :  8e  demeurent  en  celle  langueur  trois  bonnes 
heures ,  puis  reçoiuent  guerifon  pluftoft ,  que  ceux  mefmcs  de  pardeça ,  qui  vfent  de 
Gaiac,ne  d’autres  breuuages,  8e  cngrailfemens  que  Ion  fçauroit  faire.  Ils  appellent  ce¬ 
lle  maladie  Taramanda ,  8e  les  Sauuages  Pyants ,  nom  d’vn  Idole,  que  ces  Barbares  ia- 
dis  ietterent  dans  la  mer,  d’autant  que  ces  belliaux  difent,  que  ce  fut  elle  qui  leur  don¬ 
na  celle  maladie.Ils  ont  aulïi  d’autres  petites  obferuations  pour  ce  mefme  effeél. 


De  fijle  de  Ze  i  l  a  n  :  rufi  de  prendre  les  Elephans  :  &  comme  ie  fus 
trompé  parvn  tenue  Eléphant,  C  H  A  P,  J  1  J  I, 


V R  le  N  or-do  vest,  venant  de  la  Taprobane,gilH’illede  Zeï- 

lan3  ou  Ceilan ,  laquelle  peult  contenir  foixante  lieues  de  longueur, 

8e  vingtfept  de  largeur,  ellant  fituee  au  milieu  du  troifiefme  Climat, 
au  huidiefme  Parallèle ,  vers  le  Midy,  8e  fes  plus  longs  iours  font  de 
quatorze  heures.Elle  ell  â  deux  degrez  vers  la  ligne, du  collé  de  T  An- 
tardique.La  poindre  8e  emboucheure  de  celle  ille  court  du  collé  du 
Nordouell, à  neuf  degrez  8e  demy  de  la  ligne.Les  voyageurs  d’entre  les  Mores  8e  Per¬ 
les  la  nomment  Langues,  ceux  de  Chine  Jachas ,  8e  les  Arabes  8e  Syriens  Zedan.  mais 
les  Indiens  l’appellent  Tenanzim ,  qui  fignifie  autant,  que  Terre  de  delices,à  caufe  que 
le  peuple  8e  habitans  d’icelle  font  gens  addonnez  à  tous  plaifirs  8e  voluptez,ne  fe  fou- 
cians  que  bien  peu  des  armes, 8e  moins  des  fatigues  du  mode:  aulfi  font-ils  la  plus  part 
allez  aras ,  qui  monllre  le  bon  temps  qu’ils  fe  donnent.  L’ille  ell  belle  8e  riche,  abon-  e»  ^ 
dante  en  pierreries  de  toutes  fortes:fur  tout  f  y  trouué  de  trelbeaux  8e  treffins  Rubis,  'Je  4 1'4£’' 
qu’ils  nommét  Marucha.  Ils  ont  quelques  roches  d’Efmeraudes  ôt  Amathilles,Topa- 
fes  8e  Chryfolithes,  que  leur  Roy  fait  amalfer ,  8e  vendre  à  fa  polle,fuyuant  le  marche 
qu’il  y  met.  La  ville  capitale  fe  nomme  aulïi  Zeilan,  l’vne  donnant  le  nom  à  1  autre,8e 
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cllà  vnzc  dcgrez  &  demy  de  latitude.  Elle  efl  en  lieu  bas  &  fablonneux,  fans  aucunes 
murailles  :  toutefois  eft  elle  ajffez grande.  L’ifle  efl aulfi abondante  en  grains, bellail,Sc 
fruiéls,tous  diuers  aux  noftres  :  de  forte  que  de  là  &  d’vne  autre  ifle  fituee  au  delfus  de 
Zeilan,  en  la  mefme  colle ,  nommce  acbarach  ,  fe  porte  fi  grande  quantité  de  viures, 
qu 'Alden  &  Ziden  en  font  pourueuës,  &  le  païsaulli.  Ceux  de  ces  ifies  font  ennemis 
mortels  des  Chreftiens  Abyfiins,qui  font  en  l’Ethiopiermais  fils  ne  marchent  par  fur- 
prife,&  en  embufche,  ils  ne  font  pour  tenir  telle  aux  Ethiopiés  baptifez,  lefquels  font 
plus  gentils  compaignons  aux  armes, &  non  tant  addonez  à  leurs  plaifirs,  que  les  Zei¬ 
lan  ifiesicomme  il  aduint  en  lan  mil  cinq  cens  dixhuiél,que  le  Roy  Salatea ,  Seigneur 
de  Zeilan, feilant  attaqué  aux  terres  du  grand  Empereur  d’Ethiopie ,  ayant  perdu  la 
bataille,  fut  contraint  fenfuyrauecfacourte  honte.  Ce  peuple  ei!  fi  efféminé,  que  le 
feul  record  de  la  guerre  leur  donna  vne  peur  qui  ne  peult  fexprimer.  Neantmoins  ne 
font-ils  fi  anéantis, qu  encore  ils  n’exercent  la  marchandife  alfez  amiablemét.  Or  pour 
monftrer  l’effemination  de  ce  peuple, on  voit  les  hommes  aller  nuds  depuis  la  ceintu¬ 
re  en  hault, neantmoins  ceints  de  lingots  d’or  &  pierreries, &  leurs  telles  voilees  de  pe¬ 
tites  bandelettes  de  cotton:&:  ont  aux  oreilles  tant  de  ioyaux  penduz,que  bien  fouuét 
le  poids  leur  fait  pancher  &  encliner  la  telle.  Plufieurs  de  leurs  voifins  attirez  de  celle 
lafciueté,&  aulfi  que  la  vie  y  ell  de  longue  duree, fy  retirent  alfez  fouuét,  comme  font 
ceux  de  Malabar, &  de  Coromâdel,qui  font  Mores. Il  y  a  encor  en  celle  ille  force  Ele- 


phans  fanuages, lefquels  le  Roy  fait  prendre  St  appriuoifer,à  fin  de  les  védre  aux  mar- 
chans  dudit  Coromandel, Narfingue, Malabar, &  à  ceux  du  Royaume  de  Decan,  &  de 
Manière  de  Cambaie,  lefquels  vont  à  Zeilan  exprès  pour  telle  marchandife.  Orle  moyen  de  les 
fTÎl  hs  Prendreelltel.  Ils  ont  d’autres  Elephans  priuez,  &  fur  tout  des  femelles,  qu’ils  lient  à 
des  arbres  fort  grands, &  defquels  la  racine  eR  fi  puilfante,  qu'ils  ne  craignent  aucune- 
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ment  la  fecoufie  de  ce  grand  animal,  lié  auec  grolfes  chaines  de  fer.  Cecy  fe  fait  par  les 
montaignes,où  ils  fçauent  que  telles  belles  repairent,  &  fe  retirent  le  plus  fouuent.  Et 
tout  auprès  du  lieu  oùellcell  Eléphant  lié,  ils  creufent  &  fouylfent  trois  ou  quatre 
grandes  folles  larges ,  &  fort  profondes ,  lefquelles  ils  couurent  de  petites  branches  & 
fueillages,y  mettans  vn  peu  de  terre  pardelfus ,  comme  Ion  fait  aux  ru  les  qu’on  drelfe 
quand  quelque  ville  eftalfiegee,  qui  falfeure  de  l’alfault  :  de  forte  que  la  folle  ne  peult 
ellre  aucunement  apperceué.  Les  Elephans  qui  voy ent  celle  femelle  ainfi  à  leur  com¬ 
modité, fefchauffent,&  fen  courent  impetueufement  vers  elle  pour  la  faillir:mais  fu- 
bit  la  terre  leur  fond  foubzles  pieds,  &fe  voy  ent  envninllant  prifonniers  dans  ces 
folles  artificielles.  Mais  l’indullrie  de  les  tirer  de  cefdites  folles  elt  plus  grande  &  plus 
gaillarde, que  la  tromperie  de  les  y  faire  choir  ;  d’autant  qu’ils  les  lailfent  fept  ou  huiél 
iours  là  dedans, làns  leur  doner  à  boire  ny  à  manger,  crians  toufiours  à  l’entour  d’eux, 
afin  qu’ils  ne  puilîentfendormir  :  &  les  ayansainfitrauaillez&  lalTez,les  pauures  be¬ 
lles  font  cotraintes  d’adoucir  ce  quelles  ont  de  farouche ,  &:  fappriuoifent  peu  à  peu. 

Lors  ils  commencent  leur  donner  à  manger  de  leur  main  propre,  &  leur  mettent  tout 
bellement  &:  fans  bruit, des  chaines  &  cordages  fort  gros  à  l’entour:&  voyans  que  l’E- 
lephant  fe  lailfe  manier  lans  aucune  refiltance,  ils  emplifient  la  folle  de  terre  &  bran¬ 
ches,  à  fin  que  la  belle  puilfefortir  horsdecelle  profondité.  Encorn’ell-ce  pastout, 
veu  que  aufh  toll  que  l’Elephant  ell  hors  de  fa  prifon,iîs  allument  du  feu  à  l’entour  de 
ladite  belle  liee  à  vn  arbre, la  carelfans,&  luy  donnans  à  mager:  de  forte  que  peu  à  peu 
&à  la  longue  ils  les  appriuoifent  fi  bien  , qu’il  n’ell  chofeenquoy  ils  ne  les  rendent 
ployables&  obeiflans.Ils  en  prennent  ainfiplufieurs,&  de  toutes  fortes,  grands  &  pe¬ 
tits  ,  malles  &  femelles,  &  ell  le  plus  grand  trafic  qu’ils  puiflent  faire ,  à  caufe  que  leurs 
voifins  les  acheptent ,  pour  fen  feruir  en  leurs  expéditions  &  armees,  pour  porter  vi- 
ures  &  munitions ,  &  en  plufieurs  autres  lèruices ,  aufquels  aifément  ils  font  adextrez, 
pour  la  grande  obeïÏÏànce  qu’ils  monllrent  :  fi  qu’ils  femblent  ellre  capables  de  quel¬ 
que  raifon  &  intelligence .  Vn  moys  ou  deux  apres  leur  prife  ils  fe  rendét  fi  priuez  & 
domefliques,que  16  ellimeroit  qu’ils  eulfent  ellé  nourris  de  ieunelfe  aux  cabanes&  Io- 
gettes  de  ce  peuple  barbare. Ces  belles  Elephantines(queles  Ethiopiés  Sc  Arabes  leurs 
voifins  nomment  c s4elfil  3  &  leurs  dents  aAz&ze ,  êt  quelques  autres  o^Itharfe  )  lors 
quelles  vont  aux  forells,  bofcages,  &  folitudes  pour  paillre ,  &  quand  il  fault  quelles 
pafient  lacs  ou  riuieres ,  ou  autre  danger ,  ne  permettent  iamais  que  les  ieunes  fe  met¬ 
tent  les  premiers,  &  tentent  telles  fortunes, ains ce  font  tous  les  plus  vieux  qui  fon¬ 
dent  la  profondeur  de  l’eauë.  Ce  qu’ils  obferuent  aulfi,  quand  il  ell  quellion  de  com¬ 
battre  les  Rhinocerots ,  nommez  de  ce  peuple  Ropcjuenof3  ou  autres  belles  farouches, 
le  vous  ay  ailleurs  parlé  de  leur  nature:  toutefois  en  pallant  ie  diray  encor  ce  mot, que  . 
ellant  au  pais  d’Afrique ,  au  logis  d’vn  More ,  que  Ion  nommoit  akjpeit ,  qui  ell  le 
nom  d’vn  Papeguay,à  vn  des  coings  de  fon  Palais, qu’ils  appellent  zs4dar-heytb3cou^  Unième 
uert  de  ioncs  marins,  &  branches  de  Palmier ,  ie  m’apperceu  d’vn  bon  nombre  d’Ele- 
phans  tous  liez ,  hormis  vn  ieune ,  qui  ne  pouuoit  auoir  que  quatre  ans ,  que  ce  ne  fuit 
tout  :  toutefois  elloit-il  de  la  grandeur  d’vn  moyen  bœuf:  Lequel  m’ayant  veu ,  vint 
vers  moy,mais  de  telle-grace,que  tenant  fur  mes  efpaules  vn  certain  fac  allez  long,  fait 
à  la  Morefque ,  dans  lequel  i’auois  quelques  hardes,  ce  beau  mignon  d’Elephant,  fans 
vfer  en  mon  endroit  de  façon  farouche,  auec  fa  trompe  me  print  ledit  fac  fur  mes  ef¬ 
paules, &  aulfi  doucement, qu’eull  peu  faire  quelque  perfonne  vfant  de  raifon, &  le  te¬ 
nant  ainfideuant  luy ,  commença  à  fouiller  dedans  hault  &  bas ,  &  n’y  trouua  choie 
qui  luy  full  propre, que  quelque  gros  morceau  de  pain, dur  comme  bifcuit,  des  da¬ 
tes, que  i’auois  referuees,&  gardois  chèrement, pour  palier  Yn  iour  ou  deux, au  lieu  de 
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chofe  meilleure ,  &c  mâgea  tout  fans  rien  laiftfer:&:  de  telle  grâce  qu’il  m’auoit  fureté  le 
fàc,  pareillement  me  le  remit-il  entre  mes  bras.  Me  voyant  le  maiftre  ainfi  defualifé  Sc 
fafché,mediftfemocquantdemoy,telIes  parolles,  Exhowa hadal{_anta  rcdnt  roumi 
dAelphil  c’eft  à  dire,  Viençatoy  Chreftien,  es  tu  pasioyeuxôc  content  d’auoir 

eu  le  plaifir  de  cefte  mienne  befte?  Sur  laquelle  demande ,  eftant  vn  peu  en  cholere,  ie 
luy  dis:c iAonfihah^ç^diab-la  cAlbam  Aleh^Ouy  de  par  le  Diable, maudit  fois  tu,&  ton 
j,  ^  (  gourmâd  d’Elephant.  Mais  ie  n’euz  ft  toft  proféré  ces  mots,  que  ce  vieux  edenté  &  ca- 
otttragé far  muz  de  More  començaà  vfer  d’iniures,  &  incontinét  me  charger, criant  à  haulte  voix 
vnMerç.  apres  moy  en  fon  patois,  zAmla-t abt  kalan  malyh  badakateyr,^ayn  takbodanta  ;Va 
t’en  poltron ,  c’eft  trop  dit ,  recule  toy  de  moy,  tu  as  mal  parlé, &  m’as  ofFenfé.  Sur  ces 
entrefaites, voici  venir  fa  femme,  qui  me  vint  accofter  affez  amiablement,&  me  dift  en 
fa  mefme  langue  (  toutefois  qu’elle  euft  efté  auparauant  efclane  aux  ifles  de  Cap  de 
verd ,  ôc  qu’elle  entendoit  fort  bien  l’Efpaignol^  Nadabar  aalek^fdhabtel^,  axma  ia~ 
bobka  tardbj  le  te  prie  mon  amy,fuy  la  fureur  de  mon  mary,  d’autant  que  c’eft  le  plus 
mal  plaifant&rude  vilain  qui  foitfoubzleciel.  Cequeiefeis  bien  toft:  apres,  eftant 
aufti  dloigné  de  ma  compaignie,dont  les  vns  eftoiét  allez  d’vn  cofté,les  autres  de  l’au¬ 
tre, pour  le  trafic.  Et  vous  ay  bien  voulu  faire  cefte  petite  digreftion,pour  monftrer  au 
Leàeur  la  docilité  de  ce  grand  animal.  Auftimefemble  ilauoir  leu  d’vn  Eléphant, 
qui  auoit  appris  à  efcrire  :  ce  neantmoins  ie  ne  fçay  fi  tel  porteur  eft  à  croire.Et  cobien 
qu’en  Zeilan  telle  marchandife  foit  à  aflez  bon  compte ,  &  marché  paftable ,  fi  eft-ce 
que  ceux  qui  font  les  mieux  endoctrinez,  valent  au  pais  de  Malabar  &  Coromandel 
mille  ducats ,  à  caufe  de  l’abondance  de  l’or  qu’ils  ont  :  les  autres  au  plus  courant  &  à 
l’ordinaire  couftent  fix  ou  fept  cens  ducats ,  ou  la  valeur  en  marchandife.  Quoy  que 
c’en  foit, il  n’eft  loifibie  à  aucun  d’en  vendre,  qu’au  Roy,  lequel  paye  à  fa  fantafie  ceux 
qui  les  chaftent  &  prennent ,  ainfi  que  ie  vous  ay  recité  maintenant.  Ce  peuple  eft  ad- 
Tcuple  ad-  donné  merueilleufement  aux  Pierreries:&  y  font  fi  bien  pratiquez ,  que  fi  on  leurpor- 
fimttits  te  vne  P°ignee  terre  montaigne>dés  qu’ils  la  voyent,ne  Caillent  de  vous  dire,ft 
c’eft  mine  de  Rubis,  ou  autre  ioyau  précieux.  Les  Rubis  de  Zeilan  ordinairement  ne 
font  teints  en  mefme  couleur,  que  ceux  qui  font  portez  d’Aua  &  Capellan ,  qui  font 
deux  villes  fituees  au  Royaume  &Prouince  de  Pegu  :  toutefois  ceux  quelontrouue 
en  Zeilan, qui  font  de  fine  couleur, &  icelle  parfaite, font  eftimez  les  meilleurs  de  tou¬ 
tes  les  Indes ,  à  caufe  qu’ils  font  plus  durs.  Or  pour  leur  donner  la  couleur  plus  viue, 
ils  en  vient  en  cefte  maniere.Le  Roy, qui  eft  fort  curieux  de  cefte  pierrerie,pource  que 
il  en  embellit  fon  threfor,  fait  aftembler  les  Lapidaires  les  plus  experts  qui  fe  peuuent 
trouuer,lefquelsvoyansvne  pierre, iugent  fou dain  cobien  de  feu  elle  pourra  fùppor- 
ter  pour  fon  efpreuue  &  afhnement.Les  Lapidaires  donc  font  mettre  le  Rubi  dans  du 
feu  de  charbon  bien  fort,  auec  quelque  autre  drogue  propre  pour  le  conferuer,  l’y  te- 
nans  le  temps  qu’ils  aduiferontique  fi  le  Rubi  endure  le  feu  fans  fe  cafter, il  deuiet  par¬ 
fait  en  couleur, &d’vne  valeur  ineftimable. C’eft  en  ces  pais  là  où  Ion  trouue  ces  beaux 
ioyaux,&  non  en  l’ifle  d’Ormuz,  comme  allez  legerement  nous  veult  faire  accroire,  & 
a  laifte  par  efcrit  Sebaftien  Munfter  en  fon  hiftoire  Cofmographique ,  liure  cinquief- 
me.  Tellefois  on  trouue  vne  Pierre,  qui  fera  moitié  Rubi,  moitié  Saphir  :  en  d’autres, 
vne  partie  eft  Topafe,&  l’autre  Saphir.  La  recerche  de  la  caufe  eft  incogneuë,&  com¬ 
me  eftant  des  miracles  de  nature ,  ie  laiflfe  aux  autres  à  difcourir  de  fes  effe&s,  Quant  à 
moy , il  me  fault  reuenir  à  Zeilan,  là  où  aufti  on  pefche  des  plus  belles  Perles,  nettes, & 
autant  fines, qu’il  fen  puifte  trouuer  en  tout  l’Orient.  C’eft  vn  plaifir  que  de  voir  com¬ 
me  ceux  qui  les  pefchcnt,font  le  plongeon  dans  la  mer, d’où  puis  apres  ils  fortét  char¬ 
gez  des  Huiftres  perlees ,  efqueiles  cefte  pierre  fè  trouue.  Cependant  que  fe  fait  cefte 
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pcfcherie,le  Roy  y  tient  vn  Tien  Officier, pour  luy  rendre  compte  de  la  prin fe:Se  cecy, 
pour  ce  qu’il  fault  que  les  plus  grofles,  grandes  &  belles  Perles  foient  portées  à  Ton 
Cabinet,  tout  tapiffié  de  diuèrfes  couleurs ,  combien  que  cefte  tapiffierie  ne  Toit  que  de  r-c^ 
Ionc  marin  bien  efloffié ,  Sc  de  plumage  d’oyfeaux  ,  Sc  riches  pierreries.  Les  petites  Sc 
de  moindre  valeur  font  à  ceux  qui  les  pefchent,îefquels  oultre  cela  payent  certain  de- 
uoirau  Prince, pour  auoir liberté  depefcher.LeRoy  refide  ordinaireméten  vne  ville 
nommee  Colmucho, laquelle eftfituee  Sc  allée  fur  vne  belle  Sc  grande  riuiere, ayant  vn 
fort  beau  Sc  grand  port,  auquel  arriuet  de  diuers  lieux  pkffieurs  nauires,a  fin  de  char¬ 
ger  là  St  fe  fournir  de  la  Canelle, St  des  Elephans  :  en  efchange  dequoÿ  ils  donnent  de 
l’or  St  de  l’argent ,  des  draps  de  cotton  treffins,  qu’ils  apportent  de  Cambaià,ôt  autres 
marchandifes,  comme  du  Saffran, duquel  ils  iauniffient  leurs  toiles,  du  Corail, &  Ar¬ 
gent-vif.  Oultre  le  port  de  Colmucho  y  en  a  encor  quatre  ou  cinq  autres,  efquels  fe  fait 
auffi  grand  apport  de  Nauires  St  trafic  de  marchandée  :  &  en  ceux  là  le  Roy  commet 
fes  Lieutenans  Sc  Gouuerneurs,les  Seigneurs  du  pais, qui  luy  font  les  plus  proches  de 
fang.Etàfin  que  ie  n’oublie  rien ,  il  fault  encor  que  ie  vous  déclaré  la  fuperftition  de 
ce  peuple ,  St  en  quelle  reuerence  ils  ont  la  mémoire  du  premier  homme ,  que  iamais 
Dieu  forma.il  fault  donc  noter, qu’au  beau  milieu  de  Pille  y  a  vne  môtaigne  treshaul- 
te,  nommee  des  habitans  du  lieu  Cbinguaüd ,  fur  le  fommet  de  laquelle  fètrouucvn 
roch,dit  Rigil  en  leur  langue, afifez  hault, auquel  fauoifine  vn  eftang,où  l’eau ë  eft  fort 
claire,  Sc  la  fource  duquel  ne  default  iamais.  Sur  ce  rocher  on  voit  emprainte  la  trace 
des  pieds  d’vn  homme ,  que  les  Indiens  croyent  St  difent  eftre  de  ceux  de  noftre  pre-  ^pZptrol 
mier  pere  Adam, qu’ils  nomment  c Adina-atad  :  tellement  qu’en  fouuenance  de  luy, St  ch*e  yz<k- 
reuerans  là  mémoire, les  Indiens  St  Infulaires  d’autour  y  viennët  en  pèlerinage,  St  fai- 
re  leurs  deuotions,dilàns,que  de  là  auant, &  de  delfus  celle  pierre  &  roche, le  bon  pre¬ 
mier  pere  eftoit  monté  au  ciel.  Et  faccou firent  St  veftent  les  Pèlerins  leurs  corps  auec 
des  peaux  de  Ly  ons,  Léopards ,  St  autres  animaux  farouches,  auec  des  chaines  de  fer, 
comme  i’ay  veu  faire  aux  Deluis  qui  font  an  pais  d’Egypte,  Arabie  St  Syrie ,  St  fur  les 
bras  St  iambes  ils  portent  certaines  chofes  poinétues ,  qui  les  poignent,  Sc  touchent  fi 
viuement  en  cheminant, que  le  fang  leur  coule  de  toutes  parts  .  Ce  qu’ils  difent  qu  ils 
fouffrent  pour  le  leruice  de  Dieu, St  de  leur  Prophète  Arabe, &  du  grad  ^dina-atad» 

Or  auant  qu’ils  paruiennent  à  la  montaigne ,  fin  St  but  de  leurs  deuotions  Sc  pèlerina¬ 
ge, il  fault  qu’ils  paffient  par  certains  vallons  marefcageux,  lequel  chemin  dure  fept  ou 
huiét  lieues  :  tellement  que  quelquefois  ils  font  en  l’eau  iufques  à  la  ceinture,  St  porte 
chacun  d’entre  eux  vn  coufteau,à  fin  de  f ofter  lesSangfues  des  iambesrcar  autremét  ils 
n’en  efchaperoiét  guère  (ans  mort, veu  qu’en  fi  long  traiét  de  chemin  il  feroit  impofth 
ble,que  ces  beftelettes  ne  leur  fucçaflfent  tout  leur  fangrSt  les  appellent  Chiflaffh.  Arri- 
uez  qu’ils  font  à  la  montaigne,il  eft  encor  impoftible  d’y  monter, finon  par  des  efchel- 
les,lefquelles  font  fort  groffies  :  St  dés  qu’ils  fe  voyent  au  fommet,  auant  que  fe  prefen- 
ter  à  la  roche  fainéàe,  St  où  apparoift  la  trace  prétendue,  ils  fe  lauent  dans  l’eftang  fuf- 
dit,  St  puis  font  leurs  oraifons  en  grande  deuotion  ,  difans  que  ce  lauement  lés  purge 
&  nettoye  de  tous  leurs  vices  St  mefchancetez.  Voyla  ce  que  i’auois  à  dire  de  rifle  de 
Zeilan, laquelle  n’eft  point  trop  loingtaine  de  terre  ferme:entre  laquelle  St  l’ifle,eft  vn 
canal, que  les  Indiens  appellent  Chillan ,  deftroit  fort  périlleux, Sc  auquel  prefque  tous 
les  ans  penflent  quelques  vaifleaux  de  Malabar, allans  en  Coromandel  :  tellement  que 
cnuironl’an  mil  cinq  cens  quinze  fy  perdirent  plus  de  huid  mille  Indiens,  qui  fie- 
ftoient  armez  pour  chafter  leseftrangersdeleur  pais,  fans  qu’ils  chargealfent  aucune 
marchandée  pour  porter  pardeça:aufli  toute  cefte  cofte  eft  remplie  de  battures  Sc  ro¬ 
chers ,  qui  caufent  grande  difficulté  à  la  nauigation .  Cefte  cofte  a  fa  haulteur  vers  le 
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Promontoi¬ 
re  de  Cu~ 
lord  dan¬ 
gereux  <t 
aborder. 


Su  de  fix  degrez,8e  vers  le  Septentrion, regardant  le  fein  de  Gangez,  feftéd  à  huiét  de-* 
grez^ayant  vn  Promontoire, nom  me  de  quelques  vns  Cabord,  8c  des  autres  Tabbatatb, 
qui  eft  beau  8c  verdoyant  en  tout  temps  d’arbres  aromatiques ,  que  Tentent  les  Pilotes 
de  quarante  lieues  dans  mer.il  eft  marqué  en  mes  Chartes  Comorin  :  mais  les  ruftiques 
l’appellent  Galloc  :  8c  a  ainfi  diuerfes  appellations  félon  les  contrées, d’autant  qu’il  en¬ 
tre  plus  de  quarante  &  fix  lieues  dans  pleine  mer.  Contemplant  cedit  Promontoire, 
on  le  iugeroit  eftre  fait  comme  vne  langue  de  bœuf.  Il  eft  peuplé  de  ces  pauures  Bar¬ 
bares  ,  qui  ne  viuent  que  du  poilfon  qu’ils  pefehent ,  8c  des  fruiéls  que  leurs  arbres  & 
herbes  produifent. 


Des  ijles  de  Ti  d  o  r  e  ,  M  v  t  i  r  ,  G  i  l  o  v  s  e  ,  M  a  c  h  i  a  n  :  comme 
croitt  le  Clou  de  girojfle ,  Noix  mufeades,  &  Gingembre . 

C  H  A  P.  F 


R  avant  qu’entrer  aux  Moluques,  il  me  fault  paffer  les  files  nom¬ 
mées  Sophie  &  Dorophie ,  lefquelles  font  fur  la  colle  de  l’Antardi- 
que,n’eftans  que  à  vingthuid  ou  tréte  lieues  de  ladite  Iaue,Sc  lefquel¬ 
les  font  des  plus  abondantes  en  mines  d’or  &d’argent:mais  l’abord  en 
eft  fi  dangereux ,  a  caufe  que  ce  ne  font  que  bancs,  efeueils  8c  rochers, 
que  fi  vn  grand  nauire  fenhardfiloit  d’y  palier,  il  fepourroit  tenir 
’il  y  demeureroit  enfeueli  aux  abyfmes,  non  pas  de  l’eauë  proprement, 
mais  des  efeueils  fablonneux.Parainfi  il  fault  y  aller  auec  petits  v  aideaux  Sc  carauelles, 
lefquels  pufilent  entrer  aifémét  par  les  lieux  les  plus  eftroits  de  ces  canaux  fi  périlleux. 
Vn  bien  y  a  à  tout  le  moins, c’eft  que  les  voyageurs  font  hors  du  péril  des  Corfaires  Sc 
efeumeurs ,  veu  que  celle  cofte  là  eft  libre  de  ce  fécond  danger ,  qui  eft  l’vn  des  plus  à 
craindre  à  ceux  qui  nauiguent.Et  combien  que  les  ifles  des  Moluques  foient  en  grand 
nombre ,  fi  eft-ce  que  les  principales  d’icelles  font  quatre ,  à  fçauoir  Tidore ,  Terrenctte , 
8c  Machian,  lefquelles  font  fituees  deçà  8c  delà  l’Equateur.  Celle  de  qui  tou¬ 
tes  les  autres  portent  leur  nom, eft  fort  dangereufe  à  aborderrc’eft  la  Moluque,qui  gift 
au  NortNordeft  &:  Su  Sudoueft.  Il  eft  bien  vray ,  quelle  tientvn  peu  plusduNort, 
Kufe  des  For  Sue  du  Nordeft.  C’eft  icy  que  les  Pilotes  Portugais  ont  triomphé  de  nous  abbreuuer 
tugais.  de  belles  menfonges,difans  que  la  mer  y  eftoit  fi  balle,  que  à  peine  les  barques  y  pou- 
uoient  pafler:  chofe  contraire.  Car  elle  y  eft  fi  profonde, qu’il  fault  auoir  les  cordes  de 
l’ancre  de  cent  brades ,  8c  dauantage  quelquefois,  pour  la  mettre  au  fond:mais  en  cela 
ils  font  à  exeufer,  veu  que  ce  qu’ils  en  faifoient,  redondoit  à  leur  profit, à  fin  qu’aucun 
ne  print  celle  route  ,  puis  que  leurs  nauires  n’y  pouuoient  auoir  paftage.  D’vne  choie 
difoient-ils  vray,  qui  eft  pour  le  danger,  veu  qu’il  fait  mauuais  aller  de  nuiél,  mefme- 
ment  foubz  la  ligne,  à  caufe  des  périls  qui  y  font  :  Se  fi  vn  Pilote  n’eft  accort  Se  expéri¬ 
menté, il  n’efehappera  guere  fans  fentir  les  fureurs  Se  du  ciel  Se  de  la  marine:car  le  plus 
fou uent  l’air  y  eft  fort  obfcur  Se  orageux.  L’ifleMoluque  abonde  plusqueles  autres 
qui  portent  fon  nom ,  en  tous  biens ,  Se  eft  fertile  en  beftial,  pafturages ,  cire ,  Se  miel. 
Se  en  laquelle  fe  trouue  quantité  de  bois  de  Sandal,eftant  l’eftendue  d’icelle  fort  gran¬ 
de.  Y  a  bien  encor  près  d’elle  cinq  mille  petites  iftes,  lefquelles  n’ont  efté  iamais  défi- 
couuertes, voire  aucun  ne  fieft  eftàyé  de  les  recercher.  Auprès  de  celle  cy  y  en  a  quatre 
petites, qui  font  nommées  là  deftus, lefquelles  on  appelle  aufli  les  ifles  du  Clou, à  caufe 
ijles  du  Je  ja  grande  abondance  du  Clou  de  giroffle  qui  fy  trouue ,  ne  contenans  gueres  plus 
Cj™/cr~  de  cinq  à  fix  lieues  chacune, toutes  en  terre  bafte,Sc  font  en  rang  du  Nort  8c  Su,fteriles 


De  A.  Theuet.  Liure  XII.  430 

en  toutes  chofies,  Fors  a  Efpicerie.  Et  d’autant  que  ces  quatre  ifles  font  foubz  1  Equa¬ 
teur  ,1a  largeur  n’y  eft  point  contemplée:  de  longueur,  elles  ont  cent  oélantecinq  de- 
grez, 8c  font  vers  l’Eft  ou  Leuant.  Le  Soleil  paffe  deux  fois  l’an  fur  lefdites  iiles,  quand 
il  fait  fon  cours, foit  de  la  part  de  Capricorne,  ou  celle  de  Cancer.  Et  combien  qu  elles 
foient  fituees  foubz  la  Zone  Torride  ,fi  ne  biffent  elles  pour  cela  à  eftre  verdoyâtes  8c 
plus  fertiles ,  que  quelques  vns  n’ont  eftimé,qui  les  font  du  tout  fteriles:  ce  qui  n  eft, 8c 
ne  peult  eftre  ainfi,veu  que  l’efpicerie  qui  y  croift, n’eft  pas  tant  nourrie  de  1  ardeur  du 
Soleil, quelle  n’ayt  befoing  aufli  de  quelque  température,  &  que  1  air  attrepe  ne  puiffe 
aufti  bien  tenir  en  force  les  herbages, comme  ces  plantes  efpicees,lors  qu  elles  produi- 
fent  la  fleur  du  fruieft  quelles  portent.  Au  refte,le  pais  eftant  bas  comme  il  eft, 8c  foubz 
l’Equinoéfial ,  il  me  femble  n’eftre  fi  efloigné  de  l’attrempancc  du  chauld  8c  humiae, 
qu’on  doibue  priuerces  belles  ifles  de  quelque  fertilité.  L’vneeft  pleine  de  Clou  ae 
giroflîe,  l’autre  de  Canelle,  l’autre  de  Noix  mufeades,  8c  l’autre  de  Gingembre  :  ce  qui 
n’eft  difficile  à  croire.  Le  Clouynaift  en  de  petits  arbres,  lefquels  floriffient  prefque  a > mme  U 
comme  Lauriers, 8c  en  fort  le  FruiGt  de  cefte  maniéré.  Au  bout  de  chacun  petit  rameau  ro^eecrf^ 
vient  premièrement  vn  bourgeon,  lequel  produit  la  fleur  de  couleur  de  pourpre.  Les 
fueillesau  commencement  font  vertes,  puisfeconuertiffenten  vne  couleur  toute  gn- 
faftre ,  8c  la  poinéte  de  la  fleur  fe  tient  auec  le  fommet  du  rameau  8c  branche ,  8c  ainft 
peu  à  peu  le  fruiét  fort ,  8c  faguife  tel  que  nous  le  voyons ,  eftant  rouge  lors  qu  il  fort 
de  fafleunmais  puis  apres  le  Soleil  luy  ayant  donné  fus  auec  fon  ardeur  ,1e  noircit  de 
la  façon  qu’on  nous  l’apporte  pardeça.  Ilsfont  femblable  8c  tel  compartimét,en  plan-  ^Lrlresqw, 
tant  8c  cultiuant  les  arbres  du  Giroffle ,  comme  nous  vfons  pardeça  a  cultiuer  noz  vi- 
gnesiEt  à  fin  de  conferuer  longuement  ce  fruiél  8c  efpicerie, ils  font  des  fofles  en  terre, 
où  ils  mettent  le  Clou  ,  iufquesàcequelesmarchans  viennent  pour  les  tranfporter, 8c 
font  les  voyages  en  ce  pais  là. le  ne  trouue  point, qu’en  aucune  part  Diofcoride  ou  Ga¬ 
lien  ay  ent  fait  mention  du  Clou  de  giroffle ,  bien  que  Serapion  en  parle  aucunement* 
comme  de  l’authorité  de  Galien.  Parquoy  ie  croirois  pluftoft,ou  que  le  liure  dans  le¬ 
quel  Galien  traiéloit  du  Clou  de  giroffle, eft  péri,  ou  que  Serapion  en  ceft  endroit  vfe 
pluftoft  du  tefmoignage  de  Paul, que  de  Galien.Pline  parle  de  cefte  efpicerie  en  celce 
forte.  Il  y  a  (dit-il)  en  Inde  vnechofefemblableau  grain  de  Poiure,mais  plus  grande 
8c  fragile ,  qu’on  appelle  Gciryophyüon  ,  ou  pluftoft  Caryophyilon.  Les  Arabes,  Perfes, 

Turcs  ,8c  prefque  tous  les  Indiens  le  nomment  Calafar  :  mais  aux  Moluques,  ou  ceft 
qu’il  croift  feulement, 8c  dauantage  en  ces  contrées  îcy  ,  on  le  nomme  Charujue.  Or  les 
noms  <iArmufel3  8c  Carrumfel ,  qu  on  lit  dans  les  Pandeétes,  ont  eue  corrompus  ou  par 
l’ignorance  de  l’efcriuain  Arabe,  ou  par  l’iniure  du  temps.  Comme  i’ay  dit  doneques, 
le  Clou  de  giroffle  croift  feulement  aux  ifles  Moluques, qui  font  cinq  en  nombre, défi 
quelles  ie  vousay  parlé. Il  croift  aufti  en  Zeilan,8c  aucuns  autres  lieuxtmais  laibre  n  y 
profite  fi  bien, qu’il  fait  aux  Moluques.il  eft  fort  branchu, 8c  porte  beaucoup  de  fleurs, 
blanches  au  commencement ,  puis  verdoyantes ,  qui  finablement  deuiennent  rouges. 

Cefte  fleur  fent  fort  bon ,  lors  quelle  eft  verte .  Les  Barbares  fecou'ent  8c  battét  les  plus 
Jhaults  rameaux  de  l’arbre  ,  ayans  nettoyé  la  place  :  car  nulle  herbe  ne  vient  foubz  ceft 
arbre ,  d’autant  qu’il  attire  à  foy  toute  rhumeur  de  la  terre.  Le  Giroffle  fccouz,  eft  mis 
fecher  deux  ou  trois  iours:puis  eftant  ferré, on  l’enuoye  à  Malaca, 8c  autres  P  roui  n  ces. 

Celuy  qui  demeure  ferme  en  l’arbre, fengroflit ,  fans  que  toutefois  il  différé  de  1  autre, 
finon  de vieillefle  1  combien  que  Auicenne  ayt  atorteftime,quele  plus  giOofu 
mafle.C’eft  figne  de  grad  rapportai  l’arbre  produit  plus  de  fleurs  que  de  fueilles  :pour 
laquelle  caufc  on  ne  les  doibt  tant  battre, car  cela  les  rend  plus  ftenles.Les  queues  ion- 
^ucttes,  au  bout  defquelles  les  fleurs  font  pendues, ils  les  appellent  fuites.  Les  rueihes 
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ne  flairent  fl  bon  que  le  fruiébmefmes  les  branches  n’ont  aucune  odeur, fi  elles  ne  font 
quelque  peu  fechees.  L’arbre  naift  de  jfoymefme  d’vn  feul  grain  de  Giroffle,  qui  fera 
tombé  par  terre.  Car  comme  ainfi  foit  que  la  pluye  ne  default  pour  aliment  au  fruid: 
qui  eft  tombé ,  il  naift  de  petits  arbrifleaux ,  qui  en  moins  de  huid  ans  font  creuz  aufli 
hault  qu’vn  homme, &  durent  cent  ans  pour  le  moins,  comme  les  habitans  afferment. 
La  cueillette  du  Giroffle  fe  fait  depuis  le  quinzième  de  Septembre,  iufques  en  Ianuier 
6e  Feurier,non  auec  les  mains,  comme  quelques  vns  ont  faulfemét  efcrit,mais  par  vio¬ 
lence,  comme  Ion  batlegland,oulesnoixdepardeça.  Ceux  là  font  aufli  abufez,qui 
eftiment,que  l’arbre  de  Giroffle  ôc  de  Noix  mufcade  n’eft  qu’vn  :car  la  Noix  a  les  fueil- 
les  prefque  rondes,  femblables  à  celles  d’vn  Poirier,  6c  le  Giroffle  les  a  reflemblantes  à 
celles  du  Laurier  :  ioind  qu’on  le  porte  en  Fille  Bandan  allez  loingtaine  de  ce  lieu, la¬ 
quelle  porte  telles  Noix  mufquees.La  gomme  de  Giroffle  a  mefme  vertu,  que  la  raifi- 
ne  deTerebinthe  :  &me  fuis  enquis  fouuentefois  de  ceux  qui  apportoient  en  Egy¬ 
pte  les  efpiceries,de  telle  gomme:mais  ils  me  difoient  n’en  auoir  iamais  veu.Ie  ne  vou- 
drois  toutefois  nier,  que  prefque  tous  les  arbres,  principalement  filseftoient  forez, 
n’apportafîent  de  la  gomme.  Le  Giroffle  n’efloit  rien  eftimé  aux  Moluques, iufques  à 
ce  que  les  Chinois, arriuez  qu’ils  furent  en  ces  païs  là ,  en  emportèrent  grande  quantité 
en  leur  païs,5cde  là  en  Inde,Perfe  6c  Arabie.il  fe  garde  en  fa  bôté,fil  eft  arroufé  d’eauë 
marine:autrement  il  flétrit.  L’vfage  d’iceluy  eft  diuers,  tant  en  faulfes,que  médecines. 
Le  plus  gros ,  &  qui  a  efté  vn  an  dans  l’arbre,  eft  plus  requis,  ôc  de  meilleure  garde  :  Sc 
font  plus  grand  cas  du  menu, qui  eft  encores  verd,  pour  le  confire, que  de  l’autre, d’au¬ 
tant  qu’il  eft  plus  tendre,  ôc  merueilleufement  aggreable  à  fon  manger.Plufieurs  en  ti¬ 
rent  de  l’eau é  diftillee  par  l’alembic, laquelle  eft  d’vne  merueilleufe  ôc  bonne  odeur,  6c 
profitable  aux  paflions  cordiales.  Aucuns  d’eux  tiennent,  qu  auec  le  Clou  de  giroffle, 
Noix  mufquee, Macis,  6c  Poiure  log  6c  noir,  ils  irriter  la  fueur  à  ceux  qui  font  infe&ez 
de  la  corruption  Venerienne.  Autres  mettent  fur  leur  tefte  de  la  pouldre  de  Giroffle, 
lors  qu’ils  y  fentent  quelque  douleur.  Les  dames  Indoifes  le  mafchent,pour  fe  rendre 
l’haleine  meilleure  6c  plus  aggreable.  Il  y  a  des  fleurs  qui  naiflenten  la  région  de  Chi¬ 
ne, que  pour  auoir  l’odeur  de  Giroffle, on  appelle  Garyophyllez,ou  Girouflez  en  Frâ- 
çois  :  mais  ils  ne  fentent  fi  bon ,  que  celles  que  nous  mettons  en  referue.  Il  y  a  aufli  vn 
fruid  en  l’ifle  defaind  Laurens,  gros  comme  vneauellane  auec  fa  coquille,  ou  plus 
gros  encor ,  lequel  fent  le  Giroffle  :  mais  l’vfage  en  eft  encor  incognu .  Ces  trois  ifles,à 
fçauoir  Tidore.Terrenate,  6c  <JMachian ,  font  celles  où  le  Clou  croift  ainfi  en  abondan- 
ce:la  quatriefme  appellee  Mutir,  n’eft  point  plus  grande  que  les  autres, qui  produit  la 
Cahelle  :  l’arbre  de  laquelle  eft  longuet,  6c  ne  florit,  ne  porte  fruid  quelconque.  L’efi- 
corce  de  ce  bois  fouurc ,  fe  feparant  du  corps  de  l’arbre ,  contrainte  de  ce  faire  par  la 
trop  grande  chaleur  du  Soleil  :  laquelle  efcorce  feftant  ainfi  feparee  de  fon  bois ,  on 
laifle  quelque  temps  au  Soleil, 6c  fur  ledit  arbre, 6c  puis  on  la  cueille:  6c  c’eft  la  Canelle 
que  nous  vfons,  6c  de  laquelle  on  tient  fi  grand  compte  :  combien  que  autres  la  cueil¬ 
lent  d’autre  façon ,  comme  ie  vous  ay  dit  par  cy  deuant.  La  cinquiefme  de  ces  ifles  cf- 
picieres  fappelle  Bandan ,  en  laquelle  on  recueille  la  Noix  mufcade, l’arbre  de  laquel¬ 
le  eft  ainfi  grand  6c  efpandant  fes  branches  comme  vn  Noyer  d’icy.  Et  n’y  a  prefque 
différence  aucune  de  lanaiflànce  ôcprodudion  des  Noix  mufcades  aux  noix  com¬ 
munes,  lefquelles  font  couuertes  au  commencement  de  deux  efcorces  :  dont  la  pre 
miere  eft  velue  ,  foubz  laquelle  on  voit  vn  bouton  fubtil ,  lequel  comme  vn  rhetz  ou 
filet  embrafle  gentiment  6c  couure  la  Noix  :  ôc  fappelle  celle  fleur  Macis  (  les  Indiens 
la  nomment  Ladath,  à  caufe  de  fon  amertume)  de  laquelle  on  tient  grand  compte,  6c 
eft  comprife  foubz  les  chofes  aromatiques, les  plus  rares  6c  precieufes.  L’autre  efcorcc 

qui  couure 
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qui  couure  la  Mufcade,  efl  corne  la  coque  d’vne  noifille,  &  de  laquelle  on  la  tire  pour 
nous  l’apporter.  Il  n’y  a  doute  aucune ,  que  le  Macis, duquel  ie  pretens  parler ,  ne  foit 
beaucoup  different  du  Macer  des  Grecs, fi  nous  voulons  bien  côfiderer  la  defcription 
&  vertu  de  l’vn  &  de  l’autre.  le  ne  feray  toutefois  en  cefl  endroit  mention  que  du  Ma¬ 
cis  &  Noix  mufcade,  pou  rce  que  ieflime  ledit  Macer  eflre  incogneu.  L’arbre  donc- 
ques ,  qui  produit  celle  Noix  mufcade  &  le  Macis ,  efl  grand  comme  vn  Poirier,  ayât 
pareilles  fueilies ,  bien  que  plus  courtes  &  arrondies.  Il  porte  fon  fruiél  (  comme  i’ay  üUctS' 
dit)  nucin, d’vne  dure  efcorce:laquelle,arriuee  qu’efl  la  faifon  de  meurir,  fentr’ouure, 

&  monflre  fa  taye,qui  enuironne  la  Noix  auec  fon  efcaille  :  c’efl  celle  que  nous  appel¬ 
ions  le  Macis.Ie  ne  parle  point  de  l’efcorce  extérieure, ores  que  pardeça  on  ayt  de  cou- 
flume  la  confire  auec  du  fucre,  &  quelle  foit  beaucoup  recommandée  en  ces  pais  là, 
pour  fon  odeur  &  goufl  aggreable, contre  la  douleur  de  la  colique, &  mal  de  reins.Le 
fruiél  eflant  meur,  &  ladite  efcorce  extérieure  entr ’ouucrte ,  à  la  façon  de  l’efcaillc  he- 
riffee  des  Marrons  &  Chaflaignes  Lymofines, le  Macis  fe  paroifl  rouge  comme  efcar- 
late  :  chofe  belle  à  merueille ,  &  principalement  lors  que  les  arbres  font  bien  chargez, 

&  plus  que  de  couflume.  La  Noix  feichee,le  Macis  fefclofl  aufii  :  fi  que  fa  rougeur  fi- 
niffantal  acquiert  comme  vne  couleur  doree  :  &  fe  vend  trois  fois  dauantage  plus  que 
ne  font  les  Noix.  Cefl  arbre  croiflaufïi  aux  ifles  de  Banda,  Bandronic ,  Heram,Tharod, 
eSMachedad  ,Lyzjimath,Kareb,  &  en  plufieurs  endroits  des  ifles  des  Moluques,mais  no 
fi  fruétueux ,  comme  n’efl  mefme  celuy  que  nourrit  la  terre  de  Zeilan.  Au  refie,  cefle 
Noix  porte  diuers  noms, félon  le  iargon  &  endroit, où  cefl  arbre  prend  naiffance  :  par- 
quoy  ceux  de  cefle  ifle  luy  donnent  le  nom  de  P  alla,  ceux  de  Decan  Japatri,  &  les  A- 
rabes  Iaufib  and,  c’efl  à  dire,  Noix  de  B  an  da:&  le  Macis  Bunap  alla,  en  Decan  Iaifol,£c 
enTharod  Befbafe. Or  nous  appellos  cefle  petite  peau &taye, qui  enueloppelaNoix,  Noixnrnf- 
du  nom  de  Macis,  pource  qu’il  reffemble  en  quelque  maniéré  au  fufdit  Macer,  que  les  ^ 
Grecs  dépeignent  rouge  &  vermeil.Toutes  ces  ifles  abondét  en  Gingembre,  lequel  en 
partie  efl  plate  par  ces  Infulaires,&  partie  naifl  fans  art  ou  diligence  des  hômes:&  c’efl 
cefluy  cy  qui  efl  le  meilleur, corne  le  plus  naturel, &  où  la  terre  moflre  naturellemet  fi 
plus  grande  force ,  qu’en  celuy  que  l’hôme  cultiue, forçant  quelquefois  la  terre,  &  luy 
donnant  à  nourrir  plante  telle,  qui  contrarie  à  fa  qualité.  L’herbe,  en  laquelle  croifl  le 
Gingembre,  a  les  fueilies  comme  vne  canne  ou  rofeau  Cafpien,  &  efl  la  racine  d’icelle 
plate, ce  dequoy  nous  nous  feruons,&  appelions  Gingébre.  Ces  ifles  font  encor  abon¬ 
dantes  en  Mufc,  Ambre,  Mirabolans,6e  Rheubarbe  :  &  pour  1  efchanger  auec  les  Bai-  Racine  de 
bares,fault  leur  apporter  de  l’Arfenic ,  Argent-vifiSublimé,  &  toiles  de  lin,defquelles  Gingtbre. 
ils  vfent  à  fe  veflir  :  mais  ie  ne  fçay  qu’ils  veulent  faire  de  ces  poifonsfufdites,ny  en 
quoy  ils  les  employent ,  &  ne  l’ay  iamais  fcc u ,  ne  peu  entendre.  Quelquefois  les  Sin¬ 
ges,  Perroquets  &  Papegaux  leur  feruent  de  nourriture.  En  fomme,  ces  pau  ures  gens 
ont  difette  de  toutes  bonnes  viandes.  Ces  ifles  efloient  iadis  toutes  aifuietties  au  Roy 
de  Mol  u  que  :  mais  depuis  chacune  a  fon  Roy, ou  fegouuerne  de  foymefme,  &  foubz 
leconfeil  des  plus  grands  &c  plus  fages  du  peuple.  A  Tidore  communément  les  Rois 
font  plus  fages ,  modefles  &  courtois,  que  tous  les  autres  Moluquois,  &  quelques  vns  pnmhjt 
addonnez  à  l’Aflroîogie.  Ce  qui  fe  monflra  lors, que  les  Efpaignols  f y  addrefferent  la  d  'vn  Rjyâcs 
première  fois.  Car  le  Roy  les  voyant,  fe  mit  à  leuer  les  yeux  au  ciel,  &  difl  ces  paroles:  ^des. 

Il  y  a  défia  deux  ans ,  que  ie  cognuz  par  le  cours  des  Aflres,  que  vous  veniez  recercher 
celle  terre  parle  commandement  de  Lecam-?narath,fç auoir  d  vn  grand  PvOy:&  pour¬ 
ce  voflre  venue  m’cfl  fort  aggreable, pour  l’auoir  prédite  auparauant  que  vin  fiiez  par- 
deça,à  l’honneur  auffi  de  ce  grand  Seigneur  qui  vous  enuoye.Les  autres  de  ces  ifles  ne 
font  point  fi  dignes  que  cefluy  là:car  celuy  de  Moluquc, nommé  Campkrucb, yk  coin- 
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me  vn  pourceau, fans  cognofifance  de  religion, que  par  fantafie:&  lequel, outre  la  fem¬ 
me, tient  deux  ou  trois  cens  ieunes  filles ,  defquelles  on  luy  fait  prefent,  &  de  plufieurs 
sefie  nomee  en  a  des  enfans.Ce  nom  de  Camphruch ,  efi:  le  nom  d’vne  belle  Amphibie,  qui  partici- 
câphrHcb.  pC  de  l’eauë  &  de  la  terre ,  comme  le  Crocodil.  Or  celle  belle  efi:  de  la  grandeur  d’vne 
Biche, ayant  vne  corne  au  front, mobile, comme  pourroit  eftre  la  crefte  d’vn  coq  d’In¬ 
de  ,  &  efi:  de  longueur  de  trois  pieds  &  demy ,  &:  fa  plus  ronde  grofieur  efi:  comme  le 
bras  d’vn  homme, pleine  de  poil  autour  du  col, qui  efi:  tirât  à  la  couleur  grifallre  .  Elle 
a  deux  pattes, qui  luy  feruent  de  nager  dans  l’eauë  doulce  &  falee ,  faites  comme  celles 


d’vne  Oye  (&  vit  la  plus  grand’  part  de  poififon)  &  les  autres  deux  pieds  de  deuant 
faits  comme  ceux  d’vn  Cerf  ou  Biche.  Il  y  a  quelques  vnsqui  fefont  perfuadez ,  que 
c  eftoit  vne  efpece  de  Licorne ,  &  que  fa  corne  qui  efi:  rare  &  riche ,  eft  trefexcellente 
contre  le  venin.Le  Roy  de  l’ifie  porte  volontiers  fon  nom.  Autres  des  plus  grâds  apres 
le  Roy  prennent  leur  nom  de  quelques  autres  belles ,  les  vns  des  poifions ,  autres  des 
fruiélsrvfans  de  mefmes  obferuations  ,que  les  Sau liages  du  Promontoire  des  Caniba- 
les.  Ellant  en  vne  file  nommee  Bebel-mandel,  qui  eft  dans  la  mer  Rouge, i’en  veis  vne 
peau  entre  les  mains  d’vn  marchant  Indien ,  laquelle  fut  acheptee  d’vn  Iuif,  comme 
chofe  fort  rare,  pour  en  faire  prefent  au  Bafchadu  grand  Caire.  Quelques  vns  par- 
lans  de  celle  file ,  ont  mis  par  elcrit  entre  autres  chofes,que  ce  Roy  obferue  encor  vne 
folie  grande  :  C’eft  qu’il  a  enuiron  quatre  vingts  ou  cent  femmes  bofiues,  qu’il  fait  de- 
viwfsfem-  Uen^r  telles  dés  leur  enfance,  leur  faifans  rompre  l’efchine,  luy  ellant  aduis  que  cela 
mes  bojfues.  monftrefagrandeur,&letienten  réputation  :  &  que  ce  font  ces  bofiues  feules, à  qui  il 
efi:  permis  de  feruir  le  Roy ,  foit  à  table,  foit  en  chambre,  ou  lors  qu’il  veult  fortir  aux 
champs.  Voila  pas  de  belles  fables  efcrites  par  noz  modernes  faifeurs  d’hilloires.  Au 
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refte,il  n’y  a  pas  long  temps, que  pas  vn  de  tous  ces  Rois  ne  croyoit  point, que  les  âmes 
des  hommes  fuflent  immortelles, neantmoins  à  la  fin  ils  y  ontadioufléfoy.En  ces  ifles 
fe  voit  vn  oyfeau,  nomme  Manucodiate0  qui  efl  excellemment  beau,  Sc  d’vn  plumage 
trefplaifimt, allez  petit  :  mais  qui  a  peu  de  repos ,  &  l’air  eft  feulement  celuy  qui  le  fou-  Mann- 
Rient,  &:  fuRante.  Les  Mahometans  nouueauxvenuzences  pais  là ,  pourauoiren-  codiate‘ 
tree  aux  Rois  Sc  Seigneurs  de  ces  ides, leur  ont  fait  accroire, que  ceR  Oyfeau  eftoit  nay 
en  Paradis ,  Sc  qu’il  eRoit  venu  de  l’engeance  Sc  race  des  Pigeons  de  Mahemet  :  de  fa¬ 
çon  que  depuis  quelques  années  ença ,  cepauure  peuple  Barbare  a  prins  en  telle  opi¬ 
nion  ceR  Oyfeau ,  que  de  fon  vol  Sc  prefenceils  mefurent  ledV  bonheur,  ou  aduerfité, 

Sc  l’ont  en  fi  grande  reuerece,  que  les  Roisallansen  guerre,  fils  ont  vn  de  ces  Oy féaux 
auec  euxfils  fiafteurent  de  ne  point  mourir, quoy  qu’ils  foient  mis  toufiours  à  la  poin- 
<Re  &  première  furie  du  combat, ainfi  que  ie  vous  diray  ailleurs. Les  Moluquois  habi¬ 
tent  en  maifons  fort  bafles,  lefquelles  ils  ferment  &paîiftentà  l’entour  de  Cannes  Sc 
Rofeaux.  Ils  font  du  pain  du  fruiét  de  certain  arbre,  nommé  Sagu  :  duquel  ils  oRent 
quelques  efpines  qui  font  autour ,  Sc  le  caffent  Sc  broyent,  en  faifans  de  la  paRe,  Sc  du 
pain, lequel  n’eR  guere  bon  Sc  fauoureux,  &  duquel  ils  vfent  ordinairement,  plus  que 
iamais,lors  qu’ils  font  fur  mer.  Us  font  fort  ialoux  de  leurs  femmes, tellement  qu’ils  ne 
veulent  point  que  vous  môRriez  à  delcouuert  voz  chaudes.  Et  non  fans  caufe  en  font 
ils  ialoux,  d’autant  que  ces  gentilles  matrones  endiablées,  quand  elles  voyent  l’eRran- 
ger  en  l’abfence  de  leurs  maris, ne  fauldront  à  l’accoRer,&  en  leur  langue  Barbare  leur 
difent,c zAna-fimath  natbod  nobna  nabob  nargobo  :  I’ay  ouy  dire, que  tu  es  bon  Sc  loyal: 
ie  te  prie  couchons  enfemble,  mon  mary  n’y  eR  pastel*  naamelo, Nous  ferons  bon¬ 
ne  chere.Si  les  refufez,ou  faites  la  fourde  oreille,ellesfefafcheront  contre  vous, Sc  lors 
vous  diront,  Tahald  baona ,  anta  mahboul ,  zttrat  boxmafex,  Athalam  qualam:  Venez 
ça,  punais  que  vous  eRes ,  pourquoy  me  refufez  vous  ?  apprenez  vne  autre  fois  d’eRre 
plus  aduifé,  Sc  fage  '  Bofna  nabom, l’en  ay  baifé  de  plus  beaux  Sc  braues  que  vous.  Et  fi 
leur  accordez  ce  quelles  vous  requièrent,  il  ne  vous  manque  rien  du  plus  précieux  de 
ce  qui  fera  en  leur  maifon.  Elles  font  toutefois  fort  laides  Sc  mal  propres,  Sc  vont  tou¬ 
tes  nues,  fauf  la  partie  honteufe.il  fe  trouue  en  ce  lieu  là  de  la  Porcelaine, &  autres  tel¬ 
les  chofes  fort  eRimees.  Il  y  a  encor  depuis  Bengali,  Pegu,  Bernià,  Sc  le  Royaume  de 
Malaca,nômé  iadis  des  Indiens  7tfr<?/d,iufques  à  la  prouince  de  China,  qui  eR  en  terre 
ferme, plufieurs  ifles  riches  en  tous  biens.  Et  c’eR  là, où  vn  grand  Roy  deuroit  faire  al¬ 
ler  ceux  qui  défirent  voyager,  &  conquérir  nouuelle  terre ,  pluRoR  qu’en  Canadà ,  la 
Floride,  Baccaleos,ou  autres  lieux  fi  proches  de  nous -.lefquels  occupant,  on  fait 
tort  aux  premiers  baRifleurs.  Il  eR  bien  vray,quoy  qu’il  en  foit, qu’en  ces  ifies  ils  ne  re- 
cognoilfent  d’autres  Rois  ny  Seigneurs, que  ceux  qui  leur  font  naturels,  iaçoit  qu’ils  fè 
monRrent  liberaux ,  Sc  vfent  de  courtoifie  à  l’endroit  du  marchant ,  tant  pource  qu’il 
luy  porte  de  la  marchandife ,  que  d’autant  qu’il  luy  donne  fecours  quelquefois  en  fes 
guerres ,  Sc  que  défia  iis  font  accouRumez  auec  eux.  Les  principales  ifles  font  tous  les 
ans  amas  Sc  recueillie  d’efpiceries ,  defquelles  ces  Sauuages  faifoient  autrefois  prefent 
au  Roy  de  Portugal. Que  fi  on  les  euR  voulu  cotraindre  à  payer  cela, comme  vne  dacc 
ou  tribut, ils  ne  f  y  fuflent  iamais  alfuiettis, comme  ils  font  auiourdhuyrains  les  euflent 
chaflezhorsde  leurpaïs ,  ou  taillez  en  pièces,  ainfi  que  plufieurs  fois  leur  eRaduenu. 

Et  ne  fault  penfer ,  que  outre  ce  que  ceux  cy  font  de  leur  bon  gré,  fi  les  marchans  veu¬ 
lent  auoir  quelque  chofe  dauantage  de  précieux,  ils  ne  foient  contraints  de  l’achepter 
félon  fa  iuRe  valeur, fils  ne  veulent  experiméter  les  mains  de  ces  Barbares. C’eR  ce  que  turneltu 
ie  peux  dire  Sc  difeourir  desMoluques ,  fauf  qu’à  grand’  peine  puis-ie  receuoir  l’opi-  ^  A™ 
nion  des  deffundsTurnebus,Ramus,&  autres  homes  dodtes  de  mon  temps  ilefquels  [IcL 
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par  leur  bon  &  doéle  fçauoir ,  toutefois  fans  expérience ,  conférant  quelquefois  auec 
eux ,  m’ont  voulu  à  toute  force  faire  accroire,  que  les  Africains,  Sumathriens ,  Ethio¬ 
piens, Moluquois, Se  autres  qui  font  foubz  la  Zone  Torride, font  noirs  &  crefpeluz,6c 
que  telle  couleur  ne  procedoit,finon  à  caufe  de  la  grand’  ardeur  du  Soleil,  qui  noircit 
ainfi  ce  peuple,  où  il  lance  fes  rayons  auec  telle  vehemence.Sur  lefqueîs  propos  ie  leur 
Es  refponfe,qu’ils  ne  farreflafifent  point  plus  à  leur  Philofophie, laquelle  ne  confiftoit 
qu’en  argumens  aufii  froids ,  comme  le  païs  de  ces  gens  ell  chauld  ,  6c  qu’ils  creu fient 
ce  que  i’ auois  veu,&  eux  ne  virent  onques, ayant  pafie  &c  repafié  par  deux  fois  les  deux 
Tropiques, Ôe  la  Zone  bruflante:Ne  voulant  icy  en  entrer  dauantage  en  propos, atten- 
du  que  ailleurs  ie  vous  en  difcourray  plus  amplement.  Encor  faultreietter  l’opinion 
de  ceux  qui  difent,que  les  hommes  y  font  beaucoup  plus  grâds ,  que  ceux  de  pardeça: 
en  quoy  ilsfe  deçoiuent,  veu  que  la  vérité  en  defcouure  le  faid:  attendu  qu’il  y  a  des 
h ommes  ainfi  mefiez  comme  nous  fommes,  les  vns  petits,  les  autres  grands,  ainfi  qu’il 
plaift  à  celuy  qui  nous  a  formez.Aucuns  encor  ont  ellimé,que  la  terre  ferme  elloignee 
de  ces  files, ôe  qui  encor  n’a  efté  defcouuerte ,  à  caufe  de  fa  grandeur,  fe  ioint  de  la  part 
du  Leuant ,  Ôe  fe  vient  rendre  vers  le  Midy  de  la  part  de  l’Antardique ,  à  la  terre  des 
Geans.  Ce  que  deux  Pilotes  fort  experts  en  l’art  de  nauiguer,  conférant  auec  eux,  me 
voulurent  faire  croire,  eftant  fur  celle  mer  de  l’Arabie  heureufe.  Ceux  cy  me  commu¬ 
niquèrent  leurs  Chartes  :  efqüelles  ie  leur  monllray  au  doigt  ôe  à  l’œil ,  que  celle  terre 
Au  lirai  e  des  Geans  n’ell  point  continente,  à  caufe  d’vn  dellroit,  qui  gilt  entre  l’Océan 
Se  la  mer  du  Su ,  lequel  n’elloit  marqué ,  Se  plufieurs  files  habitées  Se  defertes ,  en  leur 
cbÎLTs  Charte.  A  celte  caufe  ie  fus  contraint  pour  leur  complaire ,  Se  pour  la  preuue  de  mon 
Mariniers.  diredeur  monltrer  vne  autre  Charte, que  me  prelta  vn  Efclaue  Portugais,  qui  fut  prins 
des  Barbares  fur  la  colle  d’Ethiopie, allant  aux  Moluques  (ce  pauure  Forfat  eltoit  aagé 
d’enuiron  foixante  Se  douze  ans,  Se  auoit  fait  trois  fois  le  voyage  des  Indes)  ôe  par  ce 
moyen  ie  leur  feis  recognoillre  leur  faulte.  C’elt  en  fomme  tout  ce  qui  fe  peult  dire  de 
ces  files  tant  renommées,  où  i’ay  recerché  ce  qui  elt  plus  fingulier,  lafifant  les  rapports 
qu’on  nous  en  a  fait,  qui  font  fabuleux. 

De  B  vrnEj  de  terreur  des  (^Anciens  >qui  ont  creu  y  auoir  des  Griffons . 

CH  AP.  VI. 

A  d  i  s  vn  Roy  des  Moluques  (  nommé  en  leur  langue  oAlmafith) 
feltant  emparé  de  plufieurs  files  voifines,  ôe  ne  fe  contentant  de 
telle  conquelle,ains  pafiant  outre, &  mettant  la  voile  au  vent, vint  en 
vne  file, de  laquelle  il  ne  fçauoit  le  nomiPource  fut-il  le  premier  qui 
la  nomma  o Aruba,  (qui  ell  le  propre  nom  d’vne  Sauterelle  en  lan¬ 
gue  Nellorienne:)  Se  la  caufe  de  ce  nom  fut  telle,  que  ainfi  qu’il  eut 
prins  port,Ôe  puis  mis  bon  nombre  d’homes  en  terre, le  païs  luy  fembla  beau,  Ôe  digne 
d’ellre  habité.  A  celle  occafion  fur  vn  beau  port  il  feit  balïir  vn  village  afiez  grollie- 
rement,à  En  de  mettre  à  couuert  ceux  qui  viendraient  fe  retirer  en  l’filerdeliberant  d’y 
lai  fier  de  fes  gens, pour  la  cultiuer,ôe  y  viure  de  là  en  auat.Ce  nom  aufli  d’t Arakd  (que 
les  Indiens  appellent  e Abatari)  vault  autant  à  dire  comme  Village.  Ils  ont,  comme  ie 
penfe, prins  ce  mot  de  quelques  autres  nations, pafifans  par  leur  païs:veu  que  le  mot  efi: 
Arabefque ,  &;  emporte  mefme  fignification  que  i’ay  dit.  Celle  file  depuis  a  changé  de 
nom, par  le  moyen  de  certains  nadires, qui  depuis  vingt  ansençay  pafierét,&  la  nom¬ 
mèrent  Burne,  Ôc  de  tel  nom  l’ont  marquée  en  leurs  Chartes.La  caufe  de  telle  appella- 
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tion  ek  ainE  occafionnee.  En  ce  pais  là  y  a  vne  belle  Emeute  8c  rauiflante, grande  plus  Bette  mûp 
ciuen  eft  vn  Léopard,  ayant  le  poil  pluscrefpe  6c  long  que  celuy  d’vn  Ours  :  laquelle  fante^ 
en  leur  langue  Rappelle  Bornen  (les  fchiniensluy  donnent  lenom  ^.kÀifncidcu  ,  8c  les  mmmfï  ? 
Indiens  tZlmohor  ,  àcaute  qu’elle  a  le  crin  fait  8c  ainE  long, comme  celuy  d’vnPou- 
lain^ayant  la  telle  non  moindre  en  groftèur,  que  le  plus  grand  Lyon  qu  e  Ion  fçauroit 
tro.uuer  en  toute  l’Afrique ,  les  oreilles  comme  celles  d’vn  Singe, fon  poil  rouge  com¬ 
me  celuy  d’vn  Renard  ,.8c  fa  peàu  faite  en  ondes ,  le  poil  de  fa  telle  de  coù leur  argen¬ 
tine^  les  iambes  &  griffes  proportionnées  félon  la groffeur  &  furie  delà  belle ,  8c 
les  ongles  longs  de  quatre  doigts.  La  femelle  fait  Ex  petits  à  la  fois:  8c  fe  voyant  pour- 
fuyuie parles Infulaires Burneens , 8c cognoiEànt  quec’efl  pourauoir tes petits, que 
Ion  luy  liure  la  guerre, 8c  que  défia  elle  les  voit  rauis,blecez,  ou  le  plus  fouuent  occis, fi 
les  hommes  ne  font  plus  de  cinquante,  elle  ne  fe  feindra  de  leur  courir  fus,  8c  tafehera 
de  les  recourre.Et  efl  E  hardie  celle  Bume,que  le  malle  8c  femelle  ne  fieftonnent  pour 
combattre  deux  Elephans.Quand  donc  ces  Nauires  eftrangeres  furgirent  en  celle  ille, 
les  habitans  qui  font  allez  courtois,def  ras  fe  faire  amis  d’eux, apres  leur  auoir  fait  pre- 
lent  de  toute  forte  d’efpicerie,  dont  Lille  ell  allez  abondante,  encor  leur  donnerent-ils 
vne  de  ces  belles  en  vie, toutefois  appriuoifee  8c  domeftique, 8c  plufieurs  peaux  d’icel¬ 
les, dcfquelles  ils  font  des  bonnets  poincluz,tout  tels  que  font  ceux  que  les  Etelauons, 

Rulhens ,  8c  Prufiiens  portent.  Autres  font  des  fourrures  de  ces  peaux ,  pour  fi  en  cou- 
urir  les  parties  honteufes:8c  les  femmes  en  maillottét  leurs  enfans.  V oiia  comme  Ara- 
ba  changea  fon  tiltre ,  8c  fut  appellee  Burne  :  le  plan  de  laquelle  ell  fitué  pardelà  la  li¬ 
gne  Equino6liale,à  cinq  degrez  8c  vn  quart.Elle  a  de  log  huid  vingts  quatorze  lieues, 

8c  de  large  cent  8c  quatre:E  bien  qu’il  fault  deux  mois  à  ï’enuirôner  dans  l’vne  de  leurs 
barquerottes,  qu’ils  appellent  Mohetath  ,  8c  autres  Praos.  Elle  eft  diftante  de  l’ifte  de  Prats>  idr- 
Mourch,  8c  de  celles  de  Zottout}Daberop,  8c  Dorronhith ,  enuiron  quatre  vingts  lieues:  jettes  des 
8c  eft  la  ville  principale  du  païs ,  nommee  Laop ,  laquelle  a  fon  Eft  vers  l’ille  de  Iaue.  In^mcs' 
Le  peuple  y  eftbazané,  8c  plus  affable,  doux,  8c  courtois,  que  tous  Infulaires,  excepté 
ceux  de  Zeilan.  Ils  ne  fe  foucient  point  de  leur  boire  8c  manger, 8c  moins  de  leurs  ha¬ 
bits,  quoy  que  le  Roy  ayme  bien  les  pierreries ,  8c  en  foit  curieux.  Et  combien  que  la 
plus  part  d’eux  foient  idolâtres ,  8c  fans  cognoilfance  de  Dieu,  8c  de  Religion  ne  Loy 
quelconque, E  font-ils  plus  gens  de  bien  8c  loyaux, que  d’autres  qui  font  parmy  eux  8c 
leurs  voifins,qui  vtent  de  la  Loy  Mahometique,exerçans  ces  pauures  idolâtres  iuftice 
8c  équité, ainfi  que  la  bonté  de  leur  naturel  les  guide:  8c  feroient  fort  aifément  coduits 
àlaperfuaEon  delaFoy  Chreftienne ,  E  les  noftres  fiy  arreftoient,  veu  leur  docilité, 8c 
qu’ils  font  aftez  accoftables.Ainfi  fay-ie  entendu  par  ceux  qui  les  ont  long  temps  han¬ 
tez  familièrement.  A  vn  des  bouts  de  celle  ifle  fien  trouue  vne  autre ,  qui  luy  eft  voifi- 
ne,8c  de  fes  dépendances, nommee  Cimbuhon ,  laquelle  eft  à  huiél  degrez  fept  minutes 
de  l’Equinoélial ,  en  laquelle  y  a  vn  beau  port,  8c  propre  à  calfeutrer  Nauires ,  à  caute 
des  bois,  qui  ne  font  guere  efloignez  du  haure  :  dans  lefquels  bois  fe  trouue  des  San¬ 
gliers  comme  les  noftres, 8c  les  chaffentceux  du  pais, en  viuansordinairemét.  Ils  vfent 
en  leurs  trafics  d’efehanges  8c  permutations ,  8c  ayment  mieux  l’argent  que  l’or  :  d’au¬ 
tant  que  l’argent  qui  leur  eft  porté  d’eftrâge  païs, leur  eft  plus  cher,  8c  que  aufti  les  piè¬ 
ces  qu’on  leur  baille,  font  plus  grandes,  8c  efquelles  il  y  a  des  charaéteres ,  en  quoy  ils 
prennent  vn  Engulier  plaifir.  Eftant  en  Egypte, i’ay  veu  Ex  Indiens  châger  des  lingots  Epchungede 
8c  pièces  d’or ,  pour  des  Mochenigues,  qui  font  pièces  d’argent  faites  à  V enife,  valans lo rP°^ar - 
enuiron  huiél  fols  de  noftre  monnoye:  de  forte  que  quelquefois  vn  marchant  d’entre mon 
eux  en  emportera  pour  plus  de  trente  mille  eteuz.  Plufieurs  Indiens  quand  ils  ont  de 
ces  belles  pièces  chara&erees  8c  pourtraites,  ils  les  percent ,  8c  les  pendent  aux  oreilles 
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ou  d’eux, ou  de  leurs  femmes ,  pour  les  rendre  plus  belles  ôc  mieux  aornees ,  ôc  en  font 
des  colliers.  La  plus  grande  richeffe,  de  laquelle  ils  font  trafic,  ell  le  Camphre ,  lequel 
croift  en  celle  ille,ôe  en  font  les  habitans  grandamas.  C’ell  vne  efpece  de  Gomme, qui 
diliille  d’vn  arbre, qu’ils  appellent  Capar,  ôc  eli  du  tout  dilfemblable  à  celuy  qui  vient 
d’Afrique,  Ôc  de  la  haulte  Afie.  Il  eft  bien  vray,  qu’en  la  mefme  iile  fe  trouue  mine  du¬ 
dit  Camphre, tout  tel  que  celuy  que  l’Afrique  porte,  ôc  fen  trouue  encorde  puluerife, 
duquel  les  habitons  font  trefgrand  cas  ôc  eflime  ,  ôc  le  vendent  au  poids  de  l’argent  à 
ceux  deNarfingue,  Malabar ,ôc  Decan,  lefquels  en  vfent  à  leur  manger ,  Ôc  en  font  des 
compofitions,  qu’ils  difent  leur  feruir  pour  laconferuation  deleurfanté.  Il  y  croift 
encor  de  la  Canelle,  Gingembre,  Mirabolans, Oranges, Limons,  Sucre ,  vne  efpece  de 
Melons,  gros  comme  la  telle  d’vn  enfant,  qu’ils  nomment  Ratha:  Et  fy  trouue  abon¬ 
dance  de  Pourceaux  fauuages,Cheures,  Cerfs,  Cheuaux,  tous  veluz  comme  des  Ours, 
Elephans,  6c  autres  chofes ,  qui  font  fort  commodes  pour  la  vie  6c  vfage  de  l’homme. 
Ils  vfent  d’vne  efpece  de  monnoye,  qu’ils  appellent  Zipath  (autres  luy  ont  donné  le 

Fiels  mon-  nom  de  Picis  )  laquelle  ell  de  bronze,  6c  la  percent  à  fin  de  l’enfiler.  Elle  ell  marquée 

noyé  des  Bar  d’yn  cofté  feulement  de  quatre  lettres, qui  font  faites  à  la  façon  d’aucunes  belles  fauua^ 
ges,lefquelles  fignifient  la  grandeur  de  leur  Roy, qui  elLen  terre  ferme, auquel  ils  por¬ 
tent  reuerence,  comme  ellant  fouuerain  de  toutes  ces  régions.  En  ce  pais  là  fe  trouue 
vne  autre  efpece  de  Gomme, qui  fappelle  c Amimec  :  de  laquelle  les  voyageurs  vfent  a 
faulte  de  poix  pour  empoilfer  leurs  vailfeaux,  ôc  l’ont  à  bon  marché  des  habitans ,  qui 
n’en  tiennent  pas  grand  compte.  C’cll  là, que  Ion  vend  fort  chèrement  le  Bronze, l’Ar- 
gent-vif,le  Verre, Cinabre, draps  de  laine, 6c  les  toiles  :  mais  fur  tout  le  fer  y  ell  en  prix, 
6c  fort  eftimé.  Ces  Infulaires  vont  tous  nuds  comme  leurs  voifins,  fauf  que  les  parties 
honteufes  font  couuertes  ou  de  peaux  de  Buffle,  où  de  toile, qu’ils  àcheptét  des  eflran 
gers.Le  Roy  de  Burne  ell  fort  honoré  ôc  reueré  de  fon  peuple ,  8c  fe  tient  aulfi  en  telle 
réputation, que  celuy  ell  bien  grand,  lequel  peult  auoir  le  crédit  de  parler  à  luy  :  aulïi 
ne  fort-il  iamais  de  fon  Palais(fait  à  la  façon  du  païs,fçauoir  la  plus  part  de  bois)  ainli 
que  faifoient  iadis  les  Rois  Ally  riens, fi  ce  n’efl  pour  aller  à  la  chalfe,ou  en  guerre.il  a  à 
r  r  fon  feruice  dix  Secrétaires, qu’on  appelle  en  leur  langue  Chtrilles ,  lefquels  ont  la  char- 
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cnredesin-  ge  de  rédiger  par  eicript  tous  les  geltes  du  Roy,  ôc  les  choies  qui  le  paiient  durant  la 

diew.  vie;  &  efcriuentàla  mode  ancienne  fur  certaines  efcorces  d’arbres  fort  fubtiles,Ôc  aux¬ 
quelles  la  lettre  apparoift  auffl  belle  6c  plus  nette  que  fur  noftre  papier.La  garde  de  ce 
Roy  ell  autant  forte, que  Ion  fçauroit  penfer,ellansen  nombre  trois  cens  hommes, qui 
ne  bougent  ordinairement  de  la  Cour,  deuant  la  chambre  du  Prince  fauuage ,  6c  font 
là  tous  debout,  tcnans  la  lance  de  canne,  autres  l’arc  6c  la  flefche  à  la  main  :  6c  ne  peult 
on  parler  au  Roy, 6c  moins  entrer  en  fa  chambre. Que  fi  quelcun  a  la  faueur  d’y  parler, 
il  fault  qu’il  vienne  à  vne  fenellre  refpondant  à  fa  chambre,  laquelle  ell  toufiours  clo- 
fe  d’vn  rideau  de  drap  que  Ion  tire,  6c  voit  on  le  Roy -.mais  de  luy  parler  n’ell  poihble, 
ains  fault  dire  la  charge  qu’on  a  à  vn  de  fe  s  familiers ,  lequel  le  rapporte  au  Prince ,  ôc 
puis  vous  fait  refponfe  fuyuant  la  volonté  de  fon  maiflre.  La  plus  familière  compai- 
gnie  de  ces  Roytelets,  6c  celle  qui  ell  ordinairemét  en  leur  chambre, font  des  femmes, 
6c  de  fes  en  fans ,  6c  quelcun  de  fes  plus  proches  parents.  Ses  villes  font  belles ,  6c  bien 
peuplees  :  les  deux  principales  defquelles  font  Laop,  où  le  Roy  fc  tient,  6c  Burne ,  qui 
porte  le  nom  de  Fille, 6c  où  les  Officiers  fe  tiennent.  Elle  ell  plus  fameufe  pour  la  ferti¬ 
lité  6c  grailfe  de  la  terre  abondante  en  tous  biens, plus  (dy-ie)  que  nulle  autre  du  païs, 
6c  où  les  habitans  reçoiuent  humainement  ceux  qui  y  abordent  pour  le  trafic  de  mar- 
chandife,6c  craignent  6c  honorent  leurs  Princes, 6c  ceux  qui  font  commis  par  le  Roy. 
D’vne  chofe  les  plains-ie,qui  ell  de  fuperflition  6c  idolâtrie,  d’autant  qu’ils  adorent  la 
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Lune  ôc  le  Soleil,  à  caufe  que  l’vn  fèignéurie  au  iour,  Se  l’autre  mondre  (a  puidance  la  Peuple  cjui 
nuiét  :  Se  ainfi  ils  penfent  que  le  Soleil  Toit  malle, &:  la  Lune  femelle, Se  pource  1  appel- 
lent-ils  pere,Se  la  Lune  mere  des  autres  edoilles ,  lefquelles  ils  ediment  edre  dieux.  Et  ^ 
ne  fault  felbahir  fi  ces  Barbares  font  alfottez  en  ces  opinions ,  veu  que  les  Romains  Se 
Grecs,  quelque  grand’  fagefle  qui  les  ayt  recommandez,  ont  adoré  mefmes  Àdres  que 
ceux  cy,  Se  ont  creu  des  dieux, les  vns  plus  grands ,  les  autres  plus  petits  a  leur  fantafie. 

Mais  reuenant  à  mon  propos ,  quand  les  Burneens  fe  leuent  le  matin,  &  qu  ils  voyent 
que  le  Soleil  commence  à  efpandre  fes  rayons  fur  la  terre, ils  le  faluent  plu  dod  que  1  a- 
dorer,  auec  certaines  oraifons,  qu’ils  font  coudumiers  de  chanter  à  fa  loiiange  :  autant 
en  font  le  foir  à  la  Lune,mondrant  fes  croiffans  cornuz  :  aufquels  ils  font  requede,que 
ce  foit  leur  plaidr  de  leur  confèruer  leurs  enfans,  ôc  accroidre  de  mieux  en  mieux  leur 
famille:qu’ils  leur  augmétent  ôc  multipliét  leurs  troupeaux  de  bedail,ôc  tournét  la  fa¬ 
ce  propice  ôc  débonnaire  fur  les  fruiéts  de  la  terre. Que  diray-ie  plusdnon  que  c  ed  le 
peuple  qui  ayme  la  pieté, faydans  les  vns  les  autres  quand  ils  font  en  neceflité,fuy  uant 
leur  perfuafion.  Les  minidres  ont  le  maniement  ôc  gouuernement  de  leurs  temples, 
qui  font  bien  auant  dans  les  rochers, où  font  leurs  idoles  edeuees,de  pierre  de  marbre: 
defquelles  i  en  ay  veu  trois,  qui  furent  apportées  de  mon  temps  en  Egypte ,  par  deux 
marchas  de  Calicut,l’vn  nomé  Themenin,&t  l’autre  KebathA'vnc  de  trois  pieds  de  haul- 
teur,les  autres  moindres:  dont  la  plus  grande  auoit  le  nez  fort  long, toute  nue, hormis 
que  autour  delatede  y  auoit  vne  certaine  marque  de  plumage  infculpé  fur  marbre 
noir, fes  bras  ôc  mains renuerfees  au  derrière  du  cohôc  les  autres  deux  moindres  auoiét 
leurs  mains  fur  leurs  tedes,dont  l’vne  edoit  fort  camufe, laide, ôc  hideufe  a  la  contem- 
plerde  tout  rudiquement  fait, ne  reffemblant  aux  idoles  tant  bien  faites,  que  i’ay  veu'és 
en  dîners  endroits  d’Afie  &  Europe  des  anciens  Romains .  Ilny  a  nation  aux  Indes 
plus  affedionnee  à  fes  Rois, que  cede  cy  .Car  il  ed  adoré  comme  vn  Dieu, fil  fait  le  de- 
uoir  de  guerroyer  l’edranger  :  ôc  fil  fait  le  contraire,  ils  l’ont  en  telle  haine  ôc  deteda- 
tion,  qu’ils  ne  ceffent  tant  qu’ils  l’ay  ent  mis  en  tel  lieu  contre  leurs  ennemis,  qu’il  fault 
qu’il  y  demeure  pour  les  gages.  Tout  audi  tod  que  la  guerre  ed  publiée ,  ils  ne  cedent 
iufques  à  ce  qu’ils  avent  donné  bataille ,  en  laquelle  fault  que  le  Roy  marche  des  pre-  n  ^m4y 
miers,&  foit  à  l’auantgarde  ôc  poinde  d’icelle  :  ôc  fault  que  feul  auec  fon  efquadron  il  che  le  pre- 
endure  la  première  furie  :  mais  tout  audi  tod  qu  ils  le  voyent  par  terre,  &  font  adeurez 
de  fa  mort, ou  qu’il  fait  le  deuoir  de  guerrier,  c  ed  alors  que  funeufemet  ils  entrent  au 
côbat,tant  pour  maintenir  leur  libertp,que  pour  conferuerjceluy  qui  doit  fucceder.Et 
c’ed  la  caufe  principale  qui  les  fait  viure  en  repos, paix  Ôc  cocorde:  audi  fe  mondrét  ils 
feueres  végeurs  du  tort  ôc  iniure.Mais  ce  que  ie  trouue  encor  de  plus  parfait  en  ce  peu¬ 
ple, c’ed  que  apres  fedre  aucunemet  venge, il  tafehe  a  fè  r  allietôc  faire  paix  auec  ceux  a 
qui  il  a  fait  guerre  :  lefquels  ne  batailler  point  pour  les  richedes,ou  edédue  de  leur  do¬ 
maine.  Qued  quelcun  refufe  la  paix  à  celuy  qui  la  luy  demâde,il  fe  peult  adeurer,que 
tous  les  peuples  voidns,  tels  que  font  ceux  de  Taugaubarabon  ,Tangameira,Taiapurài 
Mopalaci3Zabaif3  ôc  autres, luy  courent  fus  comme  à  peuple  execrable,  cruel, &  enne- 
my  de  repos, &  qui  ed  rebelle  aux  Dieux, &  aduerfaire  des  hommes.Ce  que  i’ay  obfer- 
ué  audi  &  veu  en  Turquie  &  Arabie,  fçauoir  qu’incontinent  qu’vn  Turc  ou  Arabe  a 
querelle  contre  vn  autre, iufques  à  fe  bien  battre  ôc  arracher  les  yeux  de  la  tede, incon¬ 
tinent  la  fureur  padee,  ils  fe  viennent  à  reconcilier  &  faccoler  les  vns  les  autres.  Cecy 
cd caufe  que  les  Burneens  font  paidbles,n  ofàns  leurs  B.ois  mouuoir  guéri e,ôc  les  voi- 
fins  d’iceux  n’ayans  occafion  de  fe  plaindre  d’eux.La  ville  de  B  urne  contient  enuiron 
vinat  mille  maifons ,  lefquelles  font  faites  partie  de  bois,  partie  de  terre,  ôc  d’autres  de 

pierre  toutes  neantmoins  couuertes  de  fueilles  de  Palme:Ôc  font  fort  bades,  ôc  de  non 
v  ’  . -  — .  - . .  DD  iiij 


Cofmographie  Vniuerfèlle 

guere  grande  eftendue,  comme  les cabannes  des  panures  gens  de  pardeça.  LesBur- 
neensefpoufenttoutautant  de  femmes  qu’ils  en  peuuent  nourrir  &  entretenir  à  leurs 
defpens  :  &  en  cela  ils  fuyuentlacouftume  du  Turc, Arabes  &:  Sauuages.  Ils  mangent 
ordinairement  oyfeaux  &  poiflons, defquels  ils  ont  grande  abondance, &  leur  pain  eft 
fait  de  Ris.  Ils  font  vn  certain  breuuage  de  l’arbre  de  Palme, lequel  eft  clair  corne  eauë 
de  roche,  &:  de  cefte  boiffon  bien  fouuent  ils  fenyurent.Leur  exercice  eft  la  marchan- 
dife,lachafle,&lapefcherie,&:ontprefqùedetoutes  les  fortes  de  beftes  que  nous 
auons  pardeça, fors  que  des  brebis, boeufs  &:  afnes .  Leurs cheuaüx  font  petits  &  mai¬ 
gres  oultre  mefurermais  pour  cela  ne  reftent  d’eftreforts.En  la  mer, qui  enuironnece- 
fte  ifle,fctrouue  vn  poiflon  ,  lequel  a  la  tefte  comme  vn  porqauecdeux  cornes  ,  ayant 
tout  lerefteducorps  qui  ne  fait  qu’vn  oz,  d’où  vient  qu’il  n’y  a  nulle  diftinétion  de 
Byroppat  arefte  quelconque  :  (les  Barbares  le  nomment  Hyroppat .)  De  la  part  de  l’iflede  Tilc 
poifnmo -  pen  trouue  d’vne  autre  efpece,quafi  femblable  à  ceftuy  cy,que  les  Infulaires  nomment 
Hcriclh ,  tk  les  Firlandois  J^yaktby.  Ce  poiflon  a  furie  doz  vne  petite  bofle  de  chair, 
faite  comme  vne  felle  :  fes  yeuxluyfent  comme  ceux  d’vn  chat ,  &  fes  cornes  ne  font 
point  plus  grandes  que  de  deux  pieds ,  &  font  aufti  luy  fautes  comme  les  coquilles  de 
Nacre.  Les  grands  Seigneurs  les  portent  pendues  au  col',difans ,  qu’ellespreferuent  de 
plufieurs  maladies,  entre  autres  du  Hault-mal,  duquel  Ces  Infulaires  font  tourmentez 
quafi  de  pere  en  fils.  Il  y  a  aufti  des  Crocodiles  fi  grands,  que  leur  tefte  a  deux  pieds  de 
long,&  ont  les  dents  fort  longues  &  aigues,  &  viuent  autant  dans  terre  corne  en  l’eauë 
doulce,  comme  font  ceux  du  Nil .  En  ce  pars  là  on  fait  aufti  du  vin  de  Ris ,  mixtionné 
de  Canelle  &  Sucre ,  lequel  eft  aufti  clair  qu’eauë ,  toutefois  il  entefte  aufti  toft  que  le 
meilleur  vin  de  RofFy,&  que  vousfçauriez  boire  :  &  fe  nomme  ce  breuuage  en  leur 
Immç*  langue  c sérachquà.  Le  Roy  eft  fetui'  dans  des  vafes  de  Porcelaine,  de  laquelle  ils  ont 
des  Info-  abondamment, &  mange  fes  viandes  auec  vne  cueilliere  d’or ,  Faite  en  façon  de  chauf- 
Uires.  fèpied;«Sc  de  telles  i’en  ay  vne  en  mon  Cabinet, que  me  donna  vn  Indien.Et  luy  fert  on 

ordinairement  des  oyfeaux, nommez  Picdos,  fort  délicats, &  gros  comme  Chappons: , 
defquels  ils  font  foifonnez  autant  qu’en  lieu  du  monde.  Mais  puis  que  ie  fuis  tobé  fur 
le  propos  des  oyfeaux,  ilfaultfçauoir,  que  à  l’entour  de  cefte  grande  ifle  Ion  en  voit 
plufieurs  qui  ne  font  trop  petites  (la  moindre  a  plus  de  quarante  lieues  de  long  )  & 
font  defertes:où  les  Burneens  dreftènt  fouuent  leur  chafle,à  caufe  quelles  ne  font  peu¬ 
plées  que  d’oy  féaux  de  toutes  fortes, &  diuerfifiez  en  pennage,  &  fur  tout  de  force  Per¬ 
roquets,  &  autres, lefquels  font  autant  monftrueux ,  comme  la  variété  donne  eftonne- 
ment  à  ceux  qui  les  voyent.il  eft  bien  vray, qu’ils  ne  font  fi  farouches  comme  pardeça, 
ains  fe  laiftent  toucher  &  prendre, tout  ainfi  que  Ion  veult, excepté  vne  efpece  qui  font 
rauiftans  &  de  proye.  Ccft  oyfeau  eft  plus  grand  beaucoup  qu’vn  Aigle ,  &  fon  plu¬ 
mage  plus  tirât  fur  le  noir.il  eft  fi  fort  &  furieux, qu’il  n’y  a  aucun, qui  feflayant  de  luy 
rauir  ou  fes  petits, ou  prendre  fes  œufs, qui  ne  fe  trouuaft  bien  empefché  à  fen  deffen- 
dre,tant  viuement  il  fe  verroit  aftailli  de  bec,d’aifte  &  de  grifte:&  fappelle  ceft  oyfeau 
leolenacoy -  en  leur  langue  Ieolenac ,  lequel  fe  paift,  &  nourrit  fes  pouftins ,  des  autres  oyfeaux, qui 
fine. KVl,JZ  ^ont  en  ^  graIlc*  nomt>re  en  cefte  ifle, qu’il,  femble  qu’on  les  y  ayt  aftemblez  auec  les  be¬ 
ftes  de  toutes  fortes, pour  le plaifir,paftetemps  &  contentement  de  quelque  grand  Mo¬ 
narque. Il  fen  voit  au  Royaume  du  Catay,  &  en  celuy  de  Dbocapth, près  le  Lac  de  Bm- 
topfemot ,  que  les  païfans  nomment  PouzarouB .  I’en  ay  veu  au  Cap  de  Frie ,  de  la  plu¬ 
me  defquels  les  Sauuages  eftoftent  &  accouftrent  leurs  flëfches,  &  les  appellent  Japot- 
tith.  le  ne  peux  icy  diflimuler  ne  mentir,  comme  ont  fait  plufieurs  hommes  accorts  & 
fçauans ,  tant  des  Anciens ,  que  Modernes  :  lefquels  ont  non  feulement  creu  &  penfé, 
mais  aufti  laifle  par  efcript,que  és  Prouinces  Indiennes, foit  en  terre  ferme, ou  aux  ifles. 
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fe  trouue  des  oyfèauxmondrueux ,  que  vulgairement  nous  appelions  G  ri  Irons,  &  fMc  âa 
defquels  ils  ont  badi  de  belles  fables, difàns, que  la  grandeur  de  ced  oyfeau  ed  telle,  &:  er'fi”s' 
fa  force  d  grande,  que  facilement  il  enleueroitvn  bœuf  fan  nage,  vn  homme  arme,  ôc 
chargé  de  pareille  pefanteur:&  pour  donner  plus  de  foy  au  compte, ils  le  font  fi  leger, 
qu’vn  traiél  d’arbalede  ne  fçauroit  aller  fi  roide ,  quand  1  oyfeau  a  prins  fon  vol ,  fen¬ 
dant  l’air  de  lès  ailles, quelque  charge  qu’il  porte, fi  fubtilement  que  rien  plus.  Pline  ôc 
Munïler ,  &  quelques  Harangueurs  de  mon  temps, qui  racontent  telles  fables, n’adui- 
fent  pas  de  près  l’impoflibilité  de  Nature ,  &  fi  l’air  ed  pour  porter  vn  corps  fi  pefant, 

&  qui  emporte  vn  h  pelant  fardeau.  I’ay  veu  grand  nombre  d  Audruches  en  aiuerfes 
régions  &  contrées  :  &  toutefois  à  caufè  de  leur  grandeur  &  pefànteur ,  ie  n  en  veis  ia- 
mais  voler  en  l’air  vne  feule  :  ainsont  leur  vol  pludod  d  vnecourfe  hadiue  ,  que  d  vn 
vol,&  ne  fedend  guerehault, voire  prefque  elle  ne  laide  point  la  terre  :  &  puis  croyez 
ces  baftiffcurs,corretteurs ,  &  faifeurs  d’hidoires  :  lefquels  certes  la  pauureté  fouuen- 
tefois  prelfe  de  fi  près ,  auec  l’ambition  de  gaigner  l’efcu  des  Libraires, qu’ils  font  con¬ 
traints  d’inuenter  telles  gentilles  fables ,  qui  ne  peuuent  feruir  que  de  fcandale ,  ou  ri- 
fee  aux  hommes  dodes,&  à  ceux  qui  ont  veu  oculairement  le  contraire. Et  ne  me  fou- 
cie  de  celuy  qui  a  fait  curieufement  mettre  le  pourtrait  du  pied  de  ced  oyfeau ,  fait  de 
bois, dans  l’vne  des  Eglifes  de  Paris.  Que  le  peuple  croye  cede  fable  fil  veult,  &  perde 
vrayement  que  ce  foit  le  pied  d  vn  Griffon  :  mais  ce  1  ed  audi  bien,  comme  il  ed  vray, 
que  Huon  de  Bordeaux ,  qui  ne  fut  onc ,  ayt  edé  tranfporté  de  la  roche  de  l’Aymant, 
par  ce  Griffon  modre  furieux.  Auffi  pour  vous  dire  la  vérité, en  dixfept  ans  neuf  moy  s 
que  i’ay  voyagé ,  fans  laiffer  fort  peu  des  quatre  parties  du  monde ,  quelle  que  ce  foit, 
qui  ne  fud  par  moy  vifitee ,  &  curieufement  recerchee ,  ie  n’ay  edé  fi  peu  aduifé ,  que 
voyant  tant  de  bedes  mondrueufes,ie  n’aye  voulu  m’efclarcir  ce  doubte,m’enquerant 
des  edrangers  les  plus  loingtains ,  a  fçauoir ,  fil  y  auoit  des  oy  féaux  de  d  forte  corpu¬ 
lence  :  d’autant  que  ie  fuis  affairé  d’auoir  trauerfé  les  pais ,  où  ces  bedes ,  qui  excédent 
la  foy  du  vulgaire, font  le  plus  leur  demeure,  fans  y  auoiriamais  veu  rien  reffemblant 
à  ce  mondre  volant ,  ny  trouué  homme  qui  m’en  ayt  feeu  donner  cognoiffance ,  foit 
pour  l’auoir  veu ,  ou  par  le  récit  de  fe  s  peres  &  ancedres.  Que  fil  y  auoit  des  Griffons 
és  Proumces  que  noz  refueurs  les  font  naidre,  les  Ethiopiens  &  Indiens  nous  en  en- 
uoyeroient  aufii  bien  des  plumes,  becs  &  griffes,  comme  ils  font  d’autres  chofes  rares 
&  finpulieres,qui  font  en  leur  païs.Il  ed  vray , que  du  temps  que  i’edois  en  la  Paledme, 
i’allay  vers  la  part, qui  tire  à  la  mer  Rouge, &  pour  edre  en  plus  grande  feureté,ie  m’ac- 
coday  d’vn  grand  Seigneur  &  Capitaine  Ethiopien  ,  de  la  Religion  des  Abyflins,  que 
ion  nommoit  Vdluaroch,  qui  ed  autant  à  dire,  que  Cheualier  vaillant,  lequel  edoit  de 
la  ville, où  fètenoit  lors  ce  grand  Monarque  Geriph.  Iem’enquis  de  ce  Seigneur  Mo- 
re,des  chofes  fingulieres  de  fa  Prouince  :&  fur  tout  en  difcourant,ieluy  demanday  la 
vérité  de  cedc  fable, que  ie  croyois  audi  fermement  alors, corne  à  prefent  ie  m’en  moc- 
que.  Ce  bon  Seigneur  me  refpond  en  foubzriant,  que  pour  vray  il  auoit  veu  de  dix 
mille  fortes  d’oyfeaux,  &  de  bedes  edranges  &  mondrueufes,&  toutes  de  diuerfes  fa¬ 
çons,  plumages ,  poils,  formes  S c  proprietez  en  Afrique,  fans  que  iamais  il  eud  veu  ny 
ouy  parler  de  foy feau  que  ie  luy  demandois  :  faffeurant  qu’il  n’y  auoit  chofe  rare  en 
tout  tant  de  Royaumes  &  Prouinces ,  qui  fontfuiettesà  laMaiedé  de  fon  Seigneur 
Ethiopien  ,  foit  que  les  Chrediens  luy  obeïffent,  ou  l’infidele  luy  foit  fuiet,  ou  que  le 
Mahometide  luy  foit  tributaire, que  foudain  cede  nouueauté  ne  foit  portée  audit  Sei¬ 
gneur,  qui  ed  fort  curieux  de  ces  edrangetez.  Vray  ed ,  qu  il  me  did,  que  le  long  d  vn 
ooulfe  d’cauc  doulce,nomé  en  leur  langue  Camsîronc ,&  des  Arabes  du  pais  Cadomin, 
fequel  ed,de  la  part  de  l’Oued  à  la  baffe  Ethiopie, qui  a  de  tour  cét  ou  fix  vingts  lieues,, 
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&  lequel  oniugeroit  eflrevne  petite  mer:  En  ce  goulfe  (difoit-il)  fe  trou  ue  certain 
oyfeau  de  proye ,  lequel  efl  grand  à  merueilles,  &  fort  dangereux  aux  belles,  tant  do- 
mefliques  que  fauuages,&  qui  facharne  fort  fur  les  autres  oyfeaux.  Cefl  oyfeau  peult 
enleuer  facilement  allez  hault  en  l’air ,  la  pefanteur  d’vn  mouton ,  pour  le  porter  a  les 
petits:  &  a  celle  indullrie  de  tuer  la  proye.Si  c’ell  vn  oyfeau  qu’il  a  raui,tant  grand  foit 
il, il  luy  met  les  griffes  dans  la  gorge  &  collet,  &  ainfi  ne  fault  à  l’occir  &  ellrangler  :  fi 
cefl  vne  belle, foit  priuee,foit  farouche, il  vous l’efleue  bien  hault  en  l’air,  duquel  auât 
il  choifit  le  lieu  le  plus  pierreux  &  rude  qu’il  peult, &  là  delfus  il  lailfe  cheoir  fa  proye, 
laquelle  ne  fault  incontinent  d’ellre  mife  en  pièces  ,&  lors  il  l’emporte  ainfi  morte  à 
fes  petits  pour  les  paillre.  Or  difoit  ce  Cheuaiier  Abyllin,que  cell  oyfeau ,  nommé  en 
jtnajer  leur  langue  efl  deux  fois  plus  grand  que  celuy  qu’ils  appellent  en  Arabe 

cr  ^trhoc  ^rhoc  (c’efl  celuy  que  les  Allemans  nomment  c Adler  3  &  les  Perfiens  cAlokgb)  qui  efl 
,4'  proprement  vn  Aigle  :  qui  me  feit  veoir  mon  erreur ,  &  penfer  foudain,  que  les  Grif¬ 
fons  font  encor  des  comptes  fabuleux  des  Poètes, qui  en  ont  faint  en  certain  lieu  pour 
gardes  des  mines  d’or,defquelles  les  Anciens  &  Modernes  ont  eflé  deceuz. 


De  quelques  ifles  \oi fines  de  jBvrne,  comme  leur  Roy  f en  efl  fait  Seigneur'. 
&  comme  ils  recueillent  la  Canelle.  C  H  A  P.  Vil, 


A  v  l  t  fçauoir ,  que  non  loing  de  l’ifle  de  B  urne  efl  fituee  vne  autre 
ifle,  qui  fappelle  Caghaian ,  ayant  vn  port, nommé  Chippit.  Celle  cy 
regarde  les  Molu  ques  d  u  coflé  de  Leuant,&  efl  la  mer  fort  fafcheufe 
aux  endroits  d’icelle  :  d’autant  que  le  long  de  la  cofle ,  &  au  pied  de 
quelques  montaignes  qui  font  en  l’ifle,où  il  fault  neceffairement  paf- 
fer, la  mer  efl  fi  remplie  d’herbes, que  merueille.  Ces  herbes  prennent 
leur  racine  au  fonds  de  la  mer ,  ôc  pouffent  fi  bien  en  auant ,  quelles  viennent  monter 
iufqucs  à  la  fuperfïcie  de  l’eauë:tellement  que  ceux, qui  ne  fe  donnent  garde,  f  y  voyft 
bien  fouuent  arreflez  de  ces  herbes, aufli  bien  que  fi  c’efloit  la  chaifne  de  quelque  port 
qui  leur  deniafl  le  paffage.  Parainfi  ceux  qui  font  voile  en  ces  quartiers  là,  prennent  le 
hault, &  ne  cofloyent  point, que  le  moins  qu’ils  peuuent,le  plus  perilleux.Ên  celle  ifle 
ne  fe  voit  rien  de  fingulier  :pource  fault-il  vn  peu  paffer  plus  oultre  vers  le  Leuant,où 
vous  trouuez  deux  ifles  voifines,&:  diflinguees  d’enfemble  par  vn  petit  canal, defqueh 
li'ïcr  Ta-  les  le  nom  efl  Zolo3  6c  Taghymd.  C’efl  icy  que  fetrouuent  des  plus  belles  Perles  &  fi- 
ghymh.  nés, qui  foient  guere  aux  Indes, &  telles  que  la  groffeur  en  efl  admirableda  beauté  des¬ 
quelles  fut  caufe ,  que  le  grand  Roy  de  Burne  fe  faifit  de  ces  ifles,  Sc  fen  feit  Seigneur, 
ainfi  qu’entendrez  à  prefent.Le  Roy  B  urneen  auoit  efpoufé  la  fille  du  Seigneur  de  ces 
ifles:  laquelle  voyant  que  fon  mary  efloit  fi  conuoiteux  de  Pierreries,  &  qu’il  n’efpar- 
gnoit  rien,pourueu  qu’il  peufl  recouurer  ce  qui  efloit  le  plus  beau, rare  &  fingulier  en 
tout  le  pais,  nommément  en  telles  chofes,luy  difl,  que  fil  auoit  les  deux  Perles, que  le 
Roy  de  Zolo  auoit  en  fa  puiffance,il  fe  pourroit  bien  vanter, qu’il  auroit  les  deux  plus 
belles  pièces  de  toutes  les  Indes  :  car  leurgroffeur  n’efloit  pas  fi  petite ,  quelle  n’efga- 
lafl  celle  d’vn  efleufeflans  tellement  rondes,  que  fi  on  les  eufl  mifes  fur  vne  table  pla¬ 
ne  ,  il  efloit  impoffible  de  les  y  faire  tenir,  fans  couler  d’vne  part  ou  d’autre.  Et  de  cela 
ne  fe  fault  eflonner:  attendu  que  i’ay  veu  des  coquilles  d’Huiflres  luifantes  comme 
vraye  Porcelaine,  qui  produifent  telles  groffesPerles,ayansen  longueur  plus  d’vn 
grand  pied  &  demy,&  vn  pied  de  largeur:car  d’autant  que  les  Huiflres  font  groffesôc 
grandeSjpareillement  les  Perles  font  groffes.  La  mer  des  Indes  ne  produit  pas  en  tous 
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endroits ,  comme  elle  fait  aux  enuirons  de  ces  ifles,  telles  Huiflres  nacrees,  ne  Perles  fl 
riches.  Le  Burneen  oyant  ainfi  parler  fa  femme,  outre  ce  qu’il  defiroit  de  fe  faire  poG 
feffeurde  fi  précieux  th  refor,  propofa  encordcfe  faifir  d’vn  Royaume  &  Seigneu¬ 
rie, d  ou  il  pourroit  tirer  grand  profit.  A  celle  caufe  il  equippe  cent  de  Leurs  petits  vaifi 
féaux, &  de  nuiét  il  vint  inueflir  le  Roy  de  Zolo  fi  à  delpourueu,que  le  pauure  hom¬ 
me  fe  veit  plufLoffc  prifonnier  de  fon  gendre ,  qu’il  ne  fceut  la defcente  de cefte  armee 
en  fa  terre:&  luy  tindrent  compaignie  fes  deux  enfans  mafles  en  telle  captiuité:  Dont 
le  plus  vieil  des  deux, nommé  5rr^rf}fafchéd’efLreaipfireduit,&  commandé  par  des 
beliilres,aduint  vn  iour,fans  dire  qui  a  perdu  ne  gaigné, qu’il  print  le  plus  fecrettemét 
qu  il  peut ,  vne  corde  groffe  corne  le  poulce ,  de  laquelle  efloit  lié  &  attaché  vn  vieux 
&  hideux  Monflre,que  Ion  nommoit  Naphamoc ,  &  les  Africains  Tromecat ,&  ayat  fa 
chambre  fermee  fur  luy,  fe  mit  ce  cordeau  au  col,  &  fe  pend  &  eftrangle.  Et  quant  au 
perc,  mené  qu’il  efl  à  Burne ,  apres  quelque  temps  luy  fut  propofé ,  que  fil  fe  vouloir 
rachepter  de  prifon,il  falloit  qu’il  donnai!;  au  Roy  fon  gédre,Ies  deux  plus  belles  Per¬ 
les  de  fon  threfor ,  &  que  fe  contentant  de  Caghaian ,  il  quittait  Zolo  &  Taghymà  à 
fon  gendre,  pour  le  partage  de  fa  fille.  Or  efl;  ce  peuple  le  plus  fafcheux  à  tenir  en  fèr- 
uitude,  qu  autre  qui  viue,  tellement  qu’il  n’eft  péril, auquel  il  ne  fabandonne ,  pour  fe 
ofter  de  captiuité  :  qui  fut  occafion,que  le  Roy  captif  donna  les  Perles, &  encor  céda  à 
fà  Seigneurie ,  pour  rachepter  celle  liberté,  laquelle  il  auoit  tant  en  recommandation, 

&  fafche  aufïi  de  la  mort  de  fon  fils.LesBurneens,quoy  quedefireux  de  la  paix,ôe  ay- 
mansiuflice,voyanslachofepaffeefanseffufion  defàng  ,&  que  le  Roy  de  Zolon’e- 
floit  pour  leur  faire  grand’  guerre  ou  dommage, &  que  leur  Roy  ne  leur  ofloit  rien  de 
reposées  chofes  pafferent  ainfi  legerement  fans  guerre, tant  d’vne  part  que  d’autre.  Vn 
peu  plus  outre  vers  l’Efl  ou  Soleil  leuant,fe  trouue  vne  ifle  affez  bien  peuplee, laquelle 
efl  dite  JMonor/que^c floigneedesmontaignesde  Caghaian, d’enuiron  dix  lieues:  les 
villes  principales  de  laquelle  font  Cauit  iSubanin,Guanbardi&  Amehil.  Ces  peuples 
fe  tiennent  plus  fouuent  fur  l’eauë  que  fur  terre, faifàns  de  petites  loges  dans  leurs  bar- 
querottes,a  caufe  qu’ils  font  fort  addonnez  à  la  pefchcrie,  &  que  la  plus  part  viuent  de 
poilfon.Pres  les  fufdites  villes  de  Camt ,  &  Subanin ,  croifl  la  meilleure  Canelle,qui  le 
puilTetrouuer ,  &  l’appellent  les  Malauariens  Cais-maniy  qui  lignifie  Bois  doux  :  ainfi  Cais-mani > 
nomment-ils  cecy  Le  bois  doux.I’eflime  que  c’efl  pourquoy  les  Grecs  corrompans  le 
mot, l’ont  nomee  CafTe  de  bois:&  de  faiél  plufieurs  des  Anciens  ont  eflimé,que  l’arbre  ijaricnne. 
Caffier,&  celuy  qui  produit  le  Cinnamome  &  la  Canelle ,  n’efloient  qu’vn  feul  arbre: 
chofe  affez  mal  confideree  à  eux:  Et  encore  que  Gratia  Abhorto  Portugais  l’ayt  voulu 
maintenir  par  fes  efcrits ,  ie  veux  qu’il  fçac  he  qu’il  n’en  efl  rien  :  &  different  autant  les 
vns  des  autres, que  font  les  arbres  glandiferes,à  ceux  des  Chaflaigniers.  Et  n’ont  point 
eu  de  hôte  de  dire  aufïi ,  qu’il  ne  fe  trouue  vn  feul  Caffier  (nommé  de  quelques  Indiés 
Salihacha  )  en  tout  le  pais  d’Egypte  &  haulte  Ethiopie  :  chofe  que  ie  ne  leur  accord  e- 
ray  de  ma  vie,fçachant  le  contrairercar  fils  eulfent  veu  (comme  i’ay  fait)  ces  pais  là, ils 
n’euffent  repeu  le  Leéteur  de  telles  bourdes.  Et  n’y  a  celuy,  fil  ne  veult  mentir ,  ayant 
vifité  l’Egypte  &  l’Arabie heureufe,qui  ne  confeffe  y  auoir  veu  autât  d’arbres  Cafliers, 
qu’en  lieu  d’Afie  ou  d’Afrique.  Quanta  la  Canelle ,  les  Arabes  l’appellent  Querfaâ ,  Dium  tâ 
autres  Querfe:  les  Infulaires  deZeilan  Cuurde  3  les  Iauiens  Cameaà  ,  &  les  Ormiens  de  Li  Ca- 
Darchim ,  c’efl  à  dire, Bois  du  pais  Chinien.  Il  ne  fault  douter, que  telles  denrees  au  cô- 
mencement  quelles  furent  defcouucrtes,  ne  fuffent  plus  eflimees  pour  leur  rarité ,  que 
elles  ne  font  auiourdhuy  :  car  il  fallut,  pour  les  aller  quérir, fe  mettre  en  mille  dangers 
de  ces  Barbares,&  naufrage  decefleefpouuantablemer.Ce  peuple  Indien  eflantrufé, 

& cognoiffant  laconuoitife  des  marchans  eflrangers, commença  à  leur  fophifli- 
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qucr  8c  enchérir  leur  marchandife ,  où  c’eft  qu’au  parauant  ils  la  donnoient  à  vil  pris: 
dequoy aduint  que  chacun  les  nommoit  de  diuers  noms ,  encore  qu’elles  euflcntcfté 
apportées  de  ce  melme  pais.  Depuis  foixante  ans  ença,au  lieu  que  les  Arabes, Perfiens, 
Egyptiens,  8c  Afriquainsfouloientauec  bon  nombre  de  vaifleaux  faire  le  voyage  de 
ces  Indes  perlees,pour  le  trafic  8c  le  gaing  qui  fi  y  faifoit,ce  font  auiourdhuy  les  Indies 
qui  leur  apportent  iufiques  à  leurs  haures ,  goulfes ,  8c  riuieres  fialees  telles  richefles  ,  fie 
contentans  de  peu..  L’arbre  qui  porte  la  Canelle,  de  laquelle  le  bois  croift  es  mon- 
.  taignes,efl:  prefquefemblableànoftre  Laurier,  lequel  le  Roy  fiait  coupper  certains 
frlimfint  mois  de  l’annee.  Mais  comment  coupper  ?  Il  en  fait  tailler  quelques  reiettons  8c  fiions 
U  canelle.  \cs  plus  petits  8c  fubtils,8c  en  fait  leuer  l’eficorce ,  laquelle  efl:  védue  aux  mots  du  Roy, 


à  ceux  d’entre  les  étrangers  qui  en  font  traficrcar  à  d’autre  qu’au  Roy  il  n’efl:  permis  de 
faire  cueillir  ce  bois  fi  doux  8c  précieux.  Ceft  arbre  a  plufieurs  branches ,  au  bout  defi- 
auelles  il  porte  fies  fleurs  afiez  petites,  ôclefiquelles  eftanspar  la  chaleur  du  Soleil  flé¬ 
tries,  ôccheutes  par  terre,  fie  forme  vn  petit  fruidl  rondelet,  qui  n’eftnon  plus  gros 
au’vne  Auelaine  :  du  noyau  duquel  ils  font  de  bonne  huyle ,  laquelle  ne  fient  rien,  fi 
elle  n’efl:  cuite  au  fieu  :  dont  les  malades  fie  frottent  les  nerfs  8c  autres  parties  oflfenfees. 
La  Canelle  que  Ion  nous  apporte ,  n’efl:  autre  chofie ,  que  la  fécondé  eficorce  de  l’arbre, 
laquelle  eftant  tranchée  d’vn  petit  ferrement,  fie rooulle  d’elle  mefime ,  8c  change  de 
couleur.  La  racine  efl:  aufli  bonne, 8c  le  ius  qui  fort  de  l’arbre,  le  tout  fort  propre  pour 
ceux  qui  font  fiuiets  au  flux  de  fiang:8c  aufli  pour  faire  bonne  bouche. Et  ne  fiault  igno¬ 
rer, qu’il 
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rer,  qu’il  ne  fe  trouue  vn  feul  arbre  de  Canelle  en  l’Afrique ,  ne  en  la  petite  Afie ,  non 
plus  qu’en  la  terre  du  Peru,ou  en  l’opuléte  Europe. Et  ne  me  foucie  icy  du  tefmoigna- 
ge  Ôc  authorité  de  Pline, qui  dit  que  tels  arbres  canelliers  croiilent  aux  régions  Septen- 
trionalesichofe  très  faulfe,5c  qui  n’eft  non  plus  véritable,  quecequ’Herodotedefcrit, 
que  au  lieu  où  fut  nourri  le  biberon  Bacchus ,  ces  arbres  y  foifonnent,  6c  font  fi  pre-  dote. 
cieux, qu’ils  font  gardez  par  les  Chauucs-fouris,  dit-il,  fi  efmerueillables,  qu’ayans  at¬ 
taqué  vn  homme  de  leurs  griffes, c’eft  fait  de  fa  vie.Ne  voila  pas  de  gentils  comptes, 6c 
aufli  plaifans,  que  ce  qu’il  deferit  au  mefme  endroit  des  Arifmapes,  que  Pline  appelle 
Monocules,qui  fe  font  gardiens  des  mines  d’or  de  ces  contrées  là  ?  le  laifTe  ces  fables 
aux  baftiffeurs  d’Hiftoires  tragiques,  &  à  ceux  qui  les  ayment  plus  que  moy.  Au  relie, 
il  fault  bien  que  ceux  qui  font  chargez  de  Canelle,  le  donnent  garde  qu  elle  ne  foit 
mouillée  :  car  il  n’y  a  efpicerie  ne  droguerie, que  le  Soleil  efchauflfe,  plus  fuiette  a  cor¬ 
ruption  quelle  eft,  ôc  aufli  la  Rheubarbe  :  i’entends,  fi  elles  font  long  temps  à  croupir 
dans  les  vailfeaux,  6c  fur  tout  aux  régions  chaudes.  Et  ne  fault  douter  que  telles  doul- 
ceurs  aromatiques  ne  perdent  la  plus  part  de  leur  force,  ellans  conduites  6e  amenées 
d’vn  païs  fi  loingtain.  La  région  eft  bien  attrempee,  non  quelle  face  deux  faifons,ap- 
portans  moilfons  en  l’annee  :  trop  bien  y  voit  on  les  arbres  toujours  chargez  ou  de 
fruids  ou  de  fleurs, félon  la  quâtité  ôc  naturel  des  plantes.  Ils  ont  du  Sucre, du  Miel,ôc 
du  gros  Ris ,  que  Ion  apporte  du  païs  de  Coromandel.  Ces  ifles  font  à  fix  degrez  fept 
minutes  delà  l’Equinodial ,  vers  l’Ardique ,  &  fur  le  chemin  des  Moluques  :  la  plus 
part  defquelles  (comme  ie  vous  ay  dit)  obeïffent  au  Roy  de  Burne.Non  loing  de  cel¬ 
le  cy ,  &  tirant  mefme  chemin  ôc  route ,  fe  trouue  l’ifle  dite  Sarangaui ,  laquelle  gift  à 
l’Oueft,enuironnee  de  trois  autres  ifles, nommées  Ciboco,Birambota,&  Candmgar.Ccft. 
là  que  la  mer  efl:  orageufe  ôc  fort  difficile  à  pafler,  à  caufe  d’vne  continue  de  v ents,  qui 
fabbattent  dans  les  canaux  de  ce  voifinage  d’ifles  :  tellement  que  peu  fouuentyvoit 
on  la  mer  bonace:aufli  ne  font  ces  ifles  efloignees  l’vne  de  l’autre  guere  de  plus  que  de- 
mie  lieue  du  Leuant  au  Ponent.  Les  habitans  d’icelle  font  mefehans,  larrons, &  Cor- 
faires, comme  ceux  qui  viuent  de  ce  qu’ils  pillent  fur  les  paffans.  Leur  eleuation  efl  de 
cinq  degrez  ôc  demy  delà  l’Equinodial.  Elles  font  abondâtes  en  Or  Ôc  Perles, &  efl  le 
port  au  beau  milieu  de  l’ifle.  Le  peuple  y  va  tout  nud ,  &  font  tous  idolâtres  comme 
leurs  voifins.  Iecroy  que  la  caufe  de  leur  rudeflè  8c  mefchanceté  procédé  de  ce  qu’ils 
ne  fréquentent  perfonne  qu’entre  eux,  ôc  ne  veulét  que  perfonne  les  aborde, quoy  que 
leur  terre  foit  allez  abondante  en  viures,  comme  Ris, qu’ils  nom  ment  V recb,&  chairs 
prefquefemblablesauxnoftres.Non  loing  de  Saranjràuigjfï  la  belle  8c  populeufeifle 
de  Sanghir,  laquelle  efl  enuirônee  de  huid  petites  iflettes, partie  habitée, 6c  partie  def- 
habitée, à  caufe  que  ce  ne  font  que  rochers  6c  montaignes.Elle  efl  aflife  en  la  mer  Paci¬ 
fique, autrement  nommée  Magellanique, trois  degrez  6c  demy  delà  l’Equinodial  vers 
l’ Ardique, 6c  loing  de  Sarangaui ,  enuiron  vingt  6c  cinq  lieues.  A  caufe  de  la  gradeur 
de  l’ifle,  6c  grand  peuple  d’icelle ,  il  y  a  quatre  Roytelets  qui  y  commandent,  qui  font  Quatre  Rois 
fans  nulle  religio,  fauuages,8c  fort  mal  accoftables:Sc  c’eft  la  plus  proche  des  ifles  vers  ™  «ft  lJle- 
le  Su, qui  tirent  aux  Moluques, veu  que  dans  vne  maree  vous  allez  de  Sanghir  à  Tidore. 

C’eft  donques  le  Roy  Burneen  qui  m’a  fait  faire  ce  beau  voyage ,  6c  fuyure  les  ifles  in- 
coemeuës  des  Anciens,  defquelles  i’ayeu  la  cognoiflance  à  grand’ peine,  en  acco- 
ftant  ceux, qui  de  tous  coftez  ont  fait  le  voyage, 6c  demeuré  aux  Moluques.Or  refte  de 
pafler  oultre ,  6c  continuer  mon  difeours,  6c  vous  faire  voir  les  autres  ifles  qui  font  en 
l’Indie,foit  vers  le  Gange,  ou  autre  cofté,  pour  puis  apres  faire  le  circuit  vniuerfel  des 
deuxHemifpheres. 
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Des  ifles  de  Pvloan,  Philippine,  ^  Tendenao:  leurs 

façons  de  Viure.  C  H  A  P»  V I  J  J. 

E  r  s  le  Ponent  fè  trouue  vne  fort  belle  ifle ,  loing  de  la  fufdite ,  en- 
uiron  trentequatre  lieues.  Son  nom  eft  Puloan  :  laquelle  regarde  no- 
dre  Pôle  Ardique,cn  latitude  delà  l’Equateur  neuf  degrezôc  vn  tiers, 
ôcquiaduife  diredement  vers  l’Eft  le  Royaume  de  China,  &  fon 
goulfe  vis  à  vis  d’Alofar,  ôc  vers  le  Su  ou  Midy  elle  prend  fa  vifee  au 
grand  Royaume  de  Cambaie ,  regardant  Campaà.  Lon  peult  vraye- 
ment  appcller  cefte  belle  ifle, Terre  de  promiffion, pour  l’abondance  de  Ris,  Gingem¬ 
bre, Pourceaux, Poulies  ôc  Cheures  qui  fy  trouuét,ôc  des  Figues  de  merueilleufe  gran- 
deur.Lon  y  voit  encor  des  Cannes  de  Sucre, ôc  certaines  racines  bonnes  à  manger,  lef- 
quellesfemblentauxreffortsdepardeça.  Ils  font  pain  de  Ris  fort  fàuoureux  à  lalan- 
gue  :  ôc  d  u  mefme  Ris  ils  font  encor  certaine  diftillation  pour  boire ,  qui  eft  de  meil- 
leur  gouft  beaucoup, que  n’eft  le  vin  de  Palme.Le  peuple  eft  alfez  fimple,bon  ôc  cour- 
jtycxmlol  tois.Leur  Roy, qu’ils  appellent  accofte  familièrement  les  eftrangers,  ôc  les  ré¬ 

armé  k  ceuant ,  vfe  de  telle  ceremonie  en  figne  de  confirmation  de  paix.  Premièrement  il  fc 
^ux‘  frappe  auecvnfien  petit  coufteau  àlapoidrine,mefmeiufquesaufang,duquelilmet 
fur  fa  langue  ôc  fur  fon  front  :  ôc  fault  que  celuy  qui  fait  alliance  auec  eux, face  le  fem- 
blable,  eftimans  que  l’alliance  ôc  amitié  eft  de  tant  plus  ferme ,  quand  elle  eft  faite  ôc 
promife  auec  l’effufio  du  fang  des  deux  parties:  Ce  que  iadis  eftoit  obferué  par  la  plus 
part  des  Septentrionaux,  qui  habitent  noftre  Europe.  Pource  ne  fault  tant  accufer  de 
barbarie  ôc  inciuilité  ces  Indiens,  veu  que  noz  anceftres  n’ont  gucre  efté  plus  ciuils  ôc 
courtois  que  ce  pauure  peuple.  Les  Puloaniftcs, tout  ainfi  que  prefque  tous  leurs  voi- 
fins,vont  tous  nuds,ôc  font  la  plus  part  gens  addonnez  à  labourer  la  terre.Ils  font  ido¬ 
lâtres  (car  ils  n’ont  cognoiflance  ny  de  Iefus  Chrift,ny  de  Mahomet) ôc  toute  l’imper- 
fedion  naturelle  qu’ils  ont,c’eft  l’enuiexar  ils  combattent  leurs  voifins,  ôc  facharnent 
cruellement  en  guerre ,  ay  ans  pour  toutes  armes  certaines  Sarbatanes ,  dans  lefquellcs 
ils  mettent  des  petites  flefehes, longues  d’vn  pied,  aigues  ôc  poinducs  en  forme  d'vne 
efpinedefquelles  ils  enuenimét  auec  vne  herbe  qu’ils  ont, portant  poifon,  ôc  font  trefi- 
dangereufes.  Que  fi  quelcun  eft  blecé  de  telle  poindture,fort  difficilement  on  le  peult 
guérir.  Ils  font  grand  cas  des  anneaux,  petits  vaifieaux  de  cuiure,  coufteaux ,  ôc  autres 
ferremens ,  ôc  chaifnes  de  laiton ,  qu’on  leur  porte  de  noz  quartiers,  ôc  des  clochettes, 
fon  nettes, patenoftreSjôc  fil  de  rechalt,  à  caufe  qu’ils  fen  feruent  à  lier  leurs  hameçons 
à  pefcher,en  quoy  ils  employent  vne  partie  de  leur  temps,  apres  auoir  cultiué  la  terre. 
Laiftant  doc  Pulottny  pour  paffier  outre, ôc  vifiter  le  refte  des  ifles, fçauoir  Philippine ,  ôc 
Vendenao ,  fault  laifier  Burne  à  la  part  du  Nort,à  caufè  que  la  nauigation  y  eft  fort  dan- 
gercufe,pour  vn  nombre  infini  d’ifies,qui  font  entre  Burne ,  ôc  Fendenao  .-lefquellesfi 
vous  confiderez  dans  ma  Charte ,  vous  iugerez,  que  c’eft  comme  vn  efquadron  d’vne 
milliafle  de  petites  ifles, dcfquelles  les  principales  font  Z0I0&  Tanghimd ,  par  moy  cy 
deflus  déduites,  Bihalon ,  l’ifle  Saind  Iean,Saind  Michel, Sainde  Clere,ôc  Pracel3  ainfi 
nommées ,  à  caufe  que  le  iour  ôc  fefte  de  ces  Sainds,  ces  ifles  ont  efté  defcouuertes  des 
Chreftiens.Parquoy  ceux  qui  veulent  aller  à  l’ifle  des  Femmes, laiffans  la  mer  de  Lant - 
chidol,  prennent  la  route,  comme  fils  vouloient  aller  à  la  mer  de  Chima ,  puis  courent 
le  long  des  ifles  Barbey  Papuas  ,furgiflàns  ou  en  Philippine  ,ou  en  Vendenao .  Or 
fappelle  Vendenao  par  ceux  du  pais  Migindanao3  ifle  de  telle  grandeur, que  l’ayant  en- 
uironnee,vous  trouuerez,  quelle  n’a  moins  de  trois  cés  quatre  vingts  lieues  de  circuit, 
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fieftehdant  en  longueur  du  Leuant  au  Ponent:ôc  le  plus  de  Ton  eleuation  eft  de  douze 
degrez  ôc  dcmy,ôc  le  plus  bas  de  cinq  ou  fix  degrez  de  l’Eft  à  l’Oueft.Elle  eft  fort  peu¬ 
plée,  ôc  y  conuerfent  gens  de  toutes  fortes ,  ôc  ramaftez  de  diuers  peuples  leurs  voifms: 
à  caufe  que  le  païs  eft  fort  bon, que  le  trafic  fi  y  exerce  grandement,  ôc  auffi  que  ce  peu¬ 
ple  eft  fortaddonné  à  la  guerre.  Ils  font  Mores,  ayans  diuers  Seigneurs, aufquels  ils 
obeïftent.Ils  portent  certain  habillement  fait  comme  vn  hoqueton  fans  mâches, qu’ils 
appellent  Patoles,  lequel  les  riches  portent  de  foye,qui  y  eft  â  bon  pris,ôc  fiapporte  de 
terre  continente  :  les  pauures  ôc  de  médiocre  eftat  les  font  de  cotton.  Ils  ont  des  armes 
de  fer  Ôc  d’acier  offenfiues ,  comme  Cimeterres,  Poignards ,  faits  en  maniéré  de  poin¬ 
çons, tout  ronds, &  Lances  de  cannes:&  les  deftenfiues, comme  corcelets,  font  faites  de 
cuirs  d’animaux,  lefquels  font  durs  ôc  forts  à  merueilles  :  Voire  ôc  en  certains  endroits 
de  1’ifle, là  où  les  Mores  ont  fèigneurie  ôc  puiftance,fe  voyent  cinq  menues  pièces  d’ar¬ 
tillerie, que  certains  marchans  Chreftiens  leur  ont  données:  iaçoit  qu’ils  ne  fioiét  guere 
prompts  ny  expérimentez  à  en  tirer ,  admirans  feulement  ôc  l’effort  ôc  le  bruit  de  cefte 
machine.  Ce  peuple  vit  aftez  en  repos,  ôc  eft  aifé  de  fa  terre,  qui  n’eft  fterile  que  de  noz 
bleds  ôc  vins.Ils  ont  force  Palmes, Pourceaux  fiauuages, Cerfs, ôc  B  uffi.es, auec  toute  au-r 
tre  efpece  de  beftes,pour  le  plaifir  de  la  chaffe,  defquelles  ils  vfent  ordinairemët  à  leur 
manger.Ils  font  leur  pain  de  Ris, tout  ainfi  que  les  autres  Infiulaires.D’autres  prennent 
l’efcorce  d’vn  arbre, qu’ils  appellent  Sagu,  laquelle  eft  fort  fauoureufè,ôc  la  deffeichent, 
en  faifans  farine5puis  du  pain  :  &  du  fruid  de  ceft  arbre  ils  tirent  de  l’huyle ,  tout  ainfi  tjuoyilsfont 
qu’ils  font  du  Palmier, &  fien  fieruent  pour  fioindre,ôc  l’appliquent,  fils  font  malades, 
fur  les  parties  qui  leur  font  douleur.  Quant  au  d’^/c’eft  vne  forte  de  gomme,  fem- 
blableauMaftic,  laquelle  eft  fiouuent  falfifieepar  les  grofliers  d’Afrique,  ôc  vendue 
aux  eftrangers  pour  Maftic.  Cefte  gomme  eft  fort  rare,  ôc  fort  d’vn  arbre  nommé  Et- 
talche,  lequel  eft  grand  ôc  efpineux,  ayant  les  fueilles  du  tout  fiemblables  au  Geneure. 
Iem’efbahisquenoz  marchans  d’Europe  n’en  font  apporter  pardeça,  veu  la  grande 
vertu  qu  elle  a  contre  plufieurs  maladies, aufquelles  les  Indiens  font  fiuiets.  Il  fault  icy  Gomme  pro 
noter, afin  que  les  Médecins  ne  fie  trompent  au  Sagu ,  qu’il  y  en  a  dedeux  fortes,  l’vn  ^}^les 
blanc ,  qui  eft  apporté  de  Barbarie  ,  ôc  toutefois  la  beauté  ôc  blancheur  d’iceluy 
ne  luy  donne  aucune  force  ny  effed  :  ains  fault  choifir  celle  mouelle  gommeufe ,  la¬ 
quelle  eft  noiraftre,  ôc  rapportant  à  la  couleur  celefte.  Mais  reuenons  à  noftre  Vende- 
nao ,  où  l’or  eft  auffi  fort  bon  ôc  fingulier ,  ôc  fi  y  trouue  en  plufieurs  lieux ,  ôc  abon¬ 
damment  ,  eftans  fort  belles  les  mines  qui  font  en  ce  pais  là ,  és  lieux  montaigneux  au 
milieu  de  l’ifle  :  les  habitans  de  laquelle  ne  font  fi  fots, qu’ils  ne  cognoiffent  bien  la  va¬ 
leur  de  ce  metail  tant  précieux ,  ôc  qu’ils  ne  le  fçaehent  mettre  aftez  bien  à  pris ,  le  per- 
mutans  auec  autre  marchandife.  Et  c’eft  de  ce  cofté  que  abordent  les  marchans  aîlans 
aux  Moluques:ôe  me  fufte  bié  efbahi,fiils  l’euftent  laiffé  à  part  fans  l’aborder, veu  qu’ils 
eftayent  de  pafter  tous  ports  Ôc  deftroits,àfin  d’y  plater  leur  trafic,  Ôc  fienrichir  del’in- 
duftrie  de  ces  pauures  Barbares.  Or  fi  vous  laifîez  la  cofte  de  Vendenao  vers  le  Midy, 
ôc  fiuyuez  lamefmecofteenla  haulteurdecinq  à  fix  degrez,  vous  trouuerez  les  ifles, 
qui  fiappellent  Sarrangan,  ôc  Candigar ,  à  fix  degrez  ôc  demy  de  l’Equateur,  efloignees 
enuiron  l’vne  de  l’autre  de  deux  lieues,  de  l’Eft  à  l’Oueft.  Les  habitans  font  larrons  ôc 
Corfiaires,  fort  adextrez  à  la  marine ,  faifans  des  barques  aftez  grandes,  ôc  des  vaifteaux 
moyensdefquels  ils  calfeutrent  fi  bien  auec  de  l’eftoupe  ôc  cotton, &  les  ioignét  fi  pro¬ 
prement  auec  des  doux  de  bois  à  faulte  de  fer ,  que  l’eauë  y  entre  auffi  peu,  que  és  Na- 
uires  que  nousfaifons  pardeça.La  terre  eft  fertile  en  gros  Mil,  ôc  beftail  prefque  fem- 
blabie  au  noftre ,  fur  tout  en  cheures  toutes  pelues ,  portans  les  oreilles  aufli  longues, 
que  celles  que  i’ay  veuës  en  Egypte ,  dequoy  ils  viuent,  Ôc  fourniftent  leurs  vaifteaux. 
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Vis  à  vis  de  Vendcnao  vers  le  Nort(&  félon  ladite  cofte  fault  palier,  venat  de  Puloan, 
pour  aller  à  Fille  des  Femmes)  giftvnebellc  ôcricheifle,  que  ceux  du  païsappellent 
Tcndaie ,  à  laquelle  les  Efpaignols  voyageans  l’an  mil  cinq  cens  quarantedeux, comme 
m’ont  recité  ceux  qui  en  feirent  le  voyage, foubz  la  coduite  de  Iean  Cartan, Pilote  Ca- 
ftillan, donnèrent  le  nom  de  Philippine,  en  fouuenâce  &  mémoire  du  puiflant  &  Ca¬ 
tholique  Roy  des  Efpaignes  Philippe,  à  prefent  régnant.  L’ifle  a  de  circuit  centfoi- 
xante  lieues,  &  eft  fa  plus  grand’  haulteur  d’enuiron  quinze  degrez,  &  fon  plus  bas  de 
douze, &  va  de  l’Eft  à  l’Oueft.  Elle  efl:  fertile, ainfi  que  i’ay  fceu  defdits  Efpaignols, qui 
l’ont  non  feulement  coftoyee,  ains  fy  arrefterent  quelque  temps,  à  caufe  que  la  mer 
eftoit  enflee,&  qu’ils  ne  pouuoiét  faire  voile  pour  fen  retourner  en  la  nouuelle  Efpai- 
gne.Ce  en  quoy  elle  abonde,  efl  Ris,  Miel,  &  vne  efpece  de  Poix  plats ,  larges  comme 
l’ongle, &  y  a  grande  diucrfité  de  fruidls  fort  bons, combien  qu’ils  foient  differens  aux 
noftres.Ils  ont  aufli  chairs  de  Porc  fauuage,de  Cheurc,&  des  Poulies,  dequoy  ils  font 
largefleaux  voyageurs,  &  farine  de  poiflon:  d’autant  que  c’eftvn  peuple  prefque  aufli 
courtois, que  ceux  que  nous  auons  dit  habiter  en  Burne.  Les  Tendaiens  vont  veftuz  à 
lamode&  façon  de  leursvoifins  de  Vendenao,  vfansd’habillemens  fans  manches, 
de  mefme  parure, &  les  appellans  aufli  Patola s ,  comme  les  autres.  Ils  ont  aufli  mefmc 
maniéré  de  farmer  :  &  comme  ils  font  voifins,aufli  font-ils  grands  amis  enfemble.  En 
l’emboucheure  du  port  de  la  Philippine ,  du  cofté  du  Nort,  y  a  deux  ifles ,  qui  ferui- 
roient  bien  de  fortereflë  &  bouleuert  à  toute  l’entree  du  païs ,  fi  que  la  defcéte  fempe- 
fcheroit  fort  facilement:&  efl  cefte  emboucheure  entre  elle  &  la  grande  ifle, tirant  vers 
l’ifle  des  Fémes.Tout  ce  qu’il  fault  apporter  pour  trafiquer  auec  ces  Infulaires,c’eft  du 
Fer, de  laPorcelaine, vieilles  hapelourdes  de  peu  de  valeur, &  quelque  piecede  taffetas, 
&  toile:auec  lefquelles  chofes  vous  cheuirez  de  tout  ce  qui  fe  leuc  &  croift  en  leur  ifle. 

■  -  ,  •hrrip  ' 

De  la  L/ogore,  ou  Tartarie  Orientale  :  &  chofes  rares  qui  croijfent 
au  païs.  C  H  A  P.  I  X, 

E  ne  scache  i  sl  e,  voire  prefque  ny  efcueil,feche,  banc,  ou 
batture,que  ie  n’en  aye  eu  cognoiflance,  mefmcs  iufques  à  Iapan  ,qui 
efl  celle  qui  commence  à  faire  le  retour  du  rond  de  la  Sphere  :  &  ce 
qui  efl  depuis  le  Turqueftan ,  tirant  au  N ordeft,  là  où  Ion  ne  trouue 
que  les  deferts  de  Cari ,  de  Hatur^dAàaia3  cAtkmatba,  &  Elinielech , 
incogneuz  de  tous  les  Anciens  &  Modernes  Cofmographes,qui  vot 
prefque  à  la  terre, qu’on  dit  aufli  Incogneuë, foubz  le  Pôle  Ar<Aique:&  veu  ce  qui  con¬ 
fine  à  la  Perfe  vers  le  Sudeft, comme  font  Carmanie ,  Arach ofie,  Gedrofie,  au  Royau¬ 
me  de  Tharfe  :  d’où  Ion  ditpardelà,quel’vn  des  Sages  qui  vindrent  adorer  noftre  Sei¬ 
gneur ,  eftoit  Roy  ,  &  qui  à  prefent  fe  dit  Guferath ,  duquel  fut  Seigneur  ce  Pore ,  qui 
fut  vaincu  par  Alexandre.  S’enfuy t,  que  tout  ce  qui  me  refte,  fault  que  ce  foit  quelque 
région  de  l’ancienne  Tartarie ,  que  les  Barbares  ont  nommee  Mongal ,  &  que  les  An¬ 
ciens  ont  cogneuë  foubz  le  tiltre  de  Scythie  Orientale ,  qui  efl  oppofite  à  l’autre  de  la¬ 
quelle  ie  vous  parle, h  ors  les  monts  Emodes,où  Ion  difoit  que  viuoient  iadis  les  hom¬ 
mes  les  plus  iuftes  de  defloubz  le  ciel  :  d’autant  que  contents  du  bien  que  Nature  leur 
departoit,ils  ne  couroient  point  fur  leurs  voifins ,  &  ne  vexoient  aucun  par  courfe  ou 
pillerie,ou  paillardife  :  &  viuoient  en  ces  païs  fort  longuement, à  caufe  de  la  temperic 
&  falubrité  plaifante  de  l’air ,  qui  y  efl  prefque  ferain  en  tout  temps.  Et  c’eft  la  région, 
qui  à  prefent  f  appelle  Saczie  :  de  laquelle  ceux  qui  font  fortis,  ont  bien  changé  de 
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complexion,d’autant  que  fils  edoient  le  temps  paffé  (impies  6c  paifibles,ils  font  à  pre- 
fent  cauteleux  6c  mutins ,  6c  gens  autant  addonnez  au  larcin  6c  paillardife, comme  au¬ 
trefois  ils  Font  edé  à  équité  6c  continence.  La  Scythie  Orientale  donc,  qui  me  relie  à 
defcrire,ed  la  grande  Tartarie,nommee  des  Indiens  Adagoroch  d’autres  Tharaca , 
dunom  du  grand  Seigneurdu  Royaume  de  Bengala  :  lequel  ayant  vaincu  plufieurs 
Rois,  fe  rua  lur  le  Royaume  &  Empire  des  Mogores ,  6c  luy  donna  fon  nom  de  Tar~ 
tierch ,  lequel  a  elle  changé  en  Tartarch ,  6c  depuis  en  Tartare.Ce  pais  eft  celle  Scythie, 
qui  ell  hors  les  monts  Emodes ,  6c  confine  vers  l’Ouell  auec  la  Scythie  intérieure.  Or 
i’appelle  les  monts  Emodes, l’extreme  partie  du  mont  Taurus  vers  l’Oriét  :  lefquels  du 
codé  du  Su  mettent  fin  à  la  Scythie ,  pour  donner  commencement  aux  Indes  hors  le 
Gangez.  VersleNort  celle  Scythie  aboutit  auec  la  terre  du  Pôle  Arétique,  qu’on  ap¬ 
pelle  Incogneuë,  comme  celle  qui  ed  à  l’extremité  du  Pôle, en  cent  cinquante  degrez 
de  longitude  6c  foixantetrois  minutes ,  6c  cent  foixante  degrez  trentecinq  minutes  de 
latitude, au  plus  dernier  but  de  fon  confinage.Ie  vous  laide  à  péfer  fi  l’air  y  ed  chauld, 

6c  les  faifons  temperees ,  veu  qu’ils  font  tant  efloignez  du  Soleil  :  6c  toutefois  il  y  a  des 
habitations  6c  femence  d’hommes  fort  grands ,  tous  veduz  de  peaux ,  tous  h  enflez  de 
froid,  6c  cruels  en  leurs  façons  défaire  :  lefquels  ie  ne  doubte  point,  qu’ils  ne  fioient 
aulfi  bien  mangeurs  de  chair  humaine, que  les  Hujmet ç.,  6c  Patagones ,  qui  font  au  Po  — 
le  Antarélique.  V ers  le  Midy  cede  Scythie  confine  auec  l’Inde,  qui  ed  hors  le  Gange: 

6c  c’ed  en  ce  codé  que  font  les  monts  Saczjes^&c  çZzotient,^  d’où  fort  le  fleuue  Tatarr 
6c  la  première  habitation  desTartares,  qui  en  fortirent  en  l’an  de  noftre  Seigneur  mil. 
cent  foixantetrois ,  foubz  la  conduite  de  Cingis  Cam ,  premier  Empereur  des  Tartares. 

Si  vous  regardez  à  l’Orient ,  cede  Tartarie  confine,  félon  la  droite  ligne ,  aux  païs  que 
iadison  nommoit  zAdonizeth^Bofiaieth  ,6c  Sericjue,  où  à  prefent  ed  le  grand  Royau¬ 
me, que  le  vulgaire  nomme  Cambalu,6c  du  Catay -.laquelle  région  ed  celle  où  premier 
furent  trouuez  les  vers  qui  font  la  foye.  Les  Egyptiens  m’ont  dit  quelquefois,  que  c  à*  Fers  qui 
edé  eux, qui  ont  donné  cognoiflance  tant  des  vers, que  de  la  foye,  au  peuple  Italien, 6c^  ^ 
aux  Grecs  audidefquelsl’auoient  eue  premièrement  des  Crifîccjues^  6c  Nucgyïles,  peu-  de  senquc. 
pies  des  Indes,  près  le  grand  Catayrcar  ainfi  châte  l’hidoire  de  ces  barbares  Afiatiques. 

Or  font  les  confins  6c  finages  de  cede  Prouince  tels ,  que  vers  l’Occident  elle  a  la  Scy¬ 
thie  ,  qui  ed  hors  les  monts  Emodes ,  6c  vers  le  N ort  elle  auoifine  la  terre  Incogneuë; 
par  où  vous  voyez  fi  fon  edendue  ed  grande  vers  l’Orient ,  pource  qu’elle  fen  va  tout 
tant  que  Ion  trouue  de  terre.  On  dit  audi ,  que  cede  terre  ed  incogneuë ,  d’autant  que 
ayant  pafle  le  Royaume  de  Mangi, on  penfoit  qu’il  n’y  eud  rien  plus:mais  il  fed  trou- 
ué  du  contraire ,  veu  la  grande  multitude  des  ides ,  la  moindre  defquelles  furpadTe  les 
plus  belles  que  nous  ayons  pardeça.  Que  fi  vous  prenez  le  chemin  de  l’Ed  auNort, 
edant  à  Quinfay ,  vous  trouuez  le  Promontoire ,  appellé  Tabm,  qui  ed  entre  ceux  de 
lcnbarfi c  lethram ,  où  elf  pofèe  l’extremité  de  la  terre:mais  en  pareille  confideration,  q 
iadis  les  Efpaignols  ont  attribué  à  l’vn  de  leurs  Promontoires, penlans  qu’il  ne  reflad 
plusrien  de  terre  habitable  pardelà,  6c  que  la  terre  eud  là  fon  bout  6c  fin.  Maisauant 
qu’entrer  fi  auant,  tirans  à  l’Ed,  regardons  quelles  font  les  régions, qu’on  trouue  en  ce¬ 
de  Scythie, Ibrtant  des  parties  Septentrionales  de  Turquedan.  La  première  ed  Zafa - 
nie ,  qui  ed  arroufee  du  fleuue  Tahofca ,  lequel  vient  des  haultes  montaignes  d c  Lop,  MonU:„ne} 
Byalic^Nergit,  6c  Sobobath ,  6c  a  d’aflez  belles  villes , telles  que  font  Calba,  Cotan ,  Vme-  înaccefi- 
leth^Chamcrif  Humaymatatb  (qui  ed  i’vne  des  plus  grandes)  Poni ,  6c  Ciarcian  :  les  ha-  J les ' 
bitans  defquelles  vont  félon  ce  fleuue  trafiquer  iufquesà  la  mer  Cafpie,  veu  qu’il  fy 
rend  du  codé  du  Nort ,  par  le  païs  desTartares  Zagates.  Pafle  que  vous  auez  Zafame , 
tirant  au  Su, 6c  le  Lac  de  Dmmedel,  qui  contient  trentefix  lieues  de  long, vous  ed  voi- 
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fin  le  Royaume  de  Sim,  nommé  des  Indiens  Zelyzur,  tout  encloz  de  la  riuiere  c lAbta, 
que  ce  peuple  nomme  zs4nanwhabet ,  Ôc  du  mont  ç^Alanguer ,  qui  eft  des  plus  haults 
qui  foient  en  l’Orient, &  qui  dure  plus  de  deux  cens  lieues, iufques  aux  grands  deferts 
de  Camul,defquels  i’ay  ailleurs  parlé.  En  celle  Prouince  n’y  a  pas  grandes  villes,  Ôc  ne 
font  que  pafturages,où  les  Tartares  vont  à  l’herbe  en  certaines  faifons  de  l’annee.Mais 
plus  auant ,  &  en  la  maieure  Inde ,  eft  la  Prouince  de  TacaliHan  fur  le  mefme  fleuue 
c Abia,  où  font  les  villes  de  Cax,  Giab,  Dalaiadeth ,  c Angal,Samachzar,  Thagiarmiftan, 
Sermengan ,  que  les  Chiniens  appellent  Opbrath ,  ôc  Iarim:&  plus  tirât  au  Su, eft  Balch, 
qui  auoifme  le  Royaume  de  Tharfe,ou  bien  Guferath,qui  eft  de  la  petite  Inde.  Apres 
y  eft  SableHan,Candahar ,  6c  Cabul,  trois  grandes  Prouinces ,  arroufees  de  diuerfes  ri- 
uieresdefquelles  toutes  fe  vont  ioindre  auec  le  fleuue  Indus, tirant  à  l’Eft.  Et  paffant  le 
grand  fleuue, vous  entrez  au  Royaume  de  V IndoHan,&  celuy  de  Moltan,  de  Chirtor, 
ôc  de  Mendao,  qui  font  tous  encloz  entre  les  deux  plus  grandes  riuieres  d’Oriét,à  fça- 
uoir  i’Indus  ôc  le  Gangez  :  ôc  tout  cela  eft  au  pais  des  Indes,  que  les  Indiens  appellent 
Bara-Indus.  Mais  prenant  la  volte  du  Septentrion,  ôc  paffant  les  monts  Vflontes,  vous 
entrez  au  Royaume  de  Camul,qui  eft  en  la  Tartarie,païs  allez  defert,ôc  plein  de  folitu- 
des:où  toutefois  les  homes  ne  font  pas  fl  beftiaux,que  ay  as  de  la  meilleure  ôc  plus  fine 
Bonne  Ejpcu  Rheubarbe  du  monde ,  ils  ne  l’apportent  félon  leurs  riuieres ,  tant  qu’ils  font  au  Gan- 
^ tourne  de  gczï&  ^  au  gou^c  de  Bengala,où  les  naux  de  Zeilan  viennét,  qui  puis  en  font  défi¬ 
er»»/.  pefche  aux  marchans  .  En  ce  païs  là  ils  arrachent  ladite  Rheubarbe  enuiron  le  moys 
de  May,  celle  premièrement  qui  croift  près  les  riuieres,  pluftoft  que  l’autre.  Celle  que 
Ion  tire  de  terre  au  moys  de  Septembre, n’eft  pas  de  garde. Plufieurs  font  diftiller  ceftc 
Rheubarbe  dans  vn  certain  Alembic,de  laquelle  ils  vfent  en  leurs  maladies.  Plus  vers 
le  Nort  font  les  Prouinces  de  Tangut ,  Caracoran,  ôc  Barcu ,  efquelles  font  de  trelgrâds 
lacs, comme  celuy  de  Cora où  naiffent  poiffons  de  diuerfes  fortes,  Ôc  oylèaux  aqua¬ 
tiques,  tous  differents  aux  noftres,  ôc  qui  ne  font  guere  bons  Ôc  délicats.  Y  eft  aufli  le 
lac  de  Xandu  :  defquels  tous  fortent  de  grandes  riuieres,  les  vnes  fefcoulans  en  la  mer 
de  la  Chine,  ôc  les  autres  en  celle  de  Mangi ,  ôc  autres  qui  fen  vont  au  goulfe  de  Chei- 
man.  Or  les  habitans  qui  font  près  de  ce  Lac,  font  de  la  région  Sericjue ,  la  Métropoli¬ 
taine  de  laquelle  fappelloit  iadis  Sera ,  ôc  en  langue  barbarefque  du  païs  Sepharmar , 
qui  regarde  l’Orientrmais  à  prefent  (comme  i’ay  dit)  nous  la  nommons  en  langue  In¬ 
dienne  Cambalu ,  autres  <XManmul  ,  &  les  habitans  du  païs,  qui  font  efloignez  vers  la 
marine ,  Cambalech ,  qui  eft  vn  des  principaux  fleges  du  grand  Tartare.  En  ce  païs  Ce 
trouuent  diuers  grands  fleuues,  qui  apres  auoir  faitvn  long  cours,  on  difoit  iadis 
qu’on  en  ignoroitriffue:maiscelaeftoit  aiféàdire,àcaufequ’on  nepaffoit  plus  outre, 
pour  voir  fils  fengoulfoient  ou  en  quelque  Lac,  ou  plus  grande  riuiere,  ou  fils  fef- 
couloient  iufques  dans  la  mer.  Mecon,  nommé  des  Indiens  ^bfizjretb ,  ôc  des  Infu- 
laires  Maudanjlard ,  dunomd’vneifle,  qui  eft  tout  à  l’entree  ,eft  celuy  qui  arroufe 
tout  le  païs  de  Cambalude  long  duquel  on  voit  de  grandes  ôc  continuelles  folitudes: 
ôc  par  confequent  ne  fault  fefbahir ,  fl  on  y  trouue  des  belles  diuerfes  ôc  effroyables, 
veu  que  les  Lyons  les  plus  farouches  ôc  cruels  que  Ion  fçache ,  y  liurent  la  guerre  aux 
paffans,ôc  les  T ygres  n’y  font  point  oiflfs.  Mais  entre  autres  belles  il  y  en  a  vne,que  les 
Maricofùck  habitans  du  païs  pourfuyuent  fort  inftamment,ôc  l’appellent  Mancofach'.  Ôc  n’ay  peu 
iefteefrage.  fçauoir  que  fignifioit  ce  no,  eftimât  qu’il  luy  a  efté  doné  par  plaiflr.Elle  eft  de  la  gran¬ 
deur  d’vn  Lyon,ayât  la  face, les  yeux, les  oreilles, comme  vn  homme,  les  pieds  ôc  iam-" 
bes  de  Lyon,ôc  la  queue  double  ôc  fourchue, comme  celle  d’vn  Scorpion.  Celle  belle 
eft  fort  belle, ôc  fa  peau  mouchetee  de  gris  ôc  noir,eftant  pour  le  plus  blancherau  relie, 
cruelle  ôc  trefdangereufe,ôc  plus  hardie  que  autre  que  ce  foit  :  Bien  eft  vray,qu’elle  ne 
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affault  iamais ,  fi  premièrement  elle  n’eft  pourfuyuie.  De  l’appriuoifer,  il  eft  impoffi- 
ble,  d’autant  que  de  luy  prendre  Tes  petits, il  ne  fen  parle  pointées  faifant  fi  allant  dans 
les  defèrts ,  que  iamais  homme  n’en  a  trouué  le  gifle  :  que  fi  vous  en  prenez  de  grands, 
iamais  cela  ne  fappriu.oife,ains  fe  laifTe  mourir  pluftoft  que  manger, eflimant  la  ferui- 
tude  indigne  de  fon  grand  cœur.  En  ce  mefme  pais  fe  trouue  vne  herbe, que  les  habit 
tans  Tartares  appellent  Baltracan,  8c  les  Chinois  JLabcm,  qui  eft  d  vn  grand  8c  fingu- 
lier  vfagermais  tel, que  c’efl  vne  des  chofes  les  plus  necefTaires  pour  ceux  du  pais:d  au¬ 
tant  que  fans  elle  à  grand’  peine  pourroient-ils  aller  de  pais  en  pais, 8c  entendez  com¬ 
ment.  Ce  païs  eft  plein  de  deferts  grands,  8c  de  longue  effendue  :  fi  que  telle  fois  vous 
ferez  8c  quinze  8c  vingt  iournees  fans  trouuer  habitation  quelconque, qui  vous  feeuft  Baltracan, 
fournir  d’vn  rien  qui  foit  pour  viure.  Pource  fault  faire  prouifion  de  ce  Baltracan, qui  h'^ant 
eft  vne  herbe  la  plus  fauoureufe,6c  qui  mieux  fuflante  le  corps  de  l’homme,  que  autre 
qu’on  fçache:8c  a  les  Cueilles  comme  le  Bouillon  blanc, non  fi  velues, Se  la  racine  com¬ 
me  vne  de  noz raues:mais  de  goufl,n’y  a  rien  pardeça  approchât  de  fa  delicateffe.  I  en 
ay  veu  &  mangé  en  l’Arabie  heureufe ,  8c  porté  par  pais,  â  faulte  de  meilleure  viande: 

Et  en  v  fent  tout  ainfi,que  font  les  Sauuages  en  l’Antarétique  du  Petun.c  eft  a  fçauoir,q 
quand  ils  vont  en  voyageais  en  mettét  dans  des  charrettes, &  fur  les  crouppes  de  leurs 
cheuaux,fïls  ont  délibéré  d  aller  loing.  Au  refie, il  n’eft  aucun,  qui  craigne  de  fe  met¬ 
tre  en  chemin ,  lors  que  celle  herbe  apparoifl  fur  terre ,  pource  qu’il  ne  fçauroit  plus 
endurer  faim  ne  difette.  Aufliceuxdu  pais  qui  perdent  quelque  Efclaue  fenfuyant, 
n’ont  garde  de  le  pourfuyureau  temps  que  le  Baltracan  eft  en  force. En  ce  pais  y  a  vne 
trefbelle  ville, nommee  Samarcandar ,  autour  de  laquelle  fe  trouue  du  bois  d  Aloe.  le 
me  fuis  laiffé  dire,  que  le  plat  en  eft  venu  des  Indes, aufli  bien  que  celuy  qui  eft  en  Per- 
fe,&  en  l’Arabie  heureufe, ayant  fort  peu  de  vertu. Il  fi  y  trouue  auffi  de  laRheubarbe, 
qui  n’eft  pas  fi  fine  que  celle  de  la  Chine, ne  fi  bonne, attédu  que  ceux  du  païs  en  nour-  ^ 
riffent  leurs  cheuaux.  le  m’efbahis  de  ceux  qui  ont  dit, que  les  Seres ,  c’eft  à  dire  les  ha-yiw^f  ^ro 
bitans  de  Cambalu,  du  Cathay ,  8c  païs  voifins ,  efloient  fi  iuftes,  qu’ils  ne  tuoient,  ne  préaux  cbe 
paillardoient, 8c  ne  faifoient  iamais  tort  à  perfonne  :  neantmoins  ils  ayent  ofe  depuis HMX' 
eferire  le  contraire, &  que  ces  peuples  f  efiouyffoient  en  la  mort  de  leurs  parés  8c  amis: 

6c  qui  pis  eft, que  defpeçant  les  corps  des  deffunds,ils  les  mefloient  auec  des  pièces  de 
plufieurs  beftes fauuagines  8c  domeftiques, comme  pourroient  eftre  chiens, chats, mu- 
1  ets, 6c  chameaux  :  8c  de  ce  ils  dreffoient  vn  beau  banquet  a  tous  leurs  parens  6c  amis, 
eftimans  que  ce  foientles  plus  fainéts  offices  6c  deportemens,  qu’ils  puiffent  monftrer 
à  leurs  predeceffeurs, qu’ils  ont  tant  aymez.Encore  que  telles  rifees,6c  autres  auffi  gail¬ 
lardes  ,  foient  eferites  en  l’Hiftoire  vniuerfelle  du  monde ,  chapitre  vnziefme,  ie  n  en  Fautes  lotir 
croiray  rien  pourtant:  attendu  que  ce  font  contes  defrobez  d’Herodote,  6c  renouuel-  j 
lez  par  Pline  8c  Solin ,  6c  auffi  peu  véritables, que  les  Tartares  font  petits  homes, noirs, p,re  vm_ 
laids,  camuz ,  6c  difformes  au  poffible .  Toutefois  que  telle  glofe  ayt  efté  adiouftee  uerfilU  du 
par  le  Tradudeur  de  la  mefme  Hiftoire,  ie  luy  maintiendray  à  fon  nez ,  6c  à  tous  ceux  n’onc 
qui  le  vouldront  fouftenir, qu’il  n’en  eft  du  tout  rien.Et  me  puis  vanter  (ce  que  luy  ne 
plufieurs  autres  Courtifans  harangueurs  ne  fçauroient  faire  )  auoirveu  de  mes  pro¬ 
pres  yeux,  eftant  en  la  ville  de  Racaiard,  baftie  près  la  riuiere  de  Lathis  n  l’Arabie 
heureufe ,  pafïer  affez  près  de  la  ville ,  plus  de  fix  cens  Tartares  tous  a  cheual,condu  its 
par  vn  grand  Seigneur,  Capitaine  du  païs  Perfien  ,  que  les  Arabes  nommoient  Beria- 
betb  :  6c  prenoient  le  chemin  â  la  Mecque  6c  à  Medine  :  6c  leur  faifoient  efeorte  bien 
vne  trentaine  d’autres  Capitaines  Arabes, 6c  autant  de  Talifmanlars&  Hapfdars.  Mais 
quelles  gens  ?  Les  plusaccorts ,  beaux, 6c  bien  formez  de  leurs  membres,  forts  6c  puif- 
fans,que  ie  veis  de  ma  vie.Oyez  icy  vne  autre  baye, de  laquelle  volontiers  il  nous  vou- 
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droit  repaiftre, quand  il  dit  en  la  page  fuyuantc,  que  ce  peuple  félon  eft  fi  lourd,  grof- 
fier  &  mal  habile,  qu’il  n’a  l’induftrie  de  monter  à  cheuafains  pour  y  monter  ilsfay- 
dent  de  bœufs, qui  font  ftilez  ôc  faits  au  badinage, pour  leur  fecourir  &  feruir  de  mon- 
ture, quand  la  neceftité  fe  prefente .  N’eft-ce  pas  chofe  plaifante  de  voir  en  chap  de  ba- 
taill  e  vne  formiliere  de  deux  ou  trois  cens  mille  cheuaux,ôc  autant  de  ces  belles  à  cor- 
ne:Ouy,ie  vous  affeure.  Il  nous  en  fera  bien  accroire  fur  la  correction,  ou  corruption 
(queie  ne  mente  )  qu’il  fe  vante  faire  fur  l’Hifloire  Cofmographique  de  Sebaftien 
Munfter. Au  refte,ie  luy  vouldrois  demander, en  quel  Roman  il  a  trouué  ôc  prins,  que 
aux  régions  froides  ôc  humides, comme  eft  la  ville  de  Cambalu,qui  eft  furie  cent  qua¬ 
torzième  degré  de  longitude  trétedeux  minutes,  ôc  à  dixfept  degrez  de  latitude  vingt 
ôc  fix  minutes,  le  peuple  foitcamuz, noir,  Ôcbazané  (  comme  il  raconte)  ainft  que 
font  les  crefpelez  &  Mores  d’Ethiopie.  le  fuis  affeure  que  non,  encore  que  Platon  Ôc 
Ariftote  voulurent  maintenir  ôc  dire  du  contraire.  le  laiffe  donc  toutes  ces  Charlata- 
neries ,  pourpoürfuyure  mon  propos.  Ce  païs  ôc  région  tout  ainfi  qu’il  eft  d’vneef- 
merueillable  grandeur,  auftieft-il  peu  habité  rneantmoinslàoùilya  habitation , le 
païs  y  eft  fi  peuplé  que  merueille,  les  villes  grandes,  &  telles,  queau  refte  du  monde 
n’en  y  a  point  de  pareilles.  Quant  aux  richeffes ,  c’eft  chofe  ineftimable,  veu  que  l’O- 
rientfloriten  tout  :de  forte  que  Ion  y  peult  trouuer  tout  ce  qui  fe  peult  defirer  pour 
l’vfage  ôc  feruice  de  l’homme  :  comme  aufli  y  font  appliquez  tous  remedes  contre  les 
inhrmitez  ôc  maladies, qui  y  font  ordinaires. 
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_  De  la  longue  'vie  des  Hommes ,  chofe  s  remarquables  de  ces  peuples 

Barbares.  CHAP .  X, 
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:  çuflD  ü  ab  alho  ; 

’Ay  dit  parcy deuant,quepar  tout  ce  païs  les  hommes  viuent 
fort  longuement.  Ce  qui  fembleroit  au oir  quelque  contradiction  à 
ce  qui  fe  fait  félon  nature ,  que  les  parties  Septentrionales  ôc  froidu- 
reufes  ne  nourriflent  fi  longuement  les  hommes, que  les  autres.  Mais 
cecy  me  fembleroit  eftre  vray ,  fi  cefte  raifon  au  oit  lieu ,  ôc  en  dirois 
autant  de  celles, qui  font  foubz  les  ardentes  réflexions  du  Soleil  :  veu 
que  tout  1  obftacîe  de  la  longueur  de  vie ,  qu’on  peult  monftrer  à  ceux  qui  font  és  ré¬ 
gions  froides,  c’eft  l’ingurgitation  des  viandes,  lefquelles ne  fepouuans  digerer  que 
par  force, font  caufe  de  la  corruption  du  fang,ôc  par  confequent  de  la  briefueté  de  vie: 
où  ceux  qui  fontés  régions  chauldes ,  ont  la  mefme  nature,  qui  bataille  contre  eux, 
en  la  defaute  d’humeur,  ôc  tenuité  de  leur  fang  :  lequel  encor  ils  aflfoibliflfent  ôc  fuffo- 
quent,en  beuuant  outre  mefure.  Et  toutefois  vous  voyez,  que  les  Egyptiens  ont  parlé 
hommes' de  *e  ne  %>’  flue^s  Macrobies ,  c’eft  à  dire ,  Hommes  de  longue  vie,  qu’ils  vous  met- 

longue  vie.  tent  en  Ethiopie, Ôc  en  Fille  de  Meroé,païs  autant  chauld, qu’il  y  en  ayt  fur  la  terre, fils 
n’auoient  les  rigueurs  du  Soleil  :  mais  il  n’eft  offenfé  par  l’vne  ou  l’autre  de  ces  caufes, 
veu  que  l’air  y  eft  attrempé  ôc  fort  fain,  ôc  les  vents  à  fouhait,  Ôc  eux  eftans  fobres,il  ne 
fault  f  eftonner  fils  y  viuét  long  aage  :  car  il  y  a  tel  qui  paffe  ôc  fix  ôc  fept  vingts  ans  de 
bonne  vieilleffe.  Icy  fault  que  ie  m’amufe  vn  peu  à  voir  ceux  qui  ont  voulu  limiter  la 
vie  des  hommes  par  l’afpeâ:  des  Aftres .  Les  Egyptiens  iadis,  comme  fçait  vn  chacun, 
eftoient  grands  obferuateurs  defdits  Aftres.  Or  difoient-ils,  qu’il  eftoit  impoflible,q 
l’homme  vefquift  plus  de  cent  ans,fi  ce  n’eftoit  par  miracle,  ou  que  les  Aftres  inclinaf- 
lent  quelque  influéce  fauorable  fur  vn  tel  homme  .  Mais  raifon  de  cecy, ie  n’en  ay  peu 
tirer  de  ceux  qui  fouftenoiét  cefte  opinion ,  finon  qu’eftantau  païs  d’Arabie,  quelque 
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Arabe ,  qui  vouloit  faire  le  fuffifant ,  &  fe  vantoit  deuant  moy  auoir  veu  &  leu  les  li- 
ures  des  anciens  Sages  d’Egypte,  me  dift,  que  la  preuue  de  ce cy  effcoit  facile  à  faire  par 
1’experience, d’autant  que  le  cœur  ayant  fon  accroift  iufques  à  certain  poids, aufti  quad 
la  diminution  vient  à  fe  parfaire  félon  ce  que  l’accroift  a  efté, alors  aduient  la  mort  na¬ 
turelle  en  l’homme, qui  eft  de  cent  ans:  car  tout  autre  qui  eft  de  moindre  vie, eft  forcée 
paraccident:&tafchoitdenousprouuerfon  dire  parce  moyen.  Vn  enfant, me  difoit  Hltteltt 
il, qui  a  deux  ans,  fon  c^/fe’/^qui  eft  le  Cœur,pefera  lors  quatre  Sayard  (que  d’autres  des 

nomment  Berlopt  )  qui  font  en  leur  langue, Dragmes, 8c  touftours  continuant  iufques  ommes' 
à  cinquante  ans  deux  dragmes  fur  chacun  an  ,  en  l’an  cinquantiefmececœur  aurape- 
fant  cent  dragmes:mais  palfant  ceft  aage,ii  diminue  ainfi  qu’il  a  creu,  iufques  à  ce  qu’il 
loit  venu  à  cent  ans, &  lors  il  deffault:8c  luy  faillant,c’eft  chofe  feure,que  la  vie  fen  va, 
d’autant  que  le  cœur  eft  le  principal  de  la  vie  des  hommes5&  aufti  des  animaux.  Il  me 
fouuient  (eftanten  Leuant)  qu’il  y  auoitvn  Turc, duquel  i’eflois  fort  familier, à  eau  fe 
que  ie  luy  donnois  du  vin  le  plus  fècrettemét  que  ie  pouuois,  qui  auoit  à  nom  cAffan, 
ôc  le  mefloit  de  la  Medecinedequel  me  dift  (comme  nous  tenions  propos  de  cefte  ma¬ 
tière)  que  luy  eftant  en  Hongrie,du  temps  que  Solyman  y  feit  tant  de  conqueftes,8c  à 
la  bataille  où  Loys  Roy  de  Hongrie  fut  deffait,l’an  de  noftre  falut  mil  cinq  cens  vingt 
fix,il  fut  auec  vne  troupe  de  fept  à  huiét  autres  Médecins, pour  vifiter  les  morts, &  fai¬ 
re  quelque  anatomie  des  plus  aagez:ie  dis  feulement  de  ce  qui  eftaux  entrailles.  Ils 
trouuerent  les  parties  intérieures  des  Chreftiens  plus  gaftees ,  que  celles  des  Turcs .  Et 
luy  en  demandant  la  caufe,ne  m’en  fçauoit  que  dire, finon  que  c’eftoit  le  Charaff,  c’eft 
à  dire  le  Vin, appelle  par  les  Arabes  groftiers  Nebipht ,  qui  eftoit  caufe  de  tout  le  mal: 
mais  il  toucha  mieux  au  vif, quand  il  me  meit  en  ieu  les  viandes  falees, qui  font  (difoit  ^ 
il)  le  vray  degaft  des  corps  humains.  le  ne  veux  pas  dire ,  que  les  Turcs  ne  {aient  leurs  cryCrMs 
viandes,  &  les  Arabes  aufti,&  qu’ils  n’ayent  du  Sel,  qu’ils  nomment  Melch  (les  Turcs  nvfent  de 
Tus  i  8c  les  Grecs  vulgaires  aAlcvs  :  )  mais  ils  n’en  mangent,  tant  les  vns  que  les  autres,  ieeSo  * 
qui  foient  de  fi  long  temps  falees  corne  nous.  Cecy  ay-ie  obferué  aufti  parmy  les  Sau- 
uages  de  l’Antarâ:ique:lefquels  voyans  que  nous  mangions  du  lard  vieux  8c  tout  ran¬ 
ce,  qui  nous  feruoit  de  chapons  8c  perdrix ,  nous  reprenoient,  difans,  comme  il  eftoit 
poftible  que  nous  vefquiftions  lî  longuement,  8c  fuftions  en  vie ,  veu  que  cefte  faleure 
eft  du  tout  dommageable  aux  corps  des  hommes.  Et  certes  ces  pauures  gens  n’eftoient 
Médecins  ne  Phyficiens ,  ne  verfez  en  Ariftote ,  Auerroïs  ou  Auicenne ,  mais  Nature 
leur  apprenoit  8c  appréd  tous  les  iours ,  ce  qui  eft  bon, 8c  ce  qui  eft  nuifible.Eftât  aufti 
aux  deferts  de  Suez ,  allant  au  mont  Sinay,  i’auois  des  langues  de  pourceau  falees ,  que 
i’auois  apportées  d’Egypte.  Il  y  eut  vn  Arabe,  nommé  Amana ,  qui  m’en  veit  manger, 
auec  ftx  Chreftiens  Leuantins,defquels  ie  m’eftois  accompaigné,pour  eftre  plus  afteu- 
ré  de  ma  perfonne. Lequel  Arabe  nous  ayant  aftez  Ion?  temps  œilleté,vint  durant  que  SraHAe 
nous  dnmons,auec  vn  maintien  fier  8c  arrogant,  tenant  vn  balton  en  la  main  :8c  ayant peit  vn  Ca. 
tourné  fa  face  fur  moy, comme  fur  celuy  qui  eftoit  caufe  d’vn  tel  feftin,me  dift  en  fon  titane 
patois,  Anhadem  algour  aiameia  adalal  gazjtr,  I’ay  faim, paillard  Chreftien, vends  moy  ra  e' 
de  ta  chair.  Or  cognoiftois-ie  bien  l’humeur  de  ce  gentil  voleur ,  8c  que  tous  les  pro¬ 
pos  qu’il  nous  tenoit, 8c  fon  maintien, n’eftoiet  que  pour  nous  attraper.  Parquoy  ie  ne 
luy  refpondis  vn  feul  mot ,  pour  n’eftre  conuaincu  de  quelque  vanie  Morefque.  Ice- 
luy  donc  vireuoltant  parplufieurs  foisautour  denous,faddreftà  encorà  vnGrec, 
nommé  zAndromc ,  8c  le  charge  de  primefaceà  coups  de  baftonnades ,  vfànt  detels 
mots,  Bacader  ajpharoçe ,  Dy  moy,  poltron,  combien  me  couftera  vne  de  ces  volailles 
falees  que  tu  manges,  8c  auxquelles  tu  prens  ft  grand  appétit  ?  c Arpha  alhops ,  C’a,  que 
Ion  m’apporte  aufti  du  pain ,  ie  veux  eftre  de  voftre  efeot.  Et  ces  propos  finis,  ce  fola- 
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ftre ,  fuyui  de  trois  de  fes  Efclaues,  Tvn  defquels  eftoit  Abyfïin  ,  fils  d’vn  Chreftien,  fè 
mit  à  fouiller  en  noz  befaces, faites  de  poil  de  befte,&  fe  fàifit  de  ce  peu  q  nousauions, 
fans  que  iamais  aucun  de  lacompaignie  fen  voululf  forrnalifer ,  iaçoit  que  cela  nous 
importait  grandement.Quant  au  refte  du  lard  que  nous  auions,il  le  feit  tailler  en  piè¬ 
ces  par  fefdits  Efclaues ,  6c  ietter  au  profond  d’vne  bafliere  fort  creufe ,  6c  couuerte de 
fable  aufli  fin  blanc  que  neige.  Ayât  ce  vieux  damné  ioué  fes  ieux,  pour  inciter  le  peu¬ 
ple  à  prendre  les  armes  contre  nous,  feprint  à  crier, difant,  dAxakom  faheith  mana  fa- 
habah^  alkaied ,  c  ‘eft  à  dire, Qui  eftes  vous, qui  prenez  la  hardieffe  de  manger  telles  infe¬ 
ctions  deuant  nous  autres  Seigneurs?  Ne  fçauez  vous  pas, que  vous  nous  feandalifèz 
tous, 6c  offenfez  vous  mefmes?  Scroit-il  pas  plus  loifible  de  vous  accommoder  de  noz 
viures ,  à'Algobon  afeubould ,  qui  font  des  fromages  defquels  nous  vfons,  &  du  beurre 
aufli?Eftes  vous  encor  en  voftrepaïsfigroffiers,6c  fi  defpourueuz  d’entendement, que 
vous  ignoriez, que  telles  viandes  falees  ne  vous  rendent  A/maphsjdtahaad ,  afananfc a- 
uoir,rhaleine,le  gofier,6c  les  dents  puantes?  &  que  cela  vous  ga/te  dAlnefiffa,  qui  eft  le 
foye?  N ous  ayant  ainfi  traitez  de  la  dragee  commune  de  ces  pa.ïs  là ,  il  fè  fepara  de  no- 
ftre  compaignie ,  apres  auoir  prins  par  force  le  peu  de  comm  oditez  que  nous  auions. 
Or  ay-ie  bien  voulu  faire  celte  petite  digreflion,  pour  vous  inôftrer,  qu’il  n’y  a  nation 
foubz  le  ciel ,  qui  n’abhorre  le  manger  des  chofes  falees ,  hors  mis  ceux  qui  portent  le 
tiltre  de  Chreftiens.  Au  Royaume  de  Cylan,  qui  eft  foubz  l’obeïffance  du  Roy  de  Per- 
fe,  païs  plus  fterile  que  fertile ,  à  caufe  que  ce  font  tous  rochers  6c  fablons ,  il  fault  que 
leurs  voifins  des  Royaumes  d 'Arach ,  qui  eft  de  la  part  du  Midy ,  8c  de  Sarcif,  qui  luy 
eft  au  N ort,les  nourriffent  de  leur  abondance:Neantmoinu  en  ce  païs  là, 8c  où  l’on  m’a 
affairé  que  les  eau'és  font  fi  chauldes ,  qu’il  eft  impoffible  d’en  boire,  qui  ne  les  fera  ra- 
frefehir ,  Ion  voit  le  peuple  y  viure  fi  bel  aage ,  que  le  commun  c’eft  de  voir  des  vieil¬ 
lards  de  cent  &  lïx  vingtsans.  Eftanten  Bethlehem  ,i’ay  v  eu  vn  Arabe,  Capitaine  de 
voleurs  8c  affafïineurs  des  montaignes, lequel  fut  prins  des  Tu  rcs  auec  plufieurs  de  fes 
complices.qui  difoit,&  monftroit  par  eferit, qu’il  auoit  plus  de  fept  vingts  ans:  Et  ne- 
antmoins  l’vn  8c  l’autre  de  ces  païs  eft  fterile ,  &  fort  pauure,  .3c  y  a  cent  régions ,  où  la 
température  eft  beaucoup  meilleure.  Eftant  aufïi  au  mont  Sinay ,  il  y  eut  vn  Papazze 
Grec, ou  PreftreBafilien,qui  me  monitra  par  eferit  dans  les  Chartes  de  fon  monaftere, 
qu’il  auoit  cét  dixhuid  ans,  6c  toutefois  c’effoit  vn  des  plus  gaiz  &  difpofts  hommes, 
qüi  füft  cil  tGUtc  là  troupe.  le  ne  veux  oublier  à  vous  reciter,  que  eftant  en  vne  ville, 
nommee  Tor  ,pres  de  la  mer  Rouge,  ie  veis  vn  autre  volleur  Arabe ,  que  le  peuple  de 
ce  païs  appelle  c Alfwac ,  qui  eft  à  dire  Larron  ,  lequel  fe  vantoit  auoir  eftétrentecinq 
ans  fans  auoir  mangé  vingteinq  fois  du  pain,  finon  des  viandes  que  les  Arabes  man¬ 
gent  aux  deferts ,  fçauoir  farine  de  poiffon ,  chairs  de  Chameaux,  V aches ,  Moutons, 
Cheures,laidage, fromages, dattes, fruids, 6c  autres  chofes  de  peu  de  fubftace  :  6c  nous 
ayant  monftré  plufieurs  pierres  fines ,  qu’il  auoit  voilé  aux  marchans  du  païs,  ce  vieux 
pecheur  nous  confeffa  auoir  fix  vingts  neufans  :  6c  enuiron  vn  mois  au  parauant  i’en 
auois  veu  vn  qui  fe  difoit  eftre  encor  plus  aagé.  Eftant  en  l’Antardique ,  il  y  auoit  vn 
Sauuage, nommé  P  ira ,  qui  eft  vn  nom  de  poiffon ,  lequel  au  compte  qu’il  faifoit  par 
fesdoigts,  6c  fupputant  les  Lunes  (car  c’eft  ainfi  qu’ils  comptent  leurs  ans)  auoit  plus 
de  fix  vingts  dix  ans, fans  qu’il  apparuft  fur  luy  aucune  tache, ride, ne  poil  blanc,  telles 
que  ont  noz  vieillards  ordinairement  pardeça.Mais  quoy?  ces  bonnes  gens  viuent  de 
reigle,ne  fe  mettans  iamais  à  table, que  preffez  d’appetit,6c  ne  fe  foucient  d’aucune  for¬ 
te  de  friandife, comme  les  autres  peuples  de  l’Europe, lefquels  font  du  toutaddonnez 
aux  viandes  exquifes.  Auffinefe  doit  on  efbahir  fi  leur  vie  eft  courte:encores  qu’il  ne 
fen  faille  prendre  ou  accufer  l’indifpofition  de  l’air ,  ne  des  Aftres,  veu  que  noz  ance- 
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fixes  iouyiïoient  de  mefme  Ciel  que  nous ,  &  auoient  pareilles  influences ,  toutefois 
viuans  plus  fobrement,&  plus  long  cours  de  vie.Eftant  en  diuers  endroits  de  la  Grè¬ 
ce, ie  prenois  plaifir  &  grand  contentement, lors  que  ie  lifois  en  diuers  Epitaphes,gra- 
uez  contre  quelques  pierres  dures ,  ou  bien  de  marbre,  qui  feruoientde  monuments 
aux  peres  anciens  :  en  plufleurs  defquels  eftoit  eferit  l’aage  des  deftunéts ,  qui  eftoit 
beaucoup  plus  long, qu’il  n’eft  à  prefcnt.Voila  ce  que  ie  vous  ay  voulu  dire  de  laTar- 
tarie  Orientale ,  à  caufe  du  different  de  celle  que  nous  difons  Occidentale ,  qui  a  efté 
cogneuë  l’an  mil  trois  cens  &  trois.  I’ay  trouué  dans  quelques  vieux  mémoires  eferits 
en  parchemin, eftant  en  Conftantinoplc,  que  plufleurs  Seigneurs  de  cefte  Tartarie  ac- 
compaignerent  vn  grand  Prince, Ambafladeur  vers  le  Roy  de  France  Philippe  le  Bel, 
pour  prier  fa  Maiefté  de  donner  fecours  &aydcà  leur  Roy  fouuerain ,  contre  la  ty¬ 
rannie  des  Mahometans,qui  infedoient  leur  païs, di fans, que  fil  pouuoit  auoir  le  defl- 
fus  de  leurs  ennemis, ou  les  ranger  à  rai fon ,  ils  fe  feroient  Chreftiens  :  mais  le  Roy  n’y 
pouuant  donner  ordre,  l’Ambafïade  fl  en  retourna  en  fon  pais  Tartare, 

De  terreur  des  Anciens  touchant  les  Pigmees  ou  Ma  ins,  quils  ont  q 
dit  eftre  au  monde .  C  H  A  P.  X  /. 

’Il  est  a  in  si  quVnfiexccllétperfonnage,queiadisaeftéfain<ft 
Auguftin,  a  fait  vn  liure  de  Retradations,où  il  recognoift  les  faultes 
efquellesil  penfefleftre  aucunement  defuoyé:iene penferay  faire 
aucun  tort  à  ma  réputation ,  fl  ie  confefle  que  fur  le  propos  des  Pig- 
mees,  ie  me  fuis  grandement  abufé  en  mes  deferiptions  du  pais 
du  Leuant ,  imprimées  l’an  mil  cinq  cens  cinquantetrois ,  &  trompé 
par  la  ledure  des  liures  anciens, &  que  aufli  ayant  veu  certains  petits  hommes  au  grad 
Caire  en  Egypte,  qu’on  auoit  amenez  des  Indes  Orientales, à  fçauoir  de  Malaca,Pegu, 
&Bengala,ôe  autres  païs  voifins,ieme  laiflày  perfuaderaux  Iuifs,  qui  les  conduifoiét 
(qui  eftla  génération  la  plus  menfongerc  de  l’vniuers  )  queau  païs  de  ces  petits  hom-  recoguijlfi 
mes  tous  eftoient  de  mefme  ftature,&  qui  plus  cft,ils  faifoiét  la  guerre  aux  Grues, def- 
quelles  ils  eftoient  fort  affligez,  ayant  fait  effigier  leur  combat, comme  fl  c’eftoit  chofe 
véritable. Ce  que  Mander  a  prins  de  moy,&  autres  pareillement.Mais  depuis  que  i’ay 
efté  defniaifé  &  de  cecy  &  d’autres  folies ,  ioint  que  ie  n ’auois  veu  tant  de  païs  loin¬ 
tains  ,  delà  ne  deçà  l’Equateur ,  que  i’ay  depuis  vifltez ,  ie  n’ay  plus  creu  fl  legerement, 
ayant  veu  les  lieux  où  Ion  dit  que  ces  Nains  croiflènt,  8c  nay  depuis  fuyui  ce  que  les 
Anciens  en  ont  eferit ,  qui  flen  font  laiffé  perfuader  de  belles,  comme  des  Licornes, 
Dryades,  Faunes,  G  riffons ,  &  autres  telles  folies,  &  des  Monftres  diuers,  defquels  ils 
font  certaines  régions  toutes  peuplees .  Mais  premier  qu’entrer  plus  auant  en  difpute, 
voyons  en  quel  païs  c’eft  que  Ion  nous  les  a  mis.  Les  aucuns  ayans  efgard  à  la  petiteffe 
d’aucunes  beftes  naiflantes  dans  les  folitudes  d’Ethiopie,  pardelà  le  fein  d’Arabie,  qui 
cft  le  Royaume  de  Barnagaz, ont  voulu  tirer  en  confequéce,  que  les  homes  y  font  aim 
fl  de  petite  ftature:  mais  l’argument  eft  fort  imbecille ,  iaçoit  que  les  païs  chauldsne 
nourriflent  pas  de  fi  grands  homes,  que  ceux  qui  font  plus  expofez  au  froid .  D’autres 
ont  dit, que  ces  Pigmees  fe  tenoiét  aux  Indes  par  deflus  le  Gange  :mais  ils  flabufent  en 
ceft  endroit,  d’autant  qu’il  ne  leur  faudroit  point  batailler  cotre  les  Grues,  qui  ne  font 
point  là  leur  nid,  &  n’y  font  guere  en  tout  le  long  de  l’annee  :  &  aufli  ils  feroient  forti¬ 
fiez  contre  elles,  veu  qu’ils  viuent  dans  les  fpelonques  ôc  cauernes.  Si  Ion  voit  de  ces 
hommes  petits  pardeça ,  c’eft  chofe  feure  qu’ils  ont  l’vfàge  de  raifon  aufli  bien  que 
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nous  :  8c  que  aufti  on  ne  les  ameine  point  de  fi  loing ,  que  Ion  dit  que  les  PigmeeS  fe 
tiennent.  Ceux  qui  les  font  batailler  auec  les  Grues,  comme  fait  Homere  (ce  que  aufti 
plufieurs  ont  creu  ,  8c  S.Auguftin  mefme  en  fa  Cité  de  Dieu,  liure  feiziefme,  chapitre 
huidiefme,raffeure,ou  peu  fen  fault  :  iaçoit  que  cela  ne  me  le  fera  croire ,  affeuré  que 
ledit  faind  perfonnage  nie  en  fes  liures  mefme, qu’il  y  ayt  des  Antipodes  :  8c  toutefois 
la  chofe  eft  tant  aueree, qu’il  eft  impoftible  d’y  côtredire)  Ceux  dy-ie,qui  les  font  com¬ 
battre  auec  les  Grues,  les  mettent  accortement  es  pais  Septentrionaux ,  fçaehans  que 

\Ariftote,  c’ejq  U 

que  ces  oyfeaux  fe  retirent  le  plus  fouuent.  Mais  Ariftote  dit ,  que  les  Pigmees 
/aillent  en  font  es  Paluz  du  Nil, 8c  que  les  Grues  les  vot  aftaillir  iufques  là  depuis  le  pais  des  Scy- 
cejîendreit.  thés  Septentrionaux,  8c  affaire  qu’il  eft  ainfoau  liure  huidiefme  de  la  Nature  des  ani¬ 
maux, chapitre  douziefme.Ie  ne  veux  m’arrefter  icy  longuement,  ains  i’en  veux  parler 
par  la  feule  expérience  oculaire  que  i’en  ay  eue ,  mieux  que  ledit  Ariftote ,  Platon,  ne 
Pline  aufli  :  8c  penfe,  fans  autrement  me  louer, auoir  autant  nauigué,  8c  couru  des  pais 
eftranges,que  autre  que  Ion  cognoiffe  de  mon  temps  en  l’Europe, 8c  ft  iamais  n ’ay  ouy 
parler, ne  peu  fçauoir  par  les  nations  voifines  du  Nil  (auprès  duquel  i’ay  fi  long  temps 
demeuré  )  ny  celles  qui  font  en  Malaque,  Pegu,ou  en  Bengale,  qu’il  y  euft  nation,  où 
les  hommes  en  general  fuftènt  de  fi  petite  ftature.  Quant  au  combat  auec  les  oyfeaux 
8c  Grues,  cela  eft  aufti  vray  comme  des  Perdrix,  qu’ils  font  en  ce  païs  mefme,  qui  font 
de  la  grandeur  d’vne  Oye, 8c  que  ces  gens  en  vont  ramaffer  les  œufs.Ie  m’efbahis  qu’ils 
n’ont  dreffé  vn  efquadron  de  ces  Perdrix  ainfi  grandes, pouraller  combattre  celle  bel¬ 
le  troupe  d’hommes  fi  petitsdefquels  ils  font  monter  fur  ie  ne  fçay  quels  Moutons, ou 
Cheures ,  pour  aller  guerroyer  les  Grues  auec  leurs  arcs  :  defquels  ie  croy ,  que  fi  cela 
eftoit  vray  qu’ils  guerroyaftent ,  ils  ne  fçauroient  abbatre  vne  Alouette.  Mais  d’autres 
leur  baftiffentdescheuauxde  proportionnée gradeur  à  celle  descheuaucheurs.Laifi- 
fons  donc  toutes  ces  fables ,  8c  allons  à  la  pourfuyte  du  relie  des  opinions.  Ceux  qui 
ont  eferit  de  noftre  téps,  voire  quelques  Scholaftiques ,  ont  fuyui  l’erreur  de  plufieurs 
du  temps  paffé,difàns  pareillement, que  ces  petits  hommes  fe  tiennent  en  Septentrion, 
en  quelque  région  d’Afie,en  la  Scy  thie,où  les  Grues  repairent.Mais  en  cela  ils  rendent 
leur  caufe  mauuaife  aufti  bien  que  les  premiers, d’autant  que  i’ay  veu  le  contraire, corn- 
[stux  lieux  me  i’ay  dit  cy  deffus ,  8c  que  aux  lieux  froidureux  naiffent  8c  font  les  grands  hommes: 
es  grands  atten<^u  4ue  vers  ^es  deux  Pôles  c’eft  chofe  affeuree,que  le  froid  eft  plus  grand, neant- 
Ummes .  moins  i’ay  veu  là  les  plus  grands  hommes ,  que  au  relie  du  monde.  Et  n ’auez  garde  de 
voir  ceux  qui  font  foubz  l’Equateur ,  ou  entre  les  deux  Tropiques ,  approcher  en  cor¬ 
pulence  aux  habitans,  qui  font  félon  la  grande  riuiere  de  Plate  :  non  plus  que  vous  ne 
voyez  pas  ordinairement  de  fi  haults,membruz, 8c  corpulents  hommes  en  France,  Efo 
paigne  8c  Italie ,  que  vous  faites  en  Dannemarch ,  Ruftie,  Sueue,Noruege,  Tille, Got- 
thie,  8c  Bofne,  tant  Orientale  que  Occidentale.  En  fomme,ileft  impoftible  de  voir 
de  ces  petits  hommes  en  ces  régions  froides,  ny  en  celles  qui  en  approchent.  Et  quoy 
que  foubz  l’Equateur  il  y  ayt  bien  grande  différence  de  la  grandeur  des  hommes, voi¬ 
re  8c  aux  deux  Tropiques, à  ceux  qui  font  aux  deux  Pôles ,  qui  excédent  outre  mefure, 
fi  eft-ce  que  encor  on  ne  cognoift  point  région,  foit  Orientale, Occidétale, ou  Auftra- 
le,8c  moins  Septentrionale, où  il  y  ayt  quelque  Prouince  qui  ne  porte  de  ces  petits  ho¬ 
mes, corne nous  en  auons  veu  en  France  du  temps  des  Rois  François  premier  du  nom, 
8c  Elenry  fécond ,  8c  Charles neufiefme  :  mefme  eftant  en  Efpaigne,i’ay  veu  à  la  Cour 
du  feu  Empereur  Charles  le  Quint  deux  petits  Mores  fort  aagez ,  dont  le  plus  grand 
n’excedoit  point  la  haulteur  de  deux  pieds  8c  demy.  Au  grand  Caire, de  mon  temps, y 
auoit  vn  Abyflin  marchand, qui  auoit  foixantehuid  ans  pour  le  moins, lequel  n’exce¬ 
doit  aufti, la  haulteur  de  trois  pieds  :  8c  fut  prefenté,  comme  chofe  fort  rare,  au  Bafcha 

de  la 
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de  la  vilîe:&  Iuy  a  fleura  ce  peut  camuz,que  jamais  Ton  pere  ne  fut  fl  grâd  que  îuy  d’vn 
demy  pied. Lors  que  i  eftois  en  Conftantinople,il  y  en  auoit  vn  autre, qui  n’efloit  non 
plus  hault  que  ceftuy  cy,mais  gros  au  poiïible,  que  tenoit  Sultan  Giangir,  le  plus  ieu- 
ne  des  enfans  de  1  Empereur  Solyman,à  la  fuyte.  Ce  petit  galant  ay  moit  autant  bien  le 
vin, que  jamais  ie  vis  homme, &  en  beuuoit  gaillardement  vne  pinte,  fans  partir  d’vne 
place  :  dequoy  aduint  qu’eftant  trouué  yure  en  la  chambre  dudit  Seigneur  Giangir, il 
fut  eftrillé  Dieu  fçait  cornent, auec  deux  luifs  qui  l’auoient  en  celle  forte  fait  enyurer, 
puis  banny  en  Egypte ,  où  depuis  ie  le  veis  allez  pauure  &  pietre.  Au  pais  de  Satax} 
Prouinceaflez  bonne  &  fertile,  en  la hauîte Ethiopie, ainflnommee  àcaulè  defeize 
riuieres  qui  l’enuironnét  (car  Satax  en  leur  langue  flgnifie  autant  que  Seize)  le  trou- 
ue  vn  peuple  aflez  mal  accoftable, rude, félon,  &  de  moyenne  haulteur  :  lequel  fait  or¬ 
dinairement  guerre  aux  Ienegeth peuple  vagabond  &  bazané,qui  font  de  plus  petite 
corpulence,  que lefdits  Satax  leurs  ennemis. Lors  ces  aflaillans  Satax  crient  à  voix 
defployee,eftimans  faire  peur  aux  Ienegeths,&  leur  imputer  iniure  grande, dilàns,R^~  ^ 
gel3  2(agel3  Cyquci  Chem ,  qui  eft  à  dire ,  Petits  hommes,  petits  hommes  :  Bahar,Ntchelygeés. 
Thepel ,  Retirez  vous  à  voz  riuieres ,  petits  coquins  que  vous  elles ,  fans  vous  accofter 
Ôc  prendre  les  armes  cotre  nous  Humeth  Cherbir ,  qui  fommes  plus  gfands  &  puiflàns 
que  vous.  Nonobflant  telles  menaces ,  aduient  fouuent  que  ces  petits  hommes  ont  le 
deflus,&  font  la  nicque  aux  autres:de  forte  qu’ils  emmeinent  prisonniers  grand  nom¬ 
bre  de  ces  criards, &  les  emprifonnét  dans  leurs  cahuettes,  fermées  &  fortifiées  de  bois 
de  Palmiers(qu’ils  appellent  Naclé ,  &  l’Arabe  Nachal )  fans  leur  ofter  la  vie, ne  les  of- 
fenfer,flnon  que  de  leur  faire  payer  rançon, &  les  tenir  elclauesiufques  en  fin  depaye- 
mentXe  plus  fouuent  ils  les  enuoyent  en  quelques  petites  illettes, qu’ils  nomment  Le- 
quibeyré,  qui  font  dans  leurs  lacs  &  riuieres, à  fin  de  prendre  du  poiflon,  nommé  deux 
HouB ,  ou  des  œufs  d’oyfeaux ,  appeliez  en  leur  langue  Baycd ,  &  des  Abyflins  mon- 
taignars  Hornac^  &  GW^/'desIauiens.  Voila  comme  les  plus  grands  fe  comportent  , 
auec  les  plus  petits  :  de  forte  qu’il  n’y  a  que  les  riuieres  &  montaignes  qui  les  feparent 
les  vns  d’auec  les  autres.  Or  ce  mot  de  Pigmee  efl;  Grec,  fignifiant  Coude, ou  Coudee: 
tellemét  que  ces  Pigmees  font  eftimez  n’auoir  qu’vne  coudee  de  haulteur.  Mais  fl  Ion 
penfe  qu’il  y  a  région, qui  feulement  nourrifle  des  homes  de  telle  ftature,  ie  ne  le  fçau- 
rois  accorder  :  Et  ne  me  foucie  (  comme  i’ay  dit  )  que  les  Anciens  &  Modernes  ayent 
creu  ces  fingeries ,  corne  de  ceux  qui  ont  le  talon  à  la  poin&e  du  pied,  &  les  doigts  du 
pied  au  lieu  où  deuft  eflre  le  talon, Sc  de  ceux  qui  n’ont  point  de  bouche, de  ceux  à  qui 
les  oreilles  pendent  iufques  à  terre,  &  autres  telles  folies,  efcrites  aux  Hiftoires  tra-  Folles  de 
giques ,  &  inuentees  par  Pline ,  pour  faire  peur  aux  petits  enfans.  Que  fl  ces  hommes 
font  à  mettre  entre  les  Monftres ,  &  chofes  fans  raifon ,  &  prefque  à  l’efgal  des  Singes,  Modernes . 
encor  feroit-ce  folie  de  feindre  vn  pais,  oùn’habitaft  rien  plus  que  de  tels  marmots. 

Lame  de  tels  petits  hommes  ne  fe  mefure  point  à  l’aulne ,  ains  bien  fouuent  vn  petit 
corps  aura  plus  de  raifon  en  abondance, que  vn  qui  fera  plus  grand. Il  me  fouuiét,  que 
eftant  à  N icomedie, ville  baftie  fur  le  Propontide  en  la  petite  Afle,  pour  viflter  les  an- 
tiquitez  dudit  lieu ,  auec  quelques  Grecs,  ie  fus  prins  pour  efpion ,  &  mené  deuant  le 
Sangeaz ,  qui  eftoit  natif  de  Nicopoly ,  vn  des  plus  grands  hommes  que  ie  veis  de  ma 
vie,  mais  le  plus  idiot,  lourdault,&  indigne  de  fa  charge,  que  autre  que  ie  rencontray 
onc.il  auoit  vn  Nain  auec  luy,qui  n’euft  fceù  auoir  trois  pieds  de  hault, que  ce  ne  luft 
tout  :  lequel  eftoit  autant  fàge,  accort  &  rufé ,  comme  le  Sangeaz  eftoit  fût,  lourd, Am¬ 
ple, &  peu  preuoyant.  Ce  petit  galand  gouucrnoit  tout  ce  Sangeaz,  qui  ne  faifoit  rien 
fans  leconfeil  dece  petit  homme,  lequel  pourvray  fut  caufe  que  nous  fufmes  deli- 
urez.  S’il  euft  efté  du  païs ,  que  Ion  nous  feint  fans  raifon  en  la  région  des  Pigmees ,  il 
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n’euft  eu  garde  de  fçauoir  fi  bien  conduire  tels  affaires,  comme  il  faifoit.  Mais  il  fault 
venir  là ,  que  ces  gens  eftans  trouuez  entre  toutes  nations ,  ôc  naifîans  entre  nous  ,ceft 
folie  de  leur  attribuer  ce  nom  comme  peculier,ôc  lespnuer  deraifon  ôclens  natu¬ 
rel  ;  car  le  plus  fouuent  ces  petits  corps  ont  Tefprit  plus  gaillard,  fain,  ôc  fage ,  que  vn 
grand  coloffe  ôc  maffe  de  corps ,  veu  qu’en  ces  petits  n  y  a  rien  de  vague.  Et  c  eft  pour- 
quoy  Homcre  defcnt  vn  Vlyfle  de  moyenne  ftature,  toutefois  homme  fage, prudent, 
accort ,  rufé  &  fin  :  là  où  Aiax  eftoit  grand ,  mais  lourd  d’efprit ,  ôc  groffier  iufques  au 
bour.Non  que  pour  cela  ie  vueille  conclurre,que  1  efprit  défaille  aux  grands  plus  que 
aux  petits  :  mais  à  fin  que  Ion  cognoiffe,  que  Nature  eft  aufti  bien  la  mere  de  ces  petits 
corps, &  leur  départ  de  ce  qu’elle  a  de  bon, comme  aux  autres, fans  les  priuer  de  1  vfagc 
de  raifon  comme  beftes. 

De  l’ifle  des  Femmes ,  dite  /ma  vgle;  de  la  fable  des  çyluciens  touchant 

la  pierre  dAymant  9  'vertu  d icelle. 

C  H  A?.  X  J  I. 

Velqjes  vns  ont  dit  Ôc  marqué  faulfement  dans  leurs  Chartes 
marines  ,  que  cefte  ifle  des  Femmes  eft  aftife  près  Zeilan ,  tirant  vers 
l’Archipelague  de  Maldinar ,  les  autres  vers  les  Moluques ,  les  autres 
l’au oifmant  des  Canibales.  Mais  à  fin  d’ofter  chacun  de  débat, ôc 
fuynant  ce  qui  en  a  efté  vrayement  obferué  par  moy ,  ie  deduiray  le 
tout  à  la  vérité:  Sçauoir  que  ladite  ifle  eft  de  la  part  de  celle  de  Zeilan , 
&  non  point  comprife  au  païs  des  Canibales, qui  eft  entre  la  riuiere  de  Marignan,ôc  le 
Promôtoire  de  cap  de  Frie,diftât  de  huid  degrez  de  l’Equateur.  Or  eft  Tille  de  îmau- 
,  Ae  au  commencement  du  fécond  Climat,  Parallèle  cinquième,  ôc  fon  plus  long  iour 
de  treize  heures  ôc  demie.  Ces  femmes  à  certaine  faifon  de  l’annee  fe  retirent  ôc  con- 
uerfent  auec  leurs  confederez  :  puis  fe  fentans  groffes ,  retournent  en  leur  ifle,  pour  la 
carder, comme  femmes  mefnageres  ôc  accoites.  Le  temps  venu  de  leur  enfantement, fi 
elles  produifent  vn  malle ,  Tayans  nourri  fept  ou  huid  ans ,  Tenuoyent  au  pere,  pour 
trauailler  ôc  Tadextrer  à  la  pefcherie,ôc  à  tirer  de  i’arc:en  quoy  ils  font  finguliers  ôc  ex- 
cellens  maiftres.Si  c’eft  vne  femelle, les  femmes  la  nourriffent,  ôc  retiennent  auec  elles. 
Leur  demeurâce  eft  dans  leurs  loges  ordinaires^  fin  que  fi  quelcun  des  hommes  vou- 
loit  les  offen  fer,  elles  y  ayent  feu  re  retraite.  Lacaufedela  feparation  de  ces  femmes 
d’auec  leur  confort, ne  prouient  d’ailleurs, que  de  la  fterilité  de  l’ifledaquelle  toutefois 
pour  l’antiquité  de  leurs  peres,  elles  ne  veulent  perdre  Ôc  abandonner ,  ne  la  laiffer  à 
leurs  plus  proches  voifins,encores  que  en  ceft  endroit  il  fe  trouue  bien  peu  de  poiffon 
dequoy  elles  viuét.  Pour  ce  leurs  maris  font  contraints  fe  tenir  en  vne  autre,  nommee 
Jnebile ,  Ôc  laiffer  les  femmes  en  lmaugle, où  elles  faddonnent  à  cultiuer  les  iardins,def- 
quels  il  y  a  grande  abondance ,  auec  fruids  de  toutes  fortes,  Ôc  tous  differens  de  ceux 
que  nous  vfons  pardeça.  Il  y  a  des  bois  forts  ôc  efpais,  où  fe  trouuent  des  beftes  fauua- 
ges,ôc  vne  infinité  d’oy  féaux  de  diuers  plumages  les  vns  des  autres. Entre  tous  lefquels 
oyfèdux  fen  voit  vn  ,  efgal  en  grandeur  6c  corpulence  à  vn  Héron  ,  mais  qui  eft  aufti  finement 
rotl£>es'  rouge,  que  fut  iamaisLacque  ou  Efcarlate  quelconque,  fans  que  vous  luy  voyez  vne 

feule  tache  d’autre  couleur.Les  Sauuages Tou pinanquins  l’appellent  Hara,&z  les  Scy^ 
thés  Orientaux  Oumacqui.  Il  fe  trouue  encor  des  Perroquets,  qui  aufti  font  rouges, ex¬ 
cepté  quelque  peu  de  la  poidrine,  qui  eft  de  couleur  iaunaftre.  Quelques  vns  ayans 
paffé  le  long  de  celle  cofte,ôc  y  eftans  defcenduz,pource  qu’ils  n’ont  veu  que  des  trou- 
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pes  amonceilecs  de  femmes ,  fans  y  voir  pas  vn  homme ,  ont  ehimé  que  c’ehoient  des 
Amazonesxhofe  mal  entendue  à  eux(car  il  n’y  en  eut  iamais  non  plus  que  de  Sereines 
ou  Dryades  dans  la  mer)  encore  que  celuy  qui  a  fait  le  liuret  intitulé  Les  trefmerueil- 
leufes  vidoires  des  femmes  du  monde,  nous  les  face  encore  de  prefent  reuiure  en  l’A¬ 
frique  Auhrale,&:  d’autres  au  païs  du  Peru,du  rehe  de  celles, qui  iadis  furent  tant  cele- 
brees  entre  les  Grecs  &  Latins:  mais  Lille  qui  eh  faulfementmarqueedes  Amazones, 
gih  à  quatre  degrez  outre  l’Equateur, deuers  la  partie  du  Midy.D’autres  ont  ehimé  ce¬ 
lte  ifle  ehre  celle  qui  eh  près  le  Royaume  d’Adé,appellee  Zocotera  :  mais  ils  fe  tropent 
fi  fort, qu’il  y  a  plus  de  fix  cens  lieues  de  dihance  de  l’vne  à  l’autre. Ils  vous  dirôt  qu’il  y 
a  des  hommes  en  Fille  auec  leurs  femmes  &  enfans,  &  les  nourrilfent  de  laid,fruid  de 
Palmes,  farine  de  poilfon,  &  autres  viandes  de  peu  de  goull.  Il  eh:  bien  vray,  que  ceux 
qui  glofent,  que  celle  ihecy  eh:  le  païs  des  Amazones,  prennent  vneconclufion  ahez 
mal  bahie,difans  que  les  hommes  ne  fe  mehent  de  rien  qui  foit  au  mefnage,  &  que  les 
femmes  departilîent  tout,&  gouuernent  leur  petite  fubhance,  &  que  iadis  falchees  de 
la  folitude,  elles  fe  meflerent  parmy  les  hommes ,  &  les  attirèrent  en  leur  ihe,  retenans 
ceneantmoinsl’authorité  fur  eux.  Ce  qui  eh  du  tout  ehoigné  de  la  vérité,  &  ce  font 
vray  es  mocqueries ,  que  les  Mores  voihns  donnent  aux  voyageurs ,  qui  croyent  trop 
de  leger.Reûe  de  reprendre  nohre  ihe  des  Femmes  (de  laquelle  ie  vous  reprefente  icy 


le  pourtraid, auec  celle  de  Inehile^oii  les  hommes  demeurent:toutefois  quelles  foient  ijles  der- 
pauures,  &  quafi  infertiles,  comme  dit  eh)  qui  eh  tirant  vers  les  Moluques ,  auoifinee  ^ 
d’vne  infinité  d’autres.Toute  cehe  coheeh  fi  frequente  en  ifles  &  illettes,que  ceux  qui 
v  ont  palfé ,  n’en  font  point  compte  de  moins  que  de  fix  mille  en  nombre.  Orne  Cail¬ 
lent  pas  trop  lourdement  ceux  qui  la  font  voifine  du  Royaume  de  Cambaie,  veu  qu’il 
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n’y  a  guerequela  mer  entre  deux,  fàuf celle  qu’auons  cy  deuant  nommee  Vende- 
nao.  Elle  a  foixante  &  douze  lieues  de  circuit ,  &  diftante  d’enuiron  quinze  lieues  de 
Iuebile.Or  eft  ladite  Iuebile  non  guere  moindre,  foit  en  circuit, longueur,  8c  largeur, 
que  celle  des  Femmes,  ou  que  lbaâie ,  8c  cinq  autres  ifles,  qu’on  appelle  de  Darufe.  Les 
hommes  viuent  de  pefcheric ,  8c  eft  leur  poifton  trefbon  ,  lequel  ils  Talent ,  8c  puis  le 
changent  à  d’autres  chofes  à  eux  neceftaires  auec  les  eftrâgers.  De  ce  poifton  defteiché 
ils  font  de  la  farine, pour  f  en  feruir  de  pain  (car  ils  n’ont  aucun  vfàge  ou  cognoiftance 
de  bleds)  8c  vendent  le  refte,  qu’ils  Talent, aux  eftrangers  :  8c  voit  on  fouuent  plufieurs 
petits  vaifteaux,qui  viennent  en  ladite  ifle,pour  permuter  auec  autre  marchand  ife  le¬ 
dit  poifton, duquel  ils  ont  en  abondance.Quant  aux  femmes, elles  faddonnent  à  faire 
deslogettes  8c  cabannes  de  bois  aftez  mal  dolé  :  8c  lefquelles  ces  bonnes  Charpentie- 
res  couurent  de  fueilles  de  Palmiers, &  d’efcorces  d’arbres, à  fin  de  coucher  en  feureté, 
Ôc  d’y  tenir  ferrez  leurs  enfans,  tandis  qu’elles  font  apres  le  cultiuement  de  leurs  iardi- 
nagesicar  c’eft  i’vne  des  principales  vacations,  à  quoy  ces  femmes  folitaires  employent 
leur  temps.  Les  hommes  aufti  vont,  quand  bon  leur  plaift, voir  leurs  femmes  8c  famil¬ 
les  :  8c  m’a  Ion  dit,  qu’elles  font  plus  de  trentecinq  mille  âmes,  foit  femmes  ou  enfans, 
tant  malles  que  femelles, qui  habitét  ces  deux  ifles.  Et  fault  que  penfiez,que  la  feule  oc- 
cafion,pour  laquelle  ces  bonnes  gens  tiennent  ainfi  les  femmes  efloignees  de  leur  corn 
paignie,prouient  d’vne  ancienne  couftume  de  pere  en  fils,&  de  iaîoufie  qu’ils  ont  d’el¬ 
les, ne  voulans  que  l’eftranger  les  frequente:ioin<ft  aufti, qu’ils  font  fort  fuiets  aux  guer¬ 
res  auec  leurs  voifins.  Soutient  aduient  que  les  autres  Infulaires ,  qui  leur  veulent  mal 
de  mort, viennent  fur  eux  auec  deux  ou  trois  cens  de  leurs  petits  vaifteaux ,  où  ils  font 
defeente  de  trois  ou  quatre  mille  hommes:  Et  Dieu  fçait  fi  ceux  de  Iuebile  fe  voyans 
fans  charge  de  femmes  ny  d’enfans ,  font  de  belles  vaillantifes ,  &  comme  ils  chaftient 
leurs  aduerfaires:ayans  l’an  mil  cinq  cens  quaranteneuf,  pourvue  fois  deffaitplus 
de  mille  huiét  cens  Sauuages,  qui  eftoientvenuz  de  Bazecate  ,8c  des  trois  ifles  nom¬ 
mées  des  Satyres,  pour  leur  faire  la  guerre,  8c  les  chafter  de  leur  terre.  Cefteifleaux 
seureté  de  Femmes  fe  peult  vrayement  dire  eftre  en  feureté ,  tant  pour  la  hardiefte  des  hommes, 
cefte  ijle.  piufloft  fe  feroient  tailler  en  pièces, que  permettre  qu’aucun  forfeift  à  chofes  qu’ils 
tiennét  fi  cheres,que  leurs  femmes  8c  enfans:  Aufti  eft  ce  lieu  de  tous  coftez  enuironné 
de  haults  rochers ,  comme  de  remparts  8c  bouleuerts ,  où  les  hommes  leur  feruent  de 
protecteurs  8c  fauuegarde  contre  leurs  ennemis ,  aufquels  ils  f  oppofent  auec  telle  fu¬ 
reur, que  fait  la  Lyonne,fi  quelcun  f  enhardit  de  luy  vouloir  rauir  ou  occir  Tes  Faons. 
Elles  eftans  endurcies  au  trauail,font  prefque  aufti  adextres  à  manier  l’arc, 8c  tirer  droi- 
tement  d’iceluy,que  leurs  maris, qui  ne  vacquent  à  autre  chofe.Aduint  aufti, que  enui- 
ron  l’an  mil  cinq  cens  trentequatre,  8c  quarante  8c  vn ,  ayans  leurs  ennemis  faccagé  8c 
pillé  la  plus  part  de  l’ifle  où  les  hommes  fe  tiennent, elles  determinerent  la  guerre  con¬ 
tre  leurs  anciens  ennemis  pour  venger  l’iniure.  Ainfi  drefterent  elles  leurequippage 
de  deux  cens  batteaux ,  8c  y  mirent  bon  nombre  de  filles  8c  de  femmes  les  plus  fortes 
qu’elles  peurent  choifir,en  attendant  le  fecours  de  leurs  maris  8c  alliez.  Mais  fault  fça- 
uoit*  en  paftant,que  leurs  vaifteaux  font  comme  des  auges,  faits  d’vne  piece  d’vn  arbre, 
que  huift  hommes  à  grand’ peine  pourroient  embrafter.  En  ceux  où  il  fault  vfer  de 
pièces  8c  calfeutrement ,  elles  mettent  de  groftes  8c  fortes  cheuilles  de  bois  :  car  de  fer 
n’y  a  point  d’ordre  d’y  en  mettre,  d’autant  qu’ils  n’en  ont  point ,  non  plus  que  d’autres 
métaux.  Si  le  fer  eftoit  commun  aces  Infulaires,  comme  il  eft  à  ceux  de  terre  ferme,  ie 
ne  doubte  point ,  qu’ils  ne  l’appliquaftent  en  plufieurs  chofes,  mefmes  à  fortifier  leurs 
rime  &  barques ,  comme  ils  font  de  cheuilles.  Sur  ce  propos  il  me  fouuient  auoir  leu  en  l’hi- 
saLfnt.  ftoire  de  Pline ,  8c  en  celle  d’Herodote ,  qu’il  y  a  certaines  ifles  en  la  mer ,  defquelles 
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pour  rien  les  nauires  clouées  &  ferrées  n’oferoient  approcher,  pour  les  pierres  d’Ay- 
mant  de  groffeur  incroyable ,  qui  ont  telle  vertu  naturelle  en  elles,  que  les  nauires  feti 
approchans  demeurent  toutes  defclouées,  &  ne  faillét  bien  tofl  apres  de  fentir  le  mal¬ 
heur  du  naufrage.  De  ma  part,ie  fçay  bien  le  contraire  :  &  lifant  telles  fables, ie  n’y  ay 
adiouflé  non  plus  de  foy,qu’à  celles  qu’a  mifes  pareferitvn  certain  Matelot  d’eau 
doulce  de  noflre  temps,  lequel  a ellé  fi  impudent,  qu’il  affeure  que  ceux  qui  font  le 
voyage  de  Calicut,la  Chine, Catay,&  quelques  autres  endroits  des  Indes  delà  le  Ga% 
ge,fils  ne  font  accorts  en  l’art  de  la  marine, pour  recognoiflre  de  trois  ou  quatre  iieue’s 
loing  quatorze  petites  iflettes,&  ne  font  largue  en  pleine  mer, ils  fe  trouuent  clouez, & 
prins  à  la  pipee, comme  feroient  oy  féaux  à  la  gluz,  à  caufè  de  ces  pierres  d’Aymant.  le 
m’en  rapporte  aux  Indiens,  6c  aux  Portugais  noz  plus  proches  voifins ,  fi  cela  n’efl  pas 
vne  baye,êc  fi  tel  malheur  leur  efl  ainfi  aduenu,ne  à  autre  home  qui  viue.Ie  ne  doubte 
pas, comme  ie  vous  ay  dit  ailleurs, que  le  peuple  Sauuage  des  ifles  de  Ad  al  dînes,  dAm- 
purd }Soccare} Zecathe, G ephord,  &  autres  pofees  en  la  mer  Pacifique, ne  cheuille  de  bois 
treffort  fèsbatteaux ,  dans  lefquels  ils  vont  àlapefcherie  :  mais  c’efl  d’autant  qu’ils  ne 
fçauent  que  c’efl  non  plus  de  fer, que  de  cuyure, plomb, ou  acier:  6e  encores  ont  moins 
l’induflrie  de  recercher  leurs  mines  6e  minières.  Au  refie,  l’Aymant  n’attire  pas  le  fer  à 
foy,  pour  naiflre  dans  mefme  minière ,  ou  pource  que  leurs  mines  foient  contiguës  êe 
ioignantes  les  vnes  aux  autres,  comme  quelques  vns  efliment  :  car  ilfetrouue  en  tels 
lieux ,  là  où  il  n’y  a  fer  aucun .  Autres  penfent  qu’il  attire  le  fer  à  foy,  pour  auoir  ladite 
pierre  communiqué  telle  force  au  fer,d’eflre  d’elle  attiré:  6e  que  pour  celle  caufe  l’Ay- 
mant  ne  poife  non  plus ,  lors  qu’on  y  adioufle  beaucoup  de  fer,  que  quand  on  en  met 
petite  quantité  dans  les  balances.  Toutefois  nous  auons  efprouué  le  contraire  :&  n’a 
celle  pierre  vertu  6c  force  deletoire,ainfi  que  plufieurs  tiennent, d’autant  que  les  habi- 
tans  de  celle  contrée  difent,  que  l’Aymant  prins  en  moyenne  quantité, maintient  touf 
iours l’homme  ieune,  frais  6c  difpofl  :  6c  c’efl  pourquoy  le  Roy  de  Zeilan  fait  faire  di- 
uerfes  fortes  de  vaifîeaux  d’Aymant, dans  lefquels  on  luy  cuit  fa  viande, & pour  mager 
&  boire  pareillement.  Ce  que  m’ont  affeuré  quelques  Indiens  natifs  de  Calicut.  Et  eft 
beaucoup  meilleur  l’Ay  mant  de  cefdites  ifles ,  que  celuy  qui  fe  trouue  en  trois  autres 
plus  grandes,  qui  font  fur  l’emboucheure  du  goulfe  de  China,  nommé  des  Indiens 
Gounath ,  6e  des  Bifnagers  c. Abdilecb .  Celle  roche  a  de  grandes  proprietez ,  6c  fort  ne- 
ceffaires  à  l’art  du  nauigage,eflant  de  la  fubtile  inuétion  des  hommes  de  noflre  temps: 
veu  que  les  Anciens  n’eurent  iamais  la cognoiffance  d’vfer  de  la  Calamite  en  nauigât: 
auffi  ne  faifoient-ils  des  voyages  gueres  loingtains ,  6c  fils  alloient  vifiter  quelque  na¬ 
tion  eflràge,c’efloit  au  feul  cours  de  la  Lune, 6c  autres  Aflres,  qu’ils  rapportoiét  le  deD 
feing  de  leur  voyage, &  lieux  où  ils  auoient  abordé  6c  mouillé  l’ancre, auec  telle  indu- 
Itrie  &  affeurance  que  noz  Pilotes  font  maintenant.  Mais  les  grands  &  difficiles  que 
Ion  fait  auiourdhuy ,où  quelquefois  fault  employer  deux  ans  à  aller,  Sc  autant  pour  le 
retour, il  eft  impoflible  de  parfaire  telle  difficulté,  fans  l’vfage  de  la  Bouffole,ou  com-  ^  je 
pas  de  mer, qui  efl  vn  inflrument  fort  délicat, 6e  fubtil,fait  en  forme  d’vne  bouétte,dâs  u  mjfole 
laquelle  y  a  vne  Efguille,  frottee  de  celle  pierre  d’Aymant,  pour  la  tenir  immobile,  necsA 

autour  d’elle  font  marquez  lestrentedeux  Rums  des  vents.  Celle  Efguille  ainfi  frottee 
delà  Calamite,  faittoufiours  fon  office  de  regarder,  fans  varier,  vers  noflre  Pôle.  Que 
fi  fa  vertu  faffoiblit,  c’efl  au  Pilote  expert  &  diligent ,  d’auoir  toufiours  en  fon  coffre 
quelque  peu  de  celle  Pierre  tant  necefîaire,p  ou  rf  en  feruirentous  Climats  où  il  fè 
trouuera,  foit  deçà  l’Equateur,  foit  delà  la  mefme  ligne  Equinoéliale ,  Ôe  toucher  tout 
bellement  l’Efguille  à  celle  Pierre,  iufques  à  ce  qu’elle  retienne  vn  peu  défi  force  6e 
vertu, ôeque  l’Efguille  farrefle  fans  varier  furl’efloille  du  Nort.Fault  encor  que  lç  bon 
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Pilote  cognoüfe  les  vents  de  celle  Efguille ,  ôc  comme  le  Soleil  palfe  tous  les  tours  par 
iceux:car  fans  ces  conliderations  ôc  diligence  en  l’art  marin, celuy  qui  conduit  les  flot¬ 
tes, 6c  gouuerne  les  vailfeaux,  le  mettroit  en  danger  de  corps  6c  biens  :  comme  i’ay  ex¬ 
périmenté  quelquefois ,  lors  que  i’allois  de  Grece  en  Egypte  dans  vn  nauire  T urc ,  où 
il  aduint  que  la  Bouflole  fut  brifee  par  tourmente  de  mer: 6c  ainfi  noz  deux  Pilotes  in¬ 
continent  nefceurentque  faire,  fin  on  d’aborder  Tille  de  Pathmos  :  autrement  nous 
Osions  perduz,fi  par  force  à  coups  de  coutelats  nous  n  euflions  prins  vne  BoulTole 
dans  vn  nauire  Grec.  Cas  admirable,  que  foubz  la  guide  de  ce  petit  infiniment,  vous 
courez  hardiment  tout  l’Océan ,  ôc  allez  par  dix  mille  dellroits  de  la  mer ,  fans  faillir 
prefque  iamais  à  lacognoiflance  ny  des  vents  ny  de  Teleuation  de  voBre  Pôle.  Ainli 
ceux  qui  entendent  cell  art, de  tant  plus  font  à  louer.  L’art  ôc  pratique  du  nauigage  eft 
le  plus  pénible  6c  dangereux  de  toutes  les  Iciences,  que  oneques  les  hommes  ay  ent  in- 
uentees,veu  que  l’homme  fexpolè  à  la  mercy  desabyfmes  de  ce  grand  Océan,  qui  en- 
uironne  6c  abbreuue  toute  la  terre. Dauâtage,auec  celle  Elguille  Ion  peult  viliter  pref. 
quetout  ce  que  lemonde  contient  en  fa  rotondité,  Toit  vers  la  mer  Glaciale,  ou  des 
deux  Pôles, 6c  terre  Aullrale,  qui  n’ell  encor  comme  iecroy  defcouuerte,  mais  félon 
mon  opinion  d’aufli  grande  eBendue  que  l’Afie  ou  l’Afrique ,  6c  laquelle  vn  iour  fera 
recerchee  par  le  moyen  de  ce  pçtit  inllrument  nauigatoire ,  quelque  long  voyage  qui 
y  peull  eftre.Or  reuenonsà  noz  nouuelles  guerrières  d’Imaugle.  Apres  qu’elles  eurent 
drelTé  l’appareil  de  leurs  barques,  ôc  que  dedans  elles  eurent  mis  deux  mille  femmes 
ou  enuiron,  accompaignees  6c  coduites  de  ce  qui  relloit  d’hommes  vaillans  6c  propts 
à  la  guerre ,  incontinent  quelles  eurent  fait  defeente  en  la  terre  de  leurs  ennemis ,  qui 
iamais  ne  fe  fulfent  doubtez  de  celle  entreprife  courageufe  de  ces  femmes ,  Dieu  fçait 
de  quelle  fureur  ces  nouuelles  Amazones  facharnerent  furies  pauures  habitans  de 
Tille  de  Bazacate,6c  à  les  faire  mourir  cruellement  6c  pauurementrlefquels  ne  pouuans 
refiler  à  celle  tempelte  féminine ,  furent  contraints  fe  retirer  aux  montaignes  6c  gro- 
tefques:où  ces  hommes  6c  femmes  n’oferent  les  pourfuyure,fecontentans  d’auoir  raf- 
làfié  leur  cœur ,  en  vengeant  la  mort  de  quelque  nombre  de  leurs  amis,  qu’ils  auoient 
occis.  C’ell  tout  ce  que  ie  peux  déduire  des  lingularitez  de  ces  deux  illes,Ôc  des  mœurs 
des  habitans:Hors  mis  qu’il  y  a  vn  beau  lac  d’eauë  doulce, lequel  contient  deux  lieues 
de  tour,  6c  ell  abondant  en  fort  bon  poilfon  ,  que  ces  femmes  pefehent  en  la  forte  qui 
fenfuyt.Ellesaccoullrenttroisou  quatre  tronces  de  bois  en  façon  delôgues  bufehes, 
lefquelles  ioignent  enfemble,  6c  fe  mettent  delTus  hardiment,  ôc  à  force  de  rames  elles 
courét  tout  ledit  Lac, 6c  y  font  toute  leur  pefeherie  aucc  de  petits  engins  faits  de  ionc 
Ôc  de  fueilles  de  Palmiers.  Dans  cell  Ellang, outre  le  bon  poilfon  fen  trouue  aulli  de 
fort  dangereux,  ôc  lequel  porte  poifon  Ôc  venin:  ôc  entre  autres  y  en  a  d’vne  efpece, le¬ 
quel  fe  nomme  c^rroup,  grand  comme  vne  Lamproye,  ayant  la  peau  aulli  rude  que 
le  doz  d’vne  lime.  Ce  poilfon  ell  li  venimeux,  que  fil  a  mordu  quelcun,  il  fe  peult  af- 
feurer  de  la  mort,fi  bien  toB  on  n’y  applique  le  remede  :  lequel, comme  fait  pardeça  le 
Scorpion, fe  prend  de  la  beBe  mefme.  Or  guérit  on  ceux  qui  en  font  feruz,  prenans  de 
lagrailfe  dudit  poilfon, laquelle  il  fault  mefleraueclefiel  qu’il  porte,  tous  deux  battuz 
ôc  broyez  enfemble, ôc  l’appliquer  fur  la  partie  offenfee.  Ces  femmes  apprifes  de  natu¬ 
re, gardent  de  ceBe  grailfe,ôc  font  TemplaBre  d’icelle, ôc  du  fiel, le  mettans  fur  la  fueille 
d’vne  herbe ,  appellee  en  leur  langue  Hipt ,  ôc  appliquans  le  tout  fur  celuy  qui  efl  of- 
fenfé.  Les  fueilles  de  ceBe  herbe  font  toutes  telles  que  celles  d’vn  Meurier ,  lefquelles 
ont  force  contre  toute  forte  de  venins.  DansceLacmelme  fetrouuentdes  Crocodi¬ 
les^  vne  infinité  de  Serpents  de  diuerfes  couleurs  :  entre  autres  d’vne  efpece  qui  font 
tous  *g:ds ,  Ôc  femblables  à  ceux  que  i’ay  veuz  en  l’Amtar&ique ,  excepté  que  ceux  cy 
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font  plus  grands ,  8c  le  venin  vne  mort  prefènte  8c  foudaine.  Ces  Serpents  font  longs 
de  fîx  pieds, &  de  la  grofleur  du  bras  d’vn  homme.Les  habitans  de  ces  ifles  ne  font  dif¬ 
ficulté  de  manger  de  ces  Serpents, apres  leur  auoir  couppé  la  telle, comme  nousfaifons 
aux  Anguilles:  Moins  n’en  font  aux  Crocodiles, fils  les  peu  lient  attrapper.Par  les  che¬ 
mins  fe  voyent  les  ifles  de  Zama^Vulcan^Gornacy  8c  Pomfoub:  lefquelles  font  enuiron 
dixdegrez  delà  l’Equinodial,  tirant  vers  les  Moluques.  En  cefleiflede  Vulcan,ainfi 
nommee  des  Pilotes, qui  les  premiers  l’ont  defcouuerte,on  voit  vne  motaigne, laquel¬ 
le  refpire  flammes  8c  fumees,ainfi  que  iadis  a  fait  celle  de  Mongibel. Quelques  refueurs 
de  mon  temps  ont  ofé  mettre  par  efcrit,  qu’en  ces  ifles  les  femmes  voyans  leur  mary 
mort,  celle  qui  eft  la  plus  fauorite  d’entre  celles  qu’il  auoitefpoufé  (car  ils  en  tiennent 
tout  autant  qu’ils  en  veulét)ne  fault  de  fe  précipiter, ou  fc  tuer  foymefme,  fi  elle  peult: 
de  forte  que  (comme  aduientfouuent)fi  le  mary  fe  rompt  le  col  tombant  de  quelque 
arbre ,  ou  fe  noyé  allant  fur  mer,  la  miferable  femme  va  tout  foudain  confacrer  fa  vie 
parmefme  genre  de  mort  aux  ombres  de  fon  mary,  difànt  aux  parents, qui  la  veulent 
empefcher  de  ce  faire ,  quelle  f  en  va  boire ,  manger,  8c  dormir  auec  fon  mary ,  lequel 
l’attend  au  fommet  de  quelque  haulte  montaigne,  lieu  le  plus  beau  8c  plaifant  qui 
foit  au  monde ,  8c  que  fi  elle  failloit  à  le  fuyure ,  elle  feroit  par  mefme  moyen  priuee 
d’vn  fi  grand  bien.  le  ne  veux  pas  dire,  que  autrefois  telle  diablerie  n’y  eu  fl  lieu ,  mais 
auiourd’huy  il  n’en  efl:  point  qucftion  :  parquoy  c’eftvne  pure  fable  à  ceux  qui  par 
vn  feul  ouy r  dire  me  le  veulét  ainfi  faire  accroire. Aux  ifles  de  Celebe3Pibini&  Copate,& 
autres  voifines,fi  toft  que  quelcun  efl  mort, Ion  ne  fè  tue, ou  précipité, ains  fait  on  bruf 
1er  le  corps  du  deffunél  fuyuant  l’obferuation  des  Anciens ,  8c  ce  qu’encor  plufieurs 
de  la  grande  Afie  obferuent  :  là  où  les  Egyptiens  faifoient  le  contraire,  d’autant  que  le 
corps  eftoit-il  mort ,  apres  en  auoir  tiré  les  entrailles  de  dedans ,  ils  l’em  plifïoient  de 
Myrrhe,  Baulme ,  8c  huyles  aromatiques ,  eftimans  que  lame  demeuroit  autant  im¬ 
mortelle, comme  le  corps  eftoit  fans  fentir  pourriture. 


De  C 1  a  m  p  a  g  v  :  du  premier  qui  introduit  l'idolâtrie  entre  eux ,  &  comme 
l'ijle  fut  ruinee.  C  H  A  P,  X  J  I  I. 

I  a  m  p  a  g  v  efl  vne  ifle  affife  vers  le  Leuant,du  codé  du  Royaume  de 
Catay,fort  efloignee  de  terre  ferme ,  8c  gift  en  la  mer  Pacifique,  tirant 
du  Su  au  Sudeft,vers  la  grand’Iaue,de  laquelle  elle  efl  diflâte  quelque 
cent  cinquante  lieues.  Elle  a  à  fon  eleuation  cent  &  vingt  degrez  de 
noftre  Hemifphere ,  eftant  à  vingt  degrez  loing  de  l’ Antarélique,  le¬ 
quel  elle  regarde  vers  leNordeft,  pofee  au  commencement  du  tiers 
Climat  8c  feptiefme  Parallèle,  ayant  Je  plus  long  de  fes  iours  enuiron  de  treize  heures 
trois  quarts.  Elle  a  plus  de  trois  cens  lieues  de  circuit,  &  de  longueur  feftendant  du 
Su  au  Sudeft,  elle  contient  enuiron  cent  treize  lieues.  Elle  a  du  cofté  du  Ponent  vne 
belle  ville,  portant  le  nom  de  rifle ,  laquelle  efl  aflife  fur  le  bord  de  la  marine ,  &  efl  le 
port  fort  beau ,  fait  ny  plus  ny  moins  qu’vn  Croiffant ,  8c  la  ville  embraffant  les  deux 
poinétes  d’iceluy ,  faites  comme  deux  Peninfules  (  ainfi  que  vous  verrez  par  la  figure 
îuyuâte, laquelle  ie  vous  reprefente  au  naturel  :)  de  forte  que  Ion  y  pourroit  faire  vne 
belle  8c  puiflante  fortereffe  :  Et  ne  fçaurois  mieux  vous  la  comparer  en  fon  afliette,que 
au  plan  de  celle  belle  ville  d’Italie ,  nommee  Ancône ,  ainfi  dite  à  caufe  de  la  forme  8c 
figure  de  fon  baftiment  :  pource  quelle  a  deux  Promontoires  oppofez  l’vn  à  l’antre, 
lefquels  entourent  à  demy  le  port ,  8c  font  la  figure  d’vn  coulde,  ou  comme  vnCroif- 
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fant,fi  bien  que  rien  ne  fçauroit  entrer  dans  le  port,  que  foudain  ne  Toit  defcouuert)& 
feuflc  mis  à  fonds.  Le  peuple  de  Ciampagu  efl  fort  mefchant, comme  celuy  qui  ri ayme  que 
/V-  foymefme,  6c  qui  ne  peult  endurer  aucun  eflranger  en  Ton  iile  :  ains  fil  aduient  qu’vn 
J.rangtr,  region  y  aborde, ils  le  maffacrent,  6c  en  boiuent  le  fang  :  6c  apres  ils  en  font  de 

bons  reoas,  6e  le  mangent ,  le  faifans  cuire  en  plufieurs  pièces.  Et  ne  fault  f  efbahir  de 
celle  beftiale  façon  de  vie,  veu  qu’ils  font  idolâtres ,  n’ayans  cognoilfance  ny  de  Reli¬ 
gion  ny  de  Diuinité  quelconque, non  plus  que  lesTabaiarres  :  &  different  en  tout  des 
autres  idolâtres, d’autant  qu’ils  adorent  diuerfes  formes  d’animaux, les  vns  ayans  la  fa¬ 
ce  d’vn  Loup,i’autre  d’vn  Pourceau, l’autre  d’vn  Chameau,  6c  l’autre  d’vn  Tygred’vne 
de  ces  images  ayant  quatre  vifages,  l’autre  trois,  6c  l’autre  deux ,  comme  les  Poëtes  fei¬ 
gnent  de  Gerion  Troitellu,ou  de  Ianus, duquel  i’ay  apporté  des  médaillés  ayans  deux 
telles,  en  partant  de  Grece,  l’vne  faite  d’vne  forte ,  8e  l’autre  d’vne  autre.  Mais  celle  de 
leurs  idoles, qui  a  le  plus  de  mains,  cfl  ellimee  la  plus  belle, plus  digne,  ôc  celle  qui  a  le 
plus  de  puilfance,pource  quelle  a  abondance  des  membres  du  corps,  lefquels  font  les 
plus  adtifsen  l’homme.  Quelquefois  ils  forment  ces  beaux  finges  de  Dieux,  de  cer¬ 
tains  gros  frui&s ,  qu’ils  nomment  Tabuth ,  8c  les  Iauiens  Oricaf ,  y  effigians  au  mieux 
qu’il  leur  eft  pofiible  la  face  humaine,  8c  puis  les  adorent  en  toute  reuerence.  Que  fi 
vous  leur  demandez  pourquoy  ils  paignent  ainfi  ces  Images ,  8c  reçoiuent  ces  Dieux 
pour  les  adorer, ils  vous  refpondrot,que  leurs  anceftres  8c  predecefieurs  leur  ont  lailfé 
ces  Dieux  ainfi  effigiez,ôc  de  telle  figure, comme  pour  heritage.Et  à  ce  font-ils  induits 
par  certains  impofteurs ,  lefquels  ayans  quelque  apparence  de  fainéleté,8c  faifans  la 
minedeuantee  malheureux  peuple,luy  mettent  ces  refueries  en  telle  :  8c  fontfèmbla- 
bles  à  ces  gallâs  d’Hermites  que  i’ay  veuz  en  Turquie, Egypte  8c  Arabie.  Ces  porteurs 
de  Rogatons  Ciampagiens  ne  font  autre  meflier ,  8c  n’ont  meilleure  vacation ,  que  de 
tailler, grauer, ou  paindre  ces  Marmoufets,8c  laides  figu res, efqu elles  le  peuple  eft  abu- 
fé:5c  perd  on  le  temps  à  leur  remonflrer  leurs  abuztcar  ils  difent,  que  diuinement  cela 
leur  a  eflé  infpiré,8e  entendez  comment.Le  temps  paffé  (difent-ils)  ils  fouloient  ado¬ 
rer  la  Lune:  mais  vniour,  comme  ils  allaffent  parfaire  quelque  deffein  qu’ils  auoient 
entreprins  contre  leurs  ennemis,  8c  vouluffent  aller  faire  leur  oraifon  à  leur  Deeffe, el¬ 
le  fe  cacha  d’eux.  La  Lune  donc  leur  ayant  dénié  fa  clarté ,  la  terre  ayant  compallion 
d’eux ,  fufeita  vn  homme  qui  efloit  de  fainéte  vie ,  6c  qui  ne  communiquoit  aucune¬ 
ment  auec  les  malings,viuant  folitairement  aux  montaignes,ôc  qui  faifoit  chofès  mer- 
ueilleufes  :(cefluy  fappelloit  Sophaithxomcfois  que  les  Indiens  luy  donnent  le  nom 
de  Saphormir,cGam  reueré  6e  fuyui  de  tout  le  peuple:)  lequel  fe  fafcha  cotre  les  Aflres, 
pource  qu’ils  faifoient  refuz  de  luy  obéir, 6c  incita  ce  peuple  à  fe  venger  contre  la  Lu- 
ne> &  ^  e®S*er  ccs  %ures  >  leur  apprenant  à  les  paindre  fur  quelque  matière  que  ce 
fufl.Or  ne  planta  il  pas  fa  fuperflition  tout  à  vn  coup,quoy  qu’il  luy  eufl  eflé  affez  fa- 
krer.  cile  parmy  ceux  qui  efloient  fans  ceremonie  quelconque:ains  attira  à  foy  vingtquatre 

galans ,  qui  luy  faifoient  efeorte ,  eflans  comme  fes  difciples,  6c  les  mena  aux  montai- 
gnes  efquelles  il  fe  retiroit,  6e  là  leur  apprint,  comme  il  falloit  adorer,  6e  fe  proflerner 
deuantees  Idoles.  Ceux  cy  eflans  faits  au  badinage,  6e  ayans  apprins  lesmyfleresde 
l’adoration  de  ces  figures,  deceurent  le  peuple,  luy  remonflrans  la  puiflànce  de  ces 
nouueaux  Dieux  eflre  plus  grande,  que  celle  de  la  Lune  :  tellement  que  chacun  fe  feit 
6e  baflit  vn  Dieu  à  fafantafie.Et  ont  les  Indiens  eferit  dans  leurs  vieilles  Hifloires, que 
ce  Sophaith  fut  le  premier,  qui  iamais  feit  faire  Idoles  en  toute  celle  grande  contrée 
de  la  haulte  Afie,6e  ifles  voifines  d’icelle.  Ainfi  depuis  ce  téps  là  le  peuple  f  efl  tellemét 
addonné  à  l’idolâtrie,  que  iamais  peuple  n’y  fut  plus  abufé  :  6e  viuans  toufiours  en  ce¬ 
lle  folle  perfuafion,ne  plus  ne  moins  que  les  Carraibes  6e  Pagez  en  l’Antarélique,con- 
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tinuent  de  pere  en  fils,ôc  Rapprennent  les  vns  les  autres  d’abuferle  peuple.  Les  Naui- 
res  n’abordent  guere  en  cefte  i(le ,  à  caufe  qu’elle  ell  efloignee  du  droit  chemin  de  na- 
uigation,&:  aufli  que  ce  peuple  ell  fort  mabaccoftable,  cruel, &  melchant,  comme  i’ay 
dit'.veu  qu’il  ne  frequente  pas  vn  des  peuples  voilins, lefquels  font  aucunement  ciuili- 
fez.C’eft  pourquoy  leurs  voifins  n’entendent  leur  langue, &que  eux  aufli  ne  fçauent  q 
c’eft  du  langage  d’autruy,&  ne  fe  foucient  d’en  apprédre  dauantage.  Celle  ille  ell  fort 
riche  &  belle, abondante  en  tous  viures,  ôt  n’ayant  faulte  de  rien  qui  ferue  a  la  vie  hu¬ 
maine  .  En  outre  elle  ell  fi  fertile  en  mines  d’or, que  les  loges  des  plus  riches  Barbares, 

&  les  tentes  du  Roy  (  qu’ils  appellent  ç^Mucamath)  en  reluifent  toutes:  &  appliquent 
cefditesminesfi  precieufes  en  leurs  affaires  mechaniques, comme  pardeça  nous  appli¬ 
quons  les  pierres  &:  cailloux  :  &  fi  le  bois  pour  la  fondre  n’elloitfi  rare,  comme  il  ell, 
ils  en  auroient  dauantage.  Car  c’ell  Lille  de  tout  l’Orient, qui  abonde  le  plus  en  ces  ri- 
cheffes  :  &  toutefois  ne  permettent  que  l’effranger  en  porte  pour  la  valeur  d’vn  dou¬ 
ble  hors  de  leur  ille,fi  ce  n’eff  par  force  quelquefois, ou  fecrettement  auec  quelques  be- 
liffres ,  qui  défirent  d’auoir  quelque  marchandife  de  petit  pris.  Ils  ont  vn  Roy,  qu’ils  EleBton  du 
nomment  en  leur  barragouin  Gamin, lequel  ne  paruient  point  à  la  couronne  par  race  tycamtn. 
ou  fucceffion  héréditaire ,  veu  que  dés  que  le  Roy  ell  décédé ,  les  en  fans  fortis  de  luy 
n’ont  non  plus  d’authorité,que  le  moindre  d’entre  le  peuple, ains  procédé  Ion  par  ele* 
dion  .Bien  ell  vray  que  ceux  cy  ne  regardent  pas  tant  aux  vertuz,que  à  la  force  &:  dex¬ 
térité  aux  armes  :  tellement  que  celuy  emporte  l’authorité  Royale,  lequel  a  fait  le  plus 
deprouéffes  &  vaillantifes  contre  leurs  ennemis.  OrleRoy  viuant,  les  liens  qui  luy 
font  proches  de  fang ,  font  les  premiers  en  rang  au  gouuernement  &  maniement  des 
affaires  :  &  quiconque  fe  reuolte  contre  le  Roy  ,  ou  luy  defobeït,  tout  le  monde  ne  le 
fçauroit  guarantir  de  mort,&  n’y  a  appellation  quelconque  en  celle  caufe.  L’ordre  de  ^  ^ 
la  police  y  ell  honneftement  &  fagement  gardé.  Car  le  Roy  choifit  foixante  des  plus  Jèruee  par 
vieux  &  expérimentez  defafuyte  ,lefquelsil  eftablit  comme  Commiffaires  ôcdele-^  **rbar 
guez  à  faire  &  parfaire  le  procez  de  ceux  qui  ont  commis  quelque  crime.il  en  ordon- reSm 
ne  auffi  fix  vingts  des  plus  fages ,  lefquels  luy  affilient,  ayans  la  charge  entière  de  tou¬ 
tes  les  affaires  du  Royaume,  aufquels  ell  donnée  &commife  lafuperintendence  des 
guerres,  qui  ordonnent  les  chefs  d’icelles ,  &  font  punir  ceux  qui  ne  font  leur  deuoir 
en  leur  charge.  Or  la  caufe  principale,  pour  laquelle  ces  Infulaires  vfent  de  telle  poli¬ 
ce, &  quilesaainliadextreZjc’aefté  laneceffité.  Carlegrâd  Roy  de  Catay, qu’ils  nom¬ 
ment  Go~gomat,&  les  Indiens,  qui  tirent  vers  Septentrion, Ahadath ,  &  nous  le  grand 
Cam,  l’vn  des  plus  riches  &  plus  puiffans  Princes  de  tout  l’vniuers,  eftât  aduerti  par  le 
bruit  commun  de  la  grande  richeffe,  ôc  des  mines  d’or  qui  font  en  Ciampagu,  délibé¬ 
ra  de  fen  faire  Seigneur.  Ainfi  enuiron  l’andenoffre  Seigneur  mil  cinq  cens  trente 
neuf,  conuoiteux  de  fagrandir,  auec  ce  de  venger  l’iniure  faite  à  quelques  vns  des  fiés, 
que  ces  Barbares  auoient  tuez,  ce  grand  Seigneur  Cam  complotta  defe  les  affuiettir 
du  tout,  Ôcles  deffruire.  A  cefte  caufe  dreffafon  equippage  par  mer,  &  affemblavne 
grande  armee,  de  laquelle  il  feit  chefs  &  condu&eurs  deux  de  fes  Admiraux ,  qui  luy 
auoient  donné  leconfeil  dece faire  d’vndefquels  eftoit  nommé  c Abatan  l’autre 

Voufaicin ,  lefquels  feirent  l’amas  de  ladite  armee  en  deux  lieux.  De  l’autre  collé  de  fon 
Royaume,  vindrent  les  Capitaines  lanfay,^c  CWéw/,  pour  faire  la  nauigation  a  cefte 
belle  &  riche  terre  Ciampagienne.L’armee  du  Tartare  eftoit  d’enuiron  cinquâte  mil¬ 
le  hommes  combattons  ,  que  Ion  mena  à  diuerfes  fois  :  laquelle  eftant  embarquee,feit 
telle  diligence ,  que  en  peu  de  iours  ils  defcouurirent  l’ille  doree ,  qu’ils  conuoitoient 
tant. Les  Ciampagiens  voyans  defcendre  en  terre  vne  fi  grand’  flotte,  &  qu  ils  n  elloiét 
là  venuz  pour  bien  faire,furent  eftonnez  de  prime  face,  fe  fentans  ainfi  furprins  £  def- 
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pourueu  :  à  la  fin  faifans  de  necefiité  vertu,  ferefolurent  mourir  plufiofi,  que  iouffrir 
que  leTartare  fufi  dominateur  de  leur  Prouince. Ledit  Tartare  d’autre  part, fi  toft  qu’il 
eft  en  Pille ,  commence  a  fàccager  &  piller  tout  le  païs,  fauf  les  villes  paliffees  de  bois, 
lefquelles  il  laifiapour  afiaillir,  apres  qu’il  anroit  veu  ces  Infulaires  en  bataille:  car 
ilauoit  eu  aduertifTcment ,  qu’ils  efioient  afiemblez  en  grand  nombre  tous  en  ar- 
B^t aille  don  mes.  Parainfi  les  vns  cerchans  les  autres  pour  defeharger  leur  cholere,  les  vns  vou- 
me  entre  ces  ]ans  conquérir  nouuelle  terre, les  autres  fefforçans  de  deffendre  leur  pais, vie  ôc  liber- 
pïeu  {C,i  té, en  fin  fe  rencontrent, viennent  aux  mains, &combattét  de  telle  furie  depuis  les  qua¬ 
tre  heures  du  foiriufques  à  fept,  que  plus  de  vingttrois  mille  hommes  demeurèrent 
fur  le  champ  tant  d’vne  part  que  d’autre  :  tellement  qu’on  neuf  jfceu  dire  à  qui  la  vi¬ 


ctoire  efioit  deu'é.Tant  y  a  que  les  Ciampagiens  fe  retirèrent  aux  montaignes,  voyans 
PafFoiblifiemét  de  leur  armee:&  les  Tartares  ne  voulans  fen  retourner  fans  faire  quel¬ 
que  chofe  de  meilleur, mettét  tout  le  refie  de  leurs  gens  hors  les  nauires  &  autres  vaif- 
feaux  de  mer  :  &  voyans  que  la  campaigne  leur  eftoit  demeuree,  reprennent  cœur ,  & 
commencent  defaffeurerdelaconquefte  del’ifie.Pourà quoy  paruenir,Ies  Admi- 
raux  Abatan  &  Voufaicin  vfans  de  1  occafion  prefentee ,  vindrent  mettre  le  fiege  dé¬ 
liant  vne  belle  ville,  nommée  2(on,  que  ceux  de  Banba  appellent  Kocambec.  Orfault 
noter, que  les  Infulaires  feftoiét  retirez  aux  montaignes ,  non  qu’ils  feftimafient  efire 
vaincuz ,  ny  moins  forts  que  les  Cataifies  :ains  pouriceux  attirer  aux  defiroits,  def- 
quels  ils  auoiét  cognoifiance,&que  les  autres  ne  cognoifioiét  point:en  quoy  ils  furent 
deceuz.Car  les  ennemis  allèrent  (comme  i’ay  dit)  afiaillir  la  ville  de  Rondes  habitans 
de  laquelle  fc  dépendirent  fi  bien  ,  que  iamais  ne  fut  pofiible  d’y  entrer,  tant  qu’ils  eu¬ 
rent  £>rce  ne  vie.  Ainfi  tous  les  foldats  eftans  pafiez  au  fil  de  l’efpee ,  il  fut  quefiion  de 
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/àccager&e  piller  ladite  ville,  8c  apres  cela  ils  y  meirentlefeu.  rayfceud’vn  Efclaue* 
qui  auoit  efté  amené  de  celle  ifle ,  8c  vendu  quinze  ou  feize  fois ,  iufqnes  à  tomber  en 
fin  entre  les  mains  d’vn  Moreblâcen  la  ville  deRouftètte,  fituee  fur  la  riuieredu  Nil: 
lequel  me  recita  ,  que  en  l’aftault  &  prifedeRon  nedemcuraame  viuante,  &:  que  tout 
fut  taillé  en  pièces, excepté  buiét  des  plus  riches  &  principaux  de  la  ville, lefquels  tou¬ 
tefois  à  la  fin  fentirent  la  fureur  desTartares.Et  fçachez  pourquoy  ceux  cy  ne  finerent 
leur  vie  à  l’aftault,veu  qu’il  n’y  auoit  fi  gétil  compaignon  en  l’armee,  qui  ne  leur  don¬ 
nai  quelque  viue  attainte.il  difoit  donc, que  à  la  fin  on  fapperceut  que  le  fer  n’y  pro- 
fitoitrien  ,  &  ne  pouuoit  aucunement  mordre  fur  leur  chair ,  à  caufe  de  certaines 
pierres ,  qu’ils  auoient  pendues  au  col,  8c  cachées  foubz  leurs  habillemens,  cou- 
fues  dans  la  manche  du  brasdextre  :8c  pour  cefte  caufe  les  renuerferent-ils  auecgrof- 
fes  maflues  de  bois  :  mais  ils  furent  faunez  de  la  mort  par  ces  pierres  de  fi  grand’  vertu 
8c  efficace.  Cefte  pierre  (  me  difoit  il  )  f  appelle  en  leur  langue  Garouph ,  comme  qui  Gum<t>k 
diroit  Pierre  efmerueillable:  les  Iauiens  la  nomment  Gajpha.  Iem’oubliay  à  luyde-  ^eJ^cr' 
mander, fi  cefte  pierre  tant  precieufe  eftoit  recueillie  fur  roche ,  foit  en  la  terre  ou  en  la 
mer, tout  ainfi  que  font  les  autres  efpeces  de  roche-  dure,prifès  des  minières,  ayans  tel¬ 
le  ou  fèmblable  matière.  Mais  parlons  de  nozhuict  hommes  quieftoient  efehappez 
du  fac  8c  maftàcre  fait  par  les  Tartares.  Ces  pauures  gens  ne  fc  foucias  plus  ny  de  mort 
ny  de  vie,&  aufti  qu’ils  penfoient  qu’on  leur  donnai!  liberté ,  en  defcouurant  la  caufe 
de  leur  fauueté,  confeftent  la  vertu  des  pierres  qu’ils  auoient  fur  eux  :  8c  foudain  heu¬ 
reux  ceux  qui  pouuoient  approcher  pourauoirvn  fi  riche  8c  rare  threfor.  En  finies 
Tartares  ayans  ce  qu’ils  defiroient ,  8c  voyans  que  déformais  ces  Infulaires  pouuoient 
eftre  blecez ,  fe  ruent  deftiis,  8c  les  taillent  en  pièces ,  pour  le  guerdon  de  ce  qu’ils  leur 
auoient  defcouuertvn  fi  riche  butin.  Or  tant  f en  fault  que  la  cruauté  des  Tartares  ef- 
pouuantaft  le  Roy  de  Ciâpagu,que  pluftoft  elle  l’irrita  à  venger  le  tort  fait  à  fes  fuiets, 

&  à  fe  reftentir  de  l’iniure  qu’on  luy  faifoit,de  prendre  ainfi  fes  terres, quoy  que  iamais 
(àfonaduis)  il  n’euft  faitoftenfe  au  Monarque  deCatay.  LesCataiens  d’autre  part 
penfàns  les  forces  des  Infulaires  eftre  tellement  affoiblies,  qu’il  leur  fuft  impoftible  de 
reprendre  cœur ,  8c  que  à  leur  aife  ils  fe  pourroient  preualoir  de  toute  leur  force,  8c  fe 
faifir  des  richeftes  de  l’ifle  :  A  cefte  caufe  les  Admiraux  ayans  tout  pillé,  &  ramaffé  la 
fomme  8c  valeur  de  plus  d’vnze  millions  d’or ,  delibererent  de  faire  voile,  &  repren¬ 
dre  la  route  vers  leur  terre  ferme  de  China ,  tant  pour  auoir  fait  perte  de  plufieurs  fol- 
datsaux  rencontres  paftees,  que  aufti  pource  que  viures  leur  commençoient  à  defail- 
lir.Ii  eft  bien  vray, qu’ils  laiftoiét  enuiron  huiéf  ou  neuf  mille  hommes  pour  la  garde 
des  places  conquifes,6e  à  fin  de  maftacrer  le  refte  des  habitans  de  l’ifledaquelle  ils  efpe- 
roient  peupler  de  naturels  de  Catay ,  comme  plus  ciuils  que  ces  Barbares,  8c  que  mal- 
aifément  ils  feroiét  faulte  ou  rébellion  aucune  à  leur  Prince.  Mais  le  malheur  8c  defa- 
ftre  fut  fi  grand ,  &  tant  mal  à  propos  pour  les  Gouuerneurs  Tartares ,  que  iamais  les 
Gaulois, qui  pillèrent  le  temple  d’Apollon  en  l’ifle  de  Deîphe,ne  furent  plus  agitez  de 
ruine,  que  fe  fentirent  les  Tartares,  ayans  fait  fi  grand  butin  en  Ciampagu,  8c  maftacré 
tant  de  milliers  de  perfonnes,  d’autat  que  le  ciel  8c  la  mer  8c  les  hommes  leur  coururét 
fus.C^r  dés  aufti  toft  que  le  Roy  de  l’ifle  entendit  que  l’armee  de  mer  fc  retiroit,  8c  que 
défia  la  câpaigne  marine  reftembloit  à  vn  bois  de  haulte  fuftaye ,  pour  le  grand  nom¬ 
bre  de  vaiffeaux  qui  fen  alloient  chargez  de  foldats  8c  de  defpouilles:&  fçaehant  que 
ceux  qui  eftoient  demeurez  à  Ron,&  autres  villes  de  fon  Royaume,  tenoient  aftez  né¬ 
gligemment  leur  garni  fon, ioind  aufti  qu’il  eftoit  bien  informé  de  la  grand’  difette  8c 
faulte  de  viures  8c  munitions,  pour  fe  maintenir,  vint  furieufement  leur  courir  fus,  8c 
de  telle  haftiueté ,  que  les  miferables  Tartares  furent  pluftoft  taillez  en  pièces ,  qu’ils 
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euffent  feulement  entendu  les  nouuelles  de  l’amas  que  le  Roy  Infulaire  auoit  fait  de 
fes  gens ,  pour  fe  venger  de  tant  d’iniures  par  eux  receuës  à  tort.  Celle  armee  de  terre 
ferme  ainhdeflaite  quelle  efl,  le  Roy  recouure  par  mefme  moyen  fes  villes  ôcforte- 
refies,lefque!les  il  fortifie  le  moins  mal  qu’il  peult.  Ce  pendant  ce  grand  equippage  & 
Fortune  de  belle  flotte  qui  tiroit  vers  Catay,efl  aflaillie  fi  furieufement  de  vents, vagues  8c  tempe- 
ftauTbr*^ fte  orageufe,  que  abbattant  mafls ,  voiles,  antennes  8c  cordages ,  ils  furent  poulfez  en 
y?2L.  vne  ifle  voifine ,  là  où  la  plus  part  des  vaifleaux  furent  mis  à  fonds  8c  perduz,  fans  que 
pas  vn  refchappafl  de  ceux  qui  efloient  dedans.  Le  refie  de  l’armee,  ayans  prins  terre 
en  l’ifle  ia  dite,  attendans  la  bonace, efloient  encor  plus  efperduz  que  iamais.  Les  Tar- 
tares  voyans ,  que  fils  farrefloient  dauantage  au  lieu  où  ils  efloient  campez ,  qu’ils  fe- 
roient  en  danger  de  leur  vie,  vfent  d’vnecauteleà  eux  neceflaire ,  quoy  que  fort  péril— 
leufe  (d’autant  que  fe  voyans  efloignez  de  leurs  vaifleaux ,  ils  ne  pouuoient  fe  fàuuer 
en  iceux  )  &  fe  ruent  fur  les  vaifleaux  de  leurs  ennemis,  qui  les  efloient  venuz  cercher 
pour  les  acheuer  de  tuer.dans  lefquels  eflans  montez,partie  y  paruenans  à  nage, partie 
auec  des  efquifs,ou  fur  les  ponts  des  Nauires,  prindrent  derechef  la  route  de  leur  ifle, 
8c  arriuez  en  la  ville  capitale ,  la  pillent  8c  faccagent.  Ce  qui  efloit  fort  facile  à  faire ,  à 
caufe  du  petit  nombre  de  gens  qui  y  efloit  demeuré ,  eflans  prefque  tous  allez  chafler 
l’ennemy  de  celle  ifle.  Le  Roy  fut  cfbahi  de  l’inuétion  des  Tartares ,  non  qu’il  perdifl 
pourtât  le  cœur, 8c  moins  le  defir  de  les  pourfuy  ure,àfin  d’en  ofler  la  race  de  fes  terres. 
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Des  deux  ifles  iVecvmere,  M.  a  n  g  a  m  e  :  de  l'arbre  du  Camphre, 

&  de  la  befle  c^lazei.  C  H  A  P.  X  J  J 1  /. 
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Este  Prouince  efl  nommee  des  Indiens  (comme  i ’ay  défia  dit)  Ba- 
ra-Jndu3Sct outcequiefl  contenu  tant  en  terre  ferme,  queaux  ifles 
voifinesquiluy  font  proches,  à  caufe  delariuiere  Inde,  laquelle ab- 
breuue  la  plus  part  de  celle  belle  region,aflùiettieà  diuers  Rois, Prin¬ 
ces  8c  Seigneurs, addonnee  à  diuerfité  de  Religion, gens  muables,  qui 
tournent  à  tout  vent, 8c  croyent  de  leger  toute  perfuafion. Entre  plu- 
fieurs  ifles  qui  font  fituees  en  celle  mer  Indique,  fe  trouue  celle  de  Necumere ,  laquelle 
efldiflante  de  l’ifle  delagrand’Iaue  enuiron  deux  cens  quarantetrois  lieues  vers  le 
Nort, ayant  fon  eleuation  pofeeau  milieu  du  tiers  Climat, au  huiéliefme  Parallèle, efl- 
loignee  de  l’Equateur  enuiron  quinze  degrez.  Le  peuple  y  efl  bazané,  rude, cruel, mai 
accoflable ,  8c  viuant  plus  brutalement  que  pas  vn  des  Sauuages  qui  foient  tant  deçà 
que  delà  l’Equinoâ:ial,8c  la  peruerfité  de  vie  defqucls  efl  fi  efloignee  de  toute  huma¬ 
nité, que  iaçoit  que  leurs  voifins  foient  mefchâs,peruers, 8c  fans  cognoiflfance  du  bien¬ 
fait  ou  iuflice,  fi  efl-ce  pourtant  que  ceux  de  Necumere  font  les  chefs  de  toute  vilenie 
blmmMe  &  me^c^ancet^  >  eflans  A  efloignez  de  raifon ,  que  outre  l’idolâtrie ,  qui  efl  abomina- 
fZlTefl-  ^on  commune  à  toutes  ces  ifles, la  paillardife  y  efl  defbordee  en  toutes  faços.  Bien  efl 
dd  de  la-  vray, à  ce  que  i’ay  peu  entendre, que  ce  peuple  eflant  fans  Loy  ne  Foy, 8c  ayant  eflévi- 
lue  depuis  quelque  temps  ença  par  ceux  qui  voyagent  en  leur  ifle  ,a  commécé  à  chan¬ 
ger  vn  peu  fès  façons  de  faire ,  8c  remettre  ou  diminuer  fa  mefchanceté  8c  vie  abomi- 
nable.Ces  hommes  brutaux  ont  l’heur  du  ciel  pour  auoir  la  terre  grafle,  abondante  ôc 
fertile  en  tous  biens, qui  font  communs  au  païs  voifin  :  8c  fur  tout  de  plufieurs  efpeces 
de  bons  fruiéls  8c  fauoureux ,  que  la  terre  leur  produit  de  fon  bon  gré,  fans  qu’il  leur 
faille  la  cultiuer,ainli  que  nous  en  vfons  pardeça  à  noz  fruidiers,&  vignobles.Parmy 
vn  grand  nombre  de  fruiéts  fen  trouue  vn,  qu’ils  appellent  en  leur  langue  Melenken , 
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lequel  eft  gros, 8c  fait  prefque  comme  vne  Pomme  de  Pin  ,  eftant  là  vertu  de  telle  effi-  Melenken, 
cace ,  que  en  le  gouftant  on  iugeroit  auoir  du  fucre  dans  la  bouche ,  participant  la  fa- 
Ueur  de  ce  rruict  auec  le  goult  des  Noix  muicates,pourueu  que  vous  en  oitiez  la  peau,  „fr< 
laquelle  eft  toute  iaunaftre  :8c  en  le  couppant  morceau  à  morceau, ainfi  qu’ils  fçauent 
bien  faire,  à  fin  que  vous  le  mettiez  puis  apres  en  voftre  bouche,  8c  l’aualliez  fans  maf» 
cher  (  car  ce  fruiél  fond  ne  plus  ny  moins  que  du  beurre)  ôc  en  prenant  ou  à  ieun,  ou 
apres  voftre  repas, il  ne  vous  fçauroit  nuire.  Or  en  vient  ces  Saunages  principalement 
pour  fe  defaîterer,  d’autant  que  fur  tout  autre  fruiél  leMelenkeneft  fort  bon  pour 
eftaindre  la  foif  8c  ardeur  de  voftre  foye  altéré ,  8c  en  portent  fur  mer  en  lieu  d’eaué 
doulce.  D’autres  en  font  du  breuuage  bon, délicat, 8e  fauoureux  :  toutefois  qui  a  caufe 
des  grandes  chaleurs  qui  font  en  ce  païs  là  ,nepeultdurer  en  fa  bonté,  fans  faigrir 
ou  pouffer, que  fept  ou  huiét  iours:  voire  le  fruiél  mefme  hors  l’arbre  ne  pcult  fe  gar¬ 
der  plus  haultd’vn  mois  ou  cinq  fepmaines,  fil  n’eftoit  confit  :  mais  les  Barbares  ne 
fçauent  que  c’eft  que  de  confitures.  Il  fe  confiroit  donc  aulli  bien  que  le  Nam,  qui  eft 
le  fruiét  d’vne  plante ,  en  la  France  Antardlique ,  à  laquelle  le  Melenken  femble  allez 
bien, fauf que  ceftuy  cy  naiften  vn  arbre  auffi  grand  prefque  qu’eftvn  Meurier,  ayant 
l’efcorce  noiraftre, 8c  la  fueille  tirant  fur  le  rouge, logue  8c  large, comme  celle  de  l’ An- 
geliquedà  où  le  Nanà  n’eft  qu’vnc  plante,femblable  en  fueilles  au  ionc,  qui  ne  paruiét 
iamais  à  telle  grandeur,  8c  le  fruiét  de  laquelle  eft  beaucoup  plus  petit  que  celuy  de 
celle  ifle.  Autour  de  toutes  ces  ifles  le  plus  petit  fonds  qui  y  foit ,  eft  de  cent  foixante 
coudees:  qui  eft  caufe  que  les  nauires  n’y  abordent  guère  fouuent,  où  ils  ne  peuuent 
ancrer  qu’auec  grand’  peine.  Celle  ille  8c  autres  voilines  eft  regie  par  vn  Roy  telet ,  le¬ 
quel  va  veftu  ainfi  que  l’enfuyt.Il  porte  vne  chemife  de  cotton  fort  blanche  8c  deliee, 
qu’ils  appellent  Horrohac,&  qui  aux  bords  des  manches  eft  fort  ruftiquement  ouuree 
8c  enrichie  d’or, ayant  vn  drap  blanc  fur  les  flancs  en  maniéré  de  ceinture, lequel  pend 
prefque  iulques  à  terre.  Au  relie,  ce  Moniteur  le  Roytelet  ne  porte  fouliers  ny  autre 
chauffure:fa  telle  eft  couuerte  d’vn  petit  bonet, comme  ceux  que  nous  appelions  bon- 
netsà  la  Matelotte ,  autour  duquel  vousvoyez  vn  voilefait  deionç,  ou  de  fueilles  de 
Palmier  rouge  ou  iaulne, 8c  le  portent  à  la  Morefque:  8c  Dieu  fçait  comme  il  feftime 
eftre  beau  fils  eftant  ainfi  paré: (les  fuiets  l’appellent  Raia, autres  Manfor.)  En  celle  ille  ,  on 
8c  autres  voilines  fevoit  grande  quantité  d’oy féaux  ,lefquels  en  grandeur  8cgrof- 
feur  font  femblables  à  noz  Corbeaux ,  ayans  leur  pennage  8c  plumes  de  couleur  per- 
fumee,le  bec  gros  8c  long  comme  le  poulce.  Or  vous  fay-ie  mention  de  ces  oy  féaux, à 
caufe  qu’ils  vfent  de  grande  induftrieà  faire  mourir  le  plus  grand  8c  puiflant  de  tous 
les  Monftres  que  la  mer  produife.  Il  fault  donc  noter ,  qu’incontinent  que  le  malle  8c 
femelle  defcouurent  vne  Baleine, ils  ne  faillentde  luy  entrer  par  la  bouche  iufqu.es 
dans  le  goficr:  Et  ce  grâd  animal  marin  fentant  cela, ne  fault  aufti  de  les  engloutir  tous 
en  vie.Ceux  cy  enfeueliz  dans  le  vétre  du  poiffon,ne  ceffent  de  tant  becqueter  le  foye 
8c  entrailles  de  la  Baleine  ,  que  en  trois  ou  quatre  iours  ils  vous  rendent  fans  vie  celle 
grande  malfe  de  corpsrà  laquelle  ils  font  beaucoup  plus  cruels  ennemis,  que  n’eft  le 
poiffon  qui  fe  trouue  és  ifles  du  Peru ,  lequel  porte  fur  fa  telle ,  comme  i’ay  veu ,  8c  eu^ 
en  ma  polfeflion,  vne  corne  fort  aigue,  en  façon  d’vne  efpee  bien  trenchante,  en  uiron 
longue  de  trois  pieds .  Cariceluy  voyant  venir  la  Baleine,  fe  cach  e  foubz  les  on  des, 8c  Torjon>  • 
choifit  fi  bien  le  lieu  où  elle  eft  plus  aifee  à  blecer  ,à  feauoir  foubz  le  ventre ,  droit  au  far  courir 
nombril, que  la  frappant, il  la  met  en  telle  extrémité,  que  le  plus  fouuent  elle  meurt  de  4  ane' 

telle  bleflùre  :  Laquelle  fe  fentant  touchée  fi  au  vif,  commence  à  faire  le  plus  fauuage 
bruit  qu’on  fçauroit  penfer ,  battant  les  ondes,  8c  efeumant  comme  vn  Verrat  :  8c  lors 
les  mariniers  quelle  rencontre  eftant  irritée  de  ce  coup,  font  en  grand  danger  de  nau- 
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frage,  Il  aduint  nla  pas  long  temps, qu’vn  nauire  Elpaignol,lequei  pouuoit  edre  capa¬ 
ble  d’enuiron  hnidt  vingts  tonneaux  ,  venant  des  ides  des  Effores ,  rencontra  vne  Ba¬ 
leine  fe  tourmentant  apres  telle  blefiure ,  8e  fi  l’on  n’eud  pourucu  de  bonne  heure  à 
tourner  d’vn  autre  codé  le  nauire, c’eftoit  fait  de  leur  vie, 8c  les  eud  ce  Mondre  culbu¬ 
tez  8c  renuerfez  dans  la  mer ,  de  fi  grand’  roideur  elle  alloit ,  Tentant  prefque  les  traits 
de  lamortrainfi  que  me  reciterem  ceux  qui  fetrouuerent  en  ce  danger, lors  quei’edois 
à  Seuille  en  Efpaigne, attendant  le  moyen  de  me  commettre  encor  vne  fois  à  la  mercy 
des  vagues.  Ilcroid  en  cedeide  grande  abondance  de  Camphre, qui  ed  beaucoup 
meilleur  que  n’ed  celuy  de  Malaca ,  Burne  8c  Zambol.  le  vous  ay  dit  ailleurs,  que  cè 
n  ed  qu’vne  gomme ,  qui  didille  d’vn  arbre,  que  ces  Infulaires  nomment  Kaluch  ,  qui 
porte  fon  fruiét  de  la  grodeur  d’vnê  Datte, fort  mal  plaidant  en  fon  goud.  le  fçay  bien 
qu’il  fen  trouue  aux  ides  de  Patch ,  wthe^ui ,  6c  autres,  qui  n’ed  rien  en  bonté  au  pris 
de  ceduy  cy  :  parquo'y  on  luy  donne  le  nom  de  Chamderros ,  6e  autres  Tocher ,  qui  li¬ 
gnifie  Peudechofe.  Le  premier,  qui  jamais  feit  apporter  de  ces  arbres  gommeux  en 
terre  ferme, ce  fut  vn  Roy  Indien,  nommé  î{ihah: qui  donna  argumét  à  ce  peuple  bar¬ 
bare  d’appeller  ce  Camphre  Riachina  ,  où  ceux  deMombain  luy  donnent  le  nom  de 
Carhe .  Y  a  encor  vne  efpece  de  Baulriie,qui  croid  en  vn  arbrideau,  lequel  ed  tenu  fort 
cher, 3e  fe  nomme  en'  leur  langue  Raif.  Cede  ide  foifonne  en  Elephans,  Cerfs,  6e  Buf- 
des,plus  farouches  que  ceux  de  pardeça  :  Ôe  y  a  vne  forte  de  bede  de  la  grandeur  d’vn 
Mouton,  laquelle  W  deux  cornes ,  longues  d’enuiron  deux  pieds, fort  près  des  oreilles, 
[Al*fel,le  lefqueilesfont  d-roit  eileuees  en  haült:elle  fiappélle  par  eux  çAlazfil&  des  Indiens  de^ 
fie  farouche  ].£  \c  Gange  ,  noria  Arabe  6e  Delicri,nc  lignifiant  autre  chofe,qu’vn  Che- 

C°r  ureül .  Cedebédeala  peau  corn  trie  tri  Reriârd,ri’ayant  point  toutefois  de  queue, ôe  ed 
plus  camulè  qti’ Vù petit  Chien  Lÿonriois.  Quand  les  habitaris  de  l’ide  tuent  vn  de  ces 
Aiazels ,  ils  luy  efèarbOullent  la  telte ,  à  fin  d’en  tirer  vne  pierre ,  quelle  y  a  dedans, 6c 
pour  1  amour  eié  laquelle  ils  la ehalTent  fôrtobdinément.  Cede  pierre  ed  delà  grofi. 
leur  d’vne  Noix,  tirant  VU  peu  für  lé  iaulne:  mais  ce  n’ed  rien  au  pris  des  grandes  pro¬ 
priété^  qu  elfe  a,Veü  qu’ils  difent,qtie  la  portât  fur  fôy, elle  guérit  d’vne  maladie, qu’ils 
appellent  en  leur  patois  Hâihgry.  laquelle  ed  fi  vehemente,que  ceux  qui  en  font  affli¬ 
gez  ,  fiilsn  y  éernedient  de  bonne  heure,  ne  fauldront  de  tomber  en  vne  edrange  per- 
clufiôn  de  leurs  metnbrcs,non  moindre  que  celle  que  Tentent  les  veroliez, defquels  les 
moaélles  &  ioi  n  et  ti  res  font  faifies  de  goutte.Or  donnét-ils  remede  à  ced Haingry[ qui 
ed  à  dire  en  langue  Ethiopienne, Chair  puâte)en  telle  forte.  Ils  mettent  de  l’eaué  dans 
vn  va lé, 8c  en  icélûy  ils  font  tremper  ladite  pierre  quelque  elpace  de  temps  :  puis  vfent 
de  cede  eaué  deux  ou  trois  fois  le  matin  à  ieun,tout  ainfi  que  Ion  fait  boire  la  premiè¬ 
re  decoéliori  de  Gâiac,  à  ceux  qui  font  la  diète  :8c  ne  fauît  ce  breuuage  de  dififoudre 
ces  grofifietes  humeurs  qui  leur  tourmentent  ainfi  les  membres.  Lon  m’a  dit, que  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  medicamént,ôe  caüferlaguerifon  plus  foudaine,ils  y  appli¬ 
quent  a'u'fli  du  fiel  de  la  bede  :  mais  non  pas  fi  tëd,  ne  fi  longuement ,  que  la  pierre  de- 
t?empee,airis  feu lem et  quelque  demie  heure  auant  qu’ils  veuillent  vfer  dé  leur  méde¬ 
cine. Et  ne  fault  fedonner,fi  ces  Necumerieris  endurent  ces  gouttes,  veu  que  tout  leur 
foing  n’ed  autre  apres  leur  fepas,qui  ed  de  chair  8e  poilTon  fouuent,qùe  de  fe  coucher 
iür  des  nattes  faites  de  Palmiers, auec  leurs  femmes  8c  eoncubines.Or  ce  breuuage  du- 
ZT'pmr  ils  V^cm  ÿlêt*r  ay fie,  outre  ce  qu’il  edaint  la  foif,â  les  rafrefehir  :  car  il  n’y  a  Sy  rop, 

defitlrerer.  qui  plus  de  (altère  la  perfonne.  Ils  font  encor  vne  autre  forte  de  breuuage  du  grain  dé 
gros  Miîet ,  6c  d’vne  racine, qu’ils  pilent  6c  broyent  en  Tenable,  le  goud  duquel  ed  fort 
bon  8c  fauoureux, 6c  approche  de  celuy  du  Cahôuïn, duquel  vfent  noz  Sauuages  An¬ 
tarctiques,  ainfi  que  i  ay  traité, 6c  amplement  rnondré  en  mon  liurede  mes  Sirigulari- 
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tez.Mais  ceüx  qui  demeurent  fur  les  torrens  8e  riuieres,defquelles  il  y  en  a  allez  bonne 
quantité,  ne  fe  foucient  d  autre  breuuage ,  que  de  celuy  que  Nature  leur  départ  par  le 
courant  de  ces  fleuues  :  qui  efl:  caufe  aufii,  qu’ils  ne  font  fi  fuiets  aux  chaleurs,que  ceux 
qui  font  elloignez  des  riuieres.  Quant  à  leur  manger,  il  efl  fimple  &  de  peu  de  gouft, 
vfàns  de  fruids  fàuuages,de  chameaux, quand  ils  voyent  qu’ils  font  vieux, &  quelque¬ 
fois  de  venaifon  frefehement  prife ,  fans  qu’ils  foient  curieux  d’accoullrer  autrement 
leur  viande.  Ce  peuple  combien  qu’il  foitaddonné  à  fon  plaifir ,  toutefois  il  eft  fort 
expérimente  aux  armes, 5c  guerroyé  fouuent  fes  voilins.  La  guerre  leur  faillant,ils  fa- 
dextrent  a  tirer  de  l’arc ,  8c  autres  ieux  de  force ,  ayans  en  fi  grande  recommandation 
1  honneur  de  la  vidoire,que  celuy  qui  fe  voit  vaincu,  foffre  libéralement  8e  fans  con¬ 
trainte  aeftre  l’Efclaue  pour  fixiours  feulement  de  celuy  qui  l’aura  furmonté.  Aufii 
ne  bataillent-ils  point  pour  le  gaing ,  ou  pour  eftendre  leurs  bornes  8c  limites.  Ils  ne 
fçauoient  que  c’elloit  que  l’vfàge  de  l’or ,  8c  autres  métaux  en  monnoye  :  mais  depuis 
quarante  ans  en  ça  vn  de  leurs  Rois  feit  faire  certaine  efpece  de  monnoye  d’or  en  quar-  Efoce  de 
re,de  laquelle  i  ay  veu  lors  quei’ellois  en  Afrique.  En  celle  monnoyey  a  vn  trou  (car  monve^or 
ceux  du  pais  1  enfilent, comme  fi  c’efloient  Perles  )  8c  les  portent  au  col  comme  chaif*  ^MArree’ 
nés, Seaux  bras  en  façon  de  bracelets, tout  ainfi  que  Ion  vlè  pardeça  de  petits  colliers  de 
grains  d’or,  de  Perles,  ou  d’autres  métaux  rares  8c  précieux.  le  ne  veux  oublier  l’ordre 
&  ceremonie  qu’ils  tiennent  à  enterrer  leurs  morts  :  laquelle  façon  de  faire, encore  que 
elle  ne  foit  pas  fi  pompeufè,  que  celle  de  laquelle  ont  iadis  vfé  les  Egyptiens,  fi  efl  elle 
à  louer  en  peuple  fi  barbare,  &  tant  efloigné  de  ciuilité.  Ces  Barbares  donc, qui  n’ont 
cognoiflance  aucune  de  Thiftoire, ou  des  lettres, obferuent  la  Sépulture,  8e  la  tiennent  olflleXs 
honorable  de  pere  en  fils,iettans  l’homme  mort  dans  vnefofle, non  fans  grade  lamen 
tation  des  parens  8c  amis, 8c  longues  pleurs  des  femmes  :  8e  fi  tofl  que  le  corps  efl:  cou- 
uert  de  terre, les  plus  proches  parensapportentplufieurschofes  aromatiques,lefquel- 
lesilsbruflentfurlafofîe  auec  les  armes  du  deffund:  auquel  ilsfedilènt  faire  plaifir 
auec  cefl:  honnefte  deuoir, 8c  penfent  que  l’efprit  du  trefpalfé  a  ces  bones  odeurs  pour 
trelàgreables,eftans  perfuadez  par  vn  inftind  naturel  de  l’immortalité  des  âmes, qu’ils 
nomment  en  leur  langue  Amch.  En  plufieursdesifles  de  ce  grand  Archipelague ,  6c 
non  pas  par  tout ,  Ion  obferue  encor  l’ancienne  couflume  des  Grecs  6c  Romains, d’au¬ 
tant  que  Ion  brufle  les  corps  de  ceux  qui  font  trefpalïez.Or  fault-il  noter, combien  ces 
Barbares  tiennent  de  la  feuerité,6c  fils  reflentent  la  magnanimité  deuë  à  ceux  qui  veu¬ 
lent  eftre  eflimez  conflans  :  d’autant  qu’vn  homme  n’oferoit  auoir  feulement  refpâdu 
vne  goutte  de  larme  pour  la  triftelTe  du  deffund,  tant  luy  full  grand  amy,  difans,quc 
cefl  à  faire  aux  femmes  à  pleurer, lefquelles  ont  le  cœur  mol,  6c  les  apprehenfions  foL 
blés. 

■  •  »  .  t 

Des  deux  fufdites  ijles  :  méthode  de  guérir  leurs  malades  :  &  de  certains 
Noyaux „  de/quels  ils  font  de  l'huyle. 

C  H  AP.  XV ; 


E  s  t  e  à  dire  quelque  choie  en  paflant  de  ce  qui  efl  fingulier  en  l’autre 
ifle  voifine  de  celle  cy,6c  où  les  habitans  viuent  de  mefme  que  les  Ne- 
cumeriens, laquelle  fe  nomme  Mangame,  prenant  fon  nom  6c  appel¬ 
lation  d’vn  arbre  qui  croift  en  Tille ,  lequel  efl:  vne  efpece  de  Palmier, 
^  ^  treshault  elleué  en  l’air,  portant  le  fruidaufli  gros  qu’vn  œufd’Au- 

Itruche  :  Ôc  en  voyons  pardeça, que  nous  appelions  Noix  d’Inde.Le  noyau  qui  efl  de¬ 
dans  ,  efl;  de  gouft  trefbon ,  6c  fauoureux  à  le  manger ,  6c  de  tant  plus  encor  à  eftimer, 
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nirl-  de  qu’il  efl  fort  cordial, &  propre  pourlaguerifon  des  maladies  du  corps.  De  ce  noyau 
Noix  d' In-  ils  en  font  de  l’huyle,  autant  rare,  bonne  ôc  finguliere,  que  autre  qui  fe  puiffe  trouuer, 
de‘  &  de  laquelle  ils  vfent  à  fe  frotter ,  lors  qu’ils  fe  fentent  mal  difpofez.  Sur  tout'  en  oi¬ 
gnent-ils  &c  frottent  leurs  petits  enfans ,  lors  qu’ils  les  voyent  malades  de  1  eflomach, 
ou  ayans  des  trachées, à  quoy  ils  font  fort  fuiets:&  n’efl  la  feule  huyle  appliquée  pour 
tel  oignement,ains  il  y  fault  adioufler  le  fiel  d’vn  poiffon,  qu’ils  appellent  Ityppic  :  car 
ces  deux  medicamens  îoints  en  femble  opèrent  merueilleufement  bien  en  ces  mala¬ 
dies.  Or  efl  ce  poiffon  de  la  grandeur  de  l’Albacore,  6t  toutefois  le  plusmonflrueux 
que  ieveisdemavie.  Car  eftantaffez  petit  de  corps,  il  n’a  la  telle  moindre  que  celle 
d’vn  gros  Barbet,  ou  d’vn  Maflin.  Il  n’eft  point  efcaillé,ains  a  la  peau  toute  femblablc 
à  vn  Chien  de  mer,  depuis  la  queue  iufques  aux  oreilles, ôt  comme  quatre  aiderons  de 
chafque  codé ,  par  le  moyen  defquels  il  nage  :  ce  qui  ne  fe  voit  guere  en  autre  poiffon 
qu’on  fçache .  Du  fiel  du  Ruppic  broyé  auec  celle  huyle ,  ils  font  vn  breuuage,  que  le 
patient  aualle  au  foir  &  au  matin,  en  mefure  de  quatre  grands  doigts  :  ôc  eulfent-ils  la 
plus  fauuage  heure  du  monde ,  6c  toute  indigeflion  d’eflomach  qu’on  pourroit  pen- 
fer,fi  les  fait  vuider  ce  breuuage, le  tout  par  vomiffement,&;  fouuent  leur  donnant  bé¬ 
néfice  de  ventre  :tellement  que  celle  recepte  femble  eflre  vn  vray  remede  à  toutes  ma¬ 
ladies.  Ces  Barbares  fçaehans ,  que  le  flebotomer  efl  chofe  trefneceffaire  pour  la  fanté 
des  hômes, tirent  des  mâchoires  de  ce  poiffon, certain  s  oz  fort  aiguz,  defquels  ils  vfent 
au  lieu  de  lancettes ,  pour  faire  des  incifions ,  ôc  fe  tirer  du  fang,  les  vns  des  iafhbes,  les 
autres  des  cuiffes ,  0c  aucuns  du  coflé ,  &  en  tirent  en  telle  abondance  que  rien  plus.  Il 
nomes  n’efl  pourtant  permis  à  vn  chacun  de  fincifer  ainfi ,  ains  y  en  a  de  députez  à  tel  office, 
mns  depH-  hommes  expérimentez  :lefquelsfe  nomment  en  leur  langue  Btrechir,  qui  efl  autant  à 
nuJlZUs  dire, que  Confeil  (ce  mot  de  Berechir.tft.  auffi Perfien  ôc  Arabe, ne  fignifiant  autre  cho- 
que  Benedidion)  ôc  font  tels  que  noz  Médecins  Ôc  Chirurgiens, fans  que  autre  ofe 
entreprendre  cefl  office, fur  peine  d’eflre  punis  rigoureufement.Or  craignans  que  l’ef- 
fufion  de  fang  ne  leur  caufe  quelque  deffaillancc ,  ou  peult  eflre  la  mort ,  ils  prennent 
encor  de  certaine  gomme  d’vn  arbre,  nommé  en  leur  langue  Vvpath ,  propre  à  eflan- 
cher  le  fang ,  laquelle  pour  eflre  fort  efpaiffe  ôc  glutineufe ,  ils  méfient  auec  l’huy  le  cy 
deffus  mentionnée  :  ôc  ayans  broyé  le  tout  enfemble,  ces  gentils  Médecins  le  mettent 
dans  vn  vafe  pour  le  faire  chauffer ,  puis  l’appliquent  fur  les  parties  offenfees-,  ôc  lieux 
des  incifions  ôcplayes  de  leur  fiebotomie.  Apres  cela  ils  mettent  à  l’entour  du  corps 
du  patient,  en  lieu  de  linge, les  fueilles  de  cefl  arbre,  lefquellesnefont  pas  moins  lon¬ 
gues  que  de  quatre  pieds, ayans  vn  pied  Ôc  demy  de  largeur.  De  celle  mefme  methodef 
Ôc  façon  de  guérir  vfent  auffi  plufieurs  autres  desifles  voifines,  ôc  en  font  allégez.  le 
n ’oublieray  encor,  que  celle  huyle  de  la  Noix  de  Mangame  eflant  bouillie  auec  la  ra¬ 
cine  d’vne  herbe,  qui  n’efl  moins  groffe  que  noz  Carrottes,  ôc  qui  fe  nome  parmy  eux 
Roup  (cefl  à  dire, Herbe  du  Soleil)  ayant  fa fueille  prefqüe  femblable  a  'celle  que  nous 
nommons  Armoife ,  hormis  quelle  efl  vn  peu  plus  grande,  '&  plus  large:  Celle  huyle, 
dy-ie, ainfi  meflee  ôc  appliquée  auec  celle  racine, a  vertu  contre  le  venin,  ôc  tire  le  poi- 
fon  des  playes  enuenimees  par  la  bleffiire  de  quelque  flefehe.  Car  en  ce  pais  là  les  Bar¬ 
bares  enuéniment  leurs  flefehes, quand  ils  vont  en  guerre,  qui  pour  toutes  armes  n’ont 
que  l’arc, &  quelques  efpees  faites  de  bois, fort  pefantes  :  Ôc  vient  de  celle  forte  de  ven¬ 
geance,  mettans  du  venin  de  certain  ius  d’herbe  :  auquel  fi  Ion  ne  remedie  bien  tofl,  la 
mort  efl  plus  que  affeuree  à  celuy  qui  en  efl  offenfé.  Bien  efl  vray,  que  maintenant  ils 
vfent  de  quelques  Cimeterres  de  fer ,  qu’on  leur  apporte  de  l’Afrique  ou  def  Afie  :  les 
autresen  font  de  cuiure ,  ôc  les  plus  riches  d’or  ôc  d’argent ,  veu  que  leur  pais  efl  fort 
abondant  en  telle  richeffe.Parquoy  fe  fentans  blecez,  6c  affeurez  du  venin  efpandu  en 
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leur  playe,qui  leur  caufêroit  la  mort, ne  faillent  tout  aufli  toit  de  faire  vne  petite  tente 
de  la  racine  de  ce  Roup ,  detrempee  auec  de  l’huyle  fufdite ,  8c  la  mettent  dans  le  trou 
de  la  playe  :  puis  font  vn  cataplafme  de  la  fueille  de  la  melme  herbe, auec  vne  poignee 
de  terre  grafie, qu’ils  font  bouillir  enfemble,8c  l’appliquent  fur  la  bleflure.  Or  ell  celle 
terre  gralfe  toute  rougeaftre ,  laquelle  coule  5c  diftille  des  rochers  fur  quelques  mon-  cr 
taignes  qui  font  en  l’ille, &  a  de  grandes  vertuz  6c  proprietez.  Ce  que  les  Mangamiens  Ptet^ 
fçauent  bien  pratiquer,  6c  appellent  celle  terre  Lachmac ,  mot  Arabefque,  qui  lignifie 
Rouge:6c  pource  que  celle  terre  ell  de  la  mefme  couleur, ils  luy  ont  dôné  ce  nom.  Ce¬ 
lle  compolition  ainfi  faite,  6c  les  incilions  cotinuecs  à  l’entour  de  la  playe  enuenimee, 
le  cataplafme  y  ayant  demeuré  deux  ou  trois  iours,ne  fault  de  faire  cognoillre  fon  ef¬ 
fort, &  de  guérir  tout  incontinent  la  playe  :  6c  font  fi  accoullumez  6c  alfeurez  de  ce  re- 
mede ,  que  quand  ils  vont  en  guerre,  les  femmes  les  fuyuent  pour  porter  leurs  viures, 
ayans  toufiours  de  petits  valès,dans  lefquels  elles  ont  de  celle  huyle,  auec  de  la  racine 
de  celle  herbe,  6c  autres  chofes  neceflaires  pour  cell  efleCt.  Iaçoit  que  leurs  flefehes  6c 
lances  ne  foient  que  de  Cannes  marines, ils  ne  lailfent  pour  cela  de  faire  grand  carnage 
6c  tuerie, quand  ils  rencontrent  leurs  ennemis.  Leurs  arcs  font  faits  en  largeur, aucuns 
ayans  trois  bons  doigtsiautres  les  font  tout  en  rond,  la  corde  defquels  ell  roide  6c  for¬ 
te  à  mcrueillcs,  faite  de  boyaux  d’Elephant,  ou  autres  belles  :  les  autres  les  font  de  Tef*  Cordesd'arc 
corce  d’vn  arbre, qui  ell  fort  fubtil  6c  maniable,  5c  vfent  plus  de  ceux  cy,  que  d’autres, 
à  caufe  de  leur  duree.  S’il  aduient  que  les  Necumeriens  6c  Mangamiens  ayent  guerre, 
comme  fouuent  il  efehet, contre  leurs  voilins  des  ides  de  Loques yPatera,  6c  Botegon, ils 
equippent  6c  arment  pour  le  moins  deux  cens  barquesdefquelles  quoy  quelles  foient 
faites  d’vn  bois  trelTubtil  6c  fort  leger,fi  font  elles  fi  fortes  8c  trelbien  calfeutrées  6c  ap¬ 
pareillées  ,  que  la  moindre  portera  cinquante  hommes ,  n’y  comprenant  point  leurs 
femmes,  lefquelles  les  fuyuent  toufiours.  En  ces  illes  fe  trouue  abondance  d’vne  raci¬ 
ne  , qui  a  fes  fueilles  de  la  grâdeur  6c  largeur  des  Choux  rouges  de  pardeça:6c  vfent  de 
celle  racine,  à  caufe  quelle  ell  iaulne ,  comme  nous  faifons  du  Saffran ,  fur  leurs  vian¬ 
des  :  de  laquelle  racine  i’ay  veu  en  l’Arabie ,  6c  f en  trouue  aulli  en  la  balfe  Egypte ,  ôc 
pais  de  Perfe,  qu’ils  appliquât  en  diuerfes  médecines  6c  medicaments.Ses  fueilles  font 
aulli  ameres  que  Rue,  6c  la  racine  citant  vieille, a  l’odeur  de  Gingébre.  Plufieurs  de  ces 
Barbares  taignent  leurs  toiles  de  fil  Sc  decotton  qu’on  leur  vend ,  de  celle  racine  :  de 
laquelle  fi  les  Chameaux  ou  Buffles  mangeoient ,  ils  feroient  en  danger  de  mourir  :  8c 
fappelle  en  leur  langue  T^irgir.  Il  fe  trouue  en  ces  lieux  vne  forte  de  Moulches,grof. 
fes  comme  vn  petit  Roytelepqui  nuifent  plus  aux  belles  domelliques,  que  non  pas  au 
peuple.Leur  principale  nourriture,c’ell  la  fleur  6c  fueille  de  celle  racine.Ces  beflioles 
feruent  de  palture  aux  oyfeaux  du  païs.En  ces  ides  fait  grand  chauld, 8c  ceux  qui  ne  le 
tiennent  aux  villes ,  vont  tous  nuds.  Il  f  y  trouue  diuerfes  belles  venimeufes,  comme 
Scorpions, aufli  gros  que  le  doigt,  non  pas  tant  venimeux  que  ceux  de  Turquie.  le  me 
fuis  louuentefois  ellonné ,  que  aux  lieux  chaulds  ces  bellioles ,  voire  Serpens  de  plu- 
fieursefpeces,Crapaux  6c  autres, ne  font  fi  pleins  de  venin, qu’ils  font  es  lieux  froids  ou  befosncfone 
temperez,ny  leur  morfure  fi  dangereufe:Et  me  fouuient,  qu’ellant  vers  les  parties  Au-  vemmtujit 
Braies  de  TÀntar&ique, quelquefois  dormant  fur  l’herbe, 6c  fouuent  fur  les  fablons,les 
Serpens, Couleuures, 6c  Lefards,gros  comme  le  bras,  montoient  fur  mon  ellomach,  6c 
entre  mes  mains ,  fans  m’oflenfer  en  chofe  du  monde.  Autant  i’en  dis  des  poiflons  ve¬ 
nimeux  qui  font  dans  la  mer ,  6c  aux  riuieres  6c  lacs  d’eau  doulce ,  vers  le  Pôle  Arcti¬ 
que,  là  où  font  les  grandes  froidures.  Toute  celle  vermine  ferpentine  ell  fort  à  crain¬ 
dre  ,  6c  aufli  plufieurs  poiflons  de  mer ,  lacs  6c  riuieres  de  terre  continente.  En  Tille  de 
Mangame  fe  trouue  dans  le  Lac  de  Pbily ,  qui  a  deux  lieues  de  tour ,  vn  poiflon  de  la 

G  G  iij 


Colmographie  Vniuérfèlle 

grandeur  &  grofleur  d’vn  Brochet, hors  mis  qu’il  a  la  telle  beaucoup  plus  grofle:  du¬ 
quel  h  homme  ou  belle  a  efté  attaint,il  ne fauldra  d’en  mourir,  fil  n  y  met  remede  in- 
continentdes  Infulaires  le  nomment  Gyaby.  Ce  mot  toutefois  eft  Perfien,  côbien  que 
cepaïsen  foitelloigné  de  deux  mille  lieues  pour  le  moins  :&  ne  Signifie  autre  chofe 
Gyahy  ,ou  Gyahy-harc ,  que  la  Splendeur  de  la  Lune. Et  combien  que  ce  peuple  ne  foit 
Alf  rologien ,  ny  guere  expérimenté  à  cognoiftre  les  faifons ,  où  naturellement  la  mer 
eft  dangereufe  ,  fi  eft-ce  qu’il  a  apprinsà  fuyreequi  luyeft  dommageable.  Aufli  les 
Mangamiens  &  leurs  voifins  n’ont  garde  de  monter  fur  mer ,  voyans  les  indices  de  la 
furie  d’icelle, foit  pour  pefcher,foit  pour  aller  en  guerre. 

De  l'ifle  de  G  iapan;  histoire  de  X  aqva,^  façon  de  Viure  de  ce  peuple. 

C  H  A  P.  XV  L 


Mer  de  M'a¬ 
gi  porte  le 
nom  dvn 
pxnjfon. 


CVfi 
trompe 


’Isle  de  G  i  a  p  a  n  n’eft  qu  a  dix  iournees  par  mer  delà  Chine, 
pofèe  au  troifieftne  Climat,  dixiefme  Parallèle  :  laquelle  feflend  en 
longueur  de  l’Eft  à  l’Oueft  près  de  trois  cés  lieues,  &  en  largeur  quel¬ 
ques  cent  cinquante. Elle  regarde  vers  l’Occident  la  mer  de  Mangida- 
quelle  porte  ce  nom ,  d’vn  poilfon  qui  abonde  en  icelle ,  ayant  douze 
pieds  de  long,&  quatre  &  demy  de  large  en  grofleurdequel  toutefois 
eft  prefque  des  moindres  qui  fe  trouue  pardelà,  d’autant  que  cefte  mer  foifonneen 
poiflons  monftrueux,&  d’vne  grandeur  ineftimable, autres  que  ceux  des  mers  de  par- 
deça  :  N  on  que  ie  vueille  dire  pourtant,  qu’il  y  en  ay  t  de  tels,  &  fi  femblables  à  l’hom¬ 
me  ,  qu’ils  ne  luy  different  que  de  parole,  ainfi  que  quelques  vns  fe  font  perftiadez. 
rd*njè  Cardan  dit, que  en  l’ifle  de  Burne  y  a  des  Huyftres  fi  grades ,  que  leur  chair  hors  la  co¬ 
quille  poife  vingteinq  liures,  d’autres  en  poifent  quarante, &  quarantecinq.  Maisie 
vous  ay  deferit  Burne, qui  eft  foubz  la  Zone  Torride ,  &  afleuré  du  contraire.  Que  ft 
ledit  Cardan  euft  parlé  des  Tortues  marines,  il  ne  fe  fuft  en  rien  oublié, veu  que  foubz 
l’Equateur  i’en  ay  veu  telles, que  leur  chair  euft  bien  poifé  dauâtage  :  mais  cecy  ne  fait 
rien  ànoftre  propos.En  cefte  ifle  n’a  pas  cent  ans, ainfi  queleracomptentceux  du  pais, 
qu’ils  prefentoient  leurs  filles  furie  bord  de  la  mer  aux  marchans  &  voyageurs ,  qui 
venoientdes  païs  de  Chequan  &  de  Quinfay  ,àfin  qu’ils  achetaient  leur  virginité. 
Mais  vn  Roy  nommé  Xacjuan, abolit  cefte  mefehante  couftume,eftabliftTant  Loy  tou¬ 
te  contraire ,  par  laquelle  il  eftoit  dit ,  que  ceux  qui  vendroient  de  là  en  auant  aucune 
fille ,  fuflent  punis  rigoureufement.  Et  de  faid,il  n’y  a  pas  foixante  ans ,  qu’vn  Giapa- 
nois  vendit  fa  fille,  nommee  Babarip ,  qui  eft  vnnom  d’oyfeau  (car  ils  donnent  des 
noms  à  leurs  enfans,qui  lignifient  quelque  choie.  )  Cela  eftant  venu  à  la  cognoilfance 
du  Roy, tous  furent  prins, tant  pere,mere,&  fille,  que  le  marchand  qui  l’auoit  achetée, 
&  par  ordonnance  du  Roy ,  confirmée  par  le  commun  confentement  du  peuple ,  fu¬ 
rent  iettez  tous  vifs  &  bien  liez,  dans  vnefofle  obfcureSc  profonde, à  fin  qu’ils  feruif- 
fent  d’exemple  à  tous  ceux  de  l’ifle ,  &  que  par  ce  moyen  ils  ne  fuflent  fi  hardis  de  cor¬ 
rompre  la  virginité  de  leurs  filles  en  les  védant,  ny  violer  les  Loix  &  Ediéls  d’vn  Roy 
défi  fainfte  mémoire ,  que  Xaquan  :  lefquelles  il  auoit  eftablies  pour  la  confèruation 
de  l’ifle  en  toute  reuerence.  Le  temps  paflé  ces  Giapanois  eftoient  les  plus  corrompuz 
de  toute  la  terre,  &  la  vilenie  defquelsrendoit  leur  vie  plus  beftiale  que  de  tous  au¬ 
tres,  auec  ce  qu’ils  ne  recognoiflbient  Dieu  ne  l’immortalité  de  lame,  bien  qu’ils  ado- 
roient  quelque  befte  pour  leur  Dieu.  Comme  ils  viuoient  en  cefte  brutalité  ,aduint 
que  le  Roy  de  Cegnique,  qui  eft  vne  terreau  païs  delà  Chine, nommé  Jambol,  marié  à 
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vne  Dame  appellee  Adagabtb,  fongea  vne  nuiél, qu’il  voy  oit  fortir  de  fa  femme  vn  fils 
le  plus  grand  6c  merueilleux  du  pais,  deuant  lequel  toutes  les  Prouincestrébleroienr. 

Il  en  aduertit  fa  femme ,  &  la  prie  ce  pendant  de  fè  taire ,  à  fin  que  cela  ne  fufl  caufe  Xj  a> & 
de  leur  ruine, les  Rois  voifinsen  eflansabbreuuez:  laquelle  aufh  luy  donne  bon  cou- fonbifrm, 
rage.  Or,ainfi  que  i’ay  veu  dans  leurs  Hifloires,  de  celle  Royne  fortit  vn  enfant, qu’ils 
nommèrent  Xaqua,  qui  fignihe  autant  comme  Sanétifié.  Paruenu  qu’efl  cefl  enfant 
Royal  àl’aage devingtans,ilfuyoit  toute compaignie d’hommes, feplaifant  fortes 
folitudes,  &  dans  les  temples  des  Dieux, priant,  ieufhant,  &  exhortant  chacun  à  péni¬ 
tence.  Le  pere  fe  fouuenant  de  fon  fonge,  voit  bien  que  la  vie  de  fon  fils  ne  correfpod 
point  à  la  fin  de  fon  defir  de  le  voir  grand.  Pourcetafcha  de  le  marier:  mais  Xaqua  au 
lieu  d’afpirer  aux  nopces,fenfuyt  de  belle  nuiél,  6c  fen  alla  dâs  les  defèrts  de  Cochin, 
où  il  demeura  fix  ans.Là(ainfi  que  difent  leurs  Preflresjil  receuoit  des  admonitiôs  du 
ciel,  &  voyoit  chofes  merueilleufes  :  mais  ie  croy, comme  ilefl  vrayfemblable,que 
c’efloit  Sathan,qui  le  voyant  commencer  quelque  chofe  de  grand ,  6c  eflre  autheur  de 
quelque  feéle  particulière, tafeh oit  de  le  troubler.Car  defeendu  qu’il  efl  des  monts, & 
forti  du  defert ,  il  entre  es  villes,  6c  prefehe  contre  les  vices ,  efquels  ceux  de  Chine  6c 
pais  voifins  efloiét  plongez:Alleguoit  vn  feul  Dieu,hault,&  puiffant:auquel  il  adiou- 
jftoit  certains  Pagodis ,  que  les  Tartares  nôment  Happidoths, qui  font  Dieux  inferieurs:  p^oHj, 

lefquels  encor  ils  adorent,  6c  dreffent  desflatues  en  l’hôneur  d’iceux  en  leurs  temples. 

Il  renouuella  les  Loix  des  Anciens, qui  auoient  eflé  abolies  par  la  folie  6c  defuoyemét 
des  Princes:&  ainfî  viuant,peu  à  peu  il  attira  grand  nombre  de  gens,  qui  le  fuyuoient 
comme  difciples.  Auec  ceux  cy  ayant  dreffé  vne  iufle  armee,  il  courut  toute  la  Chine, 
le  Catay ,  6c  les  terres  de  fon  pere ,  faifant  abbatre  les  idoles  des  Dieux  qui  n’efloient  à 
fa  fantafie  :  de  forte  que  encor  pour  le  iourdh  uy  Ion  y  voit  de  grandes  ruines, &  prin¬ 
cipalement  entre  les  Royaumes  de  Sehin  (qui  efl  à  dire  Septante  en  la  langue  des  Taca- 
liftans)&  ceux  de  Kakamaht,  que  noz  bonnes  gens  du  temps  paffé  ont  nommé  c Ania, 

6c  Denanqui.  Il  ordonna  6c  feit  cinq  articles  en  fes  Loix ,  Commandant  que  aucun  ne 
commifl  meurtre  :  Que  nul  ne  print  rien  du  bien  d’autruy  :  Que  la  paillardife  fufl  du 
tout  euitee  :  Que  on  neuf!  à  fe  tourmenter  pour  les  fortunes  aduerfes  :  Et  que  volon¬ 
tiers  à  ceux  defquels  on  auroitreceu  quelque  iniure,  on  pardonnai!  l’ofFenfe.  Ce  grâd 
Legiflateur  feit  encor  de  bons  liures  touchant  la  police, 6c  de  ce  qui  confifle  en  la  fain- 
£te  inflitution  des  mœurs  6c  façons  de  viure,inflruifant  vn  chacun  félon  fon  eflat  6c 
qualité ,  de  viure  en  gens  de  bien.  Xaqua  ayant  fait  grand  profit  en  la  Chine ,  admiré, 
loiié,&  honoré  de  tout  le  monde,  fen  alla  en  l’ifle  de  Giapan,  où  défia  quelques  fiens 
difciples  auoiet  prefehé  fa  Loy  .Ceux  de  l’ifle,foudain  qu’il  efl  venu,  le  font  leur  Roy,  x^uafait 
6c  le  prient  tant,  qu’il  efpoufa  vne  hile  de  grand’  maifon ,  nommee  Ninxil  (&  en  l’hi-  ^  e 
Iloire  du  Roy  6c  peuple  de  Cambalu,&  Chiniens, nommee  c Alchofam  )  qui  vault  au¬ 
tant  à  dire  en  leur  langue, que  Véritable  :  6c  d’eux  efl  defeendue  la  race  Royale, qui  ré¬ 
gné  pour  le  iourdhuy,  6c  hors  laquelle  il  n’eflloifibleau  Roy  prendre  femme  efpou- 
fè.Par  l’ordonnance  de  Xaqua ,  il  y  a  deux  Seigneurs  en  toute  l’ifle,de  l’authorité  def¬ 
quels  tous  les  autres  dépendent  :l’vn  appellé  /Ai?,  qui  efl  Seigneur  fpirituel  6c  tem¬ 
porel,  6c  le  fouuerain  fur  tous, defcédu  de  la  race  6c  famille  de  Xaqua, &  l’autre  G oxo, 
qui  efl  le  Roy  temporel ,  6c  a  la  charge  de  la  gendarmerie,  6c  de  la  iuflice  criminelle: 
d’autât  que  le  Vôo  ne  fe  mefle  point  de  faire  mourir, ou  côdamner  perfonne,  fauf  que 
fi  le  Goxo  faifoit  faulte ,  le  grand  Preftre  le  peult  priuer  de  fa  dignité, &  luy  faire  tren- 
cher  la  telle.  Deuant  le  V 00  quan  d  le  G  oxo  fe  trouue,il  ne  parle  à  luy  qu  a  genoux, & 
luy  faifant  la  reuerence,  il  encline  fa  telle  iufques  à  demie  iambe  de  l’autre:&  tous  au¬ 
tres, tant  Capitaines, Officiers  de  iuflice,  que  Gouuerneurs  des  Prouinces,obeiffent  de 
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telle  façon  l’vn  à  l’autre  félon  leurs  degrez ,  que  ie  penfe  qu’il  n’y  a  Royaume  au  mon¬ 
de  mieux  policé, &  où  la  iuftice  foit  tant  feuerement  obferuee.  Les  moindres  des  Sei¬ 
gneurs, qui  font  comme  Ducs, ou  Comtes,  peuuent  mener  de  dix  à  douze  mille  hom¬ 
mes  en  guerre.Quoy  qu’ils  dient  de  Xaqua,&  qu’ils  rapportent  leurs  façons  de  faire  à 
fon  inftitution ,  6e  l’eftiment  fi  fçauant  ôc  inftruit  en  la  Religion ,  par  l’infpiration  des 
Pagodis ,  fi  eft-ce  que  ie  ne  puis  croire  autrement ,  que  autrefois  ils  n’ayent  efté  Chre- 
ftiens,6c  que  quelque  Roy  infidèle  ayant  fait  ceffer  le  Baptefme  ôc  exercice  de  la  Reli¬ 
gion, les  a  ainfi  mefiangez  en  la  perfuafion  d’adorer  les  idoles, le  Soleil  ôc  la  Lune,ain- 
fi  que  font  la  plus  part  des  Indiés.Mefmes  il  feft  trouué,foffoyant  foubz  terre, comme 
Ion  m’a  recité, de  grandes  Croix  de  pierre, faites  à  l’antique,  ôc  telles  que  les  Chreftiens 
Ethiopiés  en  ont  entre  eux.  Aufti  il  me  fouuiét  d’auoir  ouy  dire  à  des  Chreftiens  d’Ar- 
menie,  qu’ils  auoiét  efté  iadis  Chreftiens,  baptifez  par  quelques  Euefques  Arméniens: 
mais  que  vn  Roy  mefchât,Ôc  fans  Foy  neLoy,lesauoit  oftez  du  bon  chemin, &  imbuz 
de  Philofophie  6c  fuperftition  des  Idoles.En  l’ifle  de  Giapan  aucun  n’efpoufe  qu’vne 
feule  femme  :  6c  ont  des  luges,  Seigneurs  6c  Officiers ,  tout  ainfi  que  nous  pardeça.  Or 
ont-ils  vne  Loy  telle.  Si  vn  mary  fçait  que  fa  femme  fabandone  à  vn  autre  qu’à  luy,il 
efpieratant  qu’il  ayt  trouué  l’adultere  auec  fon  efpoufe,  ôc  lors  il  luy  eft  permis  de  les 
tuer  tous  deux  enfemble  :  mais  fil  occit  l’vn,6c  laiffe  l’autre ,  il  eft  puni  comme  meur¬ 
trier^  laiffiant  viure  tous  les  deux, il  eft  déclaré  infame,6c  mefprifé  de  tout  le  monde. 
Que  fi  le  mary  ne  peult  furprendre  l’adultere ,  6c  faffeure  de  la  vie  deshonnefte  de  fa 
femme, il  la  renuoye  chez  fes  parens,6c  en  prend  vne  autre, fans  eftre  preiudicié  en  fon 
En  clapan  honneur.L’ifle  de  Giapan  nourrit  trois  fortes  de  Moynerie, partie  dans  les  villes, par- 
y  a  trois  for  tie  aux  champs ,  ôc  autres  es  faulxbourgs.  Les  vns  font  veftuz  de  cotton  taint  en  noir, 
teUe  moj.  p0rtans  ieurs  robbes  longues ,  ôc  les  manches  fort  larges  à  la  Morefque ,  6c  ne  viucnt 
que  d’aumofnes.  Ils  ont  la  tefte  6c  barbe  toutes  rafes,ôc  en  tout  temps  defcouuerts,fors 
que  l’Hy  uer  :  6c  mangent  tous  enfemble ,  faifans  de  grands  ieufnes  le  long  de  l’annee. 
Ils  ne  fe  marient  point, 6c  ne  mangent  iamais  chair,  chantans  ie  ne  fçay  quels  Hymnes 
à  leurs  Pagodis  l’efpace  de  demie  heure  :  puis  au  poind  du  iour,à  Midy,6c  fur  le  foir, 
ils  en  font  tout  autant  :  lors  le  peuple  fe  met  à  genoux ,  6c  hauffie  les  mains  ioineftes  au 
ciel, chantans  quelques  Suffrages  en  leur  langue.  Ce  font  ceux  cy  qui  prefehent  la  Loy 
6c  refuerie  de  Xaqua, qu’ils  appellent  Pagodi  6c  Prophète,  ôc  l’ont  en  grande  reueren- 
ce.Ils  difent  qu’il  y  a  vn  Paradis, vn  Enfer, 6c  vn  Purgatoire, tous  les  trois  faits  Ôc  baftis 
à  leur  fantafie ,  6c  en  diuers  lieux ,  comme  leur  ont  affeuré  les  Pagodis ,  ôc  que  les  Dia¬ 
bles  ont  efté  enuoyez  en  ce  monde  pour  la  punition  des  mefehans.  Ils  ne  reçoiuent 
aucun  en  leur  compaignie ,  qui  ne  foit  recommandé  en  vertu  ,  ayans  vn  fuperieur  au¬ 
quel  ils  obeïffent.  Et  quelque  fain&eté  extérieure  qui  foit  en  ces  gens  là ,  fi  font-ils  ta¬ 
xez  d’eftre  de  mauuaife  vie.  Ils  fappellent  Bouzjs ,  6c  eftudient  en  Philofophie,  eftans 
ftilez  aux  liures  de  leur  Xaqua ,  qui  fut  fi  grand  6c  fçauant  (  comme  ils  difent)  que  ia- 
secocU  forte  ma is  il  n’eut  fon  pareil.  La  fécondé  forte  de  leurs  Bouzjs  ôc  Moynes  font  veftuz  de 
de  Bouzf.  cotton  de  diuerfes  couleurs,  6c  ne  fe  marient  non  plus  que  les  autres:  6c  ceuy  cy  font 
feulement  addonnez  à  prier  Dieu ,  6c  chanter  des  chantons  à  la  louange  de  Xaqua ,  ôc 
autres  Sain&s  de  leur  Religion.La  vie  de  ceux  cy  eft  vn  peu  plus  large  que  des  autres: 
ôc  iaçoit  qu’ils  foient  mefehans, fi  n’approchent- ils  de  la  vilenie  des  premiers.  La  troi- 
fiefmc  efpece  de  ces  Moynes  porte  aufli  vn  habillemét  noir  comme  les  premiers,  mais 
fans  rafure  quelconque  :  ôc  ceux  cy  font  en  opinion  de  grande  faindeté,6c  demeurent 
perpétuellement  en  oraifon  ôc  ieufne.  C’eft  à  eux  à  vifiter  les  malades  pour  les  confo- 
ler  6c  conforter  :  ôc  les  exhortans ,  leur  propofent  les  exemples  de  Xaqua  6c  Ninxil  fa 
femme, lefquels  font  Pagodis  en  l’autre  mondeique  fils  eftoient  ça  bas,  ils  feroient  fu- 
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iets  à  mort  8c  fafcheries  de  maladie.  Si  toit  qu’elt  mort  le  patiét,c’cll  à  ces  Bouzisà  luy 
dreffier  Tes  obfequ  es, qu’ils  font  elgalès  autant  pour  le  pauure  que  pour  le  riche, &  por¬ 
tent  le  corps  comme  en  procelfion  dans  leur  temple,  8c  l’enterrent  hors  le  pourpris, 
prians  Dieu  qu’il  ayt  pitié  de  foname.  Et  ne  penfez  que  pour  cela  ils  prennent  ch ofe 
du  mode  pour  làlaire,veu  que  fi  vn  d’entre  eux  fielloit  oublié  iufques  là, il  feroit  chaf-  > 
fé  comme  mefchant ,  contreuenant  à  la  Loy  de  Xaqua .  Ceux  qui  ne  font  point  Bou- 
zis,&  que  nous  appelions  Laiz ,  fien  vont ,  apres  fieltre  abltenuz  par  certain  temps  de 
leurs  femmes ,  en  vn  bois  efpais,  oblcur^  voifin  d’vne  montaigne ,  loing  de  trois  iour- 
nees  de  la  grand’  ville  de  Congo xima, 3  laquelle  elt  capitale  de  tout  le  païs,&  non  moin- 
dre  que  les  plus  grades  de  l’Europe.Le  long  de  celle  montaigne, nommée  en  leur  lan- ggx]J^4 
gue  zArapago, qui  lignifie  Lieu  des  Dieux, y  a  quantité  de  petits  Oratoires.Dedans  ces 
deferts  &  bois  demeurent  ces  Penitenciers,l’elpace  de  trois  mois  ou  enuiron  :  au  bout 
duquel  ils  falfemblent  tous  en  vn ,  entouransle  defert  qui  eft  à  Tendron  du  bois:tei- 
lement  que  bien  fouuent  ils  le  trouuent  quelque  mille  ou  douze  cens  de  ces  Penitéts, 

8c  viennent  tous  en  procelfion  deuant  vn  Pagodi ,  c’eil  à  dire  l’Idole  de  queîqu’vn  de 
leurs  faincts, comme  feroit  Xaqua,  ou  fa  femme,  8c  feiettent  tous  à  genoux, 8c  deman¬ 
dent  pardon  Tvn  apres  l’autre  à  haulte  voix  deuant  cell  Idole.  Ces  pauures  gens  ainli 
aueuglez  fe  vantent ,  que  toutes  les  nuiéts  ils  oyent  des  voix  effroyables ,  8c  des  com¬ 
plaintes  lamentables, &  voyent  des  vifions  8c  fantofmes,que  le  Diable  (qu’ils  appellet 
Blerich )  leur  fait  apparoillre  par  fe  s  illufions:de  forte  que  fouuent  où  ils  ne  feront  que 
cent ,  le  nombre  leur,  femblera  eltre  redoublé.  Les  Laiz  font  d’autre  faindeté  que  ne 
font  les  Bouzis ,  hommes  difcrets,  fages,  temperez,  qui  ayment  la  vertu,  8c  font  grand 
compte  de  ceux  qui  font  fçauâs.Ceux  qui  font  les  plus  eflimez  entre  ce  peuple, ce  font 
les  Hiiloriens  8c  Chroniqueurs, à  caufe  que  par  leur  moyen  ils  fçauent  leur  antiquité, 

8c  comme  Xaqua  les  deliura  de  la  captiuité  des  Tyrans,  8c  abbatit  les  faux  Dieux,  auf- 
quels  ils  feruoient.  Au  relie,  ils  tiennent  de  pere  en  fils ,  comme  vne  certaine  Prophé¬ 
tie, qu’ils  doiuét  recéuoir  vne  Religion  meilleure  8c  plus  parfaite  que  celle  qu’ils  tien¬ 
nent, &  que  tout  le  monde  obéira  à  celle  Loy  fi  fainde.  Il  eft  bien  vray  qu’ils  ne  font 
point  circon.ciz,&  ont  en  detellation  la  feule  mémoire  des  T urcs  8c  de  leur  Prophète, 
qu’ils  n’ellimét  rien  au  pris  de  leur  Roy  Xaqua.  Quant  à  Iefus  Chrifb,  ils  1  ignorent  du 
tout. Ils  efcriuent  de  hault  en  bas,&  non  point  de  fenellre  à  dextre,  ainfi  que  nous  fair  FdÇon  £ep- 
fons:&  la  raifon,ils  la  vous  rendent  telle, &  qui  eft  alfez  maigre: Que  tout  ainfi  comme  cnrcte  m 
Thomme  allant,  tient  les  pieds  en  bas,  8c  la  telle  en  hault,  que  auffi  il  fault  commencer- Jli  ,u,a' 
i’Efcriture  par  le  hault,  &  finir  parle  bas.  Celle  ille  eft  expofee  aux  tremblemens  de  ter¬ 
re,  pource  qu’elle  eft  fort  fuiette  aux  vents.ElIe  eft  fertile  en  toute  forte  de  fruids  8c  Ce- 
mences ,  tout  ainfi  que  l’Europe,  fauf  le  vin.il  eft  vray,  qu’il  f y  trouue  quelques  lam- 
brufehes  8c  vignes  fauuages ,  qui  portent  des  grappes  de  raifins ,  8c  les  bonnes  gens  en  . 
mangent.-maiscelan’ell  pas  grandchole.il  font  bouillir  la  chair  ôtleRisenfembleda- 
quelleviande  ils  mangentainfil’vneauec  l’autre.  Il  y  a  force  fauuagine  pour  lachafie,  _  : 
à  laquelleilsfaddonnent  volontiers.Vous  n’y  voyez  guere  de  belles  venimeufes:mais 
le  païs  abonde  en  mines  de  diuers  métaux.  Ils  fie  nourrilfent  point  la  volaille  en  leurs 
maifons  comme  nous,  ains  la  vont  chalfer ,  fils  en  veulent  auoir.  Le  peuplé  eft  cour¬ 
tois,  mais  qui  endure  fort  difficilement  vne  iniure.Les  Rois  de  la  Chine  &  de  Giapan 
•font  grands  amis, &  fienuoyent  bien  fouuét  vifiterfvn  l’autre,  auecholtagesfuffifans:  cntre  /„ 
qui  ell  caufe  que  les  terres  du  Giapanois  font  foubz  la  fauuegarde  du  grand  Tartare,  ^ 
8c  par  ainfi  aucun  n’ofe  luy  baltirou  drelîèrgüerre.Sii’auois  veu  quelcun  qui  euft  vi-  ^ 

Eté  entièrement  toute  Tille, ie  vous  en  drelTeroisvolontier's  ladefcription  entiereimais 
c’efl  tout  ce  que  iay  peu  fçauoir  de  l’Efclaue, duquel  ie  vouSay  parlé  ailleurs. 
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De  U  ville  de  £Vv  i  nsay,  b  allie  en  ijle  :  de  fis  premiers  fondateurs  3  & 
fingularitez^  d'icelle .  C  H  A  P.  XVII. 
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fE  m  p  i  r  e  des  Tartares  print  Ton  premier  traiét  enuiron  l’an  de  no- 
lire  Seigneur  mil  cent  fioixante  &  deux ,  veu  que  au  parauant  ce  peu¬ 
ple  viuoit  difiperfié  par  les  champs ,  fans  auoir  h  omme  qui  le  guidait, 
addonné  à  courtes,  pilleries  ôc  meurtres,  par  les  monts  ôcdefiertsdc 
Scythie:ôc  fut  tel  fon  commencement. Il  y  auoit  vn  d’entre  eux,nom- 
mé  Ctngis  (que  les  Chiniens  nomment  Chyrban,  ôc  les  B urniens  Chi- 
meth )  homme  riche  en  beftial,  veu  quec’eftoit  toute  leur  vacation,  entier  en  fes  faits, 
ôc  vaillant  homme  aux  armes.Ceftuy  commença  à  inftruire  fes  voifins  de  ne  faire  tort 
à  perfonne,fecourant  ceux  qui  auoient  neceffité:de  forte  que  ce  peuple  voyant  la  pru¬ 
dence  ôc  bonté  de  Cingis,  le  reueroit,  non  leu  lement  comme  fon  Seigneur ,  ains  l’ho- 
noroit  comme  chofe  celefterqui  caufa,que  tous  enfèmble  l’efieurent  pour  leur  chef,Ôc 
mù  fut  le  premier  qu’ils  nommèrent  en  leur  langue  G*»,ou  Candacuthsc&  à  dire  Grand 
Ji  lePre~  Seigneür.Si  toft  qu’il  efi  en  telle  dignité, il  drefie  v  ne  forte  arm ee,ôc  commença  entrer 
f'can™  en  Pais> &  f°rdr  des  monts  Scythiques ,  à  fin  de  fe  ietter  en  la  Prouince  de  Tangut  :  ôc 
paruint  fi  auant,  qu’il  conquit  les  Royaumes  de  Camul,Agrigaia,Barcu,  ôc  Cambalu: 
îefquels  toutefois  releuoient  pour  lors  du  Preftre-Ian,  qui  eïloit  en  ce  temps  là  Sei¬ 
gneur  prefque  de  toutes  les  Indes.Cingis-Can  voyant  la  terre  du  Catay  belle, plaçan¬ 
te  &  fertile  ,  fouhaitafortdelaioindreauec  le  refte  des  Prouinces  parluy  conquifes: 
mais  il  n’auoit  rai  fon  h  on  n  elle,  a  uec  laquelle  il  peu  fi:  dénoncer  la  guerre  à  l’Ethio- 
pien ,  qui  en  eftoit  le  vray  Seigneur  naturel.  Fcurceàfin  qu’il  euftoccafion  de  fiatta- 
quer  à  luy, il  luy  enuoya  Ambafifades,Ie  priant  de  luy  donner  fa  fille,  nommee  Laada, 
en  mariage ,  afieuré  de  ce  qui  aduint ,  que  l’Etbiopien ,  ou  Preftre-Ian ,  luy  refuferoit 
tout  à  plat.  Car  oyant  telle  requefie,  il  vfa  de  paroles  mal  feantes  à  fa  grandeur ,  accu- 
fiant  Cingis  de  prefiomption,de  ce  que  eftant  fon  vafifal  ôc  /bruiteur,  il  ofioit  luy  requé¬ 
rir  fia  fille  en  mariage,  ôc  luy  manda,  que  fi  ïamais  il  vfioit  de  telles  requeftes,  il  le  feroit 
mourirhonteufiement.  LeTartareefimeu  decefterefponfe,  quoy  qu’il  ne  demandai 
pas  mieux,  afibmbla  vne  grande  armee ,  &  tout  de  ce  pas  fie  rua  fiur  les  terres  du  Catay, 
qui  efioient  audit  Preftre-Ian, faifiant  courtes, pillages, fiacs  de  villes,efiquelles  il  ne  laifi 
fioit  aucune  garnifion,îuy  mandant  qu’il  fie  deffendift  :car  d’efire  bien  afiàilli,il  fien  dc- 
uoit  tenir  pour  afieuré.  Ces  deux  Rois  afièmblent  leurs  armeesen  vne  plaine,  qui  efi: 
entre  les  terres  du  Catay  ôc  du  Royaume  de  Moin> qui  efi:  la  région  qui  fiappelle  Ten¬ 
due  3  ou  Taphua  en  langue  Chaldee  :  &  eftans  encor  à  cinq  ou  fix  lieues  loing  l’vnde 
lAiïnlo.  loutre,  Cingis  quimenoittoufiours  fies  Aftrologues  Ôc  enchanteurs  en  tacompaignie, 
gZmtŸv'  *eur  c°manda  ’^S  huilent  luy  dire , lequel  des  deux  Rois  emporteroit  la  victoire! 
Boire.  aVl  ^CUX  cy  doric  prennet  vn  Rofieau  tout  verd, qu’ils  partent  en  deux  pièces  de  fion  long, 
&  les  plantent  loing  l’vne  de  l’autre,  mettans  fur  lvnelcnom.de  Cingis-,  ôc  fur  l’au¬ 
tre  «luy  d’Vncan  (ainfi  fiappelloitleRoy  de  l’Ethiopie)  difansau.Can,que  celle  qui 
monteroit  fur  l’autre ,  tandis  qu’ils  liroient  au  liure  de  leurs  Dieux ,  que  le  Roy  eficrit 
en  elle, feroit  le  victorieux  au  combat.Les  Enchanteurs  litànsJeurs  charmes, voicy  les 
troupes  de  Cannes  qui  commencent  à  marcher  l’vne  contre  l’autre  :  &  à  la  fin  celle  de 
Cingis  monta  fiur  celle  qui  portoit  le  nom  d’Vncan.  Cecy  encouragea  tellement  les 
fioldats ,  que  afieurez  du  fiecours  de  leurs  Dieux,  ils  fien  vont  trouucr  l’ennemy  &Ie 
frZri»  lendef  ain  entrans  en  mefiee ,  le  deffirent ,  &  le  mirent  en  route ,  y  demeurant  Vncan 
guerre.  cntre  les  morts.  Cingis  entre  en  terre,  Ôc  gaigne  la  plus  part  du  Catay ,  prenant  pour 
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femme  la  fille  d’Vncan,de  laquelle  il  eut  vn  fis  nommé  Cin-Can :  &  allant  par  l’efpace 
de  cinq  ans  toujours  conquérant  villes  Se  bourgades, en  fin  ayant  régné  en  tout  vingt 
ans,  fut  nauré  d’vne flefche  en  la ioinéiure  du  genouil ,  deuant  le  chaliean  de Thaigm , 
afhs  fur  vne  petite  riuiere  nômee  Kelmon ,  venant  là  fource  première  du  mont  Dangu , 
fur  les  bornes  Se  limites  du  Catay  &  de  Cambalu  tirant  vers  le  Nort.  Celle  mort  don¬ 
na  quelque  peu  de  reiafche  aux  AbylTins ,  qui  fe  fortifioient  ce  pendant  en  Moin ,  Se  à 
la  Chine.  Ce  Cin-Can  régna  près  de  cinquante  ans ,  Se  conquit  tout  le  Royaume  de 
Cambaluren  la  ville  principale  duquel  il  feit  fon  palais, où  il  refidoit  le  plus  du  temps. 

A  celluy  cy  fucceda  Bathm-Can ,  qui  régna  quarante  ans  Se  fept  mois ,  &  ch  alfa  les  E- 
thiopiens  de  Moin  Se  de  Chine, qui  lors  fe  retirèrent  en  Afrique.Lefilsde  Bathm>£ ut 
EJ'u-Can, homme  vaillant, lequel  courut  prefque  toutes  les  Indes, Se  efpouuanta  telle¬ 
ment  les  Rois  de  Sian  ,  Pegu,  Se  langcme ,  qu’il  les  feit  fes  tributaires,  puis  mourut  ayât 
régné  trentelix  ans. Auquel  fut  fuccdfeur  çfMongu-Can,  lequel  eflendit  fon  Royaume 
depuis  les  deferts  de  Camul  iufques  à  la  mer  Orientale  de  Mangi ,  Se  au  port  de  Pilhe , 
quieltenla  Prouincede  Cheqmn:  Se  ayant  vefcu  plus  de  cent  ans,  &  régné  enuiron 
foixantecinq,  il  trelpalTa,  loiié  de  tous,  Se  fort  regretté  de  fes  fuiets.  Il  laifia  vn  fis,  qui 
furmontatous  fes  predecelfeurs,Se  fappelloit  Cublai-Can^ né  en  la  vieilleiïe  de  fon  pe-  cMd  -  c- 
re,  lequel  le  lailfa  aagé  de  quelques  trente  ans .  Celluy  cy  a  régné  plus  de  quatre  vingts  premier  fon 
ans, Se  feit  ballir  la  grande  Se  tres-magnif  que  ville  de  Quinfay,  apres  auoir  conquis  la  j^Jle  jf 
Prouince  entière  deMangy ,  Se  de  Qumzi ,  iufques  aux  montaignes  d’Anie,  voire  la 
mefme  Prouince ,  laquelle  fut  par  luy  fubiuguee.  le  fçay  bien,  que  les  Indiens  deçà  le 
Gange  tiennent  le  contraire,  Se  difent,  que  ce  fut  vn  nommé  o^JJamen ,  qui  fignifie 
Chofe  huy  leufe  en  langue  Arabe, qui  en  fut  le  premier  fondateur, Se  queTautre  ne  feit 
faire ,  fnon  le  codé  qui  tire  vers  la  porte  de  Kanchel.  Tous  ces  Rois  font  enterrez  en 
vne  haulte  montaigne  loing  de  Cambalu, quelques  cent  lieues  :  Se  faült  que  tous  leurs 
fucceffeurs  y  foient  portez, Se  mourulfent-ils  à  cent  iournees  de  ladite  montaigne, veu 
que  Cingis  (comme  eflant  le  plus  remarquable  Roy  de  l’antiquité  )  y  eü  le  premier  sépulture* 
inhumé, comme  m’en  ont  fait  le  récit  ceux  decepaïslà:carilsfef:iment  bien  heureux  des  ponde 
de  tenir  compaignie  à  vn  fi  excellent  Prince ,  qui  a  fait  lesTartares  f  grands  Se  efpou-  ^nj'9" 
uantables  à  tout  l’Orient,  Se  croy  ent  que  tant  que  leurs  Rois  feront  là  enterrez ,  Se  que 
leur  tobeau  fera  debout, à  la  façon  qu’ils  les  dreffent,  que  leur  Empire  ne  fçauroit  eftre 
mis  en  ruine.  le  vous  ay  difeouru  cecy ,  à  caufe  qu’il  me  fembloit ,  que  c’efloit  grand’ 
folie  de  traiter  de  la  puiffance  d’vn  Roy  ,  8e  des  Prûuinces  qu’il  tient,  fans  dire,  quand 
commença  telle  puilfance,  &  de  qui  elle  a  prinsfon  origine.  Toutefois  en  paffantie 
vous  diray,que  lefdits  Tartares,qui  ne  fe  tiennent  point  aux  Indes, pource  qu’ils  n’ont 
aucunes  villes  en  leur  pais, faufqu’vne,nommee  Cracunt,  ou  Cagnolith  en  langue  In¬ 
dienne, font  toufiours  vagabonds, cerchans  le  lieu  de  leur  ref  dencef  félon  la  làifon  de 
l’annee  :  veu  que  l’Hyuer  ils  fe  tiennent  es  plaines  Se  campaignes,à  f  n  de  trouuer  her¬ 
bes  à  fufîifance ,  à  caille  que  toute  leur  richeffe  ne  confifle  qu’en  beltail ,  Se  for  tout  en 
belles  Cheualines:  Se  l’Elté  ils  fe  retirent  aux  môtaignes  Se  lieux  où  l’air  cil  froid, &  où  _ 
ils  puilfent  trouüef  de  l’eau  Se  de  l’herbe  :8e  aulfi  a  caufe  que  és  lieux  froids  il  n’y  a  -  «5 
point  de  moufehes  pour  tourmenter  les  belles.Leurs  maifons  font  portatiues, comme 
nôz  tentes ,  lefquelles  ils  mettent  fur  des  charrettes  à  quatre  relues',  Se  les  couurent  de 
féutfe,ou  de  cuirs  de  bœ'uffou  de  chameaux, faifans  toufiours  la  porté  fur  le  Midy  :  8c 
font  tous  gens  de  cheual, fi  que  en  guerre  ils  ne  valent  rien  pour  la  fanterie:vailfans  au 
relié, &  hommes  qui  ne  tiennent  aucun  compte  de  leur  vie.  Il  y  a  en  ces  pais  la  de  bel¬ 
les  villes, efquelies'  on  voit  des  édifices,  ponts, ôe  autres  architeélures  fort  fjper- 
besitoutefois  il  11e  f  en  trouue  qui  approchent  à  la  grandeur, rich  elfe.  Se  fituation  de  la 
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ville  de  Qujnfay, laquelle  porte  le  nom  de  fa  Prouince,dite  Q^/w^qu’on  luy  a  doné, 
à  caufe  de  fa  beauté  :  d’autant  que  Quinfay,  mot  corrompu  de  Kynfin ,  ou  Chechin  en 
langue  Iauienne ,  lignifie  Ville  heureufe.  Maisiecroirois  pluflofl ,  quelle  eufl  prins 
fbn  nom  de  la  riuiere  nommée  Quian, qui  prend  fa  fource  des  montaignes  HozjBhes 3 
&.  de  celles  de  Nobarde$>e\\\ autrement.Elle  eflaffife  à  quarâtecinq  degrez  deçà  le  Tro¬ 
pique,  au  fixiefme  Climat,  dixiefme  Parallèle ,  &  en  la  Province  de  Mangi,  quoy  que 
ville  laftie  elle  face  vn  Royaume  :  Et  efl  toute  baflie  fur  pilotis ,  comme  Venife  ou  Themiflitan, 
f»r pilotis.  &  infulaire:veu  que  de  quelque  codé  que  vous  y  vouliez  entrer ,  il  faultquece  foit 
par  eau, attendu  que  vers  l’Orient  vn  grand  Lacl’arroufe  ôdenuironne ,  l’eau  duquel 
efl  claire  comme  Cry  fiai  ,&  fort  doulce  à  boire.  De  la  part  du  Mort  vient  vne  riuiere 
nommée  Pulnifingu ,  6e  d’autres  Babata ,  defeendant  des hauits  monts  d’Ànie:  laquel¬ 
le  enuironnant  prefque  toute  la  ville,fait  le  Lac, lequel  fefpand  par  des  canaux  emmy 


les  rues  d’icelle, à  nn  de  nettoyer  6c  emporter  lesimmondices.Puis  le  Lac  6c  la  grande 
riuiere  font  vn  gros  canal,  qui  fe  va  rendre  en  mer  près  le  port  d c  Catnpu ,  qui  fait  vne 
poinde, regardant  l’Efl,  &  celuy  de  Tapmzjt,  qui  vade  l’Eft  au  Nordefl,  .&  font  deux 
^uicoman-  bedes  fortereffes,qui  commandent  à  la  mer, vis  à  vis  l’vne  de  l’autre, 6c  qui  empefebent 
dent  k  U  l’entree  du  goulfe  aux  vaiifeaux,tât  qu’ils  ayent  payé  tribut  au  Seigneur:  veu  que  c’effc 
mer'  le  païs  du  monde ,  où  Ion  taille  plus  feuerement  lej>euple,&  exige  fur  les  marchas  qui 
y  abordenr.comme  vous  voyez  par  le  prêtent  pourtraid,que  ie'vous  ay  voulu  icy  re- 
prefenterau  naturel, en  ayât  recouuertlecreon  du  tépsdernes  périlleux  voyages.  Ce¬ 
lle  belle  ville  contiét,ain(i  que  m’ont  référé  ceux  qui  y  onteflé,&  longtemps  demeu¬ 
ré, plus  de  quatre  lieues, ou  enuiron,de  circuit  :  Ce  qui  efl  affez  vr.ayfemblableA  à  caufè 
que  fon  affiette  efl  en  l’eau, 6c  que  les  rues  font  fort  larges, les  palais  grands, 6c  force  iar- 

dinages, 
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dinages,le  tout  planté  tout  à  l’aife,&:  fi  bien  difpofé,  qu’on  peult  aller  par  toute  la  vil¬ 
le,  &  par  terre, &:  fur  les  canaux,  lefquels  font  larges, ai  fez, &  grands,  par  où  les  barques 
peuuentpaiïer,&  par  les  rues  vont  aiféraent  les  chenaux, pour  porteries  choies  qui 
font  necefiaires  pour  ceux  de  la  ville.  le  ne  doute  point  que  plufieurs  Modernes,  qui 
ne  voyagèrent  de  leur  vie,n’aeynt  voulu  maintenir, comme  gens  inexperts ,  entre  au¬ 
tres  Sebaftien  Munfter,  que  celle  ville  de  Quinfay  peult  auoir  cent  milles  d’Italie  Munïîer 
en  fon  entier  enclos, ou  pour  le  moins  vingtcinq  Lieues  d’Allemaigne  :  chofe  que  ie  ne  foMie' 
îuy  puis  accorder, ne  à  Cofmographe  qui  viue,  pourautant  que  la  chofe  eft  cotre  tou¬ 
te  vérité,  n’en  ayant  non  plus  que  ie  vous  ay  dit  ailleurs.  Et  fe  peult  ce  bon  pereaulli 
bien  abufèr ,  comme  il  a  fait  en  vn  autre  endroit ,  en  fa  mefme  Hiftoire,  difant,  que  la 
ville  du  Caire,baftic  en  Egypte, contiét  de  tour  treize  lieues  d’Allemaigne, qui  peuuét 
reuenir  à  quelques  vingt  lieues  de  France .  lefuisaffeuré  l’auoir  tournoyee  plufieurs 
fois  d’vn  bout  à  l’autre,  du  temps  que  i’y  faifois  reGdence ,  &  n’ay  trouué  (faifànt  telle 
recerche)  qu’elle  euft  plus  de  trois  lieues  &  demie, que  ce  ne  fuit  tout, comme  i’eftime 
vous  auoir  dit  ailleurs.  I’accorderois  volontiers  à  ceux  qui  donnent  telle  eftenduea 
Quinfay ,  fils  vouloient  comprendre  toute  l’ifle,  &  le  Lac,  duquel  elle  eft  ainfi  enui- 
ronnee  :  Et  dy  dauantage,  qu’il  ne  fe  trouue  ville  clofe  en  l’vniuers,  foit  delà,  ou  deçà 
l’Equateur, de  G  efmerueillable  grandeur.Au  refte,ce  qui  y  eft  le  plus  gentil, eft  vue  in¬ 
finité  de  ponts, faits  le  plus  gentimét  du  mode  furies  canaux  de  la  ville, G  que  par  leur 
feul  moyen  on  peult  aller  d’vn  lieu  à  autre, à  cheual,ou  en  chariotrque  G  ces  ponts  n’y 
eftoient  en  grand  nombre, on  ne  fçauroit  aller  que  à  peine  de  lieu  en  autre, eu  efgard  à 
la  grandeur  de  la  ville.  Et  vous  fault  noter,  qu’il  y  a  vn  folle  &  canal, que  les  Seigneurs 
ont  fait  faire, à  fin  qu’il  feruift  de  fortereiïe:  lequel  vient  non  du  Lac, mais  delariuiere, 

&  qui  eftoit  terre  ferme,à  prefent  en  ifte,&  qui  acheue  d’enfermer  la  ville  d’eau.  C’eft 
là  où  eft  bafti  le  grand  palais  du  Roy,  où  il  fe  retire  pour  la  ferenité  du  lieu,  &  feureté 
defaperfonne.  La  plus  partdesmaifonsde  Quinfay  font  faites  de  bois,  pource  que 
les  autres  matériaux  feroient  trop  difficiles  à  recouurer,  veu  la  grandeur  de  la  ville.  Il 
eft  bien  vray,que  à  caufè  du  feu  qui  f  y  préd  allez  fouuent,  à  chacun  bout  de  rue  il  y  a 
vne  tour  de  pierre, pour  y  retirer  les  meubles ,  quand  le  feu  fe  met  en  quelque  maifon. 

Le  grand  Can  tient  toufiours  fortes  garnifons  ,pour  peur  de  reuolte,tant  de  pied  que 
decheual,&  dehors  &  dedans  fes  villes,  Se  en  ceftecy  fur  toutes  les  autres,  d’autant 
qu’il  la  tient  corne  la  plus  chere  de  toutes  fès  terres ,  Se  q  c’eft  le  chef  de  fon  Royaume. 

Ce  grand  Seigneur,  apres  qu’il  euft  rendu  foubz  fon  obeïftance  le  Royaume  de  Man- 
gy,ii  le  diuifa  en  neuf  Prouinces  :  à  chacune  defquelles  il  meit  vn  Roy  pour  la  gou- 
uerner,  &adminiftrer  iuftice  au  peuple,  ainfiqu’auons  dit  du  Roy  de  la  Chine.  Ces 
Rois  rendent  compte  tous  les  ans  au  fadeur  Se  regent  de  l’Empereur ,  de  leur  gouuer- 
nement,&  les  change  à  fa  fantafie,ainfi  qu’il  fe  lit,  que  faifoiët  les  Romains  iadis  à  l’en¬ 
droit  des  Rois  qu’ils  faifoient.  Ce  Royaume  de  Mangy  eft  G  grand,  qu’il  y  a  mil  deux 
cens  grandes  villes  Sc  bourgades, toutes  habitées  de  riches  gens,  &  qui  faddonnent  au 
trafic  de  marchandiferpour  la  garde  defquelles  en  l’vne  y  a  deux  mille, en  l’autre  trois, 

8c  en  l’autre  fix  mille  foldats ,  félon  la  neceffité  &  grandeur  des  places ,  non  que  tous 
ceux  là  foient  Tartares ,  ains  Cataiens ,  lefquels  font  plus  affectionnez  au  Can,  que  ne 
font  les  Mangiens.Quantau  reuenu  de  ce  grand  Prince, fuyuant  le  récit  que  quelques 
vns  m’en  ont  fait, entre  autres  vn  Arabe,  nommé  Samata ,  natif  de  la  ville  de  Tor  (  qui 
me  donna  des  mémoires  de  ce  que  oculairement  il  auoit  veu  en  ces  pais  là ,  &  lefquels 
depuis  cinq  ansença  m’ont  efté  par  vn  qui  eft  couftumier  de  fe  brauer  des  labeurs 
d’autruy,  defrobez  )  difoit  entre  autres,  comme  ie  me  recorde ,  vne  chofe  incredible, 
fçauoir  qu’il  a  à  prendre  de  fes  terres  tous  les  ans  Chamaïîax ,  qui  font  quinze  millios, 
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£c  Sehdtb  miehy  auec  fept  cens  mille  ducats,  fans  y  comprendre  la  gabelle  du  Sel  ,  qu’il 
leue  à  Mangy ,  &  autres  endroits,  qui  vault  Sathana ,  fçauoir  fix  millions  quatre  cens 
mille  ducats, ou  pièces  qui  peuuent  valoir  autant.  Icy  fault  excepter  les  prefens  qu’on 
fait  de  iour  en  autre  à  ce  Seigneur ,  qui  peuuent  monter  à  plus  de  deux  millions.  le  ne 
vous  compte  rien  aufli  de  ce  qu’il  a  de  propre  en  l’ancienne  Tartarie  :  feulement  eft  cy 
deftiis  compris  le  reuenu  des  païs  conquis  fur  les  terres  d’Inde, 8c  des  villes  de  Camba- 
lu  8c  Quinfay ,  auec  Tapinzu ,  principales  de  fa  Monarchie  :  veu  que  la  Tartarie  n’en 
fçauroit  fournir  la  trentiefme  partie, eftant  le  païs  montaigneux, 8c  es  plaines  le  terroir 
fec  8c  fablonneux  :  8c  n’eftoit  que  les  riuieres  de  lephard ,  Jenoch 3  8c  Pehujim ,  y  iettent 
leur  limon,  &  l’engraiftent,  la  terre  feroit  du  tout  infertile.  Dauâtage  ce  reuenu  fe  re¬ 
cueille  fur  toutes  fortes  de  marchandifes,defquelles  il  tire  la  difme:8c  autât  desfruiéls 
de  la  terre  ,8c  des  animaux,  qui  naiftent  à  vn  chacun  en  fàmaifon.  Lefquels  rêuenuz 
tous  les  Lieutenans  du  grand  Empereur  recueillent,  &  puis  les  font  tenir  au  Roy  fu- 
perieur  8c  fouuerain,ayans  rendu  compte, comme  cy  defl'us  eft  dit. 

Continuation  de  ce  mcjme  païs  de  Q  v  i  n  s  a  y  ,  mœurs  du  peuple . 

C  H  A  P.  XVII  1. 

E  p  e  v  p  l  e  ,  oultre  ce  qu’il  eft  fort  cruel  8c  inhumain ,  f  a-il  encor 
vn  autre  vice  en  luy,  aftauoir  qu’il  eft  le  plus  auare  de  la  terre.  Car  al¬ 
lant  en  guerre ,  8c  eftant  vainqueur  de  fon  ennemy ,  il  n’en  a  mercy 
quelconque ,  ains  le  fait  pafter  au  fil  de  l’efpee ,  pour  en  auoir  la  def- 
pouille ,  fil  ne  voit  que  ce  foit  quelque  grand  Seigneur  :  Ce  qui  leur 
eft  cogneu,tant  pour  la  brauade  &  richeiïe  des  habits, que  à  la  barbe, 
pource  que  les  Nobles  &  grands  Seigneurs  portent  deux  ou  trois  doigts  de  barbe ,  là 
ou  le  fimple  foldat  ne  porte  que  les  mouftaches.  Quant  aux  defpouilles  des  ennemis, 
elles  font  efgales ,  tant  au  Noble ,  queau  fimple  foldat,  veu  que  quiconque  prend  fon 
ennemy,  il  en  a  les  armes,  cheual,&  defpouille ,  fans  que  les  Capitaines  f  entremettent 
de  gourmander  les  foldats  :  autrement  ce  feroit  drefter  des  feditions  &  mutineries  en 
vn  Camp  .  Les  deux  premières  villes,  qui  fontprifes  par  eux,  le  pillage  leur  en  eft 
odroy  é  :  mais  fi  de  là  en  auant  ils  en  prennet  d’autres, le  tout  tourne  au  profit  du  Roy, 
&  les  defpouilles  font  vendues ,  pour  en  porter  les  deniers  au  threfor  Royal  pour  les 
fraiz  de  la  guerre  :  Dequoy  bien  fou uent  l’Empereur  eftant  en  l’armee, fait  largeffe  aux 
foldats, mefmement  fils  ont  fait  lointain  voyage, à  fin  delesteniren  deuoir,&  encou¬ 
rager  à  mieux  faire.Or  font  leurs  armes,  l’arc, la  flefche,vne  groife  maiïe  de  fer, le  cime¬ 
terre, &  vne  lance  faite  de  Canne, longue  &  forte,  prefque  comme  font  noz  piques.  le 
croy  qu’ils  ont  appris  lacourfe  de  la  Lance,  des  Arabes  des  trois  Arabies,  qui  y  font 
fort  experts  &  grands  maiftres,ainfi  quei’ay  veu  eftant  auec  eux. Entre  cesTartares,tat 
la  Noblefte, Seigneurs,  Capitaines,  que  fimples  foldats,  font  fi  obeiïfans  à  leur  Prince, 
que  pour  chofe  du  monde  ils  ne  luy  feroient  vn  faulx  bond ,  haifians  mortellement 
tout  home, qui  ofe  drefter  les  cornes  contre  fon  fuperieur.Les  femmes  vont  à  la  guer¬ 
re  auec  eux  fouuentefois:  8c  femble  qu’ils  ayent  appris  cela  des  Scythes  leurs  anciens 
ennemis,  ou  des  Cimbres allans combattre  l’armee  Romaine,  ou  ainfi  que  faifoient  les 
Perfans ,  du  temps  qu’ils  eftoient  en  vogue.  le  me  fuis  laifte  dire,  quand  i’eftois  en  ces 
païs  Leuantins,à  vn  More, homme  fort  riche, nommé  Iafeheth ,  ayant  fix  vingts  Efcîa- 
ues,  qu’il  auoit  achetez  au  fein  d’Arabie,  8c  qui  auoit  demeuré  trois  ans  en  ce  païs  du 
Catay ,  entre  autres ,  en  vne  ville  nommee  Gmdagu ,  affile  vers  le  grand  Lac  de  Cadet , 
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lequel  d  autres  nomment  Guian,  allez  près  de  la  montaigne  kirkj.  Cede  ville  fedoit 
rcuoltee  quelque  temps  auant  que  ce  More  y  fud  demeurant,  veu  qu’il  y  entra  auec 
larmee  du  grand  Can:  8c  me  did,queles  femmes  armees  de  flefches  8c  pauois,  donnè¬ 
rent  le  premier  aflault  a  ladite  ville, 8c  que  à  la  dn  les  hommes  venasà  la  recoude  pour 
les  deflendre ,  furent  contraintes  de  quitter  la  place. Me  did  en  oultre,que!es  gens  du 
Roy  entrans  dans  ladite  ville  prifed’aflault,vne  femme  nommee  iV^,  trencha  la  te-  proH £p 
de  auec  vn  Cimeterre  au  Gouuerneur  de  ladite  ville, nomé  Macaroth,  puidant  hom-  ^ne fem¬ 
me  y  qui  edoitle  chef  8c  Capitaine  des  mutins,  &  que  à  l’exemple  de  celle  là,  le  plus 
grand  maffacre  qui  fut  fait, ce  furent  les  femmes  qui  en  feirent  l’office  :  de  forte  qu’il  ne 
demeura  ame  viuante ,  que  tout  ne  fud  mis  au  fil  de  l’efpee.  Car  en  Tartarie,  Perfe,ou 
Turquie, il  n’y  a  pardon  ny  grâce  quelconque  pour  le  peuple  ou  Capitaine, tant  foit  il 
grand, ou  de  bonne  maifon,pourueu  qu’il  ayt  fait  reuoîte  contre  fon  Roy,quetoutne 
pade  par  le  glaiue  trenchant  des  ennemis  :  mefme  fon  bien  confifqué  au  Prince ,  &  fes 
plus  proches  en  danger  d’en  auoir  autant.Que  fi  le  propre  fils  du  Roy  faifoit  la  reuol- 
te  ,il  paderoit  par  mefme  chemin  que  les  autres.  Dccecy  auons  nous  veu  vn  exemple 
notable  denodre  temps  de  Sultan  Solyman ,  Roy  des  Turcs,  dernier  décédé ,  lequel 
feit  mourir  fon  fils, nommé  Mudapha,  apres  mon  retour  de  ces  pais  là .  Audi  ces  Rois 
Barbares  difent, qu’il  vault  mieux  qu’vne  centaine  des  plus  proches  du  Roy  meurent,  0rJûm^ 
ou  foient  exterminez,  que  mettre  vn  Royaume  8c  Prouince  par  telles  guerres  ciuiles 
&  rebellions ,  en  hazard  d’edre  faits  proye  des  edrangers.  Au  rede,ce  peuple  ed  telle¬ 
ment  abufe  apres  les  Adrologiés ,  8c  faifeurs  de  natiuitez  8c  horofcopes,que  tout  aufli 
tod  que  quelque  enfant  ed  né, ils  font  eferire  le  iour  8c  heure  de  fa  naiflance:puis  fad- 
dredent  à  meilleurs  les  Genethliaques,  pour  fçauoir  en  quel  ligne  ed  fon  influence, 8c 
en  quelle  confideration  8c  alpeéf:8e  ayans  vn  breuet  de  cela,  le  gardet  autant  foigneu- 
fement,que  fi  c  edoit  quelque  riche  threfor,  iufques  à  ce  que  leurs  enfans  font  grands: 

Et  lors  félon  qu’ils  auront  veu  le  progrez  de  leur  vie, les  mettét  en  edat,  8c  les  marient, 

8c  non  iamais  fans  auoir  premièrement  confulté  ces  Adrologiens  8c  enchanteurs ,  lef- 
quelsilsreuerent  8c  payent  trefbien ,  quoy  quelesTartares  de  leurnaturel  ne  foient 
guere  liberaux  ,  finon  lors  qu’ils  font  à  table,  veu  qu’ils  conuieront  à  boire  8c  manger 
auec  eux,  ceux  qui  pafleront  pardeuant  le  logis  où  ils  banquettent.il  ed  bien  vray,que 
pour  les  edrangers  malades  il  y  a  des  Hofpitaux,  où  ils  font  recueillis ,  8c  bien  traitez: 
mais  fi  tod  qu’ils  ont  recouuert  leur  fanté ,  il  fault  qu’ils  mettent  peine  à  gaignerleur 
vie  en  quelque  chofe.  Sur  ce  propos  ie  me  recorde  auoir  veu,  du  temps  que  i’edois  en 
la  ville  d’Alep ,  fituee  en  Afie ,  trois  de  ces  Charlatans  faifeurs  de  natiuitez,  gens  vaga¬ 
bonds, qui  alloient  maintenant  en  vn  lieu,tantod  à  l’autre, pour  vfer,8c  abufer  le  peu¬ 
ple  de  telles  fourbes  ou  folatries,  fi  ainfi  les  fault  nommer  :  Lefquels  ayans  prédit  vne 
bourdela  plus  gaillarde  du  monde  à  vn  ieune  Turc  de  bonne  part ,  8c  tiré  de  luy 
tout  ce  qu’ils  peurent,luy  dirent, qu’il  deuoitedre  dans  dixansl’vndes  premiers 
Seigneurs  de  fa  race,  8c  qu’il  n’en  feid  doute.  Orcepauure  malheureux  deux  iours 
apres  luy  auoir  prédit  fa  bonne  aduenture,luiéhnt  à  laTurquefque  auec  vn  autre  ieu- 
nc  homme, efclaue  de  fon  pere ,  fefehauffa  d’vne  telle  forte ,  qu’il  en  mourut  bien  tod 
apres. Edâs  donc  aduertis  les  Officiers  de  la  ville  de  ce  qui  edoit  paffé, feirent  apprehé- 
der  ces  maidres  impodeurs, 8c  fi  brufquemét  chadier  à  coups  de  badonnades,  q  deux 
heures  apres  ils  palferent  le  pas, 8c  moururent  honteufement.  Au  rede,ceux  de  Quin- 
fay  tiennét,que  les  Tartares  n’ont  point  edé  les  badifleurs  de  leur  ville,  &  qu’auant  eux 
elle  edoit  belle  Sc  riche, mais  qu’ils  en  ont  bien  edé  les  vfurpateurs:Qui  ed  eau fe, qu’ils 
ne  regardent  de  guere  bon  œil  les  foldats ,  qui  font  là  en  garnifon  ,  pource  que  par  le 
moyen  de  c.eux  là  iis  ont  edé  priuez  de  leurs  légitimés  Rois ,  ôc  Seigneurs  de  leur  fang 
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&  païs.Ils  font  gens  pacifiques, doux,honneftes,&  courtois, qui  careffent  les  marchans 
eftrançrers,&  les  reçoiuent  humainementice  que  le  Tartare  ne  fait  point.Ils  exercent  la 
marchandife  loyaument,  &  ne  mentent  iamais  d’aucune  chofe  qu’ils  promcttêt.  Leur 
ancienne  cou  Hume  eft, que  les  enfans  fuyuront  l’cftat  &  office  de  leurs  peres.  En  cefte 
Belles  places  ville  y  a  dix  places  principales, la  moindre  defquelles  a  mille  pas  de  long,  &  à  l’entour 
Ht  U  ville,  font  les  magazins  &  boutiques  des  marchans, qui  viennét  des  Indes,  Seules  de  Zeilan, 
Taprobane,  &  autres.  En  ces  places  vous  voyez  de  cinquante  à  foixante  mille  perfon- 
nés, trois  fois  la  fepmaine  venir  au  marché ,  pour  y  vendre  leurs  viures ,  ainfi  que  v  ous 
voyez  faire  pardeça.  Et  eft  chofe  merueilleufe  de  voir  la  fauuagine  qu’on  y  apporte 
de  toutes  fortes ,  &  telle  que  nous  ne  voyons  point  pardeça.  Les  Bouchiers  font  pour 
y  tuer  des  Veaux,  Cheureuls,Aigneaux,  &  quelques  Bœufs  :  mais  cela  eft  pour  les  ri- 
chesicar  les  pauures  mangent  de  toute  chair,  quelque  immondice  qu’on  y  eftime.  Les 
fruids  font  les  meilleurs  du  monde,  entre  autres  des  Pefches  auffi  blanches  que  neige, 
&  autres iaulnes,  du  meilleur  &  plus  fauoureux  gouft,  qu’on  fçauroit  imaginer.  Q^at 
au  poifton,il  y  en  a  telle  abondance,  tant  de  la  mer  que  de  l’eau  doulce  du  Lac,  qui  eft 
fort  fauoureux, que  cela  caufe,queprefquc  toutes  choies  y  font  à  bô  marché.  Touchât 
le  vin  de  vigne ,  iis  n’en  ont  point  :  mais  le  font  de  Ris  &  efpicerie,  lequel  fe  vend  tout 
frefehement  fait ,  és  boutiques  qui  font  près  des  places ,  &  à  fort  bon  compte.  Les  rues 
principales  de  la  ville  viennent  refpondreà  ces  places,  par  le  moyen  des  ponts,  à  fin 
que  chacun  fepuiffe  pourucaraifément  de  cequ’il  aura  affaire.  La  grand’ rue  qui  va 
par  le  milieu  de  la  ville ,  feftend  depuis  vn  bout  iufques  à  l’autre ,  qui  eft  de  l’Oueft  à 
l’Eft, tirant  vers  le  bout  du  Lac,  &  a  quarante  pas  de  large.  En  cefte  cy  eft  prefque  tout 
le  plaifir  d’y  voir  les  fumptueux  édifices,  &  boutiques  des  marchans,  auec  leurs  grâds 
iardinaoes.  La  plus  grand’  part  de  ce  peuple  eft  idolâtre,  adorant  Sagomonbar ,  qui  fut 
vn  de  leurs  Rois,  Prophète,  &  Preftre  des  Dieux,  vn  tout  tel  home  que  Xaqua  en  l’ifle 
cr  fy.  de  Giapan.  Ils  fuyuent  fa  Loy,  qui  confifte  toute  en  préceptes  moraux,  &  en  bien  peu 
d’abftinence.  Car  ce  Prophète  n’eft oit  pas  fifuperftitieux  que  celuy  de  Giapan  :  mais 
le  Giapanois  le  gaigna,en  luy  fuccedant,veu  qu’il  baftit  les  Moyneries,  dont  i’ay  par¬ 
lé, &  defquelles  il  y  a  belles  troupes  en  la  ville  de  Quinfay,&  par  la  Prouince  de  Man- 
ey.  Les  temples  de  ces  Idoles,  &  habitations  de  ces  Moynes,  font  és  plus  beaux  lieux 
de  la  ville, &  tout  autour  du  Lac,  où  les  édifices  reffentent  la  richefte  du  païs ,  &  la  de- 
uotion  de  ce  peuple, d’auoir  doiié  de  grand  reuenu  ces  Moynes,là  où  ceux  de  Giapan 
fault  que  viuent  d’aumofnes.  En  tout  ce  pais  les  habitans  font  grands  chaffeurs ,  tant  à 
crarls  chaf  jes  m on ta* gn es  qU e  p0ur  R  regard  des  bois  de  haultc  fuftaye,&  les  buiffons  qui 

fe  trouuent  au  païs, où  il  y  a  tant  de  beftes  de  toutes  fortes, &  de  diuers  poil, qu’on  n’en 
fçauroit  deffournir  le  païs.  C’eft  icy  que  vient  le  grand  Can  fe  recreer  l’Efté,  vfant  de 
toute  telle  façon  dechaffer,  foitâ  la  Venerie,foit  à  la  Fauconnerie,  que  i’ay  eferit  par¬ 
lant  du  Roy  de  la  Chine.  L’an  mil  cinq  cens  vingt  &  vn ,  le  nouueau  Empereur ,  que 
Ion  nommoit  Kadair ,  fut  occis  d’vne  befte  farouche  en  chaffant.  A  cefte  caufe  ie  laid 
feray  ce  propos, &  vous  feray  iuges,fil  y  a  ville  au  monde, qui  foit  pour  eftre  compa¬ 
rée  en  beauté,  bonté,  plaifir, &  abondance  de  biens ,  à  cefte  cy  :  &  fi  le  Roy  Tartare  eft 
inferieur  au  Turc,  Sophy,  ou  Empereur  d’Ethiopie.  Ce  pendant  ie  vifiteray  le  Catay, 
&  les  Chreftiens  qui  habitent  la  terre  du  Tartare. 
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Du  C  a  t  a  y  :  hommage  fait  au  grand  Tartare  :  des  Chresliens  qui  font  en  ces 
païs  là  :  &dcl'oy/èau  JManucodiate,  C  H  A  P*  XIX . 

E  nom  de  C  at  a  y  eftcomprisdepuislariuierede  Ccwwr^dufi- 
ques  à  celle  de  zAdecon,  l’vne  tirant  vers  i’Eft,&:  l’autre  vers  le  Su:&  au 
Nort  eft  confiné  auec  les  terres  de  Cambalumon  que  toutes  les  regios 
&  Prouinces  voifines  ne  foient  aftuietties,&:  comme  dépendances  du 
Catay,  qui  eft  le  nom  general  de  tout  le  païs  Oriental ,  fuiet  au  Tarta¬ 
re,  tout  ainfi  que  les  terres  fuiettes  au  Roy ,  fontcomprifcs  foubz  ce 
nom  de  France, quoy  que  proprement  France  ne  Toit  que  ce  qui  eft  enclané  en  l’ifle  de 
France.La  ville  capitale  dudit  païs  fappelle  Ialaleer  (quelques  autres  luy  donnent  le 
nom  de  long)  qui  eft  grande  à  merueilles:  mais  depuis  que  les  Empereurs  ont  eu  gou- 
fté  les  delices  de  Quinfay  en  Efté,&  le  plaifir  qui  eft  en  Hy uer  en  Cambalu,cefte  ville 
a  efté  delaiftee,ôc  n’y  a  point  grand  apport.  Elle  eft  baftie  fur  le  Lac  de  Dangu.  Quant 
a  Cambalu,  elle  eft  pofee  au  pied  d’vn  mont,  fur  la  riuiere  nommée  Curât ,  ou  Cudon , 
laquelle  paftè  par  le  milieu  de  la  ville  :  hors  laquelle  y  a  douze  bourgades,  qui  feraient 
pour  loger  les  eftrangers ,  qui  viennent  pour  vifiter  le  Seigneur.  C’eft  en  cefte  grande 
ville, comme  la  plus  policée, que  fe  tient  la  Cour  le  plus  ordinairement,  à  caufe  que  ce 
païs  fut  le  premier  conquis  par  Cingis  Can  ,  &  où  il  eut  lareuelation  d’ofter  lesTarta- 
rcs  de  deftoubz  l’obeiÏÏànce  des  Scythes,  &  autres  nations  :  D’autant  aufli,qu  elle  eft  k 
plus  peuplee  de  toutes  les  autres  de  ce  païs  là,  voire  la  plus  grande. Non  pas  que  ie  me 
vueille  oublier iufques  à  là,  &  maintenir  ce  que  le  magnifique  Conti  Vénitien  ,&îe  Conti  & 
Seigneur  Poggio  Florentin  ont  defcrit,  fçauoir  que  Cambalu  peultauoir  de  tour  dix 
ou  douze  lieues  pour  le  moins.Si  ces  Philofophes  contemplatifs  vouloient  compren-  ftat. 
dre  les  montaignes  de  Kelmones,  &  celles  de  Goddoles>eft oignees  de  deux  lieues  &  de¬ 
mie  de  la  ville  Cambaluenne,  ie  les  croirois  volontiers,  &  non  autrement,  pour  fça- 
uoir  le  contraire.Dauantage  dans  cefte  ville  aucun  mort  n’eft  enterré,  ains  on  le  porte 
hors  la  ville.  Ils  bruftent  les  corps  en  quelques  endroits,  és  autres  non,  &  enterrent  les 
cendres  és  lieux  députez  pour  les  fepultures.  En  Catay  Ion  faifoit  iadis  la  monnoye 
d’vne  certaine  carte  forte,  &  ne  fe  trouuoit  home  fi  hardi,  qui  ofaft  refufer  cefte  mon¬ 
noye,  eftant  és  terres  du  Seigneur  :  auiourdhuy  ils  n’en  vfent  point,  encore  que  Mun- 
fter  ayât  voulu  dire  le  contraire,  fy  foit  tropé.En  cefte  ville  de  Cambalu  vkn.net  tous 
les  ans  le  mois  de  Feurier ,  qui  eft  à  eux  l’an  nouueau,  tous  les  Princes  &;  Seigneurs  fu- 
iets  à  l’Empereur,  auec  dons  &  prefens,  en  ligne  de  recognoiftance,  tribut  &  homma-  <mgrU 
ge,  qu’ils  luy  font  &  de  leurs  corps  &  de  leurs  biens  :  &  les  prefens  principaux  fefont  TArUrt' 
en  chenaux, tellement  que  quelquefois  ils  montent  plus  de  tréte  mille  à  vne  feule  fois* 

Comme  ils  fontalfemblez,&  que  les  prefens  &:  dons  font  faits,  entre  en  lafalle  vn  ho¬ 
me  de  grande  authorité,  comme  feroitvn  Prélat  entre  les  Chreftiens,  nommé  en  leur 
langue  Eljfema,  lequel  crie  par  quatre  diuerfes  fois  ces  mots,  diftnt,  Nayd-naydo^ 
ajfaa  Sumanay  nohna,  cana ,  deyl ^  anakar  :  c’eft  à  dire,Enclinez,enclinez  vous,  adorez  ôc 
honorez  le  premier  Seigneur  du  monde.  Ce  qu’ils  font, &  pendant  il  dit  cefte  oraifon, 

Dieu  fauue, maintienne^  garde  noftre  grand  Prince  longuement  en  fanté  Se  liefte,  & 
que  toutes  chofes  luy  fuccedent  profperement,  &  félon  fon  fouhait.  A  quoy  tous  re- 
fpondent  autant  de  fois, qu’il  fait  cefte  priere,Dieu  le  face  ainfi .  Ce  qu’ayant  fait, il  ap¬ 
proche  d’vn  certain  endroit,  fait  comme  vn  Autel ,  qu’ils  appellent  Eltezjr ,  l’Abyftin 
Elmaehaday&c  l’Arabe  çyîlmahrah  ;fur  lequel  y  a  vile  pierre  rouge, où  eftgraué  le  nom 
de  l’Empereur:&:  prenant  vn  encéfoir,ce  Prélat  encenfe  &  l’Autel, &  cefte  pierre, ado- 
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rant  6c  fe  humiliant, pour  6c  au  nom  de  tout  le  peuple.  Apres  tout  cecy  fauance  l’Em¬ 
pereur,  lequel  iure  aux  afliflans,  de  viure  en  bon  6c  courtois  Seigneur ,  de  leur  garder 
leurs  priuileges,&  de  ne  rompre  6c  outrepaffer  lesloix  ,flatuts  &  ordonnances  de 
c fMamgu  Can.  Or  ce  Mamgu  Can  fut  celuy,qui  tant  refpeda  le  nom  Chreflien,6c  qui 
follicité  par  H  ait  on  Roy  d’ Arménie,  en  l’an  mil  deux  cens  cinquantetrois,  voulut 
que  toute  liberté  fufl  donnée  aux  Chrefliés  par  toute  fa  terre,  6c  que  nul  ne  fufl  fi  har¬ 
di  de  les  empefcher  en  leurs  exercices, &  feruices  de  leur  Religion.  A  la  fin  il  receut  le 
fainét  Baptefme  :  mais  fes  fuccelfeurs  ne  l’en  foucierent  guere ,  n’ayans  point  homme 
qui  les  guidafl,3c  leur  prefchafl  la  vérité  de  l’Euangile.  Ce  Roy  Arménien  gaigna  ta t, 
uy  faite  que  le  Tartare  feit  vne  Loy  pour  les  Chrefliens, qui  efl  de  telle  fubflance  :  Qu’en  tou- 
4hx  chre -  tes  [es  terres  que  les  Tartares  auoient  ccnquifes ,  ôc  qu’ils  conquefleroient  cy  apres ,  ils 
vZcTLr-  iureroient  d  elaifTer  les  Egli  fes  Ch  retiennes  en  leur  entier  ,6c  quêtant  le  Clergé  que 
1>*re.  Laiz  vefquiffent  en  toute  liberté ,  exempts  de  feruitude,  6c  fans  payer  tribut  quelcon¬ 
que  ,  que  félon  l’impofition  faite  par  les  Rois  fur  les  naturels  de  Tartarie.  Celle  Loy  a 
fait  fi  grand  bien  aux  Chrefliens, que  le  Prince  les  honore, 6c  neferoit  vn  homme  bien 
venu, qui  outrepafferoit  celle  ordonnance.  Pource  ie  parleray  vn  peu  des  Chrefliens, 
qui  viuent  par  ces  Prouinces  qui  luy  font  fuiettes.Iecroy  qu’il  vous  fouuient, que  i’ay 
^es  Abyfïins  efloientceux  quitenoient  iadis les  Indes foubz  l’Empire  du  Ge- 
i’re(tre-iz.  riph  :  mais  que  Cingis  Can  feit  tant  auec  fes  f acceffeurs ,  qu’il  perdit  tous  fes  Eflats,  6c 
les  Indiens  leur  religion ,  qui  efloitlafuperflition  des  Gentils  ,adorans  pluralité  de 
Pieux, là  où  le  Tartare  adoroit  vn  feul  Dieu,  &  honoroitvn  certain  Prophète  de  là 
nation. Or  la  race  Chrefliennen’en  fut  point  oflee ,  fàufceux  qui  efloient  Ethiopiens: 
qui  efl  caufe  que  les  Neftoriens, Géorgiens  ôc  Arméniens  y  adorét  encor  Iefus  Chrift, 
6c  celebrétles  fàinds  myfleresdenoflre  religion.Qui  me  fait  accu  fer  l’ignorace  dece- 
luy  qui  penfetout  fçauoir, toutefois  qu’en  luy  n’y  ayt  qu’vne  pure  farce, qui  comme  il 
efl  conduit  aux  tenebres  d’obfcurité ,  ne  voyant  goutte,  a  ofé  dire,  6c  quelques  autres 
de  mon  temps, que  nulle  nation  ayt  receu  l’Euangile,  que  ceux  qui  obeïffent  à  la  Hié¬ 
rarchie  du  Pape ,  ainfi  qu’ils  ont  eferit.  Mais  iamais  ie  Pape,  comme  ie  croy,  ne  com¬ 
manda  aux  Indes, ny  les  Miniflres  de  l’Eglife  d’Inde  ne  feeurét  onc  que  c’efl  des  Con¬ 
ciles  celebrez  és  Eglifes  des  Grecs  6c  Latins:toutefois  ils  tiennent  la  plus  part  des  cere¬ 
monies  de  la  première  Eglife ,  laquelle  fut  là  plantée  par  quelques  Apoflres ,  ou  leurs 
difciples.Les  Rois  idolâtres  Indiés  6c  autres  nourriffent  plus  de  dix  millions  de  Chre¬ 
fliens  encore  auiourdhuy  en  ces  pais,  là, qui  viuent  mefme  félon  la  funpiieité  delà 
doctrine  Apoflolique.  le  vous  puis  affeurer,  pour  auoirveu ,  parlé  ôc  conuerfé  auec 
ceux  de  ce  pais  là  qui  font  Chrefliens ,  qui  m’ont  difeouru  de  toute  leur  Religion ,  Ôc 
donné  mefmement  par  eferit ,  eflant  en  l’Arabie,  Egypte,  Ethiopie ,  ville  de  Hierufa- 
lem,  6c  autres  lieux  beaucoup  plus  lointains ,  faifant  mes  nauigations  fur  ce  grand  O- 
cean,que  tous  les  articles  que  ie  vous  ay  icy  déduits, font  vrais, ôc  f  obferuent  encor  de 
cUfe  fort  Pre^cnt*Êt  me  feeurent  trefbien  dire  ces  pauures  gens ,  conférant  auec  eux,  que  depuis 
notable,  que  les  Orientaux  commencèrent  à  eflre  diuifez  fur  le  faiét  de  la  Religion,  6c  que  l’vn 
croy  oit  d’vn ,  vn  autre  de  l’autre ,  il  vint  bien  tofl  apres  vn  Mahcmet  Arabe ,  vn  Sago- 
monbar  entre  les  Tartares, 6c  vn  Xatjua  en  l’Inde  plus  Orientale, vn  Xaholan  Bengalien, 
vn  Haly  Perfien,vn  Cheriph  Africain,  vn  c Azeleon  ACmiquc.Comaffan  6c  c Alxa- 
matb  Cephaliens,6c  l’heretique  Kalmoratb  Abyfïin  :  lefquels  foubz  pretexte  de  pref- 
cher  la  parité  de  la  dodrine ,  6c  parlans  d’vn  feul  Dieu ,  gaignerent  tout  le  Leuant,  6c 
curent  le  pris  furies  Chrefliens  partialifcz.Et  fur  cecy  me  fouuient  du  grand  Can, qui 
fut  ayeul  de  ceîuy  qui  régné  pour  le  iourdhuy -.Comme  quelcun  luy  demâdafl  pour- 
quoy  il  nefe  faifoit  Chreflien ,  eflant  fi  pleinement  informé  de  l’excellence  denoflre 


De  A.  Theuet.  Liurel*  XII.  4j  8 

Religion, il  refpondit  :  Comment  voulez  vous  que  ie  le  face,eRant  ainfi  enuironné  de 
fuiets  de  diuerfe  religion  ,  comme  ie  fuis  ?  Que  fi  ie  me  faifois  Chreflien ,  6c  mes  Mi¬ 
nières  ne  fei lient  des  miracles ,  6c  chofes  autant  merueilleufes  que  font  les  PreRres  ôc 
les  Enchanteurs  qui  feruent  aux  Idoles,  ie  filerois  la  corde,  qui  cauferoitlafin  dema 
vie..  V oyez  ce  Roy  qui  recognoiffoit  fa  faulte ,  ôc  au  oit  aufli  crainte  de  fe  faire  Chre-  raru - 

Rien.  Toutefois  il  Chriflianifetoufiours  quelque  peu  eRantauec  les  ChreRiens,  6c 
Mofaife  ou  lu daife  auec  les  Iuifs,6c  fait  l’idolâtre  aucc  fes  gens:  veu  qu’il  célébré  N oël 
êc  Pafques  auec  les  ChreRiens, 6c  autres  fefles  qui  leur  font  communes:&  fe  comporte 
aufîl  auec  tous  Mahometiftes  :  parquoy  Ion  peult  iuger,  qu’il  n’a  pas  grand  foy ,  pour 
chofe  qu’il  face.  Si  que  luy  efiant  vn  iour  interrogé  de  la  caufe  pourquoy  il  honoroit 
l’Euangile, lequel  il  faifoit  encenfer, comme  vn  fainét  Reliquairefil  refpodit, Qu’il  y  a 
quatre  grands  Prophètes, aufquels  tout  le  monde  fait  honneur  6c  reuerence,  à  fçauoir 
Iefus  Chrifl,  que  les  ChreRiens  adorent  comme  Dieu  :Moyfe,  honoré  des  luifs:  Ma- 
hemet,legifiateur  des  Turcs  6c  Arabes  :6c  que  lequatriefme  efloit  Sagomonbar  Can, 
l’vn  des  premiers  Dieux  des  Idoles, 6c  quelques  autres:  Et  quât  à  luy, qu’il  faifoit  hon¬ 
neur  à  tous ,  mais  particulièrement  àceluyquiefi  le  plus  grand  ôcvrayDieuau  ciel 
que  tous  les  fufditsdequel  il  difoit  prier, qu’il  pleuR  luy  affifier,6c  luy  donner  fecours 
en  fes  affaires ,  n’eRant  pas  ignorant  de  fa  vertu  diuine ,  6c  monflrant  par  là,  qu’il  efli- 
moit  plus  la  Religion  Chreflienne  (difoit-il  de  bouche)que  toute  autre  folle  perfua- 
fîon,que  fes  anceRres  auoient  creuë, d’autant  quelle  eR  plus  jfàinéte  6c  veritable:toute- 
fois  il  ne  faifoit  que  bien  peu  de  profeRion  ,  de  quelle  que  ce  fuR  des  Loix  de  ces  Pro- 
phetes.Et  difoit, que  fi  fon  bifayeul  auoit  eRé  cruel, 6c  fait  mourir  foixante  6c  dix  mil¬ 
le  ChreRiens  6c  Iuifs,  que  c’eRoit  leur  faulte ,  d’autant  qu’ils  auoient  confpiré  contre 
luy  6c  les  fiens,  6c  animé  les  Rois  6c  Princes  eRrangers  à  prendre  les  armes  contrefit 
MaieRé.  Ce  futluy  qui  commanda  (ce  qui  encor  fobferue)  que  lefdits  ChreRiens  ne 
portaffent  point  la  Croix  dëuant  eux  :  en  laquelle  vn  fi  excellent  Prophète ,  que  Iefus 
ChriR, auoit  fouffert  mort  ignominieufe.  Voila  quât  à  la  Religion  du  Tartare  en  foy. 

Le  fimple  peuple  eR  plus  idolâtre, que  autrement,  6c  font  la  plus  part  honneur  au  So¬ 
leil  6c  à  la  Lune, qu’ils  nommenrykfW,  6c  Jercanath ,  6c  les  peignent  en  leurs  maifons. 

Le  Roy  les  fait  auRi  grauer  fur  les  prefens  qu’il  donne  aux  Capitaines ,  qui  ont  fait  le 
deuoir  en  quelque  bataille:aufquels  félon  le  mérité  de  leur  chargeai  donne  des  tables 
d’or  ou  d’argent  doré,  pefàntes  deux  ou  trois  cens  marcs,  efquelles  il  fait  grauer  vn 
Lyon, qu’ils  appellent  Codurad,&  1e  Soleil  6c  la  Lune, auec  ceRe  eferiture  tout  autour: 

Par  la  force  6c  vertu  du  grand  Dieu ,  6c  par  la  grâce  qu’il  a  donnée  à  noRre  Empire,  le 
nom  de  Can  foit  beneiR,6c  que  tous  ceux  qui  ne  luy  obeïrôt,foient  deRruits,  6c  meu¬ 
rent  de  male  mort.  Voyez  donc  à  prefent  les  Rngularitez  du  pais,  en  ce  qui  eR  de  rare, 

6c  non  vulgaire  és  autres  contrées.  Partoute  la  région  prefque  du  Catay  fetrouuevn  . 
oy  feau,que  ceux  du  pais  nomment  ^\difel  Tolamozjn}(\m  eR  à  dire,Oyfeau  fans  iam-  0)feM  fam 
bes,  6c  autres  Manucodiate  :  qui  eR  chofe  fort  digne  d’eRre  recitee,  tant  elle  eR  rare  en  ïambes. 
la  N ature.  CeR  oy feau  eR  de  la  grandeur  d’vn  Pigeon  ramier ,  tout  de  couleur  grifà- 
Rre  6c  cendree,  la  queuë  de  pied  6c  demy  de  long,  6c  laquelle  auec  le  reRe  de  fon  plu¬ 
mage, eR  auEi  frifee,  6c  toute  femblable  à  aucuns  Pigeons  blâcs  frifez,que  i’ay  veuz  en 
plufieurs  endroits  des  trois  Arabies, 6c  d’Egypte.  LeMifeldonc  n’a  ne  pieds  neiam- 
bes,mais  au  lieu  d’iceux  vous  y  voyez  de  petits  filets ,  comme  boyaux,  non  guere  plus 
gros  que  la  teRe  d’vne  efpingle ,  ou  fil  d’archal ,  lefquels  font  longs  d’vn  pied,  ou  da- 
uantage,luy  pendans  au  lieu  mefme  où  doiuent  efire  fes  cuiffes  :  tellement  que  quand 
ceR  oyfêau  veult  repofer  la  nuiâ:,veu  que  tout  le  long  du  iour  il  demeure  voltigeant 
par  l’air ,  il  vient  fe  ietter  fur  quelque  arbre ,  contre  les  branches  duquel  il  fentortille 
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de  Tes  pieds  faits  comme  boyaux, fort  gentiment  :  &  ainfi  il  fiendort  iufques  an  matin, 
qu’il  f  en  va  à  fon  pourchas,pour  prendre  des  moufches,&:  autres  beftioles  voletantes 
parl’air.Lon  m’a  voulu  faire  croire, que  ceft  oyfeau  viuoit  de  l’air,  fans  prendre  autre 
pafture:mais  d’autres  plus  fpeculatifs  Indiens  m’ont  afleuré  le  contraire, &  qu  ils  l  ont 
veu  mâger.Il  a  la  telle  ronde, Se  le  bec  vn  peu  crochu. I’en  ay  veu  &  manie  en  plufieurs 
snperJHnnt  endroits.  Les  Cataiens  ne  voudroient  pour  rien  ,  qu’on  tuaft  ce  beau  Mifel  fans  iam- 
des  Cdtaies.  bes,pource  qu’ils  difent  &  eftiment  qu’il  eft  facrc,  &  que  ce  font  les  meflagers  des  def- 
funds,  aufquels  ils  vont  dire  &  porter  les  nouuelles  de  ce  qui  fe  fait  par  deçà  :  &  y  en  a 
de  fifots,  qu’ils  adorent  ceft  oyfeau  ,  comme  chofe  diuine,le  voyans  ainli  tenir  en 
l’air ,  fans  prendre  aucunement  repos  :  mais  les  moins  fuperftitieuxnefont  pasainfi, 
toutefois  ils  l’honorent  de  tant, que  de  ne  luy  vouloir  forfaire  en  aucune  chofe  que  ce 
foit.  Encore  n’oublieray-ie  point  la  diuerfité  des  arbres,  qu’on  trouue  &  voit  en  celle 
contreedefquels  auec  ce  qu’ils  font  diuers  aux  noftres, aufli  portent-ils  des  fruids  tous 
differens  à  ceux  que  nous  mangeons  pardeça.  Entre  autres  oh  y  voit  vn  arbre ,  qu’ils 
nomment  P'horel ,  &  les  Indiens  Chdeifi  lequel  porte  fon  fruid  gros  comme  celuy  du 
Mauze  d’Egypte ,  mais  vn  peu  plus  court  :  qui  eft  caufe  que  quelques  vns  l’appellent 
Figues  de  Pharaon.  Ce  Phorel  eft  fur  toutes  chofes  bon  &  profitable  pour  defalterer 
ceux  qui  font  malades:  duquel  on  leur  fait  vfer  en  la  grande  alteration  de  quelque  he¬ 
ure  ardente ,  pource  qu’il  eft  fort  confortatif ,  &  aufli  qu’il  n’augmente  en  rien  l’accez. 
Sa  fueille  eft  femblable  à  celle  du  Plantain, fors  quelle  eft  vn  peu  plus  efpaifle.L’arbre 
ne  viét  iamais  guere  plus  hault,q  de  deux  brafles  ou  enuiron  :&  fon  fruid  croift  d  vne 
part  &  d’autre  fur  les  branches ,  eftant  ioint  au  bois  affez  caché  foubz  les  fueilles ,  les¬ 
quelles  font  profitables  pour  la  goutte.  le  laide  à  part  vne  infinité  d’arbres  fruidiers, 
qui  fe  trouuent  en  ce  païs  fertil  &  plaifant,  à  fin  de  vous  dire,  que  au  Catay  fe  trouue 
du  Brefil  beaucoup  meilleur  que  celuy  de  l’Antardique:mais  la  longueur  du  voyage, 
qui  ne  feroit  moindre  que  de  deux  ans  ou  enuiron,  empefehe  qu’on  y  face  chemin,  & 
eft  caufe  qu’on  fe  contente  de  celuy  qui  eft  le  plus  proche, &  moindre  en  péril  &  def- 
penfe,  &  que  aufti  la  chofe  n’eft  pas  de  fi  grand’  valeur,  qu’on  en  puiffe  tirer  profit,  qui 
fuft  fuffifant  pour  la  peine  du  voyage.  Aufurplus, il  rfy  a  ille  en  cefte  mer  Indique, foit 
vers  le  Gange, goulfe  de  Sian,ou  mer  de  Chine  &  de  Mangy ,  qui  n’abonde  en  ceft  ar¬ 
bre.  le  ne  puis  icy  taire,  en  paflant,  la  faulte  que  fait  Cardan  ,  qui  dit ,  que  cedit  arbre 
cardan  &  porte  vn  fruid  rouge ,  lequel  eft  fort  propre  pour  latainture .  Mais  il  eft  aufli  vray, 
Sjlâmmr”ld  comme  le  refte  qu’il  allégué  au  mefme  endroit  :  car  il  ne  porte  fruid  quelconque, non 
plus  que  le  Buvsque  nousauons  :  &cedequoy  on  vfe  icy  pour  taindre,  n’eft  autre 
chofe, que  le  cœur  &  mou'élle  de  l’arbre ,  que  les  marchans  acheptcnt ,  comme  ie  vous 
diray  ailleurs.  Il  me  fouuient,que  Syluius ,  ceft  excellent  homme  entre  les  Médecins 
François ,  vn  an  auant  fa  mort ,  me  voulut  perfuader  par  certaines  raifons ,  que  ce  que 
Cardan  auoit  mis  par  efcrit,eftoit  vray:mais  quelque  reuerence  que  ie  portafle  ou  à  fes 
vieux  ans,  ou  à  fon  fçauoir ,  fi  me  contraignit-il  de  luy  dire,  que  fi  luy,  Cardan, Ruel, 
Fernel,Munfter,Gefnere,  &  Matthiole,les  plus  illuftres  de  noftre  fiecle,euflent  veu  ce 
que  i’ay  cogneu  trauerfant  païs  par  l’efpace  de  dixfept  à  dixhuid  ans, ils  fe  fuftent  gar¬ 
dez  d’eferire  plufieurs  chofes  affez  mal  fondées  &  confiderees,pluftoft  certes  par  faul¬ 
te  d’experience, que  de  trefbon  fçauoir.  Au  refte, il  fe  trouue  encor  au  Catay, Quinfây, 
&  païs  voifins,dc  beaux  &c  haults  Cypres.Lors  quei’eftoisen  Egypte, ie  vey  vn  grand 
singularité  c0ffre  de  ce  bois  à  Damiate ,  qui  fut  trouue  plus  de  dix  pieds  dans  terre  en  lieu  humi- 
du  Cjfres'  de,  eftant  aufli  entier,  que  fil  n’y  euft  point  efté  mis  :  &  y  eftoit  depuis  le  temps  que 
Sultan  Selim,pere-grand  du  Turc  régnant  auiourdhuy,  fefeit  par  force  Roy  de  tout 
le  païs  d’Egypte ,  qui  fut  enuiron  l’an  mil  cinq  cens  douze.  Ces  Cataiens  ont  vne  lan- 
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guebien  meflee,&:  pour  cela  difficile  à  entendre  aux  eftrangers:Mais  pour  chanter  les 
louanges  de  leurs  Dieux ,  ils  en  ont  vne  toute  particulière.  L  Alphabeth  des  Moynes 
du  Catay,Quinfiay,Giapan,  &  terres  continentes,  a  quarantefept  lettres, tout  ainfi  que 
celuy  des  Maronites ,& en  font  les  chara&eres  prefque  femblables,mais  les  mots 


en  quelque  chofe  differents,  tout  ainfi  que  les  Allemans  &;  François  ontmefmes  let¬ 
tres, Se  toutefois  le  langage  de  l’vn  eft  incogneu  Se  effrange  à  l’autre.Mais  i’ay  affez  difi 
puté  du  continent ,  fur  lequel  ie  me  fuis  elgaré,  Se  reprendray  les  ifles,à  fin  que  le  Le¬ 
cteur  y  prenne  plaifir,Se  contentement  de  fon  efprit. 


De  Zi  p  a  N  g  v  ,  en  la  mer  de  ZM  angi:  des  fruicl's  quelle  produit  :  du 
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C  H  AP.  XX. 


E  n  o  m  b  r  e  des  ifies  qui  font  en  l’Océan  Indié,deça  Se  delà  le  Gan¬ 
ge, efffi  grand  Se  efmerueillable,  qu’il  eft  prefqueimpofiible,àmoy 
Theuet,les  rédiger  par  efcrif.Se  auffi  iamais  homme  du  monde  ne  les 
a  defcouuertes.  Qu’il  foit  ainfi,  quel  des  Anciens  &  Modernes  a  defi- 
couuert,ou  bien  parlé  de  Giapan,que  i’ay  defcrite  en  la  mer  de  Man- 
gi,Se  de  Zipangu ,  de  laquelle  ie  vay  parler  maintenant  ?  le  ne  nie  pas 


que  quelques  vns  pourroient  auoir  veu ,  &  ouyr  dificourir  d’vne  autre  ifle,quafi  por¬ 


tant  le  nom  de  celle  cy,nommee  Ciampagu ,  Sc  quafi  defcouuerte  en  mefme  temps,  ôc 
par  mefme  rufe  Sc  fortune,  par  ceux  qui  premiers  y  ont  mis  le  pied  :  laquelle  i’ay  mife 
&  defcrite  en  fon  rang.Et  partant  pour  vous  donner  ample  cognoiffance  delà  prefem 
te  ille  de  Zipangu ,  il  fault  fçauoir,  quelle  eff  pofee  pardeça  le  Tropique  de  Capricor¬ 
ne, ayant  fon  iour  de  quatorze  heures  trente  minutes.  Elle  eff  fort  grande, comme  cel¬ 
le  qui  a  plus  de  quatre  vingts  lieues  de  long ,  Se  de  circuit  plus  de  cent  cinquante  :  Sc 
vous  puis  dire ,  que  c’eff  le  plus  riche  païs  du  monde  en  Or  Se  Pierrerie  :  mais  pource 
quelle  eft  fi  elloignee  de  terre  ferme ,  les  Anciens  n’y  ont  ofé  donner  attainte ,  penfans 
qu’il  fuft  impoffible  del’aborder,commeeftanthorsdechemin.Eten  peu  de  paroles, 
pour  fçauoir  ce  qui  eft  de  celle  ille,  Se  ce  que  i’en  ay  peu  fçauoir  Se  apprendre,  félon  le 
difcours  que  Ion  m’en  a  fait ,  des  mœurs  Se  façons  des  habitans  auffi,  il  eft  à  noter,  que 
le  premier  de  leurs  Rois  eftoitvn  Prince  de  Campad,  puifné,  qui  auoit  nom  Cogatin  L^eeftp 
(que  les  Indiens  nomment  en  leurs  Hiftoires  Corfenath  lesChiniens  Nomelot )  le¬ 
quel  follicité  par  vn  Preftre  de  fes  Idoles, nommé  Zinpan,  de  changer  de  pais, à  fin  de 
viure  en  grandeur,&  eftrechef  divn  peuple, dreffa  vne  belle  armee,Se  ayant  couru  for¬ 
tune  en  mer,vifitant  les  païs  circonuoifins  parl’efpace  de  quatre  ans,  vint  en  fin  en  ce¬ 
lle  ille, qu’il  appella  Zipangu,  pour  l’amour  de  ce  Preftre  fon  gouuerneur,qui  mourut 
comme  il  vouloit  prédre  terre  en  icelle. Or  ce  Cogatin  la  conquit, &  fi  y  gouuerna  fi  Fi¬ 
gement  ,  leur  apprenant  le  feruice  des  Dieux ,  qu’il  ne  commandoit  chofe  en  quoy  il 
ne  fuft  obey  :  &  lors  il  eftablit  peine  de  mort  à  ceux  qui  feroient  de  là  en  auant  maffa- 
cres,Sc  qui  vfieroient  de  telles  cruautez, comme  ils  faifoient  les  vns  enuers  les  autres  au 
parauant  qu’il  y  fuft  entré.De  ce  Cogatin  font  defcenduz  iufques  auiourdhuy  les  Rois 
de  celle  ille, qui  fie  monftrent  affez  affe&ionnez  aux  fuiets  du  Tartare,  qu’ils  nomment 
Magore, pource  qu’ils  fie  fçauét  eftre  deficenduz  de  pCre  en  fils  du  pais  où  le  grand  Can 
commandeiToutefois  que  ceux  de  Decan  &  Sumatre  tiennent  le  cotraire,  difans,qu  il 
eftdefcendu  de  la  race  du  Roy, nommé  Niramaluco,  fils  de  Cotalmaluco,  qui  print  en 
mariage  la  fille  du  Roy  Chinien,  ôc  eurent  fix  enfans,  fiçauoir  Dalmudath  }  Derennath , 


\ 


Cofmographie  Vniuerièlle 

Kclbct,  Puparod  (  qui  occit  fes  trois  fufdits  freres)  Moracath  ,  8c  Naxroh  :  duquel  les 
jjle aloian-  plus  grands  Rois  de  ces  Infulaires  ont  prins  leur  origine.  Au  relie, Fille  eli  fi  abondan- 
teenor.  te  en  mine,quetoutle  feruice  8c  vailfelle  le  fait  en  Or,  &  les  ferrures  mefmes  des  por¬ 
tes, au  lieu  que  nous  les  faifons  de  fer  :  de  forte  que  la  maifon  du  Roy  en  reluit  de  tous 
collez, comme  le  ciel  en  elloilles.  Ce  peuple  n’ell  pourtant  fi  gracieux, qu’il  ne  foit  en¬ 
cor  Anthropophage  :  non  que  indifferemmét  il  fattaque  à  tout  homme  pour  le  man¬ 
ger, mais  fils  en  peuuent  prendre  vn  qui  foit  leur  ennemy,  8c  qui  ne  puilî'e  fe  racheter 
par  prefent  de  marchandée, ils  conuieront  tous  leurs  parens  8c  amis  en  leur  maifon, & 
malïacrans  leur  prifonnier  deuât  leur  Idole, le  font  cuire,  comme  font  encore  auiour- 
dhuy  les  Sauuages  de  Mexique ,  8c  en  prennent  de  bons  repas  enfemble  fort  ioyeufe- 
ment,difans,que  foubz  le  ciel  n  y  a  pas  viande  meilleure  ny  plus  fauoureufe,que  celle 
chair, qui  eli  au  corps  de  fon  ennemy  :  mais  à  l’amy  8c  ellranger  ils  ne  touchent  point, 
pourueu  qu’il  ne  les  offenfe.  Depuis  peu  d’anneesença,ayans  ouy  parler  descourfes 
de  quelques  vns  de  païs  lointain, &  doutans  qu’en  fin  ils  tobaffent  en  proy  e,  ils  fe  font 
foubmis  volontairement  au  grand  Can  :  non  qu’il  y  tienne  garnifon,ny  Gouuerneur 
quelconque, feulement  luy  ont  promis  tous  les  ans  grande  Tomme  d’or ,  bois  d’Aloë, 
&  Peleterie,  qu’il  prend  pour  tribut, à  la  charge  qu’il  leur  donnera  fècours  enuers  tous 
&  contre  tous  ennemis  :  Lequel  tribut  le  Can  eli  tenu  enuoyer  quérir  par  celuy  qui  efl 
fon  Lieutenant  au  Royaume  de  Xaton.  En  Zipangu  nul  ne  peult  marier  fa  fille,  que 
premièrement  il  ne  la  prefente  au  Roy, pour  voir  fi  elle  luy  elt  agréable  :  laquelle  eftât 
belle,  fera  retenue  pour  aucun  temps  en  fa  maifon  :  lequel  puis  apres  la  renuoye  chez 
fes  parens ,  auec  tel  prefent ,  correlpondant  à  fa  qualité ,  quelle  a  dequoy  fournir  au 
dot  quelle  voudra  porter  à  celuy  qui  la  prendra  en  mariage  :  lequel  fe  tiendra  pour 
bienheureux,queleRoy  ayt  accointé  lâfemme.Quefi  elle  eft  grofiTe, l’enfant  eft  porté 
au  Roy, qui  le  nourrit  auec  le  relie  de  fes  enfans.il  n’efi  homme  fi  hardi, qui  ofafl  dire 
parole  vilaine  ou  iniurieufe  à  vne  femme ,  ains  y  font  fort  refpeéiees, félon  la  ruralité 
&  imbécillité  de  ce  peuple.  En  lacampaigneily  a  diuerfesefpeces  defruiéls,  &  tous 
fort  pîaifans  à  manger.entre  autres,des  Melons  les  meilleurs  du  monde,  gros  au  pofifi- 
ble, 8c  faits  en  ouale.Les  malades  volontiers  en  mangent, &  ne  leur  font  non  plus  con¬ 
traires  ,  que  le  ius  qu’ils  en  boiuent ,  eftans  en  quelque  extreme  fieure  8c  chaleunvoire 
ceux  qui  font  en  fanté,en  vfent  volontiers  tant  au  matin  qu’au  foir  :  8c  nefe  trouue 
breuuage,qui  les  defaltere  plus, que  celiuy  là.La  graine  de  ces  Melons  eliât  pilee  auec 
l’herbe  (que  ces  Barbares  nomment  Chelca^opA  n’eft  non  plus  grade, que  l’Ozeille  ron¬ 
de  de  pardeça)prouoque  les  malades  à  vomir,  8c  puis  à  dormir.  Les  Infulaires  appel¬ 
ée />« /A  p<*-  lentcefruid  Coboth  3  ceux  de  terre  ferme  Pateca ,  mot  corrompu  de  Batiec,  qui  nefi- 
teca,ou  u-  gnifie  autre  chofe, que  Melon  d’Inde.LesDaguiens,Bifnagers,&  Comorins  luy  don- 
tTinàf0nS  ncnt  nom  Calangart:  8c  de  telle  elpece  fen  trouue-il  au  païs  d’Ethiopie, qui  font 
beaucoup  meilleurs  que  ceux  cy ,  à  caufe  des  chaleurs  :  8c  font  nommez  de  ce  peuple 
Camaith  s  &  de sAbyfiins  Keceroths.  Les  premiers  que  ieveis  8c  mangeay  onques,  ce 
fut  en  l’ifie  de  Cbifafe ,  pofee  en  la  mer  Rouge  :  auiourdhuy  il  fen  trouue  en  l’Arabie 
heureufe ,  que  les  Arabes  nomment  Kidak 8c  en  plufieurs  endroits  d’Efpaigne ,  def- 
quels  la  graine  a  efté  apportée  de  ces  païs  d’Orient, 8c  les  appellent  Budiec^s.lc  ne  veux 
aufii  oublier  vn  autre  fruiéi,qui  croilt  en  nolire  ifle  de  Zipangu,de  celle  mefme  grof- 
cl: i nef y  feur, nommé  Chiuef  qui  lignifie  en  langue  Syriaque  Figue, 8c  en  Iauien  Tonaire  :  mais 
fruiiï  fin-  üs  ne  mettent  point  à  la  fin  celle  lettre  f,ains  difent  fimplement  Cbiuê.  le  lailferay  tou¬ 
tefois  celle  difpute  de  mots, 8c  parleray  du  fruiél  :  lequel  eil  fi  bon, que  en  le  mangeât, 
on  diroit  quec’ell  la  Manne  du  ciel ,  fe  fondant  â  la  bouche.  Il  y  a  dedans  de  petits 
grains,  comme  font  ceux  qu’on  trouue  dans  vn  Concombre  :  fa  peau  eft  orangee ,  lors 
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qu’il  eft  paruenu  à  maturité.  La  fueille  de  l’arbre  eft  fort  verte,  6c  ronde  au  poftible,  6e 
aufti  grande  qu’vn  efcu.  Les  adulateurs  Iuifs,  6c  Arabes ,  en  acheptent ,  foit  au  fein  de 
Perfe,ou  àceîuy  d’Arabie, qui  font  confits ,  que  Ion  apporte  des  Indes,  pour  faire  pre- 
fent  aux  grands  Seigneurs  du  pais.  Ceux  de  l’ifle  font  plus  de  compte  du  Chiuef,  que 
de  tous  autres  arbres  6c  frui6Hers:aufti  que  l’efcorce  en  eff  propre  à  quelques  maladies. 
En  ce  pais  fe  trouue  diuerfité  de  grains ,  dequoy  ils  font  leur  pain  ,  6c  mefmement  du 
Mil, qui  eft  le  principal  manger .  Vray  eft ,  qu’en  pi  ufieurs  autres  ifles  il  ne  peult  ve¬ 
nir, tant  à  caufe  de  la  vermine, que  de  l’air  qui  y  eft  corrompu, 6c  qui  n’eft  bon  pour  tel 
grain.  Et  voila  encor  vne  autre  faulte  de  Cardan, qui  dit,  que  le  Ris  6c  le  Mil  croiffent 
par  toutes  les  nations  6c  Prouinces .  Mais  en  cela  il  fe  trompeiveu  qu’cftât  en  quelques 
contrées, où  i’ay  demeuré,  6c  ayant  leu  ce  que  ledit  Cardan  a  mis  par  efcrit,  i’ay  voulu 
eflayer  fi  l’opinion  d’vn  tel  perfonnage ,  allez  mal  fondée,  eftoit  véritable,  6c  fi  le  Ris, 
Bled,  ou  Mil,  y  pourroient  venir,  comme  il  fait  en  l’Europe.  Et  puis  dire, que  de  tous 
les  François, qui  demeuroiét  en  ces  païs  là,  fut  moy  tout  le  premier  qui  fema  du  Bled, 
Febues  6c  Poix:mais  onc  vn  feul  tuyau  n’en  fortit  vn  pied  6c  demy  hors  de  terre  .  Au¬ 
tant  i’en  dy  de  quelques  plants  6c  feps  de  vigne ,  que  nous  auions  portez  dans  certains 
tonneaux  pleins  de  bonne  terre  :  lefquels  ne  peurent  iamais  profiter, leur  eftans  l’air  6c 
le  Climat  du  tout  contraires.En  ceffe  ifle  naift  6c  fe  nourrit  le  Chameleon,à  caufe  que 
vers  le  Soleil  Leuant  ce  païs  eft  montaigneux, plein  de  rochers  6c  lieux  folitaires,où  il 
fe  retire  6c  fait  fa  refi dence ,  6c  que  aufli  l’air  y  eft  fort  bon  6c  fèrain  en  tout  temps ,  qui 
eft  le  poinét  le  plus  neceffaire  pour  luy  que  tout  autre, veu  que  fa  nourriture  en  eft  pri- 
fe.Car  de  dire  qu’il  mange,  comme  aucuns  ont  voulu  affermer,  ie  ne  le  fçaurois  prou- 
uer, l’ayant  dit,  là  où  ie  fçay  bien  auoir  veu  belle  quantité  de  ces  animaux,  tant  en  terre 
ferme, que  és  lieux  de  la  mer,  lefquels  durant  l’efpacedefèptàhuiéfmois  ie  ne  vey 
prendre  aucune  viande, quelle  que  ce  foit,  6c  fi  on  les  tenoit  en  cage  pour  en  faire  l’ex- 
perience.Cependantquei’eftoisen  vne  bourgade, nommee  Sella, ne  iourneedela 
ville  d'AVer,  au  bout  des  deferts  d ' Hegios,  ie  vey  deux  Lézards,  enfermez  dans  vne  ca¬ 
ge  de  bois,en  la  maifon  d’vn  Ladre, lefquels  on  m’affeuroit  auoir  défia  plus  d’vn  mois 
qu’ils  n’auoient  mangé  chofe  du  monde.  Autant  en  puis-ie  dire  de  trois  que  i’ay  veuz 
en  Conftantinople,  qui  furent  près  de  deux  mois  fans  manger.  Quant  à  moy,ie  penfè 
que  c’eftoient  de  vrais  Chameleons  :  car  bien  qu’ils  ne  changeaient  point  de  couleur, 
ainfi  que  naturellement  fait  ccfte  beftiole ,  lï  eft-ce  qu’ils  luy  rapportoient  en  toute  fa 
defcription.  Ils  eftoient  gros  comme  vn  Rat  d’Afrique, 6c  dauantage ,  ayans  près  d’vn 
pied  6c  demy  de  long  :  mais  ie  croy  que  le  regret,  que  ces  beftioles  auoient  d’eftre  en¬ 
fermées  ,  ioint  à  la  peur  de  mourir ,  empefchoit  quelles  ne  fuyuoient  leur  naturel  fur 
le  changemét  de  fa  couleur, fauf  le  rouge  6c  blanc:veu  que  le  Chameleon  ayât  la  peau 
molle  6c  fans  poil ,  il  eft  vray-femblable ,  que  félon  fe  s  paftïons,  voyant  quelque  cou¬ 
leur,  il  fy  plaift  ou  defpîaift.  Il  eft  tacheté  de  blanc  en  aucuns  endroits, comme  le  Lé¬ 
zard  ,  6c  eftant  effrayé  6c  mort,  ne  change  plus  de  couleur ,  laquelle  luy  eft  blafarde  6c 
noiraftre,  telle  qu’on  la  voit  à  vn  Crocodile  .  Le  Soleil  fe  leuant,  il  tourne  la  tefte  vers 
iceluy,6c  hume  l’air, 6c  ce  petit  vent  ferain,  qui  ordinairement  fuyt  ceft  Aftre  à  fon  le- 
uer:fi  que  il  fende  de  l’air, 6c  fe  refiou  yt  en  fa  contenance  apres  telle  pafture.  le  ne  fçay 
où  ceux  qui  difent, qu’il  iette  excremens  par  la  partie  inferieure, ont  prins  cefte  Philo- 
fophie,veu  que  n’ayant  rien  d’excremcnteux  au  corps, pour  ne  viure  de  viande  folide, 
il  femblc  mal  à  propos ,  qu’il  digéré  6c  iette  quelque  chofe  par  le  fondement .  Et  n’eft 
pas  ainfî  comme  des  Abeilles  :  Car  quelque  fubtilité  de  pafture  qu’elles  prennent, fi  eft 
ce  qu’il  y  a  de  la  folidité ,  d’autant  quelles  font  attraélion ,  en  fueçant  la  fubftance  des 
fleurs, dont  elles  fe  paiffent  :  là  où  Ion  voit  que  le  Chameleon  ne  hume  que  la  fubtilité 
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de  l’air.Ce  qui  fe  peult  iuger  aufli  par  le  peu  de  fang  qui  efl  en  celle  belle, lequel  farre- 
lle  tout  à  l’entour  du  cœur, pour  tenir  en  vie  &  force  ce  foible  corps,  nourri  de  fi  fub- 
til  element.  A  ce  mefme  propos ,  ellant  en  Numidie ,  &  près  du  Royaume  d’Alger  en 
la  Barbarie, en  vn  village  nommé  Btt-rcq,  ie  vey  danslamaifon  d’vn  Arabe,  vne  petite 
belle  nommee  Gooim  3  &  des  Mores  du  Cap  de  Verd  Bouruth  ,  de  la  grandeur  d’vne 
Belette, ayant  le  poil  comme  entre  tané  &  gris ,  fur  la  couleur  oliuallre ,  la  queue  lon¬ 
gue  &  menue, fans  oreilles ,  que  fort  peu  :  les  yeux  fort  rouges ,  &  la  telle  ronde  .  Ce¬ 
lle  belliole  ne  beuuoit  ne  mange  oit, ainfi  que  quelques  Efclaues  ChreAiens,Ô£  le  mai- 
lire  mefme  m’en  affermèrent. Vne  chofe  fçay-ie  bien ,  que  de  huid  iours  que  i’y  fuz,il 
ne  print  chofe  du  monde  pour  fe  fullantencar  ie  vouluz  obferuer  chofe  fi  admirable. 
D’autre  part  vn  Portugais  m’afferma, dont  il  fedifoittefmoingoculaire,queMagellâ, 
celuy  qui  palfa  le  dellroit  du  Pôle  Antardique, ayant  fait  defeente  à  la  riuiere  des  Va- 
fes,  en  laquelle  i’ay  ellé,vn  certain  Sauuage  du  païs, nommé  Boccomith ,  luy  feitprefent 
d’vne  belle ,  non  plus  grande  qu’vn  Sagoin ,  laquelle  efloit  blanchallre  :  ce  que  Magel¬ 
lan  accepta, pour  gratifier  le  Barbare, qui  la  luy  prefentoitdequel  leur  dilt, qu’ils  meif- 
fent  ladite  belle  au  fommet  du  mall  de  leur  nauire,bié  attachée,  à  fin  quelle  ne  cheult 
dans  la  mer,&  qu’ils  ne  fe  fouciaffent  point  de  fon  manger  &  boire.  Ce  que  Magellan 
feit,&  veit  bien, que  la  feule  nourriture  de  celle  belle  n’efloit  que  de  lairices  Sauuages 
la  nommoient  Piranord,&c  vefquit  ainfi  parmy  eux  plus  d’vn  mois .  Aduint  que  com¬ 
battant  fur  mer  contre  les  înfulairesdesillesdesMoluques ,  ce  petitanimal  fut  tué 
d’vn  coup  de  fléché. Or  ne  font  ces  belles  feules, qui  ne  boiuent  ne  mangenticar  voyez 
moy  vne  Cigale,  elle  ne  prend  aucune  fubllance,  que  Ion  fen  puiffe  apperceuoir ,  fi  ce 
n’elloit  quelque  humidité, &  ii  elle  ne  laiffe  de  chanter  tout  l’Eflé.  fay  veu  en  PaleAi- 
ne,pres  le  fleuue  Jourdain, des  Sauterelles, aufli  logues  &  groffesque  le  poulcetlefquel- 
les  les  Arabes, qui  gardent  les  chemins,  mettét  pour  leur  plaifir  &  palfetemps  dans  des 
vafes  de  terre  bien  cloz  ôccouuerts,  làuf  quelques  petits  trouz  pour  leur  donner  air: 
puis  efleuent  ce  vafe  au  bout  d’vnc  perche, &  les  lailferont  là  pendues  quelquefois  dé¬ 
ni  y  an, ou  plus:au  bout  duquel  temps  ils  les  trouuent  en  vie. Ce  que  aufli  par  curiofité 
i’experimentay  dés  que  ie  fuz  en  Hierufalem,païs  de  Samarie,  &  en  quelques  endroits 
de  la  mer  Rouge.Les  Indiens  appellent  le  Chamelcon  M inimy autres  Tontory. En  l’A¬ 
rabie  heureufe  fe  trouue  vne  belle  plus  grolfe  que  le  Chameleon,que  les  Arabes  nom¬ 
ment  Quation,  merueilleufement  farouche, &  legere  à  la  courfe,&  des  plus  dangereu- 
fes,dy-ie,que Ion  fçauroit  trou uencar  fl  elle  attaint  homme, ou  belle, de fes dents,  c’eR 
fans  remede  qu’il  çR  frappé  à  mort:  Ôcluy  donnent  ce  nom  d’vne  herbe, laquelle  eRât 
fletrie, a  couleur  pareille  à  ceRe  bcfle,ôc  l’effedl  de  laquelle  a  grande  propriété  cotre  la 
morfurede  ce  petit  animal.  Ainfi  les  venins  ont  diuerseffeds,veuqueles  vns  font 
mourir  tout  aufli  tofl  qu’on  en  a  vfé,&  d’autres  vous  donnent  l’efpace  de  predre  quel¬ 
que  contrepoifon.  Il  y  a  des  beRes  qui  font  nuifibles  par  le  feul  regard ,  d’autres  à  la 
morfure,&  autres  qui  au  Ample  attouchement  altèrent  tellement  le  fens  de  l’homme, 
qu’ils  le  priuent  de  vie,ainfi  que  ie  vey  eflant  en  Afrique, d’vne  Vipere  fort  longue, la¬ 
quelle  ne  mordit  en  forte  aucune  vn  Arabe  là  prefent,ains  feulement  le  toucha  en 
frayant  :  mais  ce  toucher  luy  fut  fi  nuifible,  que  dans  demy  quart  d’heure  il  trefpaffa, 
quelque  diligence  ou  remede  qu’on  y  fceuR  donner.  Il  y  en  a  d’autres  en  ces  païs  là, 
qui  offenfent  tellement  le  cerueau  des  hommes  de  leur  puanteur ,  que  fi  on  n’y  remé¬ 
die  bien  toR ,  on  eR  en  trefgrand  danger  de  la  vie.  Cecy  ay-ie  expérimenté ,  eRant  en 
l’Antarélique.  Nous  auions racheté  vn  Portugais  d’entre  les  mains  des  Saunages ,  qui 
le  vouloient  maffacrer  &  manger, ainfl  qu’ils  auoient  fait  de  fes  compaignons.  Le  len¬ 
demain, que  nous  1  eufmes  oAé  par  prefent  à  ces  Barbares ,  nous  fufmes  moy  quatrief- 
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me  efbattre  dans  les  bois, qui  aboutifTent  au  Cap  de  Frie, auquel  lieu  nous  pendons  fai¬ 
re  vn  fort.  Comme  nous  efbattions,voicy  vne  belle  qui  palfe,n’eftant  pas  plus  grande  Mmmc  U 
qu  vn  petit  Renardeau, que  les  Sauuages  nomment  Aiemeric. L’vn  de  nozcôpaignonsA/^»^- 
tire  fur  elle,&  la  tue.Nous  approchons  pour  voir,  &  la  prendre  ;  mais  il  en  fortit  telle 
puanteur, qu’il  n’y  eult  celuy  d’entre  nous,qui  ne  fe  fentill  fi  furpris, qu’il  péfoit  auoir 
tous  les  membres  eftonnez.  En  fomme,fi  vn  Sauuage  ne  m’eull  donné  ie  ne  fçay  quel 
fruiél,feruant  de  contrepoifon ,  c’elloit  fait  de  moy  &  de  tous  mes  compaignons,  qui 
fufmes  tous  malades  iufques  au  mourir:  mais  le  Portugais  pafïà  le  pas ,  &  emporta  le 
mal  auec  la  fin  de  là  vie.  Les  Sauuages  me  dirent,  que  fon  odeur  fuffifoit  à  galler  tout 
vn  pais, quand  fon  haleine  ell  directement  foufflee  contre  le  vifage  de  quelcun  .Or  ell 
celle  difpute  alfez  longue  de  telle  forte  d’animaux, qui  viuent  feulement  de  la  fubtili- 
té  de  l’air ,  &  de  ceux  aulTi  qui  portent  poifon  prefente  à  ceux  qui  les  touchent ,  regar¬ 
dent, 'ou  mordent.  Reuenons  donc  à  parler  de  Fille  de  Zipangu ,  laquelle  ell  exempte 
de  ces  belles  venimeufes ,  mais  qui  abonde  en  autres, lefquelles  font  rauilfantes,  &  qui 
font  des  plus  grolfes  &  furieufes  que  Ion  trouue  en  toutes  les  contrées ,  qui  font  en  ce¬ 
lle  mer  de  Mangi,de  Cin,&  de  Mabuhlaquelle  ellendue,quoy  qu’on  l’appelle  mer  de 
Cin,ou  Mangi ,  ou  autre  nom ,  fi  ell-ce  que  c’ell  le  melme  Océan  :  Mais  tout  ainfi  que 
nous  difons  la  mer  Tyrrhene,  Adriatique,  ou  Sicilienne ,  &:  neantmoins  le  tout  ell  la 
Mediterranee  ,demefme  ell-ilen  ce  qui  ell  appellé  mer  Gangetique,dela  Chine, 

Mangi,  &  Lanchidol  :  veu  que  toute  celle  eilendue  ell  comprife  foubz  le  nom  com¬ 
mun  du  grand  Océan. 

De  Z  am  at  :  de  l'arbre ,  qui  porte  les  Noix  dinde  :  de  <dM  athan  :mort  de 
Zddagellan ,  opinion  mal  fondée  des  ^Anciens ,  touchant 
ceux  qui  habitent  foubz^  la  Zone  Torride . 

C  H  A  P.  XX  /. 

O  m  m  e  vous  auez  lailfé  Zipangu ,  &  venez  à  douze  degrez  près  l’E¬ 
quateur  vers  le  Pôle  AntarClique ,  &  à  cent  quarantefix  de  longitu¬ 
de  ,  Ion  trouue  vne  petite  ille ,  que  les  Indiens  nomment  Zamat ,  en- 
uironnee  de  vingt  trois  illettes,  partie  habitées, &  les  autres  où  nul  ne 
fait  demeurance ,  linon  vn  bon  nombre  d’oyfeaux.  C’ell  Je  païs  où  le 
peuple  ell  le  plus  larron  de  la  terre ,  quoy  que  làns  cela  il  y  ayt  de  la 
courtoifie  fort  grande:mais  ellans  pauures,&  en  leur  liberté, làns  eflre  fuiets  à  homme 
du  monde, qui  leur  donne  Loy  que  à  leur  propre  fantafie,  ne  fault  trouuer  en  eux  cela 
ellrange.Ce  peuple  vit  du  fruiél  d’vn  arbre  relfemblant  au  Palmier, lequel  leur  fert  de  Fruitt  d’vn, 
pain, vin, huyle,&  vinaigre.  CefruiCl  ell  gros  comme  la  telle  d’vn  homme,  &  dauan- 
tage:&  ell  celuy  que  nous  nommos  Noix  d’Inde.  La  première  efcorce  de  l’arbre  en  ell 
toute  verte,  &  elpailfe  plus  de  deux  doigts  :  parmy  laquelle  fe  trouuent  certains  filets, 
defqueîs  ils  font  des  cordes, auec  lefquelles  ils  lient  leurs  barques.  Apres  l’elcorce  ver¬ 
te  fen  voit  vne  autre,  laquelle  ils  brullent  &  puluerifent  :  puis  font  vfer  de  celle  poul- 
drepourmedecine  à  leurs  malades.  Encor  foubz  celle  fécondé  efcorce eft  couuefte 
certaine  mouélle  blanche ,  qu’ils  appellent  ZWuathaq ,  aulfi  efpelfe  que  le  doigt,  la¬ 
quelle  ils  mangent  en  lieu  de  pain  auec  la  chair  &  lepoilîon,&  a  legoulldcs  Angou- 
ries,que  i’ay  mangé  en  Turquie, Conllantinople,&  Egypte:mais  pour  en  faire  de  bon¬ 
ne  à  manger, ils  la  font  fecher, puis  la  mettent  en  farine, &  en  font  de  trelbon  pain,ainfi 
que  iadis  les  Anciens  faifoient  du  gland  &  challaigne ,  par  faulte  de  bled.  Au  milieu 
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Je  cefle  mouelle,ils  trouuent  vneeauë  fort  claire,  doulceôc  cordiale,  que  ces  Bar¬ 
bares  appellent  Sure /laquelle  eflantcaillee ,  8c  conuertie  en  fubflance  huyleufe,ils 
font  bouillir:&  lors  cefle  meflâge  deuiét  aulli  grafle  que  le  meilleur  beurre  qui  fe  face 
en  Bretaigne.Que  fils  veulent  auoir  du  vinaigre,  ne  fault  que  laiffer  celle  eauëau  So¬ 
leil  ,  fans  la  faire  bouillir ,  &  elle  deuiendra  aigre, claire,  8c  blanche  comme  laiél,  8c  la 
nomment  Orraca.  Quant  à  la  liqueur  pour  boire,  elle  fort  des  branches:  8c  font  ces 
Palmiers  femblables  à  ceux  qui  portët  des  Dattes, mais  non  point  fi  noüailleux.  Deux 
de  ces  arbres  fufhfent  pour  la  nourriture  d’vne  famille.Si  les  Anciens  en  euffent  eu  co- 
gnoiflance,ie  vous  puis  affeurer,  qu’ils  ne  les  eu/Tent  mis  en  oubly,  non  plus  que  le  Sy- 
çomore  ,  8c  le  CalTier.  le  ne  veux  pas  toutefois  nier ,  que  quelques  vns  d’entr’eux  n’en 
ayent  ouy  parler  rentre  autres  tSWanrod,  Jadhedel,  Médecins  Arabes,  la  fepulture 
defquels  me  fut  monflree  à  deux  lieuës  à'Hybelezjt> ville  fituee  entre  la  riuiere  du  Nil, 
&  le  fein  Arabie  :  8c  viuoient  ces  bonnes  gens  l’an  du  monde  cinq  mil  nonante  8c  fix, 
deuant  noflre  Seigneur  cent  deux  ans ,  &  du  temps  de  Beleus  Roy  des  Cimbres,  c. Ar- 
cheban  Rov  des  Parthes ,  8c  Sariatter  d’ Arménie  :  Eurent,  dy-ie ,  ces  deux  Arabes  co- 
gnoiffance,tant  de  ces  Arbres,  que  des  N oix  qu’ils  produifent ,  par  le  moyen  d’vn  na- 
uire  Indien  ,  lequel  eflant  poulfé  par  fortune  des  vents  8c  tempefle  de  mer, vint  furgir 
8c  mouiller  l’ancre  au  port  de  Torme^  à  l’entree  duquel  fe  prefente  l’ifle  de  nfMarfoan'. 
puis  par  fuccefîion  de  temps  plufieurs  d’entre  eux  Font  cogneu,  8c  donné  le  nom  de 
Baratha,  autres  laujîa-lindi ,  comme  qui  diroit  Arbre  Indien.  Auiourdhuy  tant  l’Ara¬ 
be  que  l’Hebrieu,luy  ont  changé  &  corrompu  le  nom, 8c  l’appellent  Maro,fon  fruidt 
Nard ,  le  Perfien  Jwarecd ,  l’Ethiopien  JMeraioth ,  IesMaluariens  &Necumeriens 
Tengamaran ,  fa  noix  c Aleni^  &  le  noyau  de  dedans  Tanga.  Q^ant  aux  Indiens  de  Ca- 
mur  &  Malauar,ils  noment  cedit  arbre  Trican ,  le  fruiét  Nihor ,  &  les  Portugais  Cocco . 
Sa  noix  n’eft  fi  petite,  que  elle  eftant  vuide,  ne  puiffe  tenir  vne  chopine  d ’eauë  pour  le 
moins  :  &  eft,à  la  voir  de  près,  la  telle  d’vn  vray  Singe, d’autât  quelle  a  vn  nez  camuz, 
deux  yeux, 8e  vne  bouche, le  tout  naturellement  créé  de  l’arbre,  fans  artifice  d’homme 
qui  viue.I’ay  veu  bon  nôbre  d’autres  arbres  femblables  en  la  terre  Aullrale,  qui  portët 
leurs  noix  non  plus  groffes  qu’elleufs ,  fans  noyaux ,  ne  fuc  dedans.  Pareillement  i’en 
ay  veu  d’autres, groffes  comme  petits  pruneaux  de  Damas, aulfi  vuides  dedans  que  les 
fonnettes  de  pardeça.Ces  arbres  Indiens  viennent  volontiers  aux  endroits  fablôneux, 
&  les  plantent  ces  Infulaires,  les  noix  ellans  frefehement  cueillies  :  &  lors  que  l’arbrif- 
feau  eft  hault  de  trois  ou  quatre  pieds, ils  les  replanter  ailleurs  en  quelques  folTes,qu’ils 
remploient  de  fient  d’Elephans ,  &  ne  portent  iamais  fruid ,  qu’ils  ne  foient  vieux  de 
douze  à  quinze  ans.  Au  refte,pres  de  cefle  ifle  de  Z amat,fcn  voit  vne  autre,  nommee 
Z umm,  laquelle  efl  deshabitee:  quoy  que  en  icelle  fe  trouuét  deux  fontaines  de  l’eauë 
la  meilleure, plus  doulce  &  frefehe,  qu’on  fçauroit  trouuer  :  &  au  furplus  elle  efl  bien 
peuplee  d’arbres  fruidiers,&  autres  pour  le  plaifir  de  l’vmbrage.A  quelques  cinquan¬ 
te  lieuës  de  là, on  en  voit  vne  autre,  que  les  Chrefliens  qui  y  ont  nauigué,ont  appellee 
Vulcan,pource  que  continuellemét  on  y  voit  du  feu,  fumee  8c  eflincelles  flamboyan¬ 
tes  au  milieu  d’vne  montaigne,  qui  efl  auant  dans  terre.  De  Zumun  vous  allez  à  Rifle 
de  Gilanazard,  qui  efl  de  belle  eflendue,  8c  d’icelle  à  <JMeJfane ,  laquelle  efl  pardeça 
l’Equateur,  tirant  vers  noflre  Tropique,  à  neuf  degrez  8c  deux  tiers  de  latitude,  8c 
centfoixante  8c  deux  degrez  de  longitude .  En  cefle  ifle  vfent  les  habitans  des  fueilles 
d’vn  arbre,  nommé  Bettreph , pour  fedefalterer  ,lefquelles  font  femblables  àcelles 
du  Laurier:8c  quand  ils  les  ont  bien  mafchees,ils  les  iettét  pour  en  prendre  d’autres, 8c 
cela  les  rafrefehit  tellement, que  fils  fen  abflenoient,  ils  feroient  en  danger  de  mourir 
d’alteration, 8c  efehauffement  de  çœur  8c  de  foye.  Celle  ifle  n’efl  pas  pauure,veu  qu’il 
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y  a  abondance  de  fort  longues  Figues ,  groiïes  comme  Concombres ,  qu’ils  nomment 
Toyappes ,  Oranges,  Limons  delà grolfeurd’vn  moyen  Melon, Millet,  Orge,  Chiens, 

Chats, Pourceaux,  Gelines,&  Cheures  :  &  fy  trouue  delà  Cire,  &:  des  Mines aufli.  A 
quelques  quatre  ou  cinq  degrez  de  l’Equateur  gifh  Lille  de  Mat  h  an ,  laquelle  eft  allez 
belle  &  grande ,  &  où  les  habitans  font  vaillans  &:  adextres.  C’eft  là,  que  fut  occis,  par 
les  Sauuages  barbares  de  Lille ,  ce  vaillant  Capitaine  Fernand  Magellan  ,1a  mémoire 
duquel  viura  à  iamais,  pour  les  coquettes  fur  mer  qu’il  a  faites  au  feruice  de  fon  Prin-  colat  entre 

•  r  i>  •  1  •  i*  (+  «  •  r*  *  r  i  •  i *  a  *  1  f  FcvnitdMtt- 

ce:qui  rut  1  an  mil  cinq  cens  dixneur5le  vingtlixieime  du  mois  d  Aura:  ayant  elte  pre-  ^ 
mierement  blelTé  en  la  iambed’vnefagetteenuenimee  par  lefdits  Sauuages, puis  vn  saum^sde 
coup  de  flefche  en  la  tetteiôc  dura  ce  combat  dix  heures  entières, non  fans  grand’  perte 


de  pluficurs  defditsBarbares,qui  cobattircnt  fort  vaillammet  auec  leurs  efpees&  maf- 
fues  de  bois.  Et  feirent  fi  bien  le  deuoir  de  bons  guerriers, tant  les  vns  q  les  autres, qu’à 
errand’  peine  pouuoit  on  iuger  qui  auoit  la  vidoire ,  hors  mis  le  Chef  des  Chreftiens, 
qui  y  demeura  pour  gage  :  car  eftantcheut  parterre  du  coup  qu’il  eut,  le  fils  du  Roy 
Barbare, que  Ion  nommoit  Karodoth ,  luy  donna  vn  autre  coup  de  lance  de  canne,  fer- 
ree  d’oz  de  poiffon,puis  fut  defarmé  incontinent-.^  le  relie  des  Tiens  gaignerét  la  fuy- 
te  droit  à  leurs  nauires.  Et  ainfi  mourut  au  champ  d’honneur  le  premier  homme  de 
noftrefiecle,  pour  le  faid  de  la  marine  &  pilotage:  &  vous  en  puis  affeurer ,  pour  en 
auoir  ouy  de  luy  tel  récit  des  Pilotes  du  Roy  Henry  d’Angleterre ,  &  de  Dom  laques 
Vocclle  Efpaignol,&  autres  qui  l’accompaigncrent,  &  elloient  auec  luy  lors  qu’il  fut 
occis.Plus  bas  que  Mathan  gift  Zuhuth,  ifie  grande  &  riche, &  laquelle  a  vn  Roy  par¬ 
ticulier  ,  là  où  toutes  les  fufdites  font  gouuernees ,  fans  auoir  fuperieur  qui  leur  com- 
mande.Ce  Roy  fe  feit  Chrettien  auec  fa  femme, par  l’incitation  de  Magellan  :  mais  dés 
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quelebo  Capitaine  fat  mort,ced  infidèle  fe  remit  à  Ton  premier  edat.En  Tannee  mef* 
me  au  mois  de  May  il  dreffa  vne  partie  aux  Efpaignols,qui  leur  couda  la  vie,  veu  qu’il 
feit  appareiller  vn  baquet, dilànt  qu’ainfi  edoit  la  couftume  du  pais, lors  que  les  edran. 
gers  vouloient  prendre  congé  du  Roy, 8c  que  là  il  leur  donneroit  toute  refpofe.  Ceux 
qui  furent  à  ce  banquet,  y  demeurèrent  pour  gages  :  car  ils  tuerent  trente  ou  quarante 
hommes, follicitez  à  ce  par  l’Efclaue  de  Magellan, qui  auoit  elle  menacé  du  Lieutenât 
de  feu  fon  maidre:8c  did  au  Roy  de  Zubuth, qu’en  ce  faifànt,il  gaigneroit  la  grâce  du 
Roy  de  Portugal, qui  commençoit  à  tenir  la  plus  part  des  Moluques,  6c  que  au  rede  il 
fe  feroit  riche,  ayant  la  marchandife  qui  edoit  en  terre,  des  Efpaignols ,  ôc  fe  pourroit 
faifir  des  vaiffeaux  des  occis  8c  vaincuz.  L  vn  luy  vint  à  fouhait,  qui  edoit  les  richeffes 
des  Chrediens,lefquelles  edoient  encor  à  terre  :  mais  quant  aux  nauires,on  luy  donna 
empefchement,  non  fans  fe  fouuenir  delà  menfonge.  Le  peuple  de  celle  ifleva  tout 
nud ,  fauf  qu’il  couure  fes  parties  honteufes ,  tant  deuant  que  derrière  :  mais  quand  ils 
veulent  venir  au  combattis  fe  mettent  tous  nuds,à  la  façon  d’autres  peuples  leurs  voi- 
fins.Ils  prennent  tout  autant  de  femmes  que  bon  leur  femble:toutefois  ils  en  ont  touf- 
iours  vne  principale,  8c  plus  aymee  que  toutes  les  autres.Ils  font  fort  addonnez  à  boi¬ 
re  &  manger ,  8c  mefmement  ils  mangent  leur  viande  bien  cuiéle.  Ils  font  le  Sel  artifi¬ 
ciellement  ,  tout  au  contraire  des  Canibales  :  8c  boiuent  à  grands  traits, &  fouuent,de- 
meurans  quatre  ou  cinq  heures  à  prendre  leur  repas.  le  n’oublieray  à  vous  reciter  vne 
folle  fu perdition  de  ces  Infulaires, qu’ils  ont  à  tuer  8c  malfacrer  quelque  Pourceau  fau 
uage ,  different  à  ceux  de  pardeça ,  pour  leur  prouifion.  Le  iour  mefme  qu’ils  veulent 
faire  cede  occilion,ils  fonnent  certaines  trompes  qu’ils  ont,  faites  de  Canne, ou  grolfes 
Coquilles  de  poiffon ,  qu’ils  appellent  Morrapath .-puis  Ion  porte  trois  grands  plats  de 
terre, és  deux  defquels  y  a  certaines  viandes  8c  gadeaux  faits  de  Ris  8c  Miel  cuiél, 8c  du 
poiffon  rodi,  qu’ils  enueloppent  dans  quelques  fueilles  :8c  au  tiers  plat  on  porte  vn 
drap  de  l’efcorce  de  Palmier  de  Cambaie,  8c  des  bandes  de  cotton,  8c  edendét  ce  drap 
fur  terretpuis  viennent  deux  vieilles  femmes,  nommées  JVamith ,  ayans  chacune  vne 
trompe  à  la  main,lefquelles  fe  mettent  fur  ce  linge,  6c  font  la  reuerence  au  Soleil, qu’ils 
nomment  zAferf:  puis  mettent  ce  linge  deffus  elles, &  l’vne  fe  fait  auec  la  ban  de, com¬ 
me  deux  cornes  fur  la  tede ,  8c  tient  l’autre  bandelette  en  la  main  :  8c  ainli  trompant  8c 
danfant, elles  inuoquent  ce  Soleil,  le  prians  qu’il  accepte  ce  facrifice  de  leur  main  :  car 
elles  vont  à  l’entour  du  Pourceau ,  nommé  en  leur  patois  Gemalith ,  qui  ed  lié  là  à  vn 
podeau.  Celle  qui  a  le  front  ainli  cornu,  parle  toujours  fecrettement  au  Soleil,  &  là 
compaigne  luy  refpôd:puis  on  prefente  vne  talfe  pleine  de  vin  de  Palme  à  cede  Deef- 
fe  cornuedaquelle  auec  fa  compaigne  fait  femblât  quatre  ou  cinq  fois  de  vouloir  boi¬ 
re, toufiours  bribonnans  quelques  fuffrages:puis  refpandét  ce  vin  fur  la  tede  du  Pour¬ 
ceau^  foudain  fe  remettent  à  danfer, 8c  hurler  corne  enragees.Et  apres  auoir  apporté 
encor  vne  lance  de  canne, 6c  ferree  de  quelque  oz  de  poiffon, ou  bede,cede  femme  fait 
derechef  femblant  trois  ou  quatre  fois  de  ferir  le  Pourceau:mais  ropant  fon  coup, elle 
fe  met  à  continuer  fa  danfe  :  puis  comme  fi  quelcun  l’auoit  furprife ,  elle  tire  contre  le 
Porc ,  8c  le  tranfperce  de  part  en  autre,  fi  elle  peult  :  8c  dés  quelle  voit  que  la  bede  ed 
morte ,  elle  tient  vne  chandelle  allumée  dans  fa  bouche ,  faite  de  grailfe  d’vn  poiffon, 
qu’ils  nomment  Keco^  tout  iufques  à  ce  qu’elles  ayent  célébré  leurs  ceremonies  :  puis 
elle  l’edaint  dans  fa  bouche.  L’autre  ce  pendant  vient  à  baigner  le  bout  de  là  trompe 
dans  le  fang  de  cede  bede, 6c  auec  le  doigt  enfanglanté  elle  en  oinél  le  front, première¬ 
ment  de  fon  mary, puis  de  tous  les  alhdans,  pourueu  qu’ils  ne  foient  point  edrangers, 
edimans  que  autres  que  ceux  de  leur  ide  ne  doiuét  iouyr  de  telle  làn  édification .  Apres 
cela, les  vieilles  qui  ont  fait  telle  folennité,fe  defpouillent  toutes  nues, 6c  faffeans  à  ter- 


re  mangent  les  viandes  qui  ont  efté  portées  dans  les  plats  :  &  n’eft  pcrfonne  receu  à  ce 


loignecs  de  celle  de  Butrnn ,  qui  efl  grande  de  cinquantehuid  lieues  de  circuit,  &  qui 
e  t  entourée  de  huid  iflettes ,  &  d  vne, dite  Barbay  ,  par  laquelle  on  prend  le  chemin 
de  Stfranganu,  laquehe  efl  àcinqdegrcz  &  neuf  minutes  de  l’Equateur.  Le  peuple  efl: 
en  celte ifie  mefehant  outre  mefure,Se  n’y  faitguére  bon  aborder, fi  Ion  n’efl  plusfort 
queux:  &  ce  pendant  la  mer  y  efl:  fertile  en  Perles,  &  la  terre  autant  abondante  en  Or, 
que  autre.  De  Sarangami  vous  allez  à  Sanghir ,  puis  à  Bagad ,  laquelle  gifla  deux  de- 
gi  ez  de  la  ligne.  Céfte  cy  efl  voifihede  Gütgo^,  &  de  la  grand’  ifle  de  Gilbie ,  laquelle 
eu  deux  fois  de  plus  grande  eAendüe ,  que  n’efl:  celle  de  B  urne ,  eflant  directement 
pofee  foubz  la  ligne  Equinodiale:Sc  efl  fi  grade,  que  qui  la  voudroit  enuironner  auec 
vne  barque, il  Iuy  faudroit  vn  mois  pour  ce  faire.  Mais  auant  que  palier  icy  plus  outre 
en  ia  deicription  de  1  ifîc,il  fault  que  rofte  vn  flrupuîe, que  plufieurs  ont  fur  les  terres, 
qui  gifentfoubzlaZorie  Torride, ainfi  dite, à caufe  des  chaleurs, Se  que  nous  difons  1a 
ligne Eqüinodiale ,  lors  qu’ils  eftiment  celle  partie  du  monde ,  qui  efl  foubz  l’Equa¬ 
teur,  eflre  inhabitable^.  le  fçay  qu  ils  ontl’appuy  desexcellens  &  graues  autheurs an¬ 
ciens, tels  que  font  Pline, Soïin,Straban,Mele,Munfler,&  plufieurs  Sch'olaftiqnesren- 
tre  lefquels  P  line  dit, que  le  ciel  a  oftétrois  parties  aux  hommes,  lefquelles  on  ne  peuk 
habiter,  pour  raifon  de  fon  intempérie,  à  fçauoir  la" partie  Septentrionale  Se  Auftrale, 
pour  leur  grande  & excefliue  froidure ,  le  tout  y  eflant  gelé  Se  caillé  en  glace,  &  le  mi¬ 
lieu  ,du  ciel, la  ou  le  Soleil  faifànt  fàcourfe  de  l’vn  Pôle  à  l’autre, a  caufe  de  les  ardentes 
chaleurs  ,  empelche-l  habitation  de  cefte  terre  aux  hommes.  le  n’ay  point  entrepris 
la  guerre  contre  Pline, Solin,  ou  autres  Anciens,  ny  contre  ce  fçauant  Seigneur  Pic  de 
la  Mirande,  lequel  feft  aheurte  al  opinion  dudit  Pline,  pour  faire  plus  parade  de  fon 
fçauoir,  que  de  reccrcher  la  vérité.  Mais  reuenons  à  Pline ,  lequel  feflantoublié  de  ce  rllnefe 
que  premièrement  il  a  dit, met  en  auant  que  la  Taprobane  efl  habitée  Se  fertile  de  cho- çontrdlt' 


par  vn  Ample  ouyr  dire)c’eft  défia  par  facomfeflion  propre,  qu’il  y  a  habitatiô  foubz 


foubz  la  Zone  Torride:  de  quoy  la  raifon  Se  experience,que  i’en  ay  faite,  monftrent  la 


vers  le  Pôle  Antarctique.  Quant  à  la  raifon,  elle  efl  fi  euidente  que  rien  plus, veu  que 
fil  eftainfi  qu’il  yayt  habitation  foubz  les  cercles  des  Tropiques,  foit  Hy  bernai  ou 
Eftiual ,  efquels  l’ardeur  Se  la  froidure  monflrent  plus  leur  eflort,  que  foubz  l’Equa¬ 
teur, à  plus  forte  raifon  foubz  la  ligne  elle  peult  eflre  habitée  d’hommes,  à  caufe  de  la 
température  de  l’air.Ces  dodes  hommes,à  dire  la  vérité,  ont  eu  grand  efgard  à  la  dif- 
pofition  des  cercles  du  ciehmais  ils  fe  font  abufez  en  vne  chofe, qu’ils  n’ont  point  veu, 


la  curuature  du  globe  du  monde, S:  en  l’Equateur  il  efl  vertical, &  fe  tenant  au  milieu. 


grandes  exhalations,  Sc  icelles  fort  ardentes.  le  dis  pourconcîufion,  qu’il  n'y  a  lieu  au 
monde, qui  ne  foit  habitable, ou  ne  puiflfe  eflre  habité, hormis  l’Arabie  defertedaquel- 
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le, comme  i’ay  vcu,  en  la  paflant  par  deux  fois,  ne  porte  chofe  qui  foit,  ne  herbe,  ne  ar¬ 
bre,  ne  autres  nourritures ,  fors  que  du  fable  blanc  &  menu.  I’ay  elle  en  plulieurs  ifles 
foubz  l’Equateur, lefquelles  i’ay  veuës  aufli  verdoyâtes,  que  les  autres  de  la  mer,fituees 
de  la  part  des  deux  Pôles ,  là  où  font  les  grandes  chaleurs -.comme  foubz  la  ligne  il  y 
fait  humide, &  y  pleut  volontiers.  Deuant  auoir  doublé  ladite  ligne,  eftant  toufiours 
foubz  icelle, par  faulte  de  vent,  nous  eufmes  la  pluye  trois  mois  durant,  &  tonnerre  le 
plus  fouuent  :  qui  rend  les  ifles  &  pais  du  continent  en  tout  temps  fort  fertiles ,  &  au¬ 
tant  habitables, que  les  régions  des  deux  Tropiques ,  defquelles  ie  vous  ay  ailleurs  a f- 
fez  difcouru. 

\ *  i  "J  '  ■  ■  ■  •  m-  +  -*■»»  *-»  +-*  srf  -  /  j-* 

Continuation  dcfiites  ifles  :  opinion  des  Antipodes  :  &<  des  adres  qui  portent 
les  Miraiolans.  CHAP.  XX1I. 
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’Isle  DE  Gilole,& autres  des  Moluques,font  fltuees  en  vn  lieu, 
que  Ion  pourroit  iugerle  peuple  qui  les  habite,  eftre  les  Antipodes, 
defquels  tant  de  dodes  perfonnages  ont  parlé  j  &  mefmes  des  Anti- 
ptones:en  quoy  ils  ont  efté  en  diuerfes  opinionsdes  vns, qu’il  n’y  en  a 
pointées  autres  au  contraire. Mais  quant  à  moy,ie  diray  en  paflant  ce 
qu’il  m’en  femble,&  ce  qu’il  fault  aufli  imaginer  en  noz  efprits:que  le 
ciel  eftant  ainfi  courbé, &  la  terre  ronde, ne  fault  penfer,que  ceux  que  nous  difons  An- 
\Antipodes  tipodes, aillent  la  tefte  en  bas  à  noftre  efgard,  ains  marchét  les  pieds  contre  les  noftres, 
àfin  qu’ils  puiflènt  iouyr  de  la  fplendeur  du  ciel, qui  en  leur  Hemifphere  leur  eft  ver- 
Us  nortres.  tical, aufli  bien  que  à  nous  au  noftre:autrcment  &  les  pluyes,&  les  fources  des  eauës,les 
plants  des  arbres  ,&  afliettes  des  montaigncscroiftroient  en  pendant  :  ce  qui  eftvne 
grand’  folie  à  croire.  I’ay  prins  efgard  de  cecy  fur  la  mer ,  mefme  où  les  vaiffeaux,  qui 
nous  eftoiét  lointains, à  caule  de  la  globoflté  ôc  rondeur  de  1  Elément,  nous  (cmbloiet 
directement  oppofez  :  mais  fçauez  vous  comment  ?  c’en  deflus  deftoubz.  Pour  mieux 
iuger  de  cecy , il  ne  fault  que  regarder  la  raifon  naturelle ,  &  fe  fouuenir  toufiours,  que 
le  monde  eft  fpherique  &:  rond  ,&  que  aufli  il  eft  habitable  partons  les  coftez  de  fa 
rondeur .  Car  fil  n’eftoit  habitable  que  en  noftre  Hemifphere,  l’opinion  de  Laétance 
feroit  du  tout  receuable.  Quant  à  l’opinion  de  S.Auguftin  fur  le  mefme  propos  des 
Antipodes,  elle  n’eft  fi  efloignee  de  la  vérité,  que  plufieurs  eftiment  :  d’autant  que  ceft 
excellent  perfonnage  n’a  pas  du  tout  nié  qu’il  y  en  euft,  ains  a  condamné  l’opinion  de 
ceux, qui  difoient ,  que  la  mafle  de  la  terre  eftant  partie  en  deux  demy-ronds ,  que  les 
Grecs  appellét  Hemifpheres,elle  eftoit  feparee,&  ces  deux  parties  diuifees  par  la  mer, 

&  icelle  non  nauigable  :  de  forte  que  rien  de  nous  ne  pouuoit  paruenir  à  ceux  qui 
eftoient  en  ceft  autre  Hemifphere  :  que  nous  eftions  en  l’vn  de  ces  deux  demy-ronds, 

&  les  Antipodes  &  Perieches  en  l’autre.  Ce  qu’eftant  ainfi  confideré ,  il  falloit  qu’il  y 
euft  eu  vne  double  création  de  l’homme  dés  le  commencement ,  fans  que  ce  fuft  d’vn 
feul  Adam, que  toute  la  race  des  hommes  euft  prins  fon  origine.  C’eft  ce  qui  a  fait  dif-  * 
^  ^  puter  fàinél  Auguftin  contre  les  Antipodes  :  lequel  ne  f  eft  du  tout  amufé,  quoy  qu’il 
gnftin  tou-  fuft  curieux  des  Mathématiques,  aux  dimenfions  des  degrez  de  la  longitude  &  latitu- 
cbant  les  Je  du  ciel  &  qUe  mer,quelque  part  du  ciel  que  Ion  tire, eft  nauigable, &  la  terre  pîei- 

ntipodes .  1  ■i.i  .•  I  J  1  •  °  »  •  r- 

ne  d  hommes  qui  1  habitent.Quelcun  de  mon  temps  a  maintenu, qu  il  n  y  auoit  point 
d’Antipodes.Ie  fuis  certain  qùeceluy  qui  Faefcrit,ne  partit  iamais(fil  fault  parler  ain¬ 
fi)  de  fon  païs.Ce  qu’il  n’euft  pas  dit,  fil  euft  efté  informé  pleinemét,  comme  i’ay  efté, 
de  la  vérité  des  nauigations,qui  fe  font  par  tout  le  monde, &  queauec  la  confideration 
du  Globe,  il  euft  contemplé  l’afliette  des  terres,  où  nous  les  imaginons.  Au  refte,fi  on 
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regarde  que  le  cours  de  la  terre  feflend  plus  en  longitude  cpfen  latitude, &;  que  le  prc-» 
mier  degrc  de  longitude  a  elle  prinsparles  Anciens,  depuis  le  cercle  Méridien  paf- 
fant  ddfus  les  ifles  Fortunées  (  car  ainli  mefuroientils  leurs  degrez  iufques  à  la  ligne:) 

&  quant  aux  latitudes, elles  fellendent  depuis  ladite  ligne  iufques  à  chacun  des  Pôles: 

Il  que  mefurans  1  Hemilphere  par  le  milieu  de  la  ligne  Equinoéliale ,  qui  efl  le  grand 
&  premier  Parallèle,  la  diuifion  foit  elgale  en  fes  proportions  depuis  l’vnMidyiuf* 
ques  a  l’autre, &  la  latitude  félon  fes Parallèles:  Vous  verrez  par  la  confideration 
de  l’efpace  de  la  terre ,  ayant  efgard  au  Centre ,  &  à  fon  diamètre,  que  Ion  cognoiftra 
tout  aulli  tofl  que  l’opinion  qu’il  y  a  des  Antipodes ,  efttrefcertaine  :  defquels  i’ay  icy 
difcouru  longuement,  y  eftant  tombé  fans  y  penfer,lorsqueieme  fuis  amufé  à  prou- 
uer  que  les  régions  qui  font  foubz  l’Equateur ,  font  habitables ,  &  qu’il  n’y  a  fi  grande 
incommodité  pour  les  hommes, que  aucuns  ont  fongé:  Veu  que  par  mes  Singularitez, 
longtemps  y  a  mifes  en  lumière ,  &  autres  efcrits ,  vous  auez  peu  voir  plufieurs  païs 
mentiônez  foubz  celle  ligne, où  le  peuple  vit  à  fon  aife,  fans  eftre  incommodé  de  l’ar¬ 
deur  du  Soleil ,  qu’il  n’ayt  moyen  d’y  obuier ,  &  de  fe  deffendre  de  telle  vehemence. 

Qu’il  foit  ainfi ,  en  l’ille  de  laquelle  ie  vous  parle  en  ce  chapitre ,  l’ardeur  n’y  elt  pas  fi 
grande, que  les  arbres  y  foient  delfeichez,ny  la  terre  fans  verdure, ny  les  hommes  trop 
hallez  &  brûliez  du  Soleihains  font  de  couleur  oliuallre,ainli  que  font  les  Ethiopiens 
plus  proches  du  lèin  Arabie, &  vont  tous  nuds,fauf  qu’ils  ont  les  parties  hôteufes  cou- 
uertes  d’vne  certaine  toile, qu’ils  font  d’vn  arbre, duquel  ils  nettoyent  les  efpines  qu’il  a 
autour  de  foy ,  puis  le  battent  &  pilent  tant ,  que  fon  efcorce  feftend  tout  ainfi  qu’ils 
veulent  :  mais  auant  que  la  battre, ils  la  mettent  quelques  iours  dans  l’eauë,à  fin  quelle 
famolifTe:&  deuient  celle  efcorce, eflant  battue, li  deliee, qu’on  la  iugeroit  eflre  vn  taf¬ 
fetas  fort  fin,  ayant  certains  filets,  qui  lèmblent  que  cela  ay  t  pafîe  au  meflier,  &  que  on 
l’ayt  tiffue:&  nomment  celle  toile  Doracuth ,  &  les  Ethiopiens,  qui  en  vient  aulli,  <v^/- 
mendil.  En  celle  ifle ,  combien  qu’ils  ayent  du  Ris ,  fi  efl-ce  qu’ils  font  du  pain  de  plu¬ 
fieurs  fortes  de  grains  ou  legumes ,  comme  Ion  fait  en  d’autres  lieux ,  &  paiflriflent  la 
farine ,  en  ayans  oflé  quelques  petites  pièces  dures,  qui  font  dans  les  grains  mefmes,  & 
en  font  vne  maniéré  de  galleaux  tous  plats.  Ils  viuent  aulli  de  fruiéls  d’arbres  diuers, 
qui  croiffent  en  leur  païs.  Quoy  que  les  femmes  de  celle  ifle  foient  laides,  fales,  &  mal 
gratieufes,fl  ell-ce  que  ceux  du  païs  en  font  fi  ialoux, qu’ils  ne  veulét  que  aucun  eflram 
ger  parle  à  elles  :  &  font  gens  ingénieux  &:  fubtils ,  de  foy  aflèz  foible ,  à  caufe  tant  de 
leur  barbarie ,  que  pour  ellre  fans  cognoilfance  de  Dieu  :  bien  que  tous  les  matins  ils 
haulfent  les  mains  au  ciel,difans,  Nocnath  chadnaa ,  nahur  napuidyn3'Ho\is>  auons  eu,& 
auons  encore  affaire  de  x.oy  :Taygelen 3Vcxc  de  lumière,  ay  de  nous  ennoz  affaires  :& 
auffifihumiliansauleuerdu  Soleil,  lequel  ils  appellent  2(ohal,  &  la  Lune  Merach 3  & 
les  Elloilles  Talabouch.  Ils  content  l’an  par  les  Lunes, &  non  autrement.  Ce  peuple  ell  Peiijg  . 
fort  paifible,&ayme  fur  tout  la  paix  &l’oyfiueté:de  forte  que  li  leur  Roy  les  tient  fans  [Me. 
guerre ,  c’ell  choie  lèure  qu’ils  l’honorent  comme  vn  Dieu  :  mais  fil  les  met  en  guerre 
&  contention  auec  quelqu’vn ,  ne  cefferont  tant  qu’il  foit  mort  par  la  main  melme  de 
leurs  ennemis. Les  maifons  de  celle  ifle, tant  des  grands  que  des  petits, font  faites  com¬ 
me  noz  granges, mais  fort  baffes,  plantées  fur  des  piliers  de  bois,  &  couuertes  de  Cueil¬ 
les  d’arbres.  Ladite  ifle  ellant  ainfi  grande, comme  ie  vous  ay  dit, il  y  a  aufli  deux  Rois, 
diuers  en  Religion, veu  que  l’vn  ell  Caphri 3  c’ell  à  dire  Gentil  &  idolâtre, lequel  n’a  au¬ 
cun  Dieu  particulier,  ains  adore  la  première  chofe  qu’il  rencontre  le  matin  fortant  de 
fa  maifon  :  &  l’autre  ell  More,  cognoiffant  qu’il  y  a  vn  Dieu,&  que  les  âmes  des  hom¬ 
mes  font  mortelles  :  non  que  pour  cela  il  laiffe  d’auoir  des  Dieux  particuliers, ainfi  que 
toutes  ces  nations,  defquelles  i’ay  par  cy  deuant  parlé.  Le  plus  grand  &  principal  de 
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ces  Rois  eft  le  Caphri, lequel  fappelle  Zappath,  riche  en  mines  &  efpiceries.  En  icelle 
croift  vne  efpece  de  Canné ,  aufli  groiïe  en  tuyau  que  la  iambe  d’vn  homme  :  dans  la¬ 
quelle  fe  trouue  d Vne  eauë,  qui  eft  plaifante  à  boire.  En  terre  ferme  affez  auant  vers  le 
Midy ,  regardant  de  la  part  de  Burne ,  y  a  vne  belle  8c  haulte  montaigne ,  de  laquelle 
fourdent  des  plus  claires  fontaines  que  Ion  fçauroit  trouuer ,  dont  1  eau  eftant  en  fon 
canal, eft  chaulde  8c  bouillante  a  merueilles,  mais  ft  toft  quelle  f  efloigne  de  fa  fource, 
elle  deuient  treffroide.Vous  ne  veiftes  iamais  tant  d’arbres  portans  Mirabolans, qu’il  y 
a  en  cefte  ifle ,  dont  ils  tiennent  autant,  ou  moins  de  compte ,  que  nous  ne  faifons  du 
Glan  ou  Cerifes  pardeça:toutefois  que  ce  fruiél  foit  fort  cher  8c  recommandé  des  an¬ 
ciens  Médecins  Arabes, qui  en  general  les  nommoiët  Delegy  :  autres, qui  tirent  vn  peu 
fur  le  iaulne,  c AzJcly,  les  Bazanez  c s4fùat  :  8c  ceux  que  noz  Médecins  Latins  appellent 
Quebules ,  ou  Cbepules ,  leur  donnoient  le  nom  de  Quebulgi  :  lefquels  noms  n’ont  efté 
cognuz  de  plufieurs  Anciens ,  comme  d’Auicenne  8c  Mefua ,  ftnon  foubz  le  nom  de 
Seni.  Parquoy  il  fe  trouue  de  cinq  fortes  de  Mirabolans,  tous  differens  quafi  lesvns 
des  autres. Quelques  vns  fe  font  trompez, qui  ont  voulu  fouftenir  par  leurs  efcrits,  que 
la  région  Damafcene  foifonnoit  en  Mirabolans  :  ce  que  ie  ne  leur  accorderay  iamais, 
pour  auoir  veu  le  contraire.  le  lailfe  icy  l’opinion  de  Serapion,qui  dit, que  le  fruid  de 
Seni, eft  vne  efpece  d’Oliue  :  chofe  dont  Ion  fçait  alfez  le  contraire.  Les  arbres  les  plus 
recommandez, 8c  qui  apportent  les  meilleurs  Mirabolans, font  aux  Royaumes  de  Ma- 
lauar,Dabul,Goa,8c  Batecala, 8c  ne  fen  trouue  en  la  Chine, non  plus  q  es  régions  d’en¬ 
tre  le  fleuue  Indus, 8c  celuy  de  Mupert.  Ceux  de  Cambaie,  Guzerat,  Bifnagar,  8c  Ben- 
gala,  ne  font  fi  bons  que  les  fufdits,  8c  font  de  ceux  que  Ion  nous  apporte  pardeça,  qui 
font  plus  fuiets  à  pourriture,  8c  à  fe  moifir,que  ne  font  les  autres  :  8c  les  appellent  ceux 
de  ce  pais  là  Bumepcrt,  autres  Rezjmuale.  Les  Belleriques  font  vn  peu  plus  longs  que 
les  autres,  8c  les  nomment  Goto,  autres  cJretca.  Et  quant  aux  obliques,  qu’ils  nom¬ 
ment  çAmale^ ncores  qu’ils  en  ayent  en  abondance, ce  peuple  n’en  vfe  point, ains  leur 
feruent  pour  nourrir  leurs  Chameaux.  La  plus  part  de  ces  arbres  difterét  en  fueillagc, 
les  vns  ne  les  portans  non  plus  longues  que  celles  de  noz  Poiriers, les  autres  moindres, 

8c  quelques  autres  qui  approchent  fort  en  longueur  des  Palmiers  d’Egypte.  Quant  à 
la  haulteur  8c  groffeur,ils  n’excedent  point  les  Amédiers  de  pardeça,  8c  font  tous  fau- 
uages ,  croiffans  d’eux  mefmes  fans  eftre  replantez ,  comme  font  les  arbres  qui  portent 
les  Noix  d’Inde, defquels  ie  vous  ay  ailleurs  difcouru.Lefdits  Mirabolans  n’eftans  en- 
cores  en  leur  parfaite  maturité ,  n’ont  non  plus  de  gouft ,  que  les  Oliues,  lors  quelles 
font  frefehes  cueillies  des  arbres:8c  en  vfent  les  Indiens, non  pour  purger, ains  pour  re- 
ftraindre:car  fils  fe  veulét  purger, ils  ont  autre  méthode,  8c  façon  de  faire  certaine  dé¬ 
coction  du  mefme  fruiét  -.lequel  quand  il  eft  confit(comme  ceux  de  Bifnagar  8c  Ben- 
gala)  c’eft  la  meilleure  viande  que  Ion  fçauroit  manger ,  8c  les  ont  en  telle  eftime ,  que 
nous  auons  les  Noix  confites  pardeça.  Au  furplus,ily  a  des  hommes  qui  vontdenuiâ: 
parmy  cefte  ifte,8c  ne  fçay  pour  quelle  occafion,  fi  ce  n’eft  que  l’efprit  malin  les  guide, 

8c  leur  apprend  quelques  forceleriesdefquels  dés  qu’ils  trouuentquelcun, ne  le  battent 
ne  tuent,  ains  luy  oignent  les  mains  d’vn  certain  vnguent ,  duquel  ie  n’ay  peu  fçauoir  k 
les  mixtions  (toutefois  que  ie  m’en  fois  affez  rompu  la  tefte  pour  le  fçauoir:)  8c  tout 
auffitoft  quequelcun  en  eft  attaint,iltôbemalade,8cmeurtdanstroisou  quatre  iours. 

Le  premier  qui  leur  a  appris  telle  maniéré  de  cabale, ce  fut  vn  More  efclaue  du  Roy  de 
l’iJ(le, nommé  Kameth ,  grâd  Aftrologue,  8c  accort  en  tel  art.' Parmi  les  Caphrisil  y  en  a 
encor, lefquels  adorent, non  des  Idoles, ou  ce  qui  fe  prefente  le  premier  deuât  eux, mais 
fans  auoir  temple  ny  oratoire  autre  que  leur  maifon, adorent  le  plus  ancien, difans, que 
ils  l’eftiment  leur  pere,8c  qu’ils  defeendent  de  luy, 8c  que  tout  le  bien  qu’ils  poffedent. 
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efl  venu  de  Ton  induflrie.Lairy  efl  fort  grofîier,  &  mal  fain  pour  les  eflrangers,com- 
meaulli  elt :  tout  pais  pofé  foubz  l’Equateur ,  à  caufe  des  attrapions  qu  y  fait  le  Soleil, 
ain  i  que  pluneurs  fois  ie  vous  ay  dit.  Ils  prennent  indifféremment  toute  femme  pour 
e  poufe,fàuf  leurs  meresrmais  quant  aux  fbeurs,les  plus  grands  n’en  font  aucune  diffi- 
culte:&  fur  tout  les  Rois, qui  ont  bien  celle  confideration  de  dire, que  ce  n’efl  pas  bien 
fait  de  fe  mefler  auec  le  fang  d’autruyrmais  il  y  a  plus  de  malice, que  de  fimplicité.  S’ils 
font  contraints  d’aller  en  guerre ,  ils  y  vont  armez  de  lances  de  Canne ,  &  de  belles  ef- 
pees  de  bois(iaçoit  qu’il  y  ayt  du  fer,  mais  ils  ne  le  fç auet  mettre  en  befongne)&  vfent 
comme  tous  les  autres  Infulaires  de  ce  pais  là,  de  grands  arcs  &flefches,  lefquelles  ils 
enueniment,  fi  que  celuy  qui  en  fera  touché,  ne  fauldra  de  mourir ,  ainfi  qu’en  aduint 
aux  Chreftiens  en  1  ifle  de  Mathan.Ces  Rois  fe  plaident  fort  d’auoir  des  Perroquets  en 
leurs  maifons,qui  font  tous  rouges,  &  de  diuers  autres  plumages,  gros  comme  Chap- 
pons, appeliez  Miré, ,  &  du  peuple  de  terre  ferme  Medaba,  mot  Syriaque, qui  ne  figni- 
fe  autre  chofè,que  Eauës  croupies  &  puantes.I’ay  veu  vne  ville  près  de  Gazera, où  ia- 
dis  efloit  la  Tribu  de  Ruben  ,  a  vne  iournee  d’Arabie ,  portant  mefme  nom ,  auiour- 
dhuy  ruinee.  Or  quat  a  celuy  qui  veult  eflre  le  bien  venu  vers  le  Roy, il  fault  qu’il  luy 
apporte  prefensaggreables.  C’efl  en  ce  quartier,  que  aucuns  de  noz  racompteurs  de 
chofes  monflrueufès  ont  voulu  dire ,  que  fc  trouuoient  des  hommes,  qui  auoient  les  Fa^e  des 
longues  oreilles, pendantes  iufques  fur  leurs  bras,&  qui  n’ont  qu  Vne  couldee  de  hau-  * 

teurrqui  a  donné  argument  à  Munfler  de  croire  telle  fable, &  en  faire  le  pourtrait  en  fa  rX?  ’~ 
Cofmographie.Qjjant  à  la  petiteffe  Naine  des  hommes, ce  ne  nous  efl  point  inconue- 
nient,veu  que  nous  en  auons  veu  l’experiencermais  d’alleguer  ces  oreilles  longues,co- 
me  celles  des  Cheures  Egyptiennes,  ou  comme  celles  quenous  racomptent  Conrad 
Lycoflhene,&  autres  baflifTeurs  d’Hifloires  prodigieufes,ce  font  folies  :  &  ceux  qui  le 
comptent, en  efcriuent,pource  qu’ils  ne  veirentiamaisrien  que  leur  promenoir,  &ne 
fceurent  onc  faire  autre  chofe,  que  de  fe  plaifanter  au  monde,  fe  mocquâs  de  ceux  qui 
le  croyent,gens  dignes  que  on  les  eflime  fans  efprit  ou  entendement. Au  relie, ces  gens 
font  pauures,  &  viuent  mechaniquement,  pource  qu’ils  ne  leuent  guere  que  de  l’efpi- 
cerie,  &  que  aufli  les  marchans  vont  pluflofl  fen  charger  à  Burne ,  que  non  pas  là,  où 
les  eflrangers  font  fouuent  malades.  Il  y  a  peu  d’hommes,  qui  ayent  cofloy  é  toute  ce¬ 
lle  ifle, à  caufe  que  plufieurs  ont  penfé,que  c’efloit  vn  continent, foy  ioignant  à  la  terre 
Auflrale, comme  d’autres  l’auoient  aufli  penfédelaTaprobanermaisi’ay  cogneu  & 
marqué  depuis, quelle  en  efl  bien  efloignee.  Les  Giloliens  fe  trouuâs  mal, vfent  d’vne  Moyen  de, 
effrange  façon  de  medecine:veu  que  fi  c’efl  l’eflomach  qui  leur  face  mal, ils  fè  mettent  Infulatrts_ 
le  bout  d’vne  flefche  plus  d’vn  pied  dans  la  gorge ,  iufques  à  ce  que  le  plus  fouuent  ils  ^ZL#!' 
fe  font  vomir  le  fang  auec  les  flegmes ,  &  chofes  qu’ils  auront  mangees ,  difans ,  qu’ils 
fen  trouuentfort  bien  :  mais  il  fault  pen fer, que  leur  complexion  foit  trefdure,&  non 
douillets  de  l’cflomach, comme  nous  autres.  Quand  ils  vont  fur  mer, ils  ont  pour  Ti¬ 
mon  vn  bois  fait  comme  la  paille  d’vnfour,vfansàleurpofle,tantofldelaProreen 
lieu  de  Poupe, &  volent  auec  telle  legereté,que  vous  diriez  que  ce  font  des  Daulphins 
qui  courent  fur  &  parmy  les  ondes  de  la  mer.  Leurs  barques  font  noires ,  quelquefois 
rouges, d’autrefois  blanches ,  ayans  des  voiles  de  l’efcorce  de  bois ,  de  laquelle  ils  font 
leurs  toiles:  &  fen  vont  ainfi  d’iflc  en  autre, de  celles  qui  font  nomees  Moluques.  Def- 
qu elles  ayant  difcouru  affez  longuement, ie  furferray  le  refie  à  traiter  pour  maintenât. 
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De  ï  A  fie  en  general ,  &  comme  elle  efl  feparee  &  bornee  par  la  mer , 
riuicres  3  &  promontoires,  CHAT,  X  X  1  J  J. 

Y  a  n  t  par  la  grâce  de  Dieu ,  defcrit  diligemment  les  particularitez 
des  pais  &  peuples, mefmes  des  natiôs  qui  font  en  toute  l’Afie  (nom¬ 
mée  du  peuple  d’Orient  c Anadolda)  les  tenâs  &  aboutiftans  de  cha¬ 
cun  ,  les  longitudes  &  latitudes ,  auec  les  noms  tant  anciens  que  mo¬ 
dernes^  les  changemens  de  Gouuernemens,  Royaumes  &  Empires 
qui  y  font  aduenuz  félon  les  faifons,auec  les  mœurs, fedes  &  fuper- 
ftitions  des  peuples  qui  l’habitent, il  fault  que  moy  Theuet, ainfi  que  i’ay  fait  en  l’Afri¬ 
que, ie  reprenne  en  general  tout  ce  qui  eft  du  contenu  de  cefte  Afie  :1a  plus  grand  part 
de  laquelle  i’ay  veuë&  circuie  ,par  mer&  par  terre,  auec  les  autres  trois  parties  du 
monde, en  dixfept  ou  dixhuiél  ansiàfin  que  vous  cognoiftiez  la  différence  qui  fe  paf- 
fe  entre  les  Chartes  des  Anciens ,  &  les  defcriptions  que  ie  vous  en  ay  icy  faites  :  d’au¬ 
tant  que  en  l’Inde  intérieure  on  y  a  pénétré  à  prefent ,  où  le  temps  paffé  on  n’y  bailla 
onc  attainte,que  par  imagination,fi  ce  n’eft  du  cofté  de  Malaque  en  la  Cherfonefe  do- 
t  ree.Afie  donc  a  prinsfon  nom, comme  aucuns  eftiment,d’vn  Afius,filsdeMauce  ,Ly- 

de,&  autres  difent  d’vne  femme  mere  de  Promethee ,  qui  fappelloit  Afie.  Voila  gail¬ 
lardement  chanté  la  Mufique  Canadienne  des  Anciens .  Mais  les  plus  grands  obfèr- 
uateurs  referent  ce  nom  à  la  femme  de  Iaphet, qu’ils  font  fille  de  l’Océan, ne  fçachans  à 
[ytjie en  àl-  qui  en  referer  l’origine.  Les  Indiens  Afiatiques  appellent  cefte  grande  eflendue  de 

uerfes  Un- 

terre  d’Afie,  Mieph  ,  comme  fils  vouloient  dire,  Pais  le  nompareil  :  Les  Ethiopiens  la 
&ues'  nomment  Lard-hoa-Taïger3  qui  ne  fignifie,que  Terre  riche.  Et  non  fanscaufeluy  ont 

ils  donné  ce  nom  ,  veu  que  c’elf  la  plus  fertile  de  toutes  les  autres.  L’Afie  eft  beaucoup 
plus  temperee  que  l’Afrique ,  &  a  fes  terres  trop  plus  graffes  :  qui  a  fait,  que  aucuns  ont 
dit, qu’elle  pren  oit  de  la  fon  nom, parce  que  Afie  fignifie  autât  que  Limonneux  &  fan¬ 
geux^  penfe  que  ce  foit  à  caufe  des  grandes  riuieres,qui  de  tous  coftez  d’icelle  fe  lan¬ 
cent  en  diuers  Lacs  &  grandes  mers,  par  plufieurs  parties  du  monde.  Pour  cognoiftre 
cecy  plus  à  plein  ,  il  m’en  fault  faire  la  totale  &  vniuerfelle  defcription  :  par  laquelle 
nous  verrons  auffi  le  nobre  des  Prouinces  qui  font  comprifes  en  cefte  grande  &  prin- 
AnAoUd,  cipale  partie  de  la  terre,  à  laquelle  le  Perfien  donne  le  nom  d’Anadolda.  Volontiers  les 
fen“ cn Arabes  &  T urcs  aufti, quand  ils  voyent  des  Chreftiens  en  ces  païs  là  de  l’Afie,les  inter¬ 
rogent  fierement,leur  difans  en  leur  langue,  Handa-gidert 3Sembre-giaur3  qui  eft  à  dire. 
Où  vas-tu  Chreftien?Lors  Ion  leur  refpond,  Maflahaton  'rar  Anadolda3 1’ay  des  affai¬ 
res  en  ces  pais  d’Afie.  Parlons  donc  de  fon  eflendue.  L’Afie  comme  elle  fe  comporte, 
tend  du  Midy  à  l’Orient,  Ôe  iufques  à  l’Occident  :  fi  que  félon  l’ancienne  defcription- 
qu’on  faifoit  de  la  terre,  auant  que  ce  qui  eft  à  prefent  cogneu,  fuft  defcouuert,  elle  te- 
noit  prefque  (au  iugement  des  Cofmographes)  la  belle  moitié  de  laterre:&  toutainfi 
que  fon  eflendue  eft  au  Su,àl’Eft,&  au  Nort, aufti  font  fesfins  &  limites.  En  quoy  i’ac- 
corde  auec  les  aboutiftans  &  bornes, que  les  Anciens  luy  ont  donné  .Du  cofté  donc  de 
l’Oueft  ou  Ponent,elle  a  la  riuiere  de  Tanaïs,  à  prefent  Don, ou  Tane,qui  la  fepare  d’a- 
uec  l’Europe  fur  le  lac  Meotide,ou  mer  de  Zabache,  tout  ainfi  que  de  l’autre  cofté  vi- 
fant  la  Thrace  &  païs  de  Grece,c’eft  l’Archipelague  qui  fait  vne  telle  feparation  au  Bo- 
fphore,&:  deftroit  de  Conftantinople ,  &  en  celuy  de  Gallipoly.  De  l’Afrique  elle  en 
eft  feparee, non  par  le  Nil, quoy  que  Pompone  Mele  en  die, ainfi  que  ailleurs  i’ay  mar¬ 
qué  ,  veu  que  la  plus  part  de  l’Egypte  feroit  par  ce  moyen  de  l’Afie,  qui  eft  autrement, 
d’autant  cjue  les  quatre  parties  d’icelle  font  de  l’Afrique  :  ains  fe  fait  ce  partage  par  vne 
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ligne,  qui  pa/Te  de  la  mer  Méditerranée  en  la  mer  Rouge,  par  les  deferts  de  Suez, à  foi - 
xantequatre  degrez  de  longitude,  8c  de  latitude  vingtquatre.Et  cil  plus  fèure  celle  di- 
uifion  que  l  autre, iaçoit  que  Pline, Mele,  8c  Solin  fy  loient  aheurtez:  l  vn  defquelsne 
fçaehant  bien  1  ellendue  de  celle  partie ,  8c  comme  elle  doit  ellre  contemplée,  dit, que 
1  Afie  fen  va  vers  1  Orient  le  long  de  la  mer,d’vn  cours  continu  8c  perpétuel,  làns  qu’il 
faille  qu  elle  fe  courbe  à  caufe  des  goulfes  8c  feins ,  au  moins  que  ce  foit  grand’  chofe: 
mais  les  nauigations  quei’ay  faites, delcouurent  l’erreur  des  Anciês.  Quant  à  l’incom¬ 
modité  qui  f  enfuyuroit,fil  falloit  que  le  Nil  feruill  de  borne  à  l’Afrique, &  à  l’Afie,  ie 
penfe  vous  1  au  oir  monllré  allez  amplemét  au  Chapitre ,  où  ie  vous  fais  la  defeription 
vniuerfelle  de  1  Afrique.  Du  collé  du  Nort,l’Alie  a  telle  ellendue, que  encor  ie  ne  puis 
vous  en  donner  feuriugement,  d’autant  quelle  contient  toute  la  Scythie,  8C  f  en  court 
en  la  mer  Scythique, 8c  terre  qu’on  dit  Incogneuë.  L’Alie  ell  diuifee  en  quatre  parties, 
qui  font  generales, à  fçauoir,  Allé  Maieur,Alie  Mineur ,  l’Inde  de  delà  'les  monts  Tau- 
rus  &  Emodes,  8c  l’Inde  de  deçà  les  mefmes  monts  :  8c  chacune  d’icelles  parties  fait  ôc 
contient  plulieursProuinces,ainli  que  verrons  fuyuant  tout  de  lieu  en  lieu  particuliè¬ 
rement, &  par  lesmenuz.Premierement  en  l’AlieMaieury adixneuf Prouinces, à  fça-  Eni^ce 
uoir  Pont  8c  Bythinie  (à  prelènt  c’ell  la  Turquie  :  )  La  Natolie,qui  proprement  le  dit  Maieur  y  a 
la  Petite  Afie,a  caufe  que  les  Romains  en  ellans  Seigneurs, luy  donnèrent  ce  nom  .Puis  ^!XneHfrro 
y  ell  la  Briquie,nommee  des  Anciens  Lycie  :  La  Galathie,dite  anciennemét  Gallogre- uina5' 
ce,a  caufe  du  mellange  des  habitans  en  icelle:La  Sathalie,qui  fut  la  Pamphilie  8c  Mef* 
fopie  aux  Anciens:Le  pais  de  Cappadoce:Le  pais  nommé  Anadole,qui  ell  l’Armenie 
mineur:  Et  la  Silicie,  à  prefent  Caramanie.  Et  de  là  tirant  au  Nort ,  &  le  long  de  la  mer 
Noire, la  Sarmatie  Afiatique,qui  ell  part  de  la  Tartarie, 8c  le  pais  de  Colchos,dit  main¬ 
tenant  Mingrelie:La  Georgianie, entendue  desAnciens  foubz  le  nom  d’Iberiedaquel- 
le  (ainfi  qu’a  elle  dit  en  fon  Chapitre)  ell  toute  enuironnee  de  montaignes,&  parainfi 
prefque  inacceffible:  &  moins  efb-il  polfible,que  par  elle  la  mer  Cafpie  &  la  mer  Noi¬ 
re  puilfent  fe  ioindreenfemble, corne  plufieurs  ontellimé.Y  eftaulTi  l’Albanie  Orien¬ 
tale, qu’on  nomme  Zuirie,fuiette  aux  Tartares:Puis  l’Armenie  maieur,la  Syrie, la  Pale- 
ftine,  le  Royaume  de  Baraab ,  qui  ell  l’Arabie  pierreufe  :  Celuy  de  Diarbech,qui  iadis 
elloit  la  Mefopotamie  :  L’Arabie  deferte,&  le  païs  de  Bagadeth,qui  eft  l’ancienne  Ba- 
bylone.  Toutes  ces  Prouinces,  ainli  qu’auez  peu  cognoillre  par  ma  defeription,  exce¬ 
ptées  la  Georgianie,  l’Armenie  maieur,  &  le  païs  de  Bagadeth  ,  font  de  la  fuieélion  & 
obeïlfance  du  Turc, 8c  prefque  tous  les  habitans  font  Mahometans.  Voyons  à  prefent 
l’autre  partie  de  l’Afie,  que  i’ay  nommee  Afie  Mineur,  8c  comme  elle  ell  contemplée.  . 
Elle  a  les  Prouinces  qui  fenfuyuent  :  Azymie,  qui  fut  iadis  l’AlTyrie  :  Seruan,  qui  ell  nJr,crïl 
l’ancienne  région  des  Medes, 8c  principale  retraite  des  Rois  de  Perfe:Zaich-Ifma‘éI,ia-  me  elle  cjl 
dis  Sufiane, 8c  Perfe:Le  païs  d’Iex,qui  fut  l’habitation  des  Parthes:  L’Arabie  heureufe,  contçm?Lee‘ 
le  defert  de  Dulcinde,qui  aulïî  fappelle  Carmanie  deferte:  Calfan,qui  ell  de  la  Hirca- 
nie,Margiane,  Sogdiane,  Baélriane,  la  Prouince  des  Sagues,  la  Scythie  de  deçà  le  mot 
Taurus,8c  celle  qui  ell  delà  ledit  mont  :  La  Serique,qui  ell  à  prefent  nommee  Camba- 
lu,ou  Cambalech  :  Hetie,Turquellan,laDrangiane,  8c  l’Arachonie:  Et  la  dernierede 
celle  Afie  ell  Guferath, nommee  des  Anciens  Gedrofie.Tout  ce  cotenu  de  païs  a  gran¬ 
de  ellendue:mais  pource  qu’il  y  a  prefque  plus  de  motaigncs,que  de  païs  habité, quoy 
que  en  grandeur  ne  doiue  guere  à  l’Afie  fufnommee ,  fi  ell-ce  qu’on  ne  la  tient  en  tel 
compte  que  l’autre:  8c  neantmoins  ie  vous  ay  monllré  quelle  ne  doit  rien  en  richelfe  à 
quelle  que  ce  foit  des  parties  fufdites,veu  les  Soyes  8c  Pierreries  qui  en  Portent.  Quant 
aux  hommes,  ils  y  font  tels ,  que  i’ay  peur  que  les  autres  Afiatiques  ne  les  furpallent  de 
guere ,  foit  en  vaillance,  foit  en  courtoifie  :  8c  m’elbahis  de  ceux  qui  les  elliment  bru- 
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taux, y  eu  que  fi  vous  aüiez  frequente  vn  Turc, puis  vinffiez  accofler  vn  Perfàn  lien  voi- 
fin, vous  y  verriez  bien  de  ladifferêce  en  gentill'effe,{aufque  le  Perfan  efl  vn  peudiault 
à  la  main. La  plus  part  des  peuples  nommez  en  celle  Afie  font  de  l’Empire  du  Sophy, 
fauf  le  T urqueflan,&  païs  dèCambalu ,  &:  autres  Scythes  qui  obeiffent  au  Tartare 
quelque  peu  de  l’Arabie  heureufe  qui  obéit  au  Turc  :  Car  ducoflé  d’Adem  &  de  Zi- 
dem,leTurc  en  eflauiourdhuy  pofleffeur.  Par  ce  dénombrement  de  païs  vous  pour¬ 
rez  facilement  iuger, quelles  font  les  forces, &  quels  les  moyens  que  le  Sophy  a  de  far- 
mer  contre  le  Turc  :  vous  diray  bien,  que  fi  le  Sophy  exigeoit  fur  fon  peuple-, com¬ 
me  fait  Ie:Turc,que  pour  vray  ilneluy  cederoit  aucun  emetny  en  richeffesçy en  puif 
fance.  Les  deux  autres  parties  d’Afie  eflans  comprifes  foubz  .lenom  d’Inde ,  tant  deçà 
Nmfptr-  que  delà  le  Gagez,  ie  les  enuelopperay  en  vne,8c  nonobflanten  feray  n  eu  f  parties,' rê- 
tm  commençant  félon  les  feins, prbmotoires,  riuieres.goulfes,  &  colles  de  la  mer,véu  que 
défia  i’ay  couru;  iufques  bienauant  vers  le  païs  Oriental.La  première  partie  donc  com 
mence  au  deflroitd’Arabieen  la  mer  Rouge, &  finit  au  fein  Perfique:  La  fécondé  finit 
où  le  fleuue  Indus  fiengoulfc  dans  la  mer  en  l’Océan  :  La  troifieme ,  au  fein  de  là  ville 
de  Cambaie  ;  La  quatriefme  commence  au  Promontoire, dit  Comori  :Lacinquief- 
me, au  fleuue  Gangez:La  fixiefmè,ati  Cap  dé-  Cingapura,pardelà  Malaque  :  Et  l'a  fept- 
iefme  commence  au  fleuue  de  Menan, lequel  court  par  le  Royaume  de  Sian.  Puis  y  cil 
lahuiéliefcne,  contenant  le  Royaume  de  Chine  :  Et  la  neufiefme  fefait  plus  outre  en 
vn  païs  non  encor  defcouuert  du  tout ,  pour  iuger  fi  c’efl  ou  ifk,  ou  terre  ferme  ,  qui 
comprend  depuis  Soleil  leuant  iufques  aü  deflroit  Auflral.  Or  reuenons  à  particula- 
rifèrees  fouzdiuifions.  En  ce  qui  efl  de  terre  ferme,  vous  au  ez  l’Inde  maieur,quiefl 
jcc lie  qui  côprend  tout  ce  qüe  lon  voit  delà  le  Gangez ,  &  feflend  depuis  l’Océan  en 
remboucheure  du  fleuue  Gangez, iufques  à  la  mer  du  Su, qu’on  nomme  Pacifique,  du 
collé  de  Mangi  vers  l’ifle  de  Giapan,à  fçauoir  tirant  vers  l’Inde  plus  Orientale ,  que 
iamais  les  Anciens  ne  cogneurent,&  n’efl  du  tout  defcouuerte:&  du  collé  du  Nort  ou 
Nordeft,  elle  aies  Prouinces  dtvGatay  de  Quinfay ,  ou  Mangi  &c  la  Chine  :  &  puis 
tirant  vn  peu  au  Sudefl, efl  Malaque, ou  la  Cherfonefe.Mais  en  l’Afie  Mineur, ou  Ana- 
dolda  j  comme  dit  efl ,  qui  ne  refie  pourtant  d’eflre  trefgrande ,  font  les  Prouinces  de 
SuaAene,Varfe,Patalene,Larique, tirant  vers  Narfingue,Cananor,Calicut,  Guthfchie, 
&  celle  qui  efl  la  plus  Auflrale,  fappelle  Colan  :  &  efl  celle  Inde  qu’on  nomme  baffe: 
car  la  haulte  qui  efl  Leuantine ,  a  le  nom  d’Inde  la  haulte.  Les  trois  premières  parties, 
qui  font  l’Arabie  heureufe, les  Royaumes  de  Perfe,&  de  Guferath,  ferot  par  moy  laif- 
fees,  en  ayant  affez  difeouru  :  neantmoins  que  au  Royaume  de  Guferath  i’aye  oublié 
les  villes  de  Cambaie,Diul,Iaquelte,Moha,Taluda,&:  Goga,  lefquelles  font  toutes  du 
Royaume  de  Carnbaie.  Prenons  donc  la  quatriefme ,  laquelle  a  fon  entree  au  Cap  de 
Comori, tout  le  long  du  païs  de  Chilan,&  de  Paleacate,qui  trauerfent  d’vn  fein  à  l’au¬ 
tre,  fçauoir  delà  mer  Indique  au  goulfe  de  Bengale,  contenant  deux  censnonante 
lieues  d’eflendue ,  qui  efl  la  fleur  de  toutes  les  Indes.  Puis  venez  depuis  Paleacateau 
goulfe  &  fein  de  Bengale,  où  les  Prouinces  font  efpeffes ,  &  les  villes  fans  nombre  ,  Sc 
tout  le  peuple  addonné  au  trafic, qui  font  la  cinquiefme  partie.  A  Bengale  commence 
la  fixiefme  iufques  à  Catigan  ,  &  finit  au  Promontoire ,  nommé  Cingapule ,  qui  n’efl 
qu’à  vn  degré  de  l’Equateur  vers  le  Norr,  loing  de  Malaque  quelques  foixante  lieues» 
septlefme  Depuis  ce  Cap  de  Cingapule ,  la  feptiefme  diuifion  fen  va  au  fleuue  de  Sian  :  &  là  le 
dm! fon  faiefb  la  huiéliefme  diuifion  de  l’Afie  iufques  au  païs  de  la  Chine ,  laquelle  efl  diuifèe 

d  ^e‘  en  quinze  Prouinces ,  &  y  a  de  fort  grandes  villes  en  icelles ,  eflant  à  quinze  degrez  en 
fa  latitude, &  a  de  longueur  celle  terre  félon  la  code, deux  cens  feptantecinq  lieues.  La , 
derniere  fen  va  vers  Mangi  &  le  Quinfay  commençant  àquarantefix  degrez, &  a 
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d  eftendue  en  pais  defcouuert,&:  duquel  on  a  cognoiftance,  quatre  cens  lieues  pour  le 
moins, &  eft,  comme  i  ay  dit, la  plus  Orientale  terre,  allât  au  Nort, qu’on  ayt  encor  peu 
cognoiftre,fàns  queie  mette  vne infinité  d’iiles,à  caufe  que  ie  lesay  toutes  particulari- 
fees  chacune  en  fon  lieu.  Mais  reprenons  encor  cecy  de  lieue  en  lieue  depuis  la  ville 
de  Cambaie  :  la  code  de  laquelle  feftend  iufques  au  Cap  fufdit  de  Comori.  Vous  y 
trouuezpour  le  moins  deux  cens  nonante  lieues, en  quoy  eft  comprife  la  fleur  de  tou¬ 
tes  les  Indes,  8c  eft  diuifee  par  deux  grands  fleuues,  qui  la  trauerfent  de  l’Oueft  à  l’Eft: 
Ivndefquels  partit  le  Royaume  de  Decan  d’auec  celuyde  Guferath,qui  luyeftau 
Nort,&  l’autre  riuiere  fait  la  feparation  de  celuy  de  Decan  auec  la  Prouince  de  Cana- 
ran,qui  luy  eft  au  Midy.  Et  ainfi  Nature  partiftànt  les  finages  de  ces  Prouinces  au  plat 
pais,nefeft  point  aufti  oubliée  près  la  marine,  là  où  vne  infinité  de  petits  fleuues  font 
le  mefme  deuoir,&  féru  et  en  plufieurs  endroits  de  limites  8c  bornes  à  tous  ces  Royau¬ 
mes.  Et  ces  riuieres  naiffent  de  certaines  fontaines  vers  le  Leuant,  qui  font  au  pied  du 
mont  de  Gathe,  diftantes  de  Chaul  quelques  quinze  lieues, à  dixhuiét  on  dixneuf  de- 
grezde  longitude.  LefleuuequitireleplusauNort,fappelle  Crufmr  s5c  celuy  qui 
tire  au  Su,  Benhora  :  lefquels  à  la  fin  tirans  à  l’Eft,fe  vont  rédre  dans  les  canaux  du  Gan- 
gez  à  vingtdeux  degrez,pres  deux  lieux  nommez  Angelij ,  5c  Pirolde.  La  grande  abon¬ 
dance  d’eauë,qui  fort  de  ces  deux  fleuues  ioints  enfemble,a  efté  caufe  que  les  ignorans 
ont  penfé,que  ce  fuft  le  Gangez,là  où  il  y  a  bien  différence  du  coursiveu  que  celuy  du 
Gangez  vient  du  Nort  au  Su ,  ôc  l’autre  de  l’Oueft  à  l’Eft ,  5c  aufti  il  y  a  bien  à  dire  des 
bouches  5c  canaux  de  l’vn  aux  autres.Paflèz  plus  outre, &  voyez  la  feparation  des  Pro¬ 
uinces  de  Cananor  5c  Calicut,vous  cognoiftrez  qu’elle  eft  faite  par  vn  petit  fleuue,nô-  ^canlmr 
mé  cZliga }  lequel  faifàntvne  vireuoufte  vers  le  Leuant,  f  en  vient  pafter  par  le  beau  gr  CitUcHt * 
milieu  des  villes  de  Biftiagar ,  Raddayf,  Selecha ,  8c  Tahbachot ,  5c  par  les  terres  d '0rixa3 
Omarach,  8c  Ohel ,  5c  de  là  f  engoulfe  au  fein  de  Bengale ,  entre  feize  8c  dixfept  degrez 
de  latitude. Ainfi  du  fleuue  c Aliga  iufques  à  Cangerocare ,  on  copte  quarantefix  lieues, 

5c  dudit  lieu  iufques  à  Puripatan,  vingt  lieuës,&  cela  eft  au  Royaume  de  Cananor:  de 
Puripatan  iufques  en  Calicut  vingtfèpt  lieues, &  de  là  à  Crangonor ,  quatorze,  comptât 
iufques  à  vn  lieu, nommé  Porca ,  qui  eft  du  Royaume  de  Cochin  :  5c  de  ce  lieu  iufques 
à  Crancor,  vingt  lieuësrauquel  lieu  eft  ce  grand  Promontoire  de  Comori  en  l’Inde  mi¬ 
neur  ,  5c  le  long  de  la  mer  Indique ,  8c  la  terre  la  plus  Auftrale  du  continent  de  toutes 
les  Indes.Dece  Cap  doublans  vers  l’Eft, à  quatre  cens  lieues,  voyez  vn  autre  Promon- 
toire,fur  lequel  court  la  ligne  Equino(ftiale,&  fappelle  Cingapule,qui  eft  Oriental, &  uince  k  l’a u 
celuy  de  Comori  Occidental  rentre  lefquelsdeuxfont  aflifes  les  iflesde  Beramath , tre’ 
<iAnia3Vuac}Zeilan,5c  Taprohane.  Or  du  Cap  Comori  prenans  la  route  au  Nort,&:  vers 
le  goulfe  de  Bengale,  iufques  au  lieu  où  le  Gagez  entre  dans  la  mer,  on  compte  quatre 
cens  dix  lieues,  coftoyant  les  Royaumes  de  Narfingue,  Bifnagar, Dely,Paleacate, Ori- 
xa ,  5c  puis  Bengale ,  iufques  aux  villes  de  Chatigan 3  Bugualath3  Zazare,  Leoppaque ,  8c 
ZMezyab.  De  Chatigan  fuyuâttoufiourslacofte  de  Cingapule,ou  Cingatole, iufques 
au  Promontoire  de  la  Cherfonefe  doree  ou  Mofquee,  que  les  Indiés  nomment  Satax, 
à  caufe  qu’il  eft  tournoyé  de  feize  ifies  habitées  de  peuple  barbare  (car  Satax  en  leur 
langue, ne  fignifie  autre  chofe  que  Seize)  fe  comptent  trois  cens  oélante  lieues  en  cefte 
forte.  De  Chatigan  iufques  au  Cap  de  Nigraes,  qui  eft  à  feize  degrez, &  le  commence¬ 
ment  du  Royaume  de  Pegu,  a  cent  lieiiës  :  de  là  iufques  à  Tanaï,qui  eft  à  treize  degrez 
deçà  l’Equateur, ville  fort  grande, &  où  vous  voyez  vn  grand  goulfe  auec  grand  nom¬ 
bre  d’ifiettes ,  &iceluy  goulfe  fe  faifànt  d’vne  infinité  de  riuieres,  qui  defcendentdu 
grand  Lac ,  nommé  Cbiamaï  3  vous  y  comptez  pour  le  moins  deux  cens  lieuës  :  &  de 
Tanaï  iufques  au  Royaume  de  Malaque,en  comptez  quarantehuiâ:, parlant  de  fon  en- 
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tree:mais  iufques  à  la  ville, il  y  en  a  foixante:&  de  la  ville  de  Malaque  iufques  au  Pro¬ 
montoire  de  Cingapule,y  en  a  vingt.  Ainfi  eft  fait  voftrc  compte  depuis  Chatigan  iuC 
ques  à  ce  Cap, de  trois  cens  o&âte  lieu’és.Puis  derechef  vous  redoublez  depuis  ce  Cap, 
qui  eft  à  vn  degré  de  l’Equateur ,  tirant  vers  le  Nort ,  8t  au  Royaume  de  Sian ,  qui  fait 
l’entree  d’vn  fein  St  goulfe,à  treize  degrez  de  l’Equateur, qui  font  deux  cés  vingt  lieues 
félon  la  fupputation  des  degrez.  Puis  vous  allez  tirant  au  Royaume  de  Cambaie,  qui 
eft  pofé  entre  celuy  de  Sian  8c  de  Campaa,  8c  f  eftend  plus  de  foixante  lieues  de  cofte. 
Si  toffc  que  en  elles  forti ,  vous  venez  à  celuy  de  la  Chine,  qui  ell  en  fa  latitude  de  tren¬ 
te  degrez  8t  vn  tiers .  Parainfi  pouuez  compter,  combien  il  y  a  de  lieues  depuis  Mala¬ 
que  iufques  audit  pais  de  la  Chine, laquelle  eft  partie  en  quinze  régions, dont  la  moin¬ 
dre  feroit  vn  grand  Royaume.  Et  pour  acheuer  mon  cours, depuis  la  Chine  iufques  à 
la  grand’  ville  de  Quinfay ,  allant  félon  la  mer ,  y  a  de  compte  fait  cinq  cens  lieues ,  la¬ 
quelle  eft  pardeça  la  ligne.Et  pource  que  ce  qui  palfe  outre  celle  regio  de  Mangi  &  de 
Quinfay, relie  encor  à  defcouurir ,  ie  n’ay  peu  vous  mefurer  l’Afie  du  collé  du  Nort: 
tant  y  a  quelle  eft  de  telle  St  fi  grande  eftendue ,  que  fi  Ion  mefuroit  le  monde  fé¬ 
lon  le  partage  mal  fait  des  Anciens ,  il  y  en  auroit  de  mal  partis .  Audi  deuez 
vous  fauoir,  q  ce  qu’ils  en  ont  fait, St  de  ce  peu  qu’ils  ont  eu  cognoilfan- 
cc,a  efté  plus  pour  exprimer  ce  qui  eft  du  monde, que  pour  l’éga¬ 
lité  des  terres,  veu  les  proportions  obferuees  par  la  contem¬ 
plation  des  degrez  :  mais  encor  y  ont-ils  failli, à  caufe 
de  ce,  qu’ils  ont  eftimé  inhabitable ,  8c  de  la  ter¬ 
re,  qui  depuis  a  efté  delcouuerte,  que  eux 
St  les  Modernes  ont  penfé,  que  ce 
fuit  vne  certaine  St  perpé¬ 
tuelle  courfe  de 
l’Océan. 
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